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Tfvpikt  ane  deslois  pmidentielles  qui  r^gissent  1e  monde,  rarement  lcs  feavres  au-tle«sQs  de  IVdifiafre  se  fl^nt 
^  O  lifls  cootradictions  plOH  oo  moins  Tortes  et  nombreuses.  Les  Atelier$  Cath^liquet  ne  DouTaieni  gu^re  ^fhappnr  i  ce 
-^^  cacbetdivin  de  iPiiraiiHtS.  Tsntdton  s  nid  leor  existence  ou  leur  importance;  laiitdtun  a  dit  qa*ils  iHaieiit  ferm^s 
00  qu'ils  silaienl  l'Atre.  Cependant  ils  poursuivent  leur  carri&re  depuis  21  ans,  et  les  producMons  qui  eu  sorient 
Odevienuent  de  plus  en  plus  graves  et  soign^es  :  aussi  paralt-il  certain  qu'^  moins  d*^v^nements  qiraurune  prudence 
hnmaine  co  saurait  pr^voir  ni  emp^cber,  ces  Ateliers  ue  se  rermeront  que  quaod  la  Biblioihkque  du  Clergi  sera 
iermine»  eii  ses  2,000  volumes  in-i^  Le  passS  paralt  un  sOr  garant  dc  l*avcnir,  pour  ce  qu*ii  y  a  ii  esp^Verou  ^ 
mindre.  Cependant,  parmi  les  calomnies  auxquelles  ils  se  sont  trouv^  cn  butte,  il  en  cst  deux  qui  ont  ^i^  conti- 
nuellemeut  rdp^t^es,  parce  qa*^tanl  plus  capitales,  leur  eflTet  enlralnait  plus  de  cons^quences.  De  peliisVt  ignares 
concurrftnts  se  sontdonc  aeham^s,  par  lear  correapondance  ou  leurs  vo.vageurs,  k  r^p^ier  parloat  que  nos  Kdilions 
6laient  mal  corrig^es  el  mal  imprimSes.  Nepouvant  altaquerle  fond  des  Ouvrages,  qui,  pour  la  plupart,  ne  sont 
qne  les  cbersrd^OBavre  du  Catholiclsme  reconuus  pour  tels  dans  tous  les  tenips  et  dans  tous  lcs  pays,  il  rallait  bien 
se  rcjelersur  la  forme  danscequ'elle  a  de  plus  serieux ,  la  correclion  el  rimpres«'ou ;  en  eOct,  les  che(s-d'a>uvro 
ni6me  n'auraient  qu*une  denii-valeur,  si  le  texte  en  utait  ineiaciou  iHisiblc. 

nesttr^vrai  que,  dans  le  prlncipe,  un  succ^s  inooi  dans  les  fastes  de  la  Typographie  ajant  forcd  rRditcur  de 
recourir  aus  micaniques,  aHn  de  marcher  plus  rapidement  etde  donner  les  ouvrages  k  nioiudre  prix,  qualrc  vulurpes 
do  double  Cowri  d'EcrUwre  sainte  el  de  TMologie  furenl  tircsavec  la  correclion  insufnsante  donnt^e  dans  les  impri- 
meries  &  presque  tout  ce  qui  s*ddite;  il  est  vrai  aussi  mruu  ceriain  nombre  d*aulres  volumes,  appartenant  2i  diverses 
Pvblications.  furent  imprlmAs  ou  trop  noir  ou  trop  blanc.  Mais ,  depuis  ccs  temps  ^loi^qids,  les  m^caniques  ont 
c^di^  le  Iravail  aux  presses  2i  bras,  et  rimpression  qui  en  sort,  sans  £tre  du  laxe,  allendu  que  ie  luxe  jurerait  dans 
d^s  ouvrages  d*une  telle  naiure,  est  parfaitcment  convenable  sous  toos  les  rapports.  Qaant  ^  la  correction,  11  est 
de  fail  qu*olle  u*a  jamais  ^te  port^e  si  loin  dans  aucune  ^dition  ancienne  ou  coutemporaine.  Etcommeui  en  scrait-il 
autrement,  apr^s  loutcs  les  peines  et  toutes  les  d^penses  que  nous  sublssoiis  pour  arriver  k  purgcr  nos  (^preuves  de 
loutes  faoles?  L*babilude,  en  typographie,  m^me  dans  les  meilleures  maisons,  est  de  ne  corriger  que  deux  6preuvcs 
•t  d*en  conferer  une  iroisi&me  avecla  seconde,  sans  avoir  pr^par6  en  rien  le  manuscritde  l^uleur. 

Dans  les  Ateliers  Catholiques  la  dilT^renco  est  presque  incommenscrable.  Au  moyen  de  correcleurs  blanchis  sous 
le  harnais  et  dont  le  eoup  d*(ril  t.vpographique  est  sans  pitiS  pour  les  fautes,  on  commence  par  preparer  la  copie  d'un 
bout  i  laulre  sans cn  eseepter  un  seul  mot.  On ht  ensuite  en  premi^re  ^preuve avec  la  copic  aiusi  prt^par^e.  Ou  lit 
en  seconde  de  ia  mdme  mani^re,  mais  en  collptionnanl  avec  la  premi^re.  Qn  fait  la  meme  chose  en  tiercc,  en  colla- 
lionnanl  avec  la  seciinde.  On  ajiit  de  m^mc  en  quarie,  en  collalionnant  avec  la  licrce.  On  rrnouvclle  l.-i  m(^me  opi!- 
ration  en  quiute,  en  collationuant  a^cc  la  quartc.  Ces  coHalionnemenls  onl  pour  but  de  voir  si  aucuiie  des  faiites 
signal^es  »4i  bureau  par  MM.  los  correcieurs,  sur  la  mar^e  <ies  ^prcuves,  n'a  d^cliappc  a  MM.  les  corrigeurs  sur  le 
marbreetle  m^tal.  Aorfes  ces  clnq  lectures  enii^res  contrAlces  l*une  par  raulre,  el  en  dehors  do  la  prt'tp.iralion 
ei-dessu8  menlioun6e,Tient  une  r^vision,  ci  sou\ent  il  en  vicnt  deux  ou  irois;  puis  Ton  cliche.  l.e  clichage  oport^  p»r 
eonsoqnent  la  porei^  du  texle  se  trouvant  immohilisee,  on  fait,  avec  la  r-opie,  uno  nouvellc  lcctu*c  d'un  boui  ilc  Tc- 
preuvo  k  Tautre,  on  se  livre  k  une  nouvelle  revision,  et  le  tirage  n'arrive  qu*apr6s  ces  inuoinbrahles  pr^caiitioiis. 

Aussi  y  a  t-il  ^  Monlrouge  des  correcieurs  de  toules  les  nalions  et  cu  plus  gtand  nomhre  que  dans  vingi-cinq 
knprimeries  de  Paris  r^unies  !  Aussi  encore,  la  corrcctiou  y  coi]|ie-l-eI1e  autanl  que  la  composition.  landis  quViileurs 
tlle  ne  coOleque  ledixi^me  !  Aus«<iennn,  bien  que  rasseriion  puisse  parailre  l6m>'Tairc,  rexaclitude  obienue  par 
lant  de  frais  et  de  soins,  fail-elle  que  la  plupnrt  Jes  Editions  des  Ateliers  Cuthotiquei  laissent  bien  loin  derri^re  ellrs 
eeiles  m(^me  dcs  c^Iebres  B6nfdicliiis  Mabillon  ct  Moiiiraucon  et  d>^s  celebres  Ji^suites  Pelau  et  Sirmond.  Que  Toa 
compare,  en  eflTet,  n*importe  quelles  feuilles  de  leurs  ^ditions  avec  cedes  de&  noires  qul  leur  correspondent,  en  grec 
comme  eo  latin,  on  se  convaincra  que  rinvraisemblable  esi  une  r^alite. 

0*ail!eurs,  ces  savants  6minenLs^  plus  pr^occup^s  du  scns  des  tcxtes  qae  de  la  parlie  typographique  et  n  etant 
point  correcteurs  de  profession,  Iisaienl,  non  ce  que  portaient  les  C'(>reuves,  mais  ce  qui  devaii  s'y  trouver,  ieur 
■aute  intelligence  supplcant  aux  fautes  dc  redilion.  De  plus  les  Iteq^dictins,  comme  les  J^i^Miies,  op6raient  presque 
toujours  sur  des  mauiiscrils,  cause  perpi^tuellc  de  la  multiplicit^  des  fautes,  pendant  que  les  Atetiers  CatholiqueSt 
doot  le  propre  est  surtoul  de  ressusrlter  la  Tradilion,  n'operent  le  plus  souvent  que  siir  des  imprim^s. 

Le  R.  P.  De  Buch,  J^suite  Bollandisie  de  Bruxelles,  nous  ecrivait,  il  y  a  quelque  temps,  n*avoir  pu  trouver  en 
dHz-bnit  moi8d'6tude,  uiie  seutefaute  dans  notre  Patrotogie  latine*  M.  Dcnzinger,  professeur  de  Theologie  a  rtlni- 
Tersitd  de  Wurzbourg,  et  M.  Iteissmann,  Vicaire  G6u6ral  de  la  mdme  ville,  nous  mandaient,  k  la  dale  du  19  juillcl, 
»*avoir  pu  ^galemeui  surpreoilre  une  seule  fi»u/e,  soit  dans  le  latin  soli  dans  le  grec  de  notre  double  Patrotogie.  tnfin, 
le  savant  P.  Pitra,  B^n^diclin  de  Solesme,  cl  M.  Bonctty,  direcleur  des  Amiales  de  philosophie  chr^iientie,  mis  au 
d^fl  de  nous  convaincrc  d*une  seule  cnreur  typographique,  ont  6te  lorces  d'avoucr  que  nous  n'avions  pas  irop 
pr^sum^  de  nolre  parfaite  correction.  Dans  le  Cierge  se  irouvent  de  bons  latinistes  et  de  bons  hellenisies.  ei,  ce  qiii 
«st  plus  rare,  des  bommes  tr^s-positifset  tr^s-pratiques,  eh  bien  I  nous  leur  promcttons  une  prime  de  25  cenlimes 
par   cbaque  faule  qu'ils  d^coiivrironl  dans  n*importe  lequel  de  nos  volumes,  surlout  Jans  les  grecs. 

Malgre  ce  qui  pr^c^de,  rEditeur  des  Cours  comptets,  sentant  de  plus  en  plus  rimportance  et  mdme  la  n^cessild 
d*one  correetion  parfaite  pour  qu*un  ouvrage  soil  verilablement  utile  et  eslimable,  se  livre  «fepuis  plus  d*un  an,  et 
•st  r^solu  de  se  livrcr  jus(]u'[i  la  tin  k  une  op^ration  longue,  p6nible  et  coOleuse,  savoir,  la  revision  enliere  et 
nuiverselle  de  ses  innomlirables  cliches.  Ainsi  chacun  de  ses  volumes,  au  fur  ct  ^  nicsurc  qu'il  les  remei  sous  presse, 
csl corrig^  mot  pour  moi  dun  bout  ln  Tautre.  Qiiaranle  hommes  y  sonl  oii  y seront  occupes  pendant  10  ans,  el  uno 
summe  qiii  ne  saurait  £tre  moindre  d*un  demi  million  de  francs  est  consacrcc  ^  cet  important  contrdlc.  De  ceiie 
mani&re,  les  Publications  des  Ateliers  Cathotiques,  qui  dejk  se  distinguaienl  cntre  toules  par  la  sup£rioriti>  de  leiir 
correciion,  n'a«irontde  rivales,  sous  ce  rappori,  dans  aucun  temps  ni  dans  aucun  pays;  car  quel  est  redileur  qui 
pourrait  et  voudrait  se  livrer  APRtS  COlP  4  des  'travaux  si  gigantesques  et  d'un  prlx  si  exorbitant?  II  faut 
certes  dlre  bien  p^n^tr^  d'une  vocation  divine  2i  cctefTet,  pnur  ne  rcculer  ni  devant  la  peine  nt  dcvant  la  depense, 
surloat  lorsque  rEuropc  savante  proclame  que  jamais  volumes  n'ont  et6  cdiies  avec  laui  d'exactitude  que  ceux  de 
la  Bibliothique  uttiverselte  du  Clergi.  Le  prdsent  volume  cst  du  nonibre  dc  ceux  r6vis<^s,  et  lous  ceux  qiii  le  seront 
k  Tavenir  porteront  cette  nole.  tn  consequence,  pour  jugcr  les  productions  des  Aleliers  Cathotiqucs  sous  le  rapport 
j_  1  ...  ..    _.  j_„  i       .  -_  .A._  ...•_:_:        A   *'^us  ne  rorcnnaissons  qiie  ceiic 

aulrefoisqiie  la  st''rt'>oi\|»ic 

, , .  .         -^  Jt,  il  Introduit   la  pcrfertion, 

jmoyende  le  corriger  jasqu'2i  extinclion  de  fautcsl  ^''Hebreu  tf  et^  revu  par  M.  Dracli,  lc  (jrec 
por  des  Grecs,  le  Latln  et  le  FranQais^taLles^piepi^^ors  corrccleurs  de  la  capiiale  cn  ccs  langues. 

Noos  avons  la  consolalion  de  i>ouvo^  <iny*V&  pi^is^p^r  [^.s  ri^e^i()h^  {»ui^»»ie8**..(!Dfin,  noire  exemple  a  fmi  par 


eraiote  de  se  uoyer  dans  ces  ablmes  sans  fond  et  sans  rivcs;  mais  on  a  lini  par  se  risquer  ^  nous  iroiicr.  Bien  plus, 
aous  notre  impulsioo,  d*autres  Editeurs  se  prepaieut  au  Buttaire  universel,  aux  Dicisions  de  loutes  les  CongrdKations, 
)i  une  Biographie  el  k  une  llistoire  g^nerale,  etc,  etc.  Malheureusemcnt,  la  plupart  des  4ditions  d6jit  faites  ou  qui  se 
font,  sont  sans  autorite,.parce  qu*elles  sont  sans  exactitiide;  la  correction  semble  en  avoir  ^\i\  faiie  par  des  aveugles, 
loit  qa'on  n*en  alt  pas  senti  la  gravite,  soit  qu*on  ait  recul^  devant  les  frais;  mais  patienccl  iiiie  reprodiiciion 
ewrrtcle  surgira  bicutdt,  ne  <ttt-ce  qu*a  la  lumicre  dcs  ^coles  oul  sc  sonl  faites  ou  qui  se  fcront  cucorp. 
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S.  SALVIANUS, 


MiSSILIENSIS  PKESBTTER. 


PROLEGOINiENA. 


GALLANDD  PROLEGOMENON  DE  SALVIANO. 

(Yeit.  Patnim]llt>UoUi.»tooi.X) 
I.  Salvianus  natione  Gallos ,  ut  ipM  perhibel  («),  A  rum  serTato,  primuni  locum  occupant  libri  IV  adver^ 


Coloniae  Agrippinse  ortum  habuisseTidetiir  (fr),  et  qui- 
dem  saecnlo  iv  desineute,  si  tillemontium  audiamus  (c), 
Paiiadiam  primum  Hypatii  et  Quiets  filiam  uxorem 
duxit,  ex  qua  unicam  filiam,  Auspiciolam  nomine, 
suscepisse  inteiligimus  (d).  Verum  deinceps  sanctorum 
exemplis  permotus,  ut  par  est  credere,  qui  ea  tempe- 
stateflorebant,Paulini,  inquam,  acTherasiae,necnon 
Eucherii  et  Galls;  quam  antea  uxorem  habuit,  velut 
sororem  postea  dilexit  (e) :  quippe  qui  scilicet  mona- 
sticum  instittttum,  et  in  coenobio  quidem  Lerinensi,  ut 
eruditi  viri  jnre  conjiciunt  (/),  amplexus  videaiur.  U* 
liiic  vero  digressus  Massiliensis  Ecdesiae  presbyter  fuit 
ordinatus,  Gennadio  teste  (g)  :  quo  eliam  nomine 
illum  celebrat  Hilarius  Arelatensis  in  funebri  oratione 


tui  avaW/Jnm,  quos  ut  niaxune  conscripsit  drca  an- 
num  liO  (m).  Eorum  porro  meminit  auclor  in  librit 
deGubemalione  Dei  (ii),  illosque  snb  nomine  TimotM 
adEcciesiam  catholicam  toto  orbe  diffusam  direxit(o). 
Qua  de  re  ipse  disserit  in  epistola  9,  Salonio  in- 
scripta  (p). 

Alterum  opuslibris  Vm  distinctum  vulgo  hunc  pra»- 
sefert  titulum,  de  Cubematione  Dei;  quod  lamett 
Gennadio  didtur  de  f>rte$enii  Judicio  (q)  :  cni  quidem 
inscriptioni  favet  ipsemet  auctor  (r).  Nonnulli  exara- 
tos  conjiciunt  hos  libros  ante  annum  451  (s).  Sed  alii 
rectius,  ut  videtur,  annum  455  statuunt  (i).  In  i» 
enim  Romam  a  Vandalis  obsessam  et  expugnatam 
tradit  Salvianus  (u) :  quod  sane ,  ut  ex  Prosperi 


de  viu  S.  Honorati,  quam  habuit  anno  429  aut  430.  b  Ghronico  liquet  (o),  eodem  anno  conligisse  comperi- 
6ic  enim  iile  (h)  :  EgregUu  et  in  Chritto  beatissimus     rous. 


vir  Saltianut  preebyter,  ete.  Familiariter  usum  fuisse 
scriptorem  nostrum  cdd>errimis  illius  aetatis  viris, 
cum  Baluzio  lii>enter  agnoscimus  (t) :  Honorato  nimi- 
rum  episcopo  AreIatensi,EttcherioLugdunensi,  Agr«B- 
cio  Aiitipolilano,  Salonio  et  Verano,  quondam  ejos 
disdpulis  (j) ;  quorum  etiam  priori  libros  de  Guber» 
natione  Dei  nuncupavit.  Floruit  autem  Salvianus  drca 
medium  saeculi  v,  supremnmque  diem  obiisse  sxculo 
eodem  exeunte  constat.  Nam  Gennadius  qui  suum 
librum  de  Virit  illutiribui  scril>ebat  anno  496,  quippa 
qui  eo  ipso  anno  fato  functum  memoret  Gelasium  pa- 
pam  (ik),  de  Salviano  verba  fadens  (/) :  Vivit^  inquitt 
mtque  hodie  in  tenectute  bona. 


Tertium  denique  Salviani  Utterarum  monumentum 
Gennadio  laudatum  est,  Epittolarum  liber  miut :  ex 
quibus  tamen  novem  tantummodo  supersunt :  pan 
viddicet  earum  minima  quas  ad  diversos  scripscrit, 
si  attendatur  in  primis  auctoris  xlas  longaeva.  Dc  re- 
liquis  vero  ejus  scriptb  dq)erditis  haud  inlcrest  plum 
contexere,  cum  de  iis  duntaxat  ratio  nobisjt:ddcn« 
da  videatuf  quae  adhuc  superant,  quxque  proinde 
studio  nostro  evulgantur. 

UI.  Gomplures  drcumfemntur  Salviani  operum 
ediliones,  quas  ad  unam  omnes  recensere  non  est 
hujus  lod.  Inter  eas  quae  duobus  superioribus  saeculis 
prodiere,  duae  potisdmum  in  pretio  habentur :  altera. 


U.  Bumana  et  divina  Utteratura  inttruetut  aoctor  C  Pc^*^  ^^^^»  ^^®  ^^  Parisiis  evuIgaU;  altera, 
noster,  ait  idem  Gennadius,  tcriptit  tchoUutico  et  Gonradi  Rittershusii,  anno  i6ii  typis  Altorfinis  ex- 
aperto  termone  multa.  Ex  quibus  tamen  tria  tantum  cusa.  Verum  Steplianus  Baluzius  modo  laudatam  Pi- 
opera  superesse  noscuntur.  Ea  inter,  ordine  tempo-     thoeanam  editionem  nactus,  cura  vetustissimo  ms. 


(? 


Salv.dc  Gubem.  D.  lib.  vi,  §  i5,  inira. 


<b)  Id.  epist.  i. 

'     Tillem.  M^m.  eccl.  tom.  XVI,  pag.  I8S. 
Salv.  epist.  4. 

Id.  ibid.  Qua  de  re  vide  Sirmondum  ad  Sido- 
mum^ib.  v,  epist.  16. 
(f)  Hist.  litt^r.  de  la  France,  tom.  U,  pag.  519, 
Ig)  Gennad.  de  Vir.  illustr.  cap.  67. 
(h)  Hilar.  Ard.  apud  Bolland.  Act.  SS.  lan.  t.  U, 
pag.  iO,  num.  i9. 


t)  Balui.  ad  Salvian.  pag.  576. 

{)  Salv.  epist.  8. 

\k)  Gennad.  I.  c.  cap.  91. 

Patrol.  Llil. 


(0  Id.  I.  c.  cap.  67.  ' 

(m)  rillem.  1.  c  pag.  191 ;  Hist.  litt.  de  b  PV.  L 
>ag.  5M.  ^ 

^i)  Sahr.  de Gubem.  D.  lib.  iv,  §  i.  (> 

0]  Id.  adv.  Avar.  lib.  i. 

Id.  epist.  9. 
q)  Gennad.  1.  c  cap.  67. 
r)  Salv.  de  Gubern.  D.  iih.  i,  §  4. 
is]  Tillem.  1.  cpag.  191. 

Hist.  litt  de  la  Fr.  I.  c  pag.  595. 
m)  Salv.  de  €obera.  D.  lib.  vi,  §  19. 
(v)  Prosp.  Ghron.  pag.  754,  in  appofid.  ad  Om« 
S.  Prosp.  edit.  Paris.  (noitrte  Patrol.  tom.  LI). 

I 


i  S.  SALVtANTiS  MASSIf. 

exeiiiplari  moiiaslcrii  CDibeiensis  opliin.n  iijUe  ac  .\ 
diiobus  c  )ilicil)us  Col|>erliiiisconluIil,  atiiue  iii  lucem 
euiisit  Parisiis  aii)|v  \^^\  Quain  pncterea  ilerum  al- 
quc  ileruiii  cxpoHlain,  cxaclanique  denuo  ail  alios 
duos  niss.  coiiices  quibus  u..us  fuerat  Pilhccus,  terlio 
iii  vulgus  eduxit  Parisiis  anno  IGSi.  El  hancquideni 
postremam  edilioncm  Baluzianam  reliiiuis  mullo 
prjestantiorem  prelo  coiisignandam  duximus. 

IV.  Porro  non  est  hic  omittcndum,  anno  sutcuH 
•liujus  1729,  eadem  Salviani  opora  proiliisse  Pi>auri 
&tudio  ac  lahore  Demetrii  Ba.hulii ,  qui  el  Concor- 
dantias  Salvianeas  alphabetice  dis;)0sita$  adlexuit. 
Dolendum  vero  cl.  cdilorem  nobis  obtrusisse  Salvia- 
num  Massiiiensem  episcopum  (a),  qucm  taincn  post 
GcQiiadium  virieruditissimiprcs^y /^rum  taiitum  agno- 
8cunt.  Fictilium  quoque  Salviani  cpiscopatum  asserult  d 
Larinus  Amatius,  in  Yila  scu  potius  Elpgio  ejusilem 
SalviaDi,  quoJ  ex  iiostri  scriptoris  epistoiis  concinna- 
tum  sub  inilium  prxfat^B  Barbuliance  editioids  occur- 
rit  (6).  Neque  vero  excusatur  uterque  auctorilate  ina- 
giii  Baronii.  lUe  quidem  aliique  plures  cum  eo  Saivia- 
iium  Massiliensem  episcopum  appeilarunt  (c),.  deccpti 
iHmirum  mcndosis  edilionibus  Gennadhmi  operis  de 
Vim  iUtislribus,  quas  Erasmus  et  Marianus  Yictorius 
inler  Uieronymiana  evulgarunt,  ubi  perperam  ex 
prava  lectione  titulo  ejusmodi  honestatur  presbyter 
Hassiliensis.  Yerum  postquam  a  viris  doctis  Pagio  (^), 
Tiilemontio  (e)  atque  Historix  iitterarix  Gallicx  scri- 
ptoribus  (f)f  ut  cxleros  omittamus,  error  detectus 


IKNSIS  HKESBYTEn.  fiS 

me:ii!nni([uc  sublaluiu  palam  hiit;  mirari  subit  cnim- 
vero  i>ai-l>ulium  eju;qnc  comilem  Amatinm  in  laiiia 
luce  adhnc  CTcuiire  potuisfec. 

V.  Sed  nondum  dimitlendus  laudalus  Aniatius.  No- 
slra  e.iiin  inlcresl  in  eo  qnod  c<mtcxuil  Salviani  Elo- 
gio,  aliud  nequc  sane  leve  ipsins  dctcgere  erralum. 
Nimirum,  Galluni  quidem  fuissc  Salvianum  assenliiiir 
iile  (g)  :  qua  vero  cx  Galliarum  urbe  ortum  Iraxcrit 
baud  salis  liquere  arbitratur.  Quin  ct  Baluzium  non 
sibi  admodum  constarc  asscril,  dum  snb  inilium  vo> 
lurainis  Salvianum  auducter  Gallum  proclamans,  posl- 
modum  in  notis  patria  fuisse  Agrippineuhcm  aslruit. 
Quod  equidem  a  viro  erudilo  nollem  dictum.  Optini; 
namque  sihi  conslat  Baluzius,  ct  Gallum  nationc  scri- 
ptbrem  nostriim  statuens,  et  patria  fuisse  Agrippi- 
ncnsem  conjiciens  :  quod  iios  quoque  sub  initiiim 
hujus  capitis  aflirmavimus,  cum  ipsum  Baluzium,  tum 
alios  eruditione  prccstantes  viros  asseclali  (h),  Non 
animadvertit  Ainatius,Coloniam  Agrippinam,  qua  tem- 
pcstaie  florebal  Salvianus,  insoloGallico  silam  fiiisse: 
quam  sciliccl,  imperii  viribus  debililatis  ct  accisis. 
Romanisadcmitoccupavitque  Childcricus  Francoruni 
rex;  caraque  regni  sui  sedem  cnnstitiiit  Sigiheitns 
senior  cognomento  Claudus  :  quo  sublalo  Clodoveus 
magiius  reliquis  ditionibus  suis  adjunxit,  uti  narrat 
GregoriusTuronensis  (»)•  Vcrbo,  Colonia  Agrippina 
principibus  Francis  Merovingica;  stirpis  paruissecom- 
peritur.  Qua  de  re  fusius  liadrianus  Valcsius  (;')  cl 
Dionysiiis  Sammarthanus  (k). 


(a)  BaibuL  in  inscript.  edit.  PLsaur. 

(b)  Larin.  Amat.  Vit.  Salv.  pag.  ix. 
{€)  Baron.  ad  ann.  4*28.  §§  1  et  11. 

(d)  Pagi.  ad  aim.  490,  §  :20. 

(e)  Tillem.  Mein.  eccl.  tom.  XVI,  pagg.  19-1  et  717, 
aot.  5,  sur  Salvien. 

(f)  Hist.iitter.de  laFrance,  tom.  U,  pag.521. 
(y)  Lar.  Amat.  1.  c. 


C  (h)  Tillem.  I.  c.  pag.  182;  Hist.  litl^r.  de  la  Fr.  I, 
c.  pag.  517. 

(t)  Greg.  Tur.  Hist.  Franc.  lib.  u,  cap.  II. 

( i)  Hadr.  Yales.  Rer.  Franc  lib.  v,  tom.  I,  pagg. 
235,  250. 

(A)  Dion.  Sammarth.  Gall.  Christ.  nov.  tom.  III, 
l>ag.  020. 


SCHOENEMANNl  NOTITIA  HISTORICO-LITTERARIA  IN  SALVIANUM. 

(Blbliolh.  hist.  litl.  Patrum.  LaL  tom.  I.) 


§  I.  Yiti. 
Gravissimi  hiijiis  atque  eU^aiilissimi  scriptorls  pa- 
triiGallia  fuit,  quique  Coloni;»  Agrippinse  natum 
eiiHtimanl,  argumentis  sane  haud  improbabilibus 
nitmtur.  Certe  Trevirensis  non  erat,  sed  propinquye 
civitatis,  qu«  non  ut  Treviri  cxcidium  a  Barbaris 
passa  erat,  sed  tantura  vectigalis  reddita  fuerat.  Ac 
propiiis  quodammodo  ad  eain  sententiam  quse  Agrip- 
pinensem  eum  statuit,  facere  videntur  verba  ipsius  in 
eplstola  prima,  qua  adolescentem  queihdam  Agrippi- 
nae  ortum  et  propinquum  suum  commendat.  Tametsi 
vero  Treviris  non  ortum  debuerit,  fmrtasse  tamen, 
quod  magis  est,  ingenii  cuUum  et  optimarum  rerum 
cognitionem  ab  ea  urbe  repetebat  Adeo  enim  Tre- 
viros  novit,  moresque  civium  omiiiaque  eorum  siu- 
diaienet,  ut  haudquaqiiam  a  veritate  nhsonnm  sit,  si 
aliquantispcr  sludiorum  causa  in  ea  civitate,  ([iia 


1) 


nulla  magis  tunctemporis  iii  Gallia  litterarum  slu(!j|<; 
floruit,  egisse  statnamus.  Num  ab  initio  Christianus 
fiieril  Salvianus  haud  liqiiet.  Fuisse  quidcm  volunt 
tum,  cum  ex  eadem  provincia,  cujus  metropolis  crat 
Colonia  Agrippina,  uxorem  duceret  Palladiam  Hypa- 
tii  cujusdam  ac  Quietx  paganorum  (iliam,  quam  ipse 
postea  non  soluin  ad  fidem  Christianam  amplectcn- 
dam  pellexit,  sed  etiam  unica  tantum  suscepta  lilia, 
Auspiciola  nomine,  addu&it  ut  continentioi  vota  se 
cum  ipso  astringeret,  et  vitam  coelibem  in  matrimo- 
nio  ageret.  Graviter  hoc  tulit  soccr  ejus  Hypatiu^i, 
qui  masciilam  sibi  ex  ea  filia  prolem  speraverat, 
adeoque  Salviano  et  fili-te  siiccensuit,  ut  per  septem 
integros  annos,  ex  quo  ab  eo  ille  discessisset,  nec  vi- 
deret  eos,  nec  litteras  ad  eos  scriberet.  Qnibus  elap- 
sis  cum  ipsc  quoquc  Christo  nomcii  dcdisset,  Salvia- 
nus,  (ini  jain  4'au>as  odii  apu  1  soceruni  ccssasse  vi* 
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derct,  clcniio  pcr  liitcms  non  conscicjitia  culpac  scd  A  slolanim  libro  opusculorum  Salviani  numenim  •uxlf, 


ralione  el  oflicio  charitatis,et  ut  nullum  penitusor 

fensx  locum  rclinqucret,  ve.iiam  oravit  et  haud  du- 

bic  impelravit.  Habit^ibat  autcm  cura  istas  litteras 

scriberet,  procul  a  socero,  ct  nisi  forte  in  insula  Le- 

rino,  certe  in  provincia  Yiennensi,  in  qua  presbyteri 

etiam  dignitatem,    nempc  in  Ecclcsia    Massiliensi 

suscepit,  probatissimorum  istius  regionis  virorum, 

veluti  llouorati,  qui  postca  Arelatensis  episcopiis  fuit» 

Eucherii,  Agroecii  Aiitipolitani,  Salonii   et  Yerani 

filiorum  Eucberii,  quos  juvenes  in  disciplina  babuit, 

amicitia    et    gratia  subloatus.  Episcopatum  nun- 

quam  adeptus  est.  De  obitu  ejus  non  constat ;  novt* 

nius  autero  vivendo  eum  attigisse  Gelasii  Romani 

tempora. 

§  11.  Scripta. 

Supersunt  hodie  e\  pluribus  qu»  Gennadius  re- 
ccnset  Salviani  scriptis, 

L  Advernu  Avafitiam  Ubri  quatuor  ad  EccUiiam 
cahiolicam,  quos  sub  Timothei  nomine  evulgavit  cir- 
ca  annum  440. 

11.  De  Gttbematione  Dei  et  dejutto  Dei  prcnentique 
fudicio  librit  qui  etiam  inscribuntur  de  Providentia, 
Dpus  pi  imariqm,  scr.  tempore  incursionis  Barbaro- 
rum  in  imperium  Romanum,  a,  451,  aut  452,  aut,  ut 
Benedictini  malunt,  a,  455. 

UL  Epi$tolai  novem  familiares . 

Deperdiia  sunt  :  De  Virginitatis  bono  ad  MarceUMm 
libri  IH ;  De  eorum  pramio  $atii  facietido  (a)  ad  Salo- 


scd  omnes  simul  ejus  lucubraliones  ex  lide  mss.  ex- 
pressas  dedit,  et  quamvis  non  multos  scctatores  na- 
ctus  est,  meniit  tamcn,  ut  Baluzins,  qui  centum  aliis 
potior  est,  eum  probaret,  et,  ni  just»  rationes  sape* 
rarent,  seqneretur.  RitterBkusii  opera,  docta  quidem 
etutiiis,  haud  diu  viguit,  necGermania  egressaeftt. 
Post  Batuzium  denique  aut  nihil  amplius  in  Salviano 
desideratum  fuit,  aut  nemo  saltem  cum  eo  doctrinani 
suam  ingeniumve  componere  ausus  est.  Tres  igitor 
commodc  editionum  Salviani  xtates  descrlbi  possunt, 
prima  ab  anno  15^  ad  annum  usque  1580,  per  quani 
libri  de  Avaritia  cum  libria  de  Gubernatione  Dei  cooi- 
juncti  sunt,et  ubique  Brassicani  notsc  addi  consueve* 
runt.  Neque  vero  post  Pithoeanam  recensjonem  pri- 
B  scus  textus  describi  cessavit.  Altera  actas  ab  editione 
Pilhcei  facla  Pari$.  apud  Seb,  NivelUum  1580  porri* 
gitur  usque  1663,  eamque  quasi  ex  scquo  possidenf 
Pithoeus  et  Hittershusius.  Sed  Pithoeanae  repetitionet 
longe  archetypo  suo  deteriores  facUe  sunt.  Rittersfm' 
$ii  editio  prodiit  primum  a,  1611  cum  immenso  eora* 
mentario  et  textu  in  quibusdam  locis  ex  ingenio  feli« 
citer  emendato,  et  recusa  est  a,  1625  cum  prolixi 
accessione.  In  tertia  solus  rcgnat  Baluxiu$f  qui  non 
semei  qnidem,  scd  primo  a*  1665,  et  itenim  I6II9 
tertioque  a,  1684,  |extum  Pitha^i  cum  phiribus  ii«qiie 
optimis  msSp  exemplaribus  contulit  novumqoe  Ite 
constituit,  ut  sola  jubente  mss.  auctoritate  immutei» 
ret,  emendationesque  suas  notis  egregiis  munivit, 
Exc  Baluziana  reeensio  quoties  ab  eo  tempore  repi^' 


&ECDLO    XTI. 


nium  epi$copum  liber  I ;  Expositlotm  extremct  porltf 

tibri   Eccle$ia$ti$  a4  Ctaudianum  epi$copum   Vien-  C  tita  fuerit,  docebunt  sequentes  Annate$ 

tien$em  iiber  I ;  De  principio  Gene$i$  tuque  ad  condi- 

tiotiem  homini»  iiber  I,  versibus  compositus  quasi 

Hexaemeron  Graeporum  more ;  Homiliir  plures ;  De 

i^aeramenti$  liber  1  (b), 

Sixtus  Senensis  per  incuriam  Salviano  tribuit  opus 
Aniicimen»n  incerti  auctoris  quod  cum  Saiviano  pri- 
mus  edidit  Jo.  AL  Brassicanus  Basileae  1530. 


§  nL  Editione$, 

Librorum  Salviani  quos  modo  enumerayimus,  a 
renatis  litteris  et  inventa  arte  typograpbica  alteri 
quasi  parentes  exstiterunt  eosque  in  iucem  primi  vin- 
dicarunt  Jo,  Sic/uirdu$,  Jo.  Alex,  Bra$$icanu$  et  Pe^ 
tru$  Pithcni$.  Prior  scilicet  libros  IV  de  Avaritia  in 


1528.  BasiletBf  apud  Henric-Pepri ;  in-fol,  TmOf 
thei  episcopi  ad  Ecclesi^m  catholicam  toto  orbe  dif* 
fusam  et  Salviani  episcopi  Massiliensis  in  Ubrum  Tl- 
mothei  adSaloniinn  episcopum  praefatio;  in  AnHdolo 
contra  diver$a$  hcsre$e$  Jo.  Sichardi,  181,  102. 

1530.  Basileoff  in  offidna  Frobeniana;  in-foL  D. 
Salviani  Massiliensis  episcopi,  de  vero  judicio  et  Pro-> 
videntia  Dei,  ad  S.  Salonium  episcopum  Viennensem 
libri  VIII,  cura  Jo.  Alexandri  Brassicani  jurecontultl 
editi  ac  eruditis  et  cum  primis  utilibus  schoiiis  iUu- 
strati.  Anticimenon  libri  III,  in  quibus  qiuestiones 
veteris  ac  novi  Testamenti,  de  locis  in  speciem  pib 


lucem  extulit  Basilcoe  a.  1528.  Aller  duobus  annis  D  gnantibus,  incerto  autore. /n /f n^.  Basile»,  in  ofllcins 


post  libros  Vlll  de  Gubernatione  Dei  ibidem  ex  offlcina 
Frobemana  emistt,  quibus  post  longius  intervailum 
tertium  denique  addidit  opusculum  Epi$tolarum  li- 
brum,  Pithoeus.  Qnxcumque  exinde  Salvianus  do- 
rtorum  virorum  ingeniis  debuit ,  eorum  gratia  ad 
Pitliccum  eumdemy  Conradum  Ritter$htuium  et  Slepha-' 
num  Baluxium  redit.  PitlKBus  quippe  non  solum  cpi- 

(a)  Sunt  luec  ex  Gennadio  c.  67,  quod  totum  esl 
corruptissimum.  Alii  legunt  De  eorum  merito  $ati$fa' 
ctioni$,  vitio  obsoleto.  Trithemius  c.  175,  haud  dubie 
quia  non  intelligeret,  laudat  simpliciter  ad  Salonium 
episcopum  tibrujm  unum;  mox  iu  duos  dlstraxit  expo- 
$itiotiem  in  Ecctesiasten  et  librum  ad  Ctaudianum. 

[b)  Sic  Trithemius.  Gennadius  recitat,  homitia^  epi- 


Frobeniana,  per  Joannem  Hervagium,  Hieronymnm 
Frobenium  et  Nicolaum  Episcopium,  mense  Augusto^ 
anno  MDXXl. 

Joanne$  Atexander  Bra$$ieatiu$  jureoonsultus  et 
linguarum  professor  primum  Tubengensis  post  Yin- 
dobonensis,  vir  de  boois  litteris  sua  xtate  meritiasi-» 
mus,  praeter  alies  roultos  antea  non  excusos  Grscot 

$copi$  facta$  multas^  $acramentorum  vero  quanta$  nee 
recordor;  quorum  loco  laudat  Tritbemius  tf  omt/tof  a4 
episcopo$  facta$  lib.  I ;  De  SacrameHH$  lib.  1:  Homi' 
tia$  plure$  ad  popuktm  iib.  I.  Gaeterum  qus  de  Tersi** 
bus  m  Genesim  refert  Gennadius,  sic  intelligi  de|i»ent» 
ut  nos  exposuimus. 


T»  S.  SALVIANUS  aIASSILIEXSIS  PHESBYTEli.  |6 

Latlnosque  auctores,  eliam  hoc  Salviani  opus  priinus  A  mone  UalbentaUensi,  aJjunclis  in  tres  postei  iores 
i:i  publicuTU  extulil  et  Christopboro  a  Stadion  Au-      Petri  Galesinii  notationibus. 


lgU9tensi  episcopo  nuncupavit  (a).  Triste  tum  orbi 
prxbebat  spectaculum  Ilungaria  a  Turcis  devastata. 
liiter  innumera  vero  pubiica  privataque  bona,  qux 
furor  eorum  assumpserat,  fuit  etiam  celebris  illa  et 
libris  ex  oinni  scriptorum  genere  courerlissima  bi- 
bliotheca  Budensis,  a  Matlhia  rege  sumptibus  non 
acslunandis  instructa.  Sed  cum  nemo  non  pauio  do- 
ciior  gravi  bac  jactura  commovcbatur,  acerbissimum 
lamon  co  dolorem  Brassicanus  sensit.  Viderat  enim 
istos  thesauros  prscsens  Bud;»  in  comitatu  logati 
Cncsareiiet  non  tantum  viderat,  sed  totum  sese  in 
eos  abdideral.  Ipse  quoque  regis  Ludovici  munilicen- 
tia  auctores  quosdam  Graecos  consecutus  erat  et  aiio- 


Hujus  editionis  jam  aliquolies  incidit  mentio.  Sal- 
viani  libri  pertingunt  ad  paginam  usque  81.  Appiciic 
sunt  in  marginibus  variantes  aliquot  lectiones. 

1575.  Pfln«i7«,  apud  Mich,  Sonniun^;  tn-fo/.  Sal- 
viani.*.  de  vero  Judicio,  Providentia  ct  Gubernatione 
Dei  lil)ri  Ylil.  /(.  libri  lY  ad  Ecclesiam  catholicam 
Timothei  nomine;  hi  BibL  PP,  Bigneana  ,  t.  lil,  p. 
240  seqq. 

Pari$iis,  apud  Rieron,  Mamef  et  Guil.  Cavclat ; 
m-I2.  Salviani...  de  vero  Judicio  et  Providentia  Dei 
libri  YIII  \It,  libri  IV  ad  Ecclesiam  calholicam])  cuin 
praef.  et  scholiis  Brassicani.  Cat,  BibL  Bodlei.  Nescio 
equidem  solane  Brassicani  editio  sit  recusa,  an  et 


rum  fortasse  cum  Graecorum  tum  Lalinorum  apogra-  g  Hbri  IV  contra  Avaritiam  additi  sint.  Utrum  veruin 


pha  sumpserat.  Inter  hos  nescio  an  Salvianus  fuerit. 
Certe  in  pncfatione  ad  episcopum  Augustanum  (si- 
gnata  Yiennm  Austricef  Martii  die  1,  anno  1530)  non 
tam  de  Salviano,  ejusve  ms.  aliquo  unde  ederet 
exemplari,  aut  de  sua  ipsius  in  edendo  opera  disse- 
•ruit,  quam  iitterarum  ex  amissa  illa  bibliotheca  cala- 
vitatem  deplorat ;  et  ut  sensim  ad  hoc  argumentum 
leclores  quasi  prxpararet,  e  longinquo  de  bibliophi- 
Ua  ei  tam  litteratis  quam  principibus  Viris  librorum 
colligeBdorum  studio  insignibus  sermonem  instituit, 
mb  fiiiem  vero  complures,  qui  sibi  in  bibliotheca  sua 
restarent  et  quos  aliquando  editurus  esset  libros  ve- 
leres,  maxime  Gnccos,  deuominat,  ex  qtiibus  aliqua, 
veluti  libros  Geoponicorum  lucem  postea  vidisse  no- 


sit,  perpcram  tamen  a  Benedictinis  inter  Operum 
editiones  recensetur. 

1580.  Pari$ii$f  apud  Seba$t,  Nivellium,  sub  Cico- 
nits,  wa  Jacobcea ;  inS,  Salviani  Massiliensis  presb)- 
teri  de  Gubernatione  Dei  et  de  justo  praesentique  ejus 
Judicio  libri  VIII,  ad  S.  Salonium  episcopum.  Ejus- 
dem  Epi$tolarum  lib,  /,  nunc  primum  editu$,  Timothei 
nomine  ad  Ecclesiam  catholicam  lib.  IIII.  Ex  DibHo- 
theca  P,  Pithcei  J.  C, 

Rarae  in  marginibus  coroparent  lectiones  a  texlu 
impresso  variantes ;  ad  calcem  vero  subjectse  sunt  va- 
ria  lectiones  partim  ex  veteri  codicCf  quce  tamen  certo 
judicio  in  textum  receptce  tion  $unt,  qucedam  eiiam  ope- 
rarum  negiigen^a  omi$$cB,  parlim  ex  vulgati$  editio- 


viinus.  Pnefationi  subjungitur  carmen  bendecasylia*  q  nibus^  quce  et  ip$eB  ferri  po$sunt,  Summa  quatuor  fo- 


bum  non  mmus  ac  illa  prolixum  nec  cultissimum  sa- 
ne,  quo  eidem  viro  Salvianum  inscribere  se  ac  dedi- 
"care  profitetur.  Annotationes  ejus,  quac  proxime  post 
Sahriani  libres  subjiciuntur,  verba  maxime  et  formu- 
lasloqueRdi,  imprimis  qux  nove  dicta  sunt  iliustrant 
ac  multipiici  et  egregia  in  utriusque  linguae  auctori- 
bu8  lectione  commendantur. 

Cscterum  non  omitti  debet,  'kYctxtifihw  libros  in- 
certi  auctoris,  quos  una  cum  Salviani  opere  hic  evul- 
gandos  dedit  firassicanus,  nonnuUos  parum  attentos 
fBfeUisse,  ut  ipsius  Salviani  crederent. 

1556.  Ba^lece,  apud  Henric-Petri;  in-foL  Timo- 
thei  episcopi  ad  Ecclesiam  catholicam  toto  orbe  dif- 
fusam  L.  IV,  et  Salviani  pnefatio  in  eumdem ;  in 
Joanmi  Heroldi  Hceresiologia^  pagg.  579  -  615. 

1564.  Romw  apud  Paulum  Manutium  Aldi  F.  in 
ecdib,  Pop,  Rom. ;  in-foL  Salviani  episcopi  Massilien- 
sis  de  vero  Judicio  et  Providcutia  Dei  libri  VIII,  cum 
Ifaartmo,  Pacianoy  Sulpicioy  Dorotheo  Tyrio  et  Hag- 


liorum  est,  in  his  paucissimas  Epistolas,  plurimse  ul- 
timum  opus  respiciunt.  In  iisdem  etiam  aflirmat,  ni* 
hil  in  his  libris  conjecturis  datum,  totum  ex  iide  ve- 
tustissuni  et  emendatissimi  codicis  transumptum 
esse.  Accedit  index  rerum  et  verborum  scitu  digno- 
rum.  In  prxfatione  Pithoei  ad  Nicolaum  Fabrum  regis 
consUiariiim  (data  Lut,  Pari$.  non.  Octob.  fcriis  rin- 
demialib,  a.  ci3.  n.  lxxix)  de  maturo  religionis  Cliri- 
stianae  in  GaUiis  cultu  atque  ubere  scriptorum  Chri- 
stianorum  in  usdem  proventu  disputat. 

Privilegium  regium  signatum  est  d.  i4.  Mart.  a. 

1579.  Observari  autem  meretur,  quod  de  prima  hac 

Pithcci  eJitione  jam  fialuzius  commemoral,  enra  ob 

raritatem  suam  manuscripto  codice  comparari  posse 

l^  ac  nuspiam  prostare  venalem. 

1589.  Pari$ii$;  in-foL  Salviani  Massiliensis  epi- 
scopi  de  vero  Judicio  et  Providenlia  Dei  libri  VIU. 
Ejusd.  ad  Ecclesiam  catholicam  toto  orbe  dilTusam  libri 
IV.  In iccundaDibL  PP,  Bign. ed,  tomo  V,  p.  161  seqq. 


(c)  Accuratius  quam  plerumoue  solet,  de  hoc  Bras- 
aieano  commentatus  est  Henareich  in  Pand,  firoit- 
denk,  Diversus,  ut  ibidem  discimus,  ab  eo  fuit  Jo.  Lm- 
doincu$  Bra$$icami$^  non  aetate  quidein  et  patria,  sed 
ttudils  quodammodo  et  conditione.  Nam  /.  U,  Do- 
cuntm  appellat  et  Tubingen$em  fuisse  suspicatur.  Quod 
si  verum  est,  vide  an  gcrmanus  Alcxandri  fjerii  et 
ambo  patrcm  habuerint  Joannem  Brassicanuni,  quein 
Alexinder  iii  fine  prtrfationis  ad  Salvianum  scribit 
iisdem   quondam  sluJiuruiu    sacrts    ciim   Christo- 


phoro  Stadione  initiatum  et  ab  eo  sinceriter  amatum 
et  benignitate  perpetua  sublevatum  fuisse.  Joannis 
autem  Brassicani  ejusdem  pacdotribjs  Tubingeiisis 
meminit  Morhoff  in  Potyhist.  p.  i47,  qui  fortassc  n<m 
alius  fuit  ab  eo,  quem  inter  Tubingensis  academl.u 
doctores  recenset  Bock  in  Hi$t.  Acad.  illius  §  8.\  p. 
45,  quemgue  non  recte  cum  Jo.  Aiexan»iro  Brassi- 
cano  connjndil  CeUb.  Saxiu$  \n  Onom.  Liil.  III,  8^2. 
Observa  tamen,  quod  et  noster  sc  ipsuin  juriscoinul' 
tum  appellet. 
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i594.  Parisiis,  afntd  Bieronymum   de  Mamef,  et  A  scripta  cxcniplnria  noii  liabuil»  sed  ingctiii  ftliciiaU*^ 


Viduam  Guilielmi  Cavellat^  sub  Peiicano,  Monte  D. 
Hiiarii ;  in-li.  D.  Saiviani  Massyliensis  episcopi  de 
vero  Judicio  et  Providentia  Dei  ad  S.  Salonitiin  epi- 
scopum  Vienhensem  libri  Vill.  Cura  Jo.  Alexandri 
Brassicani  J.  G.  editi  ac  eruditis  scboliis  iilustrati. 
Accessit  ejusdem  Epislolarum  lib.  I,  nune  primnra 
editus.  Ejusdemque  ad  Ecclcsiaro  catholicam  sub  Ti- 
mothei  nomine  lib^  Illi.  Cum  indice  rerum  ae  Tcrbo- 
rum  iocupletissinio. 

Brassicani  editio  tota  est  recusa,  eique  additus  in- 
dex  rec«ns  confectus,  reliqua  alterum  quasi  volumen 
ronstituunt,  non  titulo  quidem  noTO,  sed  nova  pa^i- 
narum  serie  a  priori  secreta.  Atquehxc  indice  carent, 
Verba  nunc  primum  editus  ad  Epistolarum  librum  in 


sermonisque  Latini,  qualis  sa?culo  v  fuit,  peritia.  e( 
lectionis  copia  uon  raro  hanc  penuriam  compeiisa- 
vit.  Ccrte  Steph.  1)a1uzius  ii^pracfatioiic  editipi>i%  stND 
afKrmat,  Bittershusipm  aUquot  in  locis  Salvionum 
satis  fbliciter  emendasse,  et  in  notis  sxpiys  coiye- 
cturas  ejus  codicum  vctustorum  auctoritjite  firmari 
monet^  ejiisque  interpretatioues  hauj)  r^ro  adopltt. 
Videamiis  ergo ,  qui  editionis  ipsiy^  ordo  sit  ac  dis- 
tributio. 

Primo  tomo  insunt  de  Providetklia  libri  et  EpUtokHf 
quibus  proximo  loco  subjicitur  index  rerum  et  verbo* 
rtcm,  mox  Joannis  Trithen$ii  traetatus  de  Proridentia 
Dei  ad  Divum  Maximilianum  I  imperalorem^  postremo 
Admonitio  Conr.  Rittcrshusii  de  confutione  foeda  e{ 


titulo  adjecta,  absque  dolo  a  Pithoei  edilione  tran-  B  perturbatione  aliquot  locorum  Salviani  lib.  Yll  el 


scripta  videntur. 

SiCCtJLO   XVII* 

iG08.  Parisiis;  tn-12.  Salviani  episcopi  Massiiien- 
sis  de  Gubematione  Dei  lib.  VIII,  et  Epistolac;  cum 
annotationibus  Joannis  Brassicani  cx  Bibliotheca  Pi- 
tiioai.  DibL  Darberin,,  t.  II,  p.  539.  Si  Pitbocana  edi  - 
lio  bic  reprxscntatur,  non  deesse  potest  opus  tertium 
contra  Avaritiam. 

i609.  Treviris;  in-Jk,  Saiviani...  Epistolares  )il)ri 
IV,  ad  Ecclesiam  catholicam,  adversus  Avaritiam, 
cu;i)  Annot.  /.  MacherentH,  Soc.  J. 

Coiitulit  Baiuzius  ad  edUionem  tertiam,  sed  non 
aihnodum  magnum  exiiide  fructum  percepisse  se  te* 
siavur.  Nuilum  enim  vetustum  codioem  habuit,  cum 


Vlllf  a  tibrariis  commissa  cum  Catalogo  aliquorum  flM- 
ctorum,  qui  de  Proridentia  scripserunt.  Pnrcedit^diS' 
sertatio  de  Yita  Salvianif  simulque  generali  argumente, 
librorum  VIII;  de  Providentiaf  Gubernqtiqne  acj^r 
dicio  Dei;  et  Demonstratio^  quod  libH  IV^tub  ne* 
mine  Timothei  editi^  ipsius  sintSatpiani.  Per  occa* 
sioncin  eliam  de  superioribus  editoribus  fit  judidum. 
Scquuntur  Testimonia  et  Elogia  de  Salviano^  niminiro 
Gennadii  (cum  annotatione  Rittcrshusii),  Chronolo^ 
gias  Antissiodorensis,  Addonis  Vienncnsis,  UHariiAre' 
tatensiSn  Jo,  Jov,  Pontaniy  Joannis  Trithemiif  Jo, 
Alex.  Drassicani,  Jos.  Scaligeri,  Pelri  Pithori ,  quibuf 
Brassicani  versus  ct  prscfatio,  ilem  pncfatio  Pitlxx^i 
iiitersenintur.  Succcdunt  gratulationes  i|i  prosa  ao 


quo.libros  istos  conferret  Macherentius,  et  plcraque  C  vcrsibus,  pro  more  illorum  temporum  ad  cditorem 


conreiut  propria  aucloritate. 

iCiO.  Parisiis;  in-fol,  Salviani  episcopi  Mass.  de 
vero  Judicio,  etc.  In  Dibit  PP,  Dign,  repetitas  editio- 
uis.  Tomo  V^  pag.  125  seq. 

iGil.  A//or/Si,  in.  Academia  Reip,  Norimbergensis 
apttdCunradfim  Agricolam;in-%^.  Salviani  Massilien- 
sis  opera  :  ad  Ludovicum  Xill,  Franc.  et  Navarr. 
rcgom  christianissinium.  (^urante  Cunrado  Rittershu- 
sio  J.  C,  qui  et  Librum  Commentariura  adjecit. 

Saiviani  Operum  tomus  alter,.  in  quo  sunt  libri 
quatuor  adversus  Avaritiam.  Ad  illustriss.  principem 
Philippuni  U,  Stetini  Pomeranise  ducero,  etc  Recen  • 
si'nte  et  impressionem  procurante  Cunrado  Ritter^ 
ahnsio,. 


scripto;.  Alter  tomus  complectiturpost  quatuer  librot 
de  Avarilia,  Elenchum  capitumy  in  qute  hosce  qualuor 
libros  satis  commode  distinxit  auctoredilionisTren' 
rensis,  cui  compiendae  paginx  causa  Phccdri  aliquoi 
versiculi  de  Avaris  subjecti  sunt ,  indicem  porro  non 
minus  ac  in  priori  tomo  copiosuro ,  nec  non  Catalor. 
gumscriptorum  qui  vel  de  Avariiia  vel  eleemofp^vel 
divitiis  etpaupertatecommentatisunt  cumepigrammqH' 
bus  ejus  argumetiti  exAnthologia  Grwca,  ilideinpagina^ 
compiendai  causa  ascriptis.  Deoique  commentariojLti 
tertio  tomo  comprehcnso  additx  sunt  varioe  aliqnpt 
Leetiones  et  Emendationes  ex  Pithcei  codice  et  Bratjfj' 
canieditione  cuin  pa^cis  Riliershusii  cQnlecUiris  el 
index  in  eumdem  amplissimqs.  Taceo  eplstokit  dediif 


Cunradi  Rittershusii  J.  C.  Liber  Cominentarius  in  1)  catorias,  quas  vix  sumnius  quispiam  Rittershusii  ad- 


Saivianum  Massiliensem  :  Ad    Universitates  atqiie 
Acadeniias  Gcrnianis, 

Clarmn  quam  maxime  ab  eruditione  ssrcuIo  xvi 
fuit  uoinei^  Riltershiisii,  atque  nunc  etiam  prelio  suo 
iion  CJireot  doctx  ejus,  quas  in  varios  tam  Gnccos 
quam  Latinos  auctores  scripsit,  annotationes.  Sed 
aptiores  vix  uJlas,  qiiam  in  Salvianum  condidit, 
'luippe  qui  scriplor,  duin  mores  et  iiigeiiia  suonim 
tcmporuin  describit^  ex  iis  maxinie  aueloribus,  qur^ 
lius  legendis  se  cum  aliis  ssccuii  sui  doctis  honiiiiibiis 
pcr  legum  studium  penilius  dedcrat  liiltcrshusius, 
atriue  cx  ipsis  adco  lcgibus  per  illani  xlalein  scriptis 
frcqucnlcr  luccin  Laurlt  el  co.iciii  i-cru:idil.  iMaiiu- 


mirator  legcrit^  nedujn  principes  aut  amici  principum 
illorum,  ad  quos  spectant.  Tertia  cx  his  est  ad  om- 
nes  Academiarum  Germaniw  professores^  eique  adjun- 
gitur  Qatalogus  earuipdcm  Academiarum  seciindun^ 
fundalionis  et  tcmporis  ordinem  insliliit.us.  I)eniquQ. 
ad  Calcem  totius  operis  (extremum  tamen  locnm  oc- 
cupat  Odarium  ad  Chrislum  0,  M.)  significaV.e<)itor„ 
in  animo  sibi  fuissc  subjiQcre  Joannis  Weit^ii,  X^>^*^ 
Adarai  et  Theodori  Sitxmanni  in  Salyianum  notas 
ipsi  inscriptas  donalasque ,  nec  non  Brassicani  alio- 
ruraquc  annotationes.  Scd  quin  prelum  impriniondis 
vacarc  non  potuisscl,  pcr  aliam  occasioneioistaie 
(laUiruin  prumittit. 


ii  S.  SALYIANUS  MASSILIENSIS  PRESBYTER.  20 

Circa  idem  tempus.  Franro/urli,  apvd  Stc.  /?o- A  ^hcca  Colonicns^  seplempiaopiisculacxS.  Rcnianio, 
thhm;  tfi-8*.  Eadem  editio  recusa.  Benedieiini  in  Gregorio  M. ,  Chrysostomo^  Pio^ipero «  Pelro  D.i- 
Hi$L  Caiiia  Litt.  spoiisore   Boldiano  in  Bibl.  Ui§p,      miaiii,  Blesensi ,  Salviano,  novis  scctionibus,  prea*- 


p.  58y  cujus  tamen  testimonium  parum  fiduro  argult 
Fabridus » et  proinde  inter  fabulas  banc  editionein 
reponit.  Sed  fortasse  non  tam  Riitersbusiana  ,  quam 
Pilhocana  editio  bic  recusa  est. 

4618.  Colonice  Agripp.y  apud  Ant.  Hicrat;  in-fol. 
3alTiani  presbyteri,  et  postca  episcopi  Massiliensis 
libri  ¥111 ;  de  Guberiiatione  Dei ;  Item  Epistolie  ad  dl- 
versos;  Et  Timotbeus  sive  libri  lY  ad  Ecclesiam. 
lo.  fllW.  PP.  lomi  Y  parl.  ni,  pag.  323  scqq. 

1623.  NorimbergtPf  apud  Simonem  Halbmeyerumt 
ffi-S*;  Salviani  Massiliensis  opcra  ei  eJitione  et  cum 
Commentario  Canradi  JliUerslmiii ;  editio  sccunda. 


miis  ci  annotationibus  illustrat;),  cum  appendicc 
qiia^tionum  variarum.  Fabricius  qnasi  totum  SaU 
Tianum  in  eo  recusum  significat.  Scd  in  Cat.  BiN, 
Barberin.  1.  1,  tnntom  libri  Ylll  de  Gubernalione  ex  eo 
iandantur« 

4644.  Parisiis;  in-fot.  SalViani  Massiiicnsis  cpi- 
scopi  de  Gubernalione  Dci  libri  YIII.  Ejusdem  ad  Ec- 
clesiam  catbolicam  toto  orbe  difTusam  libri  lY.  In 
Bibl.  PP.  toino  Y,  quse  editio  post  novo  titulo  oriiata 
est  a.  1654,  apud  tre$  bibUopola$. 

1645.  Pari$ii$y  apud  Edmund.  Pepingue;  in-S^. 
Salviani  Massiliensis  presbyteri  de  Proridcntia  et  Gu- 


cui  praetixa  est  ejusdem  Rittcrsbusii  viia  <  descripla  D  bernatione  Dei,  et  de  justo  pncsentiquc  ejiis  judicio 


^perGeorgium  F.  C.  R.  Rittcrsbusii,  Cat.  BM.  Reg 
Tmit. 

In  Cat.  Bibi.  Bodieiy  sicuti  in  Bibt.  Barberiniana 
laQdalar  hujus  loci  et  anni  editio  cum  Commeniari» 
J^tenku$ii  et  aiiorum.  Unde  coliigo,  duobus  volumi- 
uibos  constare  hanc  edilionem,  quonim  prius  Sal- 
viani  textum  cum  Rittersbusii  coinmenlxrio,  poste- 
Has  Tarionim,  puto  Weitzii ,  Adami,  Sitzmanni  et 
Brateicaai  ootas,  «ti  in  Bremensi  mox  iodicanda 
r^ranentantur,  exhibent.  Indequeenatumputem  Fa- 
bridl  errorem,  eonttdenter  afTirmantis,  Norimbergen- 
Mm  Salviani  a*1623  editionem  esse  nullam.  Scilicet 
leoniDi  ilii  ( fortasse  etiam  Bremensibus)  obligerat 
tolomen  posterius,  sicuti  iii  Bibi.  Reg.  Pari$ien$inon 
tM  priiis  oecurrit.  Cacterum  piget  me  opene  impen*  C 
bse  ad  investigandam  pecuiiarem  notarum  illar^im, 
qbaiki  sibiinscriptam  donatamque  fassus  est  Ritlershu- 
sios  editionem  :  prsesertnn  cum  per  se  levioiis  mo- 
menti  siot  et  a  nemiae  facilc  desiderentur.  Cerle 
Weitzii  ootulsc  meram  locorum  similiumque  undique 
llecerptorum  farraginem  pra^bent^ 

4624.  Pari$ii$;in'[ot.  Salviani  de  Gubematioce 
Dei  1.  Yin,  etc  In  Bibl.  PP.  tomo  Y. 

46S7.  RoUiomagi  apud  Joannem  O$mont;  tit-li« 
Salviani  episcopi  Blassiliensis  de  vero  Judicio  et  Pro- 
videntia  Dei  ad  Salonium  episcopum  libri  YIU,  cmn 
sclioliis  Brassicani ;  Epistolx  et  libri  1 Y  ad  Ecclcsiam 
calholicam. 

Laodant  hanc  editionem  Auetores  Hi$torlmUtt. 


libri  YUI.  Ilem  Epistolarum  liber  unos  et  Timotbei 
ad  Ecclesiam  catholicam  libri  lY,  cum  nolts  Joannis 
Alexaodri.  Sic  Cat,  Bibi.  Chig. 

Textus  ex  editione  Pitiiceana  cst  reeusus,  sed  adeo 
infelid  eventu,  Baluzio  judice,  ot  innumeris  prope- 
modom  mendis  hsec  editio  scateat. 

1647.  Lugduni;  tit-i^  Salviani deGobernatione 

Dci  libri  YIU,  sub  hoc  titulo  :  Cen$oria  de  pra^entibui 
Europm  caiamitatibu$,  eorumque  cau$i$  Prasioquia  ab 
Osiandro  Siuanoin  iucem  edita. 

Certe  refertur  hie  tHulus  inter  Salviani  opera  in 
Cat.  Bibt.  Barberin.  1. 11«  p.  340;  indeque  eumdem 
recitant  GallUt  iilterarim  Auctore$.  Sed  mibi  ex  ipsa 
Catalogi  istius  inspectione  non  magis  iiquerc  faieor, 
otrom  ly^ros  de  Gubematione  Dei,  an  ilios  conira 
Avaritiam^  quomm  editio  proximo  loco  ante  proponi- 
tur^  in  eo  contiiieri  signittcare  voluerit. 

1648.  PartMtf,  apud  Edm.  Pepingue;  tn-S».  Itera- 
tio  Pithocanx.  Beuedd.  in  Hi$t.  titt.  Galiia!. 

1663.  Pari$ii$y  apud  Franci$cum  Muguet;  tn-8*'* 
Sanctorum  prcsbyterorum  Salviani  Massiliensis  el 
Yineentii  Lirincnsis  Opera.  Stephancs  Baluzics  Tuis^ 
ten$i$  ad  6dcm  codicum  inss.  emendavit,  i.oti  qiic 
illustravit. 

Pithoeanam  editionem,  qoanquam  in  multis  iila  la- 
boraret,  optimam  tamen  ex  superioribus  censere  sole- 
bat  Balu/.ius  eamque  novx  hujus  recensionis  fuiula- 
mentum  esse  voluit^  ita  ut  ubicumque  bax  ab  illa 
discrepct,  id  totum  quod  mulatum  sit,  cx  lii!e  codi- 


CaUias.  Yidetor  ad  ed.  Parisiensem  a.  1594  csse  dc-  D  cum  manuscriptoriim,  quorum  aliqnot  vclustissinios 


Bcripta. 

4653.  Oxontir ;  t?i-8».  Salviani..r..  de  vero  JiuUcio 
et  Providentia  Dei  iibri  YIII ;  Epistol»  el  libri  lY  ad 
Ecdesiam  catbolicain.  Cai.  Blbl.  Bodiei. 

4635.  Colonie  Agripp.;  iii-i'.  Salviani  de  Gubor- 

nationeDeil.  Ylll In  Jacobi  Mcrlouis  Ilorslii  (i. 

e.  ex  Horst«  oriundi )  $eptem  Tubis  orbl$  Chri$iiani 
loco  septimo. 

Integer  libri  litulus  est :  Sepletn  Tuba:  Orbi$  Chri- 
itiani  ad  reformationem  Ecclesia$licce  di$ciplince  toto 
^rbe  prcs$ertim  in  Germania  ad  prwseniium  et  gravio- 
rum  matorum  remedium  necessario  instituendGm  exti- 
lant€$.  Conlinet  aulem,  teste  Harzhemio  in  Biblio- 


librorum  de  Providentia  et  ad  Eccicsiam  catholicam 
acceperat,  factum  essc  existimari  jubcat.  Quip;  e  nilnl 
conjecturis  datum  esse  afTirmat,  nisi  in  cpisloiis  uno 
et  altero  loco.  Nullius  enim  epistoloi  vctustum  exc:n- 
plar  nacttts  erat,  pneterqiiam  duarum  postremaruni, 
in  quibus  emendandis  omniiio  secutus  est  codices 
inanuscriptos.  Notarum  suarum  pnecipuum  sco)iuiii 
csse  profiletur,  indicare  variantes  lcctioncs.  cQuod  si 
quaiido,  inquil,  hos  limites  egredior,  anirmarc  pos- 
sum,  id  non  omnino  frustra  contigisse.  Quanquain  id 
raro  accidit.  Has  enim  Notas,  ut  hoc  qiioiiue  dicam, 
festinanlcr  scripsi,  et  quasi  aliud  ageiis.  Quod  ideo 
visum  esl  admoiicrc,   nc  quis  hic  syllabas  atl  vivum 


ai 
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exciaial,  aul  N<»l£is  illas  ad  Polycloli  nonnaiii  dircclas  A  nie  hanc  curam  eh^ganlissimo  huic  scriptori,  ut  lucti- 


iioii  esse  pronuiilict.  >  Accedil  huic  editloni  iniro 
characferum  chartaruinque  nitorc  ac  elegantia  pnc- 
stanti  Slephani  BiUuzii  Diuertatio  de  epi&copatu  Ega- 
ren$i  ad  Philippum  Labbeum  iii  forinain  epistoke 
(d,  Lutetiae  iiv  kuL  Augutli  :  M.  DC.  LXlll)  scripta. 

1609.  ParimSy  apttd  Franc.  lfu//t<e/ ;  tn-8*.  San- 
ctorum  prcshyterorum  Salviani  Massilicnsis  et  Vin- 
centii  Lirinensis  Opcra.  Steph.  Baluzius  Tutelensis  ad 
fldem  vetcrum  codicum  mss.  cmendavit  Notisque  il- 
histravit.  Editio  secunda. 

Non  solum  textus  hujus  editioais  a  superiore  in 
Bonnullis  discrepat,.  sed  accessit  ei  etiam  non  exiguus 
notarum  doctissimarum  cumulus.  Nam  primura  edi- 
tor  variantes  lcctiones,  quas  in  margine  editionis 
PithflcaKue  descripserat,  rursus  diligciiler  excussit. 
Tuin  libros  de  Gubernatione  Dci  coiitulit  cum  ddi- 
tione  Brassicani  a.  i5a0etGaIesinii  1564,  et  si  quid 
melius  in  illis  esset,  qoam  m  Pithisana,  aut  in  codice 
Corbcicnsi,  qoocum  Pithoeanam  antea  contonderat, 
in  textum  transtulit.  Si  quid  vero  dubium  esset,  aut 
quod  admonitione  indigerct,  id  aflirmat  se  in  Notis 
reposuisse,  nec  quidquam  dissimulasse,  aut  propria 
auctoritate  miitasse,  de  quo  non  admonuerit.  Addidit 
prteterea  Appendicem  actorum  veterum^  quorum  in 
Nolis  facta  est  menlio,  quo  contincntur  :  L  Castoris 
Aptensis  episcopi  epislola  ad  Joannem  Cassianum  ex 
veteri  codice  ms.  bibIiothec%  Regix.  11.  Acta  impera- 
torum  adversus  Pelagium  et  Caiesliwn  ilidem  cx  codd. 
mss.,  nempe  i^  llescriptum  llonorii  et   Theodosii 


brationcs  cjus  confcrrem  cum  iisdem  codicibus  anti- 
qiiis  :  quod  puto  ive  fecisse  cum  aliqua  otilitale  ho* 
runi  studiorum.  i  Ex  aclis  per  appendicem  in  iupe* 
riore  aiiyectis  resecta  sunt  in  hac  tertia  nam.  1  et  U. 
Cielerum  quamvis  et  ipsa  satis  sit  nitida  hxc  iflfipres- 
sio,  primx  tanien  elegantia  longissime  cedit.  ioscrlpta 
cst  Jacobo  Nicolao  Colberto  archiep.  Carthaginensl. 
et  coadjutori  Rolhomagcnsi  (Lti/.  Paris,,  kal,  ApriL 
h.  a.).  Abest  dissertatio  de  episcopatu  Egareosi. 

i688.  BremiBj  sumptibus  Uermanni  Brateri;  iM-4*. 
S.  PresbyterorumSalviaiiiMai^siliensis....  Opera.Cttm 
libro  Commentario  Conradi  Rittcrshusiiy  ac  notis  in- 
tegris,  Joamiis  Weitzii ,  Tobix  Adaini,  Theodori 
Sitzmanni,  Joannis  Alexandri  Brassicani,  Stephani 
B  Balozii,  et  Yincentii  Lirinensis  Commonitorium  ah 
eodem  Bahizio  Tutelensi  ad  fidem  veterum  codicun 
mss.  emendatum  et  illustratum,  Pra^missa  Disserta^ 
tione  G.  Calixti  in  Yincent.  Lir.  Cum  indicibut  co- 
piosissimis,  tam  ad  auctores,  qoam  ad  notas.  Juxla 
Noribergensium  partim  ann.  MDCXXUl  et  Parisien- 
sium  ann.  MDCLXIX  exemplaria. 

Quse  ex  Norimbergensieditione  in  hanc  transompta 
fuerint  ex  superioribus  mtclligitur.  De  Yinccntio  lir. 
suo  loco  dictuni  est.  Series  virorum  doctonrni»  qoor 
rum  notse  hic  exhibentur,  alia  est  in  ipso  volumliie, 
alia  in  titulo,  neutra  curiose  instituta.  Nimirum  Ba- 
luziana  editio  tota  est  rccusa,  adeoque  proxiroae  posl 
textum  utriusque  auctoris  notoc  sunt  Baluzianx  ciun 
indice  ejusdem  editionis.  Dein  succedunt,  Ritterskutii 


Impp.    ad  Palladium  Preef.  Pralario.    "l^  Edictum  C  commetttariuSyWdtziiy  Adami^SitzmannieipoaU&nao 


PaUadii.  5<^  Rescriptum  Honorii  ad  Au:  elinm  episc. 
Carthag.  4*  Aurelii  Epistola  ed  episcofos  Bgzacenx  et 
Argixitanee  (sic)  promncice.  5"  Sacra  epistola  Con- 
ttantii  imperatoris  patris  Valentiniani  Augusti  junio- 
ns,  ad  Voiusianum  prcefeclum  Urbi^  adversus  Code- 
slium.  6^  Edictum  Volusiani  pro  publicalione  superioris 
Rescripii.  111.  Traditio  Petri  de  Sancto  (qui  tradilur) 
ad  Canonicam  Cadurcensem.  l\.  Tradiiio  Guilleimi  de 
Carbonarias  ad  monasterium  Tulelense.  \.  Traditio 
tlice  de  Navis  ad  idem  monastcrium  ex  Chartulariis 
i>taruin  ecclesiarum  et  monasterioruni. 

4677.  U^duniy  apud  Anissonios;  in-fol.  Salviani 
Massiliensis  libri  Ylll  de  Gubernationc  Dci ;  ejusdem 
Epist<>la;  ad  diversos ;  item  Timotheus,sive  libri  lY  ad 
Ccclesiam,  omnia  ad  einendationcin  Stcph.  Baluzii.  ^ 
In  Biht.  Max.  Patrum  t.  VIII,  pagg.  3o9-4Ul. 

1684.  Parisiis,  apud  Franciscutn  Muguet;  in-8". 
Sanctorum  Prcibyterorum  Salviani  Massil.  el  Vin- 
ceotii  Lir.  Opera.  Stcphanus  Baluziiis  Tutelensis  ad 
fidem  veteruin  codicum  niss.  cniendavit  et  Notis  iliu- 
btravit.  Edilio  tertia.  «  Cum  el  sccunda  quoque  edi- 
tio,  iiiquit  Baluzius,  distracta  fuissct,  typographus 
.nutem  eosdein  libros  sub  incudein,  ut  ita  dicam,  re- 
vocare  vellet,  et  interim  nactus  essciu  exemplar  ma- 
miscriptum,  quo  Pilhtriis  usus  est  in  eiiicndaiidis  li- 
brisdeGubernalione  Dei,  luin  eliam  illiid,  cuin  qiio 
idcmcontulit  libros  qualuor  advcrsu^  Avaritiam,  qu:e 
nuiiccx^taiit  in  biblioliava  Coil!ejli:ia,  pulaxi  dcberc 


loco  Brassicani  notx,  cum  indice  ui  eosdem  peculia- 
riler  concinnato.  Mlrum  vero  cur  editionem  secundam 
Baluzii  potius,  quam  tertiam,  exscribendam  typis  de- 
derit  bibliopola,  qui  niinime  solius  quxstus  gratia 
hanc  curam  suscepisse  videri  voluit. 

SiCCLLO  XVlli. 

i7i8.  Vtfnelit>,  iM -8*.  Salviani  Massillensis  pres- 
bytcri  Opera  cmendata  cum  notis  a  Steph.  Baluzio. 
Cat.  Bibl.  Firm.  1. 1,  p.  55. 

1729.  Pisatiri,e  typographia  GaretUa ;  in-V  mtij. 
Salviani  MassiHensis  episcopi  Concordantia;  Operibus 
ejus  annexx  [i.  e.  Opera  Salviani  cum  Coneordamiis] 
alphabetice  disposit:£  studio  ac  labore  Patris  Deme- 
trii  Barbulii  Sac.  Jesu^  et  Eminentiss.  ac  Rcvcrcn- 
diss.  principi  cardinali  Fabio  de  Abbatibus  Oliverio 
humillime  dicaloe,  Opus  omnibus  sacrarom  disci- 
plinarum  studiosis,  scd  potissimum  asceticis  magi- 
slris,  atque  conciouatoribus  verbi  Dei  summopcre 
prodcuum. 

Immo  opus  ineptumct  in  chartarum,utinam  minus 
nUidarum,jacturam  impressum.  Unum  forte  est,quod 
in  hunc  censum  non  veniaf,  Vita  seu  podus  Elogium 
Salvinni  a  Larino  Amatio  novissime  cdito,  ab  cjusdem 
Salviani  Epislolis  potissimum  cniiclcatn. 

1 774.  VeneliiSy  ex  Typogr.  Jo.  Bapt.  Atbrilii,  i/i<N 
ron.  f\l. ;  in-fot.  Salviani  presbytcri  Massilicnsis  Ope;  n 
qiKC  exslant  oujnia.  Accessit  Vinccntii  Lirinciisii 
Coiiimor.ilcrium.  I-x  lcilia  Ctliliono  Slci}U'.ini  Uulnzii 
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V.  C.  lo  BibL  PP,  €t  &S.  YeL  Ecd,  Andre^c  Gal- 
LAMDn  tomo  X,  p^.  1—103. 

NoCae  Balozianae,  non  ot  alias  solet  bic  editor,  tex- 
tiii  fttatim,  sed  ad  calcem  subjectae  sant,  adeo  ut  in 
omiiibus  tertiae  edilionis  Baluzianse  forma  constet, 
iibi  quod  de  suo  loca  Biblica  in  inferiorl  margine  ad- 
]ecerlt.  De  SaMano  disserit  in  Prolegg.  cap.  I,  pag, 
in,  iT, 

Venlone9, 

Omnia  Salviani  opera  baud  semel  in  linguam  Gai- 
licam  traducta  sunt  a  Gorseo,  Bonneto  et  aliis.  Prseter 
et  de  Providentia  libri  noD  solum  a  GalH$  sed  Itati$ 
etiaro  conversi  exstant,  ut  sequentia  testantur. 

6a/Hc(F.— 1575.  Lyon,  chezGuH.  Rouilte;  in-8*. 
S.  Sahrian  eveque  de  Marseille  du  my  jugement  et 
profidenco  de  Dieu ,  traduit  en  fran^is  par  B.  B. 
D.S. 

1655.  PariSj  chezCaiparMeturas;  tii-4o. Lesoeuvres 
de  Salvian,  ev^ue  de  Marseille,  contenant  les  huil 
Uvres  de  la  Providence,  les  qualr^  livres  con|re 
TAvarice  avec  pkisieurs  epistres  tradui(es  avec  des 
notes  par  Pierre  Corte. 

1700.  Paris,  chez  Guill.  Valleyre;  m-12.  //  tomi$. 
Les  oeuvres  dc  Salvien  et  le  trait^  de  Vincent  de 
L^rins  eonlre  les  H^r^sies,  Iraduits  en  fran^ois  par  le 
P.  BoHHei,  prestre  dc  l*Oratoirc. 

1701.  Paris,  chez  Louis  Guerin;  tn-8<>.  Salvien,  do 
la  Providence,  traduit  en  fran^ois  par  Jean  Drouet  de 
Mauperiuis. 

1754.  Paris,  chezJemvBapt,  Delespine;  iii-12.  Les 
ceuvres  de  Salvien,prestre  de  Marscille,  contenant  ses 
lettres  et  ses  traitez  sur  i^esprit  dlntcrcst,  et  sur  la 
Providence,  tradnitcs  en  franQois  par  un  P.  J^siiitc. 

IlaUca.  — 1579.  In  Milano,  appre^so  Michel  Tmi; 
lti-1  J.  Libro  di  Salviano  vescovo  di  Marsiglia  contra 
gli  Spetiacoli  e  altre  vanit^i  del  mondo ,  tradollo  da 
S.  Cario  BorromeOf  una  cum  Memoriale  di  monsignor 
illttstri$simo  e  reverendissimo  cardinale  di  S.  Prasede 
arcivescovo,  a(  $uo  dileito  popolo  della  Citlaj  e  diocese 
di  Miiano.  Argelati  Bibl.  degli  Volgarizz.  T.  111  ( Jft- 
lanp  1767,  tN-4<t),  pag.  3i9.  Nescio  tamen,  unus,  an 
omiies  de  Gubemaiione  Dei  libri  boc  titnlo  compre- 
beiidantur. 

1705.  /n  Avignone^  appres$o  Gio^  Robby;  in-\*^. 
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A  Trattalo  di  Salviano  Marsiliense  della  Providenza,  in 
Lalino,  in  haliano,  ed  \u  Francese.  Argeiaii  1.  1. 
Yersio  Gallica  est  Malpertuisiana^  Ualicae  auclor  fuit 
Guido  Ronsartus  sacerdos. 

Codices. 

I.  Librorum  de  Avaritia  :  i^  Codex^  unde  primiim 
editi  fberunt,  Jo.  Sichardi^  dc  quo  non  constat. 
2<>  Exemplar,  ex  quo  eos  castigavil  PithoBus,  migra- 
verat  in  bibliotbecam  Colbeninam,  ubi  illud  nactus  est 
Baluzius  et  in  tertiis  curis  adbibuit ,  sed  describcre 
non  gnslinuit.  5<>  Codice$  Balum,  quos  in  prima  sta- 
tim  editione  adbibuit  et  oom  Pithoeana  contulit,  ^vq 
RegUf  a  Nic.  Colberto,  Lucionensi  ac  dein  Antissio- 
dorensi  episeopo  ac  bibliotbecae  I^egise  prxfeclo,  anq. 
1660y  ipsi  communicati,  aiter  pervetus|ns,  modo  CQr- 

B  beiensi  librorum  de  Gubemaiione  Dei ,  quem  statjn^ 
commemorabimus,  posterior;  a//er  quadringenlorum 
ferme  annorum.  Ac  in  priori  illo  erat  epistola  Sal^ 
viaqi  ad  Salonium,  qu.nc  praeOgi  solct  libris  adversiis 
avaritlam,  qi|am  tamen  in  vetusto  suo  exemplari  de- 
fecisse  monuerat  Pitboeus.  Eamdem  vero  eliam  in 
recentiori  Regio  deprebcnsurus  fuisset  Baluzius,i!i 
priora  ejus  foHa  periissent. 

II.  LibrorumdeGubemaHoneDei:  1«  Codexprinceps, 
id  est  ex  quo  libros  illos  exlulit  Jo.  Alsx.  Dras$icanu$^ 
fuit  olim  bibliotheoie  Regix  Budensis  in  Hungaria  et 
ante  ejus  excidium  Ludovici  regis  muniflcentia  ad 
Brassicanum  pervenit.  Satis  emendate  scriptns  fuit, 
ut  ex  coUatione  textus  cum  sequenlibns  editionibus 
comparet.  2*  Pithm  exempiar  vetustissimum ,  qnod 

C  ille  accuratissime  exscribi  curavit.  Idem  postea  in 
bibliolbeca  Colbertina  reperit  Baluzins  et  ad  curas 
tertias  adbibuit.  5«  BaiuzH  codex,  monasterii  Cor- 
beiensis  fuit ,  vetustissimus  et  optimae  noue.  Quippe 
a  sexcentis  inde  annis  scriptum  existimabat  et  exara- 
|um  dicit  ab  erudiu  manu,  quae  diligentiam  et  indu- 
striam  inter  alia  eo  argnmenlo  probaverit,  quod  inter« 
punctiones  fere  ubique  prorsus  bene  coUocal»  essent. 
Non  integros  tamen  oao  libros  continebat.  Submi- 
nistraverat  eum  ex  bibl.  S.  Germani  dc  Pratis  Luoas 
Dacberius  Maoriux  congregationis  socius. 
.  III.  Epi$tolarum :  l»  de  Pithm  cadi^  non  constat. 
Sl»  Baium  exemplaria  non  nisi  duas  priores  e|  duas 
posteriores  continebant. 
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OCTO  LIBRI 

PATI  AD  S.  b  SALONIUM  KPISCOPIM. 


1  Sancto  episcopo  Salonio  Salvianiis  salutem  in  ^  ^^  humani  ofllcii  ciiUiiram  exifttimanmtt  ut  aliqMd 
l>omino.  Omnes  admcdmn  liomines,  qui  perlinere      Hnguanim  opus  sludio  ingeniorum  excuderent;  id 

STEPHANI  BALUZU  NOTifi. 

Qao  prinram  tempore  hos  libros  a  nobis  emendalos 
emisimus  in  poblicum,  titulum  talem  reliquimus  qua- 
lem  inveneramus  in  editione  Petri  Pithcci  viri  claris- 
timi,  existimantes  illum  fuisse  usum  veteri  codice  bo- 
nx  notx  in  qiio  episcopi  nomen  Salviaoo  tribueretur. 
Nnllam  enim  in  hoc  loco  subsidium  oomj^rare  potui- 
mos  ex  codice  Gorbeieosi,  quamvis  antiquissimo  et  op- 


timo,  qui:i  primum  ejus  folium  deest.  Posteaverode- 

Erehendimus  codicem  Pithoeanum,  qui  nunc  exslat  in 
ibliothecaCoIbertina,  nonesse  veterem,  adcoque  non 
eam  habere  auctoritateni  ut  nobis  imponere  possit  ul- 
lamnecessitatemretinendi  titulum  qui  veritati  resistit. 
Hanifestum  enimestSalvianum  non  fuisse  episcopum. 
Quod  si  ejus  aqctoritatem  seqqi  liibet,  ipse  presbyteri 
tantam  bonorem  nsurpat  in  epistola  8,  qu?c  data  est 
ad  Eucherium  episcopuin  Lugdunensem.  Error  hinc 
ortus  quod  in  quibusoam  Gennadii  edilion'd)us  dicatur 
bomilias  epUcopus  factu$  multas  composuisse,  cum  le- 


more  sui  saeculi,  tamen  etsi  publico  cultu  non  cele- 
bretur  in  Ecclesia.  Nam  haiid  dubie  multi  sont  in  cobIo  . 
sancti  qui  apud  nos  non  babentur  in  catalogo. 

•  Salvianum  natione  Afrum  fiiisse  nonnulti  credide* 
nint,  plerique  Gallum,probabilibns  utriqne  argumen- 
tis.  Nam  et  Africx  terrse  vastitaiem  et  excidia  singil- 
lalim  describit,  tum  prodlgiosam  Afrorum  temulen- 
tiam  ac  dementiam  indi^abundus  exagitat,  tamqaam 
sui  essenty  et  Gallonim  item  amentiam  deplorat  accr- 
bissime,  qui  post  urbium  ac  provinciarum  populatio- 
nem,  post  luctuosissimas  calamitates,  animum  adbue 
retinebant  conversum  ad  voluptates,  ad  voluptates,  in« 
qiiam,  divina  lege  prohibitas  et  bonis  moribus  semper 
advcrsas.Erraverunt  tamen  qui  eum  putaverunt  in  AfH> 
ca  natum.  Nam  et  ipse  se  Gallixnon  obscure  adjudicat 
multis  in  locis,  sed  praecipiie  in  libro  vn de Gubornaiione 
Dei,  pag.  43i,  ubi  cum  variarum  Europac  provinciarnm 
mala  enarrasset,  demum  hoK:  addit  :  Sed  ego  loquor 


gendum  sit  ad  episeopos  vcl  episcoms  factas,  Nam  vir  ^  de  bnge  positis  el  quasi  in  aUo  orbe  subniotis ,  'eum 
eloqaens  et  doctus  homilias  scribeoat  qux  ab  episco-  ^  sciam  etiam  in  soto  patrio  a 


pts  deinde  recHabanturin  ecclesia.  Jam  quod  in  ipso 
atatiin  initio  dicitur  sanctns,  cum  tamen  (ut  Bollandus 
annotat  ad  diem  16  Januarii)  neque  Massilix  colatur, 
neque  vulgo  sanclas  habeatur,  nonnulla  hic  dicenda 
stmt  in  gratiam  lectoris.  Gertum  est  Salvianum,  dum 
viverct,  sanctum  et  beatissimum  virum  dictum  fuisse 
ab  llilario  episcopo  Arelatensi  et  ab  Eucherio  Lugdu- 
nensi ;  recepto  videlicet  more  per  eas  tempestates  ut 
episGopi  et  presbvteri  vulgo  sancti  ac  beatissimi  voca- 
rentur,  sicatno8'bodieepiscopum  Romanum  vocamus 
sanctissimum  ac  beatissimum.  Perseverabat  idem  usns 
etiam  post  mortem,  ut  patet  ex  Hieronymo,  qui  alicubi 
conqueritur  episcopos  a  succcssoribus  suiset  a  populis 
in  ecclesia  laudari,  et  post  mortem  dici  beatos,  ooo- 
rum  vita  fortassis  a  sanctitate  procul  abfuerat.  Quod  in- 
dicat  moreoi  ssceuK  Hieronymlani,  (luo  vivebat  Salvia- 
nns.  Atque  id  eiim  aliqui  non  Intelligerent,  acgre  fe- 
rebant  Faustuni  Reiomm  Apollinarium  episcopum 
vocari  sanctum  in  titulo  epistolac  quam  scripsit  ad  q  captus  est^  quondam  inter  suos  non  ^arvi  nominiSy  fo- 


atque  in  dvitatibus  Gattica^ 
nis  omnes  ferme  pracetsiores  tiros  catamitatibus  suii 
factos  fuisse  pejores.  Reliquum  est  igitur  ut  investige- 
mus  in  ouanam  Galliarum  parte  ortus  fuerlt.  Cum 
eum  quidam  Aquitanum  fuisse  putent,  alii  Treveren- 
sem,  mihi  magis  placet  Auberti  Minci  sententia ,  qul 
Coloniac  Agrippinse  aut  in  vicinia  natum  esse  scribit. 
Ipse  enim  Salvianus  in  libro  v  de  Gubernationc,  pag. 
I25y  de  Treveris  agens,  eos  vicinos  suos  vocat.  Ac  n« 
quisopponere  possit  hic  non  agi  de  Treveris,  cum  eos 
Salvianus  non  nominet  hoc  loco,  consulendus  est 
ipse  in  paginis  435  et  136,  ubi  agit  de  excidio 
urbis  Treverensis,  quam  apertis  verbis  exustam 
fuisse  scribit,  simulque  populares  soos  increpat  dih 
riuscule,  quod  cum  vidissent  vicinam  civitatem  arde* 
re^  non  timebant.  Miraci  sententiam  probat  etiam 
epistola  prima  Salviani,  in  qua  amico  commendaiis 
adolescentem  quemdam  propinquum  suum,  ita  loqui- 
tur  :  Adotescens  quem  ad  vos  misi,  Agrippina  cum  suis 


anony-mum,  tacito  etiam  auctoris  nomine.  Et  tamen 
hic  ipse  Fabstus,  diu  ante  quam  fleret  episcopus,  di- 
ctus  est  sanctus  in  concilio  Arelatensi  in,  sub  Ra- 
vennio  habito  anno  455  in  causa  Theodori  episcopi 
Forojuliensis  et  Faasti  tunc  abbatis  Lirinensis,  idcm- 
que  a  Dinamio  et  Honoralo  sive  Ravennio,  qui  rcs 
ge^ilas  Maximi  episcopi  Reiensis  et  Hilarii  Arelnten- 
sis  per  e?  tempora  cdnscripserunt.  Et  diu  post  fata, 
a:ino  nimirum  quingentesimo  trigesimo  quarto,  Qc- 
<;ar!ns  cpiscopus  Arelatensis  sic  cujusdam  conciiii  P^- 
tres  alloquilur  in  causa  Contumeliosi  episcopi  Reien- 
sb  :  Et  Faustus  episcoptis  sanctus  in  epistola  sua  di- 
xit.  Qjiarc  iniruui  vidcri  non  dcbct  quod  in  lilulo  lio- 
nim  libromm  Salvianus,  in  quo  pmrterca  niorcs  iii- 
culpatos  fui:ise  iirnio  ambigit,  sanctus  dicitur  pro 


milia  non  obscuruSf  domo  non  despicabitiSy  et  de  quo 
fortasse  atiquid  amptius  dicerem  nisi  propinquus  meus 
esset.  Matrem  ergo  is  de  quo  dico ,  Aarippinte  vtducm 
retiquit^  etc.  Hinc  ergo  confici  puto  Salvianum  patria 
Agrippinensem  fuisse.  Fueritne  ab  initio  Christianus, 

non 

^  Incertx  sedis  episcopum.  Sunt  qui  Genavcnscm 
fuisse  pulent,  alii  Genuenscm,  alii  denique  Viennen- 
sem.  F ilius  is  erat  Eucherii  episcopi  Lugdunensis,  a 
quo  tradilus  in  disciplinam  Salviano  fuerat  cum  fra- 
tre  Ycrano.  IIiijus  Salonii  exstat  brevis  Expositio 
in  Parabolas  Salomoiiis,  cl  Exposilio  myslica  in  cjus- 
«loui  S.ilomonib  Ecclcsiabtcni.  Vidc  inlra  \v  notis  ad 

LiMbl.  l). 


S7  S.  SALYIAM  MASSILIENSIS  PRESBYTERl  «8 

speciali  cura  elaborarunl ,  ul  sive  uiiles  rcs  ac  pro-  A  bus  sordida,  aul  rerum  obscenilalc  viiiosa;  ul  vcre 

cuni  ingeniorum  lanJum   hiudem  aucupanles ,  laui 


bas,  sive  inulilcs  alque  improbas  «  slylo  lcxcrenl, 
scrieni  lantum  rerum  nilore  verbonum  illuslrarent, 
causisque  ipsis  quas  loqni  vcHent  loquendo  lucem 
accenderent.  Ilaquc  ad  hanc  se  paitem  ex  utroque 
genere  litlerarum  scriplores  ^  mundialium  ncgotio- 
rum  plurimi  contulerunt,  nou  satis  considerantes 
quam  probabilins  materiis  2  se  impenderent,  dum- 
modo  ea  quxcumque  dicerent,  aut  compto  ct  blando 
carmine  canerent ,  aiit  luculenta  oratione  narrarent. 
Omnes  enim  in  scriptis  suis  causas  tantum  cgerunt 
suas ;  et  propriis  magis  laudibus  qiiam  aliorum  utili- 
tatibus  consulcntcs,  non  id  faccrc  adniM  sunt  ut 
salubrcs  ac  salutiferi ,  sed  ut  c  scholaslici  ac  diserli 
haberentur.  Ilaqne  scripta  eorum  aut  ^  vanitalc  suiil 


indignis  rebus  curam  inipcndcrent ,  non  taiii  illu- 
strasse  mihi  ipsa  ingcnia  quain  dainnasse  vidcantur. 
Nos  autem,  qui  •  rcrum  magis  quam  verboruni  aii.a- 
tores,  ulilia  polius  quam  plausibilia  sectamur,  neqne 
id  quxrimus  ut  in  nobis  inania  sxculorum  ornaincn* 
ta,  scd  ut  salubria  rerum  cmolumenta  laiidentur;  in 
scriptiunculis  nostris  noii  lenocinia  esse  voluinus, 
sed  remedia,  qu:t  scilicet  non  tam  otiosorum  anribus 
placeantquamaegrolorum  mentibus  prosint,  niagnnni 
ex  utraque  re  cojlestibus  donis  fructum  rcporlaturi. 
Si  enim  hxc  salus  nostra  sanavcrit  quorumdam  noti 
bonaim  de  Deo  nostro  opinioncni ,  fructus  non  par- 
vus  erit  quod  niullis  profui.  ^  Sin  aulem  id  non  pro- 


liuuida,  aul  falsitate  infainia,  aut  verborum  foeditati-  B  vencrit ;  ct  hoc  ipsum  8  infnictuosum  salteni  iion 

STEPHANl  BALIZU  NOT.f:. 


ttou  liquet.  Cerle  Christianus  erat  cum  Palladiam 
Ilypatii  el  Quietae  filiaui  duxit  uxorem  :  quam  prinio 

auidem  invitavit  ad  suscipiendam  Christi  fidem ;  dein- 
e  cum  hoc  pervicisset ,  etiam  contiuentiam  ab 
ea  exegit,  et  de  eonjuge  sororem  fecil  pro  more 
illius  saeculi.  Palladise  conversioiiem  ad  Mem  Chri- 
Bli  graviter  et  iniquo  anirao  lulit  Hypatius ,  adeo 
ut  iiOQ  solum  eam  non  viderit  per  integrum  fer- 
ine  septennium,  sed  uc  litterarum  quideni  ofTicio 
proseculus  sit  absentem.  Nam  pneterea  bomini  ea 
religione  imbuto  qux  coniinentiam  in  conjugihus 
aversabatiu*,  et  qiix  poenas  statuerat  adversum  cocli- 
bes,  durum  admodum  videbatur  ahstinere  llliam  a 
cura  posteritatis,  quod  illi  uiiica  proles  esset  Auspi'- 
ciola.  Post  septem  exinde  annos  a  conversione  Pai- 
ladiic  Hypatius  Christo  noinen  dedit,  Quietaque,  ut 
ego  qoidem  arbitror,  Christi  quoque  gratiam  conse* 
cuta  est  cum  marito.  Cum  videret  ergo  Salviaiius 


tionem  hominis  composilum  versu  quasi  Exaemcron 
librum  unum,  liomilias  deiiique  multa^.  Hxc,  in- 
quam,  interciderunl.  Supcrsuntitaquelibri  ociodcGu' 
bernatione  Dei  et  de  justo  Dei  pracsentiqiie  Judicio, 
Epislolo!  novem,  et  libri  quatuor  ad  Ecclesiaiu  catho- 
licam  adversus  avaritiam. 

«  Uunc  locum  ita  cdiderunt  Alexandcr  Brassicanus 
et  Petrus  Galcsinius  :  Id  speciali  cura  elaborarunt^  ut 
sive  utiles  ac  probas,  sive  inutilcs  atque  improbas  male'^ 
rias  sibi  delegissent,  etc. 

^  Rccte  hic  annotatum  est  a  Brassicano  Salviaiium 
usum  csse  dictione  suosscculo  familiari.  Nam  ipse  ea 
frequenter  utitur,  et  caiterictiam  oitatis  illius  scri- 
ptores. 

c  Scholasticura  sermonem  dicit,  pro  more  illius  sxcu- 
Ii,comptametpoIitam  orationem  et,utCicero  dicerei, 
incitatami  voiubilem,  redundanteraetcircumllueiitein. 
Sanctus  Paulinus  in  epist.  9,  ad  Severum,  laudatRufi- 


cessasse  causas  odii  in  socero  et  socru,  litteras  ad  eos  p  num  quod  scholasticiset  salutaribus  (legendum  scccula 

a-  ^  r\bus)  litterisGrwcejuxtaac  Latine  dives  esset.  Commi 


scripsit,  quilHis  sno  uxorisque  ac  (ili:e  nominc  eos  ora- 
vit  uli  vetus  iiiter  eos  gmtia  rectmciliaretur,  et  qui 
jam  Clidstiani  erant,  iiollent  deinceps  odisse  liberos» 
a  qiiibus  nullam  aliam  ob  causam  alienati  erant  quam 
quia  ad  Chribtum  se  converterant.  Habitabat  porro 
tum  cum  haec  dcriberet  Salvianus  procul  a  socero,  id 
est,  ut  conjectura  suadet,  in  provincia  \ienncnsi, 
ctun  socer  in  Belgica  quarta  moraretiir,  cujus  metro- 
polis  erat  Colonia  Agrippiiia.  Nam  video  eum  fami- 
liarem  fuissc  celebcrrimis  partium  illarum  viris,  Ho- 
norato,  inquam,  episcopo  Arelatcnsi,  Eucherio  Lug- 
«lunensi,  AgroRcio  Antipolitano ,  Salonio,  cui  inscri- 
psit  libros  de  Gubernatione  Dci,  et  Yeraiio,  quem  una 
cum  Salonio  fratre  in  disciplina  sua  habiiit  quo  tem- 
|K)re  juvenes  eranl.  Denique,  cum  ad  derum  vocatus 
«st,  in  eadem  provincia  Viennensi  faclus  est  presby- 
%er,  nimirum  iu  Ecclesia  Massiliensi.  Yiveretne  adliiic 
uxor  tempore  ordinationis  ejus  non  invenio  tradiliim 
inemoriae  litterarum,  neque  a  quo  Massiliensis  Ecdc^ 


gravit  autem  hac  vox  ex  Gnccia  in  Italiam,  ut  docet 
etiam  Seneca  in  pncfatione  Coniroversiarum  :  Hoc 
tero  alterum  nomen  Grcecum  quidem  est ,  sed  in  Lati" 
num  iia  translatum  ut  pro  Latino  sit  scholastica  contro" 
versiay  multo  recentius  est  sicut  ipsa  declamatio,  Scd  de 
variis  istius  vocis  significationibus  vide  Baronium  ad 
diem  scxtain  Februarii ,  Meursium  in  Glossario,  Ro- 
sweydum  in  Onoraastico  ad  Yitas  Patrura,  et  Heiiri- 
cum  Yalesium  ad  Socralcra,pag.  77.  Ne  tamenpiites 
Balvianum  damnare  totum  hoc  scribciidi  genus.  Nam 
ct  ipse  scholastico  adraodum  sermone  scripsit,  ul  pa- 
tct  ex  his  libris,  et  Gennadius  docet.  Dainnat  ergo 
tantum  eos  qui  cloqucntiani  suam  vertunt  ad  pravos 
usns.  \'eluti  si  quis  Petroniura  reprehendcrcl»  quod 
purissiraam  illain  suara  Latinitalera  impurissiino 
opere  foBdavcriL  Aul  cimi  Quititilianus»  Afraninm  To- 
gatarura  scriptorcm,  qui  in  eo  ^cnere  comaMliarum 
excelluil,  dolet  argumenta  sua  uiquinassc  pueroi  inii 

siae  episcopo  allectus  in  presbyteriuni  sit.  F.^^IIuntur  d  foedis  amoribus.  Yide  etiam  Brassicanum  ad  Lunc 

autem  vehementer  qui  putaht  euin  episcopum  fuisse      Salviani  locura 


Mi  supra  dikimus.  Floruisse  eum  anno  459,  et  noii  ita 
muUo  post  scripsisse  libros  de  Gubernatione  Dei, 
€oIligi  potest  ex  libro  vn,  pag.  455,  ubi  calamitaleni 
Litorii  describit,  qui  eo  aniio  infelicissiinc  pugnave- 
rat  apud  tolosam,  uti  diccraus  siio  loco.  Pcrvcnit 
autem  usque  ad  tempora  Gelasil  Romani  ponti(icis« 
tit  Gennadius  docet ,  qui  eura  lestatur  in  sencctute 
bona  adbuc  eo  tempore  vixisse.  Pluriinas  illc  lucu- 
brationes  cjus  recenset  qu;c  nunc  non  cxstant,  libros 
nlmirum  tres  de  virginitatis  Bono  ad  .MarccUuni,  li- 
brum  de  Expositione  extrcrarc  parlhs  Ecclesiasti.;  ad 
Ciaiidianuin  chorepiscopum  Yicnnenscm,  ct  In  ino- 
rcm  Gra^corum,  de  principio  Gcnesis  usqiic  ad  condi- 


^  Brassicanus  cdidit  Latinitate^  admoncns  ita  sci  i- 
ptum  fuisse  iuexemplari  descriplo  quo  is  ulcbalnr, 
quam  Icctionem  retinuit  Gaiesmius,  Pithoeus  vero 
rcposuit  vanitate.  Quam  vocem,  cum  exstarcl  etiani 
in  codice  Corbeiensi,  nos  quoque  putaviinus  cssc 
retincndam. 

'  Infra  lib.  iv  dc  Gubernat.,  p.  60  dicet  vocabula 
nihil  esse  sine  rebus. 

^  Ab  his  verbis  iiicipit  codex  Coib. 

8  Ita  editio  Pctii  PithaM.  Dona  cliam  haud  dnhic 
cst  lcrlio  codicis  Corheiciisis,  qux  sic  habei:  tt  hoc 
ifsnm  in  in[ructuosum  sortiin  non  erit,  si  laincii  ila 
legalur  :  Et  hcc  ipsum  non  inpuctuosum  sorliti:  crit. 
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erit,  qiiod  prodcssc  tenuui.   Mens  cniin  boni  studii  A  operis,  habet  iamen  prtrminm  Yoluiifalis.  Iliiic  ^iB^ 
»c  pii  voli ,  ctiamsi  cfleclmu  i:on  i:ivcnent  coepli      exordiar.  ^  '•,,:• :      ,*        ^  ^ 


LIBER    PRlMirS. 


3  I-  Incuriosus  a  quibusdam  et  quasi  negUgen» 
huroanorum  aaunm  Deus  dicilur,  utpote  nec  bonos 
ciistodiens,  nec  coercens  malos;  et  ideo  in  hoc  sx- 
culo  bonos  plerumque  miseros,  malos  beatos  esse. 
Suflicere  quidem  ad  refellenda  hxc,  quia  cum  Chri- 
siianis  agimus  #  solus  deberet  senno  divinus.  Sed 
quia  multi  incredulitatis  paganicae  aliquid  in  se  ha- 
bent,  etbm  paganorum  forsitan  eleclorum  atque  sa^ 
pienlnm  testimoniis  delectentur.  Probamus  igitur  ne 
iilos  quidemde  incuriositale  ac  negligeniia  ista  sen-  B  subjectus  Deus*   Omnem  ergo  regit  ipsc  naluram 


Deiim  namquc  irp  per  oinn(>s 
Terrasqiie  iractusque  niaris  calumque  proruuduin. 

Tullius  quoque  :  <  Nec  vero  Deus  ipse,  inquit  \Ta« 
9cuL  lib,  I,  cap.  27),  qui  intelligitur  a  nobis,  aiio  mo- 
do  intelligi  potest  quam  mens  soluta  qusedam  et 
libera  et  segregata  ab  oroni  concretione  mortali, 
oroniu  seufiens  et  movens.  i  Alibi  quoque  :  NUtil 
enitnt  inquil,  prwttantius  Deo,  Ab  eo  igitur  mundum 
rcgi  nccesse  est.    Nulii  igitur  natune  obediens  aut 


sisse  qui  vene  religionis  expertes  nequaquam  utique 
Deum  nosse  potuenuit ,  quia  legem  per  quam  Deus 
agnoscitur  nescierunt.  Pythagoras  pbilosophus,  quem 
quiisi  magistrum  suum  philosophia  ipsa  ^  suspexit^ 
de  naiura  ac  beneQciis  Dei  disserens,  sic  locutus 
est :  «  AttimKS  per  omnes  mundi  partes  commeans  at» 
que  diffusuSf  ex  quo  omnia  (piog  nascuntur  animalia 
riiam  eapiunt,  Quomodo  igitnr  mundum  neglige»e 
Deus  dicitur,  qiiem  hoc  ipso  scilicet  4  satis  diligit 
qiiod  Ipsum  se  per  totum  mmidi  corpus  intendil? 
Plato  el  omnes  Platonieorum  scholse  moderatorem 
rcrum  omnium  conGtentur  Deum.  ^  Stoici  eum  gu- 
beniaiioris  Yice  ii^tra  id  quod  regat  semper  manere 
tcstantur.   Quid  potuerunt  de  afiectu  ac  diligentia 


Nisi  forte  nos  videlicet  sapientissimi  ita  sentiamus, 
ut  eum  a  quo  omnia  regidicimus,  et  regere  simul  et 
negligere  credamus*  Gum  ergo  omnes,  etiam  rdigio* 
nis  expertes,  vi  ipsa  el  quadam  necessitate  compulsl, 
et  sentiri  omnia  a  Deo  et  moveri  et  regi  diierint ; 
quomodo  nunc  eum  incuriosum  quidam  ac  negligen- 
tem  putant,  5  qui  et  sentiat  omnia  per  subtilitatem, 
et  moveat  per  fortitiidinem,  et  regal  per  potestatcm, 
et  custodiat  per  benignitatein?  Dixi  quid  de  maje- 
state  ac  moderaroine  summi  Dei  principes  et  philo- 
sophise  simul  et  eIoquenti;e  judicaiiiit.  Idco  aulcm 
nobilissimos  utriusque  eicellentissimx  arlis  magi- 
stros  protuli ,  quo  facilius  vel  omnes  alios  idem  scn- 
sisse  vcl  certe  sine  auctoritate  aliqua  dissensisse 


Dci  rectius  religiosiusque  sentire,  quam  ut  eum  gu-  C  monstrarem.   El  sane  invenire  aliquos  qui  ab  isto- 


berualors  similem  esse  dicerenl?  hoc  utique  intelli- 
gentes  quod  sicut  navlgans  gubernator  nunquam 
manum  soam  a  gul>ernacuk)  i  sic  nunquam  penilus 
curam  suam  Dees  tollit  a  mundo ;  ac  sicut  ille  ct 
auras  captans,  et  saxavitans,  et  a&tra  su.^picicns, 
totus  sit  simul  tam  corporis  quam  cordis  officlo  operi 
suo  deditos ,  ita  scilicet  Deum  nostrum  ab  universi^ 
ute  omninm  rerum  nec  munus  dignantissimx  visio- 
Dis  avertere «  nec  regimen  providentiag  suse  tollerei 
oec  uidulgentiam  benignissinue  pietatis  auferre.  Unde 
etiaiii  illud  mysticoe  auctoritatis  exempluro ,  quo  se 
non  mioM  phHosophum  Maro  prebare  voluit  quam 
poeum  dieens  (Georg,  nr) : 


rum  judicio  discrepaverint ,  pncter  «  Epicureorum 
vel  quorumdaro  Epicurizantium  deliramenta ,  non 
possum  :  qui  sicut  voluplatcm  cum  virtute,  sic  Deum 
cum  incuria  ac  torpore  junierunl;  ut  appareat  eos 
qui  ita  sentiunt ,  sicut  sensum  Epicureorum  atque 
scntenttam  ita  etiam  vitia  sectari. 

II.  Non  puto  quod  ad  probandum  nunc  rem  tam 
perspicuam  etiam  divinis  uti  hoc  loco  testimoniis 
debeamus ;  roaxime  quia  sermones  sacri  ita  abunde 
et  evidenter  cunctis  impiorum  propositionibus  con^ 
tradicunt ,  ut  dum  sequentibus  eorum  calumniis  sa-» 
tisfacimus  ^  etiam  ea  quae  supra  dicta  sunt  plenius 
refutare  possimus.  Aiunt  igitur  a  Deo  omnia  praMer^ 


STEPHANI  BALUZn  NOTiE. 
•  Liber  iste  in  eodice  Corbeiensi  sic  inscriptus  D  versam  rerum  naturam  commeans  et  intentus,  ex  qao 


erat :  De  ju9to  Dei  prmsentiifue  judicio»  Csetera  abe- 
rant.  Sane  Salvianus  non  dtsputat  in  hoc  primo  H- 
bro  de  gubematione ,  quanquam  banc  quoque  par- 
tem  leviter  attingit,  sed  de  judicio  Dei.  In  secundo 
deminn  aggredilur  scribere  de  gubematione  Dei,  ut 
illic  annotabitur* 

^  In  prima  editione  scripseramiis  suscepit,  seeuti 
editlonem  Pithcci*  Nune  vero  quia  et  Brassicani  et 
Gnlesinii  editioiies  habeiit  snspexit^  hanc  postreniam 
lfH*tionem ,  quam  confirmat  co Jicis  Corbeiensis  au- 
ctorilas,  placuit  retinere. 

<  Annolatum  est  ab  eruditissiroo  viro  Cunrado 
Riltershusio^  qui  commentariuro  scripsit  ad  Opera 
Sulvianiea ,  auctorem  nostrum  iinitatum  esse  in  hoc 
J  Ht>  verba  Minucii  Felicis  in  Octavio.  Nam  hxc  sunt 
r ji»  vertM :  Et  Pjfthoffora  Deus  est  animus ,  per  uni- 


etiam  animalium  omnium  vita  capiatur.  Veruro  non 
puto  Salvianum  ista  suropsisse  ex  Blinucio,  scd  cx 
Cicerone  {Lib.  i  de  Nat.  dcor.) ,  qucro  ad  verbum 
describit.  Locus  est  ex  libro  primo  dc  Natura  dcd-» 
rum,  ut  annolavirous  in  niargine. 

**  Lactantius  lib.  i  Divinar.  Institnt.  cap.  2,  anno- 
lat  Sloicos  acerrime  retudisse  eorum  deiiionti.nm  qnl 
deos  putavcrunt  non  csse,  ac  dccuisse  nec  peri  mun* 
dum  sine  divina  rationepotuisse  nec  constare  tiisi  suw-' 
ma  ratione  regeretur.  Et  lib.  vii,  c.  3,  scribit  Plato-* 
ncm  docuisse  mundum  a  Deo  factum  esse  et  ejusdein 
providentia  gubemari. 

•  Qui,  ut  lib.  I,  cap.  8,  ait  idem  Lactantius,  no-* 
lentes  mundum  a  Deo  essc  fuctuin,  quxrcre  solc-* 
bant,  quibus  manibus,  quibus  machinis^  quibus  ro(ibu9f 
qua  molitione  hoc  tnntum  opus  (eccrit. 
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roitli,  quia  nec  coerceat  malos  ncc  luealur  uonos,  A '»g«rc  gesliunl :  infirmi  sunl,  inflrmilale  Ixtanlur. 

j^C  &I60: 10:  h(fc  ^^ijo.^btcrfor^gj  d3&iio<Jum  st^^  flum  nifm ,  inquit  Apostolus ,  infirmor,  Ivnc  potetu 

•^^^^•^^.^^^^•^•••.^^^•^•^^•t.. *».^       «Mm  (11  Cor.  XII,  10).    Nec  inimerito  sic  arbitratur, 

ad  quem  Deus  ipse  sic  loquitur :  Sufficit  tibi  gratia 
■mea :  nam  virtu»  in  infirmitate  perficitur  {Ibid.j  9). 
Nequaquam  ergo  nobis  dolenda  est  bxc  afTlictio  in- 
firmitatum ,  quam  intelligimus  matrem  esse  virtutuni. 
Itaque  quidquid  illud  fuerit ,  quicumque  vere  reli- 
giosi  sunt,  beati  esse  dicendi  sunt :  quia  intcr  quani- 
libet  dura  ,  quamlibet  aspera ,  nulli  beatiores  sunt 
qnam  qui  boc  sunt  quod  volunt.  Soleant  quamvis 
esse  nonnulli  qui  turpia  atque  obsccna  sectantes, 
etsi  juxta  7  opinionem  suam  beati  sunt,  quia  adipi- 
scuntur  quod  volunt ;  re  tamen  ipsa  beati  non  sunt, 
quia  quod  volunt,  nolle  debuerant.  Religiosi  autem 


l:it!^in 
*es5tf  Yn^Ii<JrtmiT^>bTR)s  'qiiippe  «eise*  in  paupertate, 

malos  in 
/nfitt>^gemper  in 

malos  in 

prosperitate  et  dignitate.  Primum  igitur  ab  iis  qui 
lioc  ita  esse  vel  dolent  vel  accusant,  illud  rcquiro, 
de  sanclis  boc,  id  est,  de  veris  ac  fidelibus  Ghristia- 
nis,  an  de  falsis  et  impostoribus  doleant.  Si  de  fal- 
sis;  superfluus  dolor,  qui  malos  doleat  non  beatos 
esse;  cum  utique  quicumque  mali  sunt ,  successu 
rerum  deteriores  fiant ,  gaudentes  sibi  6  nequiti» 
studium  bene  cedere ;  et  ideo  vel  ob  hoc  ipsum  roi- 
serrimi  esse  debent  ut  mali  esse  desistant,  vindican- 


tes  improbissimis  *  quasstionibus  noroen  religionis,  B  boc  cunctis  beatiores  sunt ,  quia  e|  babent  qu»  vo« 


et  prseferentes  ad  sordidissimas  negotiationes  ^  titu- 
lum  sanctitatis  :  quorum  scilicet  ncquitiis  si  miserix 
comparentur,  minus  sunt  miseri  quam  nferentur : 
quia  in  quibuslibet  miseriis  constituti,  non  sunt  ta- 
men  tam  miseri  quain  sunt  roali.  Nequaquam  ergo 
pro  his  dolendum  quod  non  sunt  divites  ac  beati ; 
mullo  autem  pro  sanctis  minus  :  quia  quanilibct  vi- 
dcantur  ignorantibus  esse  miseri,  nonpossunt  tamen 
esse  aliud  qnam  beali.  Superfluum  autcm  est  ut  cos 
quispiam  vel  infirmitatc  vel  paupertatc  vel  aliis  istius- 
roodi  rebus  existimet  esse  miseros,  quibus  se  illi 
confldunt  esse  felices.  Nemo  enim  aliorum  seiisu 
miser  est,  sed  suo.  Et  ideo  non  possunt  cujusquam 
falso  judicio  esse  miscri,  qui  sunt  vere  sua  conscicn- 


lunt ,  et  meliora  quam  quse  habent  omnbio  habere 
non  possunt.  Labor  itaque  ^  et  Jejunium,  et  paupertas, 
et  humilitas ,  et  infirmitas  non  omnibus  sunt  onerosa 
tolerantibus,  sed  tolerare  nolentibus.  «Sive  enim  gra- 
via  h»c,  sive  levia,  animus  tolerantisf^cit.  Nam  sicut 
nibil  est  tam  leve  quod  ei  hon  grave  sit '  qui  invi- 
tus  facit,  sic  nihil  est  tam  grave  quod  non  ei  qui  id 
libenier  exsequitur,  leve  esse  vldeatur.  Nisi  forte 
antiquis  illis  priscx  virtutis  viris,  Fabiis,  Fabriciis, 
Cincinnatis ,  grave  fuisse  existimamus  qiiod  paupe* 
rcs  erant ,  qui  diviles  esse  nolcbant;  cum  omnia 
scilicet  studia ,  omnes  couatus  suos  ad  communia 
emolumenta  conferrcnt,  et  crcsccntes  reipublicaB 
vires  privata  paupertate  ditarent.   Numquid  parcam 


tia  bcati.  Nulli  enim,  ut  opinor,  bcaliores  sunt  quam  C  uiam  tunc  agrestenique  vitam  cum  gcmitu  et  dolore 


qui  ex  sententia  sua  atque  ex  volo  agunt.  Humiles 
snnt  rcligiosi ,  Iioc  volunt :  «  paupercs  sunt ,  paupe- 
rie  delcctantur  :  sine  ambitione  sunt ,  ambitum  re- 
spuutst :  inhonori  sunt,  ^  honorein  fugiunt :  lugcnt, 


tolcrabant ,  cum  viles  ac  v  rusticos  cibos  ante  ipsos 
quibus  coxeranl  focos  sumerent,  eosque  ipsos  capero 
nisi  ad  vesperam  non  liccret?  Numquid  xgre  fcre- 
bant  quod  ^  avara  ac  divitc  conscientia  auri  talcnta 
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*  Rittershusius  ex  ingenio  emcndavit  qnce$Ctbus, 
suamque  conjecturam  probare  conatus  cst  auctori- 
tatc  Gypriani  in  libro  de  Lapsis.  Et  tamen  codex 
Gorbeionsis  ct  editio  Pithocti  habent  quaationibus, 

b  Infra  extreino  libro  iii ,  pag.  59  :  iVt/n7  enim 
omnino  prodest  nomen  sanctum  habere  $ine  moribus, 
auia  vila  a  professione  discordans  abrogat  iUustris  titnli 
Itonorem  per  indignorum  actuum  vilitatem.  Sic.  lib.  v, 
pag.  108,  in  illos  invehitur  qui  religionem  simulan- 
tes,  adeoque  litulo  sibimet  sanctitatis  inscripto  ,  pro- 
fessione  illa  nomen  quidem  routaverant ,  cxterum 
pristinos  mores  non  abjecerant.  Ex  his  itaque  locis 
coiligitur  eos  qui  severiori  se  viUc  npplicabant,  san- 
cios  tum  fuisse  dictos.  Hos  antcm  panio  post  reli- 
giosos  vocat;  el  pag.  8  boc  ipsum  ar^umentum  tra- 
ctans,  ait :  ReUgwsi  ac  sancti  viri  miseri  non  putandi 
sunt.  Reiigiosorum  autcm  nominc,  ut  ad  paginam 
80  dicetur,  intcUexit  Salvianus  clericos,  monachos, 
et  omnino  eos  qui  a  vita  sxculari  coiivertebantur  ad 
professionem  vilae  sevcrioris. 

e  Sive  de  inonachis  loquatur  Salvianus,  sivc  dc  clcri- 
cis,eerlumestnon  possehinccolliginccessariam  tuin 
fuisse  rcligioso  publicam  pauperiatis  profossioncm, 
sive  votum  paiipertatis,  ut  hodie  loquiinur.  Nain  Sal- 
vianus  ipse  docebit  infra  in  libro  111  advcrsusavari- 
liam  p.  !256,  proprietatcm  bonorum  nc  posscssionum 
illis  interdictain  nonduin  fuisse  pcr  ilias  t<*inpestates. 
Hujus  ergo  Idoi  scnsns  cst,  religiosos  qni  pauperes 
rranl,  sivc  palrimonii  dcfcclu,sivc  vojiinlalo,paupor- 
talcni  icquo  animo  ac g:\udcnti  lolcrasso,  n  -n,  ul  jiiori- 


quesolent,  peruuestus  et  deploratlonem  sortis  sux. 
Sequentibus  deinde  sseculis  expcdire  visuin  est  bono 
disciplinx  uti  religiosis  non  liceret  aliquid  proprium 
habere,  ita  ut  ne  Romano  quidem  pontifici  licere 
voluerint  cum  monacho  dispensare  circa  proprieta- 
tem ,  quemadmodvm  nuper  observatum  est  in  notis 
ad  Goncilia  Gallix  Narbonensis  pag.  28. 

^  Editio  Pithoei  respuuut.  Quo  modo  etiam  editum 
est  a  Brassicano  et  Galesinio.  Emendatum  est  ex 
codice  Gorbeiensi.  Gur  enim  bis  eadem  voce  intra 
unam  lineam  uteretur  Salvianus  non  coactus?  Li- 
brarii  haud  dubie  mendum  fuit. 
D  •  Tacitus  lib.  vi  Annalium  :  iVerjtie  mala  velbona 
qu4B  vulgus  putet  :  multos  qui  confUctari  adversis  rt- 
deantur^  beatos^  ac  plerosque ,  quanquam  magnas  per 
opes,  miserrimos ,  si  Hli  gravcm  [ortunam  constanter 
tolerent,  hi  prcspera  incoiisuUe  utantur.  Yide  notas  ad 
epistolam  secundam  Lupi  Ferrariensis. 

'  Infra  extremo  libro  quarto  adversus  avaritiam 
pag.  295 :  Totum  durum  est  qnidquid  imperaturinvitis. 

s  Id  est,  rapa,  ut  conslat  ex  Aurelio  Yictore  cap. 
53  de  Yiris  illustribus.  Respicit  enim  Salvianus  ad 
Historiam  Gurii  Dentati  civis  Romani,  quein  lcgati 
Samnitium  repererunt  rapa  toireutem  atque  ligneo 
catillo  (  ut  Valerius  Maximus  ait  lib.  iv,  cap.  3  )  c«- 
nantein.  Is  ergo  riclilia  sua  Samnitico  prxtiilit  auro, 
ut  Florus  scribit.  Vide  Giceronein  in  Iib.  «lc  Senect. 

^  Oplime  codcx  Gorbciensis  pro  eo  qiiod  oditio 
PillHci  Uabct  avaram  ac  divitcm  conscientiam.  Einen- 
italion<^in  porro  isUnn  cssc  lcgitimain  probanl  cliam 


SS  DE  CUBERNATIONE  DEI  LIB.  L  5i 

iion  premerent,  cum  eliam  argenli  usum  legibus  A  ctamenu  cnpiunt,  cl  bealiluJinis  fulurae  prxmiii 


coerccrent?  Numqoid  illecebne  ct  cupidiruis  pocnam 
putabant  quod  distenta  aareis  nummis  marsupia  non 
baberent ,  cum  *  patricium  hominem  ,  quoJ  usque 
ad  decem  argcnti  libras  dives  esse  voluisset,  indi- 
giium  curia  judicarent?  Non  despiciebant  tunc,  puto, 
pauperes  cultus ,  cum  vestem  hirtam  ac  brevem  so- 
nierent ,  cnm  ab  aratro  arcesserentur  aJ  fasces,  et 
illuslrandi  babitu  consulari ,  illis  fortasse  ipsis  quas 
assumptnri  erant  impcrialibui  togis  madiJum  so- 
dore  pnlverem  detergcrenL  Itaque  tunc  illi  paupe- 
res  magtstntus  opulentam  rempoblicam  habebant; 
8  nune  autem  ^  dives  potestas  pauperem  facit  csse 
reinpablicam.  Et  qu» ,  rogo ,  iosania  est ,  ant  quae 
cxciias,  vX  egestuosa  ac  mendicante  republica  divi- 


conseqncntnr? 

III.  Dixit  quiJam  ex  istis  de  quibus  querimur  cui- 
dam  sancto  viro  secundum  veritatis  regulam  sen- 
tienti ,  id  est ,  quod  Deus  omnia  regeret  ac  •  pro 
humano  gencrc  necessariam  nosset  moderalionem 
suam  et  gubemaculum  teniperaret,  Quare  ergo,  in- 
quam,  tu  ipse  infirmus  es?  lioc  utique  eo  sensu  alque 
judicio,  hoc  cst  :  Si  Dcus,  ut  putas,  in  bac  pro^^nti 
vita  oinnia  regit,  si  Deus  cuncta  dispensat;  qua  ra- 
lione  fortis  ac  sanus  est  homo  quem  peccatoi  em  seio, 
et  tu  intinnus,  quem  sanctum  esse  non  9  ambigo? 
Quis  tam  profundi  corJis  virum  non  admiretur,  qui 
merita  religiosorum  atque  virtutes  Um  magnis  reiri- 
butionibus  dignasputat,  ut  in  pncsenti  bac  vita  canieft 


tias  pofise  credant  stare  privatas?  Talcs  ergo  tunc  £  atque  fortituJinescorporum  pnemiaputetdebcreesse 


▼eieres  Roanani  erant ;  et  sic  illi  tunc  contemuebant 
liivitias  9  nescientes  Deum ,  sicut  nunc  spemunt  se- 
quentes  Dominom.  Quanquam  quid  ego  de  illis  lo- 
quor  qui  cura  imperii  propagandi,  contemptum  pro- 
priae  lacultatis  ad  publicas  opes  conferebant,  et  licet 
privatim  pauperes  essent,  divitiis  tameu  conmiunibus 
tbundabant;  cum  etiam  Gneci  quidam  sapieutix 
tectatores  sine  uUo  publiae  utililatis  aiTectu  prope 
omni  se  rei  lamiliaris  usu ,  assequendx  gloriae  avidir 
Ute,  nudaverint;  nccsolumboc,  sed  etiam  usque 
ad  contemptum  doloris  ac  mortis  doctrinx  sux  cul- 
nen  ereierint,  diccntes  scilicet  etiam  in  catenis  atque 
»upp1iciis  beatum  esse  sapientem?  Tantam  virtutis 
vim  esse  voluerunt,  ut  non  possit  esse  unquam  vir 
bonus  non  beatus.  Si  ergo  illi  a  quibusdam  nunc 
etiam  sapientibus  viris  miseri  non  puuntur,  qui  nul- 
los  laboris  sui  fhictus  nisi  ex  pncsenti  Untum  laude 
capiebant;  quanto  magis  religiosi  ac  sancti  viri  mi- 
leri  iion  pulandi  sunt,  qui  et  praesentis  fidei  oble- 


sanctorum  ?  Respondeo  igitur,  non  unius  Untum  reli- 
giosi  nomine,  seJ  universorum.  Qtixris  igitur,  quis- 
quls  ille  es,  qua  ralione  infirmi  sint  saiicti  viri.  Re- 
sponJeo  breviter,  quia  iJeo  sancti  viri  infirmiores  se 
esse  faciunt ;  quia  si  fortes  fuerint,  sancti  esse  vix 
possuiit.  Opinor  enim  omnes  omnino  homines  cibia 
ac  poculis  fortes  esse ;  infirmos  autem  abstinentia, 
ariditate,  jejuniis.  Non  ergo  mirum  est  quod  infirmi 
sunt  qui  usum  earum  rerum  respuunt  per  quas  alii 
fortes  fiunl.  Et  est  ratio  cur  respuant,  dicente  Paulo 
apostolo  de  se  ipso  :  Castigo  corpu$  meum,  et  temtuti 
subjicio;  ne  forte  cum  aliis  prfedicaverim,  ip$e  reprtn 
bu$  efficiar  (ICor.  ix,  27).  Si  infimiiutem  corpous 
ap;ietendam  sibi  etiam  Apostolus  puUt,  quis  sapien* 
ter  eviUt?Si  fortitudinem  carnis  Apostolus  roetiiit, 
quis  rationabilitcr  fortis  esse  pnesumit  ?  Uxc  ergo 
ratio  est,  qua  homines  Ghristo  deJiti  et  infirmi  suni 
et  volunt  esse.  Absit  autem  ut  hoc  argumento  reli* 
giosos  putemus  a  Deo  negligi,  per  quod  confiilimuii 
plus  amari.  Legimus  ^  Timotheum  apostolum  carae 
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editiones  Brassicani  et  Galesinii,  qui  locum  hunc  sic 
edidemiit :  Nmmquid  tegre  [erebant  quod  avara  iUo$  a 
SmU  conidentia  auri  taUnta  non  premerent  f 

•  Corneliam  Rufinum,  ut  docet  Vaierius  Maximus 
lib.  n,  cap.  4.  Meminit  et  Tertullianus  in  Apologotico 
cap.  6  :  qu4g  Patrithun,  quod  decem  pondoargenti  ha- 
mMtf  f  ,j9ro  ntagno  titulo  ambitioni$  $enatu  $ummovebant. 

^  Assenttor  Rittershiisio,  qui  potesUtis  vocabulum 
apnd  Sahrianum  et  alibi  intelligi  debere  existimat 
ipsam  magisiratiis  nomen.  Quo  sensu  forUssis  acei- 
pienda  est  h.^ecvox  in  veteri  iascriptione  qute  primum 
hoc  loco  ediu  est  ex  lapide  anti^uo  qui  Narbone  ex- 


Gxteram  Sevir  ille  augusuHs,  cnjus  nomcn  di* 
midia  sui  parte  periit,  fortasse  est  Servilius  Marci»- 
nus  saceroos  ad  templum  Romae  et  Augustorum  Aro- 
late,  cujus  mentio  exstat  iu  veteri  inscriptione  Lug- 
diinensi  apud  Sixtum  in  pontilicio  Arelatensi  pag.  53. 
Qusedeinex  inscriptione  desunt,  ita  haud  dubiesnp- 
plenda  sunt  :  de  $ua  mediocritate  a  (undamenlo  fieri 
poniaue  ju$$it. 

«  Non  male  fortassis  Rittershusius,  qai  totum  hunc 
locum  sic  legenJuin  et  interpungendum  pnisi:Ae 
proui  humano  generi  nece$$arium  no$$et ,  moderatio^ 
nem  nnam  et  gubemaculum  temperaret.  Quanquam 


sut  in  asde  Prioris  B.  Marix  Majoris.  Lapis  est  prae-  D  repugnant  omnes  ediliones  et  libri ;  nisi  quod  pro  ** 

grandis ,  iu summo  sectus  in arcum,  in  imo  planus,      "       —  •    " —  ^'"^ 1^-:— ^- 

quem  in  limi.ie  cujusdam  templi  positum  fuisse  gravis 
cst  cofyecUira.  In  caolica  parte  baec  leguntur: 


IMP. 

GAESARL  DIVI.  NERVAE  F. 

NERVAE.  TRAIANO.  GERM.  PONT.  MAX.  TRIB. 

POT.  GOS.  U. 

S.  S....1LIUS ANUS.  Inul.  VIR. 
GUSTAL.  DE.  SUA.  MEDIOGRITA. 

,  MENTO  FIERI. 

PONIQUE.  lUSSIT. 
In  postica  vero  parte,  majoribus  charactcribus ,  sic. 

AD.  UKNAM.  POTESTATIS. 


nece$$ariamt  qvaa  lcctio  est  tum  Pilhocanrc  etiitionis 
tum  aliamm,  codex  Gorbeiensis  habei  nece^sarium^ 
quod  adjuvat  conjectutam  Riltershusii.  Brassicanus 
et  Galesinius,  detracta  voce  no$$et  ut  superflua,  sic 
legerunt  hunc  locum  :  Ac  pro  humano  genere  neceua* 
riam  moderalionem  $uam  et  gubernaculum  temperaret. 
^  Infra  epist.  9,  pag.  200  :  Timothei  apa$toli.  Ilie- 
ronymus  in  Ghronico  :  Reliquice  apostoli  Timothei 
Con$iantinopolim  invectce,  Gertum  est  Timotheum  non 
fuisse  ex  numero  eomm  quos  vulgo  vocamus  aposto- 
los.  £t  Primasius  in  caput  primum  Epistolae  Pauli  ad 
Pbilippenses,  qu^^e  sic  incipit  Paulu$  et  Timotheug 
$ervi  Jesu  Chri$ti ;  Apostolatmn  denegat  Timotheo, 
cum  dicit :  Omni$  avo$tolu$  $ervu$,  non  omni$  $ervu$ 
apo$tolu$.  Scd  scicnduin  est  apostoli  nomen  gencrale 
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inlirmiBsimuinfuisse.NumquidneglJgebaluraI>omii»o,  A  non  agnoscal  ac  videal  pulcberrimum  mundi  opusot 


aut  ob  inftrmilateni  Cbristo  non  placuit,  qui  ad  hoc 
infirmos  esse  voluilut  placercl?  quemquc  etiam  ipse 
aposlolus  Paulus  (1  Tim.  v,  i5),  iicet  nimiis  jam  in- 
finnitatibus  laborantem,  non  tamen  nisi  pauxillulum 
vini  sumere  ac  delibare  permisit ;  hoc  est,  ita  eum 
voluil  infimiitati  suse  consulere  quod  noluit  tamen  ad 
fortitudinem  pervenire  ?  Et  hoc  ciir  ita  ?  Cur  absque 
dubio,  nisi  quia,  ut  ipse  dicit  :  Caro  concujnscit  ad- 
verstiB  spiritum,  spiritM  autem  adversus  camem,  10 
Hwc  enim,  inquit,  invicem  sibi  adversanlur,  ut  non 
qucecnmqae  vultis,  illa  (acialis  (Ga/.  v,  47).  Non  im- 
prudenter  *  quidam  hoc  loco  dixit  quod  si  rcpu-^ 
gnante  corporis  forlitudine,  quac  optamus  facere  non 
posbnmus:  infirmandum  nobis  carnc  sit  ut  optata  fa- 


inxstimabilcm  supernarum  infernarumque  reruni 
raagnificentiam  ab  eodem  regi  aquo  creatasit,  quem- 
que  elcmentorum  fabricatorem,  eumdem  etiam  gu  - 
bernatorem  fore  ?  qui  cuncta  scilicet  qua  potestate 
ac  majestate  condiderit,  eadcm  etiam  providentia  ac 
ratione  moderetur;  pnBsertim  cum  etiani  in  his  q\ix 
Immano  actu  administrantur,  nihil  peiiitus  sine  ra- 
tione  consistat,  omniaque  ita  a  providcntia  incolu- 
mitatem,  qnasi  corpus  ab  anima  vitam,  trahant; 
ideoque  in  hoc  mumlo  non  solum  itnpciia  ct  provin- 
cias,  atque  rcm  civilem  ac  militarem,  sed  etiam  mi- 
nora  ofiicia  et  privatas  domos,  pecudes  deniqife  ipsas, 
et  minutissima  quncque  domesticorum  animantium 
genera,  non  nisi  humana  ordinatione  atque  consilio. 


ciamus.  c  Infirmitas  enim  carnis,  inquit  (Salv,  epist,  B  quasi  quadam  manu  ^t  gubemaculo,  contineri.    Et 


5),  vig(*cm  mentis  exacuit,  »>  et  afl*eclis  arlubus, 
vires  corporum  in  virtutes  tran^^fenmtur  animorum ; 
non  turpibus  flammis  medulte  aRsluant,  non  male 
sanam  mentem  latentia  incenliva  succendunt,  non 
vagi  sensus  per  varia  oblectamenta  lasciviunt;  sed 
sola  exsultat  anima,  loeta  corpore  affecto,  quasi  ad- 
versario  subjugato.  i  Hxc  ergo,  ut  dixi,  religiosts 
viris  causa  iofirmitatis  est ;  eamque  esse  nec  tu,  ut 
arbitror,  jam  negas. 

IV.  Sed  sunt  fortasse,  inqais,  alia  roajora  :  id  est, 
qood  roulta  in  vila  ista  aspera  atque  acerba  patiun- 
tur,  quod  capiuntur,  quod  torquentur,  quod  trucir 
dantur.  Yerum  est.  Sed  quid  facimus  quod  et  pro- 
pheue  in  captivitatem  abducti  sunt  et  apostoli  eliam 


iinec  omnia  sinc  dnbio  voluntate  ac  judicio  summi 
Dei :  scilicet  ut  eo  exemplo  omne  genus  humanum 
particulas  rerum  et  membra  rogerct,  quo  ipse  sum* 
mam  totius  mundani  corporis  gubernaret.  Sed  in 
principio,  inquis,  creaturarum  hxc  sunt  a  Deo  sta^ 
tnta  atque  disposita ;  csetcmm  patrata  universitale 
rerum  alque  perfecta,  removil  a  se  cunctam  terre- 
striiim  rerum  curam  «  et  ablegavit;  laborem  videlicct 
forte  fugiens,  a  suo  loco  amandavit,  et  molestiam 
Dtljgationis  evilans,  aut  occopatus  negotiis  aliis, 
partem  reriim  reliquit,  quia  to^uro  obire  non  possit,. 
¥.  Removet  igitur  a  se,  inquit,  curam  mortalium 
Deus»  Et  qux  cfgo  nobis  divinx  religionis  esl  ratio  ? 
qoae  vel  cai)sa  Cbristum  colendi,  ve|  spes  propitiandi  ? 


tormenta  tolerartml?  Et  ccrte  dnbitare  oon  possu-  G  12  Si  enlm  negligitDeus  in  hoc  sxculo  genus  honii* 


iniis,  quod  tunc  Deo  maxime  cune  erar.t,  cum  pro 
Dco  ista  paterentur.  At  forsitan  hoc  ipso  niagis  pro^ 
bare  te  dicis  quod  Deus  in  s.'eculo  isto  omnia  nogli- 
gat,  et  futuro  totum  judicio  reservet,  quia  seroper  et 
honi  omnia  mala  passi  sunt,  et  fecerunt  mali.  Non 
infidclis  quidem  videtur  assertio,  maxime  qoia  fulQ- 
ruin  Dei  judicium  confitelur.  Sed  nos  ita  judican^ 
dum  humanum  genus  a  Christo  dicimos,  ut  lamen 
etiam  nonc  omnia  Deum,  pront  rationabile  putat, 
regere  ac  dispensare  credamus ;  et  ita  in  futuro  judi- 
cio  judicaturum  aflirmamos,  ot  tainen  seroper  etiam 
in  boc  saecolo  jodicasse  doceamus.  Dum  enim  semper 
gubernat  Deus,  semper  jodicat :  quia  gubernatio 
ipsa  judicium  est.  1 1  Quol  modis  hoc  vis  probe- 


num,  cur  ad  coelum  quotidie  manus  tcndimus,  cur 
orationibus  crebris  misericordiam  Dci  quxrimus,  cur 
ad  ecclesiasticas  domos  currimus,  cur  ante  altaria 
supplicamus?  NoHa  est  enim  nobis  ratio  prccandi,  si 
spes  tollitur  impetrandi.  Vides  ergo  qoam  stulta  atque 
iBaiits  sit  hojus  persuasionis  assertio  :  qux  utique  si 
recipitur,  nihil  penitus  de  religione  servatur.  Sed  ad 
iHud  forte  confugies  ut  dicas  nos  metu  fuluri  judicii 
Deom  colere,  et  id  oroni  prsesentiom  ofriciorom  coUu 
elaborare,  ot  in  die  futuri  saectdi  mepeamur  absolvi, 
Quid  ergo  sibi  vult  apostolus  Paohis  pRBcipiens  quo- 
tidie  in  Ecclesia  ac  jubens  ut  ofTeramus  jiigiter  Deo 
nostro  orationes,  obsecraliones,  postulationes,  gra^- 
tiarom  actiones  (1  Tim,  n,  4)?  Et  baoc  omnia  quam 


nms?  ratione,  an  exemplis,  an  testimoniis?  Si  ra-  D  ob  causam?  quam  utique,  nisi,  ut  ipse  dicit,  utquie- 
tioue ;  quis  taro  expers  huroanx  intelligentisc  est  et  tam  et  tranquiUam  vitam  agamut  in  omni  castitate 
hujus  ipsius  dfi  qua  loqiiimur,  veritatis  alienus,   qui      {Ibid,,  2).  Pro  pnesentibus,  ut  Tidemus»  Domino  supr 
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esse  et  ad  omnes  pertinere  qni  ad  gentem  aliquam 
fide  Christiana  imbuendara  inissi  sunt;  quemadmo- 
dum  dictum  est  olim  in  concilio  Lcmovicensi,  et  le- 
gitur  in  epistola  Joannis  XX  de  Apo^aolatu  sancti 
Marlialis.  Sic  Epapbroditus  a  Paulo  dicitur  apostolus 
iMiilippensium. 

■  Verba  sunt  Salviani  ex  cpistola  quinta,  ut  notat 
etiam  Rlttershiisius,  qui  locum  hunc  inire  facere  pu- 
tat  adversus  Pithoci  suspiciones  dc  auctore  libroruin 
adversus  Avaritiam. 

^  Frigidior  erat  sententia  hujiis  loci  in  aliis  edi- 
t;onibtis,  qux  ita  habebant  :  Ut  affectis  artubus^  vires 
corporum  in  virtutes  transferantur  auimortm.  Sed  ex- 


celsa  est  ac  Salviano  digna  in  codice  Corbeiensi,  quem 
bona  fide  expressimus.  Quui  et  Salvianus  ipse  hanc 
emendationem  cooiirmat  in  epistola  quinta,  unde  h^cc 
suropta  sunt. 

«  Ita  videtur  legi  et  interpungi  debere  hic  locus  ut 
hic  editus  est.  Nam  et  editiones  ita  habcnt,et  scnsiis 
postulat  uti  hanc  leclionem  reiineamus.  Attareen  co- 
dex  Corbeiensb  babebat :  Et  ablegavit  laboremj  vide- 
licet,  etc.  Cxterum  antequam  ab  noc  loco  discedani, 
admonenduin  pulavi  lectorem  hic  iii  eodem  codice 
pro  amanfhmt  scriptum  esse  commendavit,  Quo  ctiain 
modo  alini  legi  annotatum  cst  in  margine  editionis 
Pithccanx. 
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plicari  jubel  et  orarc  :  quoJ  ulique  non  juberel,  nisi  A  Ergo  boc  de  primohomir.c,  itl  esf,  dc  patre.  Q\,u\  de 

exorare  posse  confiderel.  Quomodo  crgo  aliquis  pro 

oblinendis  futuri  lemporis  bonis  aperlas  Dei  aures, 

pro  pr.'csenlibus  autem  clausas  alque  obstructas  pu- 

l;il?  Aut  quomodo  nos  in  ecclesia  sunplJcantes  prae- 

sc  lera  nobis  salutem  a  Deo  poscimus,    si  audiendos 

itos  penitus  non  putamus?  Nulla  eigo  nobis  pro  in- 

coluniitalibus  ac  prospcrilatibus  noslris  vota  facienda 

f  unt.  Quin  potius  ut  modcslia  supplicationis  vocem 

conciiiet  poslulanlis,  dicemlum  forl^isse  nobis  est  : 

I>.>mine,  noii  prosperitatem  vitx  istius  petimus,  nec 

pro   bonis  prccsentibus   supplicamus ;  scimus  enim 

aurcs  tuas  his  obsecrationibus  clausas  esse  et  audilura 

le  ad  prcce»  istiusmodi  non  babere,  sed  pro  his  lan- 

tiiinmodo  pcliiaus  qux  sunt  fulura  post  morlcm.  Eslo 

igitur,  postulalio  talis  utilitate  non  careat;  13  quo- 

modo  ratione  subsistit?  Si  enim  Deus  a  respeclu  bujus 

sxculi  curam  removit^  et  postulantium  prccibus  au«' 

rcs  suas  clausit;  absque  dubio  qui  non  audit  nos  pro 

pniesentibus,   non  audit  etiam  profuturis:  nisi  fortc 

eredimus  pro  precum  diversitate  aures  suas  Christum 

vel  tribuere  vel  iiegare,  id  esl,  ut   clauciat  eas  cuin 

rogantur  pnesentia,  aperiat  cum  futura.  Sed  de  his 

diceiidum  amplius  non  est.  Tam  stulla  enim  snnl   et 

tam  frivola,  ut  cavendum  sit  ne  id  ipsum  quod  pro 

bonorcDei  dicitur,  injuria  Dei  esse  videatur.  Tanta 

qnippe  est  majestatis  sacne  ct  tam  tremenda  reve* 

rcntia,    ut  non  solum  ea  qux  ab  iiljs  contra  religio- 

iiciii  dicuntur  borrere,  sed  etiam  qux  pro  rcligioue 

iio>  i;;sl  dicimus  cum  grandi  metu  ac  disciplina  dicere 


secun  !o,  id  est,  de  filio?  Factutn  est,  inquit  Scriptnr.i 
sacra,  post  mullos  dies  ut  offerret  Cain  de  fruvtibui 
terree  munera  Domino.  Abei  quoque  obtulil  de  primt" 
tiis  gregis  sui  et  de  adipibtts  ejtis,  Et  respexit  Domi^ 
nus  ad  Abel  et  ad  munera  ejns  :  ad  Cain  vero  et  ad 
munera  ejus  non  respexit  {iien,  iv,  5-5).  Priusquam 
i\Q  cvidentiore  judicio  Dei  dicam,  puto  quod  etiam  iii 
his  qua^  jani  diximus,  quncdam  ronsura  judicii  est.ln 
hoc  enim  quod  unius  sacriricium  Deus  suscipit,  al- 
terius  excludit,  evidentissime  utique  et  de  unius  ja- 
stitiaet  de  iniquilate  alteriusjudicavit.  Sed  hoc  pa- 
ium  est.  Cum  igitur  fuluro  facinori  viam  sternens 
fratrem  in  solitndinem  trahil,  sccrelis  patrocinanli- 
bus  scelus  peragit,  impii^sinius  pariter  et  stultissi- 
D  mus,  qui  ad  perpctrandum  maxiinum  nefas  sufllccra 
sibicredidit  si  aspectus  vitaret  hominum,  fratricidinm 
Deo  teste  faclurus.  Unde  puto  quod  hiec  in  illo  jam 
tunc  opinio  fuerit  quac  nunc  in  multis  est,  Deum  sci- 
licet  lcrrcslria  non  respicere  et  actus  sceleratorum 
honiinum  non  videre.  Nec  dubium  est,  cum  post  fa- 
cinus  admissum,  Dei  sermone  convcnt  is,  nihil  se  de 
caf^de  fratris  *  scire  responderit.  Adeo  ine^cium  facli 
sui  Deum  arbitrabatur  ut  credeiet  fcralis3iinum  ncfas 
tegi  pos^e  mendacio.  At  aliter  expertus  est  quam 
putabnt.  Nain  Deuin,  a  quo  non  existimavit  viderl 
scelera  cuin  occi  lerel,  sensit  viderecumdamnaretur. 
Hic  nunc  requirere  ab  illis  volo  qui  negant  res  nuiic 
humanas  vel  respici  a  Deo,  vel  regi,  vel  judicari ;  an 
cuncta  in  his  qu%  diximus  e  diverso  sint.  15  ^"^ 


'ebeainus.  Igitur  si  stulte  atque  impie  credltur  quod  Q  eniin  quod  pnesens  est  qui  sacrilicio  interest,  et  regit 


ruram  bumanarum  rerum  pietas  divina  despiciat, 
ergo  uon  despicit.  Si  autem  noii  despicit,  regit.  Si 
aulero  regit,  hoc  ipso  quod  regit  judicat :  quia  re- 
gimeii  esse  non  potest,  nisi  fueril  jugiter  in  rectore 
jndicium. 

VI.  Sed  parum  esse  fortasse  quispiam  putet  quod 
Iioc  ratio  declarat,  nisi  probelur  exemplis.  Yideamus 
qualitcr  munJain  a  principio  Deus  rexerit ;  et  itx 
cuiii  omnia  seraper  gubernasse  monstrabimus,  ut 
siinul  eliam  juilicasse  doceamus.  Quid  enim  Scriptura 
dicit :  Formavit  igitur  Deus  hominem  de  limo  terras,  et 
inspiravit  in  eum  spiraculum  vita  {Gen,  ii,  7).  Etquid 
postea  ?  Posuit,  inquit»  eum  in  paradiso  voluptatii 
(/6id.,  15).  Quid  deinceps?  Dedit  scilicet  legem,  pnc- 


qui  Cain  post  sacrificia  castigat,  et  sollicitus  est  qui 
ab  interfectore  interfectum  requirit,  ct  judicat  qui 
percussorem  impium  justa  aniinadversione  condcm- 
nat.  In  quo  quidem  eliam  illud  non  incommode  : 
^  vcrum  ne  miremur  nunc  sanctos  homines  quxdain 
aspera  pati,  cum  videamusquodjamtunc  Deiis  ctiam 
per  maximum  nefas  ^  primum  sanctorum  sivit  oc- 
cidi,  Qux  quidem  qua  ratione  patiatur,  neque  bu- 
manse  imbecillitatis  est  plena  indagine  cognosccre, 
iieque  tunc  temporis  disputare.  Interim  probare  satis 
est  omiiia  istiusmodi  non  uegligentia  aut  incuria  Dei 
fieri,  sed  consilio  ac  dispensatione  permilti.  Nequa- 
quam  autem  injustum  possumus  diccre,  in  quo  divl- 
num  csse  judicium   non  possumus  denegare  :  quia 


ceptis  imbuit,  institutione  formavit.  Quid  autcm  post  D  summa  justitia  est,  voluntas  Dei.  Neque  enim  ideo 


bucc secutum  cst?  Prseleiiit  homo  mandaium  sacrum, 
senlentiam  subiit,  paradisum  perdidit,  pueiiam  dain* 
oationis  excepit.  Quis  non  in  iis  omnibus  et  guber- 
iiatorein  Deum  videat  et  judicem?  14  Constituit  e.iim 
Adani  in  paradiso  innoceutem,  expuht  reum.  In  con- 
stitutione  ordinatio  est ,  in  expulsione  judicium. 
Quando  enim  eum  in  loco  voluptatis  posuit,  ordina- 


non  justum  est  quod  divinilas  agit,  quia  capere  vi:>i 
diviiircjustiti;chomo  nonvalet.  Sed  ad  proposituai 
revertamur. 

Vil.  Videmus  ergo  in  his  qua*  dicUi  sunt  nihil  iii- 
cnria  Dei  actum,  sed  quia  quscdani  ex  his  disposili  > 
divina  ila  ordinavit,  quaMlam  patientia  sustinuit, 
quxdam  scnteiitia  "^  judicavit.  SeJ  non  satis  quidaro 
forie  existimaiit  h;ec  quae  dicimus  nos  probasse  per 


vit :  quando  autem  reum  de  regno  expulit,  judicavit. 

STEPHANl  BALUZII  NOT^. 

«  Dubitandum  non  est  quin  hacc  lectio  pncferenda  aiictoritule  editionum  Brassicani  et  Galesinii. 
sit  ei  quse  exstat  in  editione  Pithoei,  ubi  sic  habetur  :  ^  Asseiitior  Hiitcrshusio,  qiii  sul>esse  iiic  mcndiim 

Sihil  ge  de  ctede  fratris  conscium  responderit,  Pncter  cxislimat. 
:uictoritatem  porro  codicis  Corb.  quo  usi  sumus  in  <"  id  cst,  Abolem. 

eiiieQdatione  loci  islius,  lectio  illa  confirmatur  eliani  «^  Coilcx  Colhcrt.  vindicavit. 
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paiicos».  Vidcamus  an  id  ipsura  manircslare  possiinus  \  profccto  iiilelligenduin  est  in  minoribus  (Juod  in  n:a- 
etiam  per  universos.  Aucta  igilur  ac  muUiplicata  hu-     joribus  coniprobalur. 


mani  gcneris  multitudinc  simul  et  iiiiquitate,  videns 
Deus,  inquit  Scriptura  sacra,  quod  multa  maUtia  ho- 
nuuum  essel  in  terray  et  cuncta  cogitatie  cord\$  intenta 
esset  ad  malum  omni  tempore,  pauHuit  eum  quod  he- 
minem  [eci$$el  in  terra ;  et  taclus  dolore  cordis  intrinse- 
ctu,  Detebo,  inquit,  hominem  auemcreavi,  a  [acieterrcb 
(Gen,  Yi,  5-7).  Co;isideremus  quemadmodiim  in  his 
omnibus  et  sollicitudo  Domini  paritcr  et  severitas  in- 
dicetur.  Primum  enim  ait :  \Q  Videns  autem  Deus; 
secundo,  Tactus  dolorecordis  intrinsecus;  tertio,  De- 
iebOj  inquit,  hominem  quem  creavi,  In  boc  siquidem 
quod  videre  omniaDeus  dicitur,  cura  ejus  ostenditur; 
in  boc  quod  doiet,  terror  irati ;  in  hoc  quod  punit. 


Ylll.  Igitur  cum  post  dihivium  generalioni  honii- 
niim  benedixisset  Deus,  inimensainque  hominun)  mnU 
titudinem  bencdictio  ipsa  gencrassel,  loquitur  ad 
Abraham  Dominus  e  coelo  (6>n.  xii,  4),  jubens  ut 
deserat  terram  suam»  inquirat  alienam.  Yocatur,  se- 
quitur^  adducitur,  collocatur;  fit  de  paupere  locu^ 
ples,  de  ignoto  potens,  iijfimus  perCgrinalione,  ex- 
ccllentissiinus  digiiitate.  Sed  ne  hxc  tainen  qusc  ei 
«  dala  a  Deo  fucrant,  muneris  tantum  vidcrenlur 
fuissc,  non  meriti,  qui  LTtabatur  prosperis,  probalur 
adversis.  Sequiiur  quippe  labor,  periculum,  timor. 
Yexalur  commigratione,  fatigatur  eisilio,  Coiitunie< 
lia  afTicitur,  uxore  privatur ;   immolari   sibi  Dens 


severitas  judicantis.  PceNtruit  ergo,  inquit  Scriptura  B  (ilium  jussit,  patcr  obtulit;  et  quahtuni  ad  ^  defun- 


sacra,  Deum  quod  hominem  [ecisset  in  lerra;  nonquod 
Deiis  sit  obnoxius  huic  motiii  aut  ulli  subjaceat "  pas- 
sioni;  sed  sermo  divinus  ad  iiisinuandam  plenius  no- 
bis  rerum  scriptarum  intclligentiam,  quasi  humano 
nobiscum  ancctu  loquens,  sub  nomine  pocnitenlis 
>»  Dei  vundeinonstravit  irati.  Ira  est  autemDivinitatis, 
poena  peccantis.  Quid  ergo  post  hosc  secutum  est  ? 
Cum,  inquit,  vidisset  Deus  terram  esse  corruptam,  dtxtl 
ad  Soe :  Finis  universas  camis  venit  coram  me  :  re- 
pleta  est  terra  iniquitate  a  [acie  eorum,  et  ego  disper- 
dam  cos  cum  terra  (i6.|42,13).  Et  quid  postea?  Bupti 
§unty  inquit,  omnes  [ontes  abyssi  magnas,  et  cataractas 
cali  apertcB  sunt :  [actaque  est  pluvia  super  terram 
qnadraginla  dlebus  et  quadraginta  noctibus  (Gen,  vii. 


ctionem  cordis  pcrtinet,  immolavit.  Hursum  exsilia^ 
rursum  metus,  Philistinorum  invidiaj  Abimclech  ra- 
pina  :  multa  quidem  mala,  scd  tamen  paria  solalia. 
Nam  etsi  a  plurimis  afficitur,  tamen  de  omnibus  vin- 
dicatur.  Quid  igitur  in  cunctis  istis  quae  memoravi- 
mns  ?  num  Dcus  non  est  et  mspectot,  et  invitator,  et 
ductor,  et  sollicitus,  et  sponsor,  et  protector,  et  mu- 
nerator,  et  probator,  et  sublimator,  et  ultor,  et  ju- 
dex  ?  Inspector  quippe  est,  dum  cx  omnibus  unum 
elegit  quem  mcliorem  vidit;  invitator,  dum  vocat; 
ductor,  dum  ad  ignota  perducit;  sollicitus,  dum  ad 
ilicem  visitat;  sponsor,  dum  futura  proniittit ;  proje- 
ctor,  quia  inter  geutes  barbaras  protexit ;  munera^ 
tor,  quia  locupletavit ;  probator,  quia  tentari  asperis 


11,  ii).Et  paUlopost:6o/isMmp<aes(  omiii«caro7U(?  C  Toluit;  sublimator,  quia  polentiorem  oranibus  Ig 


movebatur  super  terram  (Ibid,,  ^i).  Et  deinceps  : 
Remansit  autem  solus  Noe,  et  qui  cum  eo  erant  in  arca 
{Ibid.y  25).  Hic  i.u.ic  requirere  ab  illis  volo  qui  incu- 
riosum  rerum  humanarum  appellant  Deum,  an  illo 
lempore  vel  curasse  eum  terrestria  credant  vel  judi- 
casse.  Piito  enim  non  judicavit  tantum,  sed  etiam 
duplicjter  judicavit.  Nam  dum  servat  bonos  ,  pium 
se  retributorem,  et  dum  condemnat  malos,  se  verum 
(adicem  comprobavit.  Sed  haec  forsitan  apud  stultos, 
quia  ante  diluvium,  idest^quasi  alio  quodam  sxculo 
gestasunt,  minusauctoritatis  habere  videantur.  Quasi 
vero  aut  tunc  alius  Deus  fuerit,  aut  postea  earodem 
mondi  curam  habere  noluerit.  Possum  quidem  divino 
munere  per  singulas  17  V^^  diluviura  gcnerationes 


fecit;  ultor,  quia  eum  de  adversariis  uUus  Cit ;  judex, 
quia  dum  ulciscitur,  judicavit.  Subjungit  auiem  sta- 
tim  huic  historix  Deus  dicens  :  Clamor  Sodomomm 
et  GomorrhcB  multfplicatus  est^  et  pcccatum  eorum 
aggravatum  est  nimis  (Gen,  xvin,  20).  Clamor,  inquil, 
Sodomomm  et  Gomorrhag  muUiplicatus  est,  Pulchre 
clamorem  dixit  in  se  habere  peccata.  Grandis  cnim 
absque  dubio  peccantium  clamor  est,  qui  a  terra  as- 
cendit  ad  coelum.  Quare  autem  peccata  hominum 
quasi  clamare  testatur?  Scilicet  quia  cxdi  aures  suas 
Deus  dicit  clamoribus  peccatorum,  ne  differatur 
pcena  peccantiuni.  Et  vere  claraor,  et  grandis  c!a- 
mpr  est,  quando  pietas  Dei  peccatorum  clamoribus 
vincitur  ut  peccantes  punire  cogatur.  Ostendit  ergo 


probare  quae  dico ;  sed  et  enormitas  vetat,  et  tamen  D  Dominus  quam  invitus  puniat  eUam  gravissimos  pec- 
certa  quasdam  et  majora  sufficiunt :  quia  cum  idem  sit  catores,  dicens  quod  clamor  Sodomorum  ad  se  as- 
absque  dubio  majorum  pariter  ac  minorum  Deus,  id      cenderit.  Hoc  est  dicere  :  Misericordia  quidem  inca 

STEPUANI  BALUZH  NOTi£. 


*  Sic  infra  lib.  iv,  pag.  71  :  Cumque  ejus  naturce  sit 
mens  Dei  ataue  majestas  ut  nuUa  iracundite  pauione 
moteatur,  utrobique  vocabulum  illud  barbare  posi- 
tum^estpro  eo  quod  Latini  dicunt  affectum  animi 
vel  affectionem.  Invaluerat  nimirum  aevo  Salviani 
corruptio  illa  Iingu;e  Romansc,  quando  eadein  voce, 
nt  affecttonem  aniuii  ^ignificent,  utuntur  etiam  Ba- 
chiarius  in  epistola  ad  Januarium,  sanctus  Ambro- 
sius,  Cassianns,  Faustus  Rciensis ,  Cxsarius  Arela- 
lensisy  Ruricius  Lemovice.isis,  Julianus  Ponierius,  ac 
multi  alii. 

^  Imitatus  est  Salvianum  Faustus  Reiensis  in  epi- 


stola  ad  anonymum,  in  qua  hscc  leguntur  :  Ccetemm 
Dei  ira^  justitia  est ;  Dei  [uror,  severitatis  vigor  est ; 
Dei  jurassey  definisse  est;  Dei  pcenituisse  '**.  Senten- 
tia  tamen  saipe  mutata.  Et  cum  se  persequenie  aliquo 
lisdi  dicit,  crimen  laidentis  ostendit.  Cxterum  Salvia- 
nus  lib.  II,  pag.  29,  ait  aspectum  Divinitatis  propitiae 
esse  munus  conservationis  bumanx*. 

^  Colbert.,  data  a  Domino. 

^  In  ora  Pithoeana^  editionis  annotatum  est  alibi 
legi  definitionem.  Quo  ctiam  modo  legitur  m  codica 
Curbciensi. 
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mihi  suAdct  ut  j  arcain,  scJ  tair.e:)  pcccatonim  da-  A  sacrilegus  torqueatur  diversitate  supplicii. 
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Et(]uid 


mor  cogit  ut  puniam.  Cuin  crgo  isla  diiissct,  quid 
consccutum  e<it?  Mittuntur  angell  SoJomam  {(ten. 
XIX, !,  scqq.),  proficiscunlur,  introcunl,  bonorum  fo- 
veutur  oflicio,  malorum  vexa:.tur  injuria ;  cxcantur 
improbi,  salvantur  probi.  "  Loth  cum  afrcctibus  piis 
urbe  educitur  :  urbs  cum  liabitatoribus  inipiis  con- 
crcmalur.  Interrogo  hic  utrumnam  Dcus  ex  judicio 
malos,  an  sinc  judicio  concrcmarit?  Qui  sine  judicio 
Sodomitas  punitos  a  Deo  dicit,  iniquum  Deum  arguit. 
Si  autem  cum  judicio  nialos  perdidit,  judicavit.  ^'  Ju- 
dicavil  utiqne ;  et  quidem  jam  quasi  ad  instar  futuri 
jutlicii  judicavit.'  Cum  enim  ad  supplicium  malorurn 
geliennam  in  ruturum  arsuram  esse  manifestum  sil, 
Sodomam  et  vlcinas  ei  urbos  conle^tis  flamma  con- 


postremo?  decies  rebellat,  decies  verbcratar.  Quid 
ergo  dicimus  ?  Pulo  quod  in  his  omnibus  et  curare 
pariter  res  humanas  Deum  et  judicare  cognoscas. 
f  In  i£gypto  quippe  tunc  enim  non  simplex  tantum, 
sed  multiplex  constat  Dei  fuisse  judicium.  Quoties- 
cunquc  cnim  rebellautes  ^Egyptios  percussil,  toties 
judicavit.  Scd  post  i^ta  quaediximus,  quid  secutum 
cst?  Isracl  dimiltitur,  pascha  fs  celebrat,  i9i)gyptios 
spoliat,  dives  abscedit,  Pharaonem  pcnnitet,  exerci- 
tum  contrahif,  ad  fugicnles  pervcnit,  caslris  jungi- 
tur,  tcncbris  scparalur,  siccatur  pelagus,  Israel  gra- 
ditur,  o  ficiosa  undarum  patientia  liberaturi  Pharao 
sequitur,  20  ^^^yo  sopcr  cum  *»  volvitur,  fluctu  opc- 
rier.tc  dclelur.  Puto  jam  non  obsctirum  in  his  quo) 


sunipserit.  In  pnesenli  autem  illud  quod  futurum  est,  B  acla  sunt  Dci  e:sse  judicium,  et  quidem  hon  judiciuni 


Deus  voluit  declarare  judicium,  qvando  super  ini 
pium  populum  gchenuam  misit  e  colo ;  \Q  sicut 
eliam  apostolus  dicit  (H  Peir.  n,  C)  quod  Dens  civi- 
lates  Sodomam  et  Gomorrham  eversione  danmarit, 
exemplum  ponens  impie  acturis  :  quamvis  id  ipsum 
quod  ibi  aclum  est,  plus  habuerit  misericordix  quam 
severilatis.  Quod  enim  poDnam  eorum  tam  diu  distu- 
lil^  misericordix  fuit;  justitiae,  quod  aliquando  puni- 
vit.  Et  ideo  cum  angelos  Sodomam  Deus  milteret, 
hoc  nobis  probare  voluil,  qu  )d  etiam  malos  punirct 
invilus.  Sciiicet  ut  cum  legei-emus  quae  a  Sodomitis 
angcli  pertulissent,  et  vidcrcmus  scelerum  immani- 
tatem,  criminum  turpitudinem,  libidinum  obsccnita- 
lem;  probaret  ulique  nobis  Dcus  quod  ipse  eos  no- 
luerit  pcr.lere,  Fcd  ipsi  extorseriiit  ut  perirent.         C 

IX.  Po<sum  innuuicra  proferre.  Sed  vercor  ne 
dum  satis  <  rem  probare  nilimur,  historiam  texuisse 
vidcamur.  Moyses  in  doserlo  posilus  gregem  pascit 
{Exod.  Hi),  rubum  ardere  conspicit,  Deum  cx  rubo 
audit,  pncccpla  accipit,  potcstate  exaltatur,  ad  Pha- 
raonem  mittitur,  venit,  loquitur,  contemnitur,  vin- 
cit.  i€gyptus  percutitur,  Pharaonis  inobcdienlia  ver- 
bcratur,  et  quidem  noo  uno  modo ;  scilicct  ^  ut  plus 


tanturr,  sed  etiam  inoderalionem  atque  patientiam. 
Patientiae  enim  fuit  quod  *  iEgyptii  rebellantes  s;epe 
percussi  sur.t ;  judicii,  quod  i  contumaci:3e  pertinaces 
roorte  damnati.  Igitur  post  hunc  rerum  gestarum  or- 
dinem  ingreditur  eremiim  victrix  siiie  bello  gens 
Hebneorum.  Agit  iter  siue  itinere,  Viatrix  sine  via, 
prxvio  Deo,  divino  commililio  honorabilis,  ductu 
coelesti  potens,  sequens  mobilcm  columnam,  nubi- 
lam  die,  igncam  nocte,  congruas  colorum  diversi- 
tates  pro  tcmpcrum  diversitate  sumentem ;  scilicct 
ut  et  diei  ^  lucem  lutca  obscurilale  distingueret,  ei 
caligincm  noctis  flammeo  splcndore  claritalis  radia- 
ret.  Adde  huc  fontes  repente  natos,  adde  medicatas 
aquas  vel  datas  vel  ^  immutatas,  speciem  servantes, 
naturam  relinqucntcs.  Addelaperta  erumpenlibus  ri- 
vis  monliiim  capita,  adde  scaturicntia  nbvis  pulve- 
fulcnta  ana  torrentibus,  adde  inlatos  itinerantium 
castris  alilum  grcges  f>ei  pietale  induIge.Uissima  ">, 
non  usibus  tantum  hominum,  sed  jctiam  inlccebris 
scrvientes,  datum  per  quadraginta  annos  astris  quo- 
tidie  famulanlibus  cihum,  rorantes  jugiter  escis  dul- 
cibus  poios,  non  ad  victum  lanturo,  scd  eliani  ad 
dclicias  profluentcs.  Adde  honiines  in  nullis  membro- 
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•  Id  cst,  cum  uxore  el  libcris.  Recepta  cral  sjtcuIo 
illo  vocis  istius  usurpalio,  ut  propinqui  signincaren- 
tijr  :  de  quo  nos  fortassis  ainplius  disseremus  in  notis 
ail  epistolas  Ruricii  episcopi  L(»movicensis.  Vide 
Rosweydi  Onomaslicon  ad  Viias  Patrum. 

*»  Inaliis  editionibus  logiiur  :  Si  autem  cvm  judi- 


Riltcrshusius  legcndum  videri  In  AHgyplo  quippe  lune 
non  simplex,  nos  cjus  conjecluram  secuti  sumus  in 
hac  ediiionc,  ut  sensum  aliquem  facereinus  huic 
loco. 

f  Colbcrt.,  celebratur^  Corb.,  celebrato. 

*»  Corb.,  super  voMtur.  Hinc  volumina  pro  flucti- 


f  »0  nuilos  perdidit,  jndicaril  utique.  Codex  Corhcien-  p  bus  in  epistolis  Melelii  episcopi  Mopsueslcni  et  Theo- 


sts  eleganler  repelit  voccm  judicavit.  Sic  ciiam 
Colb. 

e  Edilio  Brassicani  :  Vereor  ne  dum  satis  rem  pro- 
bare  renitimur.  Galpsinius  :  Vereor  ne  dum  sa:is  rem 
orobare  nitimnr.  Pithoeus  :  Vereorne  dumsutis  repro- 
kare  rem  nitimur.  Nos  secuti  sumus  aucloritatpm  co- 
dicis  Corbeiensis.  Pro  eo  autem  quod  cditio  PfihoDi 
omnino  male  babent  lexisse,  nos  secuti  codicem  Cor- 
beiensem  et  superiores  ediiiones  reposuimus  texuis- 
§e.  Atque  ita  in  sua  editione  emendavit  Rittershusius. 
Similis  error  accidcrat  in  Commonitorio  Vir.centii 
Lirinensis. 

**  Colhert.,  ut  unus  saerilegus. 

•  Edilio  Pithoei :  Et  quid?  postremo  decies  rebel- 
iat,  eic.  Reddidimus  bic  bona  fide  codicem  Corbelen- 
$inp.  Unde  confirmatur  conjectura  Rittershusii,  qui 
li-i'  I  'gcndum  esse  monuerat. 

'  Cum  hic  locus  varie  legatur,  adroonuissetque 
Patrol.  LUl. 


dorcti  Cyrcnsis  edilis  in  svnodico  adversus  lrag<e- 
diam  Irena^j  cap.  119,  1^9^  159,  151.  Plinius  lib. 
VII,  cap.  45  :  Magna  sortis  humanas  reperiantur  ro/u- 
mhta. 

»  Colbrrt.,  JEgyptios  rebetlantcs  stcpeperaissit. 

J  Id  cst,  in  contumncia  durantes.  Quod  alii,  ut 
diversa  sunl  hominuin  ingenia  ,  aiunt  esse  aniini  pa* 
rum  liberalis.  alii  yero  generosae  et  exccisae  meniitu 

k  Colb.,  iumen. 

^  Idem  codex,  invitatas. 

°*  Ilic  locus  sic  antea  legebatur  in  editione  PitboRi 
el  in  codice  Corbeiensi,  Deum  pietate  indulgeniissi» 
ma^  etc.  Admonucrat  autem  Rittershusiiis  legendnm 
esse  Dei  pietae.  Cum  itaque  lectionem  illam  prxfer- 
rcnt  editiones  Brassicani  et  Galesinii,  dubitandum 
non  erat  quin  Rittcrshusii  conjectura  foret  reti- 
nenda. 
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pum  suoniiii  parlibus  accessus  el  dccessus  lnnnano-  A  forsifan  quia,  ut  illi  lunc,  mannam  quotidie  non  co- 

medioius,  cum  agros  triticeos  plcnos  messibus  de- 
melamus ;  quia  coturniccs  humanis  sc  manibus  in« 
gerentes  non  apprehendimus,  cuin  omnia  aviuni,  pc- 
cudum,  bcstiarum  genera  dcvoremus ;  quod  salientcs 
nipibus  aquas  apcrtis  oribus  non  «•  excipinms,  cuni 
vinarias  domos  vinearum  fruclibi^s  inrigcnurs?  Addo 
ego  amplius  aliqnid,  quod  nos  ipsi,  ({ui  ilbs  tunc 
Deo  cuHB  fuisso  et  nos  a  Deo  ncgligi  dicinms,  si  ac- 
cipere  pro  prjcsentibus  bonis  prrQlerita  pos^emus, 
respueremus  penitus  condilionis  istius  Optionein. 
Nollcmus  cnim  hxc  qure  nunc  hnbcmus  amittcrc,  ut 
possemus  ea  quibus  tunc  illi  usi  snnt  possidcre ;  non 
quod  r.os  meliora  nunc  habeamus  quam  gens  iila 
tunc  habuit,  scd  quia  et  illi  qiii  quolidiano  tunc  cocli 
B  ac  Dei  ministerio  pasccbantur,  antiquam  venlris  in- 
gluviem  bonis  pncsentibus  prxferebant,  turpissima 
scilicct  ciborum  caroalium  rccordalione  maosti,  et 
fetidissimo  cajparum  atque  alliorum  amore  xgre- 
scentcs  :  non  quod  potiora  cssent  quibus  antea  usi 
erant,  sed  quia,  quod  nunc  a  nobis  iit,  hoc  tunc  ab 
illis.  Illi  horrebant  quae  eranl,  el  quie  non  erant  de- 
siderabant.  Nos  magis  laudamus  illa  qux  tunc  fue- 
runt  quam  ista  qute  nunc  sunt,  non  quia  si  cligendi 
facultas  essct,  semper  habere  illa  mallcmus,  scd  quia 
usitatum  hoc  humanx  mentis  est  vitium,  *  illa  ma- 
gis  scmper  velle  qux  dcsunt.  Et  quia,  ut  ^  ille  ait, 
aiiena  nobis^  nostra  plu$  aiii$  plaeent^  s  accidit  quo- 
que  illud  quod  generale  ferme  est  omui  hoinini,  ut 
Dco  semper  ingratus  sit ;  insitoque  hoc  et  quasi  na- 

$en  facie  ad  faciem^  $icut  loqui  $oiet  homo  ad  amicum  C  tivo  malo  se  cuncti  inviccm  vincunt,  ut  bcncflciis 

guum  (Exod.  xxxiu,  9-i  I).  Qux  cum  ila  sint,  vidctur- 

ne  habereliominis  curam  Deus,  haec  tanta  iribucns, 

kec  tanta  pnestans,  participem  sermonis  soi  vilcm 

homunculum  facicns,  ct  quasi  In  consortium  sacne 

lodalitatis  admiCtens,  aperiens  ei  plenas  divitiis  ini- 

mortalibus  pabinas  suas,  alens  eos  neclaris  poculo, 

pascens  coclesti  dbo?  Quam,  rogo,  roajorem  eis  gu- 

bemaculi  sui  praestare  curam,  qucm  majorem  prx- 

stare  potuit  aflectum,  quam  ut  cum  praesentis  sxculi 

vitam  agerent,  speciein  jam  futurx  beatitudinis  pos- 

sidercnt? 
X.  Sed  respondeatur  forte  lioc  loco,  habuisse 

quoiidam  hanc  bominum  curain  Deum ;  22  cxierum 

nunc  penitos  iion  habere.  Unde  hoc  ita  credimus  ? 


I  corponim  nescicntes,  ungues  non  auctos,  den- 
4es  non  imminutos,  capillos  scnoper  aiquales,  non  at- 
trttos  pedes,  non  •  scissas  vcstes,  calciamcnta  non 
nipta,  redundantem  hominum  honorem  usque  ad  in- 
duviarum  viliiim  dignitatem.  Adde  huc  erudiendx 
gentis  oflicio  desccndentem  ad  terras  Deum,  accom- 
iDodantem  se  terrenis  visibus  ^  Deum  filium,  innu- 
mcnc  21  muUitudinis  plcbcm  in  consorlium  divinx 
familiaritatis  admissam,  sacnc  amiciliae  honore  pol- 
lentem.  Adde  huc  tonitrua,  adde  fulgiira,  lerribiles 
boccinarum  coclestium  sonos,  trcmenduin  undique 
totius  aeris  fragorcm,  polos  sacris  clangoribus  mu- 
gicntes,  ignes,  caligines,  nebulas  Deo  plenas,  loquen- 
tem  cominus  Dominum,  legem  divino  ore  resonan- 
lem,  incisas  digito  Dei  rilleras,  «  rupices  paginas, 
saxeum  volumen,  discenlem  populum,  et  docentem 
Deum,  ac  mixtis  pcne  hominibus  aique  angelis  unam 
coeli  ac  teme  scholam.  Sic  cniin  scriptuin  csl,  quod 
cum  retulisset  Moyses  vcrba  populi  ad  Dominum, 
dixerit  ei  Dominus  :  Jam  nunc  veniam  ad  le  in  caligi- 
ne  nubi$,  ut  audiat  me  populus  loquentem  ad  tc  {Exod, 
XIX,  9).  Et  paulo  post :  Ecce^  inquit,  conperunt  audiri 
tonitrua,  ae  micare  fulgura  et  nubcs  densissima  operire 
montem  (/6i(/.,  16).  Et  iterum  :  Descenditque  (Domi- 
nus)  $uper  montem  Sina  in  ipso  montis  verlice  (Ibid., 
SO).  Ac  deinceps  :  Loquebaturque  cum  Moyse,  viden- 
tibus  umver$i$  quod  columna  nubis  staret  ad  oslium 
iabernacuti;  stabantque  et  ip»,  et  adorabant  per  fores 
tabernaculorum  $uorum,  Loquebatur  Domim$  ad  Moy- 


Dei  detrabant,  ne  debitores  se  esse  cognoscant.  Scd 
hsec  bactcnus.  Nunc  ad  ncgotii  dudum  coepti  ordincm 
23  r.evertamur;  quamvis,  ut  reor,  non  mediocritcr 
jaro  probaverimus  qiue  proposuimus ;  sed  addamus 
tamen  adhuc,  si  placet,  quippiam  :  quia  melius  cst 
plus  probare  aliquid  quam  necesse  est,  quam  minus 
forsitan  quam  negotio  debeatur. 

XI.  Liberatus  quondam  de  Pharaonis  jugo  popu- 
lus  nebrxorum,  ad  Siua  roontem  pncvaricatus  est, 
et  sUitim  a  Doiniuo  pro  errore  percussus.  Sic  enim 
scriptum  est  :  Percu$$it  ergo  Dominu$  populum  pro 
errore  vituli  quem  fecerat  Aaron  (Exod,  xxxii,  55). 
Quod  potuit  majus  et  evidentius  de  pcccatoribiis 
Deus  ferre  judiciiun,  quam  ut  statim  *>  consequcrc- 


STEPIIANI  BALUZU  NOTiE. 

•  Hic  tantumraodo  admonuerim   in  codice  Cor-  |\  qua  de$unt,  Itaque  expungit  vcccs  illas ,  cum  intuea- 


beiensi  legi  adci$$a$  ve$te$,  in  Golbertino  ci$as. 

^  Ita  codex  Gorbeiensis.  Colbcrtiims  tamen  ct 
omnes  ediliones  babenl  Dei  FHium,  Kursu:n  Riucrs- 
busio  displicet  quod  hic  iegitiir  vi$ibu$,  mavultquc 
legi  u$ibu$^  Et  tamen  h:c  est  mira  editionum  ac  codi- 
cum  concordia. 

«  Sic  eleganter ,  inquit  Rittersbusius ,  vocat  iapi- 
deas  tabulas  quibus  digito  Dei  erant  inscripta  dccem 
verba  iegis.  Lt  nota  rupice$  adjective  et  rareiiter  po- 
sitwn  nomen  pro  $axe',$ ,  cum  alias  rupices  substan- 
tivc  soleant  d.ci  horaines  stupidi  et  bardi. 

^  CoU)ert.,  accipimu$. 

•  bi  editione  Brassicani  et  Pitbcci  sic  legitur  bic 
locus :  (Jsitatum  e*t  hoc  Immanm  menti ,  cum  intuea- 
turUla  magi$  $emper  qua  desunt.  Galcsinius  :  U^ita- 
tum  hoc  Immana  menU$  e$t  vtlttim,  illn  magi$  vetfe 


inr,  Oifendcruut"  porro  illae  aiires  Hiltershusii,  qui 
illas  sine  detrimento  sententiae  rectius  abesse  posse 
pulat.  Gaudco  conjecturam  ejus  firmari  aiictorilato 
codicum  Corbeiensii  et  Colbertini,  qui  duabus  iiiis 
vocibiis  carcnt. 

'  P.  Syrus. 

s  In  aliis  editionibus,  quin  etiam  in  PithaNuia,  sic 
legitur  !  Et  quia,  ut  ille  ait,  aliena  nobi$,  nostra  plu% 
am  placenl.  Accedit  quoque  illud,  ctc.  Opinor  auteiu 
'neminem  ambigere  quin  emcndatlor  habealur  hic  lo- 
cus  in  codice  Corbeiensi,  quem  bona  lide  exprcssi- 
mus. 

*»  Infra,  pag.  25  :  Nec  pene  prius  peractum  e$t  faci" 
nu$  peccantium  qnam  ulcieceretur  veena  peccatum, 
Vide  notas  ad  Lupum  FciTar.,  pag.  472L 
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lur  pcena  pcccanles?  El  lanien  cura  omnis  populus  A  et  Abiu  fiHi  Aaron  iliuriburis,pos.\enmt  ignem  el  inceu' 


rcus  fucrit,  cur  n^n'  est  in  omnes  missa  damnalio  ? 
Quia  pius  scilicet  Dominus  partem  percussit  seiitcn- 
lia*  sn:ii  gladio,  ut  partem  corrigercl  exemplo,  prx- 
beretque  onmibus  simul  et  coercendo  censuram  et 
indulgeu  !o  pietalem.  Censura  enim  fuit  quod  casti- 
gavil,  pietas  quod  pepercit  :  quamvis  utrumque  im- 
pari  modo.  Piiis  si<]uidem  tunc  pielati  datuin  est 
quam  severitati.  ideo  ulique,  quia  cum  indulgc.tis- 
simus  Dominus  propeiisrorem  se  semper  miserationi 
prxstetquam  ultioiii,  licet  in  coercenda  lunc  Judaici 
exercitus  parle  judlcio  ac  severilaii  censura  diviua 
aliquid  attribuorit,  majorem  tamcn  sihi  populi  por- 
tionem  pietas  vindicavit  :  specialiler  quidciu  hoc,  et 
peculiari  tunc  iimumcrx   plebis   misericordia ;  ne 


8um  desuper,  vfferentet  coram  Domino  ignem  alienttm : 
quod  eis  prasceptum  non  erat.  Egresstisque  ignis  aDo- 
mino,  devoravit  eos,  et  mortni  sunt  coram  Domino  {Le* 
vit,  X,  1,  2).  Quid  enim  aliud  quam  extentam  25  ^^' 
per  nos  dexleram  suam  et  immincntem  jugiter  gladium 
voluit  ostendere,qui  errorem  supradictorum  staliin  in 
ipso  opere  punivit,  nec  pene  prius  peraclum  est  faci- 
nus  peccanlium,  quam  ulcisccretur  pocna  peccatunil 
Quamvis  noii  id  tantum  in  hac  re  acliim  sit,sed  ctiam 
multa  alia.  Cum  cnim  in  illis  tunc  non  mens  impia, 
scd  faciiilas  nimium  inconsulla  punita  sit,  declaravit 
profccto  Dominus  quo  supplicio  digni  cssent  qui  con- 
temptu  Divinitatis  aliquid  admitleront,  quando  etiam 
iili  percussi  a  Deo  cssent  qui  sola  mentis  inconside- 


oranes  scilicet  quos  reatus  complectebalur,  pceiia  {]  rationc  peccasseni,  aut  qiiam  rci  essent  qui  contra 


coDsumcret.  C^eterum  erga  quasdam  personas,  ut  le- 
gimus,  ac  familias  censura  Dei  incxorabilis  est ;  sicut 
iliud,  ubi  otiante  sabbatis  populo,  is  qui  colligerc  li- 
giia  usurparat,  occidi  jubelur  (Num.  xv,  55) :  quam- 
vis  enlm  opus  ipsum  hominis  viJerctur  innoxium, 
faciebat  tamcii  eum  diei  observatio  criminosuni.  Yel 
cum  duobus  lite  certantibus,  unus  qui  blasphemarat, 
morte  multatur.  ^4  ^i^  ^'^^"^  scriptum  c-^t  :  Ecce 
autem  filius  muliciis  IsraeUtidis  qnem  pepererat  de  vi- 
ro  jEgijpiio  inter  fHlos  Isracl,  jurgatus  eot  in  ccistris 
cum  viro  Israelite.  Cumque  blasphemassel  nonten  Do- 
mtni,  et  maledixisset  «,  adduclus  esl  ad  Moijsen  (Le- 
vit  XXIV,  10,  li).  Et  paulo  post :  ift^tfi-un/^inquit,  eum 
in  carcerenu  donec  viderent  quid  juberet  Dominus.  Qui 


jiissionem  Domini  sui  faccrcnt,  cum  eliam  illi  ialitcr 
plcctcrentur  qui  injussa  fccissent.  Porro  autem  etiam 
cx  hoc  consulere  Deus  voluit  nostraj  correctioni  per 
ctMisiiram  salubris  exempli,  ut  omncs  laici  intcllige- 
rcnt  quantum  iram  Dci  timcre  deberent,  cum  a  prx- 
scnti  pcena  filios  sacerdolis  nec  merilum  parcnlis 
eriperet,  nec  minislerii  sacri  privilcgium  vindicareU 
Sod  quid  cgo  dc  his  dico  quorum  inconsiderantia 
quoihmmodo  Deum  tellgii  ct  ad  cccleslem  injurlam 
rodundavit?  Maria  contra  Moysen  loquitur,  et  puni- 
tur;  nec  punitur  tintum,  scd  judicii  more  puiiilur. 
Priinum  enim  ad  judicium  voci^tur,  deinde  argnitur^ 
lerlio  verberatur.  In  objurgalione  excipil  vim  sent^n* 
tise,  in  lepra  aut(?m  patitur  piaculum  criminosae  : 


iocutusestad  iloijsen,  dicens :  Educ  blasphemum  extra  C  quamvis  coercitio  istiu^modi  non  Mariam  lantum>  scJ 


castra^  et  ponant  omnes  qui  audierunt  manus  super  ca- 
put  ejus^  et  iapidet  eum  populus  universus  {Ibid.  \%-\A). 
Nunquid  non  pnjesens  Dci  est  manifestumque  judi- 
cium,  et  prolata  quasi  juxta  humani  examinis  for- 
iDam  coeleiti  disceptatione  senlentia?  Primum,  qui 
peccaverat  comprebensus  est;  secundo,  quasi  ad  tri- 
buuai  adductus;  tertio,  accusatus;  deinde  in  carce- 
rem  missus;  postremo,  coclestis  judicii  aactoritale 
punitus*  Porro  autem  non  punitus  tantum,  sed  puni- 
tus  sub  testimonio;  ut  damnare  scilicet  videretur 
rcum  jusiiiia,  non  poteslas :  exemplo  scilicei  ad "  cun- 
ctorinn  ciucndationem  proficienie,  ut  ne  quis  post- 
ca  adinitierei  quod  omnis  in  uno  populus  vindi- 
ci^set.  Hac  igtur  ratione  atque  judicio  omnia  Deiis 


etiain  Aaroncm  humiliavorit,  quia  etsi  deformari  Ic- 
pra  summum  anlislitem  non  oporluil,  et  ipsuin  ta- 
inen  Domini  castigalio  nagollavit  :  noc  solum  hoc, 
sed  in  po^nam  quam  Maria  paiilur,  Aaron  etiam  qua- 
si  culpie  particeps  coercclur.  Maria  enim  supplicio 
alticiiur,  ut  Aaron  confu^ione  millcleiut".  Porro  autem 
ut  inexorabilem  in  quibusdam  agnosceremus  formam 
divini  esse  judicii,  2S  "^  ^^^^us  quidein  inlercessu 
qui  Ljcsus  fucrat  indulsit.  Sic  enim  legimus  ad  Aaro- 
nem  et  Mariam  dixissc  Dominum  :  Quare  igitur  non 
timuisti  detrahcre  servo  mco  Moysi?  iratusqne  abiit» 
Et  ecce  Maria  apparuit  candens  lepra  quasi  nix;  cla* 
mavitque  Moijses  ad  DomiuniH  dicens  :  Obsecro,  Domi- 
ne,  Siina  eam.  Cui  respondU  Dominus  :  S?  pater  eju$ 


el  nunc  agit  et  semper  cgit,  scilicet  ut  corrcciioni  ^  spuissel  in  faciem  iHius^  non  debuerat  satiem  decem 


omnium  proficeret  qiiidquid  singuli  pertulisse.it.  Si- 
cut  etiam  et  illud  fuit,  cum  Abiu  et  Nadab,  sacerdo- 
lalis  sangulnis  viri,  coelosti  igne  consumpii  snnt 
(iVifiit. XXVI, 61 ;  Levit.i  \;  I ParaL xxl v, Ti\  \i\ quihus 
uttque  non  judiciiim  tantum^  sed  pncsens  Deus  os- 
tendere  voluit  impendensque  judicium.  Sic  enim 
scriptum  est  quod  cum  egressus  igiiis  a  Domino  dc- 
Torasset  bolocaustum  {Levit.  ix,  2i)t  arrepils  Nadab 


dierum  rubore  suffundi?  Separctur  septem  diebus  ex' 
tra  castrOy  et  postea  revocabitur  {Num.  xu,  8-14). 
SufTioianl  igitur  de  hoc  gcnere  divisionis  cl  de  hac 
parte  sornionis  ista  quse  diximu:^.  Inliidtuin  cnim  esl 
de  oniiiibus  dispularc,  quae  nimis  longum  est  ctiam 
sine  disputatione  numerare.  Sed  adhuc  tamcn  aliquid 
addainus. 
XII.  Pocnitet  gentem  llcbrxorum  de  i£gypto  re- 


STEPIIAM  nALLZlI  NOTiE. 


•  Inlra,  pag.  27  :  Vt  propceret  cunctorum  emenda- 
tioni  jHtna  omnium  noxiorum.  Et  lib.  vn,  png.  150, 
titdum  par$  clade  cadituri  pars  exemplo  emendaretnr. 
TacitUo,  lib.  xiv  A.inaliuni  :  Magnum  exemplum  quod 


contra  singulos  utilitate  publica  rependitnr  :  quando 
Rcilicot  decimus  quisquc  fusti  fcrilur  in  exercilu.  Vide 
Riitcrshusium  arl  islum  Salviani  locum. 
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cessisse  {Exod,  xvi),  perculltur;  dolcl  deinde  fatigari  A  lum   iiilerrici  Deus  voluil ,  liic  taiitummoilo  porii)- 

neni?  Scilicet  quia  plenus  et  *»  juslitice  et  mrsericor- 


se  labore  itineris,  alTligitur;  carnes  desiderat,  verbe- 
ratur.  Et  quia  quotidie  mannam  edcns  explcre  inle- 
cebris  cupil  venlris  ingluviem,  optata  quidem  cupi- 
ditale  saturatur ,  sed  in  ipsa  tamen  saturitale  tor- 
quetur.  Adhuc  fntm,  inquit  Scriptura,  esca  erat  in 
0T€  ijnorum^  et  ira  Dei  ascendit  in  eos.  Et  occidit  plu- 
rimos  eorum,  et  electos  Israel  impedivit  {Psal.  Lxx\ir, 
30,  31).  Og  contra  Moysen  rebellat,  exi-ti.guitur 
{Deut,  m).  Gore  conviciatur,  obruitur.  Datlian  et  Abi- 
ron  murmurant ,  devoranlur  {Num,  xvi).  Aperta  est 
enim^  inquit,  terra,  et  deglutivUDathanyet  openiit  sy' 
nagogam  Abiron  {Psal.  cv,  17).  Ducenti  quoque  ct 
quinquaginta,  ut  sacer  sermo  teslatur,  principes  viri 
qui  tcmpore  concilii  per  nomina  vocabantur,  surrexc- 


iiix  Doniiiius  ct  pirtali  sux  mulla  donat  pcr  indul- 
gcnii.im  ,  et  *>  scvcritate  punit  per  disciplinam.  Et 
i«Ieo  ibi  prsnstitit  disciplina?,  ut  f.roliceret  cunctoruin 
eroendalioni  pocnam  omniuni  noxiofbm ;  hic  autcm 
misericordix  suu;  tribuit,  ne  universus  populus  de- 
periret.  Et  tamen  cum  tam  misericorditer  egcrit,  quia 
in  parle  plebis  castigalio  loties  repetila  non  profuit, 
ad  ultimum  omnes  morte  damnavit.  Qujc  res  ei  ri- 
mori  cl  emendationi  nosJrx  simul  proficere  dcbcre!, 
scilicct  ne  qui  ilionjm  exemplo  penitus  non  corrigi 
mur,  illorum  fortasse  exitu  puniamur.  Non  eiiini  du- 
bium  est  quid  actum  de  eis  fuerit.  Nam  cum  universa 
gens  Hebrceorum  ad  boc  dc  ^gypto  exieril  ni  ter- 


runt  contra  Mpysen  :  Cumque  sfetissent  contra  Moy-  6  ram  repromissionis  iiitraret ,  prxtcr  duos  tanium 


sen  et  Aaron,  dixerunt :  Sufficiat  vobis^  quia  omnis 
multiludo  ^anctomm  est,  et  in  ipsis  est  Dominus.  Cnr 
elevamini  super  populum  Domini  {Num.  xvi ,  3)  ?  £t 
quid  post  baec?  IgniSt  inquit,  egressus  a  Domino  in- 
terfecit  ducentos  quinquaginta  viros  qui  offerebant  in  • 
censum  (/6i'd.,  35).  27  ^^^  ^^^  ^^^  ^"^  fierent , 
coelestiscura  non  profuit.  Adbibita  est  sxpissime  coer- 
citio,  sed  emendatio  non  est  secuta.  Sicut  enim  nos, 
cum  flagellanmr  assidue ,  non  corrigimur,  ita  et  illi 
cum  caedercntur  sxpissime,  non  emendabantur.  Quid 
enim  scriptum  est?  Murmuravit  autem  omnis  muili- 
tudo  (iliorum  Israei  sequenti  die  contra  Bloysen  et  Aa- 
ron^  dicens  :  Vos  interfecistis  popuium  Domini  {Num. 
XTi,  41).  Et  quid  poslea  ?  Percussa  sunt  statim  et  di- 


sanctos  nullus  intravit.  Sic  enini  scriptum  est  :  Lo- 
cutus  est  Dominus  ad  Moysen  et  Aaron^  dicens  :  Us- 
qnequo  multitudo  htec  pessima  murmurat  contra  me  ? 
Yivo  cgOt  ail  Dominvs :  sicut  locuti  estis  nnte  me  hodie, 
sic  faciam  vobis.  23  ^^  solitudine  hac  jacebunt  cadu^ 
veravestra  {Num.  xiv,  26-29).  Et  quid  postca?  Par~ 
vuloSt  inquit ,  vestros  de  quibus  dixistis  quod  prccd.v 
hostibus  forenty  introducam  utvideant  terram  quce  vo- 
bis  displicuit.  Vestra  cadavera  jacebunt  in  solitudine 
{Ibid.^  31,  32).  Et  quid  dcinde?  Omnes^  inquil,  mor- 
lui  sunt  atque  percussi  in  conspectu  Domini  {Ibld. , 
36,  37).  Quid  est  quod  in  his  onmibus  non  sit?  \i% 
videre  rectorem?  Ecce  el  pnesentia  corrigit ,  et  fu- 
lura  disponit.  «  Yis  videre  severum  judicem?  Ecce 


vino  igae  consumpta  quatuordecim  millia  hominum  G  noxios  punit.  Vis  videre  justum  et  pium  ?  Ecce  inno- 
et  septingeiiti.  Cum  omnis  ergo  tunc  populi  multi-  ccnlibus  parcit.  Vis  vidcre  iu  omnibus  judiccm  ? 
tudo  peccaverit,  cur  non  est  in  omnibus  vindicatum?  Eccc  ubique  judicium  est.  Nam  el  ut  judex  arguit,  ct 
pnesertim  cum  ex  iUa  quam  supra  dixi  seditionc  ut  judex  regit.  Judex  promit  sententiam ,  judcx 
Core  nullus  evaseriL  Cur  ibi  cunctum  peccantum  co&-      noxios  perimit,  judex  innoxios  muneratur  ^. 


"  Colbert.,  justitia  et  misericordia, 

^  Editiones  :  Et  severitati  per  discipUnam.  Haud 
dubie  lectio  illa  opliina  est.  Sed  ego  prafcro  lectio- 
nem  codicis  Corbeiensis.  Augustinus  in  psalmum 
centesimum  :  Deus  autem  nec  in  bonitate  misericordioe 
perdit  judicii  sevcritatem,  nec  in  judicando  cum  seve- 
ritate  anutttit  misericordice  bonitatem, 

«  Corb.  et  Colbert.,  vis  videre  justum  et  pium  ct 
$everum  judicem. 

^  Explicit  lib.i,  Itaeditio  Pithoei.  CodexCorbeiensis 
habet :  Explicit  liber  I  cum  facilitate.  Titulus  vero  se- 


quentislibri  is  est :  Inc\pit  liber  secundus  in  rirtutc  Dei. 
Ha;c  aJmonere  lortassis  nullius  erat  momenti.  Verum 
ex  antiquitate  amainus  etiam  quisquilias  et  semesos 
lapides.  Solebanl  vetercs,  ut  annotatum  cat  a  viris 
eruditissimis,  in  flne  librorum  scribere  Ejp/ic i7 ;  si- 
gniflcare  volentes  pervenlum  esse  ad  (inein  volunii- 
nis,  quod  plane  explicatum  esset  ct  evoluluin.  Hiero- 
nymus  in  epistola  ad  Marcellam  :  Solemus  comptetis 
opusculis  ad  disfinclionem  rei  alierius  sequentis  me- 
dium  interponere  expucit  ant  feliciter  aut  cliquid 
ejusmodi. 


LIBER  SECUNDirS, 


28  ^  •  Sufiiciant  igitur  de  exemplis  ista  qusc  dixU 
raus ;  quibus  utique  jugiter  Deus  noster  et  contem- 
plator  sollicitissimus,  et  gubernator  piissimus,  et  ju- 
dex  justissimus  comprbbatur.  Sed  cogitat  de  imperi- 
tioribas  forte  aliquis :  Si  sic  aguntur  nunc  a  Deo  omnia 
utlunc  acla  sunt,  quid  est  quodmali  pracvalent,  aflli- 
gantur  boni,  et  cuni  tunc  iram  mali  senserinl,  et  mi- 
sericonliam  boni,  nunc  vidcntur  sentire  quodammodo 
hoiii  iram  et  mali  gratiam  ?  Paulo  post  ad  ista  res- 


D  pondeam.  Nunc  quia  tria  kTC,  id  cst,  pr.e.cniiam 
Dci ,  gubernationem  atque  judicium  ,  tribus  bis  me 
probaturum  esse  promisi,  hoc  est,  ratione,  excniplis 
ac  testimoniis,  quia  ratione  el  excmplis  jam  satisfe- 
cimus,  supercst  ut  teslimoniis  declaremus :  29  qnam* 
vis  exempla  ipsa  qux  diximus,  haberi  pro  testimo- 
niis  debeant,  quia  recte  testimoniura  esse  dicitiir  quo 
renim  veritas  approbatur.  Quid  igitur  ex  illis  tribns 
qux  supra  dicta  sunl »  per  (estimonia  sacra  primum 
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probaii  debet ,  pRcsentiu,  an  guberaalio,  anne  judi-  A  tur  :  VuUui  autem  Domim  iuper.  fadtnies^  maUi^  ut 
Praesentia,  opinor  :  *  quia  qni  vcl  rectarus     perdat  de  terra  memoriam  eorum  (/fctrf.,  47).  Tido 

absque  dubio  quia  non  potes  queri  quod  non  aspiciat 
etiam  iujustos  Deus,  quia  intelligis  generalem  quMeui 
esse  in  omnes  Domini  visionem,  sed  merilorum  Geri 
disparilitatem  diversara.  Boni  quippc  aspiciuntur  ut 
conserventur,  mali  ut  disperdantur  :  cum  qui])us  uli- 
que  partem  et  ipse  babens,  qui  bominem  a  Deo  as- 
pici  negas,  non  solum  videri  te  a  Domino  evidentci 
inlellige,  sed  periturum  quoque  indubitantcr  agnosce. 
Nam  cum  ad  hoc  sit  vuliui  Dei  iuper  facientei  mala, 
ut  perdat  de  terra  ^  memoriam  eorum^  nccesse  est  ul 
qui  aspicere  Dei  vultum  per  fidem  ncgas,  aspicienlis 
iram  perditione  cognoscas.  Igitur  de  praeseiitia  ac  dc 
aspectu  Dei  ista  sufliciunt. 
;  DE  GUBERNATIONE  DEI. 

II.  Videamus  nunc  an  qui  respicit  regat,  cum  u(i- 
que  ipsa  ratio  aspiciendi  causam  in  se  habeat  guUer- 
nandi  :  quia  non  ad  hoc  respicit  ut  cum  aspcxcrit 
iiegligat,  qui  scilicet  per  id  ipsum  non  negligere  inlel« 
ligitur  quia  respicere  dignatur;  praesertim  cum  supe- 
rius  sacer  sermo  31  testatus  sit  malos  adperditio- 
nema  Deo  aspici,  bonos  ad  salutem.  Hoc  ipso  utiqua 
dispensatio  divini  gubernacuU  dcmoiistratur.  Hoc  esl 
cnim  justa  guberoatione  regere  et  singulos  quosque 
boniines  pro  meritorum  diversitate  tractare.  Sed  ac- 
cipe  t:imen  de  hac  re  plcnius  testimonium.  Dicit  ad 
Deum  Patrem  in  psalmo  Spiritus  sanctus  :  Qui  regii 
hrael,  intende  (PiaL  lxxix,  2).  Israel,  videns  Deum 
iiiterpretatur :  quem  utiquc  cum  Ghristiani  iide  el 


cium : 

est  vel  judicatuitis,  pncsens  absque  dubio  esse  debet, 
Dt  \e\  regere  quidquid  illud  est  vel  judicare  possit. 
Loquens  iu  voluminibussuissennodivinussic  ait :  In 
omni  loco  oeuli  Domiui  contemplantur  bonoi  et  maioi 
(Prov,  XV,  3).  Eccc  hal>esprxsenlem,ecceiiituentem, 
ecce  in  omni  loco  cura  ac  provisione  vigiiantem.  Id- 
circo  enim  et  bonos  ab  eo  coni^iderari  et  raalos  dixit, 
ut  probaret  scilicet  nibil  ab  eo  negligi ,  quem  osten- 
deret  uitiversa  riniari.  Quod  nt  plenius  capias ,  audi 
quid  in  alio  Scripturaruni  loco  idem  testalur  Spiritus 
sanctus  :  Oculi ,  ijiquil ,  Domini  iuper  timentei  eum^ 
ut  eripiat  a  morle  animai  corum^  et  alat  eoi  in  fame 
(Pial.  xxxn,  i8,  19).  Ecce  cur  aspicere  justos  ho- 
mines  Deus  dicilnr;  utique  ut  censervet ,  ut  prolc- 
gat.  ^  Aspcclus  enini  Divinilatis  propiliie,  munus  est 
conservationis  buinanse.  Nam  cl  alibi  idem  divinus 
Spiritus  :  Oculi,  inquit,  Domini  iuper  justoi,  et  aures 
ejui  tfi  precei  eorum\Piai.  xxxni,  16).  Vide  qua  be- 
niguitale  agere  cuin  suis  Deum  Scriptura  dicit.  In 
boc  siquidem  quod  ait  oculos  Domini  super  justos 
esse  ,  aCTectue  aspicientis  ostenditur ;  in  hoc  autem 
quod  aures  in  preoibus  paratas,  sempcr  cxaudientis 
largitas  demonstratur.  Quamvis  per  id  quod  dicit, 
divinas  aures  in  precibus  semper  esse  justorum,  non 
audientia  tantum  Dei,  sed  quscdam  quasi  obedientia 
Dei  designetur.  Quomodo  enim  in  precibus  jiistoium 
diviiiae  aures  sunt  ?  Quomodo,  nisi  ut  seinper  audiant, 
nisi  ut  semper  cxaudiant,  nisi  ut  prompte  audita  tri- 


buant,  nisi  ut  iiiico  exaudila  concedant?  ZO  Seniper  C  corde  videant  qui  0deliter  credunt,  licet  gubernalor 


ergo  ad  audiendas  sanctorum  preces  paratoe  Domini 
Dost  i  aures,  scmpcr  attcntsc  sunt.  Quam  beati  essc- 
mus  omnes,  si  quam  promptam  erga  nos  Dei  audien- 
tiam  logimus,  tam  prompte  ipsi  Dcum  audire  velle- 
mus !  Sed  forsitan  dicis ,  boc  quod  juslos  aspicere 
Deus  legitur ,  parum  prodcsse  caussc,  quia  non  sit 
generalis  Divinilalis  intuitus  qui  jnslis  tanlum  spe- 
ciali  benignitate  tribuatur.  Jam  quidem  superius  sa- 
cersermo  testalus  estquia  oculi  Domini  contcmplan- 
tur  Lonos  et  raalos.  Sed  si  hoc  etiam  nunc  vis  ple- 
nius  probari,  respicc  quid  sequatur.  IIoc  enim  subdi- 


omnium  Deus  sit,  illis  tamen  pecnliariter  regimcn 
pnestari  a  Deo  dicitur,  qui  regi  peculiariler  a  Divini- 
tate  roercantur.  Unde  et  tu,  quicunque  iile  es,  si 
Ghristianus  es,  nece^  est  ut  regi  te  a  Deo  credas. 
Si  atitem  gubernari  te  a  Deo  cum  cscteris  GhristiaBis 
omnino  non  putas,  nccesse  est  extra  omnes  Ghristia- 
nos  te  esse  cognoscas.  Sed  si  illud,  ut  supra  jam  dixi- 
raus,  magis  quoeris  quod  ad  omnes  homines,  non  quod 
ad  solos  pertinet  Ghristianos,  ecce  evidenter  dicit  vo- 
lumen  sacrum  cuncta  quotidie  nutu  Divinitatis  rcgi  et 
inccssabiliter  a  Deo  omnia  gubernari.  ^  Ipie  enim^ 


STEPIIANI  BALUZU  NOTiE. 

•  Editiones  :  Quia  vei  recturus  est  vel  judicatums,  in  textum  irrepsit.  Ibec  sunl  ejus  verba  :  i  Ua>c  est 
PTXsens  igitur,  etc.  Ecce  ilerum  Ritlershusii  conjcc-  vetcris  codicis  feclio,  nihil  enim  in  his  libris  conjec- 
lorani  velusli  codicis  aucioritate  firmatam.  Nain  ille  turis  dalum,  tolum  ex  iide  vetustissirai  et  emendatis- 
post  oi/i/i  addi  volebat  aui,  j)  gimi  codicis  transumptum  :  ex  aua  cum  non  satis 

*>  Contra  iib.  »,  pag.  16,  iram  Divinitatis  ait  pocnara      constare  videretur  mem.  eorum  de  gencratione  omni, 


esse  ueccaniis. 

«  irassicaiius  ct  Galcsinius  sic  cdidcrunt  hiinc  lo- 
cnnn  •  Nam  ctim  ad  hoc  sit  vuitus  Dei  super  facientes 
mata  ut  perdat  de  terra  memoriam  eorum  de  genera- 
tioue  omni,  necesse  est,  etc.  Verba  illa,  de  generatione 
omnu,  sunt  prorsiis  superflua ,  ct  adjecta  sunt  ab  eo 
(pii  non  ii.lelligeret  ad  quem  locum  referri  deberent 
i^ta  de  gnbernatione  Dei ,  qu,!;  facile  vidco  fuisse  in 
oraiiibus  codicihiis  niannscriptis.  Rcslitult  veram 
lectioneni,  sed  non  suo  loco,  vir  clarissirans  Petrus 
Pithipus,  qui  sic  repmcsental  hunclocuni  :  Nam  cum 
ad  hoc  sit  vuitus  Dei  super  Jacientes  maia  ut  perdat  de 
terra  metnoriam  eorum ,  ae  gubernatione  Dei  necesse 
tst^  eic  Admonnit  tainen  idem  vir  clarisfinius  has 
loces  esse  delcnda^,  epigraphen  enim  cssc  libri ,  quat 


conciniiata  est  vulgala  lectio.  Utramque  fortasse  rec- 
tius  dclercmus.  Nam  hiec  verba,  de  (fubcmatione  Dei^ 
epigraphe  est  libri,  quac  in  lextum  irrepsit.  >  Yerum 
extrerao  digito  attigit  vir  eruditissimue,  neque  tamen 
prorsus  deprehendit.  Verba  eoira  illa,  de  gubernatione 
Dei,  ex  eo  loco  expungenda  sunt  qucm  occupant ,  in 
edilione  Pithoei;  et  in  media  pagina  rcponi  debenf , 
ut  a  nobis  factura  est,  acte  illas  voces  Videamus  nunc 
an  ,  etc.  Sic  enira  legilur  in  codice  Gorbeiensi ,  ct 
pmelcrca  Salvianus  hicdcniuni  aggreditur  disputalio-. 
iiem  de  gubcrnatione  Dri. 

*>  Bespicit  forlasse  auclor  locuin  Eccli.  xxxix,  tO, 
iibi  legitur  :  Ivse  diriget  consilium  eius  et  discipiiHam, 
Atquc  hic  ita  lcgenduiu  siiaderc  videtur  cnnicxtus. 
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iiiquil,  diligit  coniilium  et  diidplinam  (Ercit.xxxix,  A  bamano  genere  tam  malus  est  qui  ideo  cum  uUo  ho- 


iO).  Nec  eiiim  cst  aliud  Deos,  cujus  cura  est  de  om- 
nibus.  Cum  ms  ergo ,  iiiquit,  justut,  juste  omnia  dispo^ 
itis,  et  cuM  magna  reverentia  dispoms  nos  (  Sap.  xu, 
45).  Ecce  habes  jugiter  disponentem  Deum,  jugitor 
gubcrnantem  :  qnainvis  in  isto  ScriptuRC  loco  non 
gubcrnatio  tantum  sacra,  sed  ctiam  digniias  declare- 
tur  humana.  In  hoc  eiiim  quod  ait ,  disponis  nos^  vis 
diviiinn  ^uberiiatioiiis;  in  hoc  autem  qiiod  cum  magna 
revcrentia ,  cuhnen  hunianrc  ostet:dilur  dignilalis. 
Ali!)i  qiioqne  iii  prophota  :  Nnnqmd  non  ccelum,  in- 
quil,e/  terrnm  ego  impleo  {Jer,  xxiii,  24)  ?Cur  aulem 
ciincta  impleal,  ipse  dcclarat  :  Quia  vobiscum  «i/m, 
iuquit,  t/f  salvos  [acium  vos  (Jer,  xtn,  ii).  Ecce  eniin 
32  "oi>  niodo  regimen  suum  Domiiius  et  impletio- 


miuum  velit  esse  quia  non  amet,  et  ad  hoc  tantum 
uti  pRBscotia  saa  cupiat  ut  majore  odii  fructu  possil 
despicere  pncsentem.  Ipsa  nos  vel  doceat  humana 
natura,  vel  vincat,  si  non  ideo  cum  quocunque  ho- 
mine  esse  cupimus  quia  eum  cum  quo  esse  cupimus 
diligimus.  Et  quia  utique  diligimus,  prodesse  ei  prae- 
sentiam  nostram  cupimus  quem  amamus.  Quod  srgo 
etiam  malo  honiini  auferre  non  possumus,  Deo  tolii- 
mus,  et  pejorera  pessimis  hommibus  Deuin  facimus, 
qui  ad  hoc  futurum  nobiscum  se  essc  dixerit  ut  fastt< 
diosius  nos  negligeret,  cum  fuisset.  Sed  boec  ha- 
ftcnus. 

111.  Supcrcst  ut  quia  testimoniis  sacris  et  respici 
ac  rcgi  a  Deo  omnia  jam  probavimus,  etiam  judicari 


iicm,  sed  cliam  viin  ac  bcnelicium  ipsius  adimplelio-  li  plurima  in  hoc  sxculo  a  Divinitate  doceamus.  David 


nis  osteiidit.  ilunc  cnim  fructum  in  se  habet  Divini- 
tatis  impletio,  ul  salvct  ea  quce  adimplentur.  iit  ideo 
in  aposlolorum  Aclibus  bcatissimus  Paulus,  /n  tpso, 
iiiquit,  el  tivimus,  etmovemur^etsumus  (Acf.xMi,  ^). 
Plus  absque  dnbioquam  gubcrnator  est  vitae,  in  quo 
inotus  ipse  vivcntis  cst.  Non  cnim  dixit  ab  ipso  nos, 
sed  in  ipso  movcvi,  doccns  scilicet  iiisitam  intra  vir- 
tulcssacras  oinniuin  nostrum  esse  substantiam  :  quia 
in  ipso  profecto  vivinius  a  quo  hoc  ipsum  ducimus 
quod  suinus.  Scd  ei  Salvalor  ipsc  in  Evangelio  :  Ecce 
ego^  inquil,  vobiscum  sum  omnibus  dicbus  usque  ad 
consummationem  saculi  (3/cn/i.xxviii,20).  Non  solum 
iiuhiscuin  se  cssc  dixit ,  scd  eliain  omnibus  diebus 
rssc  nubisciim.  Tu  cum,  o  ingralissime  homo,  qui 


saiictus  cum  a  Nabale  Garmelo  contumclix  pertulisset 
injuriam,  quia  se  ipsc  ulcisci  distulit,  ultionem  statim 
Deo  exsccutore  percepit.  Exstincto  itaquepaulo  posl 
advcrsario  suo  et  manu  coelesti  obnilo,  sic  locutus 
CBt :  Bencdictus  Dominus^  qvijudicavit  eausam  oppro^ 
brii  mei  de  manu  Nabal  (I  Reg.  xxv,  39).  Euindem 
quoque  cum  fugassel  e  regno  iilius  persecutor,  judex 
in  brevi  Doroinus  vindicavit,  nec  vindicavit  tanlum, 
sed  cumulalius  vindicavit  quam  ipse  voluit  qui  vindi- 
cabatur.  lll  ostenderet  scilicet  Deus  graviorem  sibl 
esse  injuriain  34  injusta  tolerantium  quam  toleran- 
tibus  suara.  Nam  qui  supra  votum  ejus  vindicat  qui 
vindicalur,  quid  aliud  vult  intelligi  quam  se  ipsum  in 
co  qucin  sic  ulcisciturvindicarc?  Acto  itaque  iii  cru- 


»^inc  ccssaiionc  iiobiscuin  cst,  ncc  curam  nec  rcspe-  C  ceni  non  roanu  factam  filio  parricida,  vindictam  ei 


clum  noslri  haliere  diris?  Quid  crgofacit  nobiscuin? 
Nuntiuid  ad  h:)C  nobiscuiii  ost ,  ut  no.i  respiciat,  ut 
ncgligat  ?Et  quomodo  sdii  utrumque  convcnit,  ut  q  li 
pictati  pncslat  pra^scnliam,  impictati  tribuat  iiicu- 
rtain?  Ecce  enim,  iiiquit,  vobiscum  sum  omnibus  die- 
bus  usqne  ad  consummationetn  sa*culi,  Pricclarc  vidc- 
iicct  aireclum  Dci  interprctamur,  si  nos  caluinniainur 
ab  00  jiigiier  ncgligi,  cum  illc  nos  a  se  tcslctiir  jugi- 
ler  non  reliiiqui.  lile  per  hoc  o>.tenderc  volwit  quod 
a  nobis  aifcctu  ct  protcctionc  jugiter  non  disccdcrct, 
qiii  a  nobis  ciiam  pncsentia  non  abcsscl.  Nos  in  coii- 
leinptiim  r.ostri  divinain  vertimus  charitatern,  nos 
ninori^  toMinionia  in  odii  argnmcnta  mulamus.  Hoc 
iMiiin  qiiod  prcsfiiitom  sc  esse  dicit,  odii  raagis  tesli- 


diviiiilr.s  attributam  dc  nuntiatam  refert  sermo  divi- 
iius:  Ihuum  upporto  nuntium,  dominemi  rex,  Judica- 
vit  enim  pro  te  hodie  Dominus  de  manu  omnium  qui 
surrexerunt  contra  te  (II  Reg,  xviii,  51). 

IV.  Vides  quomodo  non  rebus  tantiim,  ut  suprl 
dixinius,  et  exemplis,  sed  ipso  nomine  atquc  appel- 
Ip.tione  judicii,  Dcum  etiam  pnrsonti  sirculo  judicare 
divina;  per  sacros  teslcs  liltcnc  probant.  Sed  forsitan 
diccs  id  spccialiter  sancto  viro  a  Deo  pnpsiilum,  ut 
de  adversariis  ejiis  prolinns  judicaret.  Dies  me  den- 
ciet,  si  de  pncsenlibus  in  hoc  mundo  sententi  s  Dei 
atquc  jiidiciis  dicere  vclim.  Scd  tamen  ut  cvidentcr 
agnosoas  ccnsnram  suam  ct  cxamen  sacriim  non  tain 
personis  pncstare  quam  causis,  audi  qiiomodo  jiidox 


Moniumcsse  volumusquam  amons.Nainsiabsenlem  D  Deus,  qui  pro  David  scrvo  suo  sentrnliam  assidue 


si!  Doininus  futiirum  csse  dixissct,  minus  causari  for- 
^ilaii  de  iiicuri:i  potcramus  absonlis.  Majoris  conlom- 
|.lus  rcs  csl  33  atque  fastidii,  si  iios  jugilor  ncgligit 
({ui  a  nobis  jugitcr  non  recedit,  et  plus  in  se  odii  no- 
stri  habet,  si  sd  hoc  scmprr  nobiscum  permanet  ut 
rjui  nos  pnpscntia  nunquaiu  doscril,  semper  ropndiel 
afTcctu.  Sed  absil  hoc  dc  pii^simo  ac  misericordissimo 
t>co  crcdi,  ut  ad  hoc  sempcr  nobis  voluorit  assistere 
iit  nos  majore  faslidio  negligcre  videretur  assistens. 
Absit  hoc  scelus  dici.  Nemo  enim,  puto,  vel  in  toto 


cvidcntem  dedit,  contra  David  ipsnm  sa^piiis  *  judi- 
carit.  Et  quidem  hoc  non  in  multorum  hominum  nc- 
gotio,  aut,  quod  forsitan  potuissct  Doum  magis  mo- 
vfre,  sanctorum,  scd  in  causa  cl  unius  hominis  ct 
i>  barbari,  et  ubi  tantum  viriim  persona  petjiius  no!i 
gravavcrat,  nisi  causa  mulclassei.  Inlorfecto  Uria 
Ethaso,  homine  gentis  impi»  et  nalionis  iiiimir:c, 
statim  tit  ad  David  senno  divinus  :  Irir.m  Etha^um 
percussisli  gladio,  et  uxorem  illius  accepi<ti  u.ro' 
rem,    et  interfecisti  eum    gladio    fiHomm   Ammon, 


STEPIUM  BALUZII  NOT^. 

•  Iia  codex  Corbeiensis.  Colbertinus  et  editiones         ^  W  esl,  qui  Jiidanus  non  erat,  adooque  extra  po- 


liabcnt  vindicarit. 


polnm  Dei  et  ouoieruiQ  sanctorum. 


bS  DE  GUBERNATIONE  DEl  LIB.  II.  54 

Quamobreni  non   recedet  gladmt  de  domo  tua  usque  A      V.  Hoc  ei^o  priiiiuii)  est  divinx  aiiimadversionis^ 


rn  sempiternum.  Itaque  luBC  dicit  Dominus  :  Ecce 
ego  iuscUabo  tuper  te  malum  de  domo  /ua,  et  toi^ 
km  uxore§  tua^  in  ocuUt  Hiit,  et  dabo  proximo  tuo. 
Tu  enim  (ecuti  35  abuondiU;  ego  vero  fadam  ver- 
bum  istud  in  conspectu  omnis  Israeiy  et  in  conspectu 
iolis  (U  Heg,  xii,  9-li).Quid  dicis  lu,  qui  non  soium 
AonjuJicari  quo^cunque  agimuft,  sednec  rcspici  omiiino 
a  Deo  credis?  Videsnc  eliam  a  secreto  illo  guo  David 
semel  lapsus  est,  nequaquam  Dei  oculos  abfuisse? 
Unde  et  lu,  qui»  ad  solatium  arbitrorpcccatorum  too- 
rum,  consideruri  actus  nostros  a  Deo  non  putas,  ex 
boc  ipso  et  aspici  tc  a  Chriito  semper  inteliige,  et 
puiiiendura  forsitan  propediem  csse  cognosce;  quia 
•liaiu  David  sanctum  vides  unum  errorem  suum  nec 


exordiuffl.  Primum  utique,  non  solum.  Secnta  nam- 
que  est  aerumnarum  ingeiitium  longa  scries,  atque  ar 
domo  ejus  jugis  adniodum  malorum  continuatio  non 
recessit.  Thamar  Amnonis  forore  corrumpitur ;  Am- 
non  ab  Absalone  jugulalor  (II  Reg.  xin).  Scelus 
quidem  grande  «  ab  uno  fratre  committitor,  sed  pejus 
tamen  ab  alio  vindicatur.  Inter  bxc  tamen  David 
pater  facinore  utriusque  punitur.  Duo  filii  pcccant» 
sed  ires  duonim  scelere  perduntur.  In  Thamar  enira 
virginius  amitlitur;  in  Amnone  etiam  Absalonis 
perditio  lagetur.  Et  quidem  nescias  qoem  de  filiis 
duobus  tam  bonus  pater  gravius  amiserit»  illum  qui 
manu  fralris  occisus  est  in  boc  saeculo,  an  illum  qui 
soa  periit  in  futuro.  Jam  vero  hinc  juxta  verbura 


lecreto  occnltorum  penetralium  potuisse  conlegere,  B  Dei  inxstimabilis  mali  cumulus.  lasidias  diu  pater  a 


r.ec  a  pncsentibus  pccnls  privilegio  saltcm  •  magno- 
rum  operum  vindicare.  Quid  enim  ait  ad  eum  Doini- 
Nus  ?  Tollam  uxores  tuas  in  conspectu  tuo ;  et  giadlus 
non  recedet  a  domo  tua  usque  in  sempitemum.  Vides 
qoam  prxsens  excipiat  tanlus  vir  pro  uno  statim  er- 
rore  judiciura.  Prolinus  culpam  secuta  daronatio  est, 
et  damnatio  statim  puniens  nihilque  reservans,  atque 
illico  coerceiis  rcum,  non  iii  futurum  diirerensreatum* 
Et  idco  non  dixit,  Quia  fccisti  hoc,  venturum  judi- 
cium  Deisenties,  et  futuro  gchennxigne  torqueb^^re; 
sed.  pncsenlia,  inqnit,  torinenla  scnties,  alque  imini- 
nentcm  jain  ccrvicibus  tuis  divina:  severilatis  gladiura 
so^-ti.iebis.  £t  quid  post  hxc?  Agnoscit  scilicet  reus 
culpa:n,  himiiliatur,  compnngllur,   confilctur,  lugct, 


filio  palitur,  regno  pellitur,  et  ne  occidatur,  profugus 
abscedit.  Impurior  nescias,  an  croentior  filius.  Qtiia 
interficere  patrem  non  potest  parricidio,  focdat  in- 
cesto;  et  quidem  incestu,  praeter  incesti  nefas,  per 
industriam  accumulandi  sceleris  elato;  cum  utique 
facinus,  quod  ctiam  secreta  abominabile  facerent, 
persecutor  parentis  publice  37  perpetraret;  scilicet 
ut  feralissimo  crimine  non  pater  tantmn  absens  de- 
formarctur  quam  oculi  etiam  totius  orbis  publico 
foedarentur  incesto.  Jam  si  addenda  est  et  ipsius  (u- 
gx  facics,  qualc  illud  fuit  cum  tantos  rex,  tanti  nomi" 
nis,  cunctis  regibus  altior,  mundo  major,  omnes  ad« 
niodum  suos  cum  paucissimis  suis  fugeret,  m  compa- 
rationc  dudum  sui  egesloosus,  in  comparatione  sui 


poc::iiel,  deprec.ilur,  gcinmas  rcgias  abdicat,  crispan-  C  solus,  fugienscum  metu,  cum  dedecore,  cum  luctu» 


tia  auro  texiiii  indunienta  deponit,  purpura  exuilur, 
diadcmate  *»  cxhoiioratur,  cullu  et  corde  inutatur,  to- 
tum  rcgem  cum  ornalibus  suis  abjlcit,  piovidum  poc- 
Ditenieiii  cum  patrocinio  ambitiosi  squaloris  assuinit, 
jej-jnio  exigilur,  ariditale  siccalur,  flelu  efiunditur, 
M>liliidine  carceratnr.  Et  lanien  rex  tanti  noininis,^ 
lanctilate  roajor  qnam  potcstate,  pncrogalivis  36 
mcntorum  antccedentium  snpcrcmincns,  cuin  taiito 
ambilu  supplicet,  non  evadit.El  hic  tanlum  tain  gran- 
dis  pocnitenli^  fructus  cst,  quod  xternis  quidem  pia- 
culis  non  addicitur,  sed  in  prscscnti  tamen  veniam 
non  merctur.  Deniqne  qnid  pociiitenti  propheta  ait? 
Quia  blasphetnare  fecisii  inimicos  Domini^  plius  qni  ex 
tenatusest  morietur  {Ibid.j  ti).  Prxtcr  pocnam  acer- 


operto,  inquit  Scriptura,  capite,  et  nudis  pedibus  in^» 
cedens  (II  Reg.  xv,  50 ),  ^  superstes  prioris  statos  a 
se  ipso  exsulans,  pcne  jam  post  se  vivens ,  dejectos 
osque  in  senorum  suorum  vel,  quod  grave  est,  con< 
tumcliam,  vcl,  quod  gravius,  misericordiam ;  ot  vel 
Siba  eom  pasceret,  vcl  maledicere  Semei  poblice  non 
timoret  ( II  Reg.  xvi) ;  ita  Dei  jodicio  a  se  aller  effe- 
cius,  ut  ci  quem  ^  timuerat '  totus  orbis,  onos  in  fa- 
ciem  insoltaret  inimicos. 

Yl.  Ubi  sunt  qui  a  Deo  respid  res  humanas  negant? 
Ecce  quoties  testes  sacri  in  persona  unius  hominis 
non  respexisse  tantummodo  Deum,  verom  etiam  ju- 
dicasse  docoeront.  Et  cor  hxc  omnia  ?  Cor  otiqoe, 
nisi  ut  iiitclligeremus  eamdem  futuram  semper  in 


bx  orbitatis,  eliam  hunc  addi  piissimo  patri  intellec-  D  mundo  censuram  et  coercitionem  Dei  qux  fuisset.Et 
lorn  summi  supplicli  Dcus  voluit  ut  dilectissimo  filio  ideo  etiain  sanctos  homines  castigatos  quondam  ju- 
causa  ntorlis  patcr  ipse  existcret  qui  doleret,  cura  dicio  Dei  legimus,  ut  judicandos  nos  Deo  judice  etiara 
utique  natum  ex  crimine  puerum  crimen  ipsum  occi-  pncsenti  sseculo  nosceremus.  Quia  sicut  Deos  est. 
deret  quod  creasset.  seroper,  sic  jostitia  Dei  semper ;  sicot  omnipotentia.. 

STAPUANI  BALUZII  NOTiE. 

*  Codex  Colbert,  et  editiones,  majorum.  ^  Ita  recte  codex  Corbeiensis  pro  eo  quod  Colber- 

^  Idem  codcx  et  edit,  exqneratur.  El  hanc  lectio-      tinus  et  editiones  habent  :  Super  ittis ,  prioris  sia- 


nem  posse  tolerari  censuit  Rillershusius. 

c  In  omnibns  eiitionibus,  pncterquam  m  ea  quam 
Galesinius  RonKC  adornavil ,  legitur  a  bono  fratre. 
Quo  etiam  modo  babent  codices  Corbeiensis  et  Col- 
bertinus.  Gaiesinios  igilur  recte  emendavit ,  ab  uno 
(ratre.  Error  binc  ortus  quod  veteribos  illis  librariis 
solemne  fuerit  invicem  commutare  litteras  0  et  ti, 
qucraadmoduro  multoties  jam  observatura  est. 


tus,  etc. 

«  Editiones  Galesinii  el  Pithoei ,  quibus  consentil 
codex  Corbeiensis ,  sic  le^unt :  Quem  timuerat  /brf t- 
tan  totus  orbis.  Sed  editio  Brassicani  non  habet  vo- 
cem  forsitan^  qose  videtor  soperflua.  Nos  itaque  eara 
ab  hoc  loco  sostolimos. 

t  Ut  tom  videbator,  qiiemadmodiim  dicet  infra 
Salvianos  lib.  i  Adversos  Avaritiam ,  pag.  iii. 


CIS  6.  SALViANl  MASSiLiENSiS  PHESBVTERl  ^ 

Pomiiii  iiideliciens,  sic  censura  indemutabilis ;  sicut  A  rum  nomina  (erribilium  judiciorum  sunl  instruinenia, 


Deus  jure  perpetuus,  sic  justitia  perseverans.  Et  ideo 
omnes  admodum  sancti  in  iibris  sacris  inti*.r  discri- 
ipinum  imminentium  motus  et  persecutorum  gladios 
consliluti  prxsens  judicium  Dei  postulant.  Sic  enira 
|us(us  dicit  in  psalmo  :  Judica  me,  DeuSf  et  diicenie 
causam  meam  de  yente  non  $ancta  (P^al.  xlu,  1).  Quod 
ne  ad  /uturum  Dei  38  judicimn  trahi  possit,  subdit 
statim  :  Ab  homiue  iniquo  et  doloso  eripe  me  (Ibid.). 
Pracscos  utique  judiciuui  Dei  posluiat,  qui  liberari  se 
de  manu  persecutoris  implorat.  Et  beiie  pro  conscien- 
tia  l>onas  causse  non  tam  suffi-agium  Domini  quam  ju- 
dicium  deprecatur  :  quia  benue  causae  optimuni  sem- 
per  suffragium  tribuitur,  si  cum  juslilia  judicetur. 
Alibi  quoque  hoc  evidentissinie  :  Judica^  Domine,  no- 


ad  humauam  int^Uigentiam  humanarum  rerum  signi- 
ficationibus  ioquens ;  quia  judicari  ac  vindlcari  sc  de 
advcrsariis  precabatur,  per  instrumenta  terrenx  islius 
ultionis  vim  divinx  animadversionis  cxprcssit.  Deni- 
qiie  alibi  prophela  idem  quid  inter  pmcsens  et  futM- 
rum  judicium  Dci  esset  ostendit.  Quid  enim  dc  ccn- 
5ura  prxsentis  examinis  dicit  ad  Dominum?  Sedes  su- 
per  tlironum  qui  judicas  (equitalem  (Psal.  ix,  5).  Quid 
autem  de  futuro  Dei  xtcrnoque  judicio  ?  Judicabit, 
inquit,  orbem  terra  in  cequitate  (Psal.  xcv,  15).  Et  ilc- 
rum  :  Judicabit  populos  cum  justitia.  Ipsis  scilicct  ver- 
bii  prxscnlis  teraporis  etfuturi  tenipus  judicii  utrius- 
que  distinxit.  Ut  enira  prxsens  judicium  ostendei-cl, 
Judicas  posuit.  Ut  autera  futurum  distingueret  a  pnc- 


centes  me,  expugna  impugnantes  me.  Apprehende  arma  B  senti,  subjecit  postea  Judicabit.  lla^c  igitur  de  cura 


et  scutum,  et  exsurgein  adjutorium  mihi  (PsaL  xxxiv, 
i,  2).  Yides  etiam  hoc  loco  non  futuri  examinis  se- 
veritatero,  sed  censuram  pnesentis  judicii  poslulari, 
Hoc  est  cnim  ii(ud  quod  ait  :  Apprehende  scutum^  et 
arripe  gladium;  hcuium  scilicet  ad  protectioncm,  gla- 
diura  ad  uHionera  :  non  quia  hoc  jiidicans  Dcus  egcat 
apparatu,  sed  quia  in  hoc  saeculo  hsx  terribiliuni  rc- 


crga  nos  Dei  et  gubcrnaculo  et  judicio,ratione,exein- 
plis,  testimoniis  probassesatis  est,  maxinie  quia  cliam 
qua^  past  hoc  secutura  sunt,  ad  id  ipsura  onmia  per- 
tincbunt.  Nunc  si  a  Deo  ci^us  negotiura  agimus,  vires 
ad  nger.dura  acccperiraus ,  ea  qux  contra  hxc  ab  ad- 
vcrsariis  dici  solent,  et  proferre  simul  et  rcfulare 
tentabimus. 


LIBER  TERTIUS. 


39 1-  ^  Bene  se  reshabet.  Jacta  sunt  fundamenta 
operis  pia  molitione  coepti  et  divini  ofTicii  araore  sus- 
cepti.  Et  ideo  non  sunt  solubili  luto  posita,  i.ec  tcm- 
porali  lapide  constructa,  sed  sacrarum  expcnsarura 


agitur;  cur  et  mcHor  multo  sil  «  barbaroium  conili- 
tio  quam  oostra ;  cur  inter  nos  quoquc  ipsos  ^  sors 
bonorum  durior  quam  malorum ;  cur  probi  jaceant, 
improbi  convalescant;  cur  iniquis,  et  maxiine  pc.les- 


confeclione  valida,  et  diviiii  magistcrii  arte  linnata:      tatibus,  universa  succumbant?  Possum  quidein  ra- 

lionabiliter  et  satis  constanter  diccre  :  *  Nescio.  Se- 


qux,MJt  ipse  in  Evangelio  Deus  dicit,  nec  veiitispos- 
siiit  furentibus  conculi,  nec  alluvione  flurainum  su- 
brui,  vel  pluviarura  infusione  dissolvi  (Matth.  vu,  Si, 
25 ).  Cura  enim  opus  boc  manus  quodanimodo  divi- 
norum  vQluminum  instruxerit,  et  CGcIestium  Scriptu- 
rarum  compago  solidarit,  necesse  est  tam  firma  h;cc 
per  Dominum  Jesum  Christum  esse  qucc  facta  sunl , 
quam  firma  illa  sunt  qux  fecenmL  >>  iEdificium  ita- 
que  boc  uaturam  slatus  sui  de  stirpe  sumit,  et  labe-' 
fiictari  salvis  auctoribus  suis  non  potest.  Sicut  enim 
in  terrenis  xdificiis  dejicere  parieles  nullus  potest , 
iiisi  prius  lapides  et  ocracnta  dejecerit,  sic  aedificiura 
quod  construximus  dissolvcre  nuilus  valet ,  ni^i  id 
unde  structum  cst  et  consummatum  ante  dissolvcrit : 


cretum  enim  et  consilium  Divinitatis  ignoro.  Sunicit 
mihi  ad  causx  hujus  probationem  dicti  coelcslis  ora- 
culura.  Deus  a  se,  ut  libellis  supcrioribus  jani  proha' 
viraus,  omnia  dicit  aspici,  omnia  regi,  oninia  judi- 
cari.  Si  scire  vis  quid  tenendum  sit ,  bnbes  litlcrns 
sacras.  Perfecta  ratio  est ,  hoc  lenere  quod  legeris. 
Qua  causa  autem  Dciis  ba.-c  rie  qi:ibus  loquii^iur  iia 
faciat,  nolo  a  me  requiras.  Homo  sum;  non  inleliigo, 
secreta  Dei  investigare  non  audeo,  ct  ideo  etiam  at- 
tentare  formido  :  quia  et  hoc  ipsum  genus  quasi  sa- 
crilegx  temeritalis  est,  si  plus  scire  cupias  quam  si  • 
naris.  Sufllciat  tibi  quod  Deiis  a  se  agi  ac  dispensnri 
cuncta  testatur.  Q  lid  me  intcrrogas,  quare  ailer  ma- 

allcr  bcalus;  aller 


quod  quia  labefactari  utique  ncquaquam  potcst ,  jor  sit,  altcr  minor;  alter  iniscr, 

rect?  etiam  a  nobis  incolumitas  xdificii  pncsumitur,  fortis ,  alter  iiifirinus?  Qua  causa  qiiidem  ha?c  Deus 

ciijus  statos  subsidiis  imraortalibus  continetur.  Quae-  faciat,  non  intelligo ;  sed  ad  plenissimam  rationem 

ritur  itaque,  cura  hsec  ita  sint,  si  totum  quod  in  hoc  abunde  sufficit  quod  a  Deo  agi  ista  dcmonstro.  Sicut 

niundo  est,  cura  cl  gubernaculo  ^Q   ct  judicio  Dci  cnim  plus  est  Deus  quam  omnis  humana  ratio,  sic 

STEPilAM  UALLZIl  ^OTJE. 

«  Imitatum  ex  Cicerone  annotat  Rittershusius. 
i»  In  aliis  editionibus  legilur  :  Quam  iUa  sunt  qu<B 


ffcerunt  wdificium.  Itaque  hoc,  etc. ;  omiiino  male. 
itaque  secuti  suinus  codicem  Corbeienseni. 

*"  id  est ,  Vandalorura,  llunnoruin ,  Francorum, 
Gnihorijiii,  ccclerarumque  gcnlium  qu;o  Romano  tum 
ipiperio  insultabant. 

^  Yide  Cassianum  collat.  0,  cap.  5. 


«  Ita  prorsus  codcx  Cort>eiensis.  Quac  leclio  «aito 
opiiraa  cst,  etsola  vera.  Rejicienda  igiiur  lectio  quam 
haUcnt  aliai  editiones  hoc  modo  :  Nescio  secretum, 
et  consiiium  divinitaiis  ignoro.  Rursum  paulo  infra  le- 
gitiir  in  oninibus  editionibus  :  Homo  sum ,  uon  intel- 
Ucfo  secreta  Dei^  investigarc  non  audco.  Molius  codcx 
Cori>eicnsis,  qui  sic  di^tiiiguit  :  Uomo  sum,  non  intel- 
tigOf  sccrfta  Dci  investnjarc  uon  audeo. 
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plus  mihi   debei  esse  qi.am  ratio,  quod  a  Deo  agi  A  lam  magnam  credulitaUs  et  (idei  mercedem  in  tioc 

sxculo  esse  volumus,  qualis  credulitas  aul  fides  ipsa 


cuiicta  cog!iosco.  Nihil  ergo  in  hac  re  opus  est  no- 
Tum  aiiqui.t  autUre ;  satis  sil  pro  uiiiversis  ralionibus 
auctor  Dens.  Nec  iicel  ut  dc  his  qusc  divino  aguntur 
arbitrio  ,  aiiud  dicas  juslum  ,  aliuil  iiijustum  :  quia 
quidquid  a  Deo  agi  vides  atque  convinccris ,  necesse 
est  plus  quam  justum  esse  ratearis.  lla^c  ergo  de  gu- 
bernaculo  Dei  atque  judicio  expeditissimc  ac  forlis- 
sime  dici  possunt.  Neque  eriim  ncccsse  est  ut  argu- 
mentis  a  me  probetur  41  q^^od  hoc  ipso  quia  a  Deo 
dicitur  coniprobatur.  llaqiic  cum  lcgimus  dictiim  a 
Deo  quia  asj^iciat  jugitcr  omnem  tenam,  hoc  ipso 
probainus  quod  aspicit  quia  aspiccrc  sc  dicit ;  cum 
legimus  quod  regat  cuncla  quse  fccit ,  hoc  ipso  ap- 
probamus  quod  regit  qiiia  se  regere  lestalur  ;  ciim 


esse  debcat  considerare  debemus.  Quid  est  igitur 
creJuIi(as  aut  fides?  Opinor,  ■  hominem  lideliter  Chri- 
Bto  credere ,  id  esl ,  fldeliter  Dei  mandaia  servare. 
Sicut  enim  servi  hominum  divitum  aut  procuratores, 
quibus  vel  supelleclilis  copiosa  vel  cellaria  opulcnta 
crcduntur ,  fideles  absque  dubio  dici  non  queunt  si 
res  sibi  traditas  devorariiit,  sic  profecto  etiam  Chri- 
stiani  homines  iiiGdeles  sunt,  si  bona  sibi  a  Deo  as- 
signata  corruperint.  Qureriiur  forsitan  qurc  sint  bona 
qux  Dcus  Chrislianis  hoiuinibus  assigncl.  Quo;,  nisi 
omnia  per  qu»  crediinus ,  id  est ,  oiimia  per  qojB 
Chribtiani  sunius?  Primum  scilicet  legem,  deinde 
prophelas,  terlio  Evangellum,  quarto  apostolicas  lec- 


legiinus  quod  pr%senti  juJicio  univcrsa  dispcnset,  B  liones,  poslremum  generalionis  novx  munus,  sancti 


boc  ipso  est  evidens  quod  judicat  quia  se  ju.licare 
confirmat.  Alia  enim  omnia ,  id  est,  huinana  dicta, 
argumentis  ac  lestibus  egent.  Dei  auteni  serino  ipse 
sibi  testis  est,  quia  necesse  est  quidquid  incorrupta 
verilas  loquilur ,  incorruptum  sit  testimonium  veri- 
latis.  Scd  tamen  cum  per  Scripturas  sacras  scire  nos 
quasi  de  arcano  animi  ac  mcntis  suse  qutcdam  volue- 
ril  Deus  nosler,  quia  ipsum  quodammodo  ScriptunB 
Bacrae  oraculiun  Dei  mens  est ;  quidquid  vel  agnosci 
per  suos  vcl  prsedicari  Deus  voluit,  non  tacebo. 
Unum  quamvis  priusquam  loqui  ordiar,  scire  cupiam, 
cum  Christianis  mibi  loquendum  an  cum  paganis  sit. 
Si  enim  cum  Cbristianis  ,  probaturum  nie  quod  ago 
esse  non  dubito ;  si  autem  cum   paganis ,  probare 


baptismatis  gratiam ,  divini  chrismalis  unctionem  : 
scilicet  ut  sicut  apud  iiebncos  quondam,  id  cst,  pe« 
culiarem  ac  propriam  Dei  gcntem ,  cum  judiciariut 
honor  in  potestatem  regiain  iranscendisset,  proba- 
ti.^simos  et  lectissimos  viros  per  uiigueiitum  rcgium 
Deus  vocavit  in  regnum ,  sic  omnes  homiiics  Chris- 
tiani,  cum  post  chri>ma  ecclcsiasticum  omnia  Dei 
mandala  43  Iccissent,  ad  capiendum  laboris  prx- 
mium  vocareiitur  adcoelum.  Cum  ergo  ista  sint  omnia 
per  quse  fides  constat,  videamus  quis  tanta  hxc  fldei 
sacramenta  custodiat  ut  fidelis  esse  videatur :  quia 
infidelis ,  ut  diximus,  sit  necesse  est  qui  fidei  com« 
missa  non  servat.  £t  quidem  non  qu:ero  ut  cuncta 
faciat  qua!  testamenta  duorum  temporum  jubent.  Re- 


contemno  :  non'  quia  deficiam  in  probatione,  scd  C  mitto  censuram  legis  antiqux,  remitto  omnes  pro- 


quia  profuturum  quod  loquor  esse  despero.  Infruc- 
tuosus  quippe  est  et  inanis  labor,  ubi  non  recipit 
probationem  pravus  auditor.  Scd  tanicn  quia  csse 
nullum  omnino  arbilror  Christiani  noniinis  hoininem 
qui  non  se  Christianum  videri  velit,  cgo  cum  Chri- 
sliano  agam.  Quamvis  enim  quis  impiic  ac  paganicx 
iufidelitatis  sit,  mihi  tamen  satis  cst  a  Chrisliano  pro- 
bari  quod  dico. 

11.  Causaris  igitur  quid  sit  islud  quod  Christiani 
qui  Deum  credimus,  miseriores  omnibus  sumus.  Suf- 
ficcre  quidem  mihi  ad  respondendum  hoc  loco  pote- 
rat  qiiod  Apostolus  ad  Ecclesias  dicit  :  Nano  movea' 
lur  in  Iribulalionibui.  Ipsi  enim  scitis  Ij^^  quia  in  !:oc 
poiili  sumus  (I  T/iessal.  iii,  3).  Et  ideo  cum  in  hoc 


phetarum  minas ;  remitto  etiam  quae  remitti  omnino 
non  po^sunt,  vel  apostolicorum  librorum  severissi- 
mani  institutionem  ,  vcl  Evangelicorum  voluminum 
plenam  omni  perfectionis  gcnere  doclrinam.  Paucis- 
simissaltem  praeceplis  Dei  quis  obsequatur  inleiTogo, 
Nec  illa  dico  quse  ila  multi  refugiunt,  ut  pene  et  ex- 
secrentur.  Taiitum  apud  nos  honor  ct  reverentia  Dei 
proficil,  ut  quai  iiidevoiione  non  facimus,  ctiam  odio 
digna  esse  ducamus.  Deinde  hoc  quod  Salvator  cogi- 
tare  nos  de  crastino  prohibuit  (Malih.  vi,  54),  quia 
audire  dignatur?  Quod  conlentos  singulis  tunicis  ju- 
bel  esse  ,  quis  recipit  ?  Quod  ambulare  ^  excalcios 
praecipit,  quis  non  modo  faciendum,  sed  vel  feren- 
dum  arbilratur?  Itaque  cl  ego  ista  praetereo.  in  hoc 


posilos  nos  esse  a  Deo  Apostolus  dicat,  ut  airumnas,  D  eniin  fides  per  quam  confidimus,  recidit  utquoeDomi- 


ut  miserias,  ut  trislitias  pcrferamus,  quid  niirum  est 
M  mala  cuncta  perferimus,  qui  ad  toleranda  adversa 
oinnia  militamus?  Sed  quia  multi  ista  non  sapiunt,  et 
putant  homines  Christianos  hacc  quasi  stipendia  fidei 
suaft  a  Deo  capere  debere,  ut  quia  sint  cunctis  genti- 
bus  religiosiores ,  sinl  cunctis  etiam  fortiores,  ac- 
quiescamus  opinioni  eorum  atque  sententix.  Scd  vi- 
deamus  taiuen  quid  sit  Deum  fideliler  credi.  Qui  cnim 


nus  nobis  salularia  esse  voluit,  nos  siiperflua  judicemus. 
Diligile,  in(iuitSaIvator,  immicos  vestroSy  benefa- 
cite  liis  qni  odemnt  vos,  et  orate  pro  persequenlibus  el 
calumniantibus  vos  (Matth.  v,  44).  Quis  hajc  omnia 
facit?  Quis  pro  iniinicis  suis  ista  quaj  Deus  jussit,  non 
dico  votis,  sed  verbis  saltem  agere  dignatur?  Aut 
etiam  si  quis  se  cogit  ut  facial,  fiicit  tamen  ore,  non 
inenle.  Pnestat  quidem  vocis  officium,  scd  animi 


STEPIIAM  BALLZII  NOT.*:. 

■  Vide  infra,  pag.  59,  in  inilio  libri  iv.  Aiunl  au-  cuin  magna  sit  in  hoc  loco  conscnsio  codicisCorbden- 
tein  Centuriatores  Magdebnrgensps  centur.  rj,  «ap.  4,  sis  el  Pilhoiani,  lectionem  illam  retinuimu?,  repu- 
Salvianuin  non  recle  hoc  luco  deliniis^e  lu\cu\.  diala  editionc  cuni  Pithoci  tum  alioruni,  qiiorum  dlc 

*  Admonuit  Pithocus  in  veleri  siio  codice  scriptum      ftciipbil  cxcalciatos^  isti  excaiceatoi. 
fuibbc  excalciosy  et  quidcni  fortassc  iciiiu?.  Itiiquc 
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noo  mutat  affectum.  Ac  per  hoc  eliarasi  pro  advcr-  A  dignu$  {Mailli,  i,  118 ).  El  qui  se  Cini^lianum  Uicit, 

debet,  quemadinodum  Ciiristus  ambulavii,  sic  et  ipse 
ambulare  (I  Joan,  ii,  6  )  :  qua;  non  modo  illos  qu» 


sario  sao  orare  se  cogit ,  loquitur,  non  precatur. 
Longum  est  de  singulis  dicere.  Scd  adhuc  tamen  ali- 
quid  addam,  ut  intellignmus  nos  non  modo  non  om- 
nibus  44  ^^t  obteuiperare  Tcrlh ,  sed  nullis  pciie 
illius  obcdire  mandatis.  £t  ideo  Aposlolus  clamat  : 
Nam  qui  $e  exi$timat  e$$e  altquxd^  cjan  niliil  $it^  $e 
ipium  $educit  (GaL  vi,  5).  Iloc  Ciiim  ad  crimina  no- 
stra  addiinus ,  ut  cum  in  o.iiiiibus  rci  siuius,  etiam 
bonos  iios  ct  sanctos  esse  credamiis,  ac  sic  in  nobis 
ciimulentur  iniquitatis  ofiensoi  eliam  pncsumptione 
juslitiii;.  Qm  odli,  inquit  Apostolus,  fratrem  suum^ 
komicida e$t  {{  Joan.  iii,  io  ).  Intelligere  ergo  pos- 
sumus  multos  csse  homicidas  qui  se  innoxios  pulant, 
quia,  ut  videmus,  homicid.um  uon  sola  lantummodo 
uccidenlis  manu,  sed  eliani  oJientis  animo  perpelra- 
tur.  Unde  est  quod  Salvator  mandali  islius  normam 
censura  adhuc  scveriore  cumulavit  dicens  :  Qui  ira^ 
icitHr  ftalri  $uo  $ine  cau$a,  reu$  erit  judicio  {Matth, 
V,  2i).  Ira  mater  est  odii.  El  ideo  Salvalor  exclu- 
dcre  iram  voluit,  ne  ex  ira  odium  nasccrctur.  Si 
ergo  non  solum  odiuni,  scd  cliam  ira  nos  in  Dei  ju- 
dicio  reos  facict,  evidenter  agnoscimus  quod  sicut 
nullus  omnino  cst  immunis  ab  iracundia»  sic  nullus 
omuino  imrounis  esse  poterit  a  rcalii.  Proscquilur 
autem  Dominus  qiiasi  fibras  proeccpti  istius,  et  om- 
nes  pciiitus  frutices  ac  ramusculos  secal  dicens  : 
Qui  autem  dixerit ,  fatuey  reH$  erit  gehennce  igni$,  Qui 
dixerit  fratri  «ko  ,  racha,  reu$  erit  concUio  {Ibid.), 
•  Racha  quod  gcnus  sil  contumelirc  ,  mulli  nesciunt. 


voluptatcs  et  pompas  sncculi  sequuntur,  sed  nc  ilios 
quidem  implere  ccrtum  est  qui  *»  sasculares  amores 
derelinquunt.  Nam  ct  qui  renuntiare  diviliis  videntur, 
non  sic  renuntiant  ut  penitus  renuntiassc  videantur. 
Et  qui  putanlur  crucem  portare ,  sic  portani  ut  plus 
habeant  <:  in  crucis  nomine  dignitatis,quam  in  pas- 
sione  supplicii.  El  omnes  tamen  isti  etiamsi  aliquid 
horuni  bona  fiJe  adimplcrent,  illud  absque  dubio 
nullus  elficerct  ut  per  viam  vita;  istius  sic  incedcrct 
sicut  Salvator  iiicessil.  Qui  $e  enim,  inquil  Aposto- 
lus,  dicit  in  Christo  manere,  dehet,  quemadmodum 
Chri$tu$  ambuUivit,  $ic  etipse  ambuUire{l  Joan,  u,  6). 
B  IV.  Sed  dura  forsitan  quidam  putant  apostolorum 
esse  prxcepla.  Dura  plane  existimanda  sunt ,  si  plus 
ab  aliis  ofGciorum  exigunt  quam  sibi  sumunt.  Porro 
autem  si  multo  minus  caetcris  imperarunt  quam  sibi, 
non  modo  non  graves  magistri,  sed  parentes  indul- 
gentissimi  judicandi  sunt,  qui  oiiera  qiix  cervicibus 
filiorum  pcr  amoris  induIgentLim  detrabunt,  sibi  per 
alfectum  rcligionis  imponunt.  Quid  enim  unus  ex  ipsis 
ad  ^  populos  ecclcsiasticos  dicit?  Filioliy  inquil,  mW, 
qiio$  itcrum  parturio  donec  formetur  Chri$tn$  in  vobU 
(Cfl/.  IV,  19).  Et  rursum :  Imitatore$,  inquit,  mei  e$tote, 
$ieutet  ego  Chri$ti  (l  Cor,  iv,  16).  Nobis  boc  impcral 
ut  sc  imilemur,  qui  sibi  hoc  imperaverat  ut  CIirLsl^ 
ssct  imilator.  Et  quidem  quod  ipse  Christum  imita- 
tus  sit,  nulli  dubium  est.  Christus  enim  se  pro  nobis 


Faiuitas  autem  quam  injuriosc  objicialur ,  optime  ^  subdidit  mundo,  el  se  ipse  pro  Christo.  Chrlstus  pro 
norunt.  Et  idco  scicntia  sun  potins  homincs  quam 
ignpranlia  ulentes,  inalunt  reatus  suos  pcr  id  convi- 
cfum  quod  sciu..t,  divinis  ignibus,  quam  pcr  id  quod 
nesciunt,  humauis  ronciliis  cxpiari. 

III.  Qu:c  cuni  iia  sin|,  ct  cum  hxc  omnia  qua;  Ju- 
le  ;tur  a  Domino ,  non  modo  a  nobis  omnino  non 
lianl,  sc(I  penc  in  divcrsum  omnia  flar.t;  quando 
majora  illa  faciemus?  Qui  enim,  inquil  Salvalor,  non 
renuHliuverit  ommbu$  45  7*'^  possidet,  uon  potest 
meus  esse  discipulus  (Luc,  xiv,  35).  Et  qui  non  tu- 
lcril  crucem  suam ,  et  $ecutH$  me  fueril ,  non  est  nie 


nobis  ta^dia  et  labores  gravissimos  pcrtulit,  ct  hoc 
ipse  pro  Cbristo.  46  Christus  pro  nobis  contnnielias 
passus  est,  ct  hoc  ipsc  pro  Christo.  Christus  pro  no- 
bis  passioncm  mortcmque  tolcravit,  ct  hoc  ipse  pro 
Christo.  Et  ideo  non  sine  causa  meritorum  suornm 
conscius  dicit :  Certamen  bonum  certavi^  fidem  servavi ; 
de  reiiquo  reposita  est  mihi  corona  ju$titi(E  (II  Tim.  iv, 
7,  8).  Itaquc  cum  ille  Christum  sic  imitatus  sit,  vidca- 
mus  quis  nostrum  Apostoli  imitatcr  appareat.  Scribit 
enim  ipse  de  se  primum  quod  nulli  unquam  dederit 
ofTcnsionem ,  sed  in  omnibus  exhibuit  se  sicut  Dri 


STEPIIANI  BALUZII  NOT^. 


•  Hieronymus  in  caput  qninlum  Mattha^i  ait  vocem 
illam  liiigna  llebncornni  significarc  innneni  aut  va- 
cuuin,  c  quem  nos  possumui,  inquit ,  vnUata  injuiia 
alisqiie  ccrcbro  nuncupare.  >  Sanctus  Gregorius  lib. 
XXI  Moralium  cnp.  5  :  c  Racba  quippe  in  llfbitco  elo- 
quio  vox  indignantis  cst;  qiioi  quidcni  animum  ira- 


ista  fiebant,  erant  traducendi  omnium  linguis  et  ser- 
monibus.  Elegans  est  locus  Cassiani  cx  rollal.  oc- 
tava  cap.  5,  digniisque  qui  hic  a  nobis  de^cribntur. 
Sic  ergo  habet  :  Qui  non  aceipit  crucem  suom  et  se- 
quitur  nie,  non  est  me  dignu$.  Quod  quidcm  di^triciis^ 
simi  monachorum,  habente$  quidem  leium  Dei^  sed  won 


scentis  o>ten<lil.ne4'  Inmen  plenum  verbura  iracundix  D  secundum  $cientiam,  $impliciter  intelligeules,  jeceruni 


exprimit.  »  Yide  sanctiim  Hilaiium  in  cap.  iv  Mat- 
llKci,  Regulam  sancli  Basilii,  cap.  145 ,  ct  Avitum 
Vienncnsem  iu  e|)istola  prima. 

*»  Iia  codex  Corbeiensis.  Pro  quo  Colbertinus  et 
omnes  edititmes  habent,  $a^culari$  amori$  ju$. 

c  Opinor  Snlvianum  hic  loqui  de  iis  qui  reliclis  sx- 
CuU  pouipis  et  obleclnmenlis,  tum  abdicatis  facultati- 
bus  suis,  profitebanlur  palam  contemptu  n  rerum  hu- 
manarum.  Ili  crgo  ctiui  rcnuntiassent  omnibus  his 
qurc  possidebant,  crucem  aut  vere  gestabant  aut 
geslare  se  inlelligi  volebant,  ut  ita  oslenderent  disci- 
pulos  se  esse  Jesu  Christi.  Quod  si  fac|ebant  ex  in- 
timo  cordis  sensu ,  laudanda  fuit  lantoriim  virorum 
virtus  ac  fortitudo.  At  si  fastuosc  potius  quam  vcrc 


$ibi  cruces  ligneas,  easque  iugiler  humcris  circum[eren^ 
tes^  non  wdificationemj  sednsum  cunctis  videntibus  in- 
tulenmt,  Vide  lunocenlium  III,  lib.  x,  epist.  121. 

<*  In  codice  Colbertino  et  in  anliquis  ediiionibus, 
pro  po/w/o*  legitur  apostolo$,  prorsus  male.  Scn^iit 
vilium  Riltcrshusiiis.  Ilaque  scrihendum  exislimavil 
populo$  ecclesia$tico$-  Qujb  emendalio  ex  ingenio 
tentata  prorsus  confirmatur  auctoritate  codicis  Cor- 
beiensis.  Similem  errorem  nos  olim  cinendavimus 
apud  Agobardum  in  libro  Apologetico  cap.  (>  ;  Et 
dicat  omni$  populu$,  cum  antea  legerelur,  ei  dieat 
omni$  Apo$tolu$,  Vide  notas  ad  Capilularia  png. 
1173. 


61  DE  GUBERNATIOISE  DEI  UB.  m.  69 

luiiustrum,  in  palieolia  multa,  in  tribulationibos,  in  A  Quantos  potamus  esse  qui  dicto  butc  vel  aures  mo* 

desle  prscbeant,  vel  certe,  etiam  si  id  facere  videii- 
tur,  animis  acquiescant?  Aut  quotus  quisque  est  qui 
si  icium  unum  acceperit,  non  mullos  pro  uno  reddat? 
Tantum  ab  illo  abest  ut  cacdenti  maxillam  prxbeat 


plagis,  in  carceribus,  in  lacerationibus  (II  Cor.  vi, 
5-5).  Et  alibi,  dum  se  aliis  comparat,  sic  ait :  In  quo 
quis  audet  (m  tMipientia  d\eo\  audeo  et  ego;  ut  mtitiff 
sapient  dico^  magit'ego  :  in  laboribus  plurimis,  in  car- 
ceribus  abundantius,  in  plagis  supra  modum,  in  morti- 
bus  freqiienler.  A  Judais  quinquies  quadragenas  una 
minus  accepi,  Ter  virgis  ctesus  sum,  ^emel  tapidatus 
sum^  ter  naufragium  feci  (11  Cor,  xi,  21,  25-^).  Sane 
etsi  (le  actcris  quus  dixil  virlutibus  npostolicis  nihil 
facimus,  in  boc  tamen  uno,  ubi  Apostolus  ter  naurra- 
g.tsse  se  dicit,  eliam  viiicere  possumus.  Non  eiiim  ter 
taiilummodo  naufragavirous,  quonim  pcne  omnia  vita 
uaiifragium  est.  In  lantum  quippe  viliose  ab  omnibus 
vivitur,  ut  prope  imllus  Christianorum  sit  qui  non 
jugiter  naufragare  videatur. 

V.  Sed  dicit  fortasse  aliquis  non  id  nunc  esse  tem- 
poris  ut  pro  Christo  dos  perferamus  qux  tunc  apo- 
stoli  pertulerunt.  Vcrum  est.  Non  enim  sunt  principes 
pagnni,  non  tyranni  persecutores ;  non  sanguissancto- 
nim  funditur,  nec  fides  suppliciis  comprobatur.  Con- 
tentus  est  Deiis  noster  ut  ei  pax  nostra  scrviat,  ut  sola 
ci  iinmaculalorum  actuum  puritate  et  ViUe  inconta- 
minabilis  sanctilate  plnceamus.  Quo  plus  ei  lides  et 
devotio  nosira  debct,  47  Quia  minora  a  nobis  exigit, 
tl  inaj  >ra  concessit.  Et  ideo  cum  et  prinoipes  Chri- 
sliani  sint ,  et  persrcutio  niilla  sit ,  et  rcligio  non  in- 
quieielur,  qui  ad  probandum  lidcm  expcrimcntis  du- 
rioriI)U5  non  compellimur,  inforioribus  saltcm  ofnciis 
Doniiiio  plus  plncerc  debemu":.  Probat  enim  clinm  in 


alteram,  ut  tum  se  vincere  putet,  non  quando  adver- 
sarium  vapulando,  sed  quando  coedendo  siiperavcrit. 
Qno!  vuUis ,  inquit  Salvator,  ut  faciant  robis  hominea^ 
eadem  et  vos  facite  illis  simJliter{Matth,  vn,  42).  Hujuft 
sententirc  partem  tam  beiie  novimiis  ut  nuiiquaro 
prxtereamus,  partem  sic  pmetermittimus  quasi  peni- 
tus  nei^cinmus.  Nam  quid  ab  aliis  pncstari  nobis  veli- 
mus,  optimc  novimus,  quid  autem  ipsi  aliis  debeamus 
prscstare,  nescimus.  Atque  utinam  nesciremus!  Minor 
esset  igimrantix  reatus,  secundum  illud  :  Qui  nescti 
B  voluntatem  domini  sui,  vaputabit  paucis,  Qui  autem  uil^ 
et  non  facit  eamy  vapulabit  multis  {Luc.  xii,  47,  48). 
Nunc  autem  major  in  hoc  offensa  est  quod  parten 
senteiitise  sacnc  pro  commodonim  nostrorum  utilitate 
diligimus,  partem  pro  Dei  injuria  praeteriraus.  Exag- 
gerat  quoque  hoc  Dei  verbum  ofTicio  pncdicationis 
sux  apostolus  Paulus  dicens  :  Nemo  quod  suum  esi 
quasrat ,  sed  quod  alterius  ( l  Cor,  x ,  S^).  Et  iteriim  : 
Non  qucB  sua  sunt^  inquit,  singuU  cogxtantes^  sed  ea  quag 
aiiorum  (Philipp.  ii*  4).  Vides  quam  fideliter  pnc- 
ceptum  Christi  fuerit  exsecutus,  ubi  cum  Salvator  sic 
nos  pro  aliis  sicut  pro  nobis  jusserit  cogitare ,  ille 
plus  aliorum  nos  commodis  jussil  consulere  quam 
noslris;  boni  scilicet  domini  bonus  famulus,  et  siiiga* 
laris  magislri  prreclarus  imit^itor,  qui  in  vestigiii 


mnjoribiis,  si  rcs  exigat,  e\sccutorcm  sc  ido:;eum  fore  C  domini  sui  ambulans,  patentiora  quodammodo  et 


a  qiio  minora  complcntur. 

YI.  Omittamus  ergo  illa  qure  bealissimiis  Pnulus 
perlulit,  immo  qux  in  libris  postea  de  religione  con- 
scriptis  oiiines  admodum  Cliristianos  le^imus  pertu- 
lisse,  qui  ad  coelestis  rrgia;  jnnuam  gradibus  pocnarum 
snarum  asceiidentes ,  scnlas  sihi  quodammodo  de 
e<iunUris  catnslisqiie  foccrunt.  Vidcnmns  si  in  illis 
saUeni  religiosa;  dcvotionis  obsequiis,  qusc  minora 
atque  coinmunia  in  summa  qiiielc  et  omni  tempore 
omnes  Christiani  obirc  possumus ,  pncceptis  Domi- 
nicis  respondere  tentninus.  Jiihet  Christns  nc  litige- 
mus.  Quis  jubcnli  obtempcrnt?  Nec  solum  jubet,  sed 
in  tar.lum  hoc  jubel,  ut  cn  ipsa  nos  de  quibus  lis  est 
reliriquerc  juhent,  dummodo  lilibus  cxunmur.  Si  quis 


expressiora  pedibus  suis  fecil  doinini  sui  essc  ve&ligia. 
Quid  ergo  horum  facimus  Chrisliani,  quod  Chiistus, 
an  quod  Anostoliis  jubct?  Putoomninoquodneulrum. 
Nnm  tanluro  abest  ul  aliorum  commodis  49  aliquid 
cum  propria  incommoditate  pncstemus,  ut  omiies  vel 
mnxiinc  nostris  commodis  cum  aliorum  incommodo 
con^ulnmus. 

VII.  Sed  eligerc  forsitan  mnjora  quxque  videmor 
qux  nullus  impleal,  et,  ul  ipsi  putnnt,  implcre  oimiiiio 
non  possunt  et  pncterire  alia  qux  ct  implerc  queant 
et  ab  omnibiis  impleantur.  Sed  primuni  illud  ronsi- 
derandum  est,  quia  nulii  servoriim  licct  ex  his  qux 
dominus  suus  imperat,  eligere  pro  arbitrio  quid  veiit 
facere ,  quid  nolit ,  et  insolentissima  abusione  quod 


enim,  \nqn\t,  rotueril  tccim  judicio  contendere  et  tutii' D  \.hcuo,r'ii   assumere  ,    quod   displiciierit   rcpuduire; 


cam  tuam  toUere,  reliuque  ei  et  pallium  (Matth.  v,  40). 
Intcrrogo  qiii  sint  qui  spoliantibus  adversariis  cedant, 
immo  qui  sint  qui  adversnrios  suos  non  spoliare  co- 
nentur?  Tam  procul  cnini  abest  utcum  tunicis  etiam 
alia  relinquamiis,  ut,  si  quo  modo  possumus,  pallinm 
simul  adversarii  tunlcasque  tollamus.  Tam  devote 
enim  mandatis  Dominicis  obedimus,  ut  non  sufliciat 
nobis  quod  adversariis  nostris  etiam  minima  vesti- 
mentorum  nostrorum  parte  non  cedimus,  nisi  eis, 
quantuiu  in  nobis  est,  si  res  sinat,  cuncta  rapiamus. 
Jungitur  autem  pnccepto  buic  par  et  consimilc  man- 
datum,  quo  nit  Doininus  :  Qui  percusserit  te  in  dexte- 
ram  maziUam,  prcebe  ei  et  alteram  (Ibid,,  39).  48 


mnxime  cum  et  ten-cslrcs  doniini  ncquaquam  aequo 
animo  toleranduro  putent  si  jussiones  suas  servi  ex 
partc  audiant  ct  ex  parte  contcmiiant,  et  pro  libidine 
sua  qux  putaverint  fncienda  faciant,  qux  putavcrint 
conculcanda  conculcent.  Si  cnim  pro  arbitrie  suo 
servi  dominis  obtemperant ,  ne  in  iis  quidem  in  qui- 
bus  obtemperaverint  obsequuntur.  Quando  enim  ser- 
vus  cx  domini  sui  jussis  ea  facit  tantummodo  qu» 
vult  facere,  jam  non  doniinicam  voluntatem  implet, 
sed  suam.  Si  ergo  nos  qui  homunculi  iinbecilli  sumus, 
conlcmni  tamen  a  servis  nostris  omnino  nolurous, 
quos  etsi  nobis  servitutis  conditio  inferiores,  bumana 
tamcn  sors  rcddit  xqualcs,  quam  iuiquc  utique  ccc^ 
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lestem  DoininHrc  contciuiiinius,  qui  cum  horaines  ipsi  .1  plane  mali  istius  relribulio  est,  quoe  solnni  pcrsequilur 


simus,  contemnendos  tameii  nos  a  noslite  condilionis 
beminibus  non  piitamus.  Nisi  tanti  fortasse  consilii 
ac  tain  profundae  intelligenti-je  sunius,  ut  qui  pali  ser- 
:  vorum  injurias  nolumus,  subditum  injuriis  nostris 
I  Deum  esse  velimus,  et  quae  ipsi  toleratu  bumaiio  in- 
digna  crediraus ,  Deum  a  nobis  digne  h;ec  tolerare 
credamijs.  Ac  per  hoc  si  qui  sunt ,  ut  ad  superiora 
redoanius,  qui  de  majoribus  nos  Dci  pra^ceplis  diccre 
existimenl  el  minora  50  rcliccre,  superflue  (jiieri  in- 
tailigendi  sunt.  Ncque  eniin  justn  causatio  cst  cur 
prscferantur  aliqua ,  ubi  facienda  suiit  oniiiia.  Sicut 
enim  dominorum  carnaliuin  servis  eligere,  ut  jam 
dixi ,  omnino  non  licet  quae  ex  pnrccptis  scrvilibus 
faciant ,  qu?e  non  faciant ,  sic  nos  qui  servi  Domini 


auctorem.  Illi  enim  iiihil  nocet  penitus  cui  dctrahit : 
tanlumraodo  illum  punit  e  cujus  ore  procedit.  Sed 
dclirare ,  opinor,  videmur  ista  rcpetendo ,  ct  fero  ut 
r.os  delirare  videamur.  Nur.quid  dcliravii  Doniinus 
qui  p^jcccpit:  Omni$  enim,  inquitperapostolum  suuni, 
clamor  atiferatur  a  vobis  cum  omni  mulitiH  {Ephes,  rv, 
31).  Ulrumque  quidem  hoc  in  nobis  jugilcr  perseve- 
rat,  sed  magis  tanicn  malitia  quain  clamor.  Clainor 
quippe  noii  sempcr  est  in  oribus  nostris,  malitia  au- 
tem  scmper  est  iii  cordibus  nostris;  ac  per  hoc  puto 
quod  eliam  si  in  nobis  clamor  desineret,  tamen  nia- 
litia  permancret.  Suie  murmuratione  quoque  et  que- 
rela  nos  Deus  nostcr  essepnccepit  (Pltilipp,  n,  44, 45). 
Quando  hacc  in  bumano  genere  non  fucrunt?  Si  xslus 


iiostri  suiiius,  inlicitum  omnino  cxistimare  dcbeiiius,  B  est,  dc  aridil^ile  causamur;  si  pluvia,  de  inundalione 


utvel  illaquceplacent  pro  animi  oblcctalioiiesumamus, 
vel  iila  quse  displicent  pro  supcrbiae  abusione  calcemus. 
VIH.  Sod  acquiescamus  tamen  his  qui  ex  pneceptis 
Dominicis  iilcirco  forsitan  nos  nolunt  majora  dicere, 
quia  se  putant  minora  complere,  non  quia  suflii  iat  ad 
salutem,  si  majoribus  sprelis  minora  faciamus,  secun- 
dum  illud  :  Quiainque  totam  legem  servaverit,  offendit 
auiem  in  uno^  factvs  in  omnium  reus  (Jac.  u ,  40).  Ac 
per  hoc ,  licet  nobis  non  suHiciat  parva  ac  minima 
quse«iue  faccre,  acquicsco  tamen  ego  minora  dicere, 
utostendam  maximamChristianonim  omnium  partem 
nec  exigua  saltcin  ac  niinima  fecisse.  Jussit  Salvator 
noster  ut  Christianl  homines  non  jurarent  (Matth,  v, 
54).  Plures  invenias  qui  saipius  pejerent  qoam  qui 


conquerimur :  si  infecundior  annus  est,  accusami^s 
sterilitatem;  si  fccundior,  viliiatem.  Adipisci  abun- 
dantiam  cupimus,  et  eamdem  adepti  accusamus.  Quid 
dici  hac  re  improbius,  quid  contumeliosius  52  potest? 
Etiam  in  hoc  de  misericordia  Dei  querimur,  quia  tri- 
baat  quod  rogamus.  Abesse  a  servis  suis  omne  omni- 
no,  etiam  oculorum,  scandalum  Deus  pnccepit.  Et 
ideo  si  quis ,  iiiquit ,  viderit  mulierem  ud  concupiscen- 
dum^  jum  mxchatus  cst  eam  in  corde  suo  (Matth,  y, 
28).  Hinc  intcHigerc  plcne  possumus  qiiam  castos  nos 
esse  Salvator  jusserit,  qui  etiam  licentiam  visionis 
abscidit.  Sciens  eiiim  fencstras  quodammodo  esse 
nostrarum  mentium  lumen  oculorum,  et  omncs  iin- 
probas  cupiditatcs  iii  cor  per  oculos,  q^iasi  per  natu- 


omnino  nonjurent.  Jussit  quoque  ut  ncmo  malcdi-  ^  rales  cuniculos,  introirc,  exstinguere  eas  penitus  foris 


ceret.  Cujus  non  sermo  maledictio  est?  Prima  enira 
semper  irarum  tela  malcdicta  sunt,  et  quidquid  non 
possumus  imbecilli ,  optamiis  irati ;  ac  sic  in  onini 
anhnorum  hidignantium  niotu,  votis  malis  pro  armis 
utiraur.  (Jnde  uiiusfiuisque  hominum  cvidenlissinie 
probat,  quidquid  fieri  advcrsariis  suis  optat,  totiim  se 
facere  velle,  si  possit.  Sod  viJclicct  quia  omneshac 
Improbitate  Ii::gunruin  facile  utimur,  qui  jussis  Domi- 
nicis  non  obtenipcraimis,  idcirco  ctiam  apud  Dcum 
fticile  hoc  pulamus  esse  qui  jussit.  Maledici,  inquit 
scrmo  divinus,  regmtm  Dei  uon  possidebunt  (l  Cor.  vi, 
tO).  Hinc  ergo  ir.trlligere  possumus  quam  gravis  sit  et 
perniciosa  51  maledictio,  qiiando  etiamsi  alia  bona 
adluerint,  sola  exclMdil  a  coelo.  Invidiara  procul  esse 


voluit ,  ne  inlus  orirentur,  et  Icthaliler  crescentibus 
flbris  convalescerent  fortassc  in  animo,  si  germinas- 
sent  in  visu.  Idcirco  itaque  ait  Dominus  petulcos  im- 
pudicorum  hominun  intuitus  noxa  adultcrii  non 
carerc,  scilicct  ut  qui  bona  fide  fugerct  adullcrium, 
custodiret  aspectum.  Perfectae  siquidcm  ac  sinccrissi- 
raae  sanctilatis  volcns  cukores  suos  faccre  Salvalor, 
jussit  ab  his  cautissime  etiam  minima  vitari,  scilicct 
ut  quam  pura  est  pupilla  oculi ,  tam  piira  cssct  Cliri- 
stiani  hominis  vita^  et  sicut  salva  intuitus  incoIuinilat( 
pulveris  labem  in  se  oculus  non  recipcret,  sic  v"t' 
nostra  labem  in  se  pcnitus  impudicitiai  non  habrret. 
Unde  esl  illud  etiam  quod  in  sequentibus  ail  Dominus : 
Si  scandalizat  te  oculus  tuus,  erue  eum,  Fa  si  scundu- 


jussit  Christns  a  iiobis.  At  nos  contra  ,  non  extraneis  ^  Uzat  temanus  /ua,  abscinde  eam.  Expedit  tibi  ut  pere::i 


tantum,  sed  elinm  proximis  invidemus;  nec  solum 
ininsicos,  sed  etiam  aniicos  noslros  livore  perfundi- 
mus.  Adeo  prope  inomnium  scnsu  hoc  inaluiu  regnat; 
adeo  esuricndi  libiilo  tenninum  habet,  detrahendi 
libido  terminum  im)ii  habet.  Nam  semper  admodum 
cibo,  nunquam  detractioiie  saturamur.  Sed  levis  for- 
sitan  poena  istius  labis  est.  Detrahens,  inquit  Scriptura 
sacra,  eradicabitur,  Gravls  profecto  et  Iremenda  ani- 
raadversio,  sed  tamen  i.ulla  corrcctio.  Dummodo  enim 
unusquisque  hominiim  alium  lacerare  non  desinat, 
tanti  putal  ut  etiam  sihi  ipse  noa  parcat.  Sed  digna 


wfiwm  membrorum  tuorum  quam  totum  corptis  tui:m 
mittulur  in  gehennam(Ibid.,  20,  30).  Si  igitur  jnxta 
Dei  verbum  in  gchennam  scandalis  trahimur,  recte 
profeclo,  ut  gehennam  vitare  possimus,  ctiam  mani- 
bus  noslris  nos  oculisque  multamus :  non  quod  mem- 
bris  suis  quis  privare  se  debeat,  sed  quia  tam  neces- 
saruc  nobis  sunt  qurcdam  domeslicorum  obs?quiornra 
neccssitudines,  ut  his  quasi  53  oculis,  interdum 
uulora  quasi  manibus  utamur,  retle  nobir>  prxscr.tium 
mintsieriorum  offlcia  subtrahimus,  ne  •»  rclerni  ignis 
lormcnta  patiamiir.  Ubi  cnim  dc  ministcrio  agitur  ct 


StEPlIAM  DALUZIl  ISOTJE. 
*  Km  fiiit  veicrum  persuasio,  ut  existimarent  essc      aiternum  ignem  apud  iuleios  i^uo  dammati  exurcrcn- 
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vit;t«  rectiui  prolecto  ChrisliaiiO  e:>l  niinisterio  carcre  A  si  uon  faciant  quod  jtibcaltir.  ronoaulcii]  nososnni 


quani  vita. 

IX.  Itaque  cum  in  omnibus  his  qiiic  diximus  obe- 
ilire  nos  sibi  Doniinus  noster  jusserit .  ubi  sunt  qui 
aut  in  univcrsis  mandalis  Deo,  aut  ccrle  vcl  in  pau- 
eissiniis  obscquantur?  Ubi  sunt  qni  aut  *  inimicos 
diligant,  aut  pcrscqucntibus  bonelaciant,  aut  malos 
iu  bono  vincant,  qui  maxillas  ca^dentibiis  pRcbeant, 
qui  spoliantibns  res  snas  sine  lile  concedant?  Qui^ 
estapud  qucm  ^  delcctationi  pcnilus  nibil  liccat,  qiii 
convicio  suo  neminem  hcdat,  qui  silontio  os  coer- 
ceat,  ne  in  amariiudinem  malcdictionis  erumpat? 
Quis  est  qui  faciat  hxc  minima  ?  ut  non  dicam  illa  de 
q;iibu3  diximus  paulo  antc,  inajora.  Quic  cum  ila 
sint,  et  cum  a  nobis  nil  penitus  Dominicse  jussionis 


stiidio,  omninisu,  non  soluni  jus^a  non  facimus,  sod 
contra  id  facimus  quod  jubeinur.  Ju!>ct  enim  Dcus  ut 
omnes  nobis  invicem  chari  siinus  :  omncs  autem  noft 
mulua  infcslatioiie  laceramiis.  Jubct  Deus  ut  cuncti 
egentibus  sua  Iribuant ;  cun.'  ti  admoduin  aliena  per- 
vadunl.  Jubet  Dcus  iit  oniiiis  qui  Chrisliaiius  cal, 
ctiam  oculos  castos  habcal;  qiiotus  qui?,que  e^-t  qui 
iion  sc  lulo  rornicationis  involvat?  £t  quid  plura? 
Grave  ot  luctuosum  est  quod  dicturus  suin.  Ipsa  Ec* 
clesia  Dei,  qiuc  iii  omnibus  esse  debet  placatrix  Dei» 
quid  est  aiiud  quain  exacerbatrix  Dci?  aut  practer 
paucissimos  quosdam  qui  mala  fugiunt,  quid  est  ahud 
pciio  oimiis  caUus  Christianorum  qiiain  sentina  vi- 
tioruin  ?  Quolum  cnim  qucmque  invenios  in  Eccle^in 


liat,  quid  est  quod  nos  qucramur  de  Dco,  cum  qiicri  D  non  aut  cbriosum,  aut  hclluonom,  ant  adulterum. 


inagis  Dcus  de  nobis  omnibus  possit?  Qua;  ralio  est 
ut  doleamus  nos  non  audiri-  a  Deo,  cuni  ipsi  Dcuin 
Ron  audiamus,et  susurremus  non  rcspici  a  Dco  ter« 
ras,  cima  ipsi  non  respiciamu:»  a,l  cocluin ;  ut  molc- 
Btum  sit  ^  despici  a  Domiiio  preces  noslras,  cum 
prxcepta  ejus  despiciantur  a  nobis?  Fac  nos  pares 
Domino  nostro  esse.  Quis  jusUc  qucrimonirolocus  cst, 
hoc  pati  quemque  quod  fecerit?  Salvo  eo  quod  pro- 
bare  facile  possuin,  nequaquam  nos  pati  il!a  qiix 
facimus,  el  milius  niulto  nobiscum  Deuin  agcre  quam 
iios  cum  Deo.  Sed  intcrim  tamen  hac  agamus  lege 
qua  coepimus.  Sic  enim  ipse  etiani  Dominus  dicit  : 
Clammi  ad  vo$,  et  non  audistis  me;  et  ros  clamabifis 
ad  me,  et  non  exaiidiam  vos  (Jer.  xi,  11;   Zach,  vii. 


aut  fomicatorem,  aut  raptorem,  aut  ganeonem,  aut 
laironem,  aut  homicidain?  ct  quod  his  omnibus  pejns 
est,  prope  hscc  cuncla  sinc  fmc.  Interrogo  enim 
Christianoinim  omiuum  conscionlium  :  ex  his  tcI 
flagitiis  vcl  sccleribus  quo;  nunc  diximus,  quotus 
qiiisque  hominum  non  aliquid  est  horum,  aut  quotus 
quisque  non  totum?  Facilius  qiiippe  invenias  qui  to- 
tum  sit  quam  qui  nihil.  Et  qiiod  diximus  nihil,  nimis 
forsitan  gravis  vidcalur  esse  censur^o.  Plus  mnlto 
dicam.  Facilius  invcnias  reos  malorum  omnium  quam 
non  omnium;  facilius  majorum  crimirum  qiiam  ini- 
norum  :  55  i<^  <^(>  facilius  qiii  ct  majora  crimina 
cum  minoribus,  qiiam  qui  minora  tantum  sine  majo- 
ribus  perpetrarint.  In  hanc  eiiiin  morum  probrosita- 


15).  Quid  enim  dignius,  aut  quid  juslius?  Non  audi-  C  tem  prope  omnis  ecclesiastica  plebs  redacta  cst,  ut 


vimus,  non  audimiir  :  54  ^^^  respoximus,  non  rc- 
spicimur.  Quis,  rogo,  ex  carnalibus  dominis  hac  cum 
suis  lege  agerc  contentus  est,  ut  coulemnat  ir.ntum- 
inodo  scrvos  sqos,  quia  ftierit  ab  eis  ipse  coniomplus  ? 
Quanquam  nos  non  hac  solum  injuria  contoinnanius 
Deum,  qua  contomni  a  servis  suis  ^  domini  ca;*nales 
solent,  quia  servorum  hic  coniemptus  estma\imus. 


in  cuncto  populo  Christiano  genus  quodammodo 
sanctilatis  sit ,  ^  minus  essc  vitiosum.  Ilaque  eccle- 
sias  vel  potius  tcinpla  atque  altaria  Dci  minoris  re- 
verentiac  quidam  habc;it  quain  cujuslibet  minimt  ac 
municipalis  jiidicis  domum.  Siquidom  intra  januas 
non  modo  '  inlnsirium  poleslatum,  scd  eliam  prxsi- 
dum  ac  prxposilorum ,  non  omncs  passim  ii.irare 
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tur.  Elcgans  cst  locus  Faustl  episcopi  Reionsis  in 
epistola  sexta  ad  Ruricium  opiscopum  Loinoviccn- 
scm  :  Cnde  ifse,  iriquil,  facile  tcrrena  despicis,  re/  /e- 
neranOs  more  dispensaSj  dum  illud  cogitas  tempns  quo 
exurentur  peccalorcs  sicut  (enum^  quo  astuantis  gehen- 
nce  [urore  perpetuo,  cujus  fumus  ascendit  in  scecuta 
sceculorum,  hi  qui  neglexerunt  oblata,  tali  morte  pu- 
nientur,  ut  eis  mori  in  dolore  non  lireat,  morituri  vitce, 
elmorti  sine  finevicluri.  Itcin  in  epislola  prima :  //o- 
nio  ergo  pro  mortalibus  malis  moriturus  est  Deo,  ei  vi- 


cturus  inlerno.  Hccc  erit  illius  mors,  ut  mori  ei  in  dolo-  j)  reddat 
re  non  liceat,  Neqiie  aliler  sensit  Pacianus  Barcino-  '  ^' 

non^is  episcopus,  apud  quem  sic  Irgimiis  in  pancne- 
si  ad  popnitenliam  :  Ipse  sibi  materiam  recrescentium 
corporum  reparat  ignis  ceternus.  Ei  Prosper,  sive  Ju- 
linnus  Pomerius.  hb.  ni  de  Vita  Conteniplativa,  cap. 
i-2,  inter  infclicilatcs  damnntoruin  numorat  mori  vitte 
beai€s  et,morti  vivere  sempitern(B,  Atrox  suppliciimi 
quod  semper  cruciai  miseros,  nec  tamen  perimit.  £t 
raisericordise  genus  est,  ut  Sencca  ait,  cito  occidere ; 
cnidelitati^,  loiigo  cruciatu  vexare.  Sed  hic  memi- 
nts6e  oporlet  Origenis. 

*  Praeceptum  Christi  est,  quo  jubcmur  inimicos 
diiigere.  Atque  hoc  argnmentum  valde  urget  Crvsa- 
riiis  Arel<itensis  in  ho!iiilii>  dcdileciione  inimicorum. 
UoJic  tJiiicn  mnlluin  rccediiur  ab  hoc  mandato,  opi- 


nor,  quia  senescente  Ecclosia,  sempcr  rocodiuius  ab 
originc  piotaiis.  Vidoani  qiiilius  moris  Chl  Chri  li  ct 
Ecclosiic  leges  i.aso  suspcndore  vcl  ridicula  inter- 
pretaliono  inolliro,  cujusmoii  niniium  inulti  sunt, 
utruin  magna  vittiis  sii  ininiicos  diligoro,  qui  ncc 
foria.Hsis  amicos  snos  amant ,  ut  dixit  Saivianus 
pag.  51. 

*>  Ua  omncs  cditione;^.  Qnibus  consor.til  codex  Cor- 
beiensis.  Ego  lamon  lubontor  loj^crom  detreciationi^ 
tamen  etsi  vox  detcctutioni  vc.jsui:i  qiioque  bo:.iim 


«  Colb.,  dcspici  a  Deo. 

^  Ediliones  :  Comemni  a  scrvis  suis  curialcs  solcnt. 
In  ora  Piihoeanx  eJilionis  scriplum  csi  carnales.  Sed 
codex  Corboicnsis  habci  Dotnini  camalcs ;  rccle. 
Nam  paulo  ante  dixorat  Salvi.inus  :  Quis,  rogo,  ex 
carnulibus  dominishac  am  suislege,  etc.  .\gohai\lusiii 
libro  de  Baplismo  Juiaicorum  mancipiorum  :  ReftU' 
diamus  propter  carnales  dominos. 

«  Videndus  oninino  Cxsarius  in  homilia  advcrsns 
cos  qui  putant  quod  illis  ad  viiain  xtornam  sufTiriat 
si  male  non  fccerint,  ctiamsi  bona  adimplcrc  no- 
lucrinf. 

f  Id  est,  virorum  illufitrissimorumy  qui  proviui  ias 
rogobant  v.ce  principis.  Vide  supra  ad  |»ag.  7. 
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pncsumunt,  nisi  quos  aui  juJex  vocaveril  aul  nego-  A  etiam  de  personis  isiius  moJi  fcni  possil.  Kic  cst 

tium  Iraxerit  aut  ipsa  honoris  proprii  dignitas  in- 

iroire  permiserit ;  ita  ut  si  quispiam  fucril  insoicntcr 

ingressus,  aut  csedatur,  aut  propellatur,  aut  aliqua 

▼erecundia  atque  existiinationis  su:c  labe  niulletur. 

In  templa  autcm  vel  potiu-i  iii  alUiria  alque  in  sacra- 

ria  Dei  passiin  omnes  sorJidi  ac  flagiliosi  sine  ulla 

penilus  reverentia  sacri  honoris  inrunipu:it :  iion  quiu 

non  oiniies  ad  exorandum  Deuiu  currcre  dcbeant, 

sed  quia  qui  ingredilur  ad  placan.lum,  noii  debct 

egredi  ad  exacerbandum.  Neque  eniiu  cjusdem  oHicii 

est  indulgenliam  poscere  el  iracundiara  provocare. 

Novuin  siquidcm  monstri  genus  e:>t  :  eadem  pe::e 

omnes  jugitcr  faciunt  qusc  fecisse  se  "  plangunt,  et 

qui  intrant  ecclediasticam  donium  ut  mala  antiqiia 


enim,  inquis,  eorum  actus  qunc  ct  professio  ;  ac  pcr 
hoc  nihil  miruin  est  si  agunt  quod  profuentiir.  Quasi 
vero  aut  agcre  ullnm  Dcus  res  mal.is  vclit  anl  profi- 
tcri,  aut  nulla  sit  pcniiu>  sarnc  majcslalis  olTonsa,  ^i 
maximum  ^celus  minores  videa:itnr  agere  perso:i;c  : 
pncscrlim  cum  in  hac  lioniiiium  inuUitndiiie  inajr>r 
mullo  sit  pars  gencris  hnmani,  et  absqnc  dubio  nhi 
major  cst  poccantium  tuiba,  major  e>t  Divi:iil;tiis 
injuria.  Sed  omnis,  inqui<,  nobilitas  ab  his  sccleribus 
immunis  est.  Parunt  est  id  qnidein,  qnia  noii  aliud 
videtur  nobilitns  in  om:!i  mundo  quam  unus  hoino 
in  g:-andi  populo.  Sed  vileainus  lanicn  si  vcl  id 
ipsuin  parnm  sit  carcns  criinine.  Ac  primum  consi-> 
dercmus  quid  de  hnjiisniodi  homini!)us  «licat  scrino 


defleant,  *>  exeunt;  et  quid  dico,   exeunt,   in  ipsis  |}  divinus.  Ai-guens  quippe  Aposiolus  Dci  popnluin,  sic 


pene  hoc  orationibus  suis  ac  supplicationibus  mo- 
liuntur.  Aliud  quippe  ora  hominum,  aliud  coida 
ftgunt,  et  dum  verbis  prxterita  mala  phingunt,  sensu 
futura  meditantur;  ac  sic  oratio  eorum  ^  auctrix  est 
magis  criminum  quam  exoratrix  :  ut  vcre  illa  in  eis 
Bcripturx  maledictio  compleatur  (Psal,  cvui,  7),  ut 
de  oratione  ipsa  exeant  condcmnali ,  ct  oratio  56 
eorum  flat  in  peccatum.  Denique  si  vult  quispiam 
scire  quid  in  templo  hujusmodi  homines  cogitaverint, 
Tideat  quid  sequatur.  Siquidem  consummatis  solem- 
Dibus  sacris,  stalim  ad  consuetudinaria  omnes  studia 
discurrunt,  alii  scilicct  ut  furentur,  alii  ut  iiiebrieu- 
tur :  ut  evidenter  appareat  hoc  eos  esse  meditatos, 
duna  intra  templuni  sunt,  quod  postquam  egressi  fuc- 
rint  exsequuntur. 

X.  Sed  videlicet  cuncta  ha^c  mala  et  omnem  vitio- 
rum  probrositatem  quam  supra  dixi,  ad  serros  for- 
tasse  quidam  aut  abjectissimos  quosque  homines 
referendam  putant ;  cscterum  nomen  ingenuum  hac 
flagiliorum  lat>e  non  poUui.  Quid  autem  aliud  est 
cunctorum  negotiantium  vita  quaro  fraus  atque  per- 
iurimn,  quid  aliiid  curialium  quam  iniquilas,  quid 
aliud  oflicialium  quam  calumnia,  quid  aliud  ^  mili- 
tantium  quam  rapina  ?  Sed  putas  forsitaii  quod  boc 


ait :  57  Auditej  fratres  mei  dHectissimi.  iVoinie  Deus 
eiegit  pauperes  in  hoc  mundn,  divites  in  fide  et  hare- 
des  regni  qnod  repromisit  Deus  d.Ugentibns  se?  Vos 
autem  exhonorastis  pauperem,  Nonne  diviles  per  ;;o- 
tentiam  opprimunt  vos?  Nonne  ipsi  blasphemant  bo- 
num  nomen  quod  invocalum  est  super  yos  (Jac,  ii,  5- 
7)?  Giavc  hoc  Apostoli  testimonium  est :  nisi  fortc 
immunes  se  ab  eo  nobiles  putent,  quia  su:il  soli  di* 
viles  nominati.  Sed  aut  iidem  sunt  nobiles  qui  el 
divites;  aut  si  sunt  diviics  pncter  nobiies,  ct  ipsi  ta- 
men  jam  quasi  nobiles  :  quia  tanta  est  niiseria  hnjus 
temporis,  ut  nnllus  habeatur  magis  nobilis  quam  qni 
cst  plurimum  dives.  Sed  sive  de  allerulris  sivc  dc 
utri^que  Aposlolus  dixerit ,  facile  de  hoc  coutponi 
C  potcst.  Non  enim  interest  de  qua  hoc  potissiniuni 
parte  dictum  sit,  quod  utrique  certiim  est  convenirc. 
Quis  enim  est  vcl  nobilium  omnino  vel  divitum  hor- 
rens  crimina?  Quamvis  in  hoc  fefelleriin  :  multi  cnim 
horrent,  sed  paucissimi  evitant.  In  aliis  qnippc  hor- 
rent  quod  in  se  semper  admiltunt,  mirum  in  modiim 
et  accusatores  eorumdem  criminum  et  excusatores, 
Exsecrantur  publice  quod  occaltc  agunt,  ac  per  hoc 
dura  damnare  se  cxteros  pulant,  ipsos  se  magis 
'  propria  animadversionc  condemnant.  Sed  relinqua" 
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*  Id  est,  dolent.  Infra  lib.  i  Adversus  Avaritiam  p. 
817  :  Plangereeos  pnscipis,  id  est,  lugere  ac  plorare. 
Ibidem  pag.  iiO :  Isii  plangunt  postfiuam  acceperint  sa- 
uitatem.  Et  pag.  225 :  Plangens  id  ipsum  quod  tarde  of- 

(er/,  plangens  ac  pamitens  quod  non  prius.  Cyprianus  in 
ibrode  Lapsis :  Cum  plangentibus  flangOi  cum  dolen- 
tibui  doleo.  Sic  Eligiiis  Noviomcnsis  episcopus  hoini-*  D 
lia  li  :  Poenitentiam  quippe  agere  est  perpetrata  mala 
clangere  et  plangenda  non  perpetrare.  Plangere  antein 
est  pul.sare  seu  coliidere  quolibet  moilo.  Luctalius  in 
sextum  Thebaidos  :  Planctus  enim  dicitur  omnis  col- 
Usio ,  Varronis  opinione.  Statius  in  lacrymis  Ue- 
trusci  : 

....Hfu !  quaniis  lassanlem  brachia  vidi 
Pbuciibus! 

Et  apud  Gatullura,  de  bacchantibus  : 

rijogebaal  alii  proceris  lympaDa  palmis. 

Sluod  eniin  hic  planctum  dicit  GatuIIus,  alii  pulsum 
ixeruitt.  Ovidius  lib.  iv  Metam.  fab.  i : 

Feinitice  vucus,  im{>uIsaqno  lympana  palinis. 


Auctor  carminis  2G  Gatalectorum  : 

Et  addiicta  lympana  pulsa  maou. 

Statius  lib.  i  Achilleidos  : 

Pauluiiiqiie  exercila  pulsu 
i£ra  lacent. 

Valerius  Flaccus  lib.  vi  Argonauticon  :  ItUs  omiiis 
adimc  veterum  tenor  ei  sacer  <sris  pulsus.  Unde  apud 
Petroniiim  :  Nudatum  pectus  in  conspeclu  (requentias 
plangere.  Ghriatiani  autem  vocis  istius  significaiionom 
traii  tuierunt  ad  dolorem  ex  pocnitentia  descenden- 
tem. 

^  Deest  hic  allquid  quod  supplendum  est  ex  se- 
queiitibus. 

^  ita  codex  Gorbeiensis.  Pro  quo  editiones  et  co- 
dex  Goibcrlinus  habent  rixa,  iiullo  scn.<>u.  G:clernm 
vocem  auclrix  iion  esse  punc  Lalinitaiis  annotat  Ga- 
saubonus  iii  notis  ad  TrebeUiiim  Pollioiiem. 

«^  Antea  legebatur,  omnium  militantium  ;  sed  nos 
hanc  vocein,  quas  non  exstnt  in  codice  G(dbcrlii.o, 
suitulimus  ut  inutilem. 
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Rius  J>tos  (;ui  niagts  rei  sunt.   Quis  est  vel  divcs  A  ^iy*  U,  16).  NeminciL  tamen  rcor  tam  impuJeiilc« 


oiouiiio  vcl  nobilis  aut  innoccutiam  scrvans  aut  a 
cunctlis  sccleribus  mauus  abstinens?  Quanquam  su- 
perflue  a  cunctis  dixerim :  ulinam  vel  a  maximis, 
t|uia  volunt  sibi  id  forte  majores  quasi  •  privilcgii 
vindicarc,  ut  jure  suo  crimina  vel  minora  commit- 
laiit!  Ilaque  de  pcccatis  facilioribus  nihil  dico.  Vi- 
deamus  si  vel  a  duobus  illis  quasi  capitalibus  nialis 
ullus  immunis  est,  id  est,  vcl  ab  homicidio,  vel  a 
slupro.  Quis  cnim  e^t  aut  humano  sanguinc  non 
crueutus  ,  aut  cocnosa  53  iuipurilate  non  soriiidus? 
fJnum  quidein  cx  his  ad  poenam  xternam  suHicit; 
sed  prope  nullus  divilum  non  utrumque  coinmisit. 

XI.  Sed  cogitat  forte  aliquis  de  hoc  numero  :  Ego 
jam  ista  non  facio.    Laudo ,  si  non  facis  ;  sed  tamen 


fore  qui  se  his  talibus  viris  aiideat  comparare,  quia 
quamvis  placcre  nuiic  aliquis  Dco  studeat,  lioc  ipsaro 
tamen  genus  inaximx  injustilia;  cst  si  se  justum 
prxsumat;  ac  per  hoc  suhlata  cst  omiiis  spes  fal^a) 
opinionis,  qiia  crcdamus  innunieram  perditoruiu  ho- 
minum  multitudinem  c  suflrngio  paueorum  bonorum  a 
pncscntibiis  malis  posse  dcfeiidi.  Cum  eiiim  nullus 
illis  quos  supra  diximus,  par  sit,  qux  esse  spes  ullis 
po(es\  quod  liberari  ct  extranei  cl  iiiniimeri  et  mali 
a  paucissiniis  bonis  possint,  cum  iili  familiarissimi 
Deo  sancti  nc  hoc  qnidcm  a  Doniino  promerueriut, 
ut  in  flliis  suis  vel  sua  membra  salvarent?  Et  recte. 
59  Nain  licct  omnes  admodum  fliii  menibra  parcfi- 
tum  csse  vidcaiitur,  non  putandi  sunl  tamen  mem- 


foite  ante  fecisli,  et  non  est  nunquam  omnino  fc-  R  bra  eoruin  cssea  quibusancclu  cceperint  discrepare: 


cisse,  facere  cessasse.  Quod  si  ita  essct,  quid  ^  pro- 
derat  tamen  unuin  a  scelere  desistere,et  mullos  in 
sceleribus  permanere?  Non  sanat  unius  conversio 
crimina  plurimorum;  ncc  sufTicit  ad  placandum 
Deum  quod  uuus  peccala  deserit,  quem  univcrsitas 
tolius  humani  generis  oflcndit;  pncserlim  cum  is 
qui  convertitur  ut  mortem  ceternam  possit  cvadere, 
magnos  profecto  conversionis  sux  fructus  capiat ,  si 
evadat ,  nedum  contiiigere  ei  possit  ut  ab  aliis  poe- 
nam  damnationis  avertat :  quia  ct  hoc  intolcrabilis 
Buperbix  atque  immanis  piaculi  crimen  cst,  si  tam 
bonum  se  aliquis  esse  credat,  ul  eliam  malos  cxisti- 
met  per  se  posse  salvari.  Loquens  Dcus  de  tcrra 
quadam  vel  de  populo  peccatorc  sic  dicit :  Si  fuerint 


quia  morum  degcnerantium  pravitate  pereunt  in  ta- 
libus  benefleia  natunc.  Quo  flt  ut  eliain  nos,  qiii 
^  Christiani  esse  diciinur,  peidamiis  vim  tanti  no« 
ininis  ,  vilio  pravitatis.  Niliil  eiiim  omnino  prodesl 
<^  nonicn  sanctuin  liabcre  sinc  inoribus,  quia  vita  a 
professionc  discord;'.ns  abrogat  inlnstris  tituli  ho.io- 
rem  pcr  indignorum  acluum  vilitalem.  Undc  cum 
pene  nullam  Chrislianoruui  omniiim  partem,  pcne 
nullum  Eeclesiarum  omnium  angulum  non  plenum 
oniiii  oflcnsionc  et  omni  lethalium  peccalorum  labc 
videamus  ,  quid  est  in  quo  nobis  de  Chrisliano  no- 
ininc  blandianiur,  cum  uliquc  hoc  ipso  inagis  per 
nomen  sacratissimum  rei  sinius ,  quia  a  sancto  no- 
niinc  discrepanius?  Nam  et  ideo  plus  sub  religioiiia 


iret  viri  in  medio  ejus^  Noe^  el  Daniel,  eiJob,  non  Q  lilulo  Dcum  Ledinms,  quia  positi  in  religione  pec- 
liberahuni  pHos  et  fiUas,  Ipsi  $oli  salvi  eruni  {Exech»      camus. 

STEPIIANI  BALLZll  NOTyE. 


•  Antea  edideramus  primlegium^  secuti  e  iitionem 
Pithceanam.  Nunc  vero  sequi  placuit  scrij  tuiaiii  libri 
Corbeiensis,  in'  quo  habelur  uti  iios  reposuiinus.  Sic 
etiam  scriptum  fuisse  iii  archelypo  ex  quo  cxpressus 
est  codex  qiio  Brassicanus  ulcbatur,  hinc  coUigi  po- 
lest  quod  ille  edidit  Privilegium  dicare.  Quo  eliam 
roodo  habet  editib  Romana  Galesinii.  At  in  codice 
CoIl)ertiiio  legitur  privilegium  ditare. 

^  Idem  codex,  prodeuet. 


«  Non  cxistimabat  ergo  Salvianus  innumeram  pro- 
ditoruni  hourniiim  niiiltitiidincm  suflragio  paucorum 
bonoruin  a  prxsentibus  malis  posse  defc<.di. 

^  Editioncs  Brassicani  et  Galesinii :  Qui  nos  Chri' 
siianos  esse  diximus.  Pithceus  ex  suo  codice  :  Qui  no$ 
CUristianos  esse  dicimus. 

«  Hinc  colligitur  ndhuc  sxculo  illo  sanrtum  fiiisse 
visuni  Christiani  iiomen.  Vide  infra,  pag.  59  et  79. 


LIBER  QUARTVS. 


59  I.  Disceditur  itaque  ab  iUa  quam  supra  dixi-  D  hominis  Christiani  fldes ,  fideliter  •  Cbristum  cre- 
mus  Chrisliani  nominis  pncrogativa  ,  ut  putcmus,  derc ,  et  lioc  sit  Christum  fldeliter  credere,  Christi 
quia  simus  cunctis  gentibus  religiosiores,  debere  nos  mandata  scrvare,  flt  absquc  dubio  ut  nec  fldem  ha- 
esse  etiam  fortiores.    Nam  cimi ,  ut  diximus,  hoc  sit      beat  qui  infidelis  est ,  nec  Christum  credat  qui  Chri  • 

STEPHANI  BALUZU  NOT^. 


^  In  editioneVithceana  Irgitur  :  Nam  cum,  utdixi^ 
DUif ,  hoc  sit  hominis  Christiani  fides,  fideliter  Chrisii 
mandata  servare^  eJC  Sed  codex  Corbeiensis  habct : 
Nam  cum,  ut  diximuSy  h.  s.  h.  Ct  fides,  fideliter  Chri- 
stum  crediere^  ei  hoc  sit  Chrisium  fideliter  credere^ 
Christi  mandata  servare^  etc.  Hcctc.  Dixerat  enim  su- 
pra,  pag.  4i  :  Opinor  fideliler  hominem  Christo  crede- 
re,  id  est^  fidet**m  Deo  esse,  hoc  est^  fideliter  Dei  m/in- 
data  servare.  Etherius  et  Beatus  lib.  i  adversus  Eii- 


pandum  :  Non  est  Chrisliantis  qui  recte  non  credit 
Christnm,  Alhanasius  in  epistola  ad  Epictetnin  relata 
in  anliqua  vcrsione  concilii  Ephesiiii,  pag.  4GG  : 
Aut  quomodo  esse  Christiani  possunt  qui  dicunl  atium 
esse  Filium  et  atium  Dei  Verbum  ?Augustiiiii>  serino- 
ne  9  de  decem  Chordis  cap.  4,  in  nova  editione :  Qui 
enim  non  de  futuro  sceculo  cogitat^  nec  propterea  CUrim 
stianus  est  ut  id  quod  in  fine  Deus  promittit  acciptatf 
nondim  Christianus  est. 
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tti  mlndata  conculcat;  ac  pcr  hoc  totura  in  id  re-  A  sine  operibus  bonis  possc  proJesse?Et  utiquc  rauUo 


volvitur,  ut  qui  Chrisliani  £Q  noroinis  opus  non 
agit ,  Chrislianus  non  esse  viiieatur.  Nomen  enim 
siiie  aclu  atquc  ofTicio  suo,  nihil  esl.  Nara,  <■  sicul 
ait  quidara  ^  in  scriptis  suis ,  quid  esl  aliud  prinoi- 
patus  sine  nieritoruni  sublimilalc,  nisi  honoris  liLu- 
lus  sinc  homino ;  ant  quid  cst  dignlas  in  indigno, 
nisi  ornamCnlum  in  hilo?  Ilaquc  ut  iisdcni  vcrbis 
etiara  nos  utamur,  quid  est  aliud  sanctum  vocabu- 
lura  sine  raerilo,  nisi  ornamcnlum  in  luto?  sicut 
etiara  per  divinas  lilloras  saccr  scrrao  testal.is  cst 
dicens  :  Circnlvs  aiirers  in  naribus  suis ,  muVer  jml- 
chra  et  [atua  (Prov.  xi,  2i).  El  in  nobisilaque  Chri- 
stianura  vocabulum  quasi  aureum  dccus  est :  quo  si 
indigne  utimur,  (it  ut  sues  cum  omamcnto  csse  vi- 


plus^cst  fidem  haberc  quam  nomcn  :  quia  nomcn  est 
vocabulum  hominis,  fldcs  autem  fruclus  est  raci:tis. 
Et  tamcn  hunc  ipsum  fidei  fructum  inrructuorii!?! 
Apostolus  sinc  opcribus  bonis  essc  teslaliir  diccns  : 
Fides  sine  opfribus  mortua  est  (Jac.  ii,  17).  El  ite- 
rum  :  Siciil  niim  coqms  sine  spiritu,  sic  fides  sine  ope- 
libus  mortua  est  (Ibid.,  20).  Adlitquoque  aspcriora 
quiedam  ad  con^^un.lcndos  cos  qui  sibi  pncsumptionc 
Christiana;  fidei  blandiunlur. 

II.  Sed  dicet  aliquis  :  Tn  fidcm  habes,  et  ego  opcra 
habeo.  Ostende  milA  s',ue  operibus  fidem  tunmy  et  ego 
ostendam  tibi  ex  operlbus  fidem  mecm  (Ibid.,  i8). 
Quo  ulique  hoc  indicnt,  aclus  bonos  Christianic  fidti 
quasi  lestes  cssc  :  quia  Christianus  nisi  opcra  bona 


dearaur.    Dcnique    qui  vult  plcnius  scire  vocabula  U  fcceril,  fidem  suam  pcnitus  approbare  non  possit,  ac 


nil.il  essc  sinc  rcbus,  respiciat  quoraodo  innumera- 
blles  populi ,  ce^santibus  meritis,  ctiam  nomina  pcr* 
diderunt.  Duodccim  He!)ncorura  tribus,  cum  clccUc 
quondam  a  Dco  cssont,  duo  noniina  sacrosancta  ac- 
cepcrunt.  Populus  cnim  Dci  ct  Israel  appellatoe 
Bunt.  Sic  quippc  Icgimus  :  Audi ,  populus  mcus,  et 
loqunr;  Israel,  et  testificabor  tibi  (Psal.  lxxx,  9).  Er- 
go  iudxi  aliquando  ulruraque,  nunc  neutrum.  Nam 
nec  Dei  populus  dici  potcst  qui  cultum  Dci  jam  oliin 
rcliquit,  Aec  vidcns  Dcum  qui  Dci  Filium  dcncgavit, 
sicut  scriptum  cst :  Israel  vero  me  non  cognovit ,  ct 
populus  meus  me  non  inteUexit  {Isai.  i,  5).  Proptcr 
quod  etiam  alibi  Dcus  nostcr  dc  Judccorum  plebe 
loquitur  ad   prophetara  diccns :    Voca  nomen  ejus. 


per  hoc  quod  probare  non  valeat  quia  sit ,  sic 
omnino  habendum  esse  quasi  non  sit.  Nam  quam 
pro  nullo  hoc  habcndtim  cxi-timarct,  in  subditis  sta- 
lim  ipsc  demd:islral  diccus  ad  Christianum  :  Tu  cre- 
rfii  quia  g2  "''"^  ^^'  Deus.  Bene  [acis.  Et  da^mones 
creduntf  ct  contremiscunt  (Ibid.,  19).  Consideremus 
quid  voluerit  hoc  loco  Apostolns  dicere ;  ncc  irasc^v 
mur  divinis  tcstimonii.;,  scd  acquiescaraus ;  iiec  con- 
tradicamus,  sed  proficiamus.  Tu  credis,  inqtiit  ad 
Chrislianum  scrmo  divinus,  quod  Deus  unus  est.  Bene 
[acis.  F.t  dcemones  credunt,  et  contremiscunt.  Nun* 
quid  crravit  Apostolus,  ut  hominis  Christiani  fidcm 
dajmoni  compnraret  ?  Non  utiquo.  Scd  oslcn- 
dcre   illud  volens  quod  supra  dictum  est,  quia  sino 


Non  dliecta  (Ose.  ii,24  Bom.  ix,  25).  Et  iterura  ad  C  opcribus  bonis   nihil  sibi  per  fiJei  suj)erciiium  usur- 


Judxos  ipsos  :  Vos  non  estis  pojmlus  meus,  et  ego  non 
sum  Dfius  vestcr  (Ibid.y  ).  Cur  auteni  hoc  de  eis  di- 
ceret,  ipse  alibi  evidcntcr  ostendit.  Sic  quippe  ait : 
Dereliquerunt  venam  aquartim  viventium,  Dominum 
{Jer.  xvn,  15).  El  iterum  :  Verbumy  inquil,  Domini 
projecerunt^  et  sapientia  nulla  est  in  illis.  Quod  qui- 
deni  tiinco  61  "^  non  magis  tunc  dc  eis  dici  po- 
tuerit ,  quam  dc  nobis  nunc  dici  possit :  quia  ncc 
verbis  Dominicis  obtemperamus  ,  et  qui  verbis  Do- 
raini  non  obsequimur,  sapicntiam  profecto  in  nobis 
pcnitns  non  haberaus.  Nisi  fortassc  credimus  sapien- 
lernos  Deuin  spernere,  ei  hoc  ipsum  quod  Christi 
mandata  contemnimus,  summam  prudenliara  jutlica- 
mus.  Est  quidem  causa  cur  hoc  ila  cxislimarc  crc- 


parc  dcbcjet,  ^-  idcirco  ait  cl  a  d;nmonibus  Dcuni 
credi :  scliicet  ut  sicut  dicnioncs,  cuin  Deiira  crcdant, 
lamcn  in  pcrvcrsitale  perduranl,  ita  et  quosdam  hn- 
raiiics  qiiasi  crcdulitatem  dxmoniacam  habere,  qui 
cum  se  Deuin  crcdere  asserant,  tamen  a  raalo  bpcre 
non  cessant.  Subjungit  autera  ad  pudorem  el  con- 
dcmi:ationcm  hominum  peccatorum,  non  credcre  s:v 
lura  dxmones  Dci  nomen,  sed  etiam  timere  et  con- 
tremiscere  :  hoc  cst  dicere  :  Quid  tibi  blandiris,  o 
homo,  quisquis  es,  creduhtale,  qu:csine  timorealqiic 
obscquio  Dei  nulla  est?  aliquidplusda^mones  habeiit. 
Tu  cnim  unara  rcni  habcs  tantummodo,  ilii  duas.  T;i 
credulilalcm  habcs,  non  habes  tiinorcm ;  illi  crcduli- 
t.atom  habent  paritor  cl  limorcm.  Quid  miraris  crgo 


damur.    Nam  tanlo  conscnsu  oiiines  peccata  sequi-  ^  si  cscdimur?  Quid  miraris  si  castigainur,  si  in  jus  ho- 


mur,  qiiasi  summi  consilii  conspirationc  peccemus. 
Qiuc  cum  ita  sint ,  qiio;  ratio  est  ut  ipsi  nos  falsa 
opinionc  fallamus,  cxislimantcs  scilicet  quia  Chri- 
stiani  csse  dicamur,  quod  opilulari  nobis  inier  inala 
quse  agimus  nomcn  bonura  possit,  cum  Spiritus  san- 
ctus  ncc  fidem  quiJcm  dicat  hominibus  Christianis 


slium  tradioiur,  si  infirmiores  omnibus  sumus?  Si  e 
nuscricc  nostnie,  sive  infirmitates,  sive  eversiones, 
sive  ca;  tivilates  et  pene  improhrc  scrvitutrs.  tesli- 
monia  sunl  mali  servi  et  boni  domini.  Quomodo  m:»li 
servi?  qr.ia  patior,  scilicet  vel  ex  parte,  qnod  nic- 
reor.  Quoraodo  boni  doraini?  quia  ostcndil  quid  me- 


STEPIIANI  BALUZU  NOTiC 

•  Locus  esi  Salviani  ex  lib.  n  Adversus  Avariliara. 
Quod  autein  hnac  locum  laudct  Salvianus  iis  verbis 
qux  itidicare  viJeantur  alterius  illuni  scriptoris  esse 
qiiaiu  Salviaui,  hiiic  factum  ut  pronuntiaverit  Pi- 
thoens  dubitari  non  iinmerito  possc  an  Salviaai  siul 
libri  qiialuor  aJ  Ec.  Icsiam  catholicam  scripti  sub  no- 
iniiic  Tiniiiihei.   Qua  Je  rc  viJc  qu:c  infra  dicui^lwr 


in  pmcfatione  nostra  ad  lihros  illos. 

b  Salvian.  Ub.  ii  ad  Ecclesiara  catholicam,  sive 
Adversus  Avaritiara,  pag.  25:2. 

e  Hxc  est  lcciio  coJicis  Corbeiensis.  Nam  Pilhocus 
habebat  :  IJsurpare  deberet.  Idcirco  aulem  a  da:mon. 
Nerao  non  videi,  opinor,  saniorem  essc  lociionem  co- 
«licis  Corbeicnsis. 
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reamar,  etsi  non  inrogal  qu«  raereamur.  ClementiS'  A  animam  suam,  ac  pcr  lioc  non  satis  a  nobis  accu- 
sima  cnim  ac  benignissima  castigatione  mavuU  Q3 


nos  corrigere  quam  perire.  Nos  siquidem,   quantum 
ad  crimina  nostra  pertinet,  lethalibus  suppliciis  digni 
sumiis.  Sed  ille  plus  misericordise  tribueiis  quam  se- 
veritati,  roaviiU  nosclemeiUis  censunc  temperamento 
cnicndare,  quam  plaga  jnstx  •  coercilionis  occidere. 
Iiigratum  nobis  esse  quod  aedimur,  saiis  certus  sum; 
sed  quid  miramur  si  peccantcs  nos  Deus  verberat, 
cnra  ipsi  peccanles  servulos  verberemus?  Iiijusli  ju- 
dices  sumus  :  honmnculos  nos  flageliari  a  Deo  nolu- 
mus,  corn  ipsi  conditionis  noslrx  homincs  flagelleiniis. 
Sed  nec  miror  quod  tam  iniqui  in  hac  re  sumus.  Na- 
tura  in  nobis  et  nequilia  servilis  cst.  Volumus  dclin- 
qiiere,  el  nolumus  verberari.  Ipsi  in  nobis  mores  sunt 
qui  in  servulis  noslris  :  omnes  volumus  impune  pec- 
care.   Dcniqne,   si  mcntior,   cunctos  consulo.  Nego 
ullum  esse,  quamlibet  magni  criminis  reum,  qui  se 
acquiescat  debere  torqueri.  Hinc  ergo  cognosci   po- 
te^t  quam  inique  ac  pravissime  aliis  severissimi  su- 
mus,  nobis  indulgentissimi ;  aliis  asperi,  nobisremissi. 
in  eodem   crimine  puniiiius  alios,  nos  absolvimus. 
Inlolerabilisprorsus  ct  conlumaciae  et  pKesuraplioiiis. 
Ncc  agnoscere  volumus  in  nobis  realum,  el  audemus 
dc  aliis  usurpnre  judicium.  Qnid  esse  injiistius  nobis 
autquid  perversius  potest?  Id  ipsum  scelus  in  nobis 
probabile  esse  ducimus,  quod  in  aliis  severissime  vin- 
dicaraus.  Et  ideo  non   sine  causa  ad  uos  Apostolus 
damat :  Propter  quod  inexcusabilis  es^  o  homo  omni$ 
ifKi  judicas.  In  quo  enim  alium  judicas^  te  ipsum  ^  con- 
demna$;  eadem  enim  agis  qucB  judicas  (Rom.  ii,  \), 
III.  Sed  non  eadem,  inquit  aliquis  ei  divitihus,  non 
cadem  nos  agimiis  qux  servi  agunt.  Ex  servis  enim 
fures  ac  fugitivi  sunt,  et  scrvis  gulnc  ac  ventri  jugi- 
ler  servieiites.  Verum  est  esse  haec  vitia  64  s^rvo- 
nim.  Sed  plura  tamen  sunt  ac  majora  dominorum, 
quamvis  non  omnium.  Excipiendi  enim  quidam  sunt^ 
sed  paucissimi :  quos  ideo  non  nomino,  ne  non  tam 
eos  nominando  laudare,  quam  alios  non  nominando 
fidear  publicare.  Ac  primum  servi,  si  fures  sunt,  ad 
fiirandum  forsitan  egestate  coguntur  :  quia  etiamsi 
eis  slipendia  usitata  praestentur,  consueludini  hxc 
magis  quam  suflicientiie  satisfaciunt;  et  ita  ^  implent 
canonem  quod  non  explent  satietatem ;  ac  per  hoc 
culpam  ipsam  inopia  miiius  culpabilem  facil,  quia  ex- 


sandi  sunt  qui  divino  sermone  excusantur.  Qiiod  an- 
tem  de  furtis  servorum  dicimus,  hoc  ctiam  de  fuga ; 
inrmio  hoc  reclius  de  fuga,  quia  ad  fiigam  scrvos  non 
miseii.^  tantum,  scd  cliam  supplicia  compcllunl. 
Pavent  qiiippe  actorcs,  pavent  «  silentiarios,  pavcnt 
procuratores  :  propc  ut  inter  islos  oranes  nulloniin 
minus  servi  yint  quam  dominorum  suorum  :  ab  om  - 
nibus  cxdunlur,  ab  omnibus  conleruntur.  Quid  am* 
plius  dici  potesl?  Multi  scrvorum  ^  ad  dominos  suos 
confugiunt,  dum  conscrvos  timent.  Unde  illorum  fu- 
gam  non  tam  ad  eos  debemus  referre  qui  fugiunt, 
quam  ad  eos  qui  fiigere  compellunt.  Vim  patiuntur 
infelicissimi.  Famulari  optant,  et  fugere  coguntur. 
Discedere  a  servilio  dominorum  suorum  omnino  iio- 

P  lunt,  ct  conscrvorum  suorum  crudeliialc  non  per- 
miltuntur  ut  serviant.  Mendaccs  quoquc  esse  dicun* 
tur.  Ad  mendacium  nihilominus  S5  atrocitate  pnc- 
sentis  supplicii  coarclantur.  Siquidem  dum  lormentii 
se  volunt  eximere,  mentiuntur.  Quid  autem  mirum 
est  si  positus  in  melu  servus  mentiri  mavult  quani 
flagellari?  Accusantur  etiam  gulas  et  ventris  avidi. 
Nec  hoc  novum  est.  Magis  dcsidcral  saturilatem,  qui 
famcm  sxpe  tolcravit.  Sed  esto,  non  peiferat  f  niem 
panis,  famcm  ccrtc  pcrfert  deliciarum ;  et  idco  igno<* 
scendura  estsi  avidius  expetit  quod  ei  jngiler  deest. 
Tu  vero  nobilis,  tu  vero  dives,  qui  n  immanibusbonis 
aflluis,  qui  hoc  ipso  Detim  sanctis  opcribus  honorare 
plus  debes  quod  bcncficiis  illius  sine  cessatione  per- 
frueris ;  videamus  si  actus,  non  dico  sdnctos,  sed  vel 

C  innoxios  habes.  Et  quis,  ut  superius  dixi,  divitum, 
prseter  paucos»  non  cunctis  criminibus  infectus  est? 
Et  quod  paucos  excipio,  utinam  plurcs  atque  omnes 
excipi  liceret !  Salus  erat  omnium,  innoceiitia  pluri- 
morum.  Neque  cgo  nunc  dc  ullo  dico,  nisi  de  co 
tantum  qui  in  se  id  quod  dico  esse  cognoscit.  Si 
enim  extra  conscienliam  suam  sunt  quaecumquc  dico, 
nequaquam  ad  injuriam  ejus  speclant  cuncta  quse 
dico.  Si  autem  in  se  esse  novU  quae  loquor,  non  a 
mea  sibi  hoc  lingua  dici  xstimet,  sed  a  conscientia 
sua.  Ac  primum  ut  de  vitiis  servilibus  dicam,  si  fiigi- 
tivus  est  servus,  fugitivus  es  etiam  to  dives  ac  nobilis. 
Omnes  enim  Dominum  siium  fuginnt,  qui  lcgem  Do- 
mini  derclinquunt.  Quid  ergo,  dives,  culpas  in  s^rvoT 
hoc  facis  quod  et  ille.  Ille  fugitivus  est  domini  sui. 


ctisabilis  furti  reus  est  qui  ad  furtum  cogi  videtur  in-  D  et  tu  t ji.  Sed  hoc  culpabilior  tu  quam  ille,  quia  ille 


vitus.  Nam  et  Scriptura  ecclesiaslica  quasi  subexcu- 
sare  quodammodo  miscronlm  omnitlm  noxas  videtur 
dicens  :  iVoii  grandis  est  culpm  cum  quis  [uratus 
fuerit  :  furatur  emm  ut  esurientem  impleat  ammam 
^J^rov,  VI,  30).  *  In  Salomone.  Furatur  ut  expleat 


•  Codex  Colbert.,  toerlionis  incidere. 
*»  It:iprorsus  codex  Corbeiensis  cl  Colbcrt.,  cum 

e<Iitio   Pithoci  habei^el  judicas:  Exisliinabal  autcm 
Rittershusius  hic  legendiim  esse  condemnas,  Rcpetit 
infra  Saivianus  pag.  65,  6G. 
« Id  est,  stipendium  quo  1  servis  dari  consucvit. 

*  Verba  haec  videnlur  esse  superllua,  et  sapiunt 
glo«sema.  Verum  exstant  in  oni!iibus  anliqiiis  codi- 
cibus  et  edUionrbus. 

Patkol.  LIII. 


fuglt  forsitan  malum  dominum,  et  tu  bonum.  Iiicon 
tincntiam  quoque  ventris  in  'servo  arguis.  In  illo  rara 
est  per  indigentiam,  in  te  quotidiana  per  copiam. 
Vides  ergo  aposUdica  sententia  te  potissimum  verbe- 
rari,  immo  te  solum,  (^uia  in  quo  alium  judicas, 

STEPRANI  BiaUZn  NOTiE. 

•  Admonet  Riltersbusius  hoc  loco  Salvianum  in- 
nuere  quoddam  servorum  genus  qui  compescend;B 
coiiservorum  suoruin  garrulilati  pncpositi  eraiit,  si 


Icntiarii  videlicet  ob  hoc  dicli  quod  sileiitium  caeleris 
imperarent. 

I  iurelus  in  Miscellancis  ad  Syramachum  lib.  x; 
epist.  iO,  contendit  legendum  esse,  a  dominis  suis. 

8  Hicc  est  lectio  libri  Corbeiensis.  Colbertinus  ct 
editiones,  omnihus, 
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lemellptuiii  condemnas.  QQ  Eadem  enim  agis  qu»  A  ac  metu  mortis ;  in  divitibus  assidua,  spe  ac  *  fiducia 

^mpunitatis.  Nisi  forle  iniiiui  sumus,  boc  quod  divites 


jiidicas  :  immo  non  eadem,  sed  majora  multo  ac 
Deqoiora.  In  illo  quippe  etiam  infrequentem  venlris 
intemperantiam  punis,  et  tu  assidua  crudilate  didten- 
deris.  Furtum  quoque,  ut  putas,  servile  villum  est.  Et 
lnfurtum,  dives,  facis,  quando  a  Deo  vetita  pncsumis : 
<Hiine8  siquidem  furta  faciunt,  qui  inlicita  comtiiiltunt. 
IV.  Sed  quid  ego  tam  minute  et  quasi  allegorlcc 
de  hoc  loquor,  cum  facinoribus  apertissimis  non  furta 
tantum  divitum,  sed  latrocinia  comprobentur?  Quo- 
ttts  quisque  enim  juxta  divitem  non  pauper  *  aut  actu 
aut  statu  est?  Siquidem  pervasiom'bus  pnrpotenlum 
aut  sua  homines  imbecilii,  aut  etiam  se  ipsos  cum 
8Uis  paritcr  amittunt.  Ut  non  immerito  de  utrisque 
personis  sacer  sermo  testatus  sit  dicens  :  Venatio 
ieonii,  onager  in  eremo :  $ic  paicua  sunt  divitum  pau  - 
peres  (Ecdi,  xni,  23).  Quamvis  tyrannidem  hanc  non 
pauperes  tantum,  sed  pene  universitas  patiatur  ge- 
neris  humani.  Quid  est  enim  aliud  dignilas  sublimium 
quam  proscriptio  civitalum,  aut  quid  aliud  quorum- 
dam  quos  taceo,  ^  praeft^ctura  quam  pneda?  Nulla 
siquidem  major  pauperculorum  est  depopnlatio, 
quam  potestas.  Ad  hoc  enim  «  honor  a  paucis  emi' 
lur,  ut  cunctorum  vastatione  solvatur.  Quo  quid  esse 
iadignius,  quid  iniquius  potest  ?  Reddunt  miseri  di* 
gnitatum  pretia  quas  non  emunt.  Gommercium  ne* 
eciunt,  et  solutionem  sciunt.  Ut  pauci  illustrentur, 
mundus  evertitur.  Unius  honor,  orbis  excidium  est. 
Benique  sciunt  boc  Hispanis,  quibus  solum  nomen 
relictum  esl.  ^  Sciunt  Africse,  quae  fuerunt.  Sciunt 


faciunt  ad  peccatum  referendo,  quia  illi  cum  f  occi- 
dunt  servulos  suos,  jus  putant  esse,  non  crimen.  Nec 
hoc  solum,  sed  eodem  privilegio  etiam  in  exercendo 
impuJicilix  cocno  abutuntur.  Quotus  enim  quisquo 
est  divitum  connubii  sacramenta  consenrana,  quem 
non  libidinis  furor  rapiat  in  pncceps,  cui  non  domus 
ac  familia  sua  scortum  sit,  et  qui  non,  in  quamcum- 
quc  pcrsonam  cupiditatis  improbsecalorXraxeritf  nien- 
tis  sequatur  insaniam?  sccundum  illud  sciltcet  quod 
de  talibus  dicit  scrmo  dlvinus  :  Etpii  insameutes  in 
feniinas  facti  suut  (Jer.  v,  8).  Quid  enim  aliud  quam 
de  se  dictum  hoc  probat,  qui  totum  pervadere  vult 
concubitu  quidquid  concupierit  aspectu?  Nam  de 
6  concubinis  quippiam  dici  forsil:m  etiam  injustum  esso 
videatur,  quia  hoc  in  comparatione  supra  dictorum 
flagitiorum  quasi  genus  est  castitatis,  uxoribus  pau* 
cis  esse  contentom,  et  intra  certum  conjugum  nn- 
merum  frenos  libidinum  continere.  Conjngum  dixi« 
quia  ad  tantam  res  impuJentiam  veni(«  ut  ancillas 
suas  rouUi  uxorcs  putent.  Alque  utinam  sicut  putan- 
tur  essequasi  conjuges,  ita  solae  haberentor  uxorcs^ 
68  l^Iu^  magis  tetrum  ac  detestabile,  quod  quidam 
roatrimonia  honorata  sortiti,  alias  sibi  rnrsum  ser- 
vilis  status  conjuges  sumunt,  defvrmantes  sancti  con« 
nubii  honorem  pcr  dcgcneris  contubernii  vilitatem, 
non  erubc.sccntcs  maritos  se  fieri  ancillarum  suarum, 
praecipitantes  fastigia  nobilium  matrimoniorum  in 
cubilia  obsccna  scrvarum  :  digni  prorsus  etiam  illa- 


Galliae  devastatse,  sed  non  ab  omnibus,  et  ideo  in  q  rum  statu,  quarum  se  putant  dignos  esse  consortio. 


paucissimis  adhucangulis  vel  tenuem  spiritum  agentes, 
^uia  eas  interdum  paucorum  integrilas  akilt,  quaa 
multorum  rapina  vacuavit. 

T.  Sed  evagati  longius  sumus,  67  doloreeom- 
pulsi.  Ergo,  ut  «d  superiora  redeamus,  quid  est  in 
quo  non  servilibus  vitiis  etiam  nobiles  polluantur, 
nisi  forte  ideo  quia  illa  quae  in  servis  peccata  pu- 
aiunt,  ipsi  quasi  licita  committunt  ?  Deniquc  ad  has 
pertasioiies,  quas,  ut  supra  dixi,  nobiles  agunt,  ser- 
▼os  nec  aspirare  permittitur.  Quamvis  mentiar.  Qoi- 
dun  enim  ex  servis  nobiles  factl,  aut  paria  aut  majora 
(teeruut.  Sed  hoc  tamen  fanputari  servls  nequaquam 
polest,  quod  qtdbuadam  serrills  eonditlo  tam  feliclter 
cesHt.  Homicidia  quoque  in  servis  rara  sunt,  terrore 


VI.  Non  dubito  ex  iis  plurimos  qui  aut  sont  nobiles, 
aut  videri  nohilcs  yolunt^  superbe  et  aspemanter  ao- 
dpere,  quod  dum  considcramus  b»c  talia  qu»  locull 
sumus,  minus  flagitiosos  diximus  servos  quosdam  esse 
quamdominos.  Sed  com  hocego  non  de  omnibus,sed 
de  bis  qui  tales  sunt  pncdicaverim,  nullus  irasci  oro- 
nino  debel  qui  nequaquam  se  talem  esse  cognoscit ; 
s  ne  hoc  ipso  quod  irascitur,  de  coetu  ipsorum  esse  vi« 
deatur.  Quin  potius  quicumqueex  nobilibus  bsec  male 
horrent,  irasci  talibus  debent,  quod  (acinoribus  sor- 
didissimis  nobilitalis  nomen  infoment :  quia  licet  hl 
qui  tales  sunt  omnem  gravent  populum  Christianum, 
spedaliter  tamen  illos  sordibus  suis  polluunt,  quo- 
rumpars  esse  dicuntur.  Diximus  itaque  nobiles  guos- 


.  STEPHANl  BALUZn  NOTi£. 
■  HsDC  lectio  vlsa  est  sanior  quam  Pitboeana»  qu»  D  ^a^»'  quodammodo  viqUnl$r, 
sic  habdt  :  Quotus  quisqtte  enim  Juxta  divitem  pauper     ahnsiiiro. 


Yide  hoc  loco  Ritter- 


out  intactus  aui  tutus  est?  Nostram  adjuvat  quod  in 
ora  Pithceanse  editionis  annotaturo  est  alibi  legi,  aur 
etus  aut  statutus.  Qu;e  est  lectio  codicis  Colbertini. 

k  Sidonius  lib.  i,  epist.  7,  de  Arvando  loquens  : 
Prafecturam  pritnam  gubernqvit  cum  magna  popula^ 
ritate^  consequentemqne  cum  maxima  pojmlatione.  Yi- 
de  rursum  eumdem  Sidonium  lib.  ii,  epist.  i. 

«  Sic  Innocentius  lY,  in  epistola  scripta  ad  archie- 
piscopum  Narboncnsem  ct  ar  episcopum  llelencnsem, 
quse  editaestin  addHione  ad  cnput  17  lib.  vin  de  Con- 
cordia  sacerdotii  et  imperii  :  Feruntur  etiam  quidam 
esse  Bamvi^  prmpoati^  et  officiales  eorum  qui  mul:o 
charius  solito  9ua  emunt  officia,  spem  damnabilis  tu- 
cri  ponentes  in  serviiiis  seu  exactionibus  qum  ab  Eccle- 
sxist  homimbus  earum^  et  pcrsonis  ecclesiasticis  extor» 


'  Haud  scio  an  uspiam  alibi  Alrica  dicalur  in  nu- 
mero  plnrall.  Sed  Salvianus»  qui  sciebat  sex  in  Afrl- 
ca  provincias  esse«  plurali  sibi  numero  uicBdum  pu- 
tavit  ut  omnes  stgnillcaret. 

«  Lupus  Ferraricnsis  in  libro  de  tribus  Qaxstioni- 
bus  pag.  ^iO  :  Spes  impunitatis  magna  est  peccandi 
iilecebra.  Yide  quae  nos  illic  annotavimus. 

'  Sibi  cnim  id  licere  domini  putabant  propter  vim 
potestatis  berilis,  ut  pluribus  docet  Rittcrshusiu«. 
Aliter  Germani,  apud  quos,  ut  Tacitus  scribit,  verbe- 
rare  servum  ac  vinculis  et  opere  coercere^  ratttm. 
Occidere  solent^  non  discipllna  et  severitate^  sed  tm- 
petu  et  tra,  ut  inimicum^  nisi  quod  imptme, 

^  Tacitus  :  Nam  quce  spreta  exolescunt^  si  irasca^ 
re,  agnita  videntur. 
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dam  esse  servis  deteriores.  Dixirous  utlqae  ct  impro-  A  modo  mali  esse  coguntar,  iie  viles  habeantur.  Et  ide<i 


babiliter  diximos,  nlsi  quod  diximus  comprobanms. 
£ece  cnbn  ib  hoc  scelcfs  vel  maximo  prope  omnis 
servoram  numerus  immunis  est.  Numquid  enim  ali  - 
qois  ex  servis  turbas  concubinarum  habet,  uumquid 
molurum  oxorum  labe  polluitur,  et  canum  vel  suum 
more  tantas  putat  coujuges  suas  esse,  quantas  potne- 
lit  libidini  subjugare?  ■"  Sed  responderi  videlicet  ad 
haec  polest,  quod  facere  servis  ista  non  liceat.  Nam 
profecto  facerent,  si  liceret.  Credo.  Sed  qux  fleri  non 
Tideo«  qiiasi  facla  habere  non  possum.  ^  Quamlibet 
enim  09  in  eis  improboe  mentes,  quanilibel  malse  cu- 
pidilatessint,nuIluspro  eo  qood  non  admiltit  scelere 
punitur.  Malos  esse  servos  ac  detestabiles  satis  certum 
est.  Sed  hoc  utique  ingenui  ac  nobiles  magis  exse- 


non  sine  causa  Apostolus  clamat :  Saiculum  toium  hC 
malo  poiitum  e»t  (I  Joan.  v,  19).  Et  verum  est.  Merito 
enim  totum  esse  in  malo  dicitur»  ubi  boni  iocum  ha- 
bere  non  possunt.  Siquidem  ila  tolum  iniquitatibus 
plenum  est,  ut  aut  mati  sint  qui  sunt  in  illo,  aut  qui 
boni  sunt,  multorum  persecutione  crucientur.  Itaque, 
ut  diximus,  si  bonoratior  quispiam  religioni  se  appli- 
cucrit,  illico  honoratus  esse  desislit.  Ubi  enim  qois 
«mutavcrit  vestem,mutai  protinus  dignitatem ;  si  fue- 
rit  sublimis,  flt  despicabilis ;  si  fucrit  splendidissirous, 
fit  vilissimus;  si  fuerit  lotushonoris,  flt  totus  injuriac. 
Et  mirantur  mundani  quidam  et  infideles,  si  offensam 
Dei  aut  iracundiam  perferunt,  qul  Deum  '  in  sanclls 
omnibus  persequuntur?  Perversa  eniro  sunt  et  in  di- 


crandi,  si  in  statu  honestiore  pejores  sunt.  Quo  fit  B  versuro  cuncta  mutata.  Si  bonus  est  quispiam ,  quasi 


ut  ad  iiium  perveniri  exitum  rei  hujus  necesse  sit, 
non  ut  servi  sint  a  reato  nequitiae  swe  absolvendi,  sed 
Dt  plorimi  divites  magis  sint  servorom  comparaiione 
damnandi.  Nam  iUud  latrocinium  ac  scelus  quis  di- 
gne  eloqui  possit»  quod  cum  Romana  respublica  vel 
|am  mortua,  vel  certe  extremum  spiritum  agens ,  in 
ea  parte  qua  adhuc  vivere  videtur,  tributorum  viacu- 
lis  qoasi  pnedonum  manibus  strangulata  moriatur, 
tnveniontor  tarocn  plurimi  divitum  quorum  tributa 
pauperes  ferant  ?  hoc  est,  mveniuntur  plurimi  divi- 
tom  qoorum  tributa  paoperes  necant.  Et  quod  inve- 
niri  dicimos  plurimos,  timeo  ne  verius  diceremus  om- 
nes.  Tam  pauci  enim  mali  hujus  expertes  sunt,  si  ta* 
men  oUi  sont,  ut  in  ea  parte  qua  multos  diximus, 


malus  spemitur,  simalus  est,  quasi  bonus  honora- 
tur.  Nihil  iuque  miruro  est  si  deteriora  quotidie  pa- 
timur,  qui  dcteriores  quotidie  sumus.  Et  nova  enim 
quolidie  homines  roala  faciunt,  et  vetera  non  reiin- 
quunt.  Surgunt  recentia  criroina,  nec  rcpudiantur  an* 
tiqua. 

Ylll.  Quis  ergo  est  causationis  locus  ?  QuamUbel 
aspera  et  adversa  patiarour,  roinora  patirour  quam 
meremur.  Quid  querirour  quod  dure  agat  nobiscom 
Deos?  Multo  nos  cum  Deo  durius  agimus.  Exacerba« 
mus  quippe  eum  impuritatibus  nostris,  et  ad  punieo- 
dos  nos  trahimus  invitum.  71  Cumque  ejus  naturae 
sit  mens  Dei  atque  majestas,  ut  nulla  iracundiae  pas- 
sione  moveatur,  tanta  tamen  in  nobis  peccatorum  ex« 


omoespenedivitesreperirepossmius.Ecceeniroreroe-  G  acerbaiio  est,  ut  per  nos  cogatur  irasci.  Vim,  ut  ita 


dia  pridem  nonnullis  ivbibos  data  quid  aUud  egerunt 
qoam  ot  divites  cunctos  imrounes  redderent,  misero- 
rom  tribota  comularent;  Ulis  ut  demerentur  vectlga- 
lia  vetera,  Istis  ut  adderentur  nova ;  illos  ut  decesslo 
^Um  miDimarom  functionum  locupletaret ,  istos  ut 
accessio  maximarom  affligeret;  illi  ut  eorum  quae  le- 
viter  ferebant  iroroinutione  ditescerent,  isti  ot  eorum 
quje  jaro  ferre  non  poterant  muUiplicatione  moreren- 
tur;  ac  sic  remediuro  illod  aUos  Injustissiroe  erigeret, 
aiios  injostissime  necaret ;  aUis  esset  sceleratissimumi 
pncmioffly  aliis  sceieratissimuro  venenuro.  Unde  adver- 
timns  qood  nihil  esse  et  divitU>us  sceleratius  potest, 
qni  remediis  sois  pauperes  perimimt,  et  nihU  paupe- 
rilN»  ioieUcioSvqoos  70  6^>^  '^  m^  pro  remedio 
conctis  dantor  occidont. 

VII.  iam  vero  illod  quale,  qnam  sanctiun,  quod  si 
qois  ex  nobUibus  converti  ad  Deuro  coeperit,  statim 
honorem  nobUitatis  amittit?  Aut  quantus  in  Christia- 
no  populo  honor  Christi  est,  obi  reUgio  ignobilem  fa- 
cit?  Statimenim  ot  quis  meUor  esse  tentaverit,  dete- 
rioris  abjectione  calcatur;  acper  hoc  omnes  quodamt 


dixeriro,  facirous  pietati  suae,  ac  roanus  quodanunodo 
afterirous  misericordia^  suae.  Cumque  ejus  benignita- 
lis  sit  ut  velit  nobis  jugiter  parcere,  cogitur  maUs 
nostris  scelera  quae  adroittirous  vindicare.  Ac  sicut 
iUi  solent  qui  rounitissiroas  urbes  obsident,  aut  flr- 
missiroas  arces  urbiuro  capcre  et  subruere  conantur, 
omnibus  absque  dubio  eas  et  telorum  et  machinaruni 
generibuS  oppugnant,ita  nos  ad  expugnandam  mise- 
ricordiam  Dei  oroni  peccatorum  iroroaniuro  scelere« 
quasi  omni  telorom  genere  pognamus,  et  i  njuriosu  m  nu. 
bis  Deum  existunamus,  coro  ipsi  injurlosissimi  Deo  si- 
mns.  Omnis  siquidem  Christianorum  omniuro  culpa, 
divinitatis  injuria  est.  Nam  com  iUa  qoae  facere  a 
Deo  veumor  admittimus,  vetantis  Jussa  calcamus;  ac 
D  per  hoc  impie  In  calamitatibus  nostris  severitatem 
divinaro  accusaroos.  Nos  quippe  nobis  accosandi  so- 
mos.  Nam  curo  ea  quibus  torqueamur  adroittimus , 
ipsi  tormentoruro  nostrorum  anctores  somus.  Quid 
ergo  de  pcenarum  acerbitate  querimur?  Unusquisqiie 
nostrum  ipse  se  punit.  Et  ideo  iUud  propheticum  a4 
nos  dicitur  :  Ecce  omnei  vo$  ignem  accenditis^  et  ci* 
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•  Codei  Colbertinos^  Sed  ad  hoc  re$ponderi  po- 
tetl. 

^  Idem  codez  et  hic  et  paolo  post  habet  quan- 
tumUket. 

•  flinc  illa  adversos  Tertollianom  querela,  qui  a 
lo^a  ad  paUiom  et  (ot  Salvianus  ait  pag.  %i1)  ad  phi- 
Wsophiam  religionis  transierat.  Sed  qoid  sibi  volt 


Ulud  qood  Salvianos  ait,  eos  qoi  se  Religioni  appli^ 
cabant,  veslem  mutare  consuevisse?  An  roonnchi  U- 
lorum  lemfMruro  aliqua  neculiari  veste  discemeban- 
tur  a  caeteris  homtnU)us?  Vide  Salvian.  pag.  106  el 
quse  annotantur  infra  ad  pag.  386  et  scq. 

^  Id  est,  in  ii^qui  convertunlur  ad  Deum,  ul  dixil 
paulo  ante.  Vidc  pag.  i08. 
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ra  prcebetis  fiammai :  ingredimini  in  lucem  igni$  ve-  A  rum  mentium  manus  i^jicianl  etiam  in  Deum.  PoiKe- 

runtenimj  sicut  de  iropiis  scriptum  es(,  PosuerUM  in 


ilri  et  fiammce  quam  accendisUs  {Isai,  L,il).Totum 
namque  humanum  genus  hoc  ordine  in  poenam  xter- 
nam  ruit,  quo  Scriptura  memoravit.  Primum  enim 
ignem  acceiidit,  postea  vires  ignibiis  prsRbct,  postre- 
IDO  flammam  mgreditur  quam  paravit.  Quando  igitur 
primum  sibi  homo  aetemum  accendit  igncm?  Scili- 
cct  cum  primum  peccare  incipit.  Quando  autem  vires 
ignibus  praebet?  Cum  utique  peccalis  72  peccata 
cumularit.  Quando  vero  ignem  xtemum  introibil? 
Quando  inremediabilem  jam  malorum  omnium  sum- 
mam  crescentium  delictorum  nimietate  complevcrit, 
sicut  Salvator  noster  ad  Jud^eoium  principes  ait  : 
lmplet4  mensuram  patrum  vestrorum^  serpentes,  pro- 
genies  viperarum  (Matth.  xxiu,  3!2,  53).  Non  longe  a 


ccslum  os  sttum,  et  lingua  e»mm  transiit  super  terram^ 
et  dixerunt :  Quomodo  scibit  Deus,  et  si  est  scientia  in 
excelso  (Psal.  lxxii,  0,  ii)?  £t  illud  :  Non  vid^bit 
nec  inlelliget  Deus  Jacob  (PsaL  xciii  ,7).  Ad  quos 
utique  tales  reclissime  propbeticum  illud  referri  po- 
test  :  Dixit  insipiens  in  corde  suo  :  Non  est  Deus 
(Psai.  Lii,  i).  Nam  qui  nihil  aspici  a  Deo  allirroant, 
prope  est  ut  cui  aspectum  adimunt,  etiam  ^  substan- 
tiam  tollant ,  et  quem  dicnnt  omnino  nil  cernere, 
dicant  etiam  omnino  non  esse.  Et  qnidcm  licet 
nullum  admodum  malum  facinus  ratione  subsistat, 
quia  rationi  non  possunt  scelera  conjungi ,  nullum 
tamen  est,  ut  puto,  vel  inrationabilius  vel  insanius. 


plenitudine  peccatorum  erant,  quibus  ipse  dicebat  B  Quid  enim  tam  furiosum  est  quam  ut  aliquis,  curo 


Dominus  ut  peccata  complerent.  Ideo  absque  dubio, 
ut  quia  digni  jam  salute  non  essent,  implerent  ini- 
quitatum  numeram  quo  perirent.  Unde  etiam  cum 
lex  vctiis  peccata  Amorrhxorum  completa  csse  me- 
morassct,  sic  locutos  esse  ad  sanctum  Lolh  angclos 
refert  :  Omnes  qui  tui  suniy  educ  de  urbe  hac,  Delcbi- 
mus  enim  locum  isium^  eo  quod  increverit  clamor  eonim 
coram  Domino ,  qui  misit  nos  ut  perdamus  illos  (Gen. 
xixt  12,  i3).  Diu  profecto  flagitiosissimus  ille  popu- 
Jus  igncm  illum  accenderat  quo  peribat.  Et  ideo  com- 
pletis  iniquitatibus  suis,  arsit  flamrais  criminum  suo- 
rum.  TammaleenimdeDeo  meruit,  ut  gehennam  qux 
in  futuro  judicio  erit,  etiam  in  boc  sxculo  sustineret. 
IX.  Sed  nulli  sunt,  inquit  aliquis,  illorum  cxitu  di- 


Deum  creatorem  rerum  omniuni  non  neget,  gubema* 
torem  neget,  et  cum  factorem  esse  fateatur,  dicat  ne- 
gligere  quae  fecit?  Quasi  vero  hxc  ei  faciendornm 
omnium  cnra  fuerit ,  «  ut  negligcrct  qux  fecisset. 
Ego  autem  in  tantum  eum  curam  creaturaruro  sua- 
rum  liabere  dico,  nt  probem  priusquam  ctiam  crearcl 
habuisse.  Res  quippe  ipsa  hoc  evid^nter  oslendit.  Ni* 
hil  eitim  feccrat,  nisi  curam  faciendi  habuisset  ante 
quam  faceret,  prscsertim  cum  eliam  in  ipso  humano 
gcnere  nullus  sit  ferroe  hominum  tam  hebes  qui  ad 
hoc  aliquid  agat  atque  74  periiciat,  nt  perfecta  non 
curct.  Nam  et  qui  agnim  excolit,  ad  hoc  colit  ut  culta 
conserveL  Et  qui  vineam  plantat ,  ad  hoc  plantat  ut 
plaiitata  custodiat  Et  qui  initia  gregum  prxparat,  ad 


gni ,  quia  nulli  illorum  impuritatibus  comparandi.  C  hoc  parat  ut  curam  multiplicandis  gregibus  impendat. 


.Vcrum  fortasse  istud  sil.  Attamen  quiJ  facimu»,  quod 
Salvator  tpse  omncs  qui  Evangelium  suum  spreve- 
rint,  pejores  esse  memoravit?  Denique  ad  Caphar- 
jiaum  sic  ait  :  St  in  Sodomis  factce  fu\ssent  mrtutes 
quw  factaS'Sunt  in  te^  forsitan  mansissent  usque  in  hunc 
dlem.  Verumtamen  dico  vobis,  quia  terra  Sodomorum 
remissius  erit  in  die  judicii  quam  tibi  (Matlh,  xi,  23, 
%i).  Si  Sodomitas  minus  esse  dicit  damnabiles  quam 
cunctos  Evangelia  negligentes,  certissima  ergo  ratio 
est  qua  et  nos,  qui  in  plurimis  Evangelia  negligimus, 
pejus  timere  aliquid  debeamus ;  praesertim  cum  usi- 
tatis  jam  4it  *  quasi  familiaribus  73  ^^^i^  contenti 
esse  nolimus.  Mon  sufDciunt  enim  multis  consuetu- 
Uinaril  reatus,  non  sufliciunt  litcs,  non  calumnise, 


Et  qui  domum  aedilicat  vel  fundamentum  locat,  etsi 
necdum  liabitationem  paratam  habet,  jam  tamen  ipsa 
qux  adhuc  facere  molitur,  spe  futurae  habitationis 
amplectitur.  El  quid  de  bomiiic  hoc  loquar,  cnm  eiiain 
minima  animalium  geiiera  futurarum  rerum  afledu 
omnia  agant  ?  Formicie  in  subterraneis  latibulis  va- 
ria  frugum  genera  condcntes,  ad  boc  cunaa  contra- 
hunt  ac  reponunt,  quia  aflectu  vitae  suac  diligunt  quae 
recondunt.  Apes,  cum  fundamina  ^  favis  poiiunt,  vel 
cum  e  floribus  natos  legunt ,  qna  causa  vel  thymum 
jam  nisi  studio  et  cupiditate  mellis,  vel  flosculos  quos- 
dam  nisi  futurae  sbbolis  charitaie  sectaniur  ?  Deus 
ergo,  qui  etiam  minimis  animantibus  hunc  aflectum 
proprii  operis  inserait,  se  tanturoinodo  solum  crea- 


non  rapinae,  non  snfriciunt  vinolentiac,  non  sufliciunt  D  tnrarum  suaruro  amore  privavit,  praesertim  cum  om- 


comessationes,  non  sufliciunt  falsitates,  non  suffl- 
ciunt  perjuria,  non  sufficiunt  adulteria,  non  sufliciunt 
honiicidia,  non  su/ficiunt  denique  cuncta  ista ,  etsi 
airocitate  inhumanissimay  re  tamen  ipsa  ad  huma- 
itas  Injurias  pertiocnti.n,  nisi  blasphemas  furiosa- 


nis  in  nos  rerum  bonarum  amor  ex  illius  bono  amore 
descenderit  ?  ipse  est  enim  fons  et  origo  cunctorum, 
et  quia  in  ipso,  ut  scriptum  est ,  et  invimus  et  mo- 
vemur  et  sumus  (Act.  xvn,  28),  ab  ipso  ulique  afle- 
ctum  omnem  quo  <  pignora  nostra  amamus,  accepi- 
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•  Codex  Colbert.,  quando  facilioribus. 

^  Legerem  lubenter  subsistentiam.  Verum  haec  duo 
voGabuia  facile  permutantnr  in  vcteribus  lihris. 

^  Sic  Hrabaniis  redarguens  opi«copos  qui  chore  • 
uiscopos  deprimebant,  quos  ipsi  ordinavcmiit*  ait  in 
ubro  de  Chorepiscopis  :  Ad  quid  ergo  invocatur  Spi- 
ritus  sanctus  ab  episcopo  ordinatore  ut  snnctificatio- 
nem  persofice  ordinandce  tribuat ,  si  ipse  invocaior  et 
ordinator  posl  consecrationemf  quam  rite  peregir^  mox 


repreiienderit?  Ninnquid  Deum  inridet,  cujus  donum 
poscit,  cumpostea  ipsum  donum  spreverit? 

^  Codex  Colbert.,  mellis. 

•  Pigiiorum  vocabiilo  Salvianus  liboros  iit  pluri- 
mum  intelligit.  vcluti  pag.  ifO,  172,  188,  199,  !i()y, 
212,  252,  254,  260,  2()4.  l.iterdum  tamen  accipit  pro 
iilis  qui  chari  nobis  snnt  pro  parentibus,  fralribiis  ac 
similibus,  ut  in  pag.  254. 
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mns.  ToUis  namque  muDdos  et  totum  humauom  ge-  A  Deui  in  nobis.  Qoomodo  commendat  ?  Scilicet  quia 


nus  pignns  est  Greatoris  sui.  Et  ideo  ex  hoc  ipso  af- 
feclu  quo  amare  nos  fecit  pignora  nostra ,  intelligere 
Mos  Toluit  quantum  ipsc  amaret  pi^nora  sua.  Sicut 
enim,  ut  legimus,  invisibilia  ejta  per  ea  quce  facta 
sunt  intellecta  conspiciuntur  (Rom,  i,  20),  ita  amorem 
ei^a  nos  suum  per  eum  quem  nobis  erga  nostros  de- 
dit  amorem,  voluit  intelligi.  £t  sicut  omnem,  ut  scri- 
plum  esi,  paternitatem  in  coelo  et  in  terra  a  se  ipso 
75  ▼oluit  nominari  {Ephes,  ni,  15),  sic  a  nobis  pa- 
tris  in  se  aflectum  voluit  agnosci.  Et  quid  dicam  pa- 
tris  ?  inuno  potius  plus  quam  palris.  Probat  quippe 
hoc  vox  Salvatoris  in  Evangelio  diccnlis  :  Sic  enim 
ditexit  Dens  hunc  mundum,  ut  Filium  suum  unicum 
daret  pro  mundi  vita  {Joan.  ni,  IG).  Sed  et  Aposlolus 


non  merentibus  pnestat.  Si  enim  sanclis  et  bene  ro^ 
ritis  prxstitisset,  non  videbator  quae  non  debnerat 
pRCstilisse,  sed  qwx  debuerat  reddidisse.  Quid  ergo 
nos  pro  his  onmibus  relribuimus,  vel  potius  quid 
retribuere  debemis?  Primum  sciiicet  iilud  quod 
beatissiraus  propheta  ei  debere  se  et  redditiu-um  es« 
se  testalur  dicens  :  Quid  retribuam  Domino  pro  om" 
nibus  quxs  retribuit  mihi  f  Calicem  salutaris  accipiam^ 
et  nomen  Domini  imocabo  {PsaL  cxv,  42, 15).  Prima 
ergo  bsec  retributio  est,  ut  mortem  morte  reddamus 
ac  pro  eo  qui  mortuus  est  pro  nobis,  nos  moriamur 
orones;  tametsi  minoris  multo  pretii  mors  nostra  est 
quam  sua.  Quo  fit  ut  etiam  si  mortem  suscipiamus, 
debitum  lamcn  non  exsolvamus.  Sed  tamen  quia. 


dicit :  Dcfuj,  inquit,  Filio  suo  non  pepercit,  sed  pro  fi  majusrcferrenon  possumus,  totumreddere  vidcmor, 


nolns  omnibus  tradidlt  Hlum,  Quomodo  non  etiam  cum 
iUo  nobis  omnia  donavit  {Rom.  vin,  52)? 

1.  Hoc  est  ergo  iliud  quod  supra  dixi,  quia  plus 
Dos  amat  Deus  quam  filium  pater.  Evidens  quippe 
res  est  quod  super  affeclum  filiorum  nos  Deus  diligit, 
qoi  propter  nos  filio  suo  non  peperctt.  Et  quid  plns  ? 
Addo,  et  hoc  filio  jnsto,  et  hoc  filio  unigenito,  el  hoc 
filio  Deo.  Et  quid  dici  amplius  potest  ?  Et  hoc  pro 
nobis,  id  est,  pro  malis,  pro  iniquis,  pro  impiissirois. 
Quis  aestiroare  hunc  erga  nos  Dei  amorem  queat,  nisi 
quod  justilia  Dei  tanta  est,  ut  in  eum  aliquid  injustum 
cadere  non  possit  ?  Nam  quantum  ad  rationem  ho- 
manam  pertlnet,  injustam  rcm  homo  quilibet  fece- 
rat,  si  pro  pessirois  servis  filiuro  bonum  •  fecissct  oc- 


si  toturo  quod  possurous  *  reddere  coramus.  Itaque 
priroa,  ut  dixi,  haec  *  retributio  est.  Secunda>  autcro, 
ut  si  debitum  morte  non  solvimus,  vel  amore  solva- 
mus.  Nam  ipse  Salvator  ideo,  ut  ait  Aposiolus,  mo- 
riendo  pro  nobis  coromendare  voluit  omnibos  chari* 
tatem  suam,  ut  nos  ad  reddcndam  pietatem  « tantae 
vicissitudinis  pietatis  suae  tpaherel  exemplo.  £t  sicut 
illas  naturae  admirabiles  gcromas  ferunt,  quae  ferro 
propius  admotse  durissimoro  licet  chalybem  affecta 
quasi  spirante  suspendunt,  ita  eiiam  ille,  id  est^ 
suroma  et  clarissima  77  regnorum  coeleslium  gem- 
ma,  hoc  scilicet  voluit  ut  dum  se  licet  diu-issirois  no- 
bis  descendens  de  ccelo  propius  adjungeret,  affectut 
suo  nos  quasi  amoris  sui  manibus  admoveret,  ul 


eidi.  Sed  utique  hoc  magis  inseslimabilis  pietas,et  hoc  G  agnoscentes  uliqoe  dona  soa  ac  benei2cia,  intellige- 


magis  mirabilis  Dei  virtus  est,  quod  ita  intelligi  ab 
homine  magniludo  justitise  suae  non  potcst,  ut  quan- 
turo  ad  imbecillitalem  humanaro  pertinet,  penc  inju- 
slitiae  speeiero  magnitudo  justitiae  habere  videatur. 
£t  ideo  Apostolus,  ad  indicandam  nobis  aliquatenus 
divinae  misericordix  immensilatcro ,  sic  ait  :  Ut  quid 
enim  Christus,  cum  adhuc  impii  essemus,  secundum 
tempus  pro  impiis  mortuus  est  ?  Vix  enim  pro  justo 
quis  morilur  {Rom.  v,  6,  7).  Oslendit  profccto  nobis 
una  bac  sententia  pictalem  Dei.  Nam  si  vix  ullus 
prosumma  joslitia  mortem  suscipil,  probavit  Chri- 
stus  quantum  pncstilerit  pro  noslra  iniquilate  nio- 
rieiido.  Sed  cur  boc  fccerit  Dominus,  statim  in  sub- 
ditis  76    docet  dicens  :    Commendat  autem  suam 


remus  qoid  nos  pro  Domino  lam  bono  facere  conve- 
niret,  com  ille  pro  malis  servis  tanta  fecisset,  el 
compleretor  hoc  qood  Apostolos  dicit,  ol  mcrtifica- 
rcmor  charitate  illios  tota  die,  el  neqoe  tribolatio, 
neqoe  angostia,  neqoe  persecutio,  neque  fames,  ne- 
que  nuditas,  neque  gladius  possct  nos  separare  a 
charitate  '  Dei,  qu»  esl  in  Christo  Jesu  Domino  no- 
stro  {Rom,  viii,  35, 59). 

XI.  Gum  ergo  hsec  a  nobis  deberi  Domino  satis 
certum  sit,  videamus  quid  pro  his  cunctis  reddimus , 
quxve  darous.  Quid  scilicet  nisi  totum  illud  quod 
supra  dlximus,  quidquid  indecens,  quidquid  indi- 
gnum,  quidquid  ad  injuriam  Dei  pertinens,  actus  im- 
probos,  mores  flagitiosos,  ebrietates,  comessationes» 


chdoitatem  Deus  in  nobis.  Nam  si  cum  adhuc  peccato-  D  cruentas  manus,  foeditates  Ubidinis ,  s  rapidas  cupi- 


res  essemus,  Chrittus  pro  nobis  mortuus  est,  multo 
magis  igitur  justificati  nunc  in  sanguine  ipsius ,  salvi 
erimus  ab  ira  per  ipsum  (Ibid.  8,  9).  Hoc  ipso  ergo 
commendat,  *>  quia  pro  impiis  morluus  est.  Majoris 
enim  pretii  est  benencium  quod  pneslatur  indi- 
gnts.  Idcirco  itaque  ait :  Commcndalsuamcharitatem 


ditates »  et  quidquid  illud  est  quod  plus  potesl  con- 
scientia  habere  quam  sermo.  Quob  enim  ,  unqail 
Apostolos,  tn  occvlto  fiunt  ab  eis^  turpe  est  etiam  di- 
cere  {Ephet.  v,  12).  Nec  solom  hoc.  Nam  hoc  vetus 
est,  et  tam  praesentium  temporum  quam  prseterilo- 
rum.  Illud  gravius  el  lugubrius,  quod  peccatis  vele« 
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*6odex  Golbert.,  occidisset  Untum. 

^  Godex  Colbert.,  ab  impiis.  Editiones  Brassicani 
et  Galesinii,  ob  impios. 

c  Haec  esl  editio  Brassicani  et  Galcsinii.  Codex 
Corbeiensis  habet  reddere  reddamuSf  Colbert.,  red- 
kibere  reddanms. 

*  Codex  Goll)ert.,  redhibitio. 


•  Godex  Colbert.,  Tanta  tnciuitudine  pietatis  sum 
traheret.  Vox  exemplo  illic  deest.  Codicem  suuni  el 
veteres  editiones  seculus  est  Pilhoeus.  Nos  codicem 
Corbeiensem. 

'  Iia  codex  Corbeiensis.  Colbertinus  el  editicnes 
babent  Christi. 

8  Legeodum  forle,  rabidas  cupidiiateS: 
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fibus  noya  addimus ,  nec  solum  nova,  sed  quaedam  A  mus ;  ct  boc  uliqoe  ipso  manifeslom  esl  quod  non 


paganica  ac  prodigiosa  et  in  ecclesiis  Dei  ante  non 
tisa ;  jaclantes  scilicet  profanas  in  Deum  voces ,  et 
Gontnmeliose  blasphemantes,  dicenles  Dcum  incurio- 
tum  9  Deum  non  iutendentem ,  Deum  negligentem, 
Deum  non  gubemantem,  ac  per  hoc  et  immisericor- 
dem  et  imprsestabilem ,  inhumanum ,  asperum,  du- 
rum.  Mam  qui  non  respiciens  et  incuriosus  et  negli- 
gens  esse  dicitor,  quid  superesl  nisi  ut  asper  78  ^^ 
durus  et  inhumanus  esse  dicatur?  0  caecam  impuden- 
tiam  !  o  sacrilegam  temeritatem  !  Non  sufGcit  enim 
nobis  quod  peccatis  innumerabilibus  involuti,  rei  in 
oronibus  Deo  sumus ,  nisi  eiiam  accusatores  Dei  si- 
uius.  £t  quae,  rogo,  homini  spes  erit,  qui  ipsum  ac- 
cttsat  jndicem  judicandus  ? 


respicit  res  humanas  Deus,  quia  cum  meliores  simus, 
deterioribus  subjugamur.  An  mcliores  simus  baiiia* 
ris ,  jam  yidebimus.  Certe ,  quod  non  est  dubium , 
meliores  esse  debemus.  Et  hoc  ipso  utique  deleriores 
sumus,  si  meliores  non  sumus,  qui  meliores  esse  de* 
bemus.  Crimiuosior  enim  culpa  est ,  ubi  honestior 
status.  Si  c  honoratlor  est  persona  peccantis,  peccati 
quoque  major  invidia.  Furtum  in  omni  quidem  est 
faomine  malum  facinus;  sed  damnabilius  absque  da- 
bio  senator  furatur  aiiqua  quam  infima  persona. 
Cunctis  fornicaiio  interdicitur;  sed  gravius  multo  est 
^  si  de  clcro  aliquis  quam  si  de  populo  fornicetur. 
Ita  et  nos  qui  Cbristiani  et  catholici  esse  dicimur,  si 
simile  aliquid  barbarorum  impuritatibus  fadmus. 


XII.  Si  ergo,  inquiunt,  respicil  res  humanas  Deus,  B  gravius  eiTamus.  Atrocius  enim  sub  sancli  nominis 


si  curat,  si  diligit,  si  gubemat ,  eur  nos  inlirmiores 
oronibus  gentibus  et  miseriores  esse  permitiit  ?  Cur 
vinci  a  bariMuris  patitur?  Cur  juri  bostium  subjugari? 
Brevissime,  vt  Jam  ante  dixi ,  ideo  nos  perferre  haec 
mala  patitor,  quia  roeremttr  ut  isu  patiamur.  Res- 
piciamus  enim  ad  torpitudines,  ad  Qagitia,  ad  seelera 
llla  •  Romanae  plebis  quae  supra  diximus ,  et  intelli- 
gemus  si  proteclionem  raereri  possumus,  cum  iii 
lanta  impuritate  vivamus.  itaque  quia  hoc  argumenlo 
plurlmi  noo  respici  re^  humanas  a  Deo  dicunt,  quod 
miseri,  quod  imbecilles  simus,  quid  meremur?  Si 
enim  in  tantis  vitiis,  in  tanta  improbitate  viventes, 
fertisumos^  florentissimos  i)eatissimosque  esse  pate- 
tetur,  sospicio  fortasse  aliqua  esse  poterat  quod  non 


professione  peccamus.  Ubi  sublimior  est  praerogatiTa, 
major  est  culpa.  Ipsa  enim  errores  nostros  religio 
quam  profilemur,  accusat.  Criminosior  est  ejus  im- 
pudicitia ,  qui  promiserit  castiutem.  «  Foedius  ine- 
briatur,  sobrieiatem  fronte  praetendens.  Nihil  est 
philosopho  turpius  vitia  obscena  sectanii,  quia  prae- 
ter  eam  deformiutem  quam  vitia  in  se  habent,  sa- 
pientiae  '  nomine  plus  noutur.  El  nos  igitur  in  omni 
humano  genere  philosophiam  Christianam  profes&i 
surous ,  ac  per  hoc  deteriores  nos  cunctis  gentibus 
credi  atque  haberi  necesse  est,  quia  sub  Uro  magnae 
professionis  nomine  vivimus ,  et  positi  in  religione 
peccamus. 
XiU.  Sed  scio  plurimis  intolerabile  videri,  si  bar- 


respiceret  scelera  Romanorum  Deus ,  qui  Um  ma-  Q  baris  deieriores  esse  dicamur.  Et  quid  facimus  quod 


toB,  tam  perditos,  beatos  esse  pateretur.  Cum  vero 
lam  vitiosos ,  Um  improbos,  infirmos  et  miserrimos 
ease  jubeaty  evidentissime  patet,  et  aspici  nos  a  Deo 
et  judieari  ^  quia  hoe  patimur  qood  meremur.  Sed 
nereri  nos  alraqae  dubio  non  puUmus ;  et  hinc  est 
qood  magis  rei  et  criminosi  sumiis,  quia  non  agno- 
scinius  qood  meremur.  Maxima  quippe  accusatrix 
hominum  noxiorum  est  usurpalrix  innocentiae  arro- 
gantia.  Inter  roultos  siquidem  eorumdem  criminum 
reos  nollos  est  eriminosior  quam  qui  se  puUt  non 
criminosnm.  Uaque  et  nos  hoc  solum  malis  nostris 
addere  possimius ,  ot  nos  innoxios  judicemus.  79 
Sed  esto  (inquit  aliquis  peccator  et  ^  malignissirous) 
eerte,  quod  negari  non  petest,  meliores  l>arbaris  su- 


causae  nostrae  hoc  nihil  prpficit,  si  intolerabile  id  no- 
bis  esse  videatur  ?  80  Immo  causam  nostram  hoc 
magis  aggravat,  si  deteriores  sirous,  et  roeliores  nos 
esse  eredarous.  QkI  emm,  inquit  Apostolus»  $e  extiH- 
wuil  aliquid  eue,  cum  nihil  stf,  se  iptum  ieducil,  Ojmi 
au$em  euum  probet  homo  {Gal.  vi,  3,  4).  Operi  ergo 
nostro  debemus  credere,  non  opinioni;  rationi,  non 
libidini ;  veritati ,  uon  volunuti.  Igitur  quia  non  fc- 
rendum  quidam  existimant ,  ut  deteriores  aul  non 
mollo  etiam  meliores  barbaris  judicemur,  videamus 
aut  qoomodo  meliores  simus ,  aut  quibus  barbaris. 
Duo  enim  genera  in  omni  gente  omnium  barbarorum 
sunt,  id  est,  ant  s  haereticorum,  aut  paganoruro.  His 
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*  Id  est,  Romani  populi,  ut  dicet  infira  pag.  80,^  et  D  <IMS  in  aliis  membrii  Ecclesim  non  vocantur  ad  nt/- 


Uomani  nominis,.  pag.  81 
^  Corb.,  maliuimus. 
•  Juvenalis : 

'  Omoe  anlini  vitiuin  tanto  conspeclias  iii  se 
Crinkso  Uabei  qnaQto  major  qui  peccM  habetur. 

*Bermannus,  arehlepiseopos  Coloniensis,  in  Enchi- 
ridio  vitae  Christianae  (quod  edi  solet  cum  canonibus 
concilii  provincialis  quod  anno  i&36  habuit  idem 
arehiepiscopus )  titulo  de  Sacramcnta  pcmtentiiBf 
baec  inter  eaetera  seribit :  Ex  penona  delictum  fit  ca- 
fito/tti*.  Gramui  peccat  $acerdoi  aut  princepi  quam 
/akifa  Ottf  privatui.  Nuga  in  ore  Utici,  ut  inqmt  Hiero^ 
mfmu§9  fu^foaunt;  in  oreiocerdoHi  blaspkemia.  Addi 
hic  potest  insignis  locus  ex  epistola  84  S.  Leonis : 
Sacerdoium  etUm  tam  exeeUens  eet  electio ,  mI  htce 


pam ,  in  iUii  tamen  habeantur  illicita.  Vide  sanctum 
Gregorium  lib.  vn,  indict.  2,  epist.  ii7. 

«  Codex  Colbert.  et  veteres  ediiiones ,  fcBdior 
inebriator. 

t  Idera  codex  et  veleres  edit.,  nomen. 

s  Ad  hunc  locum  respexii  Salvianus  infra,  in  ini- 
tio  lib.  V,.  pag.  95 :  Quia  duo  iuperius  barbarorum 
genera  vel  sectas  este  memoravimus^  paganorum  atque 
hareticorum  ^  ctc.  Barbaronim  qui  tunc  in  orbe  Ro- 
mano  iroperium  agitabaut  hsec  erant  vocabula.  Fran- 
ci ,  Saxones,  Mauri,  Scythae.  Alani,  Hunni,  Gothi, 
Yandali.  Franci,  Saxones»  Mauri,  Scythae,  Alani  ct 
Uunni ,  pagani  erant,  ut  in  pagina  ^  dicet  Salvia- 
nus ;  cseieri,  Christiaui  quidero,  sed  haeretici,  Ariana 
perfidia  imbuti.  Uos  eniro  de  paganorum  nomero 
excipit  Salvianos  ipse  pag.  06,  oKh  enomeraos  bar- 
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er^  imiiibus,  quaulum  ad  legem  diviuam  pertinet,  A  cultor  did  non  potest  uiaius  cullor.  Nequc  enim  colit 


dico  Dos  sine  comparatione  melinrcs ;  quantum  au- 
tem  ad  vitam  et  vitae  acta;  doleo  ac  plango  essc  pe- 
jores.  Qoamvis  id  ipsum  tamen  ,  ut  ante  jam  diil- 
mus,  non  de  omni  penitus  ■  Romani  populi  univer- 
siute  dicamos.  Eicipio  enim  priamm  omnes  ^  reH- 
giosos ,  deinde  nounuHos  etiam  sa^ulares  religiosis 
parcs,  aat  %i  id  nimis  grande  est,  aliqua  tamen  reli- 
giosifi  hOnestonmi  acluum  probitate  consimiles ;  caD- 
teros  vero  aut  omnes ,  aut  pene omnes,  magls  reos 
esse  qoam  barbaros.  Hoc  est  autem  deteriorem  essei 
magis  reun  esse.  haque  quia  nonnulli  inratlonabile 
ilqoe  absnrdnm  art>itAmtur ,  ut  aut  deteriores  aat 
non  mnltum  etiam  meliores  barbaris  judicemur,  vi- 
deamns,  ut  diii,  aut  quomodo,  aut  quibus  barbaris. 


qui  rem  sanctam  sancte  non  eolit,  ac  per  boc  accu- 
satrii  nostri  est  lei  ipsa  quam  colirous. 

XIY.  Remota  ergo  Icgis  pncrogaliva,  qu»  nos  aot 
nihil  omnino  adjuvat,  aut  etiam  justa  animadversione 
condemnat,  vitam  barbarorum  atque  nostrorum,  stu- 
dia,  mores,  vitia  comparemus.  Injusti  sunt  barbari,  et 
nos  boc  sumus ;  avari  sunt  barbari,  et  nos  hoc  sumos ; 
iofldeles  sunt  barbari,  et  nos  hoc  sumus;  cupidi  sonl 
barbari,  et  nos  lioc  sumus ;  impudici  sunt  barbari,  et 
nos  boc  somns ;  omnium  denique  improbitatum  atqu^ 
impurtlatum  pleni  snnt  barbari,  et  nos  hoc  sumus. 
«  Sed  responderi  fortasse  possit :  Ergo  sl  pares  vi- 
tlositate  barbaris  sumus,  cur  non  sumus  etiam  viri- 
bos  pares?  Cum  enim  similis  sit  improbitas  atque 


Ego  enim  praeter  eos  tantummodo  Romanorum  quos  B  idem  reaius,  aut  tam  Tortes  dcberemus  esse  nos  quam 


paolo  ante  nominavi ,  caeteros  automnes,  antpene 
omnes,  majoris  reatus  dico  et  criminosioris  vitoe  esse 
qoam  barbaros.  Irasceris  forsitan  qui  hxe  legis ,  et 
condenmas  insuper  quae  legis.  Non  refugio  censuram 
toam.  Condemna ,  si  mentior ;  condemna ,  si  non 
probavero ;  condenma,  sl  id  quod  assero,  non  etiam 
81  Scripturas  sacras  diiisse  monstravero.  Igitur 
qui  meliores  nos  multo  cunctis  qux  sunt  in  mundo 
genUbus  judicamus,  nec  ipse,  qui  Romanos  dico  in 
phuimis  deteriores ,  abnego  in  quibusdam  esse  me- 
liores.  ¥ita  enim ,  ut  diri ,  el  peecatis  sumus  detb- 
riores ;  lege  autem  catholica  sine  comparatione  me- 
liores.  Sed  illud  considerandum  est,  quia  quod  lex 
bona  est,  nostmm  non  est;  quod  autem  male  vivl- 


sunt  illi,  aut  certe  tam  invalidi  quam  nos  sumus,  llll 
esse  deberent.  Yerum  est,  ac  per  hoc  superest  ut  ilU 
nocentiores  sint  qui  inflnniores.  Quomodo  hoc  pro- 
bamus?  Scilioet  quia,  82  ut  superius  locuti  sumus, 
omnla  ei  Jndicio  Deum  facere  monstravimiis.  8i 
enim,  ut  scriptum  est,  in  omni  loco  ocuH  Domini  ipe* 
cuiantur  tonoi  ei  maios  (Prov.  iv,  5),  et  Juita  Apo- 
stolum,  judicium  Dei  est  secundum  veritatem  in  omnes 
maios  (Rom,  ii,  S),  videmus  nos  qui  non  desinimutf 
malii  agere,  ei  judicio  Justi  Bei  rocnas  malitite  susti- 
nere.  Sed  eadem,  inquis,  mala  etiam  barbari  agunt« 
et  tamen  non  sunt  tam  miseri  quam  nos  sumus.  Uoc 
ergo  interest,  quod  elsl  eadem  agant  barbari  q«e  nos 
agirous  ,  nos  tamen  majore  oficnsione  peccamus. 


mus,  nosUrum  est.  £t  nihil  utique  nobis  prodest  quod  C  Possunt  enim  nostra  et  barbarorum  vitia  esse  paria ; 


lei  est  bona ,  n  vita  nostra  et  conversatio  non  est 
bona.  Lei  enim  bona,  muneris  est  Christi ;  vita  au- 
lem  non  bona,  criminis  nostri.  Immo  hoc  magis  cul- 
pabile^  snmus,  si  legem  bonam  colimus,  et  mali  cul- 
tores  snmus.  Quin  potius  nec  cultores,  si  mali :  quia 


sed  in  his  tamen  vitiis  necesse  est  peccata  nostra 
esse  graviora.  Nam  cum  omnes,  ut  ante  Jam  diiimua, 
barbari  aut  pagani  sint  aut  bsDretici ,  ut  de  paganls, 
quia  prior  illorum  error  est,  prius  dicam,  gens  Saxo- 
nuro  fera  est,  '  Francorum  infidells,  Gepldarum  in- 
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baros  qui  Christiani  erant,  sed  haeretici,  ait :  Omnes 
€utem  isti  de  quibus  loquimur,  aut  Yandali  sunt ,  aut 
Gothi,  Nam  ae  Romanis  htereticis ,  quorum  innumera 
multitudo  est,  mhii  dicimus. 

•  Id  est,  earum  gentium  qnac  Romano  tum  impcF- 
rio  parebant,  stve  intra  luliam,  sive  intra  Galliam, 
llispanias ,  Africam ,  aut  caeteras  Romani  imperii 
provincias.  Neque  enim  Romani  populi  appellalio 
apud  Salvianum  coercenda  est  ad  urbera  quam  di« 
cunt  Romam ,  postquam  universus  orbis  jure  Ro« 
manae  dvitatis  donatus  est.  Tum  enim  (ut  Plinius 
ait  lib.  ni,  cap.  5)  unn  in  toto  orbe  cunclarum  gen- 
fiuro  patria  facta  est.  Eleganter  itaque  Rutilius  Nu^ 
matianus : 

Fectsti  pairijm  dlrersis  gentibas  ooam : 
rrofuit  iOTicUs  le  dominaole  capi. 

Neqne  andiendus  Lacerda ,  qui  lib.  i  Adversario- 
rum  sacror.  cap.  i,  eiistimat  Romanuro  nomen  apud 
S^alviammi  nomen  esse  religionis,  non  gentis,  ac  ca- 
ibollcos  olim  vocatos  fuisse  Romanos,  ut  ea  nota 
distittguerentur  ab  baereticis.  Nam  et  ipse  Salvianus 
ait  in  pag.  96  innuroeram  fuisse  multitndinem  Ro- 
roanorum  ha^reticomm ,  nti  moi  dicebaroiis ;  et  res 
ipsa  clamat  Salvianum ,  cum  Romanos  dicit ,  intelli- 
$rere  eos  qni  nondum  eicusserant  Jugum  imperii 
Romani. 

^  Id  est  I  clericos  monachos  et  omniiio  eos  qui 


severius  vitac  instilutum  profltebantur,  quos  statiin 
opponit  ssccnlaribus ,  tanquam  genus  hominuni  a 
stultitia  sccculi  rerootum.  Eadem  distinctione  utitiir 
etiam  infra  pag.  108:  Atfie  hoc  videiicet  laici  tan- 
tummodo ,  non  quidam  etiam  ciericorum?  scecuiares 
tantummodOy  non  muiti  etiam  reiigiosi?  Et  pag.  268  : 
Nova  quippe  amentia  tcm  sacuiares  quam  etiam  quos- 
dam  reiiqionis  professos  inceuit  homines,  Item  pag. 
S82 :  liiud  durius  atque  moiestius,  quod  quidam ,  trf 
arbitror,  filiorum  tuorum  sub  reiigionis  tituio  a  reii- 
gione  dissentiunt ,  et  habitu  ma^s  sacuium  reiiquere 
quam  sensu,  Hieronyroiis  in  epistola  ad  Nepotianum 
-^  de  Tita  clericoruro  :  Nonnviii  enim  sunt  ditiores  mo' 
^  naclii  quam  fuerant  sascuiares.  Et  in  Epitaphio  Ne- 
potiani  ad  Heliodoruro  :  Sint  ditiores  monachi  quam 
fuerant  sacuiares.  lidem  qui  hic  sub  religiosoruni 
noroine  opponnntur  saecularibus ,  sancti  a  Salviano 
dicuntiir  pag.  229  :  Sed  didt  fortasse  aiiquis^  non  qui- 
dem  debitores  non  esse  sanctos ,  sed  muito  tamen  ma- 
jora  hominum  sascularium  esse  debila ,  quorum  sunt 
piura  peccata.  Sanctorum  porro  appellatione  Salvia- 
num  comprebendere  monachos  ipse  nos  docet  pag. 
188 :  Ita  igiiur  et  in  monachis^  idest,  sanctis  Dei, 
Afrorum  probatur  odium. 

«  Reposuimus  veterem  lectionem,  quam  vetustae 

editiones  habent  et  codei  Colbertinus.  In  Corbeiensi 

scriptum  est  :  Sed  respondere  fortasse  aliquis  potest. 

^  Infra  hac  png. :  Numquid  tamaccusabiiisTrcnccrum 
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huinana  ,  ■  Cbunorum  impudica;  oninium  denique  A  cum  se  jurant  per  Cbristum  esse  facturos.  Et  cuin 


gentium  barbaronim  ^  vita,  vitiositas.  Si*d  nuniquid 
eumdem  reatum  habeut  illonira  vitia  quem  noslra, 
numquid  tam  criminosa  est  Chunornm  impudiciti^ 
quam  nostra  ,  numquid  tam  accusabilis  Francorum 
perfidia  quam  nostra,  aut  tam  repreheiisibilis  ebrietas 
Alani  quaro  ebrietas  Christiani,  aut  tam  damnabilis 
rapacitas  Albani  quam  rapacitas  Cbristiani?  Si  fallat 
Chunus  vel  Gepida,  quid  mlrum  est,  qui  culpam  pe- 
uitus  falsilatis  ignorat?  Si  pejeret  Francus,  quid  novi 
faciet ,  qui  perjurium  ipsum  sermonis  genus  putat 
esse,  non  criminis  ?  Et  quid  mirum  si  hoc  barbari  ita 
credunt,  qui  legcm  et  Deum  nesciunt ,  cum  major 
fere  Romani  nomi^  portio  ita  existimet,  quae  pec- 
care  se  novit?  Nam  ut  dc  alio  hominum  generc  non 


scriptum  sit  :  Non  nominabis  nqmen  Domini  Dei 
tui  in  vanum  (Exod,  \if  7),  in  id  reverentia  Chri- 
sti  decidit,  ut  inter  cacteras  sxculi  vanitates  nihil  jam 
pene  vanius  quam  Christi  nomen  esse  videatur.  De-  .' 
nique  multi  non  otiosas  tantummodo  res  et  aniles, ' 
sed  84  eli^ni  scelera  quaedam  se  jiu*ant  per  Christi 
Domen  esse  facturos*.  Hic  enim  loquendi  usus  est  ta- 
lihus  :  Per  Christum  quia  tollo  illud,  Per  Christum 
qnia  ca^lo  illum,  Per  Christum  quia  occido  illum. 
Ad  hoc  res  recidit,  ut  cum  per  Christi  nomen  jurave- 
rint,  putent  se  scelera  etiam  religiose  esse  facturos* 
Dcnique  quidmihi  ipsi  evencrit  dicam.  Cum  ^iite  ali- 
quantulum  tempus,  victus  prece  cujusdam  paupcris, 
prxpotentiori  cuidam  supplicarem,  obsecrans  nc  ho- 


dicam ,  consideremus  solas  negotiatorum  cl «  sirico-  B  mini  misero^  et  egestuoso  rem  ac  substnntiam  suam 


rum  omnium  tmbas ,  qux  majorem  ferme  civita(um 
universarum  par^  occupaverun  t,  si  aliud  83  esl  vita 
istorum  omnium  quam  meditntio  doli  et  tritura  mcD- 
dacii ,  aut  si  noip  pcrir^  admodum  verba  aeslimant 
quae  nihil  loqueptibus  prosunt.  T^ntus  apud  hos  Dei 
bonor  est  prohibens  etiam  jusjuranduro,  ut  singula- 
rein  exisliment  fructum  omnium  perjurium.  Quid 
ergo  mirum  barbaros  faliere ,  qui  falsitatis  crimen 
ignorant?  Nihil  ejiim  contemptu  agunt  coelestium 
praeceptorum,  praecepta  Doinini  nescientes,  quia  non 
facit  aliq^id  contra  legem  l^gis  ignarus.  Noster  ergo 
hic  peculiariter  reatus  est  qui  legem  diyinam  legi- 
mus,  et  legalia  scmper  scripta  violamus,  qui  Deuin 
iiosse  nos  dicimus,  et  jussa  ilLius  ac  praecepta  calca- 


toUeret,  ne  subsidium  et  stipem  quo  paupertas  illius 
nitebatur,  auferret;  tum  ille,  qui  ejus  rebus  siti  ra- 
bida  inhiaverat,  ac  pracdam  jam  spe  et  cupiditate 
i  ardeutissima  devoraverat,  respiciens  ac  vibrans  in 
os  meum  truces  oculos,  utpote  qui  tolli  sibi  a  me  pu- 
taret  ^  quidquid  ipse  alteri  non  tulisset,  nequaquam 
hoc  quod  peterem  facere  se  posse  rcspondit :  quasi 
vero  jussu  aut  scripto  id  sacro  fhceret  quod  penitus 
praeterire  non  posset.  Cumque  ego  causam  qua  hoc 
fieri  non  vaieret  qu<£rerem,  dixit  rem  Tiolentissimam, 
et  cui  contradici  pcnitusnon  deberet.  <  Juravi,  inquit, 
^  per  Christum  res  illiiis  a  me  esse  tollendas.  Vide 
ergo  an  possim  vei  dcbeam  non  eflicere,  quod  ctiam 
interposito  Christi  nomine  me  dixi  esse  facturum. 


Hjus;  ac  per  hoc  cmn  eum  spernamus  quem  coli  a  C  Tum  ego,  (quid  cr.im  amplius  facerem,  cui  res  tam 


nobis  credimus  atque  jactamus,  id  ipsum  quod  cultus 
Dei  videtur,  injuria  est. 

XV.  Deniqiie,  utde  peccatis  aliis  nihildicam,  quis 
est  omnino  hominum  saecularium,  praeter  paucos, 
qui  non  ad  hoc  semper  Christi  nomen  in  orc  ha- 
beat  ut  pejeret  ?  Unde  etiam  pervulgatum  lioc  fere 
et  apud  nobiles  el  apud  ignobiles  ^  sacramcntum 
e&t  :  Per  Christum  quia  hoc  facio,  Per  Christum 
quia  hoc  ago,  Per  Christum  quia  nihil  aliud  dicturus 
suro,  Pcr  Christum  quia  nil  aliud  acturus  sum.  Et 
quid  plura  ?  In  id  pcnitus  deducla  res  est  ut,  sicut  de 
<  paganis  barbaris  prius  diximus,  Christi  nomen  non 
videalur  jam  sacranientum  essc ,  scd  sermo.  Nam  in 
Untum  apud  plurimos  nomen  hoc  parvi  penditur,  ut 


|usta  obtendebatur  et  sancta? )  audita  religiosissimi 
sceleris  ratione,,  discessi. 

XYl.  Ilic  nunq  interrogo  omnes  qui  sanae  mentis 
sunt  :  Quis  umquam  crederet  usque  in  hanc  contu- 
meliam  Dei  progressuram  esse  humaiiae  cupiditatis 
audaciam,  ul  id  ipsum  in  quo  Christi  injuriam  faciunt, 
dicant  se  ob  Christi  nomen  esse  iacturos?  0  inaesti- 
mabile  facinus  et  prodigiosum  1  Quid  non  ausae  sint 
improbx  mentcs!  Armant  se  ad  latrociuandum  85 
per  Cbristi  nomen ;  auctorem  quodammodo  sui  scele- 
ris  Deum  faciunt !  et  cum  interdictor  ac  vindex  malo- 
nun  omnium  Christus  sil,dicunt  se  s<teliis  quod  agunl 
agere  pro  Christo.  Et  de  hostili  iniquilate  conqueri- 
mur,  et  paganic^im  barbariem  pejerare  causamur! 


^  numquam  minus  cogitent  quippiam  facerc  quam  D  Quanto  minore  peccato  illi  per  dxmonia  pejerant, 
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perfidia  (juam  no$tra  ?  Et  mox  r  Si  pejeret  Francu$, 
tfuid  novt  faciel,  qni  perjurium  ipsum  sermonis  genus 
putat  esse,  non  crtminw  ?  Flavius^Vopiscus  in  Pro- 
Culo  :  Ipsis  prodentibus  Frands,  qiiibus  familiare  est 
ridendo  fidem  frangere.  Vide  Rittershusium. 

«  Ita  constanter  codex  Corbeiensis.  Quo  etiam 
modo  legitur  apud  altos  auctores.  Dctracta  cst  dein 
littera  c,  non  secus  ac  in  Ludovico,  Lothario,  Hildc- 
rico  et  aliis.  Edilio  Pilhoei  semper  habet  Wtttint. 

*»  Codex  Colbert.  et  veleres  edit.,  una  vitiositas, 

•  Rittershusius  monet  legendum  esse  sericorum. 
Institores  sericaruni  veslium  nominat  Hieronymus 
lib.  I  adversus  Jovinianum.  Vidc  Sidonium,  lib.  i, 
ipist.  8,  et  ibi  Savaronem  et  Sirmondum. 

*  RedJidifjius  hic  bona  fide  lccUonem  codicib  Cor- 


bcicnsis.  In  aliis  quippe  editionibus  isla  non  bene 
disposita  sunt. 

«  Id  est,  Francis,  ut  docuit  in  proxima  pagina. 

t  Mirabile  fallendi  artiflcium.  Sic  apud  Tacitum, 
Annalium  lib.  n,  Domitius  Celer  aiebat  :  Periisse 
Germanicum  nulti  jactantius  mosrenl  quam  md  maxime 
Uetantur,  Quod  inutatus  est  FamianusStrada,  lib.  i  de 
Bello  Belgico  :  NuUi  jactantius  fidem  suam  obligant 
quam  qui  maximc  violant, 

f  Codcx  Colbert.,  acutissima, 

^  Idcm  codex  et  cditio  Galcsinii  :  Quod  ipse  ali- 
quando  non  tulisset. 

»  Hjd  voces,  per  Christum,  guae  dcsunt  in  aliis  edi- 
tiooibus,  additae  sunt  ex  codice  CorLcicnsi.  Prorsus 
benc.  Vide,  lector.  riobabis. 
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qiiam  nos  per  Cbristum !  Qiianlo  minoris  criniinls  A  simile  quas  dicinius  ?  Numqoid  dici  de  Chunis  [lolest 


res  est  Jovis  nomen  ludificarc,  quam  Chrisli !  Ibi 
homo  est  mortutts,  perquem  juratur ;  hic  Dcus  vivus, 
qui  pejeratur.  Ibi  nec  homo  uHu;> ;  hic  Deus  sununos. 
Ilic  cum  maximi  sacramenti  sit  dejeratio,  necesse  est 
maximi  sil  reatus  et  pejeratio ;  ibi  cum  prope  nullum 
sit  *  juramentum ,  nullum  constat  esse  perjurium. 
Nam  cum  Deus  non  sit  per  quem  juratur,  non  est 
pcrjurium  cum  pejeratur.  Denique  qui  vult  scirc 
quam  Temm  sit,  audiat  beatum  apostolom  Paulum 
ipsa  baBc  quae  nos  dicimus  pr^icantem.  Sic  quippe 
ait :  Scimut  autem  quonkm  quacumtjvLe  Ux  loquitUTj 
Idt  qui  m  lege  $unl  loquitur  ( Aom.Hi,  19).  Et  iterum  : 
(Jbi^  inquit,  non  ett  lex,  nec  prmarieatio  (Rom,  nr,  15). 
Duabus  hia  sentenliis  duas  evidentcr  exposuit  partes 


Ecce  qnales  sunt  qui  Christiani  esse  dicuntur^ 
Numquid  de  Saxonibus  aot  Francis  :  Ecce  quac  fa- 
ciunt  qui  se  asserunt  Chrisli  essc  cullorcs?  Nom- 
quid  propter  Maurorum  efferos  mores  lex  sacro^ 
sancta  culpalur?  Nuniquid  Scytharum  aut  Gepida- 
rum  inhumanissimi  ritus  in  roalcdicturo  atque  blas- 
pbemiam  noroen  Domini  Salvatoris  inducunt?  Nom- 
quid  dici  de  ullis  istorum  potest  :  Ubi  est  lex 
catholica  quam  credunt?  Ubi  sunt  pielatis  et  castita- 
tis  prxcepta  quae  discunl?  Evangelia  legunt,  ct  un- 
pudici  sunt ;  apostoios  audiunt,  &7  ^^  inebriantur ; 
Christum  sequuntur,  et  rapiunt;  vitam  iroprobani 
agunt,  et  probam  legem  habere  se  dicunl.  Numquid 
hxc  de  ulla  istanun  gentium  dici  queunt?Non  utique. 


generis  bumani,  extra  legem  positos,  et  in  lege  vi-  B  De  nobisquippe  omnia  ista  dicuntur.In  nobis  Christus 


yeotet.  Qui  sunt  igitor  nunc  in  lcge  positi?  Qui  scili- 
cet  nisi  Christiani,  sicut  ipse  Apostolus  fuit,  qui  de 
86  ait  :  Sine  Uge  Dei  non  sum,  $ed  in  lege  sum  Chriiti 
(I  Cor.  ix,  21 ).  Qui  igitur  sinc  lege  Christi  ?  Qui  nisi 
pagani  bomines,  legem  dominicam  ncscientes?  Et 
ideo  de  his  dicit  :  (Jbi  non  eit  /ex,  nee  priBvaricatio, 
^  Quo  uno  utique  ostendit  Christianos  tantum,  cum  pec- 
caverinl,  legis  praevaricatores  esse;  paganos  autem 
qai  legem  nesciunt,  sine  pracvaricatione  peccare,  quia 
nuUus  potest  ejus  rei  pracvaricator  csse  quam  nescit. 
No8  ergo  tantum  pracvaricalores  divinae  legis,  qui,  ut 
scriptum  est  IBom.  u,  21,  seqq.),  legem  legiinus,  et 
non  facimus  eam ;  86  ^^  V^^  ^^^  "^^"1  ^^^  ^^^"^  scien- 
tia  nostraquam  culpa,  qui  ad  hoc  tantummodo  iegem 


patitur  opprobium ,  in  nobis  patitor  lex  Christiana 
maledicium.  De  nobis  enim  dicitur  illud  quod  supra 
diximus  :  Ecce  quales  sunt  qui  Christum  colont.  Fal- 
sum  plane  illud  est  quod  aiunt  se  bona  discere,  quod 
jactaut  se  sanctas  legis  praecepta  retinere.  Si  enim 
bona  discerent,  boni  essent.  Talis  profecto  secta  est« 
quales  et  sectatores.  Hoc  sunt  absque  dubio  quod  do- 
centur.  Apparet  itaque  et  prophelas  quos  habenl  im- 
puritatero  docere,  et  apostolos  quos  legunt  nefaria 
sanxisse,  et  Evangelia  quibus  imbiiuntur,  Iiocc  qiun 
ipsi  faciunt  praedicare.  Postreroo  sancta  a  Christianis 
fierent,  si  Christus  sancta  docuisset.  iOstimari  itaque 
de  cuUorihus  suis  potest  ille  qui  colilur.  Quoroodo 
eniro  bonus  roagister  est,  cujus  tam  roalos  viderous 


novimus  ut  m^jore  oflensione  peccerous  :  quia  quod  C  esse  discipuIos?<Ex  ipso  enira  Christiani  sunt,  ipsum 


lectione  et  corde  novimus,  libidine  ac  despectione 
calcamus.  £t  ideo  rectissime  apostolicum  illud  ad 
omncm  dicitur  Christiaoum  :  Qui  in  lege  gloriaris^ 
per  prcevaricationem  iegis  Deum  inhonoras,  Nomen 
enim  Dei  per  voi  bUtiphematur  inter  gentet  ( Ibid, ,  25 , 
24).  Cujus  ergo  criminis  rei  sir.t  Christiani,  cx  hoc 
uno  intelligi  potest,quia  Dei  nomen  infamant.  Etcom 
scriptum  sit  nobis  ut  omnia  faciamus  in  gloriam  Dei 
(1  Cor.  x,  3! ),  nos  e  diverso  cuncta  in  Dei  facimus 
injuriam.  Cumque  ipse  Salvator  noster  ad  nos  quoti- 
die  clamet :  Sic  luceal  lux  vestra  coram  homini' 
buSf  ut  videant  filii  hominum  opera  vestra  bona,  et 
maginificent  Patrem  vestrum  qui  iu  coslis  est  ( Matth.  v, 
16),  nos  ita  vivimus  econtrario  ut  Glii  hominum  vi- 


audiunt,  ^  ipsum  legunt.  Prompluro  cst  omnIbu:i 
Cbristi  inlelligere  doctrinani.  Vide  Christianos  qoid 
agant,  ct  cvidenter  potes  «  de  Christo  scire  quid  do- 
ceat.  Denique  quaro  prave  ac  nefarie  pagani  semper 
de  sacris  Dominicis  opinati  sint,  docent  persecuto- 
rum  immanium  cruentissimae  quaestiones,  qiii  in  sa- 
crificiis  Christianis  nibil  aliud  quam  iropura  quaedam 
fieri  atque  abominanda  credcbant.  Siquidem  etiam 
initia  ipsa  noslrae  religionis  non  nisi  a  duobus  maxi- 
mis  facinoribus  oriri  arbitrabantur  :  primum  scilicet 
homicidio :  deinde,  quod  horoicidio  est  gravius,  ince- 
stu ;  nec  homicidio  solum  et  incestu,  scd,  quod  scele- 
ratius  quidem  est,  incestu  ipso  ct  horoicidio ;  incestu 
matrum  sacrosanctarumct  homicidiogg  innocentium 


deant  opera  nostra  mala,et  blasphement  Patrem  no-  D  parvulorum,  quos  non  occidi  tantum  a  Christianis, 


stnim  qui  est  in  codHs. 

IVII.  Quae  cum  ita  sint,  magna  videlicet  nobis 
prxrogativa  de  nomine  Christianitatis  blandiri  possu- 
raus,  qui  ita  agimus  ac  vivimus  ut  hoc  ipsum  quod 
Christianus  populus  esse  dicimiir,  opprobrium  Cbristi 
esse  vidcamur.  At  e  divcrso  in  paganis  quid  horum 


*  Codcx  Colbert.  et  veteres  edit.,  Sacramentum, 
Sed  Corbciensb  et  editio  Pithocana  habent  uti  nos 
'^didiinus. 

^  lia  codex  Corbeieosis.  Colberlinus  et  editiones  : 
3«co  diclo, 

Tacitus  ioquejis  dc  Christianis  :  Aucior  nominis 
lilante  pcr  procurato- 
fectus  erat. 


ejus  ChristHS^  qui  Tibcrio  impenlan 
letn  Pontivm  Pdatum  supplicio  affei 


sed,  quod  roagis  aboroinanduro  est,  eliam  vorari  exi- 
stimabant ;  et  haec  omnia  ad  placandum  Deuro,  qunsi 
ullo  facinore  roagis  possit  oflendi ;  ad  purgandum 
piacuIum,quasiuUum  aliud  majusesset;  adcommen- 
dandum  sacrificium,  quasi  ullara  rera  Dominus  magts 
possit  horrere;  ad  promerendam  vitam  xtcrnam, 
STEPHAW  BALUZU  NOTiE. 

^  Har.c  desunt  in  codice  Colbertino  et  in  editioni- 
bus  Brassicani  et  Galesinii. 

'  Codci  Corb.  ct  ctlitio  Pilhoci,  de  ipso  Christo. 
Malc,  utopinor.  Sufficit  enim  allciutrum  horuro  vo- 
cabuloruoi.  Codcx  Colbertinus  habet  Christo,  non  lia« 
hcl  ipso.  Contra  cditioncs  Brassicani  cl  Galcsinii  ha- 
bcnt  ipso,  sed  non  habcut  C/irti(^ 


0t  S.  SALVIANI  MASSlULNStS  PRESBYTERI  n 

qiiasi  vero  eUam  si  possit  his  rebus  accipi,  Unti  esset  A  aequiescunt  legiet  sciunt  Toluntateiu  cjus,  et  probant 
lul  eam  per  scelera  tam  immania  perveniri. 


XYIU.  Intelligere  ergo  possomus  aut  quales  esse 
pagani  crediderint  Christianos,  qui  talibus  sacrifidis 
Deum  colerent,  aut  qualem  soliidtent  Deum  ipsom, 
qui  hsec  sacra  docuisset.  Et  hoc  cur  ita  ?  Cur  utlque 
nisi  ob  eos  qui  Christiani  esse  dicuntur  et  non  sunt, 
qui  per  flagilia  ac  turpitudines  suas  nomen  religionis 
infnmanC,  qui,  ut  scriptum  est,  ore  faieulur  ie  noste 
Deum,  factii  autem  uegant^  cum  sint  affominabileietin' 
creduli^  ad  omne  autem  ofms  bonum  refMrobi  (7tf .  i,  46), 
per  quoi^  ut  legimus,  via  teritatis  blasphematur  ( II 
Petr.  u,  2),  ei  sacrosanctum  Domiiii  Dei  nomen  sa- 
eriiegorum  hominum  maledictione  violatur.  Quam 
gra? is  autem  ac  singularis  piaculi  malum  sit  nomen 


quae  potiora  sunt;  qui  habent  formam  scienti»  et 
veritatis  in  lege;  qui  pnedicant  non  furandum,  et 
forantur;  quilegunt  non  moechandum,etm<Bchantor; 
qoi  in  kge  gloriantur,  et  per  pra^varicationem  legis 
Deuro  90  inhonorant  (Aom.  n,  17«  seqq,).  Et  ideo 
hoc  ipso  Chrbtiani  deteriores  sunt,  qui  meliores  esse 
debereut.  Non  enim  probant  quod  profitentur,  et  im- 
pugnant  professionem  suam  moribiis  suis  :  magis 
enim  damnabilis  est  malitia  quam  titulus  bonitatis 
aocusat,  et  reatns  impii  est  pium  nomen.  Unde  etiam 
Salvator  in  Apocalypsi  ad  tepidum  Christianum  ait : 
UHnam  aut  calldus  etses  aut  frigidus!  Nunc  autem^ 
quia  tepidus  es^  incijnam  te  evomere  ex  ore  meo  (Apoc, 
in,  i5,  46).  Omnem  Christianum  Dominns  fide  ac 


Divinitatis  in  blasphemiam  gentium  dare,  etiam  Da  •  fi  spiritu  jubet  esse  ferventem.  Sic  enim  scriptum  est : 


vid  beatissimi  edocemur  exemplo,  qui  cum  sufiragio 
justitiamm  suarum  aeternam  pro  offensionibus  suis 
pocnam  per  unam  tantum  confessionem  meruerit  eva- 
dere,  hi^iis  tamen  criminis  veniam  nec  per  poeniten- 
Ciam  pairodnantem  potuit  inipctrare.  Nam  cum  ei 
errores  proprios.confitenti  Nathan  propheta  dixisset : 
Transtuiit  Deus  peccatum  tuum :  non  morieris,  subdidit 
statini  :  Verumtamen  quia  blasphemare  fecisli  inimi  • 
eos  Domini  propter  verbum  hoc ,  filius  quiezte  natus 
est  morietur  (11  Reg,  xii,  43,  i^).  Et  quid  post  haec  ? 
Deposito  scilicet  diademale,  projectis  8^  gemmis, 
exutis  purpuris,  *  remoto  omni  splendore  regiae  di- 
gnitatis,  cum  pro  his  omnibus  solitarius,  gemens,  clu- 
sus,  sacco  squalidus,  fletu  madidus,  cinere  sordida- 


Vi  simus  spirilu  fervenles ,  Domino  servienles  (*  Rom. 
XII,  ii). In  hoc  ergo  fervore spirifus  fidei  rellgioss  ai^ 
dor  ostenditur,  de  quo  ardore  qui  phirimiim  habet, 
fervens  esse  agnoscitur  fidelis ;  qui  nihil  omnino  ba- 
bet,  frigidus  esse  iutelligitur  et  paganus ;  qui  vero  in- 
ter  utrumque  vel  neutrum  est,  lepidus  atque  exosus 
est  Doniino  Chrislianus  :  et  ideo  ad  eum  didtur : 
Vtinam  aut  calidus  esses  aut  frigidus!  Nunc  autemf 
quia  tepidus  es,  incipiam  le  etomere  ex  ore  meo ;  hoe 
est  dicere  :  Utinam  aul  calorem  ei  fidem  haberes  bo- 
noruro  Christianorum ,  aut  certe  frlgus  et  ignoran- 
tiam  paganorum  1  Aut  enim  fides  te  calida  Deo  in- 
sinuaret,  aut  ccrte  ad  prxsens  adhuc  legis  igno- 
rantia  aliquatcnus   excusarel.    Nur.c    autem   quia 


tus,  vitam  parvuli  sui  tot  laroentationum  sufiragiis  Q  Christum  jam   agnovisti,  ct  negligis  quem  agnovi- 


peteret,  et  piissimum  Deum  lanta  precum  ambitione 
pulsaret,  sic  rogans  et  obsecrans  obiinere  non  po- 
tuit ;  cum  tamen,  quod  fortissimuro  petentibus  adju- 
mentum  est,  iropetraturum  se  quod  sic  a  Deo  peteret 
credidisset.  Ex  quo  intelligi  potest  quod  nullum  pe- 
nitus  roajoris  piaculi  criroen  est,  quam  bbsphemandi 
eausam  gentibus  dare.  Quicumque  enim  sine  blas- 
pheinia  aliorum  graviter  erraverit,  sibi  tantum  afiert 
damnationem.  Qui  autero  alios  blasphemare  fecerit, 
multos  secum  praecipitat  in  niorlem ,  et  uecesse  erit 
ut  sit  pro  tantis  reus  quantos  secum  traxerit  in  rea  • 
turo.  Nec  solum  hoc,  sed  quicumque  peccator  ita 
peccat  ut  alios  tamen  peccato  suo  blasphemare  non 
faciat,  peccatum  suum  ipsi  obest  tantumroodo  quod 


sti,  qui  susceptus  es  quasi  intra  os  Dei  perfidei 
agnitionem,  projicieris  per  teporem ;  quod  qoidem 
etiam  beatus  apostolus  Petrus  evidenler  exposuit 
dicens  de  viliosis  ac  tepidis,  id  est,  male  viventibiis 
Christianis  :  Melius  erat  illis  non  cognoscere  veritalem 
quam  cognoseentibus  retrorsum  reflecti  a  tradito  sib\ 
mandato,  Conligit  iltis  res  veri  proverbii  :  Canis  rever^ 
sus  adsuum  vomitum^  et  sus  iota  ^  in  volutabro  luH  (II 
Petr.  n,  2i,  22 )."  Quod  ut  evidenter  de  his  dictum 
91  intelligamus  qui  sub  Christiano  nomitie  in  sor- 
dibus  roundi  atque  impuritatibus  vivunt,  audi  quid 
de  eisdem  in  eodem  loco  dicat  :  Si  enim,  inquit,  re- 
fugientes  coinquinationes  mundi  in  agnilionem  Domini 
nostri  et  conservatoris  Jesu  Christi,  his  rursus  impUcili 


peccaverit,  sacrosanclum  autem  Dei  nomen  sacrilega  D  f^f^ontur^  facta  sunt  itlis  novissima  pejora  prioribus 


blasphemantium  roaledictione  non  bedit.  Qui  vero 
blasphemare  alios  peccans  f^rit,  necesse  est  pecca- 
Uun  hujus  supra  criminis  humani  esse  mensuram , 
^ia  per  couvicia  plurimorum  insestimabilero  Deo  fa- 
cit  injuriam. 

XIX.  Hoc  autem,  ut  dixi,  malum  peculiariter  tan- 
tum  Christianorum  est,  quia  per  eos  tantummodo 
folasphematur  Deus,  qui  bona  discunt  et  mala  faciunt ; 
qui,  ut  scriptum  est,  Deum  verbis  confitentur  et  fa- 


ctis  negant  (  Tit.  i,  i6);  qui^  ut  idero  apostolus  ait, 

STEPHANl  BALUZH  NOTiE. 

*  Ediliones  Brassicani  et  Galesiiiii ,  Remota  omnis      doris  reaii  dianitale. 
splendoris  regia  di^tate.  Pithosus,  remota  omni  spien-         ^  Coocx  Colbert.,  cmi^ 


(WPetr,  II,  20).  Quod  quideiu  et  beatus  apostolus 
Pau'us  in  eumdero  modum  dicit  ;  Circumcisio  quidem 
prodest,  si  tegem  custodias  Si  autem  prasvaricator  le^ 
gis  <»,  circumcisio  tua  pra^putivm  facla  esi  ( Rom.  n» 
25).  Circumcisionem  autem  Christianitatem  intelli- 
gendam  ipse  evidentissime  docct  dicens  :  Nos  enim 
sumus  cireumcisio,  qui  spiritu  Deo  servimus,  et  non  in 
earne  confidimus  (Philipp.  iii,  5).  Ac  per  hoc  videmus 
quod  malos  Christianos  paganis  coroparat;  neccom- 
parat  tantum,  sed  pene  postponit,  dicens  :  Si  autem 


»  OE  GUBERNATiONE  DFl  IJB.  Y.  §4 

prmfmimm  JMtidat  legi$  cusiodial^  fumne  prcpvltvm  A  {Rom.  iv,  15).  Acper  boc  si  non  pnmrietutor  a 


mius  in  drcMmeimonem  rqmtabitur?  El  judkcabit  id 
fHod  ex  naiura  e$t  prcefmtium,  legem  coH$umman$ ,  te 
fui  ffer  Utteram  et  drcumci$ionem  prenaricaior  ieqi$ 
€$  (Aom.  n»  26,  27).  Ac  per  hoc  intelligimus,  ut  supra 
dixi,  culpabiliores  uos  multo  esse,  qui  legem  Dei  ha- 
bemus  et  8pemimus,qoam  illos  qui  nec  habentomni- 
no  nec  noront.  Nemo  enim  ignota  conlemnit.  Con- 
tupiMeeniiamquiffpe  ne$debamt  Apostolos  inquit,  ni$i 
lex  dicerei  :  Non  eoHCHpi$ce$  (Bom.  vii,  7 ).  Neqoe 
enim  praevaricantor  a  lege  quam  non  babent :  quia, 
Dl  scriptom  eat,  Ubi  non  e$t  (ex,  nec  pngvaricatio 


lege  quam  non  habent,  ergo  nec  contemnunt  legis 
scita  qus  non  habent :  quia  nemo,  ot  dixit  potesl 
ilespicere  qood  nescit.  Nos  ergo  et  contemptores  pa- 
riler  et  praevaricatores  sumos,  ac  per  hoc  paganis 
dcteriores,  quia  illi  non  norunt  Dei  mandata,  nos  no- 
vimus  ;  illi  ea  non  babent,  nos  babemus ;  illi  inao- 
dita  non  faciunt,  nos  lecta  calcamus.  El  ideo  apod 
illos  ignorantia  est,  apod  nos  pracvaricalio;  quia 
minoris  criminis  realus  est  legem  nescire  qoam 
spemere. 


LIBER  QUIJSTUS. 


92  1*  Scio  infidelissimos  qoosque  et  veritatis  di-  B  Domiuica  lege  querimor  quam  queri  de  optiroo  me* 


vinae  incapaces  dicere  adversum  baec  posse  quse  dixi- 
mos  :  Si  tantus  sit  Cbristianomm  infidelium  reatus 
nt  plus  peccent  praetermittentes  mandata  Domini 
qoae  sciant,  quam  paganae  gentes  qoae  nesciant,  sa- 
lubriorem  bis  foisse  ignorantiam  quam  agnilionem, 
et  contra  eos  esse  admodom  qood  agnoverint  verita- 
lem.  Qoibos  boc  respondendom  est,  non  veritatem 
hb  obesse,  sed  vitia ;  nec  legem  nocere,  sed  mores. 
*  Deniqne  da  mores  bonos ,  et  legis  scita  pro  nobis 
sont.  Tofle  vitia,  lex  prodest.  Scimu$  enim^  inqoit 
Apoftto1os,gKta  lex  bona  esi^  $i  qui$  ea  legitime  utalur 
(I  Ttm.  1,  S).  Legitime  iuqoe  lege  otere,  et  legem 
tibi  bonam  ipse  fecisti.  Scimus  entm,  inquit,  quia  lex 
bona  esf,  $i  qui$  ea  legitime  utatur:  u',en$  hoc,  quod 


dico  impatiens  acgrotus  soiet :  qui  cum  ingravescere 
sibi  morbos  vilio  suo  fecerit,  imperiliam  medentis 
accusat.  Quasi  vero  curare  ullam  infirmitatcm  prae* 
cepta  possint,  si  ci  non  ol)edierit  infirmus;  aut  sa- 
nare  quemquamobservantia  valcat  quam  medicus  ei 
imperat,  si  eam  sibi  aegrotus  ipse  non  proestat.  Qoid 
jovant  stomachum  ^  absintbia ,  si  statim  dolcia  sub- 
sequantur?  Quid  coiifemnt  pbrenetico  silentia  cir- 
comstantium,  quem  suus  clamor  occidit?  Aut  quid 
prodesse  poterit  aniidotum ,  cui  superfunditur  vene- 
nom?  Et  nobis  ilaqiie  lex  cst  antidotum,  sed  viiiosi- 
tas  venenum.  Sanare  nos  non  potest  legis  antido- 
tum  ,  qoos  occidunt  venena  vitiomm.  Sed  jam  de 
bis  et  antea  satis  diximus ;  et  si  ita  res  postulaverit. 


juMto  tex  non  e$t  po$ita  {Ibid.,,  8,  9).  Ac  per  hoc  ju^  C  etiam  post  haec  juvante  Deo  aliqua  dicemus. 


stos  esse  incipe ,  et  eris  liber  a  lege  :  quia  non  po- 
test  lex  venire  contra  mores ,  quae  jam  babetor  in 
moribus.  Scimu$  entm,  inquit,  quia  iex  bona  e>/,  tt 
qui$  ea  legilime  utalur:  $den$  hoCy  quodju$te  lex  non 
ffll  poftfo,  $ed  inju$ti$y  et  non  $ubtUti$f  $ed  $celerati$ 
et  impiie  et  f>eccatoribu$ ;  et  $i  quod  aliud  $antB  doctri- 
nm  adver$alur  {Ibid.^  8-iO).  Ac  per  boc  non  tam 
lex  tibi,  0  bomo,  quam  tu  iegi  adversaris;  nec  lex 
contra  te  bene  pnecipiendo ,  sed  tu  contra  legem 
male  vivendo  agis.  93  Immo  illa  pro  te  est,  tu  con- 
tra  illam.  Ilia  enim  tibi  consulit  sancta  dicendo,  lu 
contra  illam  venb  prava  laciendo;  nec  contra  illam 
tantom,  sed  etiam  contra  te;  boc  ipso  enim  quod 
contra  illam  et  contra  tc,  quia  in  illa  salus  et  vita 
toa  est :  ac  per  boc  dum  legem  divinam  deseris,  sa- 
hitem  propriam  derelinquis.  Non  aliter  ergo  nos  de 


U.  Interim  quia  ^  duo  superius  barbaromm  ge- 
nera  vel  sectas  esse  memoravimus ,  paganomm  at- 
que  hxreticomm ,  qnia  de  paganis  jam ,  ut  arbitror, 
satisfecimus ,  de  hsereticisquoqtie,  ut  causa  poscil, 
subjiciamos.  Potest  enim  quispiam  dicere  :  Etiamsi 
a  paganis  lex  divina  non  exigat  ut  mandata  faciant 
quae  non  sciunt,  certe  ab  haereticis  exigit  qui  sciunt : 
eadem  enim  etiam  illos  iegere  quae  nos  legimus, 
eosdem  apud  illos  prophetas  Dei,  eosdem  aposlolos, 
eosdem  evangclistas  esse ;  ac  per  boc  aut  non  minus 
ab  illis  legem  negligi  quam  a  nobis,  aut  etiam  multo 
magis :  94  quia  cum  eadem  legant  scripta  quac  no- 
stri,  multa  faciunt  deteriora  qnam  nostri.  Utmmqoe 
D  ^o  videamus.  Eadem,  inquis ,  legimt  illi  qiiae  le- 
gunlur  a  nobis.  Quomodo  eadem,  quae  ^  ab  auctori« 
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•  Mein  codex  et  veteres  editiones  :  Denique  more$ 
bom. 

^  Honc  locum  ita  correximus  propria  auctoritate, 
tamenetsi  et  editiones  et  manuscripti  libri  repu|;na* 
rent.  Utrobique  enim  cbnstanter  legilur  :  Quidjuvai 
$tomachum  ab$linentia ,  <i,  etc.  Sed  vitio  librariomm 
irrepsit  bic  error.  Nam  Salvianus  absintbia  opponere 
Toluit  dulcibus,  ut  silentia  clamori,  et  antidolum  ve- 
neno.  Nostram  conjectoram  confirmat  ipse  Salvianus 
etiam  in  pag.  157  :  Sicut  eittm,  inquit,  opftmi  ac  pe- 
firisftmt  medki  di$$imUibu$    morbi$  cura$   di$pare$ 


preB$tant,  atque  alii$  per  dulda  medicamina ,  aliie  per 
amara  euccurrunl.  Unde  interim  colligitur  verissimam 
esse  viri  doctissimi  Nicolai  Rigaltii  observationem, 
qui  in  praefatione  ad  Tertullianum  annotavit  etian 
veterum  libromm  fide  falsissimas  lectiones  asseri. 
Namet  $unt  libri  veteree,  inquit,  depravaii$$ime  cor» 
recti ;  netpie  ulla  $pe$  reducendte  unquam  veritatie^  fitd 
tam  vetere$  nand$camur  ui  dnt  omni  correctorum  ah* 
tiquitate  vetu$tiore$. 

e  Vide  sopra,  pag.  80. 

^  In  editione  rilbccana  scripHun  est  audiioribut. 
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iMis  quoiidain  malis  cl  ntale  sunt  iiilcrpolata  et  malo  A  fte  esse  pRPSumunt.  Ifonor  Dci  apud  nos  est,  scd  illi 


Iradita?  ac  per  hoc  jam  non  eadem,  quia  non  pos- 
siuii  penitus  dici  ipsa  quae  suiii  in  aliqua  sui  partc 
viliata.  locolumilalem  enim  non  habent  quae  plcni- 
tudmem  perdiderunt ,  nec  statum  suum  omnijio  ser- 
vanl  qux  sacramentorum  virtute  privata  sunt.  Nos 
ergo  tantum  Scripturas  sacras  plenas»  inviolatas,  in- 
tegras  babemus ,  qui  eas  vel  in  fonle  suo  bibimos, 
▼el  certe  de  purissimo  fonte  haustas  per  mini^te- 
riura  *  puraot  Iransiationls  haurimus.  Nos  tantum- 
modo  bene  legimus.  Atque  uiinam  quam  bene  legi- 
nius,  lam  benc  adimplercnius !  Sed  vereor  quod  qui 
iion  benc  observamus ,  nec  bcoe  lectitemus  :  quia 
iiiinor  reatus  est  sai:cta  non  lcgere,  quam  lecta  vio- 
lare.  C9clcrx  quippe  nationes  aut  non  habent  legcm 


hcH:  arbiirantur  honorem  diviniiatis  esse  quod  cre* 
dunt.  Inofficiosi  sunt,  sed  illis  hoc  est  sommum  reli- 
gioiiis  oflicium.  Impii  sunt,  sed  hoc  putant  veram 
esse  pietatem.  Errant  ergo ,  sed  bono  animo  errant, 
non  odio,  sed  afTeclu  Dei,  honorare  se  Dominum  at- 
que  amare  credentes.  Quamvis  non  habeant  rectam 
fidem ,  illi  tamen  hoc  perfectam  Dei  aestimant  chari- 
tatem.  ^  Quallter  pro  hoc  ipso  falsae  opinionis  errore 
in  die  judicii  puniendi  sint,  nuilos  potest  scire  nisi 
judex.  Interim  idcirco  eis ,  ut  reor,  patientiam  Deus 
cummodat ,  quia  videt  eos ,  etsi  non  recte  credere, 
afiectu  tamen  pise  opinionis  errare;  maxime  cum 
sciat  eos  ea  facere  qux  nesciunt ,  nostros  autera  ne- 
gligere  quod  crcdunt :  ac  per  hoc  illos  magistrorum 


Dei,  nut  dcbilem  et  convulncratam  habent;  ac  pcr  B  pcccare  vitio,  nostros  suo;  illos  ignorantes,  nostros 


hoc,ul  dixin)us,  non  habent  quac  sic  habent.  Nam 
ctsi  qui  geiiliuin  barbarariim  suntqui  in  libris  suis  mi- 
nus  videanlur  Scripluram  sacram  interpolatam  ha- 
bere  vel  la.eram,  habenl  lamen  veterum  magistro- 
rum  ^  traditione  corruptam ,  ac  per  boc  tradilioneni 
polius  quani  Scripturam  habcnt,  quia  hoc  non  reti- 
nenl  quod  veritas  lcgis  suadet,  scd  quod  pravitas 
raalx  traditionis  inseruit.  Barbari  quippe  homines, 
Roman»,  immo  potius  humanse eruditionis  expe^tes, 
qui  «  iiihii  omnino  sciunt  nisi  quod  a  doctoribus  suis 
audiunt;  quod  audiunt,  hoc  sequuntur :  ac  sic  ne- 
cesse  est  eos  qui  totius  litteraturae  ac  scientiae 
ignari ,  sacramentum  divinae  legis  doctrina  magis 
quam  lectione  cognoscunt,  doctrinam  polius  retinere 


scienles;  illos  id  facere  quodputent  rectum,  nostros 
quod  sciant  esse  perversum.  Et  ideo  jusio  judlcio 
illos  patientia  Dei  sustinet ,  et  nos  animadversione 
casti^nt ;  quia  ignosci  aiiqualenus  ignorantiae  potest, 
conicmptus  veniam  non  meretnr.  Sic  enim  scnptum 
est :  Servu»  qui  ne$cit  ttilnnkitem  domini  ^t ,  el  non 
facileam,  vajmlabii  paucis,  Qut  autemuit  eam^  et 
non  facit  eam,  vapulabit  muhis  (Luc.  xn,  47,  48). 

III.  Non  ergo  miremur  QQ  quod  multis  cxdimur; 
quia  non  inscientia,  sed  rebellione  peccamns.  Scien- 
tes  enim  bona,  non  bene  agimus,  et  discrelionem 
recti  ac  pravi  intelligentes,  prava  sectamur;  legem 
legimus ,  et  legitima  calcamus,  et  ad  hoc  tantum 
prxceptorum  sacrorum  scita  cognoscimus,  ut  gra- 


quam  legem.  Itaque  eis  traditio  magislrorum  suo-  C  vius  post  intcrdicta  peccemus.    Deum  colere  uos 


rum  95  ^^  doctrina  inveterata  quasi  lex  est ,  quia 
hoc  sciunt  tantuuimodo  quod  doccnlur.  Uairetici 
ergo  sunt,  sed  iion  scicntcs.  Doniquc  apud  nos  sunt 
haeretici ,  apud  sc  non  sunl.  Nam  in  tantum  se  ca- 
tholicos  essc  jiKiicanl,  ul  nos  ipsos  tilulo  haereticae 
appellationis  infament.  Qiiod  ergo  illi  nobis  sunt, 
hoc  nos  illis.  Nos  eos  injuriam  divinae  gencrationi 
facere  cerli  sumus,  quod  minorem  Patre  Filium  di- 
cant.  Illi  1103  injuriosos  Patri  cxistimant,  quia  xqua- 
les  esse  credamus.  Ycritas  apud  nos  esl,  sed  illi  apud 


dicimus,  et  diabolo  obtemperamus.  Et  post  hsec  vo- 
lumus  ttt  bona  a  Deo  accipiamus ,  cum  malis  mala 
semper  addamus;  fieri  voluntatem  nostram  a  Deo 
cupimus ,  cum  Dei  nos  facere  nolimus.  Quasi  supe- 
riores  nos  Deo  agimus.  Yoluinus  ut  voluntati  nostnc 
Deus  jugilcr  pareat ,  cum  oinncs  nos  vuluntati  ejus 
Jugiter  repugnemus.  Sed  ille  justos  est ,  licet  nos  si- 
rous  injusti.  Castigat  enim  quos  castigandos  putat, 
patilur  quos  putat  csse  paliendos.  Utrunique  ad 
unam  rem  vult  prolicere,  ut  et  castigatio  in  catholi- 
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Quod  Rittershusio  displicuit,  qui  censuit  legi  debcre 
anctoribus.  Gum  itaque  lectionem  quam  Rittershusius 
prxtulit  habeant  editiones  Brassicaiii  el  Galesinii, 
tum  eliani  codex  Corbeicnsis ,  eam  in  hac  editioiie 
retineri  debere  visum  est. 
•  Loquitur  de  variis  sacrorum  bibliorum  editioni 


fidei  suae,  neque  in  sncerdolis  s^ii  flde  conqule^cat. 
Antiqui  enim  etiam  reminas  excitabant  ad  studium 
sacrarum  litterarinn.  Teslis  Ilieronymus,  qui  in  epi- 
stoln  ad  Gaudentium  vult  puellam  scire  mcmoriter 
psalmos,  llbros  Salomouis,  Evangelia,  apostolos  et 
prophetas.  Idcm  Marcellam  laudat  in  ejus  Epitaphio 


bus  quae  tum  iu   iisu  eraiit.  Calholicos  Scripturas  D  quod  diviuarum  Scripturarum  ardor  in  ea  esset  in- 

sacras,  plenas,  inviolatas,  integrashabereait,ha5rcli-  .- 

cos  vero  hilerpolatas,  male  traditas,  laceratas,  debi  - 
les,  convulneratas ,  ac  vetcrum  magistrorum  tradi- 
tione  corruptas. 

^  Existimabat  Riltershusius  comiptam  esse  editio- 
nem  Pithoei,  quse  traditionem  habet.  Yisum  itaque 
illi  legendum  esse  traditiotie.  Editiones  tamen  Bras- 
ilcani  et  Galesinii  pra^femnt  etiam  traditionem.  Nos 
secuti  aucloritatem  codlcis  Corbeiensis  et  conjectu- 
i-am  Rittcrshusii  scripsimus  traditione.  Paulo  post 
legebatur  apud  Plthceum  oiif  ner  hoc ,  cum  et  sensus 
postulet  legi  ac  per  hoc,  et  in  nac  lectione  consentiant 
oetene  c»ditiones  el  codex  Corbciensis. 

«  Existimarc  videtur  Salvianus  ncccsse  es&c  ut 
unusquisque  Christianus  apprime  imbulus  sit  arca;iii 


crcdibilis,  et  ad  Demetriadcm  scribens,  eam  hortatur 
ut  statuat  quot  horis  sanctam  Scripturain  edisccre 
debeat,  quanlo  temporo  legcrc,  non  ad  laborem,  scd 
ad  delectationcm  et  instructionem  animae.  Et  Yictor 
Yilensis  in  initio  lib.  v  dc  Persecutione  Yandalica 
Diony^iam  quamdam  commemorat,  qux  Scriptura- 
min  divinarum  scientia  plena  crat.  Leodegarius  de- 
nique  Augiistodunensiura  episcopus  ad  matrem 
suam  Sigradam  scribcns,  quse  iii  monasteriura  se 
abdiderat,  eo  intcr  alia  argumento  eam  solatur  quod 
pro  amissionc  reriim  haberet  Scripturam  sanctam  di- 
vinam.  Ea  fuit  priscorum  tempomm  simpH.citas 
et  conftdentia. 

*  Yide  nd  hiinc  locum  Diariuro  Littcrtr.  Ital.  tOHb 
XXIV,  pag.  17  et  seqq. 
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cis  peccandi  rcfrenel  libidinem,  el  quandoque  hacrc-  A  i^m  vero  illud  qualc,  quam  sxvum  ,  qiiam  cx  hac 


ticos  patientia  Dei  faciat  plenam  fidei  noscere  vcri- 
tateroy  maxime  cum  sciat  eos  forsilan  calholica  non 
indignos  (ide  ,  quos  videat  calhoHcis  vitoi  compara- 
tione  pnestare.  Omnes  autem  isli  de  quibus  loqui- 
mur,  aut  Yandali  sunt  aul  Golhi.  Nam  de  Romanis 
bxreticis ,  quorum  innumera  muUitudo  est ,  nihii 
dicimus  ,  neque  aut  Romanis  eos  aut  barbaris  com- 
paramus ,  quia  cl  inndelitatc  Romanis  sunt  deterio- 
res »  et  fosditate  vit^  barbaris  turpiores.  Sed  hoc 
oos  non  solum  non  juvat,  sed  etiam  supra  id  quod 
a  nobis  ipsis  gravamur  gravat,  quia  et  ii  quos  lalcs 
caosamur  esse ,  Romani  sunt.  Vnde  intelligere  pos* 
sumus  quid  mercatur   omnis  Romana  respublica, 


ipsa  impietate  desccndens,  quam  alienum  a  barbaris, 
quam  familiare  Romanis,  quod  se  invicem  exactione 
proscribmit :  immo  non  invicem  :  nam  hoc  tolera- 
bilius  fcrme  esset  si  pateretur  quasque  88<iu<^ 
fecerat;  illud  gravius  est,  quod  plurimi  proscribun- 
tur  a  paucis ,  quibus  exactio  publica  peculiaris  est 
pneda,  qui  fiscalis  debili  titulos  faciunt  qua^tu^  esso 
privatos ;  et  hoc  non  summi  tantum ,  sed  pene  iufi- 
mi;  nop  judices  solum  ,  scd  etiam  judicibus  ob&e* 
quentes.  Qwe  enim  sunt  non  modo  urbes,  sed  etiani 
municipia  atque  vici ,  ubi  non  quot  ^  curiales  fue- 
rint,  tot  tyranni  sint  ?  «  Quanquam  forte  hoc  noniine 
sibi  gratulentur,  quia  potens  et  bonoratus  esse  vi- 


cum  pars  Romanorum  offendat  Deum  vita,  pars  et  ^  deatnr.   Nam  et  latror.cs  ferme  omncs  gaudent  ct 


infidclitate  pariter  et  vita.  Salvo  eo  quod  etiam  ips» 
qnondam  hacreses  barbarorum  *  de  Romani  raagisle- 
rii  pravitate  fluxerunt ,  97  ^^  pcrinde  ctiam  hoc 
nostnim  crinien  est,  quod  populi  barbarorum  lucre- 
tici  esse  coeperunt. 

IV.  Porro  autem  quantum  ad  convcrsntionein  Go- 
thonim  aut  Vandalorum  pertinct ,  quid  cst  in  quo 
eis  aut  pncponere  nos  aut  etiam  coniparare  possi- 
mns?  Ac  primum  ut  de  affectu  ct  charitatc  dicam 
(quam  pnecipuam  Dominus  docet  esse  virtutcm ,  et 
quam  non  solum  per  omnes  Scripturas  sacras,  sed 
etiam  per  se  ipse  commendat  diccns :  In  hoc  saetur 
quod  discipuU  mei  estis,  $i  vosinvicem  dillgatis  \ioan. 
xm,  35]iomnes  se  fere  barbari ,   qui  modo  sunt 


gloriantur,  si  alrociorcs  admodum  quam  sunt  csso 
dicantur.  Quis  ergo,  ut  dixi,  locus  est  ubi  non  a 
principalibus  civitatum  viduarum  et  pupillorum  vi- 
scera  devorcnlur,  et  cum  his  fcrme  sanctorum  om- 
nium?  Nam  et  hos  quasi  viduas  ac  pupillos  habenty 
quia  tucri  se  aut  pro  studio  professionis  susc  nolunt, 
aut  pro  innocentia  atque  huniiiitale  non  possmit. 
Nemo  itaque  horum  tutus  est ,  neque  ulli  admodum 
prscter  summos  a  vastatione  latrocinii  populantis 
inuoaunes ,  nisi  qui  fuerint  ipsis  iatronibus  pares  ia 
hac  conditione ;  immo  in  hoc  scelus  res  devoluta 
est,  ut  nisi  quis  malus  fuerit,  salvus  esse  non  possit. 
V.  Sed  videlicet  cum  tot  siut  qui  bonos  vastant, 
sunt  fortasse  aliqui  qui  in  bac  vaslatione  succurrant; 


onius  gentis  et  regis ,  mutuo  amant,  omnes  pene  C  qui,  ut  scriptum  cst,  eripiant  egcnum  et  pauperem 


Romani  se  mutuo  persequuntur.  Quis  e.iim  civis 
oon  iuyidet  civi  ?  Quis  cnim  plenam  viciiio  exhibet 
cbaritalem  ?  Onines  quippe  a  sc,  ctsi  loco  noii  ab- 
suiit ,  alTeriii  absunt;  etsi  habitatione  juiiguntur, 
mente  disjuncti  sunt.  Atque  uUnam  hoc,  licct  sit 
pessiraiim  inaluni,  uliiiam  cives  lantum  atquc  vicini ! 
iUud  cst  gravius ,  quod  nec  propinqui  qiiiJem  pro- 
pinquitatis  jura  conservant.  Quis  enim  se  proximis 
sais  proximum  reddit?  Quis  solvit  charitali,  quod  se 
agnoscit  debere  vel  nomini?  Quis  hoc  est  animo 
>quod  vocatur?  Quis  tam  propinqnus  cordc  quam 
saiiguine»  in  quo  non  luridus  malevolcniix  zclus 
ardet»  cujus  non  sensum  livor  invasit,  cui  noii  pro- 
speritas  aiiena  supplicium  est?  Quis  ncm  bonuin  al- 


de  manu  peccatoris  [P$aL  lxxxi,  4).  Non  ett  qui  fa 
ciat  bonum,  non  ett  pene  nsque  ad  unum  (PsaL  xiii, 
4).  Ideo  dixit,  pene  usque  ad  uimm  quia  tanta  est  ra- 
ritas  bonorum,  ut  pene  uiius  esse  videatur.  Quis 
enim  vexatis  atque  laborantibus  opem  tribuat,  cuni 
improborum  hominum  violenti»  etiam  <^  saccrdolcs 
Doniini  non  resistant?  Nam  aut  tacent  plurimi  eo- 
rum,  aut  similes  sunt  tacentibus,  etiamsi  loquantur ; 
et  hoc  multi  non  inconstantia,  sed  consilio,  ut  pu- 
tant,  atque  ratione.  99  Exsertam  enim  veritatem 
proferre  nolunt,  quia  eam  aures  improborum  homi- 
nes  sustinere  non  possunt ;  nec  solum  refugiunt,  sed 
etiam  *  -oderunt  et  cxsecrantur,  et  non  modo  audi- 
tam  nm  reverentur  aut  metiiunt,  sed  majore  etiam 


terius,  malum  suum  crcdit  ?  Cui  ila  sunicil  fclicitas  ^  superbicntis  pervicacia;  perduellione  conlemnunL  Et 

sua  9  ut  etiam  alium  vclit  esse  feiicem  ?  Noviim  et  ideo  tacent  etiam  qui  loqui  possunl,  dum  ipsis  inter- 

iiucstimabile  nunc  in  plurimis  maiu>n  cst.  Parijun  dum  '  malis  parcunt ;  nec  volunt  eis  vim  aperlae  pro- 

kiicui  e&t  si  ipse  sit  felix,  nisi  alier  fueril  infelix.  mere  veritatis,  ne  faciant  eos  ingesta  acrius  veritate 
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■  Dc  Gothis  tcslalur  l-iJorus  in  Chro  .ico,  co3 
Arianos  factos  esse  in  gratiam  Valentis  imperatoris  : 
i>ot!ti  ad  Istnm  blfarie  in  diobns  Fridigerno  et  Atha- 
Urico  divisi  sunt  regibus.  Sed  Fridigemus  Athniarifum 
Valtmtis  Ariani  imperatoris  auxilio  superans,  suadcnle 
eodem  in  hujus  beneficii  gratiam  ex  catholico  Arianus 
cum  onuu  gente  CoUwrum  effcctus^  errorem  secutus  est 
ipsius, 

k  P;iulo  post  vocat  priiicipales.  In  antiqna  vcr- 
sione  concilii  Ephc>ini  png.  535  ct  apuil  Mariiun 
Mercatorem  png.  Gil,cunalis  dicilur,  qui  in  antiquii 
Vursione  concilii  Chalcedonensis  pag.  1137,  vocatur 


principalis. 

<  Hiinc  locum  haud  sanum  cxistiniavcriin  equiilem. 

^  Infra  extremo  lib.  iv  adversus  avaritiam  p.ig. 
296  :  Inter  hwc  quid  aganl  quibus  loquendi  a  Chrisio 
officia  mandanlur?Deo  displicent,si  tacent ;  hommibus^ 
si  loquuntur.  £a  crgo  fuit  istiiB  s;cculi  infclicitas  ut 
sacerdotibus  n-jn  liceret  cloqui  qiiod  vellcnt,  sedpaU 
panda  essent  vitia  subjoctoruin.  Vide  qua;  de  lnie 
argumento  annotata  a  nobis  sunt  ad  caput  13  libri 
Agobardi  de  Privilegio  ct  Jure  sacerdoUi. 

*  Codex  Coluerl.  ct  vctercs  cdit.,  odlunt. 

^  Idem  iibcr  et  vcteres  cdit.,  male  parcunt. 


99  *     S.  SALVIAM  MASSILIENSIS  PiiESBYTERl  l(»0 

pejores.  Inter  kcc  vastantur  pauperes,  vidiue  gemunt,  A  erant,  quia  non  permittebautur  esse  quod  fuenuit ; 
orphani  procolcantur,  in  tautum  ut  multi  eorum  et 


non  ol»curis  natalilras  editt  et  liberaliter  instituti  ad 
hostes  fugiant,  ne  persecutionis  pablicsc  afflictione 
moriantvr;  quxrentes  scilicet  apud  barbaros  Roma- 
nam  humanitatem,  quia  apud  Romanos  barbaram 
mhiimanitatem  ferre  non  possant.  Et  quamvis  ab  his 
ad  quos  confuginnt  discrepent  ritu,  discrepent  lin- 
gna,  ipso  etiam,  ut  ita  dicam,  corponim  atque  indu- 
viarom  barbaricarum  felore  dissentiant,  malunt  ta- 
men  in  barbaris  pali  cultum  dissimiiem,  quam  in 
Romanis  injustitiam  saevientem.  Itaque  passim  vel  ad 
Gothos,  vel  ad  «  Bacaudas,  vel  ad  alios  obique  domi- 
nantes  barbaros  migrant,  et  commigrasse  non  poeni- 


coactique  sunt  vitam  saltem  defendere,  quia  se  |am 
libertatem  videbant  penitus  perdidisse.  Aul  quid 
aliiid  etiam  nnnc  agitur  qnam  tunc  actum  est,  id  est, 
nt  qui  adhuc  Bacaudae  non  sunt,  esse  coganturt 
Quantum  enim  ad  vim  atque  injurias  pertinet,  com- 
pelluntur  ul  veiint  esse,  sed  imbecillitate  impediun- 
tur  ut  non  sint.  Sic  snnt  ergo  quasi  captivi  jugo  ho- 
stium  pressi.  Tolerant  supplicium  necessitate,  non 
Toto.  Animo  desiderant  libertatem,  aed  smnmam  su- 
stinent  servitutem. 

101  ^II*  I^  ^^0  c(  cum  omnibus  ferme  humilio' 
ribns  agitur.  Una  enim  re  ad  duas  diversissimas  coar* 
ctantnr.  Yis  summa  exigit  ut « aspirare  ad  liberlatem 


tet.  Malunt  enim  sub  specie  captivitatis  vivere  libe-  g  velint,  sed  eadem  vis  posse  non  sinit  qu»  velle  com- 


ri,  quam  sub  specie  liberlatis  esse  captivi.  Itaque  no- 
men  civium  Romanorum,  aliquando  non  solum  ma- 
gno  xslimatum,  sed  magno  emptom,  nunc  ultro  re- 
pudiatur  ac  fugitur ;  nec  vile  tantum,  sed  etiam  abo- 
minabile  pene  babetur.  Et  quod  esse  majustestimo- 
nlum  Romanse  iniquitatis  potest,  quam  quod  pleri- 
que  et  bonesti  et  nobiles,  et  quibus  Romanus  status 
somnio  et  splendori  esse  debuit  et  honori,  ad  hoc 
tamen  Romanae  iniquitalis  crndelitate  compuisi  sunt 
Qt  nolint  esse  Romani?  Et  hinc  est  quod  etiam  hi  qui 
ad  barbaros  lOQ  nou  confugiunt,  barbari  taraen  esse 
coguiitur :  scilicet  ut  est  pars  magna  Hispanorum,  et 
non  minima  Gailorum,  omnes  deiiique  quos  per  uni- 


pellit.  Sed  impnlari  his  potest  forsitan  quod  hocve- 
lint  homines  qui  nihil  magis  cuperent  quam  ne  go- 
gerentur  hoc  velle.  Summa  enim  infelicitas  est  qnod 
TOlunt.  Nam  cum  his  multo  melius  agebatur  si  noii 
compellerentur  hoc  velle.  Sed  quid  possunt  aliud 
velle  miseri,  qui  assiduum,  immo  continuum  exactio- 
nis  publicae  patiuntur  excidium,  quibus  iniminet  sem- 
per  gravis  et  indefessa  proscriptio,  qui  domos  suas 
deserunt,  ne  in  ipsis  domibus  torqueantur,  exsilia 
petunt,  ne  supplicia  sustineant?  Leniores  his  hostes 
quam  exactores  sunt.  Et  res  ipsa  hoc  indicat.  Ad  ho- 
stes  fugiunt  ut  vim  exactionis  evadant.  Et  quidem 
hoc  ipsum,  quamvis  durum  et  inhnmanum,  minus 


versum  Romanum  orbem  fecit  Romana  iniquitas  jam  q  tamen  grave  atque  acerbum  erat,  si  omues  aequaiiter 


non  esse  Romanos. 

TI.  De  Bacaudis  nunc  mibi  sermo  est,  qiii  per  ma- 
lo8  Judices  et  cruentos  spoliati,  afQicti,  necati,  posl- 
quam  jus  Romanae  libertatis  amiserant,  ^  ctiam  ho- 
norem  Romani  nominis  perdiderunt.  Et  imputatur 
his  infelicitas  sua,  imputamus  his  nomen  calamitatis 
toae,  imputamus  nomen  quod  ipsi  fecimus.  Et  voca- 
mus  rebelles,  vocamus  perditos,  quos  esse  compuli- 
muB  criminosos.  Quibus  enim  aliis  rebiis  Bacaudae 
lacti  sunt,  nisi  iniquitatibus  nostris,  nisi  improbitati- 
bos  judicum,  nisi  eonim  proscriptionibus  et  rapinis, 
qui  exactionis  publicae  nomen  in  qusstus  proprii 
emolumenta  verterunt,  et  indictiones  tributarlas 
pnedas  suas  esse  fecerimt,  qui  in  similitudinem  im- 


atque  in  commune  tolerarent.  Illud  indignius  ac  pce- 
nalius,  quod  omnium  onus  non  omnes  sustinent,  Inw 
nio  quod  pauperculos  homines  tributa  divitiim  pre- 
munt,  et  infirmiores  ferunt  sardnas  fortiorum.  Nec 
alia  causa  est  qtiod  sustinere  non  possunt,  nisi  qnia 
major  est  miserorum  sarcina  quam  facultas.  Res  di- 
versissimas  dissimillimasque  patiuntur,  invidlam  et 
egestatem.  Invidia  est  enim  in  solutione,  ^estas  in 
facultate.  Si  respicias  quod  dependnnt,  abundare  ar- 
bitreris;  si  respicias  quod  habent,  egere  reperies. 
Quis  aestimare  rem  hujus  iniquitatis  potest?  Solutio- 
nem  sustinent  divitum  et  indigentiam  mendicorom. 
PIus  multo  est  quod  diclurus  sum.  Adjectiones  tribn- 
tarias  ipsi  interdum  divites  faciunt,  pro  quibus  pau- 


manium  bestiamm  non  rexeront  traditos  sibi,  sed  ^  peres  solvunt.  Sed  dicis  :  Cum  ipsorum  maximus 


devoranmt,  nec  spoliis  tantum  hominum,  ut  plerique 
latrones  solent,  sed  laceratione  etiam  et,  ut  ita  di- 
cam,  sanguine  pascd^antur?  Ar  sic  actum  est  ut  la- 
trociniis  judicum  strangulati  homines  et  necati  inci- 
perent  esse  quasi  barbari,  quia  non  permittebantur 
esse  Romani  :  acquieverunt  enim  esse  quod  non 


census  sir,  et  ipsorum  maximae  pensiones,  102  4^0- 
modo  id  fieri  potest,  ut  ipsi  sibi  augere  debitum  vc- 
lint?  Neque  ego  id  dicoquod  sibi  augeant.  Nam  et 
ideo  augent,  quia  non  sibi  augent.  Dicam  quomodo^ 
Yeuiunt  plerumque  novi  nuntii,  novi  epistolarii  a 
summis  sublimitatibus  missi  qui  commendantur  in- 


STEPHANI  BALUZn  NOTiE. 


•  A11I,  Ai^mnfaf ,  Brassicanos  et  Galeslnius,  Boo^ott- 
ifct.  Godex  Gorbeiensis  constanter  babet,  Bacauda$» 
Qno  eiiam  modo  scriptum  est  apud  Hieronymnm, 
Idatium ,  et  alibi.  Nomen  partium  fiiit,  non  gentis, 
ol  vel  ex  ipso  Salviano  probari  potest.  Annotat  Jo- 
sephtis  Scaliger  in  animadversionibus  ad  Gbronicon 
Eusebii  latrones  tum  lingua  Gallorum  vocatos  f^isse 
Bacaudas,  et  Bacaudx  etiam  vocabulo  significari 
apud  auctores  illiiis  setatis  latrocinium,  tumultum  po- 


pularem,  motum  agrestium,  ac  seditionem.  Quod 
probat  mnllis  testimoniis.  Tide  etiam  Justum  Lipsium, 
lib.  lu  Annalium  Taciti  Lindenbrogii ,  observalioites 
in  Ammianum  Marcellinumpag.iSl,  et  Rittershusium 
ad  hunc  Salviani  locum. 

^  Godex  Golbert.,  edam  nomen. 

•  Ita  omnes  editiones.  Sed  omnes  libri  vctcres 
prseferunt,  A$pirare  m  libertatem* 
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Idslribus  pancis  ad  exilia  pliirimoniiii.  Decernuntur  A  medela  ?  Et  quid  plura  ?  Tributarii  omnino  paupercs 


his  no?a  rounera,  decernunlur  novx  indictiones.  De- 
cernunt  potentes  quod  soWant  pauperes,  decemit 
gratia  divitnm  quod  «  perdat  turba  miserorum.  Ipsi 
enim  in  nuilo  sentiunt  quod  decernunt.  Sed  non  pos- 
sunt,  inquis,  non  honorari  et  liberalius  accipi  qui 
fuerint  a  majoribus  missi.  Estote  ergo  ?os  diviles 
priroi  in  conferendo,  qui  estis  primi  in  deccrnendo. 
Estote  primi  in  largitate  rerum,  qui  primi  csiis  in 
liberalitate  vcrborum.  Qui  das  de  meo,  da  et  de  tuo. 
Taroetsi  rectissime,  quisquis  illc  es  qui  solus  vis  ca- 
pere  gratiam,  solus  patereris  expensam.  Sed  acquie- 
sciroos  pauperes  vestne,  diviles,  voluntati.  Quod  pau- 
cis  jubetis,  solvamus  omnes.  Quid  tam  justum,  quid 


non  putantur,  nisi  cum  bis  tributi  cumulus  imponi- 
tur.  Extra  numerum  autem  tributariorum  sunt,  cnro 
remedia  dividuntur.  Et  pulamus  quod  poena  divtnse 
severitatis  indigni  sumus,  cum  sic  nos  semper  pau- 
peres  puniamus?  aut  credimus,  cum  iniqui  nos  jugl- 
ter  simus,  qnod  Deus  justus  in  nos  omnino  esse  non 
debeat  ?  Ubi  enim  aut  in  quibus  sunt,  nisi  in  Roma- 
nis  tantum,  htcc  mala?  Quorum  injustitia  tanta,  nisi 
nostra  ?  Franci  enim  hoc  scelus  nesciunt.  104  ^^^ 
ni  ab  his  sccleribus  immunes  sunt.  Nihil  horuni  est 
apud  Vandalos,  nihil  horum  apnd  Goihos.  Tam  longe 
enim  est  ut  hxc  inter  Gothos  barbari  tolerent,  ut  ne 
Romanl  quidem  qui  inter  eos  vivunt  ista  patiantur. 


tarohumanum?  Gravant  nosnovisdebilisdecreta  ve- n  Itaque  unum  illic  Romanorum  omnium  votum  est. 


stra.  Facite  saltem  debilum  ipsum  vobis  nobiscum 
esse  commune.  Quid  enim  iniquius  essc  aut  quid  in- 
dignius  potest,  quam  ut  soli  sitis  immunes  a  debito» 
qui  cunctos  facitis  dcbitores?  Et  quidem  miserriroi 
pauperes  sic  toturo  hoc  quod  diximus  solvunt,  quod 
qua  re  vel  qua  ratione  solvant  penitus  ignorant.  Cui 
enim  licet  discutere  cur  solvat,  aut  cui  permittitur 
explorarequlddebeat^Sed  tunc  id  evidentissime  pro- 
ditar»  cum  invicem  sibi  diviles  irascunlur,  cum  i:idi- 
gnantur  aliqui  eorum  quod  sine  consilio  ac  tractatu 
soo  aliqua  decreta  sint.  Tunc  a  quibusdam  eorum 
aadias  dici  :  0  fncinus  indignum !  Duo  aut  tres  sta- 
tuunt  quod  mulios  ^  nccet  :  a  paucis  polentibus  de- 
cemilur  quod  a  multis  miseris  depeadatur.  103  ^^ 


ne  umquam  eos  necesse  sit  in  jus  transire  Romano- 
ruro.  Una  et  consentiens  illic  Romaiirc  plcbis  orali(», 
ut  liceat  eis  vitam  quam  agunt  agcre  cum  barbaris. 
Et  miramur  si  non  vincuntur  a  nostris  parlibusGo- 
thi,  cum  malint  apnd  eos  esse  quam  «  apud  nos  Ro- 
mani  ?  Itaque  non  solum  transfugere  ab  eis  ad  nos 
fratres  nostri  omnino  nolunt,  sed  ut  ad  eos  confu- 
giant,  nos  reiinquunt.  Et  quidem  mirari  possim  quod 
hoc  non  omnes  omnino  facerent  tributarii  pauperes 
et  egestuosi,  nisi  quod  una  tantum  causa  est  quare 
non  faciunt,  quia  transferre  illuc  resculas  atqne  habi- 
tatiunculas  suas  familiasque  non  possunt.  Naro  cum 
plerique  eorum  agellos  ac  tabernacula  saa  deserant 
ut  viro  exactionis  evadant,  quoroodo  non  quae  coro- 


oori  enim  sno  u:iusquisque  divitum  prasstat,  ul  nolit  ^  pelluntur  deserere  vellent,  sed  secum,  si  possibilitas 


aliqoid  se  absonte  decerni,  non  jostitix,  ut  iniqua 
nolii  se  pncsente  constitui.  Denique  quod  in  aliis  re- 
prehenderant,  ipsi  postea  aut  pro  contemptus  pra^- 
teriti  altione,  aut  pro  potestatis  pncsumptione  con- 
siitaunt.  Ac  per  boc  infelicissimi  pauperes  sic  sunl 
quasi  fnter  concertantes  procellas  in  medio  mari  po- 
siti.  Nimc  istorum  scUicet,  nunc  iilorum  fluctibus 
obruuntar. 

Ylll.  Sed  videlicet  qui  in  hac  parte  iniqui  sunt,  in 
alia  moderati  inveniuntnr  et  justl',  ac  pravitatem 
imios  rei  alterias  probitate  compensant.  Nam  sicut 
in  onere  novanun  indictionum  pauperes  gravaiit,  ita 
in  noTonim  remedloram  opitulatione  sustentant :  si- 


pateretur,  auferrent?  Ergo  quia  hoc  non  vnlentquod 
forte  mallent ,  faciunt  qnod  unum  valent.  Tradunt  se 
ad  tuendum  protegendumque  majoribus,  dedilitios 
se  divitum  faciunt,  et  quasi  iii  jus  eorum  ditionem- 
qae  trarfscendunt.  Nec  tamen  grave  hoc  aut  indignaro 
arbitrarer,  immo  potius  gratularer  hanc  potentum 
magnitudinem  quibus  se  pauperes  dedunt,  si  patro- 
dnia  ista  non  venderent,  si  quod  se  dicunt  humiles 
defensare,  humanitati  tribucrcnt,  non  cupidilati.  11  • 
lud  grave  ac  peracerbum  est,  quod  hac  lege  tueri 
pauperes  videntur  ut  spolient,  hac  lege  defendunl 
miseros  ut  miseriores  faciant  defendendo.  Omnes 
enim  qui  defendi  videntur,  defensoribus  siiis  onmem 


cul  tributis  novis  minores  maxime  deprimwitur,  sic  D  fere  substantiam  suam  105  priusquam  defendanlur 


reniediis  novis  maxime  sublevantur.  Imroo  par  esl 
inkpiilas  Id  nlroqae.  Nam  sicut  sanl  In  aggravatione 
paoperes  priroiy  It»  in  relmiione  poslremi.  Si  qnan- 
do  enim,  al  nnper  faclum  esl,  defeclls  nrtiibas  roi» 
noendas  in  aliquo  tributarias  functiones  potestates 
summae  exislimaverint,  illico  remeLlium  conctis  da- 
tuffl  soli  inter  se  divites  partiunlur.  Quis  tunc  pau- 
penim  meroinil?  Qois  ad  commuuionero  bencGcii  hu- 
miles  el  egestuosos  vocat  ?  Quis  eum  qui  primus 
est  semper  in  sarcina,  vel  ultimo  esse  loco  patitur  in 


addicunt;  ac  sic,  ut  palres  habeant  defensionem, 
perdont  fllii  hocreditatem.  Tuitio  parentum  mendici- 
late  pignorum  comparatar.  Ecce  qux  sunt  auxilia  ac 
patfocinia  roajoram.  Nihil  sasceptis  tribuunt,  sed  ri* 
hi.  Hoc  enim  pado  aliquid  parentibas  temporarie  at* 
tribuitur,  ut  in  futuro  tolum  filiis  auferator.  Tendonl 
itaque,  et  quidem  gravissimo  pretio  vendunt  majores 
quidam  cuncta  qux  pnestanl.  Et  quod  dixi  vendonl, 
utinam  venderent  usitato  more  atque  communi !  ali  • 
quid  forsitan  remaneret  empioribus.  Novum  quippe 


STEPnAM  BALUZII  NOT.f:. 

•  Ita  omnes  ediliones.   Quihus  consentlt  codex  esse  bona. 
Corbeiensis.  Ego  tamen  mallem  pendat,  apcrtiori  ac         «  H  cc  est  lectio  oninium  editionum.  Codox  vero 

iiohiliori  sensu.  Verum  quia  ferri  potest  et  vox  per-  Corhoien;is  Iiabet,  qnam  apud  llomanot.  Qure  Icclio 

da(/mhil  mutare  voluimus.  sa:ie  bona  est.  Sed  alia  mihi  videtui*  esse  meliory 

^Codex  Colbert.,  nocef.  Atqne  hxc  Icctlo  potest  quod  maiiifestius  exprimat  mentein  auctoris. 
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lioc  gcnus  vendiiionis  el  emptionis  cst.  Ycnditor  ni-  A  bius,  quod  additur  liuic  malo  sxvias  inalunL  Nam 

suscipiuntur  ut  advenx,  fiunt  prxtjadicio  babitaUoiib 


hil  tradit,  ct  totum  accipit.  Emptor  nihil  accipit,  et 
totam  penitus  amittit.  Cumque  omnis  fcrme  contra- 
ctas  hoc  in  se  habeat  ut  invidia  penes  cmptorem,  ino- 
pia  pcnes  venditorem  esse  videatur,  quia  emptor  ad 
hoc  emil  ut  substantiam  snam  augeat,  venditor  ad 
hoc  vendit  ut  minuat ,  inauditum  hoc  commercii  ge- 
nus  est:  vcnditoribus  crescit  facultas,  emptoribus  ni- 
hil  remanet  nisi  sola  mendicitas.  Nam  illud  quale, 
quam  non  fcrcndum,  atque  monstrigcrum,  ct  quod 
non  dicam  pati  humanx  mentes,  sed  quod  audirc  vix 
possunt;  quod  plerique  pauperum  atquc  miscrorum 
spoliali  rcsculis  suis,  et  exterminati  agellis  suis,  cum 
rcm  amiscriut,  amissarum  tamen  rerum  tributa  pa- 


indigenx  ;  et  excmplo  quodam  illias  xnalefic3&  pras 
potenlis  qux  transrerre  bomines  in  bestias  dicebalar, 
ita  et  isti  onmes  qui  intra  fundos  divitum  reciplon- 
tur,  quasi  Circei  poculi  transliguralione  mataDtor. 
Nam  quos  suscipiunt  ut  extraneos  et  allenos,  ind- 
piunt  habere  quasi  proprios ;  qaos  esse  constat  inge- 
nuos,  vertuntur  in  servos.  Et  miramor  si  nos  bar- 
bari  capiunt,  cum  fratres  nostros  nos  faciaroos  esse 
captivos  ?  Nil  ergo  mirum  cst  quod  vastationes  sanl 
atque  excidia  civitatum.  Dio  id  plurimorom  oppres- 
sione  elaboravimus  ut  captivando  alios,  etiam  Ipsl 
incipcreraus  esse  captivi.  Sentimus  enim,  etsl  tardias 


tiuntur,  cjm  possessio  ab  his  recesserit,  capitatio  n  107  multo  quam  mcrcbarour,  scntimos  tandemllhi 


non  reccdit?  Proprietatibus  carcnt,  ei  vectigalibus 
obruuntur.  Quis  xstimare  hoc  malum  possit?  Rehus 
eorum  incubant  pervasores,  et  tributa  miseri  pro 
pervasoribus  solvunt.  •  Post  mortem  patris,  nati  ob- 
sequiis  juris  sui  agellos  non  habent,  et  >>  agrorum 
mimere  enecantur.  Ac  pcr  hoc  nii  aliud  sceleribus 
tantis  agitur,  nisi  ut  qui  privata  pcrvasionc  nudali 
sunt,  publica  afllictione  moriantur,  108  ^^  quibus 
rem  depncdatio  tulit,  vilam  tollat  exactio.  Itaque 
nonnulli  eorum  de  quibus  loquimur,  qui  aut  consul- 
tiores  sunt,  aut  quos  consoltos  necessitas  fecit,  cum 
domicilia  atque  agcilos  suos  aot  pervasionibus  pcr- 
dunt  aut  fugati  ab  exactoribus  deserunt,  quia  tcnerc 
non  possunt,  fundos  majorum  expetunt,  et  colont  di- 


qux  fecimus,  ct,  juxta  sermonem  sacrum  (PuL 
cxxvn,  2),  laborcs  manuum  nostrarum  mandocamos, 
ac  justo  judice  Deo  soivimus  qoac  debemos.  MiserU 
quippe  exsulum  non  sumus ;  ecce  ipsi  exsules  somos.  - 
Peregrinos  fraude  ccpimus ;  ecce  ipsi  peregrinamor 
^  atque  fraudamur.  Prxjudiciis  temporum  ingenoi  sta- 
tus  homines  circumvcnimus;  ecce  ipsi  naper  qoidero 
in  aiieno  solo  vivere  coDpimos,  sed  praejadicia  jam 
timemus.  Et  o  quanta  est  infidelis  malarum  mentioro 
cxcitas !  damnationem  perfcrimos  judicantis  Del»  et 
necdum  nos  agnoscimus  judicari.  Et  miranlor  aliqui 
sanctorum,  quod  exemplo  nostro  cxteri  nbn  emen- 
dentur  qui  nihil  adhuc  tale  toleraruot,  cum  tormen- 
tis  nostrarum  iniquitatum  nec  ipsi  quidem  qui  jam  a 


vitum  fiunt.  Ac  sicut  solcnt  aut  hi  qui  hostium  terrore  C  Deo  plcctimur,  corrigamur.  0  superbiam  non  feren- 


compulsi  ad  castcUa  se  conferunt,  aut  hi  qui  pcrdito 
ingenuse  incolumitatis  statu  ad  asylum  aliquod  despe- 
ratione  confugiunt;  ita  et  isti  qui  habere  amplius  vel 
sedcm  vel  dignitatcm  suorum  natalium  non  qneunt, 
jugo  se  inquilinx  abjectionis  addicunt,  in  hanc 
nccessitalem  redacti  ut  extorrcs  non  facullaiis  tan- 
tum,  sed  etiam  condilionis  sux,  atque  exsulantes 
non  a  rebus  tantum  suis,  sed  ctiam  a  se  ipsis,  ac  per- 
dentes  secum  omnia  sua,  ct  rerum  proprietate  ca- 
reant,  et  jus  libertatis  amittant. 

IX.  Et  quidem,  quia  ita  infelix  nccessitas  cogit, 
ferenda  ulcumque  erat  extrema  hsec  sors  corum,  si 
non  esset  aliquid  extremius.  illud  gravius  et  acer- 


dam  I  Plurimi  pcenas  peccatorom  soorom  perferont, 
ct  intelligere  causas  poenarum  nemo  dignatur.  Sed 
est  causa  evidens  quse  hanc  superbiam  facit;  scilicet, 
quia  etsi  aliqua  jam  patimur,  nondom  tamen  patiraor 
qux  meremur.  Tanu  cst  enira  misericordia  Del  ot 
etsi  nos  pati  vult  aliqua  de  piaculis  nostris,  nolit  ta- 
men  cuncta  tolerare  :  quia  castigat  malos,  non  red- 
dit  mala ;  et  agnoscere  nos  peccata  nostra  mavolt 
quam  sustinere.  Scilicet  ut  piis  ac  salubribos  flagel- 
lis  ostendat  nobis  qux  ferre  mereamiir,  juxta  illod 
scilicet  beati  Apostoli  dictum  qoo  ait :  Ignortu  ^k#- 
niam  bonitai  Dei  ad  pcmitentimn  te  adducit?  Seam- 
dum  duritiem  autem  luam  et  cor  impcsmteM  thesauri- 


STEMANI  BALUZn  NOTiE. 

•  Editiones  Brassieani  et  Galesinii  :  Post  mortem  D  se  dedititios  ante  fecerant  patres,  a^roram  tamea 

"' '   ''- ••-  •  " *- — •    "  - — •    -  "--      conditionibus  obnoxios  fuisse,  proque  lis  tributa  peu- 

dere  coaclos,  tamquam  sui  essent. 

^  lla  editio  Pitnoei.  Editiones  Brassicani  et  Gale- 
sinii  habent  ad  agrorum  munui,  Codex  Corbeiensis » 
agrorum  munus.  Atque  ea  veterum  editionum  lectio 
mihi  plurimum  placet.  Ait  quippe  Salvianos  iilios 
illos,  cum  agrorum  paternorum  possessores  non  es- 
sent,  per  summam  tamen  injuriam  ad  pensionem  tri- 
butorum  ac  vectigalium,  qux  tum^munera  vocabant, 
coaclos  fuisse,  adcoque  propterea  cnecatos  quodam 
roodo  acerbissima  ct  iniquissima  tribulorum  intole- 
rabilium  cxactione,  quomodo  si  vita  ab  eis  poscc- 
retur.  Infra  extremo  libro  sexlo,  pag.  140  :  Aurum 
quod  pendimus,  munera  vocamus,  Lectio  tamen  cdi- 
tionis  Pilhocanae,  quam  rctinuimus,  bona  est,  et  scn- 
sum  bonum  facit,  tamenetsi  non  ita  nobilcm  ac  aiia. 
«  Hxcdesunt  in  codicc  Colbertino  et  in  editkml- 
bus  Brassicani  ct  Galesinii. 


patrii  natij  obseffuiis  juris  posthumi ,  juris  sui  agelios 
non  habent,  et  ad  agrorum  munus  enecantur»  Editio 
Pithoei  :  Post  morlem  patris  posthumi  nati  obsequiis 
juris  sui  agellos  non  habent^  et  agromm  munere  ene^ 
cantur.  Codex  Corbeiensis  :  Post  mortem  patris  nati 
obsequiiM  juris  sui  agellos  non  habenty  et  agrorum  mu- 
nus  enecantur,  Coibert.  :  Post  mortem  patris  nali 
obsequiis  viris  posthumi  juris  sui  agellos,  ctc,  munus 
onerantur,  Ilaque  Codex  Corbeicnsis  non  habet  vo- 
cem  posthumi  :  quani  glossema  esse,  et  ab  eo  intro- 
ductam  qui  putarel  hic  agi  de  filiis  natis  post  mortem 
patris,  qui  vulgo  poslhumi  vocantur,  mihi  dubium 
non  est.  Et  haud  dubie  in  ora  libri  reposita  primum 
iuit,  deinde  irrepsil  in  textum.  Yerum  quisquis  ille 
fuit  qui  hanc  voccm  adjecit,  non  cepit  sensum  Sal- 
viaiii.  llluJ  enim  lantum  vult  Salvianus,  filios  patri- 
bus  superstites,  cum  ad  illos  possessio  patemorum 
bouorum  non  pervenureti  sed  ad  potentes  quorum 
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Hbi  iram  in  die  iras  (Rom.  ii,  4,  5).  El  vere  ita  A  et  testimonium  mihi  etiam  conscientia  sua  liicuiji» 


iOS 

agimuSy  ut  dicit  Aposlolus.  Deus  enim  nos  vocat  ad 
pocnitentiam,  sed  nos  thesaurizamus  iram.  Deus  nos 
invitat  ad  veniam,  sed  nos  quotidie  cumulamus  of- 
fensam.  Vim  Deo  facimus  l(|g  iniquitatibus  nostris, 
ipsi  in  nos  iram  Divinitalis  armamus.  Cogimus  ad 
ulciscendas  criroinum  nostrorum  immanitates  nolen- 
tem  Deum.  Prope  est  ut  eum  non  permittamus  ut 
parcat.  Nam  cum  in  eum  nullum  unquam  injustilisc 
signum  cadere  aut  apparere  possit,  sic  agimus  ut  si 
enormitates  nostrorum  scelerura  non  ulciscitur,  in- 
justus  esse  videatur. 

X.  Sed  videlicet  peccator  fuit  aliquando  aliquis, 
fortaase  jam  non  est?  An  est  ullus  criminum  modus, 
et  non  priiis  est  ut  de  vita  homines  quam  de  iniqui- 


cuni  multi  alii,  tum  praccipue  illi  novorum  honoruni 
religiosi  ambitores,  et  post  acceptum  poenitenti^  no- 
roen,  amplissimx  ac  prius  non  habita;  potestatis  em« 
ptores.  Adeo  non  sscculares  tantum,  sed  plus  etiam 
quam  sseculares  csse  voluernnt ;  ut  non  sufficeret  cis 
quod  ante  fuerant,  nisi  plus  essent  postea  quam  fuis- 
sent.  Quomodo  igitur  tales  isti  pcenitentiam  se  egisse 
non  poenitcnt ;  sicut  etiani  illi  de  conversionc  ac  Dco 
aliquid  cogitasse,  qui  a  conjugibus  propriis  abstincn- 
tes,  a  rerum  alienarum  pervasione  non  abstinent,  el 
cum  proGteantur  continentiam  corporum,  ^  inconti- 
nentia  debacchantur  animorum.  Novum  prorsua 
conversionis  genus.  Licila  non  faciunt,  et  «  inlicita 
committunt.  Temperant  a  concubitu,  et  non  tcmpe- 
tate  discedant?  Quis  enim  non  cum  ipsis  iniquitati-  fi  rant  a  rapina.  Quid  agis,  stulta  persuasio?  Pcccata 


bus  suis  moritur,  et  cum  ipsis  admodum  atque  in  ip- 
sis  scelcribus  sepelitur  ?  Ul  vcre  de  his  propheticuni 
illud  rectissime  dici  possit  :  Sepulcra  eorum,  domtts 
wrum  in  cetemum ;  et  comparati  sunt  jumenth  imi-^ 
pentibus,  et  similes  facti  sunt  iUit  (Psat.  xlvui,  12, 
iZ).  Alque  utinam  jumentis !  Melius  quippe  fuerit 
bciluiiia  imprudentia  dcviasse.  IUud  pojus  et  criini- 
nosius,  quia  non  ignorantia  Dei,  sed  despectione  pec- 
carunt.  Atque  hoc  videlicet  laici  tantiunmodo,  non 
qnidam  etiam  clcricorum?  srcculares  tantummodo, 
non  muUi  etiam  rcligiosi?  imroo  sub  specie  religionis 
vitiis  saccularibus  mancipati  :  qui  scilicet  post  vete- 
rum  flagitiorum  probra  el  criniina  titulo  sibimet 
lanctitatis  inscripto,  non  conversatione  alii,  sed  pro- 


interdixit  Deus,  ^  non  matrimonia.  Non  convcniunl 
vestris  studiis  facta  vcstra.  Non  debetis  esse  amici 
criminum,  qui  dicitis  vos  *  sectalores  esse  virtutum. 
Prceposterum  est  quod  agiti?.  Non  est  hoc  conversio, 
sed  aversio.  Quia  jam  pridem,  ut  fama  est,  o;u9 
etiam  honesti  matrimonii  reliquistis,  tandem  a  sce* 
lere  cessate.  Et  quidem  justum  est,  ut  ab  omni  sce- 
lere.  Sed  tamen  si  non  ab  oniiii,  quia  hoc  fortasse 
duruin  et  impossibile  esse  creditis,  cerle  vel  a  maxi- 
mo  et  prodigioso.  Eslo,  juxta  te,  quicumque  il!« 
es,  vicini  stare  non  valeant.  Esto,  pauperes  habi- 
tare  non  possint.  Esto,  Sis  persecutor  raulto- 
rum  inopum  vastatorque  miserorum.  Esto  aniictcjr 
omiiium,  dummodo  extraneorum.  Tandem,  quuiso. 


fessione  noroen  lantum  dcmutavere,  iion  vitam,'*  et  q  vol  tnis  parce ;  et  si  non  omnibus  tuis,  quia  etiam 


Sttfflinam  divini  cultus  habitum  niagis  quam  actum 
existimantes,  vestem  tantummodo  exuere,  non  men- 
tero.  Unde  illi  se  minore  invidia  criroinosos  putant ; 
qni  cum  pcenitentiaro  quasi  egisse  dicantur,  sicut 
mores  pristinos,  ita  etiaro  habituro  non  relinquunt. 
Kam  taliter  ferroe  oronia  aguiit,  ut  eos  non  taro  putes 
antea  poenitentiaro  criininum  egisse  quam  postea  ip- 
yus  poenitentix  poenitere«  nec  tam  prius  pocnituisse 
109  ^^^  ^^I^  vixerint  quaro  postea  quod  se  pro- 
iDiserint  bene  esse  victuros.  Sciunt  roe  verum  loqui. 


hoc  forsitan  oncrosum  tibi  et  grave  judicas  si  tiii^ 
^oinnibus  \\Q  parcas,  parce  sallcm  vel  illis  tuis  qui 
te  non  afliiiibus  tantum  aliis  aut  propinquis,  sed  per- 
sonis  eliam  devinctissimis  et  pignoribus  charissiqiii 
praslulcrunt.  Et  quid  dicam  dc  pignoribus  ac  filiis? 
Pnctulerunt  le  eliam  animabus  pene  ac  spebus  suis, 
non  quidcm  laudabiliter;  et  crrorera  suuro  qui  ita 
egit,  ipse  cognoscit.  Sed  qiiid  ad  tc  tamen,  cui  ipsum 
hocprsestititquoderravit?  Hoc  enim  pluseidebes, 
quia  dilectionis  tu»  niinietate  pcccavii.  Cjecus  qui- 


STEPIIAM  BALUZII  NOTiE. 


*  Secuti  surous  hoe  loco  auctoritatero  editionuro. 
Codex  Corbeiensis  sic  habet :  Et  sumant  divini  cuUus 
kabitum  magis  quam  octumt  existimantes  vestem  tan- 
tmmodo  exuere,  non  mentem.  Sic  ergo  nos  scripse- 
ramus  in  priroa  editione.  Sed  nunc  visum  cst  rctinere 
Teterem  lectionem. 


vianus  hic  non  loquitur  de  sacerdolibus,  sed  de  illis 
qui,  cum  in  conjugio  constituli  essent,  continentiam 
profitebantur.  Quod  atate  illa  vulgatissimuro  fuisso 
mullis  testirooniis  confici  posset.  Videndus  lantmn 
Salvianus,  cum  in  hocloco,  tum  etiam  infra  p.  190, 
251,  235.  Coeterum  ex  ipso  Salviario  probalur  fuisse 


Ila^deji  Corbeicnsis.  Et  itajegendumesse  roo-  D  iiia  aitate  aliquod  genushoroinum  qui  caeiibem  vitani 
^-  »:..-.    u-^:  j   ^j--..  .   i^     .      diicerent,  nimirum  religiosos.  Nam  in  libro  lertio 

adversus  avaritiam  redarguens  eos  qui  opes  ac  facul- 
tates  suas  ita  inter  liberos  suos  dividebant  ut  iis  qiii 
sajculiim  reliquerant  usumfructum  tantum  portionis 
sua;  permitterent,  proprielatem  denegarent,  ait  de- 
nmin  in  pag.  261  parenles  illos  hac  ratione  factum 
suum  defcndere  solilos  ut  dicerent  non  debere  his 
quidquam  roansururo  reliiiqui  qui  filios  non  haho- 
rent  quibus  facultates  suas  relinquerent.  Quibus 
enim,  inquiunt,  relictam  substantiam  relicturi  suul 
filios  non  habentes?  Quibus  verbis  manifeste  indic;.i 
Salvianus  fuisse  tum  aliquod  vitse  institutum  cui  an, 
nexa  erat  perpetux  professio  contineiitix. 

*  Codex.CoTb.j  adfectatores;  Golbert.  ct  cditioncs 
Brassicani  etGalesimi,  fjfipctorei. 


mierat  Rittershusius  pro  eo  quod  editiones  habent 
ia  incofilin^/fam. 

'  Sanctus  Gregorius  lib.  ix,  epist.  39 :  Quia  iUicitn 
u  Jedsse  meminerat^  iaudabitiler  a  liciiis  abstinebnt. 
Yide  iih.  vn  Capitular.  cap.  61,  et  Capitula  Karoli 
Calvi  tit*  xxvui,  cap.  12. 

^  Daronal  eos  qui  continentiam  professi,  interim 
J  rerum  alieiiarum  pervasione  non  abhorrebant,  abs- 
tinentes  a  licitis,  et  illicita  committenles.  Deinde 
addit  peccata  interdixisse  Deum,  non  matrimonia, 
id  est,  castos  viri  et  uxoris  amplexus.  Attamen  non 
ail  licitum  cuilibet  esse  quovis  tempore  uxorem  du- 
cere.  Qood  ideo  visum  est  annotare,  ne  quis  hinc 
Cttm  Baleo  contra  Papistici  ccslibatus  assertores  col- 
ligai  licere  sacerdotibus  uxorem  ducere.  Naro  Sal- 
Patrol.  LHl. 
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iScmfactusestaflecluiuo.etfinUtur  acttaciisatquere-  a  raajores  sunt  potestate,  et  n:ioores  burailitnte.  Sci§ 


preiieiiilitur.  Sedtu  Luuen  iioereagisei  obaoKius  facttts 
es,  quia  se  ab  omnibas  fecit  pro  tuo  ainore  culpart. 
XI.  Quid  ergo  simile  aptid  barbaros  Golhos  ?  Quis 
eorum  amanlibus  nocet,  quis  diligeatem  iusequitur, 
quisdiari  sui  macrone  jugulatur?  Tu  amantes  perse- 
queris,  tu  oflcnHitibus  muucra  mnnus  amputas,  tudi- 
ligenles  proximos  necas ;  ct  noii  ineluis,  non  cxpa- 
ve8cis?Quid  faccreii,  si  jiidictum  Dei  prxsens  non 
eliam  proxima  flagellatione  scnsibses?  Addis  insuper 
ei  adjungis  malis  prioribus  fiova  crimina.  Considcra 
qux  te  maneanl  graviora  racicnlem,  cum  luinoraso- 
Jcant  etiam  per  dxmoncs  viiidicari.  CoiUentus  esto 
jam,  qucRsunius,  amicorum  tuoruraetsodalium  latro- 
ciniis :  sufliciat  vexatos  fuis^epauperes,  sufiiciat  spo- 


proCecto  etiam  ipse  ad  quem  nunc  loquimur,  de  quo 
loquamur;  et  iJem  de  quo  mmc  qucrimur,  debi-k 
agnnscere  quem  bac  laude  vcneremur.  Atque  uUnaro 
muKi  es»ent  qui  laudai-entur !  Salubritas  esset  om* 
nium,  generosilas  piurimorum.  Sed  esio,  tu  nolis  esse 
Liudabilis;  cur  velis,  quxso ,  esse  damnabilis?  Ciir 
tibi  injuslitia  nil  amicius,  cur  avaritia  nil  jucuiidius» 
cur  rapacitate  nii  cliariiis?  cur  nil  judicas  preliosius 
quam  nequitiain,  cur  iiil  pncslanlius  quam  rapinam? 
Disce  vcl  a  pagano  bomine  vcnim  bonum.  Charitate 
enim,  inqnit,  et  benevolentia  seplum  te  oportet^ue^ 
non  arntiz.  Fallunt  te  itaque  opiniones  iuse ,  faliit 
pravac  et  cxoe  menlis  improbilas.  Si  vis  probus ,  si 
vis  potens,  si  vis  magnus  esse,  honestate  debes  cacte* 


iialosate  fuisse mendicos  :  t>enc  nullus  juxta  te  inire-  g  ros,  non  malignilale  supcrare.  Legi  quondam  in  quo« 


pidus,  nullus  potest  esse  securus.  Facilius  praccipiUli 
Alpina  rupe  torrenies  aut  incendia  ventis  exagilata 
loleraniur.  Non  sic  pereuntes,  ul  ita  dixerim,  naut» 
Charybdis  vorariiate  aut  Scytleis,  ut  aiunt,  canibus 
devorantur.  Exturbas  possessiunculis  suis  vicinos 
luos,  habitatione  ac  facultale  proximos  luos.  Num- 
quiJ,  ut  scriplmn  est  (/««.  v,  8),  super  terram  solus 
habilabis?  Iloc  uimm  quippe  est  quod  obtiucre  non 
potcris.  111  Quamlibel  eniin  cuncia  occupcs,  quam- 
libcl  cuncU  pcrvadas,  vicinum  scmpcr  invenies.  Rc- 
spicp,  qnrcso,  alios,  quos  vclis  nolis  el  ipse  suspicis. 
|{t»spice  alios ,  qnos  velis  nolis  eliam  ipse  niiraris. 
Altiores  sunt  caDlcris  dignilaie,  et  xquales  dignalione; 


dam  loco  :  Nemo  matui,  nisi  Uultus.  Si  enim  saperet^ 
bonus  esse  mattet,  £l  tu  crgo,  &i  tameu  redire  adhoc 
ad  sai;italem  potes,  cxue  ncquiliam,  si  vis  liabere  sah 
picnliam.  Si  enim  optas  vel  sapiens  omnino  esse  vel 
saniis,  exucndus  tibi  omnino  ct  cominutaiidus  es. 
Abdicarc  itaque  a  te  ipso,  ne  abdiceris  a  Christo.  Re- 
pudia  te ,  ut  rccipiaris  a  Chrislo.  Pcrde  te  ipse ,  ne 
pereas.  Qui  enim,  inquil  Salvator,  perdiderit  animam 
suam  propter  me,  imeniel  eatn  (Luc,  ix,  ^).  Dilige 
il;iqac  hanc  tam  salubrcm  pcrdilioncin,  ut  assequaris 
veram  salutcm.  Libcrandus  cnini  a  Dco  omiiino  non 
eris,  iiisi  te  ipoC  damaavcris. 


LIBER  SEXTUS. 
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L  Personaliter  diu  locuti  sumus,  ct  exces-  C  etiam  unum  sypissimc  malum  homincm  perditionero 


sisse  videmur  rcgulam  di^pulandi.  Cogital  enim  abs- 
que  dubio  is  qui  legit  (si  fuerit  tamcn  aliquis,  qui  hncc 
Christi  amorc  conscripta  ob  Christum  legal) ,  cogitat 
de  me  forsilan  vcl  dicit :  Cum  causa  gcneralis  sit 
quam  exscqnitur,  quid  negotio  huic  conlulil  quod  in 
pcrsonam  unius  tanta  coMgessit?  Esto.  Putaverit 
<»nim  illc  de  quo  loculiis  est,  lalis  sil.  Scd  nunquid 
orQcil  bonilati  unius  criinen  alterius,  aut,  qnod  for- 
tius  muUo  esl,  nnnqnid  Ixdiiur  scclere  personali 
eausa  cunctorum?  Possum  quidem  cviJeniibus  tcsti- 
nioniis  approbarc,  quia  laeditur :  «  Acliar  cnim  quon- 
damde  anathcmate  qnippiam  furto  abslulil  (Josue 
vn,  i),  ct  crimen  unius  hominis  plaga  omnium  fuit. 
David  numcrari  plebem  Israelilicam  jiissit,  cl  orro- 


esse  muliorum.  Nec  injuria  inleliigere  is  quicumque 
lcgerit  dcbel,  non  supcrflue  inc  superius  de  uno  malo 
aliqna  dixisse,  cum  sciliccl  frcqucntisHine  diviiuc  ma- 
jcslatis  iracundia  ctiam  per  ur.uni  legaiur  acccnsa. 
Sed  e^o  non  ago  hac  districlionc  qna  dico.  Neque 
eniin  necessc  est  ut  unnin  ol>esse  oninibus  puiem, 
cum  oinncs  inutiio  sibi  ob  unt.  Non  convciiit  ul  per 
iinum  cunclos  periciitnri  puic:n,  113  cuin  pcr  se 
cuncti  pcriclitciiliir.  Oiniics  enini  adinoiinin  iii  per- 
ditioiic  ruuiit,  nut  cerie.  ut  aiiqnid  dicain  le:iins, 
pene  omncs.  Unde  enini  hoc  bonuin  popnlo  Cliri- 
stinno,  ut  nut  niinor, nut ccrtc  vel  idcin  csscl innlDium 
nuinerus  qni  hoiiornm?  0  niiscriain  lacryinabikin! 
o  miscriam  Iuclu(»sani !  Q-.iani  dissimilis  cst  nnnc  a  se 


rcm  illius  Dominus  claJe  tolius  populi  vindicavit  0  ipso  populus  Cliristianus,  id  esl,  ab  co  qni  fuilqiUHi- 


(II  Ri^(/.xxiv,i,1()).Rabsace5loculus  quredam  cst  in 
coiitumeliam  Dei ;  et  centum  octoginia  quinque  mil- 
lia  hominum  sirage  perculit  quod  unius  profani  ho- 
minis  procax  hngua  malcdixit  (Isa.  xxxvii).Elideo 
iion  immerito  etiam  beatus  aposlolus  Paulus  ejici 
de  Ecclesia  pestilenlem  jubet;  et  cur  jubeat,  osten- 
c'it  dicens  :  Quia  modiam  fermentum  totam  massimH 
corrumpit  (I  Cor.  v,  6).  Unde  evidenter  agnoscimus. 


dam!  Tnnc  princeps  apostoloruin  Pclrus  Ann.iiam 
et  Sapphiram ,  quia  mcntili  essciil,  morle  mulciavi^ 
(Acl,  v).  Beatissimus  qnoqne  Paiilus  eliam  uiium  df 
Ecclesia  malum  cxpulit,  ne  contaclu  suo  plurimo» 
inqninarct  (I  Cor,  v,  5).  Nunc  nos  eiiam  pari  ulrius- 
que  pariis  nuinero  contenti  sumus.  Et  quid  C(mtenti 
dicam?  Exsultare  nos  potius  ac  tripudiare 'gaudio 
convenirel,  si  parilitas  ista  nobis  contingcreL  £ece 
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in  quid  recidimus,  ecce  in  quid  post  illam  Ghristiani  A  mala  pro  bonis  diligunt ;  nos  cum  scientiam  Yeritatis 


populi  puritatem  qua  omnes  quondam  immaculati 
erant,  ecce  in  quid  redacti  sumus,  ut  beatam  fore  Ec- 
desiam  judicemus ,  si  vel  tantum  in  se  boni  habeat 
qnantum  mali.  Namquoraodo  nonbeatamarbitremur^ 
si  mediam  plebis  parlem  haberet  innoxiam ,  quam 
pene  totam  nuiic  esse  plangimus  criminosam?  Unde 
superflue,  cum  hoc  ita  sit,  superflue  dudum  de  uno 
malo  loculi  sumus,  superOue  unius  scelera  deflevi- 
mus.  Aut  omnes  enim,  aut  pene  omnes  flendi  atque 
lugendi  sunt.  Nam  aut  plurimi  tales  sunt,  aut  certe, 
qundnon  minus  criminosum  est,  copiunt  talcs  esse,  et 
laborsnt  aclu  malorum  operum  non  imparcs  videri ; 
ac  per  boc  etiam  si  minora  mala  faciunt,  quia  minus 
possant,  non  minos  tamen  mali  sunt,  quia  nolunt  mi- 


babeamus,  qux  sint  bona  optime  ^  novimus  *  roodis. 
Primum,  quod  nihil  fcrme  vel  criminum  vel  flagi-, 
tiorum  est  quod  in  spectaculis  non  sit ;  td)i  summum 
deliciarum  genus  est  mori  homines,  aut,  quod  est 
morte  gravius  acerbiusque,  lacerari,  115  «'fpleri 
ferarum  alvos  humanis  carnibus,  comedi  homines 
cum  circumstantium  Ixtilia,  conspicicntium  volu- 
ptatc ;  hoc  est,  non  minus  pene  hominum  aspectibus 
quam  bestiarum  dentibus  devorari.  Atque  ut  hoc  fiat, 
orbis  impendium  cst.  Magna  enim  cura  id  agilur  et 
elaboratur.  Adeuntur  etiam  loca  abdita,  lustrantur 
iuvii  sallus,  peragranlur  silvae  incxplicabiles,  con- 
scendunlur  nubifene  Alpes,  penelrantur  niviferac  val- 
les ;  et  ut  devorari  possint  a  feris  viscera  hominnnH 


nos  esse,  si  possint.  Deniqoe ,  quod  unum  possunt ,  B  non  licet  naluram  rerum  aliquid  habere  secretum. 


vel  voto  tales  sunt,  ac  voluntate  1 14  non  cedunt ; 
et  in  quantum  facultas  suppetit,  supcrare  contendunt. 
Est  enim  ,  licet  in  dissimilibus  rebus ,  haec  illorum 
xmulatio  qux  bonorum ;  ut  sicut  boni  optant  cun- 
ctos  honestate  mentium  vinccre,  sic  mali  cupiant  pra- 
vitate  superare.  Nam  sicut  bxc  bonorum  gloria  est 
nt  quotidie  meliores  sint ,  sic  malorum  omnium  ut 
deteriores;  et  slcut  optiini  cupiunt  virtutum  universa- 
mm  culnien  ascendcre,  sic  pessimi  optant  palmas 
sibi  universorum  scelerum  vindicare.  Et  hoc  utique 
in  malum  nostrum  m.ixime  nostri,  hoc  est,  Ghristiani, 
qui  scilicct ,  ut  jam  diximus,  malitiam  sapicntiam 
putant,  et  de  quibus  Dpus  specialiter  dicit :  Perdam 
tapientiam  iapientum  f  et  intellectum  pmdentium  re- 
probabo  (/s(ix\ix,i4).  Gumque  Apostolus  clamet ;  Si  C 
qid»  videtur  sapiens^  Btultus  fiat  ut  sit  $apien$  (I  Cor, 
3,  iS) ;  hoc  est  dicere,  Si  quis  vult  esse  sapiens,  sit 
iK)nus,  quia  nemo  vere  sapiens  nisi  vere  bonus  :  nos 
e  diverso,  "  malarum  mentium  vltio  et,  ut  Divinitas 
ail  {Rom.  i,  28),  reprobo  sensu  bonilatem  pro  stulti- 
liarepudiantcs,  et  nequiliam  pro  sapicntia  diligentes, 
tanto  quolidie  prudentiores  esse  nos  credimus  quanto 
pejores  sumus. 

U.  Et  quoc  tandem,  rogo,  spes  emcndationis  in  nobis  , 
est,  qui  nua  errore  opinionis  ad  malom  ducimur,  sed 
Kndio  malae  volunlatis  adnitimur  ut  semper  pcjores 
e^se  viJeamur  ?  £t  hinc  est  quod  duilum  questus  sum 
deteriores  nos  multo  esse  quam  barbaros  :  qnia  illos 
ignorantia  legis  excusat,  nos  sctentia  accusat.  Illi  pcr 
imperitiam  veritatis,  quia  qu»  sunt  bona  nesciont,  D 


Sed  hxc,  inquis,  non  semper  fiunt.  Gertum  est.  El 
prxclara  erroris  est  excusatio,  quia  non  semper  fiunt. 
Quasi  vero  unquam  fieri  dcbeant  quae  Deum  laedant ; 
aut  ideo,  quse  niala  sunt,  hone  fiant,  quia  non  jugiter 
fiant.  Nam  et  homicidae  homines  nen  semper  occi- 
dunt ;  et  homicidsc  tamen  sunt,  eiiam  quando  non 
occidunt,  quia  interdum  polluuntur  homicidio.  Et  la- 
trones  omnes  non  semper  latrocinantur,  sed  latrones 
tamen  esse  non  desinunt :  quia  etiam  cum  rebus  ipsil 
latrociiiia  non  agunt,  animis  tamcn  a  latrocinio  non 
recedunt.  Sic  ulique  omncs  hi  qui  spectaculis  istius 
modi  delcctantur,  eliam  quando  non  spectant,  in- 
noxii  tamen  a  spectaculorum  piaculis  mente  non 
sunt,  quia  seriiper  vellent  spectare,  si  possent.  Nee 
solum  hoc,  sed  sunt  alia  majora.  Quid  enim?  Nun* 
quid  non  consulibus  ct  pulli  adhiic  gentilium  sacri- 
legiorum  more  pascuntur,  et  volantis  pcnnx  auguria 
qusemntur,  ac  penc  omnia  fiunt  qusc  etiam  illi  quon* 
dam  pagani  vctcres  frivola  atque  inridenda  duxcruntt 
Et  cum  kec  omnia  ipsi  agant  qui  annis  nomina  tri* 
buunt,  ct  a  quibus  anni  ipM  exordium  sumunt,  cre* 
dimus  nobis  bene  annos  posse  proceJere  qui  a  rebui 
talibus  onliuntur?  Atque  utinam  sicut  hxc  propter 
consules  tantum  fiunt,  HQ  ila  illos  tantuni  ince- 
stnrent  propler  quos  fiunt!  Illud  est  feralissimum  el 
gravissimum,  quod  dum  conscnsu  publico  aguntur, 
honor  paucissimorum  fit  crimen  omnium ;  «  ac  sicnt 
singulis  annis  bini  inaugurcntur,  prope  est  ut  io 
omni  mundo  nullus  evadat. 
lil.  Sed  de  his  putemus  hoc  satis  esse  quod  dictum 
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•  Petronius  in  historia  malronae  Ephesince  :  Vitig 
aenH$  humance  concupiit  $cire  quis  aut  quid  faceret. 
Tacilus  in  libro  de  Vita  Agricolae  :  Froprium  humani 
ingenii  est  odisse  queni  Imeris, 

k  In  ora  Pitlioeanic  e  litionis  hsec  scripta  sunt  :  In 
Hteri  exemplari  annotatum  est  deesse  hic  allqmd,  £t 
tero  multa  deesse  qui$  non  videat?  In  codicibus  no- 
siris  nibil  aiinotatum  est  istiusniodi,  neque  locus  va- 
cuus  relictus.  Verumlauien  quia  constabat  ista  non 
esse  sana,  nos  in  hac  editione  asterisco  notandam 
labem  esse  oensuimus. 

c  In  aliis  editionibus  legitur  :  ac  si  ex  singulis  oit- 
ins  bini ,  etc.  Codex  Corbcicnsis  :  ac  licut  singuli$ 
tfnfiis,  etc.  £go  lubenter  legerem :  Ac  $i,  $iait  singulii 
$Um$,  bi^,  elt.  Solebaot  enim  veteres  iibrarii,  ul 


jam  observatum  cst  a  viris  eruditissimis ,  non  geml- 
nare  ei^idem  syllabas;  el  idco  frequenter  vocabula 
monosyllaba  oniiliebant  propterhunc  morcm.  Sinnl# 
auteni  huic  rei  exemplum  exstat  in  capile  ultimo 
Evangelii  sccundum  Joannem;  ubi  cum  el  sensus  ipse 
ct  cditioGmeca  vetustlssimornmque  prnetcrca  co  iic:im 
Lalinorum  aucloritas  postulent  legi :  Si  sic  eum  roU 
manere  donec  veniam^  qnid  ad  te^  liodic  tanien  con- 
staiitissima  in  vulgatis  editionibus  lectio  est,  Sic  eum 
volo  manerc,  etc,  omissa  voce  Si.  Sic  apud  Cassia- 
num  lib.  vii  de  incarnatione  Domini  cap.  M  scri()tum 
est,  necesse  e$t  ut  sine  matre  ibi  intelligi  potcst;  cuni 
tamen  legcndum  esse  ut  $i  sine  matre  et  sensus  osten- 
dat  et  vetus  codex  ms.  bibliotbccae  Rcgi£ .  Itaqnn 
simile  quippiam  polail  accidis§e  huie  Salvlani  loeo. 
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Cat«  qu.-c,  ut  ipsi  excusalis,  non  scmper  fiuiit.  De  quo- 
tidiunis  tanicn  obscenitatibus  ioquamur ;  quas  tales 
ac  taminnuiueras  legiones  d.xmoiium  excogitavcrunt, 
ut  etiara  honestoi  ac  probre  mentes,  etsi  nonnulias 
earuni  spCFiiere  ac  calcare  possunt,  oinnes  iamen 
penitus  su;)erarc  vix  possint.  Sicut  enim  exercitus 
piigiialuri  ea  loca  per  qu-jD  venturas  hostium  turmas 
sciunt,  aut  foveis  inlcrcidere  aut  sudibus  prsefigere 
ai;t  «  tribulis  infestarc  dicuittur;  sciiicet  ut  etiamsl 
nou  in  omiiia  ca  qnispiam  incidat,  nullus  tamen  peni- 
tus  evadat :  ita  ctiain  do^mones  tani  niullas  iu  viia 
ista  humano  geiicri  inlecebrarum  insidias  praeteudc- 
ruiit,  ut  etsi  pluriinas  caruiu  aliquis  ciTugiat,  tamen 
quacunque  capiatur.  Equidem  quia  longum  est  uunc 
diccre  de  omnibus,  ampliitheatris  scillcet,  odeis,  lii- 
soriis,  pompis,  alhleiis,  pelaminariis,  panlomimis, 
carterisque  porlentis,  quce  piget  dicere,  quia  piget 
lualuiH  tale  vel  nosse,  de  solis  circorum  ac  theatro- 
ram  impuritatibus  dico.  Talia  enim  sunt  qux  illic 
lUiiit,  ul  ca  ikon  solum  dicere,  sed  eliain  recorJari  ali- 
quis  sine  pollutioiie  non  possit.  Alia  quippe  crimina 
singulas  sibi  ferme  in  nobis  vendicanl  portiones,  ut 
cogitationes  sordidx  animum,  ut  unpudici  aspectus 
oculos,  ut  auditus  iinprobi  aurcs ;  it)  ut  cum  cx  his 
vnum  allquod  erraverit,  rcliqua  possint  carere  pec- 
ratis.  In  theatris  vero  iiihil  horum  reatu  vacat,  quia 
€l  concupiscentiis  animtis  et  audiiu  aurcs  et  aspcctu 
oculi  polluuntur  :  qux  quidcm  117  omnia  tain  Ua- 
gitiosa  ftunt,  ut  etiam  explicare  ea  qiiispiam  atque 
eloqui  ^Ivo  pudore  non  valeat.  Quis  enini  inlegro 


A  forte  ad  spcctaciilum  i>u:'1  vencrant,  de  theafro  adul- 
teri  rcverlunlur.  Nou  eniin  lunc  tantuininodo  quando 
redcunt,  scd  ctiam  qunndo  veniunt,  foniicantur.  Nain 
hoc  ipso  quod  aliquis  rem  obscenam  cupit,  dum  ad 
imnmnda  properat,  immundus  est. 

IV.  Quae  cum  ila  smt,  ecce  qualia  1 13  ^"^  oinnes 
aut  pene  omnes  Romani  agunt.  Et  cum  hxc  ita  sint ; 
qui  talia  agimus,  negligi  nos  a  Divinitate  causamur ; 
relinqui  nos  a  Domino  nostro  dicimus,  cum  ipsi  Do- 
minum  relinquamus?  Fingamus  enim  quod  rcspicere 
nos  Dominus  noster  velit  etiain  non  merentes ;  vi- 
deamus  si  potest.  Ecce  innumera  Christianorum  mil- 
li:f  in  spectaculis  quotidie  rertim  turpium  commoran- 
tur.  Potcsfergo  ad  illos  Deus  respicere  qui  talessunt? 
Pvite^t  ad  eos  respicere  qui  bacchantur  in  circis,  qui 

B  moechantur  in  theatris  ?  An  forte  hoc  volumus  et  hoc 
dignum  putnmus,  ut  cum  in  circis  nos  et  in  theatris 
Deus  viJeat,  ea  quae  nos  aspicimus  aspiciat  quoquo 
ipse  nobiscuni,  et  turpitudines  quas  nos  cernimus, 
cernat  etiam  ipse  nobiscum  ?  Alterutrum  enim  lieri 
necessc  cst.  Quia  si  nos  videre  dignalur,  consequcns 
est  ut  etiam  illa  ubi  nos  suinus  videat?  aut  si  ab  illis» 
quod  non  dubium  est,  avertit  oculos,  eliam  a  nobis, 
qui  illic  sumus,  paritcr  avcrtat.  Et  cum  huic  ita  suit, 
facimus  hnec  tamen  ac  sine  cessalione  quoe  dixL  Aii 
forte  in  morem  veterum  paganorum  thealrorum  el 
circorum  nos  dcum  habere  arbitramur?  Faciebant 
enim  hxc  illi  quondam,  quia  has  i.loloniin  suonim 
delicias  esse  credcbanl.  Nos  quomodo  hcec  facunus, 
qui  odisse  Dcum  nostrum  hxc  ccrti  sumus  ?  Aut  certe 


verecundix  stata  dicere  queat,  ilias  reium  turpium  C  si  placere  has  lurpiludines  Deo  novimu^   non  prohi- 


iinitaliones,  illas  vocum  acverborum  obsccuitales,  illas 
motuum  turpitudines,  illas  gestuum  foc<iitates?  quse 
quanti  sint  criminis  vel  hinc  intcHigi  potest  quod  et 
relationem  sui  interdicunt.  Nonnuila  qiiippe  etiain 
maxima  scelera  incolumi  honestate  referentis  et  no- 
minari  et  argui  possunt,  ut  homicidium,  latrocinium, 
aduUcrium,  sacrilegium,  cxleraque  in  hunc  modum. 
Boke  theatrorum  impuritates  sunt  quae  honeste  non 
fiossunt  vel  accusari.  Ita  nova  in  coarguenda  haruin 
tur;dtudiuuin  probrositate  res  cvenit  argiienti,  ut 
cum  absque  dubio  honestus  sit  qui  accusarc  ea  velit, 
honestate  tamen  integra  ea  loqui  et  accusare  non 
possit.  Alia  quoque  omnia  mala  agentes  polluunt, 
non  vidcntes  vel  audientcs.  Siquidem  ctsi  hlaspbe- 


beo  quin  sinc  cessationc  faciamus.  Sin  vero  in  con- 
scientia  nostra  hoc  est  quod  Deus  horret,  quod  cx>o- 
cratur,  quod  sicut  in  his  sit  pasius  diaboli,  ita  oflen- 
sio  Dei,  qu(»modo  nos  in  Ecclesia  Dei  colere  Deum 
dicimus,  qui  in  obscenitate  ludorum  semper  diabolo 
deservimus,  et  hoc  gnari  ac  scientes,  dc  consilio  el 
inilustria?  Et  qu:c  nobis,  quxso,  spes  erit  apud 
Deum,  qui  non  casu  aut  imprudentia  Deum  lacdimus, 
1 19  sed  exemplo  illorum  quondam  gigantum  quos 
insaiiis  conatibtis  superna  tentasse  et  quasi  in  nubes 
gradum  tulisse  legimus  ?  Sic  nos  per  injurias  quas  in 
omni  munJo  Deo  semper  inferimus,  quasi  consensn 
publico  coelum  oppugnamus.  Christo  ergo  (o  amentia 
monstruosa !),  Christo  ciicenses  oiTerimus  et  mimos« 


mum  queinpiam  audias,  sacrilegio  non  pollueris,  quia  D  et  tunc  hoc  maxime  cum  ab  eo  aliquid  boni  capimus. 


mente  dissentis;  et  si  intervenias  latrocinio,  non  in- 
f^uinaris  actu,  qnia  abhorres  animo.  Soloe  spectacu- 
lorum  impuritates  sunt  quse  unum  admoduni  faciiint 
ct  agenlium  et  aspicientium  crimen.  Nam  dum  spe- 
rtantes  hscc  comprobant  ac  libenter  vident,  omnes  ea 
visu  atque  assensu  agunt.  Ut  vere  in  eos  apostolicum 
illud  peculiariter  cadat,  quia  digni  $unt  morle  non 
tolum  qui  faciunt  ea,  sed  etiam  qui  consentiunt  facien- 
tibu$  {Rom,  i,  52).  Itaque  in  illis  imaginibus  fomica- 
tiouum  omnis  onmino  plebs  animo  fomicalur;  et  qui 


cum  prosperitatis  ab  eo  aliquid  attribuitur,  aut  victo- 
ria  dehostibus  a  Divinilale  prjcstatur?  Etquid  alind 
hac  re  facere  videinur  quam  si  quis  homini  benefi- 
cium  largicnti  injuriosus  sit,  aut  blandienlem  convi- 
ciis  oedat,  aut  osculantis  vultum  mucrone  transfigat  ? 
Intcrrogo  enim  omnes  potentes  ac  divites  mundi 
hiiuus,  cujus  piaculi  reus  sit  servus  ille  qui  bono  ac 
pio  domino  maliim  cogilet,  qui  bene  merenti  convi- 
cium  faciat,  et  pro  libertate  quam  accipit  conlume- 


liam  reddat.  Absque  dubio  inaximi  criminis  reus  cre- 
STEPHANi  BALUZH  NOTiE. 
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diiur  qui  maluni  pro  bono  reddit,  cui  eUam  malum  A  tectatorem  bonorum  opemm,  Ubi  est  popnlus  ille  man- 


pi*o  mato  reddere  non  liceret.  lloc  ergo  etiam  nos  qui 
Chrfstiani  dicimur,  facimus.  Inritamus  ia  uos  mise- 
ricordem  Deum  impuritalibus  nostris,  propitiantem 
sordibns  ixdimus,  blandientem  ii^juriis  verberamus. 
V.  Ghristo  ergo  (o  amentia  monstruosa !),  Ghristo 
circenses  oflerimus  et  mimos,  Ghristo  pro  beneficiis 
suis  tbeatrorum  obscena  reddimus,  Ghristo  ludicro- 
nim  turpissimorum  hosiiasinimolamus?  Videlicel  hoc 
iiospro  nobis  in  carne  nalus  Salvalor  nostcr  edocuit. 
lloc  Tcl  per  se  ipsum  vel  per  aposlolos  pncdicavil. 
Propter  hoc  humanse  nativitalis  verecundiam  subiil, 
et  ■  contumeliosa  terreni  ortus  prmcipia  susccpil.  Pro- 
pfer  hoc  in  praesepio  jacuit,  cui  servieruntangeli  cum 
jaceret.  Propter  hoc  involvi  se  pannorum  crepundiis 
viluit,  qui  ccelum  regebat  in  pannis.  Propter  hoc  in  B 
p^iibulo  pependit,  120  quem  pendentem  mundus 
cspavit.  Qiii  proplervos,  inquit  Apostolus,  pauperfa- 
c:ui  e$t,  am  dives  eiiet,  ut  iHiu$  inopia  voi  honctta- 
r^ini  (11  Cor.  viu,  9).  Et  cum  in  forma,  inqnit,  Dei 
esset,  liumUiavit  semetipsum  usque  ad  mortem,  mortem 
autem  cruct»  (Philipp,  n,  6, 8).  Hoc  nos  videliret  (>hri- 
stos  imb;jit,  cum  pro  nobis  ista  toleraret.  Pncclaram 
passioni  ejus  vicissitudinem  reddinius,  qui  cum  morte 
ipsins  reJemptionem  accepcrimus,  vitam  ei  turpissi- 
mam  repensamus.  Apparuit  enim,  inquit  beatissimus 
Paulas,  gratia  Domini  nostri  Jesu  Christi,  erudiens 
noSf  ut  abncganles  impietatem  et  stscutaria  desideria, 
sobrie  et  pieetjuste  vivamus  in  hoc  sccculo^  exspectantes 
beatam  spem  et  adventum  Domini  gloria  magni  Dei  et 


dus,  ubi  populus  acceptabilis,  ubipopulusboni  operis» 
ubi  populus  sanctitatis?  Christus^  inquii  Scriptura, 
pro  nobis  passus  est^  nobis  exemplum  relinquen»  ut 
sequamur  vestigia  ejus  (I  Pet.  ii,  21).  Videlicet  vesti- 
gia  Salvatoris  sequimur  in  circis,  vestigia  Salvatoris 
sequimur  in  thealris.  Tale  nobis  scilicet  Ghristus  reli« 
quit  exemplum ;  qucm  ^  flevisse  legimus,  risisse  non 
legimus.  £t  hoc  utrumque  pro  nobis :  quia  fletus 
coinpunctiu  est  animx,  risus  corruptio  disciplinx. 
121  El  >^co  dicebat,  Va  vobis  qui  ridetis,  quonimn 
ftebitis  (Luc.  vi,  25).  Et ;  Beati  qui  fletis,  quoniam 
ridebitis  (Ibid.;  21).  Nobis  autem  ridere  et  gaudero 
non  sufPicit,  nisi  cum  peccato  atque  insania  gaudeamus,. 
nisi  risus  noster  impurilatibus,  nisiflagitiis  misceatur.. 
\I.  Quis,  rogo,  hic  error  est,quae  stullilia  ?  Numquid 
laetari  assidue  et  ridere  uon  possumus,  nisi  risum 
nostrum  atque  laetiliam  scelusessefaciamus?An  forte 
infructuosum  putamus  gaudium  simplex,  nec  delectat 
ridere  sine  crimine?  Quod,  rogo,  hoc  roalum  est,  aut 
quis  furor  ?  Rideamus ,  quoeso ,  quamlibet  immensu  • 
ratim,  Ixtemur  quamlibet  jugiter,dummodo  innocen- 
^ter.  Quse  vecordia  est  et  amentia ,  ut  non  putemus 
risum  et  gaudium  tanti  esse,  nisi  in  se  Dei  l^abueril 
injuriam?  injuriam  utique,  et  quidem  maximam.  In 
speclaculis  enim  quaedam  apostasia  fidei  est  eta  sym« 
bolis  ipsius  et  coelestibus  sacramentislethalis  pncva- 
ricatio.  Quae  est  enim  in  baptismo  salutari  '  Ghrislia- 
norum  prima  confessio  ?  Qux  scilicet  nisi  ut  renun* 
tiare  se  diabolo  ac  pompis  ejus  atque  spectaculis  et 


Satvatoris  noslri  Jesu  Chrisli :  q:ti  dcdit  semetipsum  Q  operibus  protestentur  ?  Ergo  spectacula  et  pompoe,^ 


pro  nobis,  ut  nos  redimeret  ab  omni  iniquitate,  et  mun- 
daret  sibi  poputum  acccptabitem^  sectatorem  bononm 
operum  (Tit.xi,  11-!i).  Ubi  suntqui  h;i;c  facianlpro- 
l>ter  qua^  venisse  Ghrislum  Apnstolus  dicit?  IJbi  sunt 
qui  desideria  sxculi  fugiant,  ubi  qiii  vitam  pie  ac 
juste  agaiity  ubi  qui  sperare  se  spem  bcatam  bonis 
'operibus  ostendant,  et  immaculatam  vitam  agcntcs, 
hoc  ipso  se  perhibent  regnum  Dei  cxspectare  quia 
loerentur  accipcre.'  Ycnit,  inquit,  Dominus  Jcsus 
Christu^,  ut  mundaret  sibi  poputum    acceptobitem. 


etiam  juxta  nostram  professionem ,  opera  sunt  dia- 
boli.  Quomi»do,  o  Ghristiane,  spectacula  post  baplis- 
mum  sequeris,  quspi  opus  esse  diaboli  confitcris?  Re- 
nunliasti  semcl  diabolo  et  spectaculis  ejus;  ac  per 
hoc  nccesse  est  ut  pruJens  et  sciens,  dum  ad  specta- 
cula  remeas,  ad  diabolum  teredirecognoscas^Utrique 
enim  rei  siinul  renuntiasti,  et  unum  ulrumque  esse 
dixisti.  Si  ad  unum  reverteris,  ad  utrumque  remeasti. 
Abrenuntio  f/itm,  inquis,  diabolo,  pompis,  spectaculis 
et  operibus  ejus.  Et  quid  postea  ?  Credot  inquis,  tn 


STEPIIANI  BALUZII  NOT/E. 
*  Infra  lib.  ii  advcrsus  Avnritinm,  pag.  227,  d%     epistolam  primam  Lcidradi  archiepiscopi  Lugdunensis, 
Chrislo :  Humitiatus  usque  ad  humani  exordii  pudorem      pag.  147. 

et  pannorum  intuviem  et  prwsepii  vHitatem.  Iliero-  '  «  Sive  pactio,  ut  vOcat  Isidorus  in  libro  secundo  de 
nymus  in  epistola  de  Filio  prodigo  ad  papam  Dania-  Ecclcsiaslicis  oiFiciis,  cap.  24  :  Prima  pactio  est  qua 
«'Uin  :  Quce  autem  potest  major  esse  ctemenlia  quam  ut  renuntiatur  diabolo  et  pompis  ejus  et  universcj  conver^ 
hilius  Dei,  hominis  Fitius  nasceretur^dt^cem  mensium  ^ationi  ittius.  G;esarius  in  exposilione  lidei :  Interro- 
fa$tidia  sustineret,  nartus  exspectaret  adventum,  inrol-  D  gamur  enim  in  baptismo  utrum  abrenuntiemus  diabolo^ 
xeretur  punnis,  subjiceretur  parentibus,  per  singulas  pompis  et  operibusejus;  et  abrenuntiaturos  nos  voce 
fidoterct  ataieSy  et  post  conlumetias  vocum,  alapas  et      txbera  rcspondemus.  Tum  in  hac  scu  confcssione  seu 


toQetta,  cmcis  quoqtie  vro  nobis  fieret  matedictum,  ut 
Moi  a  mutecUcto  tegis  ahsotveret,  Patri  factus  obediens 
L<7K«  ad  mortem.  Ua  legendus  cst  bic  ilicroii>'ini  lo- 
(us  apud  Agobardum  in  libro  adversus  Fclicem, 
cap.  20. 

^  Niniinim  ob  mortcm  Lazari.  Unde  collegcrunt ' 
^iila-i  illuni  valde  amatum  fuisse  a  Ghri<sto.  Nain 
^iipremai  iike  lacrymu!  ainantiuni  magis  sunl  qiinm 
iu<rrenlium,  quamvis  eliain  niaMontiuin  sint  ef  amicDft 
<^>esideranrunn.  Eant  iiuitc  qui  nos  omncin  liun^aisita- 
Jcm  exucrc  jiibent  in  dolore  ac  Sioiios  agtMe,  iniilie- 
^rbqne  corda  habere  dicunt  ilios  viros  qui  fiont  iii 
'uocribus  suorum  amicorum.  Vide  ootas  iio^iras  ad 


pactioiie  coiistiluit  fimdamentum  fidci  nostrae  dicens  r 
Si  ergo  hoc  quod  primvm  est^  et  in  quo  fundamentum 
Christiante  retigionis  consistit^  fidetiter  conservamus, 
elc.  Et  paulo  post  :  Consideret  unusquisqtte  conscien" 
tiam  suam ;  et  si  se  imptesse  viderit  qnod  promisit,  obre- 
nuntiasse  diabolo  et  pompis  iltius^  non  solum  verbh^ 
Sfd  etium  operibus  recognoscatj  fidetn  infegram  se  ser- 
vasse  congaudeat.  Pcr  pompas  autcni  diaboli  intelli- 
gebant  luin  spccLncula  ct  slultilias  genriuin,  ul  docrl 
\o\  u:>iciis  Salviniins.  Seqniorihus  sTcniis  diaho!i 
poiiinis  rcnuiitian^  dicrlianliir  qui  vitnm  uionastic^ii 
ainvifClcbaMturyCnjus  n>i  innunicra  proferri  posbci.i. 
exenipi». 
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Deum  patrem  omnipoUntfim.  et  in  Jesum  Christum  fi-  A  prxvaricatloDis  scelcre  pecccmus?  Nos  ecdesiis  Dei 


lium  ejui.  Ergo  primum  renunliatur  <)iabolo,  ut  cre- 
daturDco :  122^4"^*^  4^  ^^^  renuntial  diabolo,  non 
credit  Deo :  et  ideo  qui  revertitur  ad  diabolum,  relin- 
quit  Deum.  Diabolus  autcm  in  spectaculis  est  et  pom- 
pis  suis;  ac  per  hoc  cum  redimus  ad  spectacula,  relin- 
qujmus  fidemChristi.  Ilocitaque  modo  omnia  symboll 

.  sacrameDta  solvunlur;  ct  totum  quod  in  symbolo  se- 
quitur,  labefaclatur  ct  nutat.  Nihil  enim  sequens  stat, 
si  principale  non  steterit.  Dlc  igilur  tu,  Chribtiane, 
quomodo  tencre  le  sequcntia  symboli  putas,  cujus 

*  principia  pci  didisti  ?  Mcmhra  sine  capite  nihil  prosunt, 
et  ad  cxordium  sui  cuncta  rcspiciunt;  qux  utique  si 
perierint,  omuia  pessum  trahunt.  Siquidcm  stirpe 
Fublata,  aut  non  suut  rcliqua ;  aut  si  sunt ,  sine  cmo- 


ludicra  anteponimus,  nos  altaria  sperniraus  el  thea- 
tra  honoramos.  Omnia  denique  araamus,  \2H  omnia 
coliuius.  Solus  9obis  in  comparatione  omnium  Deus 
vilis  est.  Denique,  praeter  aha  quoe  id  probant,  indicat 
hoc  etiam  hxc  res  ipsa  quam  dico.  Si  quandu  en^n 
evenerit,  quod  scilicet  saepc  evenit,  ut  codem  die  et 
«  Testivitas  ecclcsiastica  et  ludi  publiciagantur;  quocro 
ab  onuiium  conscientia,  quis  locus  majores  Christia- 
norum  virorum  copias  haheat,  cavea  ludi  publici,  an 
atrium  Dei?  et  teniplum  omncs  magis  sectentur,  an 
theatrum?  dicta  evangeliorum  m.igis  diligatit,  an  thy« 
mclicorum?  verba  vitai,an  verba  mortis?  verba  Chri- 
sti,  an  verba  mimi?Non  est  dubium  quin  illud  magis 
amemus  quod  antcponimus.  Omni  cnim  fcralium  lu- 


lumento  sunt,  quia  sine  capite  nihil  conslat.  Si  cui  B  dicrorum  die,  si  quxlibet  Ecclcsix  fcsta  fucriut,  noo 


itaqne  leve  spectaculorum  cimcn  videtur,  respiciat 
cuncta  ista  qux  dixinms;  et  videbit  in  spectaculisnon 
voluplatem  esse,  sed  mortem.  Quid  est  autcni  aliud 
quam  mortem  incurrere,  vilas  originem  perdidisse? 
Ubi  enim  «^  fuadamentum  symboli  e?ertitur,  vita  ipsa 
jugulatur. 

VII.  Itursum  ergo  necessc  est  redeamus  ad  illud 
quod  saepe  diximus  :  Quid  siniile  apud  barbaros?  ubi 
apud  illos  circenscs,  ubi  theatra,  ubi  scelus  diversa- 
rum  impuritatum,  hoc  est,  spei  nostnc  ac  salutis  ex- 
cidium?  quibus  illi  etsi,  utpotc  pagani ,  utercntur, 
roinore  tamen  culpa  sacnp  ofTensionis  errabant :  quia 
etsi  esset  impuritas  visionis,  prsRvaricatio  tamen  non 
crat  sacramenti.  Nos  vero  quid  respondere  pro  nohis 
possumus?  Tenemus  symbolum  et  evertimus,  et  con-  ( 
litemur  munus  salutis  pariter  et  negamus.  Ac  per  hoc 
ubi  est  Christianitas  nostra,  qui  ad  hoc  tantummodo 
^  sacramentum  salutis  accipimus  ut  majore  posiea 


solum  ad  ecclesiam  non  veniunt  qui  Chrislianos  sc 
csse  dicunt,  scd  si  qui  inscii  forte  venerint,  dum  in 
ipsa  ecclesia  sunt,  si  ludos  agi  audiunt,  '^  ecclesiam 
derelinquunt.  Spernitur  Dei  templum,  ut  curralur  ad 
theatrum.  Ecclesia  vacuatur,  circus  impletur.  Chri- 
stum  in  altario  dimittimus,  ut  adnlterantes  visu  im- 
purissimo  oculos  iudicrorum  turpium  fornicationfi 
pascamus.  ®  Postea  sed  videlicet  qui  corrumpiraur 
rebus  prosperis,  faciendum  aliquid  m  principio.  Et 
ideo  rectissime  ad  nos  Dominus  Deus  dicit :  Propter 
spurcitiam  exterminati  estis  extetimnio,  Et  rursura  : 
Exterminabuntur,  inquit,  ara  h\tju$  risus, 

VIII.  Sed  videlicet  respondcri  hoc  polest,  non  in 
omnibus  hxe  Romanorum  urbibus  agi.  Verum  est. 
Etiam  plus  ego  addo,  nc  illic  quidem  nunc  agi,  ubi 
scmper  acta  sunt  antea.  Non  enim  hoc  agitur  jam  ui 
'  Moguntiacensiiim  civitate ;  sed  quia  excisa  atque 


STEPIIAM  BALUZU  NOT^.. 


•  Id  est,  promissionem  quam  facimus  rcnuntiarc 
nos  diabolo  et  pompis  ejus.  Istud  ipsum  fidei  funda- 
mcntum  vocat  Gxsarius  Arelatensis,  uti  mox  dice- 
hamus. 

b  Id  est,  baptismum.  Cassianus  lib.  vi  dc  Incarna- 
tioneDoinini,  cap.  18 :  Agnoscc  sacramenta  satutis  tuce^ 
perqucB  innovatus,  per  qnce  renatus  es,  Cuncta  auti^in 
peccata  in  bopUsnio  aboleri  persuasum  fuit  vetcrihus 
Christianis.  Ea  de  causa  nonnuIH  baptismum  suum 
fiiiferebant  usque  ad  tincm  vilic  sna;.  Quod  ctiam  xvo 
Ludovici  Pii  observatum  fuisse  a  Danis  lestatur  Rem- 
t^ertus  in  Viia  sancti  Anscharii,  cap.  51  :  Baptismi 
tumen  susceptionem  differebantf  hoc  sibi  bonum  dijudi- 
cantes  ut  in  fine  vitce  suce  baptizareulur ;  quatenus  puri 


ludicra  sectarentur.  Ea  de  cnnsa  visum  est  Africanis 
episcopis  petendum  csse  ah  imperaloiibus  ut  specta- 
cuta  theatrorum  ca^terorumque  tudomm  die  dominica 
vel  aeteris  Religionis  Cliristianoi  diebus  celcberrimis 
amoveantur;  maxime  quia  simcti  Paschcc  octavarum  die 
popnti  nd  circum  magis  quam  ad  ecctesiam  convcniunt, 
In  capile  61  collectioiiis  Africaiu-c.  Inimo  cum  id  ma- 
lum  niinis  grande  videretur  sanclis  viris,  pcenam  ex- 
communicationis  in  concilio  Carthaginensi  quarto 
inteiitarunt  iis  qui  die  solemni ,  pra^termisso  sotemni 
ecctesice  convenliu  ad  spcctacuta  convenirent,  Sapue- 
rintne  post  ista  TJifri ,  non  couhtat;  nisi  quod  cuni 
hic  Salvianus  invehalur  adversus  pnhlicam  in  hoc 
capite  omnium  fcrme  Chrislianorum  insaniam,  pro- 


/icfllf  lavacro  satutariy  puri  et  imnMCutati  vitas  ceternx  ^  babile  est  de  Afris  quoque  locutum  csse,  quos  perdi- 

januas  absque  aliqua  retardatione  intrarent,  ^  tissimos  tum  fiiisse  graviler  conqueritur  in  multis 

""    ■         •      •  ^.   .   .  istorum  lihrorum  locis.  Vide  Sirmondi  notas  ad  ser- 


E\  hoc  etiain  loco  patet  veteres  Christianos,  cum 
festivilas  Ecclesiastica  agebatur,  debuisse  per  totum 
iliem  iuteresse  mysteriis.  Vide  notas  ad  librum  Ago- 
hardi  de  Insolentia  Juda^orum,  pag.  20. 

^  Proprium  hiimani  ingenii  est  potissimuin  dclectari 
vetitis  ac  nocituris,salubria  contemnere  et  aspcrnari. 
Clamabat  Ecclesia  adversus  ludos  sa^cnlares  ac  puhli- 
cos,  impios  esse  illos,  ludibria  spel  noslne,  adeoque 
non  decere  Chrislianos  iis  interesse.  Et  tamen  cum 
contingebat  eodem  tempore  ludos  Stieculares  et  con- 
ventus  divinosagi,  tempia  summi  Dei  solitudine  de- 
i^erta  videri  poterant  prsc  .multitiidine  Chrislianorum 
qui  ad  circos  et  iheatra  confluebant ;  adeo  ut  eliani 
H  quippiam  ludicrum  eveniret  quando  populus  erat 
iiUra  ecclesiam,  certatim  omnes  divina  desercrcnt  ut 


moncm  qiiartum  sermonum  S.  Augnstini, 

«  Locum  hunc  esse  luxatum  conset  Rittershusius, 
neque  id  injuria.  Saneaiiiinus  erat  isla  omitterc  usque 
ad  ha;c  verba  in  principio ,  nisi  magna  codicuni  el 
cditionum  consensio  hic  esset.  Ha^c  enim  profecto 
non  sunt  hujus  loci.  Sic  itaque  omnino  Icgendum  : 
Fornicaiione  paacamus,  Et  ideo^  etc. 

f  Editio  Brassicani :  Non  enim  hoc  agitur  jam  tii 
Massitiensium  civitate;  sed  quia  excisa  et  deteta  est, 
Qiio  etiam  modo  in  multis  libris  legisse  se  teslatur 
NicoIausSerarius  in  libro  i  Rerum  Moguntiac.,CJip.  7. 
Editio  Galesinii :  Non  enim  hoc  aaiturjam  in  Mogun^ 
tiacensium  atque  Massitiensium  cnitate.  Codices  Cor- 
beiensis  ct  Colberlinus  non  hahent  voces  illas  alque 
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dclelaesl.  Nonagilur  Agrippime;  sed  qiiia  lioslibiis  A  9irorum,  et  propter  abominaHone$  quat  {ecUth;  H 


piena.  Non  agilur  in  Treverorum  wl»  eiceliertiis- 
siina;  sed  quia  quadrupHci  esl  eversione  proslrala. 
P(on  agitnr  denique  in  filurimis  124  GaJliarum  «r- 
iHbas  et  Hispanianim.  Et  ideo  vse  nobis  atque  impu- 
ritatiltus  nostiis,  viem)1)is  atqueiniquitatihusnostris! 
QiKC  spes  Chrislianis  plebibus  anle  Deum  est,  quan- 
deqaidem  ex  illo  tempore  in  urbibus  Ronianis  lixe 
mala  non  sunt,  cx  qno  in  Barbarorum  jure  esse  cce- 
perunt?  Ac  per  boc  viliosilas  et  •  iinpuritas  quasi 
gemianilas  qtuTdain  cst  Roniaiiorum  hominum  et 
qtiasi  mcns  aique  natura,  quia  ibi  pnccipue  vitia  nbi- 
cunque  Romani.  Sed  gravis  est  forsitnn  Iiaic  atque 
iniqua  conquestio.  Gravis  profccto,  si  falsa.  Al  quo- 
modo,   inquis,  quomodo  non  falsa ,  cum  in  paucis 


facta  e$t  terra  ve$tra  m  detolaiionem  et  sluporem  et  in 
mttle<Uctum  (Jerem,  xliv,  21, 22).  Per  h«c  ergo  jam 
factum  cst,  ut  major  pars  Romani  orbis  tn  desolatio< 
nem  esset  ct  in  stuporcm  ct  in  malediclum. 

IX.  Alque  otinain  acta  tantmr.modo  prius  cssent, 
et  agere  haec  Romana  viliosilas  alMiuai.do  ccsFarel! 
Forsilaii,  ut  scriptuin  esl,  propiliareliir  Dcus  pecca- 
lis  noslris.  Sed  ncqiKwir.am  iiaaginuis,ulpropiiiiaiir. 
Mala  eniin  incessabililer  nialis  aiUlimus,  et  pecciitis 
peccata  cumulamus;  ctcuiu  maxHwa  noslri  pursjam 
perierfl,  id  agiiuus  ut  percannis  oinncs.  Quis,  rogo, 
iulerrici  alleruin  juxta  se  vidcl,  cl  ipsc  non  n  etuil? 
Quis  domum  vicini  sui  ardcic  f eriiil,  et  non  eflicere 
omnibus  inoiiis  nititur  ne  ipse  incendio  concremelnrl 


nunc  ferme  Romanis  urbibus  Hant  ista  qux  diximus,  B  Nos  noii  ^  vicinos  nostros  taiUum  ardere  vidhnus. 


phirimas  aatcm  jam  barum  impuritatum  labe  nou 
ponni ;  ubi  licet  sint  loca  ipsa  ac  domicilia  erroris 
antiqui,  nequaqnam  tamen  aguntur  illa  quse  prius 
acta  sunt.  Considerandum  ergo  utrumque  est,  id  est, 
quid  sit  quod  adliuc  loca  ipsa  ac  diversoria  ludicro- 
rum  sint,  ludicra  autein  esse  cessaverint.  Loca  cnim 
ev  Babitaciila  turpitudinum  idcirco  adhuc  sunt,  quia 
illic  iinpura  oinnis  prius  acta  sunt.  Nunc  aulem  lu- 
dtci-a  ipsa  ideo  non  aguntur,  quia  agi  jam  prai  mi^e- 
ria  temporis  aUjue  egestale  non  possunt.  Et  ideo 
quod  prius  acluni  e^t,  viliositatis  fiiit ;  quod  nunc 
non  agitur,  necessitntis.  Calainilas  eiiim  fisci  et  men- 
dicitas  jam  Romani  a^rarii  iion  sinit,  ut  iibiquc  in  res 
Rugaiorias  perditsc  profuni^antnr  expcns;c.  Percant 


sed  ipsi  jam  ex  maxhna  nostponim  eorporum  parte 
arsimus.  Et  quid  hoe,  proh  nefas,  mali  esi?Arsimus, 
arsiinus ;  ct  lamcn  flair.mas  quibus  jnm  arsimus,  non 
timemus.  Nain  quod  non  ubique,  ut  dixi,  agafiiiir  qiUB 
prius  acta  sunt,  niiserix  est  beneficium,  120  non 
disciplina».  Dcnique  lacile  hoc  probo.  Da  cnim  prioris 
temporis  stalum,  et  statiin  ubique  sunt  qux  /uerunt. 
Plus  addo ;  quantum  ad  vota  hominum  perlincl,  etsl 
jam  non  ubique  sunt,  ubique  adhuc  sunt,  qnia  ubique 
ca  populus  vcllet  cssc  Roinanus.  Cuni  cniin  ab  ho- 
miiic  mala  rcs  sola  necessitalc  non  agitur,  ipsa  rei 
tui  pis  cupiditas  pro  aclione  dainnatur.  Nam ,  sicut 
dixi,  juxta  Domini  nosfri  dicluin  :  Qui  mulierem  oi* 
derit  ad  concnpiscendum,  reu$  e$l  aduUerii  corde  con- 


adbuc  quamlibet  multa,ci  quasi  in  coenum  projician^  G  cepti  (Mattli,  v,  28),  inteliigere  possumus  quid  ctiam 


tur;  sed  modo  tamen  perii>e  jam  tanta  non  queunt, 
quia  non  sunt  tanta  quse  pereant.  Nam  quanlum  ad 
volum  nostne  libidinis  alque  impurissimoe  voluptalis, 
oplaremus  profecto  vel  ad  boc  taiitummodo  plus  ba- 
bere»  ut  possemus  in  hoc  turpituilinis  lutum  plura 
convertere.  Et  res  probat  quanta  prodigere  velleinus, 
fii  opulenti  essemus  ac  splendidi ,  125  <^"i"  proJi- 
gamus  tanta  mendici.  Ea  esl  eniin  labcs  pniescnlium 
■lorum  atque  perditio,  ut  cum  jam  non  habcat  pau- 
perlas  quod  possit  perdere,  adhuc  tamen  velii  vitio- 
Bilas  plus  perire.  Non  est  ergo  quod  blandiri  nubis 
aliquid  iii  hac  parte  possimus,  ut  dicamus  non  io 
oinnibos  nunc  urbibus  agi  illa  quoe  prius  acta  sunt. 
Ideo  enim  non  in  omiiibus  jam  aguntur ,  quia  urbes 


si  res  lurpes  alque  dami^ahiles  neccssiiate  non  agi* 
mus  pro  ipsa  tnmen  rerum  turpium  voluntale  dam* 
nainur.  Etquid  dicam  de  voluntatc?  omnes  ha^c  fer* 
me,  cum  possunt,  aguiit.  Dcnique  cujuslibet  civitalis 
jiicohe  Ravennam  aut  Roinam  venerint ,  pars  sunt 
Romaiue  plcbis  in  circo,  pars  sunt  populi  Ravennaiit 
in  fheatro.  Ac  per  hoc  nemo  se  loco  aot  absentia  ex- 
cusatum  putet.  Omnes  turpiludine  rerum  unum  sunt,, 
qui  sibi  rerum  tuqiium  voluntate  socianfur.  Et  blan- 
dimur  nobis  iusuper  de  probitate  n*omm,  blandhnur 
nobis  de  turpiludinum  raritale?  Ego  amplius  dico» 
non  sulum  agi  nunc  illas  ludicrorum  infamium  labes 
qiia;  priu^  actus  suni,  scd  criminosius  multo  agi  quam 
prius  acta^  sunt.  Tunc  eniin   inlegra  Romani  orbis 


obi  agebantur  iUo,  jam  non  sunt;  ct  ubi  quidem  diu  D  membra  florebani,  angusta  esse  horrea  publicie  opes 


aeta  suiit,  id  efleceruni  utubi  illa  agebantur,  esse 
non  possint;  sicuiifae  Deus  ad  peccatoreslocutusest 
per  prophetam ,  qoia  horum  recordaiu$  e$t  Dominu$, 
tt  a$cendiUt  inquit,  tuper  cor  eju$^  et  non  poteravDo' 
mnu$  utlra  portare  propter  maliliam  $tudiorum'  ve- 


fecerant,  cunctarum  urbium  cives  divitiis  ac  deliciit 
afTriiehant;  vix  poterai  religioiii^  aiiciorilas,  intcr 
iantam  reiiim  exuberantiam,  nioriim  tenere  censu- 
ram.  Pascebantur  quidem  tunc  passim  m  locis  pluri* 
misauctoresturpiumvoluptatum,  sed  plcna  ac  refcrta 


STEPHANI  BALUZn  NOTiG. 


Ma$silien$ium,  Sane  mendum  hic  subessc  suspicati 
sunt  viri  docii,  quod  huic  lectioiii  repugnei  Salvianiis, 
qiii  eo  tocn  loquitur  in  siiigulari.  Pra)terca  locus  non 
eir.i  agendi  de  Massilia,  qunm  nemo  prodidii  barba- 
mruui  iiicursione  iuin  fiiissc  va^tataiu.  Et  iicet  vat.tata 
fui:»set,  cur  cam  intcr  iirbe:*  Germanias  et-Belgica;  no* 
minaret^,  tam  procul  a  Narbonensi?  Vir  clarissimus 
Uadrianus  Yaleaius  ista  inielligens  admo  et  pro  Ifat- 


$ilien$ium  legendiiro  esse  Ba$$ilicn$ium.  Qiia;  civitns 
esi  in  Rauracis,  Moguntije  paulo  vicinior.  ProbabUis 
co:<jcc'tura ,  nisi  veteriim  codicum  auctoritas  hic  de 
sola  Mogunlia  agi  doceret. 

•  Codcx  Colbert.,  ini(f:iita$, 

>>  Id  est,  Treveros.  Uinc  ergo  colligiiur  Salvianuni 
non  fuisse  patria  Treverensem. 


f|9  S.  SALYIAM  MASSILIENSIS  PRESBYTERI       -  iS» 

erant  omnia.  Nemo  sumptus  rei  publicx  cogitabat,  A  luisset^  nisi  rationero  misericordiae  sevcritatis  ratio 


ncmo  (lispendia,  quia  non  scntiebatur  expensa.  Qua^ 
rebat  quodammodo  ipsa  rcs  publica,  ubi  perderet 
quod  penus  posset  jani  vix  recipere.  127  ^^  '^^^ 
cumulus  diviliarum  qui  jam  fere  modum  excesserat, 
etiam  in  res  nugatorias  redundabat.  Nunc  autem  quid 
dici  potest?  Recesserunt  a  nobis  copix  veteres,  re- 
cesscrunt  priorum  temporum  facultates ;  miseri  jam 
sunms,  ct  necdum  nugaces  esse  cessamus.  Gumifue 
cliam  pupillis,  prodigis  *  vel  prodigiosis  soleat  sub- 
vcmre  paupertas ,  simulque  ut  destiterint  essc  divH 
tes,  dcsinunt  quaque  esse  vitiosi ;  nos  tantum  novum 
genus  pupiilorum  ac  perditorum  sumus,  in  quibus 
opulentia  esse  desiit,  sed  nequiiia  perdurat.  Adeo 
nos  non,  ut  alii  Iiomines,  causas  corruptelarum  io 


vicissct.  Unus  enim  incautus  periit,  nc  multi  per  in- 
cautelam  postea  deperirent.  Et  quid  de  singulis  dicam? 
Universa  gens  Hebra^rum,  cum  per  eremura  iter 
ageret,  quia  consuetudinarias  carnes  desideravit, 
partemsux  plebis  amisit  {^^um.  xi,  4  uqq,).  Etqui- 
dem  interdiclum  necdum  fuerat  ne  desideraret;  sed 
legali,  ut  reor,  observantix  proflcere  Deus  voluit,  ut 
Tebcllcm  concupisceiitiam  cocrcerct  :  quo  facilius 
scilicet  cunctus  populus  agnosccret  quantum  evilare 
dcberct  quse  Deus  scriptis  coBleslibns  intcrdiceret, 
quando  etiam  illa  cum  admissa  Ixderent  qux  necdum 
Icge  vetuisset.  Laborem  quoque  se  sustinere  ideiii 
populus  iiigemuit  (JSum,  xxj,  ^ieqq,\  et  propter  hoc 
plagis  co^Iestibus  verberabatur ;  non  qnia  laboranli 


inlecebris,  scd  in  cordibus  babemus,  et  vitiositas  no-  B  S^J"<^re  non  liccat,  sed  ingralus  scilicet  fuit  gemilus 


stra  mens  nostra  est ;  ut  ad  emendandos  nos  non 
f.;cultalum  abiatione,  sed  malarum  rerum  amore 
peccemus. 

X.  Quanla  autem  vitia  Romanorum  sint  quibus 
barbar»  gentcs  non  coinquinantur,  licet  bactenus 
satis  dixerim,  addam  tamen  multa  qu.ne  desunt.  Sed 
illud  admoneo  tamen  antcquam  dicam ,  ne  uUum 
penitus  culpx  gcnus  quod  ad  centumeliam  Dei  perti- 
net,  caiquam  leve  esse  videalur.  ^  Si  enim  inlustrem 
ac  prxpotentem  vinmi  nequaqnam  exhonorari  a  quo- 
quam  Hcet,  et  si  quisquam  exlionoravcrit ,  decretis 
legalibus  reus  sislilnr,  et  irijuriarum  aclor  jure  dam- 
natur;  quanlo  utique  majoris  piaculi  crimen  est,  in- 
juriosum  quempiam  Deo  cssc?  Sempcr  enim  per  di- 
f^nitatem  injuriam  perferenlis  crcscitculpa  facienlis;  C 
quia  necessc  cst  quanto  niajor  est  persona  cjus  qui 
contumeliam  palitur,  taiito  major  sit  noxa  ejus  qui 
facit.  El  hiiic  est  quod  legiraus  in  lege  i^Exod,  xxi), 
ctiam  cos  qui  videnlur  contra  mandatum  sacriim  lc-^ 
via  fecisse,  scvcrissiine  tamen  esse  punilos.  Ut  intel- 
ligercmus  scilicct  nil  ad  Dcum  pertinens  leve  essc 
ducendum ;  quia  eliam  quod  videbatur  cxiguum  esse 
rulpa,  grande  hoc  faciebat  Divinitatis  injuria.  128 
Denique  Oza  illc  levites  Dei  quid  eontra  mandatum 
cQBleste  fccit,  qood  vacillantem  arcam  Dumini  susti- 
ncre  tentavit  {II  Req,  vi)  ?  Nihil  enim  hinc  erat  lege 
prxceptum.  Et  statim  dum  sustinebat ,  «  exstinctus 
est;  non  quia,  ut  vidclur,  ad  speciem  contumaci  ali- 
quid  aut  inofriciosa  saltem  mentc  commiscrit,  sed 


Deuni  qua^i  auctorem  immoderati  laboris  accusans. 
£\  quo  intelligi  coiirenit  quantum  phcere  Deo  de« 
beal  qui  rerum  jucundarum  beatiludine  iruiturt 
quaiido  ciiam  do  his  qucri  non  licet  qux  ingrata  vi« 
deaiitiir. 

XI.  Quxrilur  forsitan  quorsum  ista  pertineaiit? 
Quorsum  absque  dubio  nisi  ut  nihil  levc  xstimetur 
quo  Deus  loulilur  ?  De  ludis  eiiim  publicis  dicimus, 
129  ludibriis  scilicet  »pei  nostrx,  ludibriis  vitx  no< 
strx.  ^am  dum  in  theatris  ct  circis  ludimus,  deperi- 
m!is,  sccundum  illud  utiqiic  dictum  scrmonis  sacri : 
Sliil'M$  per  rl^m  operatur  $celus  (Prov,  x,  25).  Et 
nos  ilaque  dum  inter  turpia  ac  dedecorosa  ridemus , 
scelera  coinmitiiinns ;  et  quidem  scelera  non  minima» 
scd  in  hoc  ipso  |K£naliora ;  quia  cum  videantur  spe- 
cie  esse  proba,  rebus  sunt  exitiosis  pestilcntissima. 
^'am  cum  duo  sint  maxima  mala,  id  est,  si  homo 
aut  se  ipsum  periinat ,  aut  Deum  Ixdat ;  hoc  utrum- 
qiie  in  ludis  publicis  agilur.  Nam  per  turpitudines 
criminosas  xlerna  illic  salus  ChristianTc  plcbis  exstin- 
giiitur,  et  per  sacrilegas  superstitiones  majestas  di- 
vina  violalur.  Dubium  enim  non  est  quod  keduitl 
Douin,  utpote  idolis  consccrato^.  Colitur  namque  ei 
honoratur  Minerva  in  gymnasiis,  Ycnus  in  theatris» 
Neptunus  in  circis,  Mars  in  arcnis,  Mcrcurius  in  pa- 
kcstris ;  ct  ideo  pro  qualilate  auclorum  cultus  est  su- 
pcrstitionum.  Quidquid  immundiliarum  est ,  hoc 
exercetur  in  theatris;  quidqiiid  luxuriarum,  in  pala^- 
slris  ;  quidquid   immoderatioiiis,  in  circis;  quidquid 


ipso  oflicio  inofljciosus  fuil  qui  injussa  prajsumpsit.  D  furoris,  in  caveis.  Alibi  est  impudicitia,  alibi  bscivia* 
Homo  Israelilicx  plebis  cum  ligna  sabbatis  collcgis-  alibi  intemperantia,  alibi  insania  :  ubique  dxnion, 
bcl,  occisus  est  {Num.  xv,  32  »eqq.) ;  et  hoc ,  judicio  immo  per  singula  ludicrorum  loca ,  universa  dcTnio- 
ac  jussu  Dei,  piissimi  scilicet  ac  miscricordissimi  ju-  num  monstra.  Pmcsident  eiiim  sedibus  suo  cultui  de- 
dicis,  et  qui  parcere  absque  dubio  quam  occidere  ma-      dicatis.  Ac  per  hoc  in  spectaciilis  istiusmodi  non  sola 

STEPHANI  BALUZII  NOTiE. 
•  Redundare  arbitror  voccs  illas  et  admonitionem      codicibus  manuscriplis ,  con[e$sor  de  Nanzando  rel 


csse  librarii ;  qui  cum  ambigeret  quidnam  potius  le- 
gendum  esset  in  exemplari  quo  is  utcbatur,  prodigis, 
an  prodigio$i$,  ulrumque  posuit,  lectori  judicium  in- 
tegrum  relinquens.  Idem  enim  accidit  in  libro  quarto 
adversus  Avariliam,  pag.  282,  ad  illum  locum,  quadam 
ndjectione  conantur^  ciim  in  recentiori  codice  regio 
legatur  quadam  allecttone  vel  aliegatione  ronanrur.  Ita 
pariler  in  Yincentio  Lirinensi,  num.  30,  pro  $anttu$ 
Lregom$  epi$copu$  et  con[e$$or  d$  Nauamo  legitur  iu 


Nazabo$,  Vide  notas  ad  epist.  3  et  122  Lupi  Ferra- 
riensis. 

t>  Yide  infrapag.  179. 

«  Bi-assicanus  ita  legit  hunc  locum  :  Et  $tatim 
dum  tenebat  percus$u$  e$t,  Utraque  lectio  boua  esl. 
Nain  sic  legitur  in  libro  secundo  Reguin,  cap.  vi  : 
Iratusque  e$t  indignatione  Dominu$  contra  Ozam^  et 
percu$$it  am  super  temeritate,  qui  morHuu  €St  ibi 
jtxxta  arcam  Dei. 


«li  DE  GUBERNATIONE  DEI  LIB.  VL  m 

est  inlecebra  nec  sola  viliositas.  Admisceri  enim  A  ct  quse  Deus  bona  fecil  muDere  pielatis  suae,  ea  nos 


liuic  Chrislianum  hominem  superstilioiii,  genus  est 
sarrilegii ;  quia  eorum  cultibus  coromunicat,  quorum 
fcstiTitatibus  dclectatur.  Quod  quidem  licct  semper 
adfflodum  grave  sit,  tunc  tamen  magis  intolerabile, 
compncter  consuetudinarium  vitx  usum  hoc  vel  adver- 
sa  nostra  raciuntcriminosiusvelsecunda :  quia  et  magis 
placandusest  in  advcrsisDeus^et  minusluMiendus  in  pro- 
cperis.  130  I^i^cari  quippc  debet  cum  irascilur,laedi 
Qon  debet  cum  propiliatur.  Adversaenim  nobis  per  ira- 
cuiidiamDei  vcniuut,sccuiidapcrgraliam.Nosaulem  e 
diverso  omnia  agimus.  Dicis,  Quoinodo?  Accipe.  Ac  pri- 
mum  si  quando  cxoratus  sua  ipsa  misericordia  Deus 
(neque  enim  unquam  nos  ita  vivimus  utexorari  merea- 
niur),seilsiquando,utdixi,  aseipso  exoratuspacificos 


nobis  facimus  mala  esse  rooribtis  malis. 

XII.  Sed  videlicct  qui  corrumpimur  rcbus  prospe- 
ris,  corrigimur  adversis ;  et  quos  intempcrantes  «  pax 
lcnga  fecil ,  turbatio  facit  esse  moderatos.  Nunquid 
populi  civitatum  qui  impudici  rebus  prosperis  fuerant, 
aspcris  casti  esse  cceperunt?  131  Nunquid  ebrielas 
quai  tranquillitate  et  abundantia  crcverat,  hostilt 
saliem  depopulalione  cessavil?Yasiataesl  Ilalia  toC 
jam  ciadibus.  Ergo  Italorum  vitla  dcstiterunt?  ^  Ob- 
scssa  est  urbs  Roma  et  expugnata.  Ergo  desicrunt 
blasphemi  ac  furiosi  esse  Romani?  Inundarunt  Gal- 
lias  c  gentcs  barbane.  Ergo,  quantum  ad  mores  per- 
ditos  spectat,  non  eadem  sunt  Gallorum  criroina  (\im 
fucruiit?  Transccnderunt  in  ^  Hispaniae  terras  populi 


nobis  dies,  proventus  uberes,  et  divitem  bonis  om-  B  Wandalorum.  Mutata  quidem  est  sors  Hispanorum, 


i.ibus  tranquillitalem  et  abundatitiam  dederit  super 
vota  cresceiitem ;  tanl^  secundarum  rerum  prosperi- 
tile  comimpimur,  tanta  morum  insolescentiuni  pra* 
vitate  viliamur,  ut  et  Dei  penitus  obliviscamur  et 
nostri.  Et  cum  omnem  fructum  datae  a  Deo  pacis  iii 
hoc  consistere  Apostolus  dicat :  Ut  quietam  et  tran- 
qaiUam  vitam  agamusin  amni  pietnte  et  castitate  (I  Tim. 
u,  2) ;  ad  hoc  tantum  data  a  Deo  quielc  utimur,  ut 
in  cbrietate,  ut  in  luxuria ,  ut  in  flagitiis,  ut  in  rapi- 
nis,  ut  in  omni  scelere  atque  improbitale  vivamus. 
Quasi  vero  beneficium  dat^e  pacis  vacatio  sit  probro- 
sitaiis,  et  ad  hoc  inducias  tranquillitatis  Deo  donante 
capiamus  ut  licentius  securiusque  pecccmus.  Indigni 
iiaque  coelesiibus  donis  sumus,  qui  beneficiis  Dei  non 


sed  non  mulata  viliositas.  Postremo  ,  ne  qua  pan 
mundi  cxitialibus  malis  esset  iinmunis,  navigarc  per 
fluctus  bclta  coeperunt :  qiix  vastntis  iirbibus  inari 
clausis,  eteversis^Sardinia  acSicilia,  id  cst,fi$calibiif 
horreis,  atque  abscissis  velut  vitalibus  venis,  Africant 
ipsam,  id  est,  quasi  animam  captivavere  rei  publico*. 
Ecquid?  ingrcssis  terram  illam  gcntibus  barbaris, 
forsitan  vel  metu  vitia  cessarunt?  aut  sicut  corrigi  ad 
pncsens  eliam  ncquissimi  quique  scr\'orum  solent, 
modestiam  sallcm  ac  discipHuam  terror  extorsilt 
Quis  xstimare  hoc  maliun  possit?  Circumsonabanl 
armis  muros '  CirL^e  atque  ^  Carthaginis  populi  bar- 
barorum  ;  et  ^  ecclcsia  Carthaginensis  iiisanicbat  iii 
circis,  luxuriabat  in  thcatris.  Alii  foris  jugulabantur, 


beiie  Dtimur,  et  facimus  rem  bonoruni  operum  mate-  Q  alii  intus  fornicabantur.  Pars  plebis  erat  foris  captiva 
riam  tantum  esse  vitiorum  :  quo  fit  ut  ips>  pax  con-  hostium,  pars  intus  captiva  vitiorum.  Ciijus  sors  pe- 
tra  Dos  sit  qux  sic  agitur  a  nobis,  nec  expediat  rem  jor  fuerit,  incertum  est.  Illi  quidcni  erant  extrinsecu» 
accipere  qua  deteriores  sumus.  Quis  hoc  credere  came,  sed  isti  iiitus  mente  captivi ;  et  ex  duobus  lc- 
qoeat?  Mutamus  naturamrerum  iniquitatihfjsnostris;      thalibus  malislevius,  ut  rcor,esl  captivitatem  corporis 

STEPHAM  BALUZll  NOT^. 
«  Infra  pag.  Ii2  :  Sint  vitia  isla  et  lonaos  pacis  et     statur  Viclor  Vitensis  in  inilio  libronim  quos  scripsit 


ofulenia  seruritaiis.  Cypriaiius  in  libro  de  Lapsis  : 
ti  quia  traditam  nobis  disciplinam  pax  longa  corrupe^ 
ratj  jacentem  fidem  et  pene  dixerim  dormientem  cen- 
sura  coelestis  erexit,  Cassianus  lib.  v  de  Institiitis  re- 
nunt.,  cap.  19  :  Ne  pacis  otio  miles  Christi  lentescens 
incipiat  oblivisci  colluctationum  suarum  gloriosa  cer^ 
tamina^  ac  securitatis  inertia  dissolutus,  prosmiorum 
stipendiis  ac  triumphorum  meritis  defrauaelur.  Idem 
colint.  il,  cap.  54  :  Prcesumptivw  Itbertatis  securitate 
soltuntur  :  Qesarius  homil.  5*2  :  Sufi(  enim  nonnulli 
q^i  post  religionis  professionem ,  quia  videntur  exisse 


de  persecutione  Wandalica. 

«  Franci  nimirum,  Gothi,  Burgundiones,  Alani,. 
Alamanni  ct  si  qui  prseterca. 

d  Contigisse  isla  sub  imperio  Honorii  Aug.  tradunf 
scriplores  historiarum.  Vide  Marianam,  lib.  v  Rer. 
Hispan.,  can.  2. 

•  Victor  Vilensis  in  libro  primo  de  persecnlione 
Wandalica  scribit  Gensericum  regem  VVandaloruin' 
totius  Africaj  ambilum  obtiuuisse  post  mortein  Va- 
lentiniani  III  imper.  :  Necnon  et  insulus  muximas^ 

,,-  ^_,  _„j, r--i—- «» ,x  Sardininm,  Siciliam,  Corsicam,  Ebusum,  Majoricam^ 

de  swculo,  nimia  securitate  solvunlur.  Tacitus  in  libro  *^  Minoricam,  et  aUas  multas.  Verum  Gcnsericum  de 


XIII  Annalium  :  Legiones  pace  longa  segnes.  Et  lib.  i 
llLst.  :  Primorcs  senatus  cetaie  invalidi  et  longa  pace 
desides.  Et  in  Vita  Agricola;  :  Plus  tamen  ferocim 
Britanni  praferunt^  ut  quos  nondum  longavax  emol- 
lierit.  Cassioaorus  lib.  ni  Var.  epist.  1  :  Populorum 
ferocium  corda  longa  pace  moUescunt. 

*>  Dubium  est  de  qua  Roinana  obsidione  hic  lo- 
qoatnr  Salvianus,  eane  quae  sub  Alarico  rege  Gotho- 
rum  contigit,  an  ea  qiKC  sub  Genserico  rege  Wamia- 
lomm ,  an  de  utraque.  Nam  varias  Barbaroruni 
irruptiones  in  hoc  loco  commcmorat  jam  inde  a  teiii- 
poribus  Honorii  imperatoris.  Itittershusius  intcrprcta- 
tusestde  ol^sidioiie  Genserici,  quoe  facta  fuissevi- 
detor  cir<^  tempora  quibus  hos  libros  scribebat  Sul« 
Tiaiius.  Nam  ille  paulo  post  scribit  eversas  fuisse 
Sardiniam  ac  Siciliam,  quas  a  Wandalis  invasas  fiiisse 
pos4  jiKHtemYaientiniani  August.,  id  est  aouo  455,  te« 


pnBdalum  fnisse  Siciliam  anno  440  docet  Malius  in 
Chronico.  Gaisericus,  inquit,  SidUam  deprcedutus 
Panormum  diu  obsedit. 

'  In  Numidia,  qua;  postea  dicia  est  Constantina. 
Hinc  episcopi  ConsUnlinjenses  Forlunatus  el  Pctilia- 
nus  in  collatione  Carthagincnsi.  Notum  est  omnibus 
Cirtensc  concilium  habilum  anno  505,  sub  Sccundo 
episcopo  Tisigitano;  cujus  menlio  tum  alibi,  tum 
apud  Augustiniim  in  breviculo  coliationis  diei  ter- 
tjae,  cap.  15  el  seqq. 

8  Anno  459,  ut  docet  Marcellinus  comes  :  Uoc 
tempore  Gensericus  rex  Wandalorum  Africa:  civitates 
Carthaginemque  metropolim  cum  suis  satcUitibus  occu' 
pavitikal.  JSovembris,  Idaliusin  Chronico :  Carlhagine 
fraude  decepta  decimo  qnarto  kul.  Sovcmb,  omucns 
Africam  rex  Gaisericus  iniadit. 

^  Id  est,  popnlus  Carthaginensi». 


m  S.  SALYIANI  MASSILIENSIS  PRESBYTEm  m 

Christianuffi  quam  captWllAldMi  iininice  siistiiiere,  se^  A  ^ioni  prima  captivitas,  ut  instaumlio  peccatoruin  ntn 


cundum  illuil  quod  docel  Salvator  ipsc  iit  Evarvgelio 
{Luc.  IX,  24 ,  25),  graviorein  niullo  aniinaruni  inor- 
tem  esse  quam  corporuin.  An  crcdimus  forte  quod 
caplivus  aiiintis  popuius  iilc  noii  iuerit,  qul  bHiis  tane 
in  suoruin  captivitatibus  fuit?  132  Captivus  c^>rd6 
et  sensu  noii  erat ,  qui  inlcr  suorum  supplicia  ride- 
bat,  qui  jugulari  se  in  suorum  jugulis  non  intellige- 
bat,  qui  inori  se  in  suorum  morlibus  non  putabat  ? 
Fragor,  ut  ila  dixeriui,  extra  inuros  ct  iiiUra  mitros 
pnclioruni  ct  lu  iicroruiii;  conrun:!ebalur  vo\  morlcn- 
tiiim  voxquc  bacchantium ;  ac  vix  diNcerni  forsiUn 
poterjl  plebis  ejululio  qiuc  cjdcbat  iu  bello,  et  so:tus 
populi  qui  claiuabal  in  circo.  Et  cuib  lucc  omnia  fie- 
rent ,  quid  aliud  lalis  popuius  agebat  nisi  ut  cum  euQi! 


iiistanrasset  excidium.  Sed  quid  plura?  Incredibile  est 
quod  loquor.  Assiduitas  illic  calamitatum,  Migmentunn 
illic  criminum  fuit.  Sicut  enim  anguinum  illud  mon> 
slrum,  ut  labulre  femnt,  muliiplicabnt  occisio ;  ita 
eiiam  in  Gallorum  exccllciitissiina  urbe  iis  ipsis  qui- 
bus  coercebantur  plagis  scelcra  crci^ccbant  :  ut  put»- 
rcs  pocnam  ipsorum  criminum  qtiasi  niatreni  esse  vl- 
tiorum.  Et  quid  phira?Ad  boc  nialorum  qiHilkHe 
puilulantium  nr.ulliplicalione  prrvenium  est ,  ut  faci- 
bus  essel  urbem  illam  siiic  habiialore  qiiufn  ulium 
l^eiie  habitatorem  esse  siiic  erinune.  l|;iiiir  hoc  in 
ilb.  Qtiid  ^  in  alia  non  longe,  sed  ])ro))e  ejuniem 
magnificentix  civiiate  ?  Nonr.c  eaJem  et  reruin  rui:a 
pariter  et  rriorum?  Nam  prxtcr  cclera,  cuni  duobus 


Deus  perdere  adhuc  foi  tassc  nollet,  taiuen  ipse  exi-  B  illic  prxcipuis  et  gcncralibus  malU,  avariiia  et  ebrie- 


geret  ut  periret? 

XIU.  Scd  quid  ego  loquor  dc  longc  positis  et  quasi 
in  alio  orbe  submotis,  ciim  sciam  etiam  ■  in  solo  pa- 
trio  atque  in  civilatibus  Gallicanis  omnes  ferme 
^  pnecelsiores  viros  ca4amitatibus  suls  factos  fuisse 
pejores?  Yidi  siquidem  ego  ipse  Trevcros  domi  no- 
bilcs,  dignilale  sublimcs,  licct  jam  spoliatos  atque 
vastatos,  minus  tanieii  eversos  rebus  fuisso  quam 
morihus.  Quamvis  cnim  depopulatis  jam  atquc  nuda- 
tis  aliquid  supererat  de  substanlia,  nihil  tamen  de 
dis('iplina.  A^leo  graviores  in  scinet  boslcs  extcrnis 
hostibiis  erant,  ut  licet  a  barbaris  jam  eversi  essent, 
a  se  tamen  niagis  everterentur.  Lugiibre  est  referre 
quse  vidimus,  seoes  honfiratos,  decrepilos  Christianos,. 


tate,  omnia  concidissent;  ad  hoc  postreiuo  rabiJa 
vini  aviditate  perventum  cst,  ut  prineipes  urbis  ipsius 
ne  tunc  quidem  de  conviviis  surgcreiit,  ciitn  jara  ur« 
bem  hoslisintrarct.  AdcoetianiDeus  ipsisevidenter,ut 
cpcdo,  manifestare  voluit  cur  perircnt ;  cuhi  per  quam 
rem  ad  perditionem  ultimam  ven^rant,  eara  ipsam 
agerent  cum  perirent.  Vidi  ego  iJIic  res  lacryHiabiles, 
Bihil  scilicct  intcr  pucros  (iilYerre  et  senes.  Una  eral 
scurrilitas,  una  levitas  :  simul  omiiia,  luxus,  pota- 
tiones,  perditiones  :  cuncta  omncs  paritcr  agebant^ 
Uidcbant,  cbriebantur,  enecabantur;  lascivicbant  in 
coiiviviis,  vetuli  et  honorati,  134  ^^  vivendum 
prope  jam  imbecillcs,  ad  vinuni  prxvalidissiini ;  in- 
lirmiad  ambulandum,  robusti  ad  bibendum ;  ad  gres- 


immiueiite  jam  admodum  exeidio  civitatis,  guhe  ae  G  sum  nutabundi,  ad  saltandumexpediti.  Etqiudpbira? 


hiscivias  scrvicntes.  Quid  primum  hic  accusandum 
est?  quod  honorati,  an  quod  senes,  an  quod  Ghri« 
fitiani,  an  quod  periclitantes?  Quis  enim  hoc  fieri 
posse  credat,  vel  in  securitate  a  senibus  ,  vel  in  dis- 
crimine  a  pueris,  vel  unquam  a  Christianis?  Jace- 
bant  in  conviviis  obliti  bonoris,  oblili  aitalis,  obliti 
professionis,  obliti  nomiuis  sui ,  principcs  civitatis 
cibo  conferti,  vinolentia  dissoluti,  clamoribus  rabidi , 
bacchalione  furiosi,  nihil  minus  quam  scnsus  sui ; 
133  immo-  quia  prope  jugiter  talcs,  niliil  magts 
quam  sensus  sui.  Sed  cum  hxc  ita  esseut,  plus  multo 
est  quod  diolurus  sum  :  lincm  pcrditioni  huic  nec 
civitalum  excidia  fecerunt.  Denique  expugnata  est 
quater  ^  urbs  Gallorum  opulcntissima.  Promptum 


In  hoc  per  cuncta  illa  qucc  diximus ,  dcvoluti  snut  ut 
complcretur  in  eis  dictum  illud  sermonis  sacri :  Vt- 
Mnm  ei  muUere»  apostalare  faclunt  a  Deo  (  Eccli.  xix, 
2).  Nam  dum  bibunt,  ludunt,  moechantur,  insaniunt, 
Christum  ncgare  C(£perunt.  Et  Uiiramur  post  isla  om- 
nia  si  ruinam  rcrum  suarum  passi  sunt,  qui  tauto 
ante  mentibus  corrucrunt?  Nemo  itaque  urbem  illam- 
cxcidio  suo  tantura  pcrisse  crcdat.  Ubi  enim  tolia 
acia  sunt,  prius  jam  perierant  quam  pcrirent. 

XiV.  Dixi  de  urbibus  prtrclarissimis.  Quid  rcliqu» 
in  diversis  Galliarum  partibus  civitates?  Nun(:uid 
non  consimilibus  habilatorum  suorum  vitiis  concide- 
runt  ?  Nam  ita  cunctos  crimina  sua  presserant,  ut 
nec  metuerent  periculum-  suum.  Prccnoscebatur  ca- 


€it  de  qua  dicam.  Suflicere  uiiqtie  debuerat  emenda-  D  plivas,  ncc  tbrmidabatur.  Ablatus  quippe  erat  a  pec- 

STEPHANl  BALllZIl  NOT^. 


•  Ex  hoc  loco  rectc  collegerunt  centuriatores  Sal- 
tianvm  patria  Galluin  fuisse. 

b  Codex  Colbert.  et  vetor«s  edlt.,  prmceUentioret^ 
0  Antea  Icgebatur  urbs^  GaUorum  Trever  opulenUs^ 
^ima,  Sed  qnia  conitilit  vooem  Trever  esse  glossema^ 
quod  ex  oia  hbri  irrepsit  in  textum,  eam  merito  cen- 
suinius  essc  tollendain.  Argumento  sunt  sequeutia. 
^egiiiinam  esse  hanc  cniendatioiiem.  Addit  enim  : 
Promptum estde qua  dicam. Sic eiiiin  legiiur  in  codice 
Corbeiensi,  cuni  Colbcrliiius  et  ediiiones^  habeant,  de 
^Ho.  Ilaquc  sic  primitus  ser.plum  fuit  in  Salviano  : 
i)enique  expugnala  est  (piater  urb$  Gallorum  optilen" . 
lluima,  Promptum  c$t  de  qua  dicam.  Quasi  diceret  : 
>N(Ht:ie  vero  nccesse  cst  a  ine  iilain.  nominari,  cum  eo 
ijiso  intclligatis  quam  urbem  dicero  velim  cum  dixi 


Galliarum  opulentissimam ,  et  res  sit  adeo  recens  ul 
clades  ejus  nemini  possinl  esse  ignota:.  UiKle  factnui 
est  ut  in  ora  libri  a  studioso  qnodam  additum  sic. 
Trever,  Q\xx  vox  deinde  ab  iinperito  librario  iti  oon- 
textu  posita  est^  Nam  de  Augusuv  Treverorum  ever- 
sione  quadruplici  fidem  faoit  supraSalvianuspag.  i2?i, 
ubi  eam  vocat  urbein  excellentissimain.  Et  pag.  157, 
de  eadem  loquens,  ail :  N-am  quia  te  tria  excidia  non 
correxerant,  quarto  perire  meruisti.  Vir  dari^snnus  Ha- 
drianus  Vale^^ius  in  libro  tertio  Herimi  Francicarum, 
pag.  115,  existinuil  Coloniam  Augustain  Treviroruiu 
ab  FraiK-is  quartum  expugnatam  eirca  17  iniperii  Va» 
lei.tiniaiii  aimum,  Clodione  regnanle. 

*^  \i\  est,  Colo!.ia  Agrippiiia»  ul  arbiiratitr  liadria* 
nus  Valegius. 
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Galoribus  timor,   ne  possel   esse  cautela.  Ilaque  A  quid  petas  uoo  considerare  ?  aut  quid  lam  perdili 


Parbaris  pene  io  conspeclu  omniuni  siiis,  nullus 
eral  metus  bominum ,  non  custodia  civilalum.  Tanta 
animarum  yel  potius  pecca^orum  cxcitas  fuit,  ut 
cum  absque  dubio  nullus  perire  vcUet,  nuilus  lameu 
id  ageret  ne  perlret.  Totum  inciiFia  et  segnities ,  to- 
Ujm  negligenlia  ct  gula,  totum  ebrictas  et  somnoien- 
lia  possidcbaut ;  secunduui  illud  scilicet  quod  de  tali- 
bus  scripluin  est  :  Quia  sopor  Domini  innierat  super 
eo$  ( 1  Reg,  x.v¥i,  l!2).  Sopor  quippe  inniudilur,  ut 
f  erditio  subsequulur.  Cuni  euim,ut  scriptum  cst(Gm. 
xvni,  iO),  conipletis  iniquitalibus  suis  peccator  quis 
n.eretur  ut  |;creat,  provideutia  ab  eo  tollitur  ne  per- 
iltirus  evadat.  Sed  bxc  bactonus.  Satis  cnim,  ut  ar- 
bitror,  quod  proposui  evideutcr  ostcndi,  ue  in  summo 


luxus  quam  in  luctu  re<>  desiderare  luxuriui  ?  aut  quid 
anienlius  quam  in  malis  csse  et  malormn  iutelligen- 
tiam  non  habere  ?  Quanquam  in  bis  oumibus  nulla  res 
minus  culpanda  cst  quam  amentia  :  quia  volunlas 
crimeu  non  babet,  ubi  furore  pcccatur.  Quo  magis 
bisde  quibus  loquinmr  acrusandi  8uiit,  quia  saiii  iii- 
saniebant.  Circcnses  ergo  Trcvcri  desideratis,  et  boc 
vastali,  boc  expugiiati,  postcladcni,  post  sangtiinem, 
post  suppUcia,  pnsl  caplivilalem,  posl  tnt  eversse  ur- 
bis  excidia '/  Quid  lacrymabilius  Iiac  stultitia ,  quid 
luciuoslus  bac  anicntia  ?  Fatcor,  nii:eiTiuios  essc  vos 
credidi  cuni  cxcidia  passi  eslis ;  sed  misci  iores  vos 
video  cum  speclacula  postulatis.  Putnbam  enim  vos 
in  cxcidiis  rcm  tantum  atque  substantiam ;  nesciebam 


(^tadem  rcrum  discriminc   135  cessabse  unquam  B  eliam  sensum  atque  intclligcnliam  perdidisse.  Tbea< 


vitia  civium  u^que  ad  excidia  civitatum. 

XY.  Atque  bxcfuerunt  fortasse,  jam  non  sunt,  aut 
u  iquam  esse  cessabunt.  Yidelicet ,  si  qua  adbuc  ho- 
die  aut  civitas^ut  provincia  vel  plagis  ccelestibus  ca&* 
ditur,  vel  bostili  popidatione  vastalur;  bumiliatur, 
convertitur,  emendatur,  et  non  cunctos  ferme  Romani 
nominis  popidos  prius  est  interire  quam  conigi,  noo 
prtus  ipsosquaminipsis  vilia  non  esse.  Denique  idbre- 
viter  probaripotestexcisa  terconthiuatiseversionibus 
*  sumnia  urbe  Gallorum,  cum  omnis  civitasbustum 
csset,  malts  et  post  excidia  crescentibus.  Nam  quos 
bostis  iii  excidio  non  occiJerat,  post  excidium  cala- 
mitas  obruebat;  cum  id  quod  in  excidio  evaserat 
morti,  posl  cxcidium  non  supcresset  calainitati.  Alios 


tra  igilur  quajritis,  circum  a  principibus  poslulalis  ? 
Cui,  quxso,  slatui,  cui  populo,cui  civilati  ?  Urbi  exu- 
stsc  ac  perditse,  plcbi  caplivae  et  interein[>t;e,  qiuc  aut 
periit  aul  luget ;  de  qua  etiam  si  quid  superest,  totum 
calamitatis  est  ;  quse  cuncla  aut  mocslitudine  est 
anxia,  aut  lacrymis  exbausta,  aut  orbitate  prostrala ; 
in  qua  nescias  pene  cujus  sit  sors  pejor  ac  durior, 
intcrfcctorum  an  viventium  ?  TanUe  enim  sunt  mi- 
serix  superstitum,  ut  infelicitateni  viccrint  mortuo*i 
rum.  Ludicra  ei^o  publica  Trcver  petis?  Ubi,  qujcso, 
exercenda  ?  an  super  busta  et  cinercs,  snper  ossa  el 
sanguinem  percmptorum  ?  Qua;  enim  urbis  pars  his 
malis  omnibus  vacat?  137  ^^^  "<^"  ^^^^^  ^"S"^'  ^^^ 
non  strata  corpora,  ubi  non  concisorum  inembra  la- 


enim  impressa  altius  vulnera  longis  mortibus  neca-  C  ceraia?  Ubique  facies  capta;  urbis,  ubique  borror  ca- 


bant,  alios  ambustos  hostium  llammis  etiam  post 
fiammas  poena  torquebat.  Alii  inleribant  faine ,  alii 
nudilate,  alii  tabescentes,  alii  rigentes  :  ac  sic  in 
uiium  exitum  mortis  per  diversa  moriendi  genera 
couruebant.  Et  quid  plura  ?  Excidio  unius  urbis  afQi- 
gebantur  quoque  alias  civitates.  Jacebant  siquidem 
passun,  quod  ipse  vidi  atquc  sustinui,  utriusque  sexus 
cadavera  nuda,  iacera,  urbis  oculos  inccstantia,  avi- 
bns  canibusque  laniata.  Lues  erat  viventiiun,  fcctor 
funereus  mortuorum.  Mors  de  morte  exbalabatur.  Ac 
6'c,  et!am  qui  excidiis  supra  dictas  urbis  non  inter- 
fuerant,  mala  alieni  excidii  perferebant.  Et  quid  post 
Iixc,  inquam,  quid  post  hxc  omnia  ?  Quis  sestimare 
l;oc  amentix  genus  possit?  Pauci  nobiles  qui  excidio 


ptivilalis,  ubique  imago  mortis.  Jacenl  reliquijc  in- 
felicissimie  plcbis  super  tumulos  ^  defunctorum 
suorum,  et  lu  circenses  rogas?  Nigra  est  incendio 
civilas,  et  tu  vultum  fc^tivitatis  usurpas?  Lugent 
cuncta,  tu  Ixtus  es.  Insuper  etiam  inlecebris  flagi- 
tiosissimis  Deum  provocas ,  et  superstitionibus  pes-  , 
simis  iram  Diviniiatis  inrilas.  Non  miror  plane,  non 
miror  tibi  evenisse  mala  qua;  consecula  sunt.  Nam 
quia  te  tria  excidia  non  correxcrant,  quarlo  pcrire 
meruisti. 

XYL  Ilcec  autcm  omnia  ideo  copiosius  paulo  pro- 
lata  sunt,  ut  probaremus  scilicet  omnia  quce  pertuli- 
mus,  non  improvidenlia  nos  Dei  atque  negleclu,  sed 
justitia,  sed  judicio,  sed  xquissima  dispcnsalione  ct 


soperfuerant,  quasi  pro  summo  deletx  urbis  remedio  D  digmssima  retributione  tolerassc ,  ncque  ullam  pe- 


circenses  ab  ^  imperatoribus  postulabant.  Yellem 
Diibi  hoc  loco  ad  exseqiiendam  rerum  indignitatem 
parem  ncgotio  eloqucntiam  dari ;  scilicet  ut  tantum 
virtutis  esset  in  querimonia,  136  quantum  doloris 
in  caosa.  Quis  enim  aestimare  possit  quid  primum 
in  his  de  quibus  diximus,  accusandum  sit,  irreligio- 
sitas,  aii  stultitia,  an  luxuria,  an  amentia?  Totum 
quippe  ui  illis  est.  Quid  enim  irreligiosius  quam  pe- 


nitus  Romani  orbis  aut  Romani  nominis  porlionem^ 
quamlibet  graviler  plagis  coelestibus  CKsam,  unquant 
fuisse  corrcctam.  Et  idco  ncquaquam  uli  meremur 
prospcris ,  quia  non  corrigimur  adversis.  Quainvis^ 
nobis  etiam  indigiiis  interdum  tribuantur  bona  :'quia^ 
bonus  Dominus,  quasi  indulgentissimus  pater,  etsi 
nos  nonnunquam  sinit  pro  pcccatis  nostris  bumiliari, 
non  diu  lamen  patitur  aflligi ;  el  ideo  nunc  asperis 
rebus  castigat  suos  pro  disciplina,  nunc  iranquillis 


tere  aliquid  m  injuriam  Dei  ?  aut  quid  stultius  quam 

STEPUANI  BALLZU  NOTyE. 
•  Id  est,  Treverensi,  ut  rectc  cxplicat  idem  Yale-      nominarct  maximam  Belgarum  urbcm. 
sins.  Sic  eadem  tempestate  Cassianus  in  libro  primo  ^  Id  est,ab  Uonorio  clConstanlio,  ut  explicat  nlem 

ite  Incamatione  Domini  cap.  2  mentionem  facicns      Yalcsius. 
ejusdem  urbb  Treverensis ,  suflicere  pnlavit  si  eara         «  Codex  Colbert.  et  veteres  cdit.^  mortuoruw*  - 
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rovel  pro  indulgeiilia.  Sicul  enim  optimi  ac  perilis-  A  tim  cunimus,  corpora  humi  steriiimus,  mixtis  Giini 


sinffi  medicl  dissimiiibus  morbis  ctiras  dispares  pne- 
stant,  atque  aliis  per  dulcia  raedi^amina,  aliis  *  per 
nniara  succurrunt ,  et  quosdam  curant  cauteriorum 
udustione,  quosdam  malagmatum  pbcabilitate ,  aliis 
adhibcnt  duram  ferri  ^  prosecllonem ,  aliis  blandam 
infundunt  olei  lenitatem ;  et  tamen  diversissimis  licet 
cnris  eadein  salus  quseritur :  138  il^  eliam  Deus 
noslcr,  si  quando  nos  plngis  aHsterioribus  coercel, 
quasi  cautcriis  ac  scctionibus  curat ;  quando  autein 
rebus  prospcris  refovet,  quasi  olco  ac  malagmatibus 
consolatur.  Per  diversam  ei.iiu  medicaminum  opem 
ad  unara  nos  vult  perducere  sanitatem.  Solent  quip- 
pe  etiam  ncquissimos  servos  quos  supplicia  non 
c  rrexeriiit,  blandimenla  corrigere;  et  quos  dominis 
suis  verbera  non  summiserant,  benoficia  summittunt. 
I  tfantes  quoque  et  omiies  fere  parvulos  contumaces, 
quos  morigeros  mina^  ac  ferulx  non  efliciunt,  inter- 
duin  pancbrcsta  atque  blandilix  ad  obedientiam 
trahunt.  Unde  intelligere  debemus,  iios  et  servis 
nequissimis  ncquiores  et  insipientibus  parvulis  stul- 
tiores  esse  ,  quos  nec  quasi  malos  scrvos  tormenta 
corrigunt,  nec  quasi  infanlulos  blandimenta  con- 
vcrlunl. 

XVIL  Et  qui  lem  qucinadmodum  nullam  Roroani 
noininis  partcm  pcena  correxerit,  satis,  ut  arbitror, 
jam  probavimus.  Superest  ut ,  quemadmodum  nec 
munera  nec  blandinienta  nos  Dei  corrigant,  com- 
probemus.  Muiicra  aiitera  Dei  et  blandimenta  qux- 
nam  sunt?  Quac  sciiicel,  nisi  paxnolra,  et  quies 


fletu  gaudiis  supplicamus,  «  inlustramus  donariis  sa- 
cris  liniina  ,  aras  muneribus  implemus ;  et  quia  ipsi 
dono  illins  festi  sumus ,  templis  quoque  ipsias  vul* 
tum  noslnc  feslivitatis  induiinus;  aut  certe,  qnod  ei 
non  minus  cordi  est,  prioribus  vitx  vitiis  rcnuntia- 
miis ,  operiim  bonorum  victimas  caedimus ,  et  pro 
gaudiis  novis  novx  conversationis  hostias  imraola* 
mus,  omnibus  denique  iinmunditiis  bellum  sanctum 
indicimus,  circorum  insanias  fuginius,  fneditates  theai- 
tralium  ludonim  exsecramur,  vovcmus  Domino  no- 
vam  vilam  ,  et  ad  oblinendam  ejus  perpeiuo  prole- 
ctionem,  nosmet  ipsos  Deo  sacrilicamus. 

XVIIl.  Cum  hacc  ergo  qua;  diximus,  pro  rccenti- 
bus  beneficiis  Dei  debeant  fieri ,  videamus  qux  fiant. 
6  Ad  ludos  protinus  curritur ,  ad  insanias  convolatur, 
in  thealris  populus  difl^undltur,  in  circis  plebs  lola 
bacchatur.  llle  nobis  ad  hoc  bona  pi^tat ,  ut  boiii 
simus.  Nos  e  diverso,  quoliens  bona  accipimus,  tnala 
nostra  cumulamus.  ille  nos  beneficiis  suis  vocat  ad 
probilatem ,  nos  ruimus  in  improbitatem.  Ille  bene- 
ficiis  suis  provocnt  ad  compunctioneni ,  nos  ruimus 
in  dissolutionem.  Vocat  Ule  ad  castitatem,  nos  rui- 
mus  in  iinpurilatem.  Prajclare  vidclicet  sacris  mu- 
neribus  respondemus.  Prajclare  dona  ejus  vel  agno- 
scimus,  vel  honoranius  ;  qui  quantum  ab  eo  beneficii 
accipimus ,  tantum  ei  injiiriariiin  repcnsamus.  Aut 
injuria  Dci  hoc  forte  non  est,  aut  esse  indignior  po- 
lest,  140  ^ul  multis  ac  inugnis  opus  sil?  Scd  «^quia 
invcterata  in  nobis  malorum  omnium  labe  aliter  jam 


nostra  ,  ct  faniulanles  volis  ac  voliiptalibus  nostris  G  non  vitiosi  esse  non  possumus  nisi  ut  omniiio  non 


rerum  sccuiidarum  tranquillitates?  Aliquid  ergo,  quia 
res  cxigit ,  eliara  speclale  dicamus.  Igitiir  quotieiis 
in  metu  ,  in  angu  tiis ,  in  periculis  suinus;  cum  aut 
civitates  ab  hoslibus  obsidentur,^aut  provinciae  po- 
pulatione  vastanliir,  aut  quibuscumque  reruin  ad- 
vcrsilalibiis  rei  publicse  membra  oedimtur,  el  opem 
coelestis  manus  volis  precamur :  si  quo  sacrai  mise- 
rationis  auxilio  aul  salvatae  urhes  fuerint,  aut  finita 
populatio ,  aut  hosliles  exerciius  fusi ,  et  nietus  om- 
nis  dono  Divinitatis  ablatus,  quid  statim  post  hoec 
onmia  facimus?  Compensare,  credo,  Domino  Deo 
nostro,  cultu,  honore,  reverer.tia,  bcneficia  quae  ab 
co  acceperimus  adnilimur.  139  Hoc  enira  est  con- 
scquens ;  atque  id  etiam  usus  vilse  humanse  habct, 


simus;  qua;  in  nobis,  rogo,  spes  bomc  frugis  est?Qui 
ignorantia  peccant ,  errore  agnito  corriguntur.  Qui 
religionis  expertes  sunl ,  cum  mutaverunt  sectamy 
mularc  iiicipiunt  disciplinam.  Postremo,  ut  dixi,  qui 
aut  abundantia  nimia  aut  secui  ilate  vitianlur,  desi- 
niinl  esse  pcrdili  cum  destiterint  esse  seruri.  Nos 
nec  ignorantia  labimur ,  ncc  religionis  expertes  su- 
mus  ,  nec  prosperitate  rerum  ac  sccurilate  corrum- 
piinur.  Omnia  siquidem  e  diverso  sunt.  Religionem 
noviinus ,  ignorantia  non  excusamur,  paccm  et  divi* 
tias  prio*um  tcmporum  non  habemus ;  omnia  qiia) 
fuerunt,  aut  ablata  aut  iinmutata  sunt;  sola  taittum 
vitia  croverunt.  Nihil  nobis  de  pace  el  pro  pcriliilc 
pristina  reliquumest,  nisi  sola  omnino  criniina'quae 


ut  referalur  gratia  fencratoribus  gratiarum ,  et  reci-^D  prosperitatem  non  esse  fcccruiit.  Ubi  namquc  sunl 
piant  vicem  munerum  niunerantes.  Ila  ergo  nos  for-  antiqua;  Romanorum  opes  ac  dignitates?  Forlissimi 
sitan  facimus,  alque  humanis  sallemcumDeo  nostro  quondam  Romani  erant,  nunc  sine  viribus.  Time- 
retribulionibus  agenles,  cum  ab  eo  bona  accepimus,  bantur  Romani  vctercs,  nos  limemus.  Vectigalia 
bona  reddimus.   Ad  domos  vidclicet  Dorainicas  sla-      illis  solvebant  populi  Barbarorum ,  nos  vectigales 

STEPHAM  DALUZII  NOT.fl. 


»  Plinius,  lib.  i  cpist.  8 :  Medki  snlubres  sed  vobip- 
tatecarentes  cibos  bUindioribas  alloqnds  proseqHi:nt:ir, 

*»  Edilianc^  Hrassicani  et  Galesiiiii  srxiionem  ,  Pi- 
Ibocana  prwseclionem.  Codcx  Colberlinus  prosectio- 
nem.  Malo  ulrobique.  Rectc  Corhfionsi^,  qni  prosii' 
ctionem  scriplum  habcl.  Sicapiid  Taciluin  in  libro  xvi 
Annaliuin,  ubi  de  Tbrasea  loquitur,  legenduni  adino- 
ijcl  bfcinsbeniius,  prosectisque  utriusquc  brachii  venls, 
<  nm  viili^o  legalur  porrcctisquc, 

«  Vel  unicus  hic  locus  facit  advcrsus  cos  qni  nc- 


gant  opes  conferendas  csse  ad  ornanda  templa,  do- 
riMilque  erogandns  iii  pauperes,  qui  sunl  viva  Cbristi 
letnpla.  Suhvonieiiduinest  necessilalipauperum.  Onis 
in^gat?  Scd  lafnofi  nogligenda  noii  est  domus  Dei. 
Vi.le  nolas  ad  Agobaniuin,  pag.  77. 

'*  Hiinc  locuin  sic*  edllcrunl  Brassicanus  et  Galesi- 
nins  :  Aut  iuj.iria  Dci  hoc  forfe  uon  esf,  cait  esse  iwai- 
(fnior  possU,  aut  muiis  el  miupiis  opus  sit ;  $ed  inve» 
terata  in  nobi»  mfilorum  omnium  tabe^uliter  jam  nvn 
vitiosi  esse  non  possumus  ntsi  ut  omnino  non  simus. 


DE  GUBERNATIONE  DEl  LIB.  VU.  150 

YenJunt  nobis  liusles  lucls  usurain.  ^  prelium  coiHlilionis  ilurissiinsc  ac  miserrimx.  Onnios 


Uarbaris  sumus. 
Tota  admodum  salus  no^tra  coinmercium  est.  0  in- 
fclicilates  nostras !  ad  quid  de?emmus !  Et  pro  lioc 
gratias  Barbaris  agimus ,  a  quibus  nos  ipsos  pretio 
cuinparamus?  Quid  potest  esse  nobis  vel  abjeclius 
velmiserius?  Et  vivere  nos  post  ista  credimus,  qui- 
b'js  vita  sic  constat !  Insuper  etiam  ridiculos  ipsi  nos 
facirous  :  aunim  quod  penJimus,  *  munera  vocamus, 


quipf»e  captivi ,  cum  semel  rcdempti  fuerint,  lii^er- 
tate  potiuntur.  Nos  semper  redimtmur,  et  nantiuam 
liberi  sumus.  lllorum  more  dominorum  nobiscuni 
Barbari  agunt  qui  mancipia  obsequiis  suis  non  nc- 
cessaria  mercedibus  dcpendendis  locant.  Simililer 
eaim  nos  nunquam  ab  hac  sumus  liberi  functione 
quam  pendimus.  Ad  hoc  quippe  morcedes  jugiter 
solviinus,  ut  sine  cessatione  soivaiuus. 


Dicifflus  donum  esse  quod  pretium  est,  ct  quidem 

STEPliANl  BALUZII  NOT/E. 
*  Ilunc  locum  egregie  illustrat  Isaacus  Casauboiius      ni,  qui  de  imminutig  stipendii$  quercbatur 
inNotis  ad  Spartianum,  ad  illuin  lucumc  Yita  Adria- 


•  LIBER  SEPIIMUS. 


141  I.  Cum  in  conclusione  libelli  hujus ,  qui      riores  sumus.  Et  ideo  non  frustra  nobis  evenit  quo<t 
nunc  finitus  est ,  de  iniirmitate  ac  miseria  Romano-  ''  evenire  pecudibus  et  jumentis  solct ,  qux  inremc- 


rum  nonnulla  dixerim,  contraria  forsitan  negotio 
quod  nunc  agimus,  dixissc  videamur.  Scio  cnim 
posse  hoc  loco  subjici ,  hinc  maxime  probari  quod 
Don  respiciat  res  humanas  Deus ;  quia  cum  Romaiii 
qaoiidaiii  pagani  ct  vicerint  et  regnaverint ,  niinc 
Chnstiani  et  vincantur  et  serviant.  Sufliccre  quidem 
ad  confiitationcm  objectionis  istius  poterant  illa  quae 
dodum  de  cunctis  fere  paganis  gentibus  dicta  sunt : 
id  est,  magis  peccare  eos  qui  scientes  negligaiit  le- 
gem  Dei .  quain  qui  non  faciant  nescieutes.  Sed  ta- 
nien,  si  Deus  annuerit,  cum  ad  eam  ncgotii  parlem 
accesserimus  ut  de  veteribus  Romanis  aliqua  dican- 
tur,  evidenter  divino  munere  approbabimus  tam  ju- 
slum  tunc  erga  illos  fuissc  Domiiii  favorem,  quam 


diabiles  inorbos  fcrunt.  Nam  in  omnibus  partibiis 
mundi  quia  curis  medicantibus  non  corrigimur, 
morte  at4]ue  occisionc  linimur.  Ecce  cniiu,  ut  noii 
repetam  qux  multo  ante  jam  dixi ,  hoc  ipsum  quaie 
est  quod  paulo  anle  memoravi ,  scilicet  qula  ct  mi- 
seri  pariter  et  luxuriosi  sumus?  Esto  enini,  sinl 
vitia  ista  felicium  (quamvis  neiuo  iJem  ct  probrosus 
esse  possit  et  felix  :  quia  ubi  non  est  vera  honcstas, 
non  est  vera  ielicilas),  sed  tamen ,  ut  supra  dixi, 
esto,  siut  vitia  ista  ct  long.x}  pacis  et  opulcntic  sccu- 
ritatis.  Cur,  qu9CS0 ,  illic  sunt,  ubi  jam  nulla  pax» 
ubi  nulla  securitas?  In  omni  eniin  ferine  *>  orbe  Ro- 
niano  pax  et  sccuritas  non  siint.  Cur  sola  iniiluin 
vitia  peiduranl?  Quis,  rogo,  ferre  possit  in  hoinine 


uunc  erga  nos  justam  severitalem ;  tam  dignum  illud  ^  egesluoso  esse  lasciviam  ?  Criniinosior  quippc  est 


fuisse  quod  Romanos  tunc  Deus  auxilio  suo  extulit, 

quam  nunc  dignum  esse  quod  punimur.  Atque  uli- 

nam  pcena  ipsa  prodessct  I  Illud  gravius  mullo  ac 

luctuosius  ,  142  Qu^^  P^""^  pocnam  nulla  correctio 

cst.  Curare  nos  vult  castigationibus  suis  Dominus, 

Kd  curam  remedia  non  sequunlur.  Quid  hoc  mali 

est?  Junicnta  ac  pecudes  secli  iiie  curanlur,  et  pu<- 

Utfaaa  muloniin,  asinorum,  porcorum  viscera,  eum 

adusta  cauteriis  fuerint ,  muiiiis  medicsc  adostionis 

agnoscunt;  statimque  ubi  aut  cremata  aut  desecta 

ruerit  vitiatorum  corporuin  labes  ,  in  locuin  demor- 

Im  camis  viva  siicceiliL  Nos  et  urimiir,  Hi  secamur; 

te^t  nec  ferri  desectione,  ncc  cnuleriorum  adustione 

tanamur :  imoio,  quod  est  gravius,  cura  ipsa  dete- 


luxuriosa  paupertas;  et  mnjuiis  invidix' ,  miser  nu« 
gax  (Ecclt.  XXV,  i).  Tolus  Rumanus  orbis  ct  mibor 
est  et  luxuriosus.  Quis,  quicso,  pauper  ct  nugax, 
qui  captivitatem  exspectans  de  circo  cogilat  ?  quis 
meluit  mortem  ,  et  ridct?  Nos  et  in  mciu  caplivita- 
tis  ludimus,  ct  positi  in  ntortis  tiniore  ridcmus.  Sar- 
donicis  quodammodo  hcrbis  omnem  Roinanum  po- 
pulum  putes  esse  saluralum.  143  ^loritur,  ct  ri- 
det.  Et  ideo  in  omnibus  fere  parlibus  inundi  risus 
noslros  lacrymre  consequ;.niur;  ac  venit  etiam  in 
pncsenti  super  nos  illud  Domini  nostri  diclnm  :  Va 
vobis  qui  ridetis,  quoniam  /lebitis  (Luc.  vi,  ^). 

II.  Scd  forsitan  ,  cuin  de  ludicris  ac  fu^dilatibiis 
publicis  diutissimo  dixcrimus;  in  hoc  lanlum  quis 


STEPilANI  BALUZIf  NOT^E. 
Soquentes  duo  libri  omnino  perturbati  sunt  in  D  u,  ul  iis  notum  est  qni  libros  mnnu  exaralos  trnctaiit. 


e<lilione  Brnssicani,  ila  ut  (|u:b  ad  sepfimum  perti 
nenl,  lcgantur  interdum  in  octavo.  Cui  similem  qiie- 
reiain  protulit  Bnlduinus  ad  librum  tertinni  Optati 
^ilevitani.  Gnlesinius  ilaque  cuacta  in  ordinciu  re- 
daxit  apud  Salvianum. 

^  Ita  co  lex  Corbcicnsis,  cum  Colbcrtiniis  et  edi- 
liones  Galcs>inii  et  Pithoci  habereiit  urbe  Romana. 
Pror«us  male.  Nam  et  ipse  Pilhrcus  recle  adiiio:iuir 
reponendum  esse  orbe  Romano.  Div.ersus  crror  exstat 
i»  (Og.  155  et  i5h,  ubi  pro  de  urbe  in  urbein  logeba- 
lurde  orbein  orbem.  Natus  hic  error  ex  eo  quud  nii- 
liqui  &brarii  SKpeuuineio  confundebant  litieras  o  et 


Scd  ne  id  in  scquioris  tantum  rctatis  scriptoribns 
iioletur,  exslafit  npud  Gruleruiu  et  nlibi  \cleres  iii- 
scripti(»ncs  in  qui!)iis  quoquc  hxc  littcrarum  porntu- 
talio  contigit.  Sic  iii  vctcri  lapidc  Narbon(Misi  Rii^ti- 
ciis  url)is  illius  cpiscopus  dicitur  episcopi  Aratons 
de  sorore  nepus.  Quinlilinnus  autem  i  i  lib.  i  Inslitnt., 
cnp.  4,  sic  sciibit :  Quid  o  atque  u  permutatce  inviccm^ 
ut  Uecoba  et  nolrix,  Cliulcides  el  PuUxena  scriberen- 
tur?  Ac  ne  in  (Iracis  id  lantum  notrtur,  dcderont  nc 
probaveront.  Yiile  Nctns  ad  epislt)lani  IU)Lu;)i  Fer- 
rariensis. 


^"'i 
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detcriores  esse  nos  putat  barbaris,  qaia  illi  hxc  non  A  lius  tales ,  quia  specialia  Dei  munera  possidebaBf» 


aguiit ,  nos  agimus ,  cxtenim  ipso  camaiis  iibidinis 
scelere  et  fomicationis  funestoe  coeno  non  ita  pollui. 
Comparemus ,  si  placet,  oeteris  nationibus  eliam  in 
hac  parte  Romanos.  Et  quidem  nescio  an  ullis  re- 
ctius  comparcnlur  quam  his  quos  Deus  in  niedio  rei 
publicuQ  sinu  positos,  possessores  fecit  ac  dominos 
soli  esse  Romani.  Unde  quamvis  nihil  disputari  de 
judicio  Dei  possit,  tamen  cum  ablalam  nobis  juris 
noslri  oplimam  parlein  barbaris  dederit ,  videamus 
an  i(l  quod  nobis  tulit  et  illis  Iradidit ,  juslo  judicio 
tradidisse  videatur.  Nemini  dubium  cst  Aquilanos 
ac  Novempopulos  raedullam  fere  omniuro  Galliarum 
et  uber  tolius  fccunditalis  babuisse;  nec  solum  fe- 
cundilatis,  sed,  qux  prxponi  intcrdum  fecunditati 


Et  quid  post  haec  omnia?  quid  secutun  esl?qold, 
nisi  cuncta  qux  e  diverso  sunt?  In  omnibns  quippe 
Galliis,  sicut  divitiis  primi  fuere,  sic  vitiis.  Nusquani 
enim  improbior  voluptas,  nosquam  inqninatior  vila, 
nusquam  comiptior  disciplina.  Hanc  pro  muneribos 
sacris  dederunt  Domino  retributionem,  ut  in  quan* 
tunt  eos  beneficiis  suis  ille  ad  se  inlexerat  ad  propi* 
tiandum ,  in  tantum  ilii  flagiliis  sois  laboraverint  ad 
exacerbandum. 

III.  An  forte  falsum  est,  et  invidiose  potius  quam 
vere  ista  dicuntur?  «  Non  oratoria  145  probaliotie» 
qua  uti  alii  in  causis  solent,  utar  ut  producam  quo»- 
cunque  ad  probandum  aut  paucos  aut  extraneos  aul 
miuus  idoneos  testes.  Ipsos  interrogemus  a  quibus 


solent,  jucundttalis,  voluplatis,  pulchritudinis.  Adeo  B  acta  sunt.  Falsum  diximus,  si  negavermt.  Falentur 


illic  omnis  admodum  regio  aut  inlertexta  vineis,  aut 
florulenta  pratls  ,  aut  distincta  culturis ,  aut  consita 
pomis,  alit  amoenata  lucis,  aut  inrigua  fontibus,  aut 
interfusa  fluminibus ,  aut  crinita  messibus  fuit ;  ut 
vere  posscssores  ac  domini  teme  illius  non  tam  soli 
istius  portionem  quam  poradisi  imaginem  possedisse 
videanlur.  Quid  crgo  post  isla  omnia  ?  Ofliciosiores 
absque  dubio  Di^o  osse  debuerant,  quos  peculiariter 
Dcus  abundantissiina  bencficiorum  suorum  dote  di- 
taverat.  Quid  enim  rectius  aut  quid  dignius  quam 
ut  quibus  per  mnnera  sua  Doininus  quasi  specialiter 
videbaiur  placerc  voluisse,  144  ii^^cui  quoqiic  sp6- 
cialius  Domino  cultu  ac  religione  plncuissent,  prse- 
sertiui  ciim  a  nobis  Deus  nil  onerosum,  nil  grave 


enim;  et  quidem,  quod  est  gravius,  sic  falentur  ut  in 
ipsa  confessione  tion  doleant.  Idem  enim  nunc  est 
animus  in  fatcntibus,  qui  inagentibusfuii.SicottuM 
non  pnduit  flagitia  conimittere,  sic  nunc  omnino  noa 
poenitel  flagitiosa  fecisse.  Exccptis  tanien  perpaucis 
ferme  sanctis  alque  insignibus  viris ,  qui ,  ut  quidam 
de  numero  ipsorum  ait,  »parsii  redemeruni  erimiHM 
Hummi$;  exceptis,  inquam»  his  quos  loqoor,  qiiot 
utique  etiam  in  illa  tunc  gencrali  admodum  collo* 
vione  vitiorum  recte  minorum  criminum  reos  fuisst 
credimus  qui  corrigi  a  Divinitate  meruerunt.  Non  pe- 
nitus  enim  dominum  suum  lacdit,  eui  propitiatio  re« 
servatur.  Et  quid  plura?  Puto  quod  semper  Deum  et 
in  ipso  errore  respcxerit,  a  quo  hoc  obiinere  polnit 


exigat?   Non  eniin  nos  ad  aratra  aut  ad  ligones  vo*  C  ne  diuiius  errarct.  Gceteri  autem  ct  plurimi  ferme  ae 


cat,  non  ad  scindcndas  terras  neque  ad  vineas  pa- 
stinandas ,  non  denique  illa  cxigit  a  servis  suis  qude 
nos  exigimus  a  nostris.  Quid  namque  ail?  Venite  ad 
sne ,  omnes  qiii  labornlis  et  onerati  estis,  el  ego  vo$ 
jrepciam.  ToUite  jugum  meum  supcr  ros,  et  discile  a 
me  quia  mitis  $um  et  humili$  cordc;  et  inrettieti$  re- 
.quiem  animabus  vestri$,  Jngum  enim  meum  $uave  e$t, 
et  onu$  meum  ieve  (Mutth.  xi,  28-30).  Non  ergo  nos 
ad  laboreiu  vocnt  Dominus,  sed  ad  rcfcctionem.  Qiiid 
nainque  a  nobis  exigit ,  quid  pnicstari  sibi  a  nobis 
jubet ,  nisi  solam  timtuminodo  fldem,  castitntem, 
bumilitateni ,  sobrielalem  ,  miscricordiam,  sanctila- 
tcm  ,  qurc  uliquc  omnia  non  oncraiit  nos,  sed  or- 
..nant?    Ncc  solum  hoc,  sed  idco  vitam  pncsentem 


nobilissUni,  prope  idem  omnes ;  penc  uuus  gurges» 
oihniura  gula;  pene  uniim  lupanar,  omnium  vita. 
Et  quid  dicam  de  lupanaribus?  Minoris  quippe  esse 
criminis  ctiam  lupanar  puto.  Meretrices  enufn  qurl 
illic  sunt ,  foedus  connubiale  non  norunt,  ac  per  b^c 
non  maculant  quod  ignorant.  Impudicitice  quidem 
pit^.culo  sunt  obnoxix,  sed  reatu  tamen  adulterii  noa 
tenentur.  Adde  huc,  quod  ct  pauca  ferme  suiit  lupa* 
naria ,  et  paucse  quoi  in  his  vitam  infelicissiinara 
*  damnavcrc  mcrelrices.  Apud  Aquitanicos  vero,  qua 
civitas  in  locuplctissiraa  ac  nobilissima  sui  parte  noa 
quasi  lupanar  fuit?  Quispolcntum  ac  divitum  non  ia 
lulo  libidinis  vixit?  Quis  non  se  baralhro  sordidissime 
colluvionis  immcrsit?  Quis  conjugi  fidcm  reddidit? 


ornant,  ut  fnturara  ornare  plus  possint.  0  bcmum,  D  146  iinmo,  quanlum  ad  passivitatem  libidinis  per^ 


e  pium,  0  ina^stimabiiis  misericordix  Dominum,  qui 
.4d  hoc  nobis  in  pncsenli  religionis  muncra  tribuit, 
4it  ipsa  ia  nobis  poslea  quse  nunc  dat  munera  munc- 
rclur!  Tales  igilur  ctiam  omnes  absque  dubio  Aqui- 
lani  essc  debucrant.  £l  quidein,  ut  diximus,  specia- 


tinet,  quis  non  conjugem  in  numerum  ancillarum 
redegii,  et  ad  hoc  vencrabilis  connubii  sacramentt 
dejecit  ut  nulla  in  domo  cjus  vilior  vidcretur  in  ma- 
ritali  despectione,  quam  qux  erat  princeps  «  matri« 
monii  dignitatc? 


STEPHAM  BALITZU  NOTiE. 


*  Secr.ii  sumns  cditionem  Galesinii.  Brassicanus 
iiabebat :  Non  oratoria  probatione  qua  nti  alii  in  cau- 
41$  $olent^  nt  prodncam  quoscunque,  elc.  PithoRiis :  Non 
utor  rei  approbatione  qua  uti  alii  in  cau$i$  $ol€nt  :  u/, 
€lc.  Codex  Corbeiensis  :  Non  ui  $cire  a  probatione 
qua,  etc. 

^  Brassieanus  :  Et  paucm  quas  in  hi$  vilam  infcli- 
cissimani  vivunt.  Damnavere  merettice$  apud  Aqiiita-' 


no$  :  at  ubi  ea  civita$  in  (oc,  etc.  Galesinius  :  Etpath 
cos  qua:  in  his  vitam  in(elicissimam  damnavere  mere» 
trices.  Apnd  Aquitanos  vero  qu{ecivita$  in  locupleL^  elc 
Hiec  csl  etiani  Icctio  Pitiioeana:  editionis  et  codicis 
Corbeiensis. 

c  Recurrit  hoc  loco  retebris  illa  iEIIi  Veri  scnten- 
tia  apud  Spartianum  :  ijxor  uomen  e$t  dignitatU,  nms 
voluptatis. 
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IV.  Cogiial  rorte  aliqiiis  non  ita  ad  plenum  ebse  ul  A      V.  Secl  videllcel  difficile  hoc  probari  pol«bt,  et 
loquor  :  habuisse  eniin  illic  malresfamilias  jus  suimi, 


el  dominarum  honorem  poleslatenK[ue  leuuisse.  Ve- 
nmi  esl.  Habuerunl  qui  Jem  mullae  inlegrum  jus  do- 
minii,  seJ  nulla  ferme  impoflolum  jus  malriinonii. 
Et  nos  modo  non  qiixrimus  qua»  molierum  polorias, 
»ed  quam  corrUi  la  virorum  fueril  discipliua.  Quam- 
Yis  nec  poteslatem  quidem  illic  malresfamilias  inle- 
gram  hahuisse  dicam  :  quia  qucccunque  jus  connubii 
iuvioUtum  ac  salvum  non  habet,  rec  donuiiii  salvura 
habet.  Uaud  multum  enim  malrona  abcsl  a  vililale 
servarum ,  ubi  paleHamilias  ancillarum  mariius  est. 
Quis  autem  Aquitauorum  divitum  non  hoc  tuil? 
Quero  non  sibi  aucillie  impudicissimsc  aut  aduUcrum 
autmaritum  jurc  disierunt?  E^i  enim  einisiarii^  ut 


nulla  omnino  exslant  [incteritarum  tnrpiludinum  fla- 
gitiorumquc  vestigia.  Eoce  ctiani  nunc  multi  ex  eis 
licet  patria  careant,  ct  in  comparatione  pnctcrilarum 
opum  pauperes  vivant,  pejorcs  ferme  sunl  quam 
fueru:>t.  Pejores  autem  ,  non  uno  modo  :  quia  etsi 
eadem  faciunt  (;uae  ante  f;u  iebant ,  boc  ipso  tamen 
deleri()**es  sunt  quia  a  scelcre  iion  ces^ant.  Siquidera 
faciiiora  eorum,  etsi  gcnere  ipso  mnjora  non  sint, 
attaincn  pltira  sunt ;  ac  per  hoc  ctsi  criminum  novi- 
talc  non  crescmit,  pluraiilale  cuniulanlur.  Adde  au« 
tem  quod  bxc,  ut  dixi,  faciunt  jam  senes,  adde  quod 
pauperes.  Ulrumque  enim  scelcris  augmentum  esl. 
Minus  siquidcm  prodigiosuin  cst  peccare  juvenes, 
peccnre  locuptetes.  148  Q^^^  autcm  in  iis  spes  aut 


propheta  ait,  in  leminas  [acti  sunt,  (Jniisquisqne  enim  g  rcmcdium  est,  ([ui  ab  usilata  impuritatc  nec  mise- 

ad  uxorem  prouHmi  sui  hinniebat  (Jerem.  v,  8).  At- 

que  illi  (ie  quibus  hxc  scripta  legimns,  et  miiiore 

fbrtasse  crimine,  et  minore ,  ut  reor,  numero  crimi- 

nuffl  ac  passivitate  peccabant.  Ili  autem  vere  ut 

emissarii  equi,  non  ad  paucas  tantuni,  sed  pe.ne  ad 

onmes  vernulas  suas,  id  est,  quasi  ad  grcges  pi;oprio6 

hinoiebaut;  ct  iii  morcm  eorum  pecudum  qui  mariti 

gr^um  appellantur,  fcrvidae  libidinis  debacchatione 

grassantes ,  ia  quamcunque  eos  primuin  femiiiam 

ardeas  impudicilisc  furor   traxerat   inruebant.  Uic 

jam  quxro  a  sapichtibus,  cum  hiec  ita  cssenl,  quales 

putent  fuisse  illic  fumilias ,  ubi  tales  eranl  patresfa- 

milias?  147  <]uanta  sorvorum  illic  corruptcla,  ubi 

dominoruin  taiita  co  luptio?  Morbido  enim  capite, 


rianim  cjgcstatc  nec  vita;  cxlremitate  revocantur? 
Esto  enim  quosdam  aut  slulla  ■  prxsumptio  longae 
vita;  aut  spes  quandoquc  agendx  poenitentiae  conso- 
leiur;  nonne  novum  hoc  monstri  gcnus  est,  esse  ali- 
quos  etiam  in  morte  vitiosos?  Qusc  cum  ita  sint, 
nunquid  est  aliquid  quod  dici  amplius  possit?Se<i 
adhuc  tamen  addimus  :  scilicel  qnod  mulli  hxc  agunC 
hodie  eliam  inler  hostes  ftiti  et  quotidiano  discri- 
mine  ac  timore  captivi ;  cumque  ob  impurissimara 
vitam  traditi  a  Deo  barbaris  fuerint ,  impuritates  ta- 
rocn  ipsas  etiam  inter  barbaros  non  relinquunt. 

VI.  Sed  tales  forte  hoslcs  sunt  intcr  quos  agunt» 
ut  eos  isla  delectent  ct  oiTendantur  gravissimc  si, 
cum  ipsi  impudici  sint,  videanl  castos  esse  Romanos. 


nil  sanum  est,  nequc  ullum  onuiino  raembrum  ofli-  Q  Quod  si  ita  esscl,  ncquaquam  tamen  faccre  nos  im* 


cio  suo  luitgiiur  ubi  quod  est  principale  non  constat. 
In  domo  aulcm  sua  dominus  quasi  corporis  sui  ca- 
put  csl ;  et  vila  ejus,  cunctis  nornia  vivenJi.  Pessi- 
mumque  lioc  est  iii  boc  negotio,  quod  libentius  om- 
ncs  deteriora  sectanlur;  cl  facilius  mala  inslitutio 
depravat  Ixjnos,  qiunii  bona  cmciidpt  malos.  Porro 
autem  cum  ctiani  boni  atque  honer^ti  patresfamilias 
famulos  boiios  facero  non  possiiit ;  quanlam  illic  pu- 
lauius  fuisse  lal)cm  faiiiiliaruin,  ubi  ilomini  crant 
im^^uritalis  cxeniiilum?  quainvis  non  exeinpluin  illic 
tantummodo  maluiii  fuerit,  scd  vis  ac  neccssitas 
qua;dani  :  quia  parcrc  inipudicissiinis  domiiiis  famulx 
cogebaniur  iiiviUe,  et  libido  doininantium  nccessitas 
subiectaruni  erat.  £x  qui>  inlciligi  potest  quanlum 


probos  improbitas  deberet  aliena  :  quia  quomlibel 
hominum  magis  sibi  pncstare  convenit  ut  sit  bonus^ 
quam  alteri  ut  sit  malus ;  et  plus  id  laborandum  esl 
ut  placcamus  Deo  per  bonestatem,  quam  ut  boinini- 
bus  per  iinpiiritatem  :  ac  perinde  etiam  si  inter  im- 
pudicos  quis  barbaros  vivat,  magis  tamen  pudicitiam 
scqui  debet  qux  sibi  expedit,  quam  impudicitiara 
qu;c  impuris  hostibus  placet.  Sed  quid  accedit  insu- 
per  ad  mala  nostra  ?  liiter  pudicos  barbaros  impudici 
sumus.  Plus  adbuc  dico  :  oflcnduntur  barbari  ipsi 
impurilatibus  nostris.  Esse  intcr  Gotlios  non  liccl 
scortalorcm  Golhum  :  soli  inter  eos  pnrjuilicio  na- 
tionis  ac  nofninis  permilluntur  impuri  esse  Roinani. 
Et  qu;c  nobis,  rogo,  spcs  aiitc  Deuin  est?  Impudici- 


coiiiuin  impu;licarum  sordiuin  fuerit,  ubi  sub  impu- p  tiam  nos  diligimus,  Golhi  cxsecranlur;  puritatera 
rissimis  dominis  castas  esse,  etiamsi  voIuis*^c..t,  femi-  nos  fugiinu^,  illi  amaiit;  fornicalio  a[)ud  iilos  crimeii 
nas  iiaa  hcebat.  at(|ue  discriinen  esl,  apud  nos  dccus.  £t  putamus 

STEPHAM  DALIJZH  NOTit:. 
■  Ea  ut  plurimum  co^ilatio  intrat  animosjuvenum.      slrw  tempore  ad  nqendnm  ptrniterttiam  vel  nd  rcdimen* 


Utamiir,  iiquinnt,  <1nm  fata  sinnnt,  melioriiius  annis, 
Supcrest  lo.iga  series  annonim.  In  extreina  cetale 
tsnendabiinus  qnidquid  olTensrc  contnniuni  fuerit. 
Impiasane  cogitalio;  attamen  aliquo  modo  tolerabi- 
lis,  si  cui  ( erta  spcs  esset  loiigx  vitc.  Sed  verissimura 
i»st  id  quod  Tullius  observavit,  niorlein  propler  in- 
cerloscasus  quotidie  imminere,  el  propter  vitic  brc- 
vitatem  nnnqoam  longe  posse  abesse.  It:«que  multos 
adhuc  adnK>tlum  juvenes,  pliirimos  medio  in  spatio 
intcgrx  getatis  mors  iiitercipit.  Quare  sequenda  Ci-t 
mniihio  Caeiarii  Arelatensis  episcopi  sentciitia,  cn- 
jn»  hac  suiil  Terba  :  Nam  si  nos  in  exirtmo  vita  >i«- 


da  peccata  vct  crimina  refervamun,  txmere  debcmus  n§ 
forte  nosmors  inopinnta  pra^veniat  cl  ad  illitd  subita'^ 
nenm  trmpus  pocnitentia;  noti  sinat  pervcnire  ad  quod 
nos  mortifera  securitate  votumus  rescrvare.  Fa  ideo 
timeamus  illud  quod  scnptum  esl :  Nolite  tardare  con^ 
vcrii  ad  Dominvm^  olc.  Pricclarc  Aucusliiuis  in  ho- 
mi^ia  4!  :  Si  quis  nntem  positus  in  uttima  necessitate 
(Pfjriludinissua*  voluerit  accipere  pccnitentmm  et  accipit^ 
el  mox  reconciliabitHr^  et  hinc  vadit;  fateor  vobis^  non 
illi  negamus  quod  petit^  sed  non  prccsumimus  qiia  be* 
ne  hiric  exit» 
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iios  ante  Dcum  posse  consislere;  149  piilamiis  A  muliere  proslralus  est  (Judic,  w,  2!);  cl  Aliinie- 


posse  nos  salvos  esse,  quamlo  omne  impurilalis 
scelus,  omnis  impudiciliie  lurpitudo  a  Romanis  ad- 
inittilur  et  a  barbaris  vindicalur  ?  Hic  nunc  illos  re- 
quiro  qui  mcliores  iios  putant  csse  quam  barbaros  ; 
dicant  quid  horum  vel  paucissimi  Golhi  faciant,  vel 
quid  non  borum  Romaiii  omnes  vel  pene  omnes  ?  Et 
miramur  si  terne  vel  Aqiiitanonim  vel  nostromm 
omnium  a  Deo  barbaris  dat»  sunt,  cum  eas  quas 
Roroani  polluerant  fornicalione,  nunc  mundeat  bar- 
bari  castitale? 

VII.  SeJ  forte  boc  in  Aquitanicis  lanlum?  Trans- 
camus  etiam  ad  alias  mundi  partes,  nc  dc  solis  tan- 
lummodo  Gallis  dixisse  videamur.  Quid?  Hispanias 
nonne  vel  eadem  vel  majora  forsitan  vitia  perdide- 


Irch  civitatum  expugnatorem  feminea  roanus  per- 
culit  ( Jt/<iic.ix,53) ;  et  ferratgc  Assyrioruro  acies  vidua 
opitulante  ceciderunt  {Judith.  xui,  10) ;  et  ne  de  solis 
tanturo  feminis  loquar,  Benadad  regein  Syriae  (Ul 
Reg.  XX,  1-20),  cai  prxter  innumera  populi  sui  mil- 
lia,  triginta  et  duo  reges  exercitusque  ejusdcm  iiu- 
meri  serviebant;  noone  ideo  a  paucis  prindpum 
pedissequis  Domiuus  Tinci  voluit,  ut  qui  essci  au- 
ctor  talis  victoria!  nosceretur?  Contra  Madianitai 
quoquc,  qui,  ul  liber  Judicura  refcrt  (Judic.  vii,  IS 
seqq.),  iiistar  locustarum  cuncta  compleverant,  Go- 
deon  jubetur  pugnare  cum  paucis ;  non  quia  plurei 
in  exercitu  non  haberet,  151  sed  vetatur  muUoa 
ad  bellum  ducere,  ne  multitudo  sibi  posset  aliquid 


nint?  quas  quidem  cocleslis  ira  etiam  si  aliis  quibus-  B  de  vicloria  vindicare.  Unde  cum  triginta  armatonim 


libel  barbaris  tradidissct,  digiia  flagitiorum  tormenU 
toleraverunt  purilatis  inimici.  Sed  accessit  hoc  ad 
manifestaiidum  iliic  impudiciti»  damnationem ,  ut 
Wandalis  potissimum,  id  cst  pudicis  barbaris  tradc- 
rentur.  Diipliciter  in  illa  Hispanorum  caplivitate 
«stendere  Deus  voluil,  quanlum  et  odisset  carnis  li- 
lii.liuero  ct  diligeret  caslitatem ,  cum  et  Wandalos  ob 
solam  maxime  pudicitiam  superponeret,  et  Hispanos 
ob  solam  vel  maxime  impudicitiam  subjugarct.  Qiiid 
cnim?  Nunquid  non  erant  in  omni  orbe  lerrarum 
Barbari  fortiores ,  quibus  Hispaniae  traderenlur? 
Multi  absque  dubio,  immo  ni  fallor,  omnes.  Sed  ideo 
ille  infinnissimis  hostibus  cuncta  tradidit,  ut  ostende- 
ret  scilicet  non  vires  valere,  sed  causam ;  neque  nos 
tunc  ignavissimorum  quondam  hoslium  fortitudine  C 
oorui,  sed  sola  viliorum  nostrorum  impuriute  supe- 
rari.  Ut  vere  in  nos  venerit  dicturo  illud ,  quo  ait 
Dominus  ad  Judseos  :  Secundum  immunditias  suas  et 
secundum  iniquitates  suas  (eci  iUis ,  et  averti  (aciem 
meam  ab  eis  (Ezech.  xxxix,  24).  150  Et  alibi  ad 
gentcm  ipsam  :  Adducct  Dominus  snper  te  gentem  de 
ionymquo  (Deut.  xxviii,  49) :  et  ungulis,  inquit,  equo- 
rum  suorum  omnes  pUiteas  tuas  conculcabunl,  et  popu^ 
ium  tuum  gtadio  interficient  (Ezech.  xxvi,  11).  Com- 
plela  ergo  in  nos  sunt  omnia  quac  dixit  sermo  divi- 
fius,  el  vira  verborum  coBlestium  luit  pccna  cuncto- 
nim, 

VIII.  Scd  tainen  cum  omnes  ferc  barbane  gentes 
Romanoruro  sanguincro  biberint,  oiunes  viscera  no- 


inillia  congregasset,  sic  ad  eum  Dominus  locutus 
est :  MuUus  e$t  tecum  poputus,  nec  tradetur  Madian 
in  manus  ejus.  Et  quid  postea  ?  Homini  adversum  in- 
numera  Barbarorum  millia  pugnaturo  trecentos  tan- 
tum  viros  rcliquit.  In  eam  quippe  exiguitalem  redigi 
agmen  militum  jussit,  ut  sibi  de  patrato  diviiiitus 
belli  opere  paucitas  usurpare  iiihil  posset.  Denique 
cur  hoc  Dominus  ita  faccret,  ipse  cvidentissime 
declaravil  dicens  :  Ne  glorietur  contra  me  Israel^  H 
dicat,  Meis  viribus  Uberatus  sum.  Audiant,  mquam,  hoc 
omnes  improbi,  audiant  omnes  pnBsumptuosi,  aii- 
diant  pnepotentes,  audiant  cuncti  quid  Deus  dicit : 
Neglorietur^  inquit,  contra  me  Israel,  etdicaty  Mei$ 
viribus  liberalus  sum. 

IX.  Audiant  hoc,  inquam»  omnes  contraria  et  bla- 
sphcma  jactantes ;  audiant  hxcspem  suam  in  homine 
ponentes.  Loqui  universos  adversum  se  Deus  didt, 
qui  liberari  se  viribus  suis  posse  prxsiimunt.  Quit 
autero  est  Roroanoruin  non  ita  diccns,  quis  est  non 
ita  sentiens?  Quis  nostrx  partis  non  prope  jugiter  in 
hac  parte  blasphemal  ?  Nullas  esse  jam  rei  publicae 
vires  oroniuro  conscientise  est  :  et  nec  sic  quidem 
agnoscimus  cujus  hoc  bcncficiis,  quod  adhuc  vivimus, 
debeamus.  Si  quando  enim  nobis  prosperi  aliqiiid 
pneter  spem  noslram  et  meritum  Deus  tribuit,  altuft 
boc  ascribit  fortuno;,  alius  eventui,  alius  ordinationl 
ducum,  alius  consilio,  alius  magistro,  alius  patrocinio^ 
nullus  Deo.  Et  miramur  si  nobis  coeleslis  manus  alfi^ 
qua  non  pnestet,  cui  quidquid  pncstiterit  derogatniisf 


fitra  laceravcrint ;  quid  est  quod  Deus  nosler  maxi-  D  Quid  enim  aliud  facimus  cum  bona  quae  praestat,  nos 


mas  rei  public9c  opes  et  locupletissimos  Romani 
nominis  populos  in  jus  potissimuro  ignavissiroorum 
qiiondamhostium  dedit?  Quid  ?  nisi  ut  agnoscercmus 
seilicet  quod  supra  dixi,  meritorum  hoc  fuisse,  non 
virium  ,  iitque  ipsiim  hoc  nobis  in  confusionero  ca- 
dcrct  ac  poenam  quod  ignavissimis  traderemur,  et 
vel  sic  plagam  coelestis  manus  agnosceremus ;  quia 
nos  non  fortissimi  hostium,  sed  ignavissimi,  subjuga- 
rent.Sic  enimlegirous,  quodsi  quandocvidenter  intel- 
ligiDeus  voluit  magnaopera  a  se  palrari,  aut  per  pau- 
cos  aut  per  infirmos  acta  rcs  est;  ne  opus  ccelestis 
dcxtenc  virtuti  assignaretur  humanoe.  Ideo  siquidem 
et  ddi  Slsara  •quem  Hebneus  tremebal  exercitus,  a 


vel  eventibus  casuum,  vel  virtutibus  ducum,  vel  qui- 
buscunque  aliis  rcbus  frivolis  depulamus?  152^^6 
emm  modo  et  terris  nos  oporteretgratias  agere  quod 
fruges  annuas  metimus,  et  vincis  quod  vindemiamus, 
et  roari  quod  pisccs  capimus,  et  silvis  quod  ligna  ce- 
dimus,  el  ovibus  quod  vesle  tegimur,  et  pecudibus 
cscleris  quod  earne  saturamur.  Nam  qiue  ratio  est  nt 
ei  pro  rouneribus  aliis  grati  esse  velirous,  cui  maxi- 
moruro  benericioruro  suoruro  gratiam  derogamns? 
Aut  quiscontcntus  est  homo  nostre  conditionls,  ut  ei 
quis  acceptum  quippiam  rcferat,  cui  de  doiiis  suis 
sununa  detraxeril?  Itaet  nos,  licet  Deo  in  nuUo  digne 
gratias  agamus,  parum  tamen  erat  si  pro  his  Unium* 
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modo  grali  esse  vellemus  qun  nobis  ad  usum  vivendi  A  ret,  manug  quas  bellicosas  pnlabat,  viuctas  videret. 


dedit.  Cur  hanc  gratiam  tollimus  quod  nos  el  in  an- 
gusliis  juvat,  el  in  periculis  liberat,  et  in  medio  bar- 
bararum  gentium  sitos  jugi  protectioue  conservat?  At 
noii  ita  Gotbi,  non  iu  Wandali»  roalis  licet  docloribus 
instituti,  meliores  tamen  etiam  in  hac  parte  quam 
nostri.  Oflendi  quamvis  quosdam  suspicer  his  quae 
dicirous  :  sed  quia  vei  itas  magis  quam  ofiensio  cogi- 
Unda  est,  dicam,  el  s:epe  dicam  :  Non  ila  Gothi,  non 
ita  Wandali ;  qui  et  in  discrimine  positi,  opem  a  Deo 
postulanl»  et  prosperitatcs  suas  munus  divinilatis  ap- 
pellant.  Denique  probavit  boc,  illo  proxiino,  ii>f»ilici- 
tas  nostra.  Cum  enim  *  Golhi  metueient,  pncsume- 
bamus  nos  in  Chunis  spem  ponere,  illi  in  Deo  :  cuni 
pax  ab  illis  postularelur,  a  nobis  negarelur;  illi  epi- 


puerorum  ac  mulierum  spectaculum  fieret,  inludentes 
sibi  bnrbaros  cerneret,  inrisioncm  sexus  promiscui 
sustiiieret,  et  qui  maiimum  habuerat  supercilium 
fortis  viri,  morlem  subiret  ignavl?  Atque  utinam  hoc 
ipsum  breve  remedium  malorum  esset,  non  diuma 
toleratiol  Ilie  autem,  quantum  ad  poenarum  ^  magni- 
tudinem  pertinet,  ®  longo  tempore  et  diulurna  in  er- 
gastulo  Barbarorum  tabe  consumptus,  in  hai:c  mise- 
riam  redactus  est  ut,  quod  pleruuique  homines  etiam 
pocnis  ipsis  graviiis  154  ^tqne  accrbius  putant,  in 
miseralionem  hostium  deveniret.  Et  hoc  cur?  Cur 
absqut*  dubio,  nisi  quia,  ut  jam  dixi,  illi  Dco  humiles, 
nosrebelles;  illi  crcdiderunt  in  manu  Dei  essevicto- 
riam,  nos  in  manu  nostra,  imnio  in  sacrilega  atquc 


scopos  mitlerent,  nos  repclleremiis ;  illi  etiam  >>  in  B  impia  :  quod  est  pejus  nocentiusque  quam  uostra? 


alienis  sacerdotibus  Deum  honorarent,  nos  etiam  in 
nostris  contemneremus.  Prout  actus  utriusque  parti<£, 
iu  el  renim  terminus  fuit.  Illis  data  est  in  summo  ti- 
more  palma,  nobis  in  summa  elatione  confusio.  Ut 
vere  et  in  nobis  tunc  et  in  illis  evide.iter  probatum 
lit  illud  Domini  nostri  dictuin  :  153  Quoniam  qui 
*e  exaltat  humUiabitur,  et  qni  se  ImmUint  exnttubitur 
{I^fic,  XIV,  il).IllisenimexaUaliodata  eslpro  bunii- 
litate,  nobis  pro  elatione  dejectio. 

X.  Itaque  agnovit  hoc  ille  ^  dux  noslrre  parlis,  qiii 
eamdem  urbem  hostiumquam  eodem  dic  viclorcm  se 
intraturum  esse  praesumpsit,captivusinlravit.  Proba- 
vit  scilicet  quod  propheta  dixit :  Qnia  non  est  hominis 
tia  ejtts,  nec  \iri  est  ut  ambutet  et  dirigat  gressus  suos 


Denique  ipsc  '  rcx  hostium,  quantum  res  prodidit  ac 
probavit,  usque  ad  diem  pugnx  stratus  cilicio  preces 
fudit,  ante  bellum  in  oratione  jacuit,  ad  bellum  de 
oratione  surrexit.  Priusquam  pugnam  manu  capes- 
scrct,  suppticalione  pugnavit ;  et  ideo  fidens  proces- 
sit  ad  pugnam,  quia  jam  mcruerat  in  oralione  victo- 
riam. 

XI.  Non  dissimiliter  autem  illudcliamapudKW^an'^ 
dalos :  ad  quos  cum  in  llispania  sitos  iiostra  pars  per- 
geret,  untamque  ad  debellandos  eos  pnesumptionis 
fiduciam  ferrel  quantam  cliam  proxime  ad  Gothos, 
pari  superbiaj  fastu,  pari  exitu  conrueninl.  Venitquo 
sni^er  oxercilum  noslrum  illud  Prophetaj  dictum : 
Obruet  Dommus  confidenixam  tucm ,  et  nihil  habebis 


{Prov.  xyi,  9;  xx,  24).  Namquiaviam  suam  jurissui  C  prospernm  (Jerem,  ii,  57).  CoiifldcbamiiR  erjini  iii  sa- 


existimavil,  nec  gressum  directionis  habuit,  nec  viam 
salatis  invenit  :  Effusa  est^  ut  Icgimus,  abjectio  super 
principem^  $eductus  est  in  inno,  et  non  in  via  {Psal. 
cvf,  iO);  et  ad  nihUum  deductus  est,  vetut  aqua  dc 
currens  (PsaL  Lvn,  8).  In  quo  qnidein,  prxter  ipsam 
rerum  infelicitalem,  prcsens  juilicium  Dci  paluil ;  ut 
quidquid  facturum  se  usurparat,  ipse  paleretur.  Nam 
qiiia  sine  divinitatis  auxiiio  ac  Del  nulu  capiendum  a 
se  hostem  credidit,  ipse  captus  cst  :  consiiii  ac  sa- 
pientine  smnmam  usurpavit,  ignominiam  temeritatis 
incurrit :  vincla  qu^c  aliis  paravit,  ipse  stistinuit.  Et 
qtiod,  rogo,  evidentius  Dei  judicium  esse  potuit  quam 
ut  habens  pnedatoris  iiduciam,  prseda  (ieret,  trium- 
phoro  praesumens,  triumphus  esset ,  circumdaretur, 


pientia  nostra  et  fortitudine  coiilra  Dei  mandata  ({|« 
ceiitis  :  Non  glorietur  sapiens  in  sapientia  tua^  nec 
(ortis  in  fortitudine  sua ;  sed  in  hoc  glorietur  qui  glo* 
riatuvy  scireetno^se  mr,  quia  ego  sum  Dominus  (Jerem. 
IX,  23,  24  ).  Non  imincrito  ilaquc  victi  sumus  :  al 
meliora  enini  se  illi  subsidia  contulcre,  quam  nostri. 
Nam  cum  armis  nos  atque  auxiliis  superbiremus,  a 
parte  hostium  nobis  liber  divinsc  legis  occurrit.  Ad 
hanc  enim  pnccipue  opein  timor  et  perturbatio  tune 
Wandalica  confugit,  ut  seriem  nobis  cocleslis  eloquii 
opponeret  et  adversum  venientes  semulos  suos  sacri 
voluminis  scripta  quasi  ipsa  quodammodo  divinitatis 
ora  reseraret.  Ilic  nunc  rcquiro,  quis  boc  unquam  n 
nostris  partibus  fecerit,  aut  quis  non  inrisus  ^  fuerat 


corriperetur,  alligaretur,  retorta  tergo  bracbiagere-  ^  si  putassct  esse  faciendum?  inrisus,  uiique,  «iout  a 
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•  Proprium  id  gentis  fuisse  annotat  Hadrianus  Va- 
lesios  in  tibro  tertio  rerum  Francic,  pag.  142. 

i>  Id  est,  catholicis.  Nam  Gothi  erant  Ariani.  Et 
roiistatGothos,  si  regem  Evarigem  excipias,  nemini 
intra  Gallias  vim  intulisse  in  causa  fidei.  Yide  Cas- 
siodomm  lib.viii  Var.  epist.  24. 

«  Litorius»  qui  potestate  secundus  ab  Aetio,  llun- 
nis  auxiliaribus  praeerat,  coniidensque  fallacibus  et 
vanis  baruspicum  responsis,  Tolosam  regni  Gothici 
rapot  obsenerat  anno  qoadringentesimo  trigesimo 
nono.  Vide  Riltershu.^ium  ad  hunc  locum,  Sinnon- 
dom  in  Notis  ad  Panegyricum  Avili,  et  Hadrianum 
Valesiiim  iu  eodem  libro  tertio,  pag.  141. 

*  Rnissicanus  et  GMl.^sinius  l.gMiil  tongitudinem. 

Patrol.  Llll. 


•  Contra  Idalius  in  Cbronico  ail  Litorium  occisum 
fuisse  post  dies  paucos  qiiam  captus  Cst. 

'  Tbeodoricus,  qui  Golbis  Romat^runi  hostibus 
imperitabat,  ne  quis  Iiic  agi  putet  de  Hunnis. 

K  Hoc  loco  intelligenaum  est  bellum  a  Cnsti  :o 
duce  Romano  gestum  anno  C22  adversus  Wandalos. 
Idatius  in  Cbronico  :  Castinus  magister  militum  cum 
magna  manu  et  auxiliis  Gothorum  bellum  in  Baticn 
Wandalis  infert :  quos  cum  ad  inopiam  vi  obsidionit 
arctaret  adeo  ut  se  tradere  jam  pararent,  inconsultg 
publico  certamine  confHgens^  auxiliorum  fraude  de» 
ceptnsy  cd  Tarraconnm  victus  effuqit.  Vide  Uard.  Va^ 
Ipsiurii,  pag.  121. 

*»  Furlc  fuerit, 
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•DO»Crk  omnla  ferme  religiosa  ridentur.  155  Et  ideo  A  vissimum,  quod  cum  arserint,  ut  ila  dicam,  mem- 


quidprodesse  nobis  pnerogativa  illa  religiosi  nomiiiis 
polest,  quod  nos  calholicos  esse  dicimus,  quod  fldeles 
e^se  jactamus,  quod  Golhos  ac  Wandalos  hscretici  no- 
minis  exprobratione  despicimus,  cum  ipsi  bxretica 
pravitate  vivamusT  Itaque  rectissime  nobis  diciiur 
illttd  quod  Judjcis  in  lege  fidentibus  dixit  sermu  dlvi- 
nos  :  Quomodo  diciHs  :  Sapientei  ntmt»,  et  tex  Dominl 
^Hobiscum  e$t  {Jerem.  vni,  8)?  Notite,  inquit,  conpdere 
in  9€rbit  mendacii  dicentes,  Templum  Domini,  tem- 
^plum  Dominif  templum  Domini  est.  Quoniam  si  bene 
lUriximtit  wm  veslras  et  studia  vestra,  et  advena:  et 
wpilloet  tidua  non  feceritls  calumniamy  nec  sangui' 
nem  innocentem  effuderitis  in  loeo  hoc;  habitabo  vo^ff- 
cum  in  Inco  isto  a  sxculo  usque  in  scBcuium  (Jerem. 


bra  hoihinum  pcccatorum,  curata  non  suntvitia  pee- 
canlium.Et  ideo  compulsus  est  criminibus  nostris 
Deus,  ut  hosiiles  plagas  de  loco  in  locum,  de  urbe  in 
arbem  spargeret,  et  excilatas  pene  ab  ukimis  terne 
finibus  gentes  etiam  trans  mare  milterot  qusc  Arrorum 
scelera  punirent.  Quid  enim  ?  Nunquid  abduct:e  a  sol« 
patrio  degere  intra  Gallias  non  potuerant?  aut  ut  non 
degerent  quem  timebant,  qux  inl^esae  a  nobis  usque 
ad  tempus  illud  cuncta  vastaverant !  Sed  esto,  intra 
Gallias  formidabant.  Quid  in  Hispania,  ubi  etiam 
exercilus  nostros  bellando  contrivcrant?  Nunquid 
coiisistere  aut  permanere  metuebant  jam  victores,  jaifi 
triuinphantes,  quibus  usque  ad  hunc  forlitudinis  fasturo 
contigerat  ascendere,  ut  post  experimenta  belli  din 


tn,  4-7).  Quoutiqueostenditurquod  si  ista  non  faci- B  P^^^^'  intelligerent  sibi  RomanoB  rei  publicx  viret 


mus,  superflue  nobis  catholici  nominis  pncsumptione 
plaudamus.  Sed  hinc  jam  et  superius  salis  dictum 
est,  et  adhuc  fortasse  dicetur ;  nec  opus  est  ut  de  hoc 
amplius  disseramus,  ubi  Dei  juge  judicium  est.  Quid 
enim  vel  de  nobis  vel  de  Gothis  ac  Wandalis  Deus 
Jodicet,  res  probat.  Illi  crescimt  quotidie,  nos  decre- 
scimus;  iili  proHciunt,  nos  humiliamur;  illi  florent, 
etnos  arescimus.  Ut  vere  in  nos  veniat  dictum  iliud, 
quod  de  Saul  et  David  ait  sermo  divinus  :  Qnia  David 
•erat  proficienSf  et  semper  seipso  robuttior :  domus  au- 
tem  Saul  decresc£ns  quotidie  (II  Reg.  iii,  1  ).  Justus 
•enim,  ut  propheta  ait  (Psal.  cxviii,  137),  jiistiis  est 
Oominus,  etrectum  judicium  suiim. 
XII.  Judicamur  itaqiie  etiam  pncsente  judicio  a 


etiam  cum  Barbarorum  anxiliis  pares  esse  non  posse  t 
157  XIII.  Potnerant  ergo  illic  degere,  nec  time- 
bant.  Sed  illa  utique  coelestis  manus  qiise  eos  ad  ptt- 
nienda  Hispanorum  fiagitia  illuc  traxerat,  etiam  «  ad 
vastandam  Africam  transire  cogebat.  Ipsi  denique  fa- 
tebantur  non  suum  esse  quod  facerent ,  agi  enim  se 
divino  jussu  ac  perurgeri.  Ex  quo  intelligi  potesl 
quanta  sint  mala  nostra,  ad  quos  vastandos  atque 
cruciandos  ire  barbari  compelluntur  inviti,  secundum 
illud  scilicet  quod  vastator  terrse  Israeliticte  rez  As- 
ftyriorum  ait  :  Nunquid  sine  Domini  voluntaie  ascmtH 
ad  locum  istum  ?  Dominus  dixit  mihi :  Ascende  ad 
terram  hanCj  et  demolire  eam  (Isa.  xxxvi,  10).  £4 
alibi  sacer  sermo  :  Ucec  dicit  Ikminus  exercitmtm^ 


Beo ;  ideo  excitata  est  in  pemiciem  ac  dedecus  no-  q  Deus  Israel :  Ecce  ego  mittam  et  assumam  Nabucho- 


slrum  gens  quae  de  loco  in  locum  pergcns,  *  de  urLo 
in  urbem  transiens,  universa  vastaret.  Ac  primum  a 
solo  patrio  effusa  est  in  Germaniam  primaro,  nomine 
btrbaram,  ditione  Romanam;  156  P^^^  ^"J^  ^^^' 
liam  primnm  arsit  regio  Belgarum,  deinde  opes 
Aquitanorum  luxuriantium,  et  post  hcec,  corpus  om- 
nium  Galliarum  :  sed  paulatim  id  ipsum  tamen  ;  ut 
dom  pars  clade  cxditur,  pars  exemplo  emendaretur. 
Sed  ubi  apud  nos  emendatio,  aut  quae  pars  Romani 
orbis,  quamvis  afflicta,  corrigitur ?  Omn^t  enim^  ut  legi- 
mus,  declinaverunt,  simti/  inutites  faeti  sunt  (PsaL  xiii, 
5).  Etideo  propheta  ad  Dominum  clamatetdicit :  Per- 
cussisti  eos^  et  non  dotuerunt;  atirivisti  eos,  et  renue- 
runt  accipere  discipUnam.  ^  Induraverunt  facies  suas 


donosor  regem  Babylonis  servum  meum  (Jermn.  xxt^ 
9 ),  veniensque  percutiet  terram  ^gypti  (Jerem.  XLin^ 
II).  Unde  agnoscere  possumus  cuncta  quidem  qua 
aflliguntur,  judicio  Dei  percuti ;  sed  tamen,  ut  saepe 
memoravi,  propter  peccata  subverti.  Ac  per  hoc  qoid- 
quid  actum  est,  pecc^tis,  non  Deo  ascribendwn ;  quia 
recte  illi  rei  factum  ascribitur,  quae  ^  nt  quid  flerel 
exegit.  Nam  et  homicida,  cuni  a  judice  ocoiditur,  suo 
scelere  punitur ;  et  latro  ant  sacrilegus,  cum  fiammis 
exuritur,  suis  criminibus  concrematur.  Unde  et  quod 
Waiidali  ad  Africam  transierunt,  non  est  divinae  seve- 
ritati,  scd  Afroruni  scelen  deputaiidum.  Gravi  enim 
eos,  aiitequam  illuc  percerent,  ac  longa  iniquitate 
traxerunU  Et  ideo  intelligere  debemus  quia  pietatis 


super  petramj  et  noluerunt  reverti  (Jerem.x,  3).  Quam  D  divinx  fuit,  quod  *  poenam  diu  debitam  distulil;  pia- 


vere  autem  ciiam  hoc  in  nos  cadal,  res  ipsa  indicat. 
Vastata  cst  diu  Gallia.  Ergo  eoiendata  est,  cum  in 
vicino  cssct,  Hispania.  Nec  immerito,  qula  nullus 
erat  omniao  timor  :  nulla  corroctio,  flammis  qiii- 
bu8  arseranl  Oalli,  Ilispani  ardere  coeperunt.  In 
quo  illud  cst,  ut  supra  dixi ,  scelcratissimnm  et  gra- 
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culorum  aiitem  et  criminum,  quod  aliquando  peccator 
populus  quae  merebatur  excepit.  Nisi  forle  Airos  hoc 
non  nieruisse  credimus,  cum  uUque  nulli  magis,  ut- 
pote  in  quos  omnia  simul  improbitatum  atque  impu- 
ritatum  genera  confluxerint.  Caeteri  enim  homines, 
etei  nonnullis  vitiorum  flagitiis  153  oblig^U  snnt. 


■  Ita  coil^x  Cotheiensis.  Pro  quo  editiones  omnes 
habent  de  orbe  in  orbem.  Eadem  porro  emcndatio 
adhibita  cst  altcri  loco  in  pagina  sequenti.  Vide  quae 
sunra  annotata  snnt  ad  pag.  U2. 

■  Codex  Colbcri.,  incUnaverunt.  Sed  hx^e  lcctio  non 
cst  br)na. 

«  De  Wandalis  intclligcndum  id  e.U.  Vide  eunidem 


Valesium,  gag.  100. 

^  InfVa  epist.  9,  pag.  205  :  Qiua  reete  ipse  scrt- 
pstsse  dicitur  per  quem  factitm  est  ut  striberetur. 

•  Seneca  in  pncfyitione  libri  decimi  controvcr.^l.i- 
mm  :  Sunt  dii  immortates  lenti  quidcm,  sed  certi  rm* 
dices  aeneris  humani.  Yidc  nolas  ad  Lupum  Ferrar.v 
pag.  473. 


IM 


DE  GUBERNATIONE  DEI  UB.  Vn. 


Ut 


^iribusdam  Umen  nou  inoplicaiJlur ;  elsi  violeiUianon  A  iiiquit,  qui  te  noverunt  inter  nationes,  coniristabuntur 


carent,  malevoleatia  carenl;  eUi  Jibidiue  xsluant,  ra- 
(lacitate  non  sxviunt ;  mullos  denique  elsi  accusat 
ii(Contiiientia  coqiorum,  simplicilas  commendal  ani- 
monim.  In  Afris  vero  pene  oninibus  nihil  horum  est 
quod  ad  utf umque  perlineal,  id  est ,  bonum  xque  ac 
malum,  quia  totum  admodam  malum.  Aleo  exclusa 
nalune  originalis  sinceritate,  aliam  quodam  modo  in 
bis  natui*am  vitia  fecerunt. 

XIV.  Erceptis  enim  paucissimis  Dei  scrvis,  quid 
fuil  lotum  Arricae  territorium  quam  domus  uiia  vi-> 
tiorum  xneo  iin  similis  de  quo  proplieta  dicit :  0  ci- 
titassanguinum!  ^*  JEneum  in  quo  est  mugo^  non  exiet 
de  eoy  (ptia  ianguit  non  exiet  de  co  ( F.zeeL  xxiv,  6  )• 
Civitatero,  ulvidemus,  scneo  et  iiiiquiiatcm  sanguini 


super  te  (Ibid.,  19).Coiiveiiire  iliishoc  non  putemui, 
si  non  evcrsio  Africani  soli  luctus  est  generis  humani. 
Perditiot  inquit,  factuB  es,  et  non  eris  amptius  in  ceter^ 
num  (Ibid.).  In  perdilioiiem  illic  jam  deducta  omnii 
satis  constat.  Superest  iie  malorum  pnesentium  poe- 
nas  eliam  xternorum  conlinuatio  consequatur. 

XV.  Non  patiatur  hoc  autem  pro  afTectu  sux  mise- 
ricx)rdiiB  Deus.  Nam  quantum  ad  meritum  nostrorum 
criminum  pcrtinet ,  ita  se  res  habet ,  ut  pati  posse 
videatur.  Quid  enim  piaculorum  est  non  illic  sempcr 
admissum?  Nec  de  omnibus  dico;  quia  et  enormia 
fcre  sunt,  et  sciri  ac  dici  tanta  non  possunt.  160  ^ 
sola  vci  maxime  obsccnitatc  impuritatum  loquor,  et 
quod  est  gravius,  sacrilegiorum.  Pnctermitto  iu  ali- 


comparavit :  ut  intclligamiis  scilicet  sic  es&e  in  civi-  B  Quo  rabiem  cupiditatis,  vitium  totius  generis  humani. 


tate  populi  iniquilalem  sicut  in  xneo  sanguinem  bul- 
lientem.  Non  dissimilc  aulcm  est  huic  illuJ  scrmoul$ 
sacri  :  FaciiB  sunt  mihi  domus  Israel  commixio'  omnes 
tgrameniOf  et  [erro,  et  stagno^etpiumbo,  et  in  medio  ar^ 
Ifentum  permixtum  est.  Propterea  dic  luvc  :  Sic  dicii 
Dofninus  Deus  :  Pro  eo  quod  facti  estis  omnes  in  per^ 
mixiiouem  unam^  conflabo  vos  et  insufflabo  in  vos  in 
igne  irw  (Ezech.  ixii,  18-21 ).  Disbimillima  inters^ 
genera  metaHorum  sacer  sermo  memoravit.  £t  quo- 
modo  in  eodem  coi;flatorio  res  diver  x  conflantur? 
Sdlicet  quia  in  diversitatibus  metallorum  dissimili» 
ludo  hominum  det^igiialur.  Et  ideo  etiam  argcntumt 
id  est,  nobiiioris  materi;e  metallum,  iisdem  igiiibus 
ilatur,  quia  naturx  nobilioris  ingenium  Vita  dcgene- 


Prxtereo  avaritix  inhumanitatem,  quod  proprium  est 
Romanorum  pene  omnium  malum.  Relinquatnr 
cbrietas,  nobilibus  ignobilibusque  communis.  Tacca- 
tur  superbia  ct  tumor.  Tam  peouliarc  hoc  divitum 
rcgnum  est,  ut  aliquid  forsitan  dc  jure  suo  se  putci  t 
pcrdere ,  si  hinc  sibi  alius  qiiidquam  volucrit  vindi- 
care.  Transeatur  denique  prope  omne  fraudiim,  falsi- 
tatum ,  perjnriorum  nefas.  Nulia  unquam  his  malis 
Romana  civitas  caruit.  Etsi  speciaiius  hoc  scelus 
Afrorum  omnium  fuit.  Nam  sicut  in  sentinam  pro- 
fundx  navis  conluviones  oinnium  sordium,  sic  iii 
mores  eorum  quasi  ex  omni  mundo  vitia  fluxemni. 
Nullam  enim  improbitatem  scio  qux  illic  r.on  redun- 
daveril;  cum  utique  ctiam  pagan^T  ac  ferx  gcntes  etsi 


rante  damnatur.  Sicutetiam  de  principe  Tyridixisse  G  habcant  spccialiler  mala  propria,  non  sint  tamcn  iti 


legimus  Dominum  per  prophetam :  Fili  hominisy  accipe 
iamenimn  super  principem  Tyrif  et  dic  iHi :  Dasc  dicit 
Domnus  Deus  :  Tu  consignatio  simililudinis  et  corona 
deeoris  in  deticiis  paradisi  (uisti  .'159  omnem  lapi' 
dem  optimum  indutus  e<,  sardium,  el  iopazium^  et  smct' 
ragdum  (Kx^A.xxviii»  11-15).  Et  ilerum  :  Argento, 
inquift,  et  auro  implesti  thesauros  tuos :  a  multitudine 
negoiiationis  implesti  promptuaria  tua  ( Ibid.y  4,5). 
Qaae  onuiia  nunquid  nop  talia  ^unt,  ut  specialiter  de 
Afris  dicta  vitieantur?  Ubi  eiiim  majores  tliesauri, 
ubimajornegotiaiiOfUlu  promptuaria  pleniora?  Auro, 
iiiquit,  imptesU  thesauros  tuos  a  multitudine  negotia- 
Houis  tuee.  Ego  plus  addo,  tam  divitem  quondam  Afri- 
cam  fuisse,  ut  mihi  copia  negotiationis  siias  non  suos 
tanUira,  sed  etiammundithesaurosvidoatur  implesse. 
Et  quid  post  hscc?  Exaltatum  est,  inquit,  cor  tuum  m 
deeore  tuo :  propter  multitudinem  pec^atorum  tuorum 
in  terram  te  projeci  {Ibid.,  17).  Quomodo  Africaiia 
poCentix  et  hoc  conipetit,  ant  quomodo  projccta  esse 
videtar  in  terram  ?  Quoroodo,  nisi  quia  quando  ami- 
iil  potentiffi  Teteris  aJtitudinem ,  quasi  cociestem  per- 
didit  dignitalem  ?  Et  d^cam,  inquit,  ignem  de  media 
tui  :  Aic  te  devorabit  ( Ibid.^  18).  Qtiid  bac  re  verius? 
De  meditqiiippeeorum  miquitate  ignis  peccati  exiir, 
qui  ielieilatem  prioris  te.mporis  devoravit.  Ei  omncs^ 


his  omnia  exsecratione  digna.  Gothorum  gcns  per- 
fida,  sed  pudica  est ;  Alanorum  impudica,  sed  rainns 
perfida ;  Franci  mcndaccs ,  scd  hospitales ;  Saxoncs 
crudclitate  cflcri,  sed  castitale  mirandi.  Omnc<  dcni- 
que  gentes  habent,  sicut  peculiaria  mala,  i(a  etiani 
qwedam  bona.  In  Afris  pcne  omnibus  ncscio  quid 
non  roalum.  Si  accusanda  est  inhumanitas,  inhumani 
sunt;  si  ebrictas,  ebriosi;  si  falsitas,  falhcissiini ;  tl 
dolus,  fraudulentissimi ;  si  cupiditas,  cupidisshni;  si 
perfldia,  perndissimi.  Impuritas  corum  atquc  blaspho» 
mia  bis  omnibus  admisccnda  non  sunt :  quia  illis  qu9 
supra  diximus  malis,  aliorum  genlium  vitia;  his  autcm 
etiam  sua  ipsa  viccrunt. 
XYI.  Ac  pnmum  ut  de  impuritate  dicamus,  quis 
p  nescil  Africam  totam  obsccnis  libidinum  Uedis  semper 
arsisse ,  non  ut  tcrram  ac  se<1em  hominum ,  sed  lA 
iEthnam  161  putes  impudicarum  fuisse  flammarum? 
Nam  sicut  iEthna  intestinis  quibusdam  natune  fer- 
ventis  ardoribus,  sic  illa  abominandis  jugiter  forni- 
cationum  ignibus  xstuavit.  Nec  volo  in  hac  re  asscr- 
tionibus  meis  credi :  testimonfum  requiratur  gencris 
hiimani.  Quis  non  omnes  omnino  Afros  generaliicr 
sciat  impudicos,  nisi  ad  Dcum  forte  cunversos,  id  est, 
fide  ac  religione  motatos?  Sed  boe  tam  rarura  est  nc 


XXTI,  6 

ea  esi. 


novnm.  quam  raruin  videri  poiest  quemlibel  ^  Gaium 
STEPIIANI  HALLZII  NOT.C. 

Forte  scripscrit  Salvianac  ahenum.  Vulg.  Ezech.  '»  IIpc  cst  omnino  fcriptnra  codicis  Corbeicnsi!*. 

Va  civitati  sanguinum,  OLLiB  ciijns  rubigo  in      Terlullianus  in  Apolopeiico,  cap.  48 :  Atenim  Christiu* 

UM,  si  de  tiomine  hvmiuem  ipsumque  de  Caio  Caiiim 
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nou  dsse  Gaium ,  aut   quemcunque  Seium  non  esse  A  iUos  uiiguentis  oblitos ,  cuitctos  vario  luxus  marcora 


Seium.  Tam  infrequens  enim  est  hoc  et  inusitalum, 
impudicom.non  esse  Alrum,  quam  novum  et  inaudi- 
tum,  Afrum  non  esse  Afrum.  Ila  enim  generale  in  eis 
malum  impuritatis  est,  ut  quicunquc  ex  eis  iropudicus 
esse  desierit,  Afer  non  esse  videatur.  Nec  discurram 
per  loca  siugula,  aut  cuuctas  discutiam  civltates;  ne 
studiose  videar  quserere  atque  investigare  quae  dicam. 
Una  tantum  universarum  iilic  urbium  principe  et 
quasi  matre  contentus  sum,  illa  scilicet  Romnnis 
arcibus  semper  aemula,  armis  quondam  et  fortitudine, 
post  splendore  et  dignitate.  Carlbaginem  dico,  et  urbi 
Romse  maxime  adversariam,  et  in  Africano  orbe  quasi 
Romam  :  quac  mibi  ideoinexemplumactestimonium 
sola  suflicit,  quia  universa  penitus  quibus  in  toto 


perditos ,  sed  pene  omnes  una  errorum  morte  pro- 
stratos ;  non  omnes  quidem  vinolentta  temulentos, 
sed  onmes  tamen  peccatis  cbrios.  Populos  putares 
non  sani  slatus,  non  sui  scnsus,  iion  animo  incolu- 
mes,  non  gradu,  quasi  in  morem  *  baccharum  crapuhB 
catervatim  inservientes.  Jam  vcro  illud  cojusmodi 
aut  quam  grave,  genere  quidem  dispar,  sed  iniquilate 
non  dispar,  nisi  hoc  dispar  forte  quia  majns  ?  Pro- 
scriptiones  dico  orphanorum,  vlduarum  afllictiones, 
pauperum  cruces:  qui  ingemiscentes  quotidie  ad  Deum, 
ac  (inem  malornm  imprecantes,  et  quod  gravissimom 
est,  interdum  vi  nimix  amaritudinis  etiam  adventum 
hostium  postulantos,  aliquando  a  Deo  impetravemnt, 
ut  eversionem  tandem  a  barbaris  in  cominone  163 


mundo  disciplina  rei  publica;  vel  procuratur  vel  regi-  g  tolerarent,  quam  soli  a  Bomanis  ante  toleravcranU 


tur,  in  se  habuit.  lilic  enim  omnia  ofliciorum  publico- 
rum  instrumenta,  iiiic  artium  liberalium  scholne,  illic 
philosophorum  oflicinae ,  cuncta  denique  vel  lingua- 
rum  gynmasia  vel  morum  :  illic  quoque  etiam  copise 
militares,  et  regentes  miiitiam  potestates :  illic  honor 
proconsularis :  illic  quotidianus  judex  etrector;  quan- 
tum  ad  nomen  quidem  proconsul ,  sed  quantum  ad 
potenllam  consul :  illic  denique  omnes  rerum  dispen- 
satores,  et  differenles  inter  se  162  ^^  gradu  quam 
vocabulo  dignitates;  omnium,  ut  ita  dicaro,  platearum 
et  compitorum  procuratores ,  cuncta  ferme  et  loca 
urbis  et  membra  popuH  gubemantes.  Hac  ergo  tan- 
tum  contenti  sumus  ad  exemplum  ac  testimonium 
casterarum;  ut  intelligamus  scilicet  quales  illx  fucrint 
civitates  qute  minores  habuerunl  probi  ofllcii  procu-  C 
rationes ,  cum  viderinius  qualis  exsliterit  uhi  summi 
semper  fuere  rectores.  Quo  loco  prope  est  ut  poeni- 
teat  me  promissionis  meic,  id  cst,  quod  superius  spo- 
pondi,  cunctis  prope  Afrorum  criminibus  pnctermis- 
sis,  de  impnritatibus  pncci/ue  ac  blasphemiis  eorum 
esse  dicturum.  Yideo  enim  quasi  scalurientem  Vitiis 
civitatem,  video  urbem  omnium  iniquitatum  gencre 
ferventem ,  plenam  quidem  turbis,  sed  magis  turpitu- 
dinibus;  plenam  divitiis,  sed  magis  vitiis;  vincentes 
se  invicem  homines  neqiiitia  flagitiorum  snorum,  alios 
rapacitale,  alios  impuritate  certantes,  alios  vino  lan- 
guidos,  alios  craditate  distentos,  hos  sertis  redimitos. 


XVH.  Scd  esto  :  hacc  omnia  prretermittantur,  qnit 
et  in  omni  ferme  aguntur  orbe  Romano,  et  spopondi 
me  dc  his  malrs  hoc  loco  pauca  dicturam.  Quid  ergo 
Impudicitia  atque  impuritas  de  qua  loquor,  nunqiiid 
non  ad  eversionem  Afrorum  sola  suflecerat?  Quae  enim 
fuil  pars  civitatis  non  plena  sordibus,  quse  intra  ur- 
bem  platea  aut  semita  non  lupanar  ?  Adeo  omnia  pene 
compita,  omnes  vias  aut  quasi  fove(e  libidinum  inter> 
ciderant,  aut  quasi  retia  prxtcxcbant;  ut  etiam  qui  ab 
hac  re  penitus  abhorrerent,  tamen  vitare  vix  possent. 
Latronnm  quodammodo  excubias  videres  commean- 
tinm  viatorum  spolia  captantes,  qui  insidiararo  fre- 
qucntium  densitate  ita  omnes  admodum  calles,  omncs 
anfractus  ac  diverticula  scpsisscnt,  ut  nullus  fenne 
tam  cautus  esset  qui  non  in  aliquos  insidiarum  laqueos 
incurrcret,  etiam  qui  se  de  plurimis  expedisset.  Fe- 
tebant,  ut  ita  dixerim,  cuncti  urbis  illius  cives  coeno 
libidinis ,  spurcum  sibimet  ipsis  mutuo  impudiciti» 
Aidorem  inhalantes.  Sed  horrori  eis  tamen  horrida 
ista  non  erant,  quia  idem  omnes  horror  infecerat. 
Unam  illic  putes  fuisse  libidinum  fornicationumque 
sentinam,  coenum  quasi  ex  omni  platearam  et  doa- 
caram  labe  collectum.  Et  qux  illic  spes  esse  poterat 
ubi,  prxter  id  quod  in  Domini  templo  erat,  nihil  videri 
penitus  nisi  sordidum  licebat?  Quanquam  quid  dicam 
in  Dei  templo?  Hoc  quippe  totum  ad  sacerdotes  tan- 
tum  et  clerum  pertinet :  quos  ^  non  discutio,  quii 


STEPHAN!  BALUZU  NOTiC 
redncem  repromUtat,  lapidlbui  magi$,  nec  saltem  ccs-  D     ^  Loquitur  de  sacerdotibus,  id  est  episcopjs,  et  re- 


s(f6tf<,  a  populo  exigetur,  Et  in  libro  pVimo  ad  natio- 
ues,  cap.  4  :  Ego  miror  Caium  Seium  gravem  virum 
factum  Christianum.  Inepta  autem  est  loci  istius  Sal- 
viarni  iectio  quam  exhibenl  editiones  Brassicani  et 
Galesinii,  ubi  sic  legitur  :  Sed  hoc  tam  rarum  ett  ac 
uovum  quam  rarum  videri  potett  qnemlibet  yaneonem 
uon  esse  ganeonem,  aut  quemcunque  smum  non  esse 
sivvum,  Codex  Colbertinus :  Ganeum  non  esse  ganeum^ 
aut  qaemcunque  sevtm  non  esse  sevum.  Mirum  est 
ifuantum  in  his  nominibus  sibi  permiserint  veteres 
tibrarii.  Apiid  Optatum  iii  libro  tertio  legitur  :  Cai 
Sei  aut  Caia  Seia^  adhuc  paganus  es  aut  pagana  ?  Et 
iii  libro  sexto  :  Cni  S«,  Caia  Seia,  quandiu  te  tenes? 
lltrobique  scriptum  fuisse  Gaiasei  i:i  editione  Ger- 
manica  adtnonet  Balduinus,qui  staliin  anuotai  Caium 
niit  Seium  aut  Titium  appellari  a  jurisconsultis  so- 
icre  quemvis  hominem. 

^  In  codice  Colbertino  scriptum  est,  crapulalarum 
iurltarum.  Quo  etiam  modo  babet  codex  Corbeieiisis. 


liquis  e  clero.  Horum  actus  discutere  se  noUe  ait  ob 
reverentiam  qusc  minislris  Dei  debetur.  Hieronymus 
in  epistola  ad  Rusticum  :  Non  est  humititatis  mem 
neqne  mensura  judicare  de  elericis,  et  de  minislris  Ee- 
clesiarumsinistrum  quippiam  dicere.  Idem  in  caput  vni 
Ecclesiastis  ait  diflicilem  esse  accusalionem  in  epi- 
scopum.  Netno  quippe,  inquit,  audet  accusare  majo- 
rem,  Propterea  quasi  sancti  et  beati  ei  in  prigceplh 
Domini  ambulantes^  augent  peccata  peccatis.  Difficilk 
est  accusatio  in  episcopum.  Si  enim  peccaverit ,  non 
credilur;  et  si  convictus  (uenty  non  ptmitur^  Sanctiis 
Gregorius  in  libro  primo  de  Cura  pastofali,  cap.  2  : 
Nemo  quippe  amplius  in  Ecclesia  nocet  quam  qui  per^ 
verse  agens^  nomcn  vel  ordinem  sauctitatis  habet,  De- 
tin(fueniem  namque  hunc  nemo  redargucre  prcesumii ; 
et  tn  exemplnm  cnlpa  vehementcr  extenditur^  quando 

f)ro  reverentia  ordinis  peccator  honoratur,  Vide  libei- 
um  precum  Marcclliin  et  Fauslini,  pag.  57. 
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m 


Dotuliii  mci  minislcrio  rcvcrcnUam  servo;  ct  quos  A  165  piaculi  cxsecrationcm  est,  scdus  suminum  ail- 


ka  solos  puros  fuisse  arbilror  in  altario ,  sicut  pci 
«unlibusSoiloinissolumLoth  fuisse  legimus  inmonte 
(6>it.  xiSr50)*  Cxtcrum  quantum  ad  plebcm  pcriinet, 
f^uis  u\  illo  numero  tam  innumero  castus  fuit  ?  castiiui 
ilico*  164  ti">^  ^^^  fornicarius,  non  adultcr,  ct  lioc 
sinc  ccssationc,  sine  tcrmino?  Kursimi  clamitcm  ita- 
quc  ncccsse  cst.  Qux  spcs  in  illo  populo  cssc  poterat, 
ubi  cum  unus  intcrdum  adultcr  <>  plcbcin  ccclcsiasti- 
cam  polluat,  ibi  intcr  tot  millia  si  diligcntissimc  qux- 
rcrcs,  castum  vcl  in  Ecclesia  invcnLrc  vix  posscs.  Plus 
itiulto  dicani.  Ulinam  hxc  cssciit  sola  quu;  diximus, 
ctcontcnta.iUicvirorum  impuritas  fuissct  solissordi- 
ilanini  luulicrum  fornicationibus  inquinari !  Ulud  gra- 
vius  ol  scelestius,  quod  illa  dc  quibus  bcatus  aposto- 


mittcrc  et  pudorem  sceleris  non  liabere.  Quid  rogo 
fieri  illic  prodigiosius  potuit?  In  urbc  Chiistiana  ,  in 
iirbe  ccclesiastica ,  quam  quondam  doctrinis  suis 
^  apostoli  institucrant ,  qiiam  passionibus  suis  mar- 
tyrcs  coronarant,  viri  iii  semctipsis  feminas  prollte- 
bantur,  ct  hoc  siiie  pudoris  umbraculo,  sine  ullo 
Ycrcciindix  ainictu  :  ac  sic,  quasi  parum  piaculi  cssct 
si  malo  illo  malorum  tantum  inqtiinarentur  auclorcs, 
per  publicam  scclcris  professionem  flcbat  cliam  sce- 
lus  iiitcgra;  civitatis.  Vidcbat  quippo  hoc  u^iivcrsa 
urbs,  ct  paticbalur  :  videbant  judices,  et  acquiescc- 
bant :  populus  videbai,  ct  appkiudcbat :  ac  sic  difluso 
pcr  totain  urbem  dcdccoris  scclcrisquc  consortio,  etsi 
lioc  cominune  omnibus  non  I;\ciebat  actus,  conimune 


Ijis  Daulus,  cum  sumnia  animi  lamcntationc  conquc-  B  oninibus  facicbat  asseitsns.  Scil  iinis  aliqnando  forHi- 


ritur  (Rom.  i,  23  seqq.),  in  Afris  pciic  omnui  fuerunt ; 
sciJiccl  quia  masculi,  rclicto  natiirali  usu  fcmiiuv, 
exarseruiit  in  dcsidcriis  suis  in  inviccm ,  masculi  in 
inasculos  turpiludinciu  excrccntcs,  ct  mcrcedcm 
quam  oportuil  erroris  sui  in  scmclipsis  rccipicntes. 
Etsiiiil  non  probavcrunt  Dcum  habcrc  in  notitia, 
Iradidit  illos  Dcus  in  rcprobum  sciisum,  ut  faciant 
quac  iion  convcnit.  Nunquid  hoc  bcatus  Apostolus  de 
b.arbaris  ac  fcris  gcntlbus  dixil?  non  utiqiic ,  scd  de 
fiobis,  id  est,  spccialiter  dc  Komanis  :  quos  quidcm 
Afri,  qnia  ncquaquam  olim  vincerc  iniperio  ac  subli^ 
Niitate  valucrunt,  quod  potucrunt  unum,  impuritate 
^  ccrunt.  Quicunquc  crgo  jurc  se  milii  Irasci  piitat, 
iiiagis  Apostolo  irascatur  :  scilicet  qnia  qiiod  dicimus 


tan  mali  aut  emendalio  aliqua  labis  istius  fuit?  Quis 
crcdcrc  atit  ctiam  audire  possit  convertisse  in  ^  rou- 
licbrcm  tolerantiain  viros  non  usum  tantum  atqtie 
naturain ,  scd  etiam  vulluin ,  incossum ,  habitum ,  et 
totuin  peiiilus  quidquid  aut  in  scxu  cst  aut  in  usvt 
viri  :  adco  vci^a  in  divcrsum  omnla  erant ,  ut  cum 
viris  nihil:magis  pudori  csse  (/porteat  quani  si  mu- 
licbre  aliquid  in  se  habere  vidcantur;  illic  nihil  vins 
qnibusdam  lurpius  vidcretur  quam  si  iii  aliquo  viri 
viderentur. 

\1X.  Scd  paucorinn  hoc ,  inquis ,  dedecus  fiuil ;  et 
quod  non  a  pluribus  perpetratum  cst,  cunctis  nocere 
uon  potuit.  Jam  quidem  supra  dixi  sxpissime,  in  Del 
populo  otiam  unius  facinus  pestem  fuisse  multorum ; 


iius  fuissc  Afros,  lioc  illc  dixit  dominos  eorum  cssc  C  sicut  ex  furto  Acliar  popukis  ruit  (JosHe  vn),  sicut  ex 


Uoiiiaiios. 

XVIII.  Scd  forte  vcl  id  occiiltnm  qtiod  loqiiimur 
erat,  aut  saltcm  hoc  providebant  procuratores  nc  pu- 
blicx  passim  disciplinx  oculos  civilatis  scclcra  pro- 
fiaLita  pollucrcnt.  Quod  si  factum  utique  fuisset, 
quamvis  multi  cxstitissent  opcre  ipso  sordidi ,  non 
omncs  tamcn  fucrant  visu  atquc  anitno  sordidati ;  et 
solct  satis  rcs  flagitiosa,  quando  agitur  occulte,  lldero 
faciuoris  iiou  mereri.  Supra  omncm  autem  monstniosi 


zclo  Saulis  orta  est  pcstilentia  (I  Reg,  xix),  sicut  ex 
sancti  David  dinumeratione  mortalitas  (II  Reg.  xxiv). 
Ita  est  cnim  Dci  Ecclesia  quasi  oculus.  Mam  ut  in 
oculum  etiam  si  parva  sordes  incidat ,  totum  lumcn 
166  obcxcat,  sic  in  ^  ecclcsiastico  corpore  ciiam 
si  paucl  sordida  faciant,  prope  totum  ecclesiastici 
splcndoris  lumen  ofl*uscant.  Et  ideo  Salvator  ipse 
principalemEcclesise  partem  oculum  nominavitdicens : 
Lucerna  corporis  tui  est  oculus  tuus.  Si  oculut  turn^ 


STEPIIANI  BALUZU,  NOTyE. 


*  Id  est ,  popiilum  Ecclcsix  sive  urbis  Carthad- 
nen^is.  Siipra  pag.  45  :  populos  ecclesiaslicos.  Infra 
|Kig.  1GG  :  in  ecclesiastico  corpore.  Et  pag.  216  i  ec- 
clesiasiicce  ptebis. 

^  PulabatSalvianiisEccIcsiam  Carthagincnsem  esse 
unain  ex  apostolicis.  In  qiio  falsum  illum  fuisse  ma- 
nifestuin  cst.  Nain  Tertullianus ,  lionio  Afer ,  dum 
apostolicas  Ecclcsias  recciiscl,  Carthaginensem  omit- 
tit,  non  omissurus  hauddubie  si  qua  antiquitus  fa- 
ma  fuissct  aposloios  pcnelrasse  uscfiie  ad  Cartbaci^ 
nein.  Veruin  quia  Salviani  xtrite  catholici  inti^a  Afri- 
cain  contendcbant  Arncaiios  ab  apostolis  Evangclium 
acccpisse,  quod  a  Doiialistis  prxfracte  negabatur, 
Salvianns  (mIIo  haud  dubie  advcrsus  Donatistas  et 
amore  catholicoruin  facjle  amplexus  est  opiiiionenft 
eoriim  qui  dicebant  Afros  Christiana  fide  imbutos 
fuisse  ab  aposlolis.  Vidcbat  pi-xterea  Carthaginensem 
episcopum  xqualibus  privilegiis  frui  cuni  anlislitihus 
Ccclesiarum  apostolicarum  ;  ideoque  facile  illi  fuit 
transire  in  eani  seiitcntiain  qux  volebat  Africanain 
Eixlesiam  ab  apostolis  fuissc  fuiidauim.  Quod  a  Nu- 
luiilis  quoque  creditum  fuisse  ducct  Gregorius  Ha- 


gnuslib.  I,  episL  75,  qux  adeos  scripta  est.  Vulgata 
itaque  ambitione  antiquitatis,  dum  quxlibet  Ecclesia 
antiquissimam  originem  sibi  asserere  conatur,  in- 
veiiti  sunt  qui  suos  Africx  apostolos  vindicarent , 
Petrum  nimirum  apostolorum  priiicipem  et  Lauda* 
tum  quemdam  primum  Carthaginis  episcopum  ab 
D  apostolis  ordinatum.  Sed  has  nugas  merito  explodk 
illustrissimus  cardinalis  Baronius. 

c  Sic  apud  Sallustium  ui  Catilina  :  Viri  pati  mic- 
liebria.  Et  apud  Taciium ,  de  Cesonino  :  In  itlo  fce- 
dissimo  ca:tu  passus  muliebria.  Muretus  vero  nostcr  in 
commcnlario  ad  sccundam  Catilinariam  annotat 
Massilicnses,  qui  essent  alioqui  oplimis  sanctissimis- 
qtie  legibus  iiistructi ,  non  ob  hoc  traduci  debuisse 
ab  Alhenxo  quod  masculx  veneri  dedili  csseiit,  cum 
apud  Crctenscs  quoque  et  Lacedxmonios  quoriim 
utrique  sanctissimis  ac  severissimis  legibus  usi  pu« 
tantur,  puerorum'  tamen  amores  probro  non  duce- 
rentur. 

^  Qiiod  constat  ex  clcricis  ct  laicis,  Vide  Notas  ad 
pag.  164. 
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(ueritsimpUXftolum  corput  luumlucidum  erit:$i  autem  A  Don  crescat  cara  prosperiUite  vitiositas?  Ac  per  hoc 


ocidus  tuut  fuerit  nequam,  totum  corpu$  tuum  tenebro- 
sm  eril  {Mattk.  vi,  22,  2o).  Unde  et  Apostolus  :  iV#- 
Ecilis^  inquit,  qida  modicum  (ermentum  totam  mas$am 
corrumpit  (I  Cor,  v,  6)?  Quamvis  ego  illic  ncn  modl- 
cum  de  boc  malo,  sed  nimis  fuisse  dicam ;  non  quia 
moiles  plurlmi  fuerint,  sed  quia  raollilies  paucorum, 
labes  est  plurimorum.  Nam  elsi  pauci  sunt  qui  dede- 
corosa  suslineanl,  multi  sunt  qui  paucorum  sordibus 
polluanlur.  Sicut  enim  una  mcrelrix  mnllos  fornica- 
tor^s  facit,  sic  plurimam  populi  parlera  inquinal  pau- 
corum  efTeminatorum  aborainanda  permixtio.  Et  ne- 
scio  qiii  eorum  antc  Deura  deteriorrs  sint,  cum  aMfuali 
in  scriptis  sacris  sorle  damnentur.  Neque  enim  molie$f 
iiiquit,  neque  ma$culorum  concuintore$  regnum  Dei 


teroperalissimos  fuisse  Wandalos  certura  est,  si  qiu- 
les  illi  fuerunt  qui  capti  ac  subjugali  sunt,  tales  illl 
fuissent  victores.  Igitur  in  tanta  aniueiitla  rerum  at- 
que  luxuria  nullus  eorura  mollis  eflectus  est?  Nun- 
quid  parum  vidctur?  Certe  familiariteretiam  nobilet 
hoc  fuere  Romani.  Sed  quid  adhuc  addo?  Nullus  vd 
qui  Ronninonim  illic  mollium  poliueretur  incestu? 
Certc  hoc  apud  Romanos  168  i^^  pridem  tale 
cxistimatum  est,  ut  virtiis  potius  putarelur  esse  quam 
vitium,  et  illi  se  magis  virilis  fortitudinis  esse  crcde« 
rent  qui  maxime  viros  femlnei  usus  probrositate  fre- 
gissent.  (Jndc  ctiam  illud  fuit ,  quod  lixis  pueromm 
quondara  cxercitus  prosequentibns,  hxc  quasi  bene 
roeritis  expeditionibus  stipendia  laboris  decemeban- 


po$$idebunt  (I  Cor.  vi,  10).  Illud  ergo  magis  ingemi-  B  tur  ut  quia  viri  fortes  essent ,  viros  in  mulieres  de- 


scendura  atque  lugendum  cst ,  quod  tale  hoc  scelus 
crimen  cliara  tolius  reipublicc  videbatur,  et  universa 
Roraaui  norainis  dignitas  facinoris  prodigiosi  inure- 
batur  infamia.  Cum  enim  muliebrera  habitura  viri 
sumerent,  ct  raagis  quam  mulieres  gradum  frangerent^ 
cum  indicia  sibff  quscdam  monstraosx  impuritatis 
innecterent,  et  femineis  tegminum  illigamenlis  capita 
velarent,  atque  hoc  publicc  in  *  civitate  Romana, 
urbe  illic  summa  et  celebcrrima;  quid  aliud  quam 
Romani  iraperii  dedecus  erat  ut  in  medio  reipublicse 
sinu  exsecrandissimum  nefas  palam  liceret  admitti? 
Poteslas  quippe  magna  et  potentissimaY  qu»  inbibere 
scclus  raaxifflum  potest,  quasi  probat  debere  Geri,  si 
sciens  patitur  perpetrari.  167  ^^  ^l^^  ^^^^  manu 


mularent.  Prohnefas!  et  hoc  Romani.  PIus  addo,  et 
hoc  Romani  non  hujus  temporis;  allamen,  ne  vete- 
res  accusemus,  Romani,  sed  non  antiqui,  Jam  scilicet 
corrapti,  jam  dissoluti,  jam  sibi  et  suis  dispares,  et 
Gnecis  quam  Romanis  similiores.  Ot  ( quod  sxpe  jam 
diximus )  minime  niiram  sit,  si  Romana  respoblict 
aliquando  patitur  quod  jam  dudum  meretur. 

XXI.  Hoec  ergo  impuritas  in  Roraanis  et  ante 
Christi  Evangelium  esse  coepit,  et,  quod  est  gravios, 
nec  post  Evangelia  cessavit.  Et  quis  post  hxc  non 
admiretur  populos  Wandalorum?  qui  ingressi  urfoem 
opulenlissimam,  ubi  hxc  omnia  passim  agebantor, 
ita  delicias  corruptoram  hominnm  indepti  sunt,  quod 
corraptelas  raoram  repudiarunt,  etusum  bonarum 


est  ut  prohibeat,  jubet  agi,  si  non  prohibet  admitti.  C  rerara  possident,  malarum    inqniiiamenta  vitantes. 

XX.  Ilerum,  quia  dolor  exigit,  ab  his  qui  irascun- 
lur  requiro  r  in  quibus  hxc  barbaris  geutibus  aut 
facta  smit  unquam,  aut  iieri  publica  impuiiitale  H- 
cuerit?  Denique,  ne  longius  de  hac  reambigi  aut  in- 
vestigari  necesse  sit,  ipsos  illos  Africsc  vastatores 
Afrorum  populis  comparcmus.  Yideamus  quid  simile 
a  Wandalis  factum  sit.  Et  certe  barbari  elatione  tu- 
midi,  victoria  superbi,  divitiarum  ac  dcliciaruni  af- 
fluentia  dissOluti,  qui  profeclo  etiamsi  continentissimi 
et  caslissimi  semper  fuissent ,  mulari  tamen  tanta 
rerura  obsecundanliura  felicitate  potuerant ,  ingressi 
scilicet,  ut  in  divinis  lilteris  scriptum  est  ( Deut.  vi , 
3 ),  terrara  lacte  et  melle  manantem»  fecundara,  opu- 
lentissimam,  omnium  deliciaram  copiis  quasi  ebriam  ; 


Suiricere  igilur  ad  laudem  eorum  ha^c  possunt,  etiam 
si  alia  non  dicam  :  abominati  enim  sunt  viromm 
impuritates.  PIus  adhuc  aado  :  abominati  etiara  fe- 
minarum,  horruerant  lustra  ac  lupanaria,  horrae» 
rant  concubilus  contactusque  meretricum.  Nunquid 
hoc  credibile  iillis  videri  potest ,  Romanos  bxc  ad- 
misisse,  Barbaros  horruisse?  aut  nonquid  est,  post 
ista  qniR  diximus,  quod  dici  possevideatur?  Sed  esl 
tamen,  et  multo  plus  est.  Nam  quod  vitasse  eos  res 
focdas  dixiinus,  minus  est.  Potest  enim  quis  inhonesta 
horrere,  non  tollerc.  Illud  magni  ac  singularis  est 
meriti,  169  ^^^  solum  ipsum  labe  non  polhii,  sed 
providere  eliam  ne  unquam  alii  polluantur.  Proco- 
rator  enira  est  quodamraodo  salulis  humanx,  qui 


in  qua  utique  minime  mirum  fuerat  si  luxuriasset  ^  non  tantum  id  agit  ut  ipse  bonus  sit,  sed  efGcere  eC 


gens  barbara,  ubi  similis  quodammodo  luxurianti 
erat  ipsa  natura.  Ingressos  hacc  loca  Wandalos  quis 
non  putet  omni  se  vitioram  atque  impuritatum  coeno 
immersisse,  aut,  ut  levissirae  dicam,  saltem  illa  fe- 
cisse  quaj  ab  Afris  jugiter  facU  fuerant,  in  quoram 
jura  migrarant?  Et  certe  si  ea  tantum  ,  continentis- 
simi  ac  modestissimi  judicandi  erant,  quos  non  fe- 
cis>et  corraptiores  ipsa  felicitas.  Quotus  enim  quis- 
quc  sapientum  est,  quemsecundb  non  mutent,  cui 


hoc  nitilur  ut  alii  maii  esse  desislant.  Grande  esl 
profecto  quod  dicimos,  grande  ac  supereminens. 
Quis  credat  Wandalos  in  civitatibus  Romanis  ista 
fecisse?  Remota  quippe  est  ab  illis  omnis  cariiis  im<- 
puritas.  At  quomodo  remota  ?  Non  sicut  removeri 
aliqua  a  Romanis  solent,  qui  statuunt  non  adnltcran- 
dumf  et  primi  adulterant;  statuunt  non  furandum, 
et  furantur.  Quamvis  pene  non  possim  dicere  quod 
furentur.  Non  enim  sunt  quae  agunt  lurta,  sed  latro- 


crat 


STEPUANl  RALUZn  NOTiE. 
*  1d  est»  in  urbe  Carthagmensi.  Hanc  enim  vocat  urbero  Romanam,  quia  Romano  tum  imperio  ea  suhsfecU 


ra  Dc  ccBenNATiONE  dei  lib.  vo.  ts» 

cinU.  Puiiii  cnlin  Judei  in  aliQ  *  pQcuUtum,  cuiu  &it  A  ^d  mariialem  toruro  tranalre  merelricea,  •corta  ia- 


ipsepceulalor;  punil  rapinam,  cum  ips^  ^ii  raptor; 
punit  sicarium»  cum  ipse  sit  gladiator;  pqnit  effr?- 
elores  elau8trorum  et  osiionun,  cum  ipse  sit  eversor 
uibium;  punit  exspolialores  domorum,  cum  ipse  sat 
exspoliator  civilutum  atque  provinciarum.  Atqi^e 
hoc  ulinam  illi  tautum  qui  in  poieslale  suiit  positi , 
et  quibus  jus  c^ercendorum  lalrociniorum  honor  ipso 
kirgitur!  lilud  gravius  ae  magis  intolerabile,  quod 
hoc  faciunt  el  privali  bisdem  aulc  bonoribus  funcii. 
Tantum  eis  indeptus  semel  honor  dat  benelicii,  ut 
seinper  babeant  jus  lairocinandi.  Adco  etiam,  cum 
destilerint  ad  adnnnisirandum  poiestaiem  babere 
publicam,  iion  desiumU  tamen  ad  lairocinandum  po- 
tosiatem  habere  privaiam  :  ac  sic  levior  esi  potestas 


CQimubia  verterunt;  171  unplentes  scilicot  Apo- 
sipli  dtctum  atque  mandalum,  ut  et  uoaquxque  mu- 
lier  virum  haberet  suum,  et  unusquisque  vir  conjo- 
gcm  suam  (I  Cor,  vii,  2) ;  ul  quia  cohiberi  inconti- 
neiitia  siiie  hac  carnalis  usus  permixiione  non  pos- 
sei,  ila  legiiimum  usum  caior  corporalis  accipcrct  ut 
peccaium  incontineniia  non  habercl.  In  quo  quidem 
non  id  tantummcdo  provisum  est  ut  viros  femina 
haberent  quoe  sine  viris  esse  non  possenl,  sed  etiam 
ui  per  conservatores  doinesticos  salvae  esseni  q^ia 
seipsas  servare  nescirent;  el  adhxrentes  jugiier  go-^ 
bernaculo  maritali,  etiam  si  ad  improbum  eas  faci- 
nus  consuetudo  anteacix  impurilatis  inliceret,  cooju> 
galis  lamen  custodia  ab  improbilate  prohiberet.  Ad* 


ilJa  quain  habuerunt  judices,  quam  lixcquam  privaii  Q  diderunt  quoque  hoc  ad  Kbidincm  comprimendam, 


habeni.  In  ilia  enim  eis  ssepe  succediiur,  in  hac  nun- 
^uain.  Ccce  quid  valeant  staluta  lcgum,  ecce  quid 
proflcitdefmitio  sanctionum,quseillispernunt  maxime 
qui  mini^trant.  Sane  ad  parendum  humiles  abjecti- 
que  coguntur,  compelluntur  jussis  obiemperare  pau- 
percuU ;  et  nisi  obtemperaverint ,  puniuntiir.  17Q 
lumdem  enim  rationem  in  hac  re  habent  quam  in 
Iributis.  Soli  jussis  publicis  serviunt,  sicut  soli  tri- 
bota  solvunt.  Ac  sic  in  ipsis  legibus  et  in  ipsa  justa 
rerum  pneceptione  maiimum  iigustiliaesceliisagiiur, 
cum  ea  minores  quasi  sacra  observare  coguntur  quse 
najores  jugiier  quasi  nulla  conculcant. 

XXII.  Excessi  paulisper  ccDpium  sermonis  ordinem, 
rerom  indignitate  compulsus.  Nunc  ad  superiora  re- 


severas  pudiciti»  sanctiones  decretorum  gladio  im- 
pudiciiiam  coercentes ;  ut  puritatem  scilicet  utrius- 
que  sexus  et  domi  connubii  reservaret  afTeetus,  et  iii 
publico  metus  legum ;  ac  sic  duplici  pra^sidio  casti- 
monia  niteretur,  cum  et  mtus  esset  quod  amareiur, 
et  forisquod  timeretur.  Leges  autem  jpsx  nequaquam 
illis  sunt  legibus  conscnianeai:  quas  ita  partem  impro- 
bitaiis  removent  ut  partem  obscenilalis  admittant ; 
aut  ut  Romana  illa  decreta,  qusB  scortaiores  quidero 
ab  alienis  uxoribus  removerunt,  ad  omnes  autem  so- 
litarias  passim  admiserunt,  adulteria  vetanles,  lupa- 
naria  scdiGcantes.  Timuerunt  videlicct  nc  niroiscasti 
bomines  ac  puri  essent,  si  ab  omni  eos  penitus  im- 
puritate  prohiberent.  At  non  ita  isti  de  quibus  loqui- 


deamus.  Diximus  quippe  plenas  fuisse  impuriuiibus  (]  nmr,  qui  sic  inhibuerunt  scorta  ut  adulieria,  qui  et 


Dioiistruosis  Africae  civitates,  et  prxcipue  illic  rcgi- 
uara  et  quasi  dominam,irYandaIos  autem  iis  omnibus 
Bon  fuisse  pollulos.  Non  tales  ergo  isii  de  quibus  lo- 
quimur,  Barbari  ad  emendandam  noslrarum  turpitu- 
dinum  labem  cxstiterunt.  Abstulcrunt  eiiim  de  omui 
Africa  sordcs  virorum  mollium ,  contagiones  etiam 
bomierc  meretricum ;  nec  borruerunt  lantum  aut 
lemporarie  summovcrunt,  scd  penitus  jam  non  esse 
fecerunt.  0  pie  Doraine,  o  Salvator  bonc ,  quantum 
eHiciuot  per  te  studia  disciplinx ,  per  qux  mutari 
possunt  vitia  natui*x,  sicut  ab  illis  scilicct  immutata 
sunt.  At  quomodo  immutata?  Intereil  e^mi  non  so- 
lum  eflectus  rerum ,  sed  etiam  eiTectuum  causas  di- 
cere.  ^  DifQcile  est  quippe  impudicitiam  verbo  aut 


leminas  nullis  volunt  esse  fcminas  nisi  maritis  suis, 
et  viros  nullis  volunt  mulieribus  esse  masculos  nisi 
uxoribus  suis;  qui  evagari  ob^cenas  libidincs  extra 
legitimum  torum  non  sinunt,  leges  suas  scilicet  ad 
divinre  legis  rcgulam  dirigentes,  172  ^^  "'^^^  ^'^^  ^t 
hac  r6  crederent  licere  quod  Deus  voluit  non  Ilcere. 
Et  ideo  non  putaverunt  a  se  ulli  homini  permitten- 
dum,  nisi  quod  fuisset  omnibus  a  Divinitate  permis- 
sum. 

XXIII.  Scio  quia  intolerabilia  quibusdam  videantor 
ista  qusc  diximus,  Sed  ratione  rerum  agendum  est, 
non  libidine  volypt^tum.  Dicat  mihi  quisquis  ille  est 
qui  indignatur  me  isla  dicere,  nunquid  non  sapientis- 
simus  omnium  Socrates  semper  existimatus  est,  te- 


jassione  toUi,  nisi  fuerit  ablata;  et  difliciie  est  pudi-  D  stunonio  scilicet  etiam  Delphici  d.nemonis,  qui  quasi 


dtiam  verBo  exigi,  nisi  fuerit  exacta.  Quod  isti  uti- 
qoe  scientes,  sic  impodi^itiam  suramoverunt  quod 
tmpudicas  conser vaverunt,  non  interficientes  roulier- 
eulas  infelices,  ue  vitiorum  euram  crudelitate  resper- 
gcrent,  et  dum  peecaia  aufcrre  euperent,  ipsi  in  pee- 
catorum  reseeatione  peccarent.  Sed  ita  errantes 
emeodavenmt  ut  factum  eorum  medicina  esset,  poena 
noa  esset.  Iusserunt  siquidem  et  compulerunt  omnes 


princeps  philosophorum  sic^  ut  daemoniorum  eral. 
Videamur  ergoquas  Socrates  de  piidicilia  leges  sanxe* 
rit,  et  quas  illi  de  quibns  loquimur.  Uxorem^  mquil 
Socrates,  propriam  ttuUu$  habeat :  mairimonia  cnim 
cunctis  debent  esse  communia  :  $ic  namque  major  erit 
coneordia  civilatum ,  $i  omne$  viri  (emini$  nne  di$  • 
cretione  omnibu$  mi$ceanlurt  omne$  $e  (emino!  omni^ 
bu$  tiri$  $ine  di$tinctione  $ub$temant;  ac  $ie  fiant  om^- 


STEPHANl  BALUZII  NOTiE. 

«  Codices  Gorfoeiensis  et  Colbertinus  habent  pecu-  pudicitiam  verbo  aut  juuione  tolli^  ni$i  (uerit  abiata^ 
lationem.  Quo  eiiam  modo  annotatum  esl  in  mar-  et  inutile  est  pudicitiam  verbo  exigi,  ni$i  (uerit  exacta^ 
gine  ^iiionis  Pithoeanae.  Mallem,  ut  dixi,  iia  legere  hunc  locum.  Sed  repuguaul 

^  Sensus  istius  loci  non  satis  mihi  videtur  eonsta-      editiones  et  scripti  iibri. 
re.  Hallem  iUque  sic  legere  :  Inutiie  e$t  quippe  im- 


fSI  S.  SALYIAM  MASS1L1EN31S  PRESBYTERI  ihi 

ues  viri  omnium  miUierum  marili,  omnes  feminas  om-  A  etiam  e  ciyilalibus  sustulcrunt;  iile  prostrare  \oiiiil 


rifum  xirorum  uxores.  Nunquid  ullum  unquam  aut 
phrenelicom  aut  dcemoniacum,  Taria  insafiiarum  labe 
Turiosum,  tale  aliquid  loculum  esse  cognovimus?  Tu 
dicjs,  maxime  pliilosophorum,  hac  ratione  omnes  vi- 
ros  esse  feminarum  omnium  maritos,  et  omnes  femi- 
nas  virorum  omniom  uxores,  et  parvulos  omnes  om- 
nium  filios.  At  ego  hac  ratione  dico,  neque  uliuni 
virum  ullius  feminx  marilum,  neque  ullam  muliereni 
uliius  masculi  uxorem,  neque  «  ullum  pignus  uilius 
parenlis  fiiium.  (Jbi  enim  promiscua  omnia  et  con-- 
fusa  sunl,  nemo  est  qui  suum  possil  aliquid  vindi- 
care.  Nec  suflicit  sapientissimo ,  ut  quidam  aiunl, 
philosopho  doccre  hoc,  nisi  ipse  fccisset  :  uxoreni 
itnim  suain  altcri  viro  tradidit :  scilicet  sicut  eliani 


omnes  virgines,  isti  castas  iecere  merctrices.  Atque 
ufinam  hic  Socratis  tantum  error  fuisset.  non  et 
complurium  Romanorum  ac  pene  omnium ;  qui  etsi 
nequaquamSocratis  vitam  in  co^lcris,  in  hac  re  tameri 
Socratica  instiluta  sectantur  :  quia  et  complures  viri 
uxores  plurimas  singuli,  et  innumerx  mulieres  viro& 
complures  singulse  habenl.  Omnes  denique  civitates 
nunquid  non  lustris  plenx  suiit  ac  lupanaribus  foe- 
tent?  Et  quiil  dico  omnes?  certe  nobilissimx  quoMiue, 
ac  sublimissimsc  adeo  dignitatis  :  quac  etiam  et  pne- 
rogaliva  174  ^^^  bacc  honorum  in  magnis  iirbibus, 
ut  quaiitum  prxcellunt  c^Kteris  niagnitudine,  tantum 
pncstent  impurilate.  Et  ^0.*«  esse,  rogo,  Romano  sta- 
tui  spes  potcst,  quando  castiores  ac  puriores  Barbari 


Itomanus  Cato,  id  est,  alius  Italiie   Socrates.   173  R  quam  Roniani  sunt?  Parum  est  quod  dicimus.  Quac 


Eccc  quse  sunt  Romanx  et  Atticx  sapieiitisc  cxcnipla: 
omncs  penitus  maritos,  quantum  in  ipsis  fuit,  leno- 
i.i^  uxorum  suarum  esse  focerunl.  Sed  vicit  tamen 
Socrates,  qui  de  hac  re  et  libros  condidit,  et  memo- 
rix  hxc  pudenda  mandavit.  PIus  habet  uiide  gloriari 
sibi  prsccoptis  suis  possit.  Quanlum  ad  doctrinam 
suam  pertinet,  hipanar  fecit  e  mundo.  Injuste  dam- 
natus  dicitur  a  judicibus.  Et  vernm  est.  Rectius  enim 
cum  hicc  talit  pricdicantem  genus  damnaret  huma- 
num,  sicut  absque  dubio  damnavit.  Nam  cum  in  liuc 
re  doctrinam  ejus  omnes  repudiavorint,  omnes  cum 
non  solum  sententise  auctoritate,  sed,  quod  multo 
inagis  est,  vitx  electione  damnaverunt  :  et  recte. 
Conferantur  enim  cum  his  qusc  illc  constituit,  illa  qux 


nobis,  rogo,  anle  Dcum  aut  vitx  esse  aut  vcniae  spcs 
potest,  quando  castilatem  in  Barbaris  cemimus,  et 
nec  sic  casti  sumus  ?  Erubescamus ,  quacso ,  ct  con- 
fundamur.  Jam  apud  Gothos  impudici  non  sunt  nisi 
Romani,  jaiii  apud  Wandalos  nec  Roniani.  Tantuiii 
apud  illos  profecit  studium  castimoniXy  tantum  se- 
veritas  disciplinx,  nonsolum  quod  ipsi  casti  sint,sed» 
ut  rem  dicamus  novam,  rcm  incredibilem ,  rem  pene 
etiam  inaudilam  ,  castos  etiam  Romanos  esse  fece- 
runt.  Si  infirmitas  id  bumana  pateretur ,  exclamare 
super  vires  meas  cupcrcm,  ut  toto  orbe  resonareni  : 
Pudeat  vos,  Romani  ubique  populi,  pudcat  vitae  ve- 
stn».  Nuilx  pene  urbes  lustris,  nullx  omnino  impuri- 
tatibus  vacant ,  nisi  iliic  tantum  in  quibus  Barbari 


Ktatuerunt  ii  quos  dominari  Africx  Deus  jussit.  Sta-  Q  esse  cocperunt.  £t  miramur  si  miseri,  qui  tain  impuri 


tuit  ille  ut  nullus  penitus  suam  haberet  uxorem,  isti 
!it  nullus  pcnitus  non  suam ;  ille  ut  omnis  femina  vi- 
ris  omnibus  subjaceret,  isti  ut  nuUa  femina  alium 
quam  virum  suum  nosceret ;  ille  gencrafionem  mix- 
tam  alque  confusam,  isti  puram  et  ordinatam ;  ille 
omnes  domos  scortari  voluit,  isti  nullam ;  ille  in  cun- 
ctis  habitaculis  lupanaria  xdilicare  conatus  est,  isti 

STEPHANI  BALUZII  NOTiE 

*  Id  est,  uIIumIiberorum,ut  paulo  ante  dixit. 


sumus ;  miramur  si  ab  hoste  viribus  vincimur,  qui 
honestate  snperamur ;  miramur  si  bona  nostra  possi- 
dent,  qui  mala  nostra  exsecrantur?  Nec  illos  natu- 
rale  robur  corporum  facit  vincere,  nec  nos  natune 
infirmitas  vinci.  Nemo  sibi  aliud  persuadeat,  nemo 
aliud  arbitretur :  sola  nos  morum  nostrorum  vitia 
vicerunt. 


LIBER  OCTArm. 


175  !•  Arbitror,  iiiimo  certus  sum  fastidiosam  D  atque  irridenda  deferre?  maxime  curo  a  fidelibus  vi- 


plurimis  styli  higus  prolixilatem  fore,  maxime  quia 
morum  nostrorum  vitia  castigat.  Omnes  enim  admo- 
dum  se  laudari  volunt :  nulli  grata  reprehensio  est. 
[mmo,  quod  pejus  multo  est,  quamlibet  malus,quam- 
l:bet  perditus,  mavult  mendaciler  prxdicari  quam 
jure  reprehendi,  et  falsarum  laudum  irrisionibus  de- 
cipi  qiiam  saluberrima  admonitione  servari.  Et  cum 
h»c  ita  sint,  quid  agendum  est?  Nunquid  voiuntali 
irnproborum  hominum  serviendum?  aut  si  sibi  etiam 
illi  frivolas  laudes  deferri  volunt,  decet  nos  frivola 


ris  ne  i)li  quidem  irrideri  debeant  qui  se  irrideri  vo- 
lunt,  sicut  ne  illi  quidem  mendacitcr  pncdicariqui  se 
cupiunt  titulo  ctiam  ^  falsx  laudisornari  :  quia  noii 
tam  illiid  quod  unusquisque  illorum  cupiat  audire, 
quam  quid  nos  diccre  deccat  considerandum  cst; 
pnccipue  cum  propheta  dicat  :  Vce  his  qui  dicunt 
dulce  amarum  et  amarum  duice  (Isa.  v,  !20).  Ac  pcr 
boc  modis  omnibus  tenenda  veritas,  ut  quod  in  re  est, 
hoc  et  in  verbis  sit  :  qux  in  se  dulcedinem  habent, 
dulcia;  qux  amaritudinem,  amara  dicantur;  pnescr- 


STEPHANl  BALUZII  NOT^. 

•  Qui  se  falso  laudari  volunt,  ulinam  bene  intelli-  num  illud  te  cogitare  par  (uernt :  Ut  vera  laus  ornat^ 
gerent  qunnti  momenti  sint  laudes  in  immerentein  tto  (alsa  castigat.  Vide  Notas  viri  clarissimi  JacobS 
coi^ectae.  Sido.iius  lib.  vni,  epist.  10  :  Snmmachia"      Sirmondi  ad  hunc  Sidonii  locum« 


m  DE  GUBEUNATIONE  DEI  LIB.  YIII.  iH 

Uiii  iiuiic  in  negolio  sacro,  ubi  a  plurimis  noslrx  ini-  A  ^nim  piiis  est  ac  niisericors,  ct  qui,  ut  scriptmn  est. 


quitates  *  Deo  accensentur,  et  ne  accusabiles  ipsi 
esse  Tideantur,  Deum  accusare  praesumunt.  Cum  enim 
eum  incuriosum  et  negligentem,  rcsque  huinanas  aut 
oon  ez  jiidicio  gubernare  aut  etiam  nec  gubernare 
blasphemeni;  quid  aliud  utiquc  Dcum  quam  incrtis 
K  abusionis  et  iniquitatis  accusant  ?  176  ^  humanx 
insipienlix  occitatcin!  0  iiisaiia;  temeritatis  furorcm! 
Deum  ergo,  o  homo,  incuriosum  ac  neglig<.'ntein  vo- 
cas?  Si  quemlibet  ingenuorum  hominum  hac  contu- 
melia  kederes,  injuriaruin  insolentium  reus  esses; 
^certesi  iUustriorcm  quempiam  ac  subliiniorem,  etiam 
eensuram  juris  publici  sustineres.  Pupiilis  eniin  vel 
maxime  prodigis  ho^  objiciuntur.opprobria,  perdi- 
toram  hoc  adolesccntium  spcciale  convicium  est,  ut 


nemiiiem  velit  perire  vcl  luidere  (I  Tim.  ii,  4).  No<» 
ergo  adversum  nos  omnia  facimus.  Nihil  itaque,  nihil 
est  iii  nos  crudclius  nobis  :  nos,  inquam,  nos  etiain 
Deo  nolenle  cruciamus.  Sed  videlicct  advcrsum  me 
ipsuin  dicere  vidcor,  qui  cum  superius  dixeriin  ob 
pcccnla  noslra  iios  puiiiria  Dco,  nuiic  dicam  no&pu- 
niri  a  iiobis  ipsis.  Utrumque  vcrum  cst.  A  Deoquippe 
puniinur ;  sed  ipsi  faciinus  ut  puniamur.  Cum  aulem 
punire  iios  ipsi  facinius,  cui  dubiuin  est  quin  ipsi  nos 
noslris  criininibus  puniamus?  Quia  quicunque  dat 
enusain  qua  puniatiir,  ipse  se  punit,  secunduin  illud : 
Funibus  peccatonm  suonim  unusquisque  constringitur 
{Prov,  V,  22).  Ergo  si  funibus  peccatorum  suorum 
pervcrsi  honiines  alliganlur,  ipse  se  absque  dubio  aU 


abusores  scilicet  et  incuriosi   ac  negligentes  rcrum  B  ligat  peccator  quisque,  cuin  peccat. 


ioaram  essc  dicanlur.  0  sacrilcgac  voces,  o  profanai 
procacilatcs!  Deiimergo  boc  esse  dicimus  quodcliam 
intcr  homincs  non  nisi  perditissimos  nuncupamus? 
Quamvis  non  sola  ista  dicantur.  Nota  quippe  ei,  ut 
ante  jam  dixi,  etiam  iniquilalis  impingilur.  Si  enim 
Bos  qo»  patimur  non  meremur,  et  indigni  miseria- 
roni  pnvsentiiim  tolerantia  sumus,  injustum  utiqiie 
Deinn  dicimus,  qui  nos  jubeat  mala  indigna  tolerare. 
Sed  non  tain,  inquis,  jubet  quain  pcrmiitit.  Acquie- 
Mamus  lioc  ita  csse.  Scd  quam  longc,  quxso,  est  a 
jubenlc  penniKcns?  Qni  cnim  scit  nos  ista  perferre, 
e(  prohil>cre  potost  nc  pcrfcramus,  probat  absque 
diibio  dcbcrc  pcrferrc  qurccunquc  patitur  sustinero. 
Umle  vidcmus  quia  judicii  cst  sui  jusla  perinissio  et 


II.  Sed  quia  de  impurilatc  Afrorum  jam  mulla 
dixiinus,  nunc  de  blasphemiis  sallem  pauca  dicaniiis. 
Profcssa  enim  iljicjugiter  plurimorum  paganitas  fuit. 
Habebant  quippe  inlra  muros  patrios  inteslinum 
scelus,  ^  cadcstem  illam  scilicet,  Arrorum  dxmonem 
dico  :  cui  ideo,  ut  rcor,  vcteres  pagani  tam  specios» 
appellationis  tilulum  dederunl;  ut  quia  in  eo  non 
erat  numen,  vel  noincn  essci;  et  quia  non  habebat 
aliquam  ex  potcslate  virtutem,  habcret  sallem  ex 
vocabulo  dignitatcm.  Quis  ergo  illi  idolo  non  initia- 
tus,  quis  non  a  stii  pc  ipsa  forsitan  ac  nativilale  de- 
votus?  Ncc  loquor  de  hominibus  sicut  vita  ila  ctiam 
professione  ac  vocabulo  pnganis,  et  qui  sicut  profani 
erant  errorc,  sic  noniinc.  Tolcrabilior  quippe  est  et 


sciilcntia  snpcnia,  quod    patimur.  Cum   enim  sint  C  minus  nefaria  gcntilitas  in  liominibus   profes&ionis 


oinnia  ditionis  sacnc,  et  nuUis  Dci  cuncta  modcre- 
tnr,  qiiidquid  malonim  quotidic  pocnaramque  pcrfcri- 
nius,  ccnsura  cst  divinac  manus  :  quam  utique  cen- 
soram  nos  inartlcscere  faciinus  et  peccatis  nostris 
itt^itcr  commovcinus  :  nos  coclcslis  \rx  igncm  accen- 
tliinus,  ct  cxcitnmus  incendia  quibus  ardcamus.  Ut 
rccie  ulique,  quotics  mala  ista  perferimus,  ctiam  ad 
nos  dici  illud  prophcticum  possit  :  Ite  in  flammam 
igmt  quam  accendislis  (Isa,  l,  H).  Ac  pcr  hoc,  juxta 
senlcnliara  sacram,  I77  ipse  sibi  parat  peccator 
quisqoe  quod  patitur  {Psalm.  vii).  Nihil  est  itaque 
quod  calamitatibus  nostris  Dco  imputare  possimus. 
Nos  calainitatum  nostrarum  auctores  sumus.  Deus 


succ.  178  Illud  perniciosiiis  ac  scclcslius,  quod  multi 
eorum  qui  'profcssionem  Chrislo  dicaverant,  mcnte 
idolis  servicbant.  Quisenim  non  eorum  qui  Christiani 
appctlabantiir,  ccelcstem  illam  aut  post  Christnm 
adorabit,  aut,  quod  est  pejus  multo,  antequam  Chri- 
stum?  Quis  non  dxmoniacorum  sacrificiorum  iiidore 
plenus  divinx  domus  limen  introiit,  et  cum  fctorc 
ipsorum  dn^monuin,  Christi  altare  conscendit,  ut  non 
tam  iinmnnis  criminis  fuissct  ad  templum  Domini  non 
vcnirequam  sic  venire?  Quia  Christianus  qui  ad  ec- 
clesiam  non  vcnit,  negligentiac  rcus  est;  qui  autem 
sic  vcnit,  sacrilegii.  Minoris  enim  piaculi  rcs  est  si 
bonor  Deo  non  deferatur,  quam  si  irrogctiir  injuria. 
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*  Editio  Brassicani  :  Tanquam  Deo  dulces  existi- 
wmtnr;  el  ne  accnsabiles,  clc. 

^  Supra  pag.  ii7 :  Si  enim  illustrem  ac  prapotentem  J) 
tintm,  ctc. 

<  lla  edilio  Pithoei  et  codex  Corbciensis.  Prorsus 

benc.  TcrtuHiamis  iii  capitc  25  Apologciici :  Ista  ipsa 

wgo  Coslestis  pluviarum  poUicitatrix.  Jiilius   Capi- 

lolinus  in  Vita  Perlinacis,  loquens  de  proconsnlalu 

qnem  ^crtinax  gcssit  in  Africa  :  In  quo  proconsu- 

iatu  multas  seditiones  perpessus  dicitur,  vaticinationi- 

hs  earum  mi(B  de  templo  Ccelestis  emergunt.  Aminia- 

nus  Marccllinus  lib.  ^  :  Asclepiades  philosophus,  cum 

risendi  gralia  Juliani  peregre  ad  id  suburbanum  re- 

i^isul^  dece  Costestis  argenteum  breve  figmentum  quo- 

nnque  ibat  secum  solitus  efferre ,  nnte  pedes  statuit 

simulacri  sublimes.  Trebeliius  Pollio  in  Celso  :  Afri 

CeUnm  imperatcrem  appellaverunt^  pepio  dea:  Caleslis 


omatum.  Pleraque  alia  testimonia  congc<;sit  illu- 
slrissimus  cardinalis  Baronius  ad  annum  599,  ut  os- 
icndcret  dcum  Coclcsleni  qui  Carthagiiie  colcbalur, 
deain  fuisse.  Casaubnnus  tnmen  in  Notis  ad  vitam 
Anonini  Caracalli,  laudans  hunc  Salviani  lociim,  le- 
git  Cwlestem  illuni ,  deccptns  auctoritate  editioitum, 
tamen  etsi  faleatur  pro  dca  a  |derisqne  omnilius 
fuisse  habitam.  Ex  teinplo  porro  dcx  Cceleslis  apud 
Carthaginem  via  coclcstis;  cujus  meminerimt  Viclor 
Vitensis  in  initio  libroram  de  Pcrsccutione  Wanda- 
lica  ct  Prospcr  in  libro  tcrtio  de  Prrcdictionibus,  cap. 
58.  Dc  dea  Coelesti  vide  Lipsium  lib.  v  Epistoli  ar. 
Qua^stion.,  epist.  i^;  Casaubonum  in  Nolis  ad  Vitam 
Antonini  Caracalli;  Riltcrshusiuin  ad  hunclocum,  ct 
Henr.  Valesium  in  annolalionibus  ad  AnuniaDuni 
Marcellinum«  pag.  252. 
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Ac  per  hoc  quicunquo  isU  fecenint,  non  dedcruul  A  leliigeremus  Deum  tam  parva  sanctorum  suorum 


honorem  Dco,  sed  derogaverunt.  Nam  eliam  ipsam 
'  quodammodo  ecclesinc  salutatlnnem  idolo  pracstite- 
runt :  quia  secundi  loci  ofliciosilas  honori  illius  pro- 
licit  cui  priiicipaiia  dcferuntur.  Ecce  qux  Afrorum  et 
luaxime  iiobilissimorum  fules,  quo;  religio,  qux  Chrl- 
stiaiiilas  fuit.  Dicebanlur  Chrisiiaiii  ad  conlumeliam 
Christi.  Cuni  Apostolus  declamet :  Non  potestit  cali^ 
cem  Dominibibere  et  calicem  damoniorum  :  non  pole- 
stis  mentas  Domini  participare  et  <*  mensoi  dcnmonlorum 
(I  Cor,  X,  !20,  ^\);  ilUs  hoc  salis  non  erat  ut  cuin 
culice  Dei  calicem  biberent  dcTmoniorum ,  nisi  illum 
etiam  pnelulibseiit;  nec  sufliciebat  ut  mcnsam  d;cmo- 
num  mcnsac  Domiiiicx  compararent,  nisi  post  super- 
slilionuin  infamium  cultus  ad  Dei  templa  \enlentes, 


coiitumelia  iaedi  quara  parvi  verberis  tactu  bumaoi 
▼isus  acies  iiederetur.  Insectabantur  itaque  Afrl  ISO 
atque  oderanl  servos  Dei,  et  in  iis  Dcam. 

IV.  Sed  quoiritur  forsitan  quibus  modis  probetur 
odium  illorum.  Ulis  scilicet  quibus  etiam  iudaeomni 
odia  comprobantiir  in  Christum,  cum  dicobant  ad 
eum,  Samaritanus  es  Im,  et  dmnonium  kabes  (Jo^fu 
vui,  48) ;  cum  irridebant,  cum  maledicebant,  curo  iii« 
sufQabaiit  in  faciem  ejus,  et  frendcbant  deutibus  sut»er 
caput  ejns.  Unde  etiam  in  psahnis  dieit  SaI?;itor  ipsa 
qui  pertulit  :  Omnes  qui  conspiciebant  aspemabantitr 
me,  et  locuti  sunt  labiis,  et  moverunt  caput  (P$alnu 
XXI,  8).  Et  alibi :  Tentaverunt,  inquit,  me,  di  dem§' 
runt  derisu,  frenduerunt  in  me  dentibus  suis  {Ptaim^ 


sacrosanctis  Christi  allaribus  ductu  ipsius  diabolici  B  xxxiv,  16).  Ita  igitur  et  hi  ^  monachis,  id  est^ 


spiritus  spurcissimum  nidorem  iiibalassent, 

iU.  At,  inquis,  non  omnes  ista  facicbaiit,  sed  po- 
tcntissimi  quique  ac  sublimissuni.  Acquiescamus  hoc 
ita  esse.  SeJ  cum  dilissimac  quoique  ac  potcntissimx 
domus  turbam  179  faciant  civilatis,  vides  per  pau- 
corum  potentium  sacrilegam  superstitionem  urbem 
ciinctam  fuisse  pollulam.  Nemiiii  autem  dubium  est 
omnes  dominorum  fainilias  aut  siiniles  esse  dominis 
aut  detcriores ;  quamvis  hoc  usitatius  ut  deteriores  : 
ac  per  hoc  cum  etiam  boni  domini  servos  vel  maxime 
nialos  habcant,  promptiim  est  intelligere  quales  iilic 
familiae  omnes  fueriiit,  cum  serviles  animos  jam  per 
se  malos  etiam  dominorum  facerf^t  ncquitia  pejores. 
Esto  ergo,  ilia  qux  diximus  ad  potentissimos  quosque 


ctis  Dei,  Afrorum  probatur  odium;  quia  irridebant 
scilicet,  quia  maledicebant,  quia  ioseetabantur,  qois^ 
detestabantur,  quia  omnia  in  illos  pene  fecerunt  qus 
iu  Salvatorem  nostrum  Jud^eorom  uupietas  ante  fedl 
quam  adefTiisionem  ipgamdivuii  sanguinispenreiiirel. 
Sed  isti,  inquis,  sanctos  non  occidernnt»  sicut  Judxof 
fecissc  legUnus.  An  occiderint,  nescio,  non  afQrmo. 
Sed  tamen  magna  defensio,  si  hoc  tantum  in  eis  de 
paganorqm  non  fuit  persecutione,  qiiod  habet  per» 
seciitio  ipsa  poslremum.  Putcmus  ergo  occisos  iUie 
non  esse  sanctos.  Sed  quid  faciemus  quod  non  sunt 
longe  ab  occidenlibus  qui  anuno  occisionis  oderunt, 
pnesertim  cum  Dominus  ipsedicat:  Qui  odil  [ratrem 
mtum  sine  catisa,  homicida  est    (I  Joann,  in,  45). 


ac  nobilissimos  pcrtinuerunt.   Nuiiquid  iUa  leviora  q  Quamvis  non  sine  causa  persecuti  sunt «  servos  Dei. 


qiKC  nobilibus  ignobilibusque  commuhia?  odia  sci- 
licct  atque  exsecrationes  sanctorum  omnium  dico. 
Sacrilegii  quippe  gcnus  est,  Dei  odisse  cultores.  Sicut 
enim  si  servos  nostros  quispiam  cxdat,  nos  in  ser- 
vorum  nostroruin  co^dit  iiijuriam  ;  et  si  a  quoquam 
iilius  verberetur  alienus,  in  supplicio  filii  pietas  pa- 
terna  torquctur  :  ita  et  cum  scrvus  Dei  a  quoquam 
Iseditur,  majcslas  divina  violalur,  dicente  id  ipsum 
ad  apostolos  suos  Domino  :  Qui  vos  recipit^  me  recipit 
{Matth.  X,  40) ;  et  qui  vos  spernit,  me  spemit  {Luc.  x, 
16).  Beiiignissimus  scilicet  ac  piissimus  Dominus 
coinniunem  sibi  cuin  servis  suis  et  honorem  simul  et 
coiiluiiieliam  facit;  iie  quis,  cum  Ixdcret  Dei  servum, 
hominem  tantum  a  so  ixdi  arbilraretur,  cum  absque 
flubio  injiiriis  servorum  dominicorum  Dei  admisce-  ]) 
rolur  iiijuria,  testaiite  id  suis  Dco  aifectu  indulgeiilis- 
slnio  iii  hunc  modum  :  Quoniam  qui  vos  tangit^  quasi 
qii  tangit  pupillam  oculi  mei  (Zach,  ii,  8).  Ad  expri- 
laendam  teneritudinem  pietalis  sux,  tenerrimam  par- 
tcin  humani  corporis  nomuiavit ;  ut  apertissime  in- 


Nam  quis  dicere  possit  quod  sine  causa,  hornines 
scilicet  omnibus  a  se  vitae  ac  morum  studiis  discre- 
pantes,  in  quibus  nihil  videbant  suum,  quoniam  Dei 
totum?  Maxima  enim  causa  est  discordiarum  diver- 
silas  voluntatum  :  quia  (ieri  aut  omnino  non  potesft 
aut  vix  potest,  ut  eam  rem  in  alio  quisquam  diiigat 
a  qua  ipse  dissentit.  Itaque  eos  \^\  oon  sine  causa» 
ut  dixi,  oderunt,  in  quibus  omnia  sibi  semula  aique 
iniinica  cernebant.  Illi  cnim  vivebant  jiigiter  iu  qe- 
quitia,  isti  in  innocentia ;  illi  i:)  libidine,  isti  in  casti* 
tate ;  illi  in  lustris,  isti  in  raonasteriis ;  Uii  prope  ju- 
giter  cum  diabolo,  isti  sine  cessatione  cum  Christo. 
Non  sine  causa  itaque  islud  fuit  quod  intra  Africa 
civitates,  et  maxime  intra  Carthaginis  muros,  ^  pal- 
liatum  et  pallidum  et  recisis  comarum  flueyitiuni 
jubis  usque  ad  cutem  tonsum  vidcre  tam  infeUx  iUe 
populus  quam  infidelis  sine  convicio  atqqe  exsecra- 
tione  vix  poterat.  Et  si  quando  aUquis  Dei  senrus» 
aut  de  e  iEgyptiorom  coenobiis,  aut  de  '  sacris  Uie* 
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•  Huc  usque  nuctoritas  codicis  Corl)eicnsis.  Coc- 
t  Ta  pne  vetiislaie  oblitterata  sunt  pariini ;  partim 
vero  deperdila. 

^  Yide  supra  in  notis  ad  pag.  6  et  80.  Theodorus 
Stiiditn  lib.  ii,  epist.  5^,  apud  Baronium  ad  an.  809, 
§  i  :  Multoque  magis  sancti ,  monachum  ordinem  Uh 
q  ior,  cum  ejsuitatione  exsuitabunt, 

c  Id  est,  inonachos.  Infra  :  Et  si  quando  aiiquis  Dei 
servus  de  Aigyptiorum  cctnobiis.  Et  pag.  181  :  Appa» 


rere  in  piateis  et  compitis  Dei  servos  sine  coniwmeUm 
atque  exsecratione  vix  iicuit, 

^  Hxc  ergo  tum  erant  insignia  raonachorum. 

•  Ccenobiorum  iEgypti  ineminit  et  Castor  episco- 
pus  Aptensis  in  epistola  ad  Joannem  Cassianuiii :  1# 
quidem  potissimum  Orientaiium  ccenobiorum  doctritta 
expertum  tenemus,  maximeque  JSgtjptiorum,  Vide  Ca^ 
sianum  ipsum. 

t  Sic  vocabatur  territoriimi  iUius  urbis,  ob  mefflo» 
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rasalero  locis,  aut  de  sanclis  eremi  Tenerandisque  se-  A  sunt.  ^*  Latrones  quidem  hoc  proverbio  uti  colciit » 


crctisad  urbcm  illam  ofTicio  divinioperis  accessit,  si- 

inul  ac  populo  apparuit,  contumeiias,   sacrilegia  et 

nialedictiones  exccpiL  Nec  soluin  hoc  :  sed  impro- 

tissimis  flagitiosoruin   hominum  cachinnis  ct  dcte- 

fttantihus  rideiitium  sibilts  quasi  taurcis  cxdebalur. 

Vere  ut  si  quis  ea  ijiscius  rcrum  lieri  vidcrct,  non  ali- 

(juein  hoinijiem  iudiOcari,  scd  novum  inaudiluinque 

monstrum  abigi  alque  cxlenninari  arbilrarctiir. 

V.  Ecce  Arroruin  et  pnrcipuc  Carthiigiiiensium 
fiilein.  Tutius  quondam  aposlolis  pngaiias  urbes 
licoil  iiilrare,  etniinus  priinum  eoruin  ailventuin  alque 
conspecluin  feri  ilii  ac  barbari  sacrilcgoriini  coctus 
detestabantur.  Sanctum  eleclionis  vas  Puulum  ajto- 
ilolum  de  unius  Dei  cultu  ac  majcstate  dicentcin  su- 


ut  quibns  non  aufcrant  vium,  dedisse  se  dicant.  Scd 
in  nrbe  illa  non  tam  hoininuin  fuerunt  hxc  beneficia 
quam  legum.  Iiiti.Tftci  cnim  indeinnatum  qucracuu- 
qiie  hoininem,  ctiam  duodccim  tabularum  dccrcta 
vctuorunt.  Ex  quo  agiioscilnr  qnod  niagiia  illic  pne- 
rogativa  Doniinicx  rcrgioiiii  fuit,  ubi  ideo  lanlum 
Dei  scrvis  licuit  cvadcie,  quia  a  pagano  jiirc  dcfcnsi 
snnt  nc  Christinnorum  inanibns  trucidarrnttir.  Et 
miramur  si  iiuiic  Barbaros  illi  perferu.it,  cuni  vidca- 
mns  quod  sancti  viri  in  illis  Darbnros  perluleruiit? 
Ju<^tus  ergo  cst  Dontinus,  ct  justum  judicium  suum 
(Psr//m.  cxfiii,  157).  Qii.Tcnim,  utscriptuin  csl,  se- 
minarunt,  hxc  et  nietuiit  {Gal.  vi,  8).  Ut  vcre  vidca- 
tur  dc  iinprobitale   illius  gentis  dixisse  Doniiiius : 


perslitiosissimus  licet  Atheiiicnsiuin  populus  patien-  B  Reddite  ei  secundum  opus  suum  :  juxta  omnia  quoe 


leraudivit  {Act,  xvii,  22).  Lycaonii  autcm  in  taolum 
etiam  adinirati  sunt,  ut  cum  in  apostolis  divinas  vir- 
tules  uiesse  cernerent,  esse  eos  homines  non  putarent 
(if<.  xnr,  10-12).  Intra  Carthagincm  vero  apparere 
in  plateis  et  compitis  Dei  servos  sine  coiitumciia 
atqae  exsecrationc  vix  licnit.  182  Persccutionem 
bocquidem  fuisse  noo  putant,  quia  non  et  occisi 
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fecitf  facitc  iUi ;  quia  contra  Dominum  erecta  est  IJcr, 
L,  29).  Miremur  itaque  aut  indigneinur  quod  aliqua 
nunc  illi  ab  hominibus  mala  pcrferant?  Multo  illa  ma- 
jora  sunt  qux  in  Deum  ante  fecerunt,  si  juxta  per- 
sonarum  diversitatem  xstimentur  quae  paliantur  et 
qux  fecerunt. 


riani  conyersationis  et  passionnm  Chrisli.  Hierony- 
luiiinepislola  ad  Panlimini  de  instituiione  nionnchi : 
BfoAtt  Hilarion  cum  Patcestinus  essel  et  in  Palmtina 
liverer,  tf no  tantum  die  vidit  nicrosoljimim,  ut  nec 
twtemnere  loca  saneta  propter  viciniam,  nec  rursus 


Dominum  loeo  claudere  videretur, 

*  linitntnm  cx  M.  Tiillio  in  sccunda  Anloniana- 
niin  :  Quodest  aliud  beneficium  htronumn  P.  C.,  niti 
ut  eis  sc  vitam  dedisse  dicont  quibus  non  adttnerint? 
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C  mciis,  etiam  ImmlnuUonem  in*allx  (>ffensuni  puto. 
Placcre  eniin  dilectis  mcis  pluriinnm  cnpiens,  mole- 
sliam  illorum  reatum  menm  credo;  et  nisi  eis  satis 
|ilacuero,  supplicium  displicentis  fero.  Quanquam 
boc  metuendum  in  vobis  omnino  non  sii ;  qui  totum 
me  in  vos  recipientes,  etiam  apiid  alios  pro  me  ti- 
metis.  Tantum  cnim  abest  ui  displiccre  ego  chari- 
tati  ac  scnsui  veslro  possim ,  ut  etiam  illiid  mecum 
reformidetis  ne  ego  quibusdam  fortc  displiceam ,  mi 
dulci  simi  ac  dilectissimi  mei.  Adolescens  qucm  ad 
vos  misi,  Agrippina;  cnin  suis  captus  esl,  quondam 
inlcr  suos  non  parvi  nominis,  fainilia  non  obscurus, 
domo  non  despica!  ilis,  el  de  quo  aliquid  forlasse 
amplius  diccrcin  nisi  ^  propinquus  mcus  esset.  lloc 
enim  flt  ut  minus  dicani,  ne  de  roe  ipso  dicere  vi- 
copio,  oni  studens,  multis  moleSiussim  ,  184  D  «Jear,  de  illo  plnra  dicendo.  Matrem  ergo  is  de  quo 
et  aiDor  ejus  oflensa  sit  cxterormn  :  quanquam  hi  di<  o  Agrippinae  viduam  rcliquit,  probam,  honestam, 
qni  satis  diligant,  non  dlo  ofleudantur.  Sed  ego  in-  et  de  qna  forsitan  audacter  dicere  valcam ,  vcre  vi- 
liaiiitioiieni  meara  minus  gratam  forc  quibusdam  li-      duam  (I  Ttm.  v,  3).  Nam  prxter  cacteras  caslimoni» 

STEPHAM  BALUZn  NOTifl. 
■ITixerit  Salvianus  mi  pro  mi«,  hic  et  paulo         t»  llinc  colligi  potest  Salvianum  |)atria  Agrippineiw 
fost.  Locretiiis  iib.  lu»  v.  i06  :  In  quo  mi  diversi  er-      sem  fuisse,  uti  dicebarous  in  Vita  ejus. 
mendealifr. 


183  EPISTOLA  I. 
0  imor ,  quid  te  appellem  nescio ,  bonuni  an  ma- 
hoi,  dulcem  an  asperum,  soavcm  an  injucundum. 
bi  enim  utroque  plei;us  es,  ut  utrumqne  esse  videa- 
ris.  Amari  a  nobis  nostros,  honeslum  esl;  Ixdi,  acer- 
bom.  Et  tamen  hoc  ejusdcm  est  intcrdum  animi, 
fJQsdemqiie  pietatis  :  cum  specie  dissciiliat ,  ratione 
coocontat.  Anior  quippe  nos  facit  nostros  amare  : 
nnor  interdum  cogit  oflendere.  Utrumque  unnm  esl; 
eoiD  tamen  aliud  amoris  habcat  gratiam,  aliud  odii 
patiatnr  oflensam.  Quam  grave  hoc,  qiixso,  •  nii  di- 
kcttssimi,  aut  quam  acerbum  est,  ut  causa  odii  amor 
csse  cogator!  Quod  qoidcm  cum  s«pe  aliis,  tum 
etiim  mibi  accidisse  nunc  satis  vereor ;  ut  dum  ado- 
leieeotero  hunc  quem  ad  vos  misi,  tradere  individuis 
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flile   nobilis,  qirc  A  Admittite,  qunc^so,  bur.c  in  iilas  beatas  1S6  ^^  ^^' 


omuibus  seniper  oraatibus  ornamenlo  est  :  quia  sine 
liac  nihil  lam  ornatum  est  quoil  ornare  possil.  Uxc 
crgo,  ut  aodio,  tanUc  illic  inopia;  alque  cgcstalis  esl, 
ut  ei  nec  residcndi  ncc  abcundi  facultas  suppctal, 
quia  nibil  esl  quod  vel  ad  victum  vel  ad  fugam  opi- 
tulelur.  Solum  est,  qiiod  nierccnario  opere  viclum 
quxrilaus,  uxoribusbarbarorum  localilias  manus  sub- 
dit.  Ila,  licet  pcr  Dei  miscricordiam  vinculis  captivi- 
tatis  excmpta  sit,  cum  jam  iion  serviat  tonditione, 
servit  paupertate.  Hicc  igilurbaberemebicnonmillo- 
rum  sanctorum  graliam  non  falso  suspicans  ( ncc 
enim  nego,  185  "^^  negalor  graliae  ingratus  fiam. 
Sed  plane  sicut  habcre  mc  cam  non  nego ,  ita  non 
increri  me  certo  scio ;  in  tantum  iit  etiam  si  est  ali- 
qua  in  roe  illa ,  ego  tamen  illius  causa  non  sira  : 
quia  si  qua  est  in  me  gralia,  ob  eo.«,  ni  fallor,  roaxi-  . 
Die  data  est  quorum  intercrat  ut  gralus  esscm.  Ul 
vcrendum  forsitan  mihi  sit  ne  negans  his  quod  pro- 
pter  eos  ccDpi,  non  tam  meam  rein  his  negaie  videar 
quam  ipsorum ) ;  \\xc  igitnr  aut  id  quod  est  aut  plus 
quam  est  in  me  esse  cxistimans,  misit  ad  me  hiinc 

quem  ad  vos  •  cgo fore  ul  agente  me  el  anni- 

tente  amicorum  meorum  gralia,  propinquorum  meo- 
rum  esset  auxilium.  Feci  ergo  id  quod  rogatus  sum, 
6ed  tamen  parce,  et  apud  paucos,  ne  gralia  ipsa  in- 
grate  utercr.  Coininendavi  hiinc  aliis,  commcndo  vo- 
bis,  licet  non  ic(iue  aliis  ul  vobis.  Primum,  quia 
commendari  satis  vobis  eum  qui  est  meus,  ita  ut  ip- 
Euin  me  non  neccsse  est.  Deinde  quia  cum  me  por- 
tionem  vestri  exislimetis,  necesse  est  eum  qui  raei  C 
portio  est  veslri  quoque  aiiquatenus  portionem  csse 
ducalis.  Poslrenio,  quod  commendatio  ipsa  siculdi- 
versi  generis,  ita  etiam  excellentioris  cst  charitatis. 
Aliij  enim  commendavi  hunc  corpore,  vobis  spirilu; 
aliis  in  emolumenta  prxsentium,  vobis  in  spcm  futu* 
rorum ;  aiiis  ob  brevia  atque  terrena,  vobis  ob  sem- 
piterna  atque  divina  :  et  recle  :  ut  quia  carnalia 
vobis  minus  quam  spiritalia  bona  suppetont,  illa  ego 
magis  a  vobis  pelcrem  quibus  vos  magis  abundatis. 
Suscipite  ergo,  quieso,  hunc  ul  mea  viscera  (PhUem. 
li),  et  quantum  in  vobis  est  vestra ;  facite,  inlicite  et 
adhortamini ,  docete  ,  instruite ,  formate ,  gignite. 
Chrisli  Domini  nostri  misericordia  tribuat,  ut  quia  ci 
id  magis  cxpcdit,  qui  nunc  propinquus  meus  estet 


piternas  domus,  recipite  in  sacra  horrea,  aperite  oqb- 

lestes  thesauros;  ct  ita  agite  ac  peragite ,  ut  dum 

hunc  in  thesaurum  vestrum  condilis,  partem  tliesao- 

rorum  ipsorum  esse  faciatis.  Potens  est  illa  inefiabi- 

lis  Dei  pietas  ut,  dura  eum  in  consortiiim  spiritnafium 

bonorum  adoptatis,  divitias  quas  in  ipsum  efTunditlf,. 

per  ipsum  augeatis.  El  sane  si  quid  in  ipso  est  bonse 

indolis,  non  magnse  vobis  diflicultatis  spes  ejus  ac 

salus  esse  debebit  :  etiamsi  Dihil  ex  vobis  audiatf 

siifficere  ei  hoc  ipsum   convenit  quod   vos  videt. 

Yalete. 

EPISTOLA  If. 

AD  EUCHERIOir. 

^  Eucherio  episcopo  Salvianus.  Ursidnus  alumnoi 
B  tuus  salutalionem  tuam  proxime  ad  me  detulit :  si 
.  non  jussus,  laudo  sapientiam,  licet  non  probero  falsi* 
talem  :  si  jussus,  miror  quod  mandare  aroorift  offi- 
cium  quam  scribere  maluisti,  hoc  est  per  servam 
potiiis  quam  per  te  dare.  Arguo  itaqne  boc  ct  eroen- 
dari  volo  ;  si  tamen  negligentiae  est ,  non  siiperi>ide. 
*  Pedissequa  enim  plerumque  novi  honoris  est  arro- 
gaiitia  :licet  in  te  nec generalis  vitii  opinioadmittenda 
sit,  quia  prope  singularis  est  mens  ac  benignitas  toa. 
Unde  responderi  a  te  aniiquae  existimationi  meaB 
etiam  nunc  jugiter  cupio,  ne  si  in  qnibusdam  oflicio* 
rum  tuorum  inos  di^-xrepavir,  aliquid  in  te  novis  ho- 
noribus  licuisse  videatur. 

EPISTOLA  lU. 

AD  AGRICICM. 

^  Agricio  episcopo  Saivianus.  Si  exeusare  inoflB- 
ciositalem  meam  apud  sanctirooniam  tuam  cuplam  » 
187  m^gis  accusandus  sim ,  qui  inexcusabilem  me 
esse  vel  noii  agnoscam  prx  stoliditate,  vel  nolim  pra 
superbia  confitcri.  Non  excuso  ergo  :  augmentum 
enim  reatiis  est,  innocentiam  jactare  post  culpam^ 
Quid  igitur  faciam,  cui  nec  negandi  delicti  facuUaa 
suppetit,  nec  tuendi  ?  Negare  enim  manifesta  non 
audeo,  et  excusare  immodica  non  possum.  Confo- 
gicndum  mihi  itaque  ad  divinarum  est  remedia  litte- 
rarum,  qux  maximorum  criminum. 

EPISTOLA  IV. 

AD  SOCERUM    ET   SOCRUM. 

•  Hypatio  et  Quietse  parentibus  SalvianuSf  Pailadl» 


ca^rorum,  vester  esse  incipiat  potius  quam  suorimu  D  etAuspicioIasaliilem.PauIusapostolus»electioni8vas». 
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•  Deest  hoc  loco  quippiam;  reponendum  autem 
videlur  :  Qnem  ad  vot  ego  mt//o,  speram  fore^  etc. 

*>  Ltgduncnsi,  viro  per  eas  lempestaies  clarissimo, 
cujus  filios  Salonium  et  Yeranum  Salviamis  in  disci- 
p'iiia  habuerat,  uti  dictum  est  supra.  Ad  eum  rursum 
scritul  Salvianus  epistolam  octavam. 

e  Stcphaims  Tornaccnsis  epist.  61 :  Vivat  in  aliis  i7- 
l(d  vidgare  proverbium  :  Uonores  mulant  mores.  Jor- 
danus  in  epistola  ad  G.  Priorem  apud  Dnchesnium 
t:»in.  IV,  pag.  7r»5  :  yunc  autem  rogo  ne  sit  veridi" 
cum  de  vobis  illud  vulgare  proverbium  :  Honores  mu- 
tant  mores.  Arnulphus  Lexoviensis  epist.  'i  :  Creat 
enim  cor  novum  et  novos  affectus  novw  conmentxa  di- 
gmtatis.  Vide  notas  ad  epislolam  109  Lupi  Ferra- 
rieusi».  * 


^  Antipolitano  in  sccunda  Narbonensi,  haud  procul 
Massilia,  qui  concilio  .\?athensi  subscripsit  anno  5(Ku 
Ncque  enim  asscnlior  Rittershusio,  qui  epistolam  il- 
lam  piitat  scriptam  fnisse  ad  Agroccium  episcopum 
Senonensem  »  ad  qnem  circa  annuin  675  scripsit 
Sidonius  de  electione  episcopi  Bituricensis.  £t  is 
ipse  fortassis  est  Agroccius  qui  circa  annum  iSS^ 
nondnm  episcopus,  mille  solidos  Ecclesiae  Narbonensi 
bbtulit,  ut  de  pecunia  sua  jiivaret  Rusticum  sedis  il- 
lius  episcopum,  qni  Ecclesiam  suam  dudum  exustam 
rea^dificabat,  ut  constat  ex  veteri  inscriptione  Narbo- 
nensi  quani  alibi  edidimus. 

*  Erant  lii  parentes  Palladi:»,  qii»  Salviani  uxor 
crat. 
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magister  AJei  et  receptaculum  Del,  cum  omnes  epi-  A  me  pronuiitiasti.  Si  prxteritas  irarum  causas  exse- 


ili>Ias,  utpote  eloquentissimus  vir,  dictayerit,  qui- 
bosdam  tamen  non  suum  tantum  nomen  inscripsit  : 
siquidem  in  aliis  Silvani ,  iii  nonnullis  Timolhei ,  in 
qoibusdam  vcro  utriusque  nomini  suuni  noroen  ad* 
junxit.  Cur  id  ?  Primum,  credo,  ut  sitnul  esse  agno- 
soerentur  qui  simul  scribcrent.  Deindc  ut  ii  qui  scpa- 
nlim  ab  unoquoque  eorum  edocti  fuerant,  scircnt 
•mnium  non  discrepare  scntentiam.  Postremo  ut 
qnos  singulorum  non  movebat  auctoritas ,  omniuin 
sallem  moveret  assc;!sus.  Ita  ergo  et  nos  excmplo- 
rom  ingentium  parvi  i.nitatores,  ad  vos,  quos  natura 
l^rcntes,  (ide  fratres,  honore  dominos  habcmus , 
Don,  ut  apostoli  illi,  auctoritate  doccntium  scribimus, 
sed  humilitate  famulorum  ;  ut  qui  hactenus  siiigulo- 


queris,  tmpnta  tibi,  qui  Christiano  Gliam  tuam  dedi- 
sti.  Si  id  non  e.>t ,  quid  mibi  irasceris,  quia  eam 
nunc  in  me  reiigionem  angcrc  cupio  quam  tu  in  te 
probarc  cocpisti?  Cur  rogo  iii  me  non  diligas  quod 
es ,  qui  in  te  quod  eras  ipse  damnasti?  Sed  parcen- 
dum  paululum  verbis  est  :  quia  etiam  in  bona  causa 
bumilis  esse  in  quanlum  res  sinil ,  filii  apud  pa- 
renlo?  debet  oralio.  Indulgcte ,  aflectus  cbarissi- 
mi  :  liberiorem  me  esse  paululo  in  ncgutio  suo  Dci 
afieclus  facit.  Si  qu»  sunt  vobis  aliae  succensendi 
caus(B ,  peccare  me  potuisse  non  abnego.  Iii  boc 
vero  quia  ideo  succensctis  quia  Christum  amarc 
videor,  ignoscile  quod  dicturus  suin.  Pelo  quiilem 
veniam ,  qnia  irascimini ;  scd   uon  possum  dicere 


nostrorum  epistolis  moti  non  eslis  vel  nunc  B  nialum  esse  quod  feci.  Hxc  igitur  apud  vos  meo  no* 


omnium  obsecratione  movenmini ,  nosque  filios  ve- 
Iros  *  neque  ex  superfluo  mctus  sit ;...  ct  simul  scia- 
tb  esse  unum  sentirc  pariter  et  metuere  et  \S9 
cqoaliter  supplicare  :  non  quia  sciamus  an  vos  omnt- 
bos  irascaminf,  sed  quia  nos  noii  possumus  causa 
cste  divisi.  Idem  enim  nobis  admodum  metus  est, 
eliam  si  non  eadem  videtur  ofTensa.  Cbaritas  quippe 
■otaa  facit  ut  licet  vos  uon  utrique  forsan  succensea- 
lis,  uno  tamen  ex  nobis  reo,  alter  sine  trislilia  reatus 
csse  non  possit  Illud  sane  est  quod  nos  conleiidere 
fe  aliquo  et  certare  mutuo  faciat,  quod  cum  ambo  filii 
testri  squaUter  rei  simus,  plus  tainen  unusquisque 
Aostram  pro  altero  quam  pro  se  timet.  Parentes  cha- 
rissiml,  parentes  reverentissimi,  interrogari  vos  quae- 


mine,  et  quasi  peculiari  prece.  Nunc  lu,  o  dilectis- 
simaac  vener^ilissima  ^  soror(qux  inihi  tantocha- 
rior  es  quam  prius,  quanto  plus  a  suis  aflectus  con« 
venit  diligi  in  quibus  seipsum  Christusfecerit  amari), 
fungere  parlibus  luis  siinul  meisque.  Ora  lu,  ut  ego 
impetrem ;  tu  poslula,  ut  uierque  vincamus.  Oscula- 
re,  quia  absens  labiis  non  vales,  saltem  obsccratione 
pedes  pareutum  tuorum  quasi  ancilla,  manus  quasi 
alumna,  ora  quasi  filia.  Ne  trepidaveris,  ne  timueris  : 
bonos  judices  habemns  :  aflectus  ipse  pro  te  orat, 
natura  ipsa  tibi  postnlat,  sufl^ragia  causx  tuae  in  tuo- 
rum  mentibus  habes  :  cilo  adnnunt  qui  suo  ipsi 
amore  superantur.  Ol)secra  crgo,  ct  supplex  dicilo  : 
Quid  feci,  quid   commerui?  ignoscite  quidquid  illud 


SQmas  liceaL  Ita  possunt  ^  pignora  slc  amantia  non  C  est  :  veniam  peto,  etsi  delictum  nescio  :  nuiiquam 


amari  ?  Quid  tautum  mali  commeruimus,  vel  affectus 
dOectissimi,  vel  domlni  reverentissimi,  iit  nobis  nec 
lanquam  flliis  reddalur  gratia ,  nec  tanquam  famulis 
remittatur  offcnsa?  Septimus  jam  ferme  annus  estex 
qvo  nulla  ad  nos  tam  longe  a  vobis  sitos  scripta  mi- 
sistis.  Nullis  pene  in  Dcum  delinquentibns  tam  lon- 
gmn  lugendi   tempus  imponitur,   nullos  admodum 

maiimorum  criunnum ut  plus  amet,  scilicet  ut 

patris  motus  non  detrimenta  amoris  sint,  sed  pro- 
fectus;  cum  quantum  coercitio  attulerit  uiiius  corre- 
ctioni,  taiitum  correclio  reddat  mutu»  charitati. 
Quanquam  hoc  illos  magis  parentcs  facere  conveniat, 
qoi  de  nonnullis  negotlis  veras  irascendi  filils  causas 
habent.  Tu  autem  quidsuccenses,  qui  ex  quo  Chri- 


vos,  ut  ipsi  scitis,  inofllciositate  aut  conlumacia  of- 
fendi,  nunquam  verbo  aspcriore  laesi,  ounquam  vul< 
tu  proterviore  violavi  :  a  vobis  sum  viro  tradita,  a 
vobis  190  conjugi  niancipata.  Teneo,  ni  fallor, 
mandata  vestra  :  boeret  sensibus  meis  sanctum  piai 
praeceptionis  arcanum  :  morigeram  me,  ut  puto,  ante 
omm'a  viro  esse  jussistis  :  vestne  voluntaii  obsecula 
sum,  vestnc  jussioni  obtemperavi  :  illi  in  omnibus 
parui  cui  me  parere  voluistis.  Invitavit  me  ad  reli- 
gionem,  invilavit  ad  castitatem.  Date  veniam  :  lurpe 
credidi  reluctari :  res  mihi  verecunda,  res  pudens,  res 
sancta  visa  est  :  fateor,  cuin  de  tali  negotio  mecum 
ageret,  erubui  quod  non  ante  ccepissem.  Huc  acccs* 
sit  etiam  reverentia  Cbristi  et  afTectus  :  honcste  me 


stianns  factus  es  ,  etiam  falsas  habere  desiisti?  Esto  D  facere  credidi  quidquid  Dei  amore  fecissem.  Advol  • 


eoim,  conversiunciilam  nostram  paganus  quondam 
■on  aequanimiter  acceperis.  Ferenda  tunc  fuit,  ex 
dissimilitudine  studiorum,  etiam  discrepantia  volun- 
latom;  quaiido  etsi  amor  non  succensebat,  supersti- 
lio  tamen  adversabatur.  Nam  licet  pater  non  odisset 
fiTMim,  error  tamen  oderat  veritatem.  Nunc  longe 
aliiid  esl.  Ex  quo  Dei  cultum  professus  es,  Jg^  pro 


vor  vestris,  o  parentes  charissimi,  pedibus  :  illa  egf> 
vestra  Palladia,  vestra  gracula,  vestra  domnula  ;  cuni 
qua  his  tot  vocabulis  qiiondam  indulgentissima  pic- 
tate  lusistis;  qux  vobis  per  varia  nomina  nunc  fui 
mater,  nunc  avicula,  nunc  domina  ;  cum  esset  scili- 
cet  unum  vocabulum  generis,  aliud  infantine,  tcrtiuni 
dignitatis.  En  ego  illa  sum  per  quam  vobis  illa  pri- 


STEPHAM  BALUZU  NOTiE 
*  Haec  verba  parentbesi  includenda  esse  censcbat 

Rittershusius.  Ego  vero  arbitror  ea  non  esse  hujus 

loci,  adcoque  jugulanila. 
^  Id  est,  proles.  Vi«le  supra  pag.  71. 
«  Sic  vocal  Pall.iiliam  uxorein  snani,  cx  cnnonnm 

prjBscripto  et  pcrpetua  consneluiiine  pri^cx  Eccle- 


siac,  in  qua,  qul  ex  conjugio  ad  sacerdollum  adsoi- 
scebantur,  ab  oxorum  toro  separati,  non  aliler  deiii- 
ccps  cnm  illis  quani  cuin  soroi  ibus  vcrsabantnr.  Vide 
Sirmondum  in  iioijsad  Sidon.  lib.  v,  epist.  lO,  clRos- 
weydi  oiioinaslicon  ad  Vilas  Patruiu. 
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maTn  et  parentam  nominft  et  airorum  gaudia  contige-  A  ^^  ^^i  mi^ericordia  ioquor,  qai  non  tantum  postuUiu 


runl;  el,  qiioil  ulroque  pncstat,  ulrurnque  fcliciler, 
cum  fructu  ali,:iscen:li  K  beaiitQJiiie  perfruciidi : 
non  quia  liinc  ego  aliquid  mihi  deputem ;  sed  tamcn 
Ingrala  apud  vos  esse  non  dcl)ct  per  quam  vos  voluit 
Dcus  csse  felices.  Ne,  qiiieso,  ergo  molestum  vobis 
sit  quod  referre  aliquid  Deo  cupio,  cui  oniiiia  repen- 
8a1*e  non  possum.  Pleni  e^is  solaliis  jucundissimis» 
pleni  pignoribus  cbarissimis,  pleni  benedirtione  divi- 
na  :  prcicr  peculiarcm  mei  causam>  veslrum  nego* 
tium  rcfcrre  Dco  graliam  jubct :  debcre  me  ei  arbi- 
tror  quod  vobi>  t:inla  conccssit.  Sed  hxc  hacte:ius. 
Sufficienler  enim  jam  per  nos,  o  charissima  soror, 
precati  sanms  :  reliqna  sunt  agenda  )ier  niiam.  Ula- 
mur  erga  (honcste  enim  pro  rcconciliando  parcntum 


tribuit,  sed  intcrdum  etiam  non  sperata  largitur; 
tanloquc,  si  dici  licel,  major  est  hominihus  hiunaiii'- 
tale  et  benevolciilia,  quaiiio  potestate  aique  natura^ 
Paratum,  ut  ait  Livius,  inler  Romanos  Sabinosqua 
bcllum,  et,  quod  difficilius  scdari  potest,  cceptum 
prcces  quondam  ei  iiiterventus  charoruiu  pigiiorutn 
Buslulerunt ;  cumqne  una  eorum  gcns  essei  natura 
fcrox,  alia  dolore  forvciis;  tantum  tamen  visio  afie- 
ctUd  iiiuiui  valuit,  ut  iiec  Komaiius  memor  esse  bel!i| 
nec  Sabiiius  possct  injurix ;  et  illi  paulo  atiie  feri  ac 
seinibaibari,  cogiiaii  sanguinis  cupidi,  sui  prodigii 
aniplccti  se  ninluo  iiiciperent ;  quia  pignus  mutuuoi 
jain  habere  coepissent,  iierctque  unus  ulerquc  popu-> 
lus,  quia  unus  utriutque  esset  aflectus.  Nos  non  la 


aflectu  cuncta  lenlanlur),  191  utamur  illorum  uiore  B  acie  stamus  non  arma  sumimus,  non  vim  ihferimus 


et  exemplo  qui  ullimo  causarum  loco  aliqna  nonnuii- 
quam  ad  conimovendani  judicum  misericordiani  pro- 
ferebant  laluris  se:itcntiam  disceplatoribus,  aut  la- 
mentantes  matrcsfamilias,  aut  sordilatos  senes,  aut 
plorantes  parvntos  ingcrentes ;  scilicct  ut  qui  supe- 
riora  causse  verbis  j:un  exoraveranl,  posteriora  rebiis 
ipsis  perorarent.  0:reriinus  ergo  et  nos  vobis,  o  cba- 
rissimi  parentes,  pignus  pari  quidcm  illorum,  sed  ta- 
men  gratiore  suiTragio.  OfTeriinus  enim  pignus  non 
incognituin,  sed  do^nesticuin  ;  non  alicnum,  sed  pro- 
priuin  ;  nec,  ut  iili  oratores,  ct  sibi  et  judicibus  ex- 
traneum,  sed  nobis  simul  vobisque  commune;  quae 
vos  utiquc  vestri  sanguinis  indoles  iion  ad  incognilo- 
rum  bominum  cogil  dilectionem,  sed  ad  vestrorum 


nec  propulsare  tenlamus;  impium  fore  arbitraiiies  si 
vel  in  hoc  iilii  parenlibus  obvient,  ne  puniantur  iii- 
jusli.  Cur,  rogo,  quod  illi  quondam  aflcctus  pro  suis 
oblinuerunt,  iiostri  non  queant  impelrare  pro  nobisf 
An  ideo  infelicissimi  pcne  omnium,  ideo  minus  roe^ 
rcmur  veniam)  quia  repugiiare  nescimus?  Quod  vul- 
tis  nos  pati,  patunur.  Si  irascimini,  dcprecamur ;  si 
puniendos  creditis,  acquiescimus.  Quid,  rogo,  uliioni 
post  ista  superest?  Certe  etiam  si  justas  succensendi 
causas  parcntes  babeaiit,  nihil  contiiigere  eis  felicius 
nibil  optatius  potest  quam  ut  sic  eis  pro  reatu  filii 
saiisfaciant,  n&  nccesse  193  iiabeant  vindicare. 
Quid  auiem  est  in  quo  magis  possimus  vobis  nos  sa- 
tisfacere?  Filii  vestri  sumus,  qui  vos  rogamus;  Dcp« 


rcvocal  chariuiem  :  nec  alienos  vobis  aliena,  sed  C  iis,  per  quam  rogamus.  Parcite,  indulgeie  illl.  Eonim 


vesiros  vcstra  commendat  :  neque  id  orai  ut  eos 
amcfUs  quos  nonquam  ante  vidi^tis,  sed  ut  eos  non 
oderitisquos,  puto,  non  diligere  non  potestis.  yesiruin 
idco,  parcntes  cbarissimi,  iicgotium,  vestra  res  e^i; 
vester  id  a  vobis  animus,  vestra  charitas  dcprccatur : 
ne,  quai>o,  lautum  iiobis  irascamini  ut  nec  vobis 
consulatis,  supplicante  vobis....  coinmune  pignus  per 
nos  simul  atque  nobiscum,  et  primam  pene  ad  vos 
vocem  pro  noslri  emiltit  offensa.  Infelix  prorsus  ejus 
et  raiseranda  conditio,  quse  avos  suos  cx  parciilum 
primum  reatu  coepii  agnoscere.  Niseremini,  quo^su- 
mus  innorenti:e  cjiis,  miseremini  necossitaiis  :  co- 
gitur  quodammodo  pro  ofTensa  suorum  jam  suppli- 
care,  qux  adhuc  nescit  quid  sit  oiTendere.  Lxsus 


parentes  charissimi  pro  se  rogant,  ob  quorum  soletts 
nomina  eiiain  extrancis  nil  negare.  Longum  est  do 
innumeris  piCiatiS  atque  bumanilaiis  exemplis  dicere, 
et  praeposterum  ut  de  majoribus  ad  minora  veoianitis. 
Sed  tamen  id  quod  diciurus  sum,  specie  quidem  n.i- 
nus  esi,  sed  tamen  re  minus  non  est,  Perorans  quon- 
dam  pro  pcriculo  existimationts  alque  incolumiiaiis 
suae  in  Romano  foro  «^  Servius  GaIba,cumobdirQcul- 
tatem  negotii  ct  invidiam  facti  sui  parum  non  modo 
in  causa,  sed  etiam  in  eloquenlia  spci  poneret,  arle 
usus  est  ut  judicum  aiiimos,  quos  inflectere  prccutn 
ambitior.e  non  polerat,  rerum  tentaret  aflectu.  Itaque 
consumptis  jam  admodum  cunclis  oratorix  artis  in- 
geniiquc  subsidiis,  cum  parum  se  promovisse  inicl- 


quondam  Ninivilarum  peccaiis  Deits,  vjgilu  infanliura  D  lexisset,  parvulum  quem  secum  habebat,  Galli,  ui 


et  ploratione  molitus  est.  Nam  licet  lotum  Icgamus 
luxisse  populum,  pnccipuam  tamen  misericordiam 
meruit  sors  et  innocentia  parvulorum,  dicente  ad 
ionam  Deo  :  192  ^'  ^^^^  conlristatus  es  super  cu- 
curbilam  {Jon,  iv,  9).  Et  paulo  post  :  Ego  non  par- 
um  iuper  Ninive  civitatem  magnam,  in  qua  commo- 
ranlur  plus  quam  centum  viginli  miUia,  qui  non  co- 
gnoverunt  sinislram  suam  aut  dexteram  (Ibid,,  il)? 
declaraas  scilicet  propter  sinceritalcm  innocentium 
se  etiara  culpis  nocentium  pepercisse.  Sed  quid  ego 


illis  temporibus  videbatur,  clarissimi  et  nuper  mortui 
viri  rUium,  et  parvas  ante  subsellia  auditorum  indo- 
les  suas  in  consessu  judicum  conspcctuque  produxit : 
quos  cum  laturis  seiitentiam  disceptatoribus  oraiione 
flebili  commeudaret,  iVact»  afTectu  omnium  mentes 
et  inclinatae  sunt.  Quid  plura  ?  Facturo  est  ui  inOexis 
cunctorum  sensibus,  daret  misericordia  humanitati 
quidquid  ambitioni  veritas  denegaret.  0  afiectus  bu  - 
roani  quanti  estis,  quantum  valetis,  qui  etiam  in 


judicio  jus  habcre  potuistis!  Discite,  o  parente»  :ha- 
STEPHANl  BALUZII  N0T.€. 
Vide  Ciceronem  in  Bruio,  cap.  23,  ct  Quinlilianura  lib.  n  Institut.,  cap.  16. 
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nssimi,  Tenia  vestri  dictum  sit,  discite  vel  lioc  saltem  A  vestibula  tenipli  sui  et  circumsepta  servavit;  protc* 


exemplo  frangi  atque^molliri.  Ccrte  etiara  illic  mise- 
licordia  valuit,  ubi  locum  esse  misericordix  noii 
licebat.  Laturi  sententiam  judices,  qui  nihii  sc  nisi 
ex  veritatis  ofTicio  pronuntiaturos  esse  juravcrant, 
exclndcre  tamcn  134  misericordiam  nec  post  sa- 
cramenta  potuerunt;  in  tantum  humanitate  moti,  ut 
dura  alieno  negolio  consulunt,  suiim  pcne  obliviscc- 
rentnr.  Nihil  vos  durnm,  nihil  insolens  deprccamur. 
Veslrisvos  prrcstatc  pro  vobis,  quod  pncstilerunt  illi 
extrancis  contra  se.  Cerie  nec  cau^a  illic  juslior,  nec 
persona  charior,  nec  audicntla  humanior,  nec  oratur 
gralior  fuit.  Illic  agebatur  pro  criminc,  hic  pro  affe- 
€tu ;  illic  pro  exlraneis,  hic  pro  filiis ;  illic  apud  jura- 
tos  juJices,  hic  apud  injuralos  parentes;  illic  per 


clionemque  suam  latius  fundens,  fecit  salutem  animsB 
tuas  usque  ad  salutcm  corporis  pervenire.  Quamvis 
ego  ne  honc  quideni  tibi  quam  pertulisti ,  terrestris 
vasculi  infirmitalem  obfuisse  exislimem,  cujus  forti- 
tudo,  ut  scis,  menli  seniper  inimica  est.  Ut  te  jure 
nunc  tanto  fortiorem  spirilu  pulcm,  quanio  imbecil- 
lior  carne  esse  cocpisti.  Caro  enim ,  inquil  Apostolus, 
concupiscil  advcrsu$  spiritum,et  spirilus  adversuscar' 
nemJI  a  ceuiminvicem  sibi  adversanlur:utnonquavuU' 
tis,  itla  faciatit  {CaL  v,  17).  Ergo  si  r^pugnanle  cor- 
pore  qujc  volumus  facere  non  possumus,  inlirniamlum 
came  cst  ut  opiala  faciamus.  £t  veruin  e>t.  *  Iinbe» 
Cillilas  enlm  carnis  mcniis  vigorem  ex  icuit;  et  affectis 
^rlubus,  vires  corporum  in  virlutcs  traiisfcruntur  ani« 


oratorem  qui  circumscribcre  nitebatur,      hic  pcr  B  moriim  :  ul  iiiilii  gcnus  quoddam  sanitalis  esse  \9S 


neptem,  qnx  quo  vos  ipsa  infantiie  sux  simplicitate 
plas  moveat,  adhoc  rogare  non  novit.  Quid  est  quod 
causac  desit?  quod  novum  inquirendum  est  iiiaudi- 
taroque  sufTragium?  Num  exlraneoruni  apud  vos  pre- 
cilms  otendum  est  ?  Semper  in  amore  cautela  est. 
Nemo  enim  melius  diligit  quam  qui  maxime  veretur 
effendere.  Unde  ego  nunc  veniam  peto,  non  quia 
oilieBdisse  me  noverim,  sed  ut  locum  offensa^  penilns 
oon  relinqoam ;  nec  conscientia  culpse ,  sed  ratione 
et  oflicio  charitatis ;  ut  majorem  apud  te  affectus 
gratiam  obsecratio  mereatur  innoxii,  et  amori  proG- 
dai  supplicatio  reatn  carens ;  habeasque  plus  in  rilii 
lai  deprecatione  quod  diligas,  si  non  habes  quod 
remitias.  Quanquam  temere  fortasse  nobis  de  inno- 


videatur,  hominem  interdum  non  esse  sanum.  Nulla 
enim  Qdinodum  (um  spiritui  cum  corpore«  id  esl,  nulla 
divince  indoli  cum  teiTCiio  hoste  luctatioest.Non  tcr- 
pibus  flammis  medullx  xsluant,  non  malesanam  men* 
tem  latentia  incentiva  succendunt,  non  vagi  scnsus 
per  varia  oblectamenta  lasciviunt;  sed  sola  exsultat 
anima,  heta  corpore  affccto  quasi  adversario  subjii- 
gato.  Gaude  crgo,  alamna  Christi ;  semper  quidem 
simplicis  et  quietx,  sed  nunc  magis  defxcatae  tuas 
mentis  et  libcRB  ostium  aperi,  et  detrahe,  ut  legls, 
Spiritum  sanctum  ( P$alm.  cxviii,  iSi  ).  Nunquam, 
ut  puto,  habitatore  Deo  dignior  exstitisti  :  quanto 
imbecillior  corpore,  tanto  purior  sensu.  YinceiKibus 
camem  tuam  roorbis  mente  vicisti.  Felix  si  hane 


centia  blandiamur,  qnid  tu  de  nobis  sentias  nescien-  G  semper  corporis  mortem  in  vitam  spiritas  conserva- 


tes.  Toi  enim  nobis  sensus  inagis  quam  nostrx  opi- 
nionis  ratio  babenda  est.  Superest  ergo  ut  si  quid 
aliod  et  quidquid  itlud  commissum  a  nobis  est,  lu  qui 
id  offensa  dignum  putas,  venia  quoque  non  indignum 
arbitreris.  Palclire  tibi  ipse  in  tuorum  reatu  salisla- 
eies^  Nihil  de  ultione  perdit  filio  ignoscens  pater  : 
q^iia  feiidus  multo  est  et  laudabilius  suis  aliquem 
eliam  immerito  ignoscere ,  quam  in  suos  etiam  nie- 
1  ito  vindicare.  Yale. 

195  EPISTOLA  Y. 

AD  CATTUBAM. 

Cattorae  sorori  Salvianus.  Elsi  docente  Paulo 
apostolo  quid  conveniat  nos  orare  nescimus  (Rom. 
vin,iB) ;  qno  fit  ut  interdum  quid  velle  aut  gaudere  f) 
opofleat  nesciamus  :  tamen  ego  pro  communi  hn- 
mani  generis  aflectu  (quo  omnes  admodum  bomines» 
pie  magis  quam  sapienter,  eos  qui  nobis  curae  sunt 
copimus  quam  diutissime  esse  nobisciim)  gaudeo 
qaod  post  gravem  diutumumqae  morbum,  spem 
eciam  prae&entis  vits  imlepta  es,  qwd  futurae  semper 
haboisti.  Benedictns  itaque  Dominus  Deus  noster, 
qni  senper  spiritas  tui  custos,  nunc  praectpue  eliam 
camis  fait ;  et  in  te  manens  leque  custodicns ,  ma- 
nam  soam  ex  interiorifous  tuis  osque  ad  exteriora 
porrexit;  nec  solum  sancta  sanctorum,  sed  etiam 


ris.  Exstinctis  in  te  forsitan  cunctis  humanarum  ten- 
tationum  incentivis,  habere  quodammodo  naturam 
animx  etiam  in  carne  coepisti.  Ut  mihi  non  solum 
magna  Dci  dispensatione,  sed  ctiam  magno  munere, 
el  ante  segrotasse  et  nunc  convaluisse  videaris.  JE- 
grolasti  enim  hacteiius  ad  virtutem  spiritus  confir- 
mandam,  secura  forsitan  sanilatem  nunc  adiplscons 
jam  came  superata ;  ut  post  hanc  redditam  corpori 
incolumitatem  sine  iilla  animae  Infirmilate  possideas, 
et  ita  caro  valere  incipiat  ut  jam  tentalio  non  resur- 
gat.  Yale. 

EPISTOLA  YI. 

AD   LIIIEKIUM. 

Limcnio  Salvianns  in  Domino  salulem.  Etsi  scio 
honestas  montes  probi  affectus  non  oblivisci,  ideo 
quia  boni  in  bonis  studiis  quasi  natnram  quodainmod4> 
suam  diligunt ;  tamen  quia,  quantum  in  nobis  e:>t. 
augere  nos  197  amorein  bonorom  amicorum  oflicio 
nostro  convenit ,  adnioncndum  te  charitalis  olim  a 
me  cceptae,  nupcr  a  te  auctae  existimavi,  ut  legens 
epistolas  mcas,  dum  in  me  studium  tui  amoris  vido- 
ris,  in  te  mei  accenderes.  Dabit  autem ,  non  ambigo, 
Deus  noster  ut  affcctum  Christianomm  intcrcipiena» 
Christi  ipse  affectus  fias.  Yale  in  Domioo. 


STEPIIAM  DALUZII  NOT.€. 
*  Vide  supra  lib.  i  de  Gubernatione,  pag.  10. 
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EPISTOLA  VII. 


AD  APRUM  ET  VKRUSf. 


Apro  el  Vero  Salvianus.  Olficii  sil,  an  irapuden- 
tix,  quod  prius  ad  vos  scripsi  quam  a  vobis  jus  scri- 
bcndi  accipercm  ,  malo  vestri  esse  judicii  quam  as- 
sertionis  mex;  quia  rcs  dubia  ac  lateiis  melius  sem- 
per  bouis  interpretatoribus  quam  malis  defensoribus 
creditur.  Sed  licet  bxc  vere  se  ita  babeant  et  a  me 
ita  esse  ducantur,  tamen  si  quid  in  veri  opinione 
secunduin  inteiligentiam  meam  sit,  audiendum  a  me 
putatis,  ego  sic  arbitror,  si  quando  de  ofiicio  deft'- 
rendo  parvis ,  ut  ego  sum,  apud  superiores,  ut  vos 
estis,  sancta  contentio  est,  melius  eos  facere  si  pnc- 
occtipent  scripto  patronos  suos  quam  si  ab  iis  pne- 
occupentur.  Nam  cum  ipsa  scribendi  re^-cribcndique  p 
assiduitas  dandis  vel  maxime  et  reddendis  obsc(iuiis 
deferatur;  multo  necesse  est  bumilius  sil  et  ob-e- 
quentius,  dare  quempiam  operam  ut  officium  prius 
deferat  quam  exspectare  ut  prius  capial :  quia,  juxta 
id  quod  suprn  diximus,  delalio  ofiicii  fugere  bono- 
rem ,  dissimulatio  afiectare  videatur.  Congriye  ergo 
et  multis  modis  ralionabiliter  actum  est,  ut  ego  ad 
vos  prius  scriberem.  Primum ,  quia  turpiler  ail  bo- 
norem  ambisse  viderer  inferior.  Deinde,  quod  vos  ab 
omni  bujuscemodi  ],9S  opinionis  nota  ita  moruin 
vestrorum  dignitas  vindicat ,  ut  pene  quidquid  a  vo- 
bis  fit,  nihil  non  recte  factum  esse  cieJatur.  Piislrc- 
mo,  quod  etiam  si  hoc  consilio  vos  ad  mc  non  scri- 
psissetis ,  ut  ego  peccalor  et  imbecillus  prius  deler- 


A  nori  cedat  ofiicio.  Haec,  ml  domini  venerabiles,  juxta 
opiniunculam  meam  non  tam  prxsumptione  scien- 
ihjd  quani  honore  rcvcrentice  vestne  scribenda  ad  vos 
putavi.  Si  aliud  vos  senlire  ostenderkis,  ego  nia- 
num  ad  os  meum  ponam ;  et  juxta  exemplum  sancti 
Job ,  qui  post  divinam  vocem  in  comparationem  lo- 
quentis  Dei  parvum  se  et  imbecillum  esse  cognovit, 
terram  me ,  ut  sum ,  squalidam ,  et  insincerum  cice- 
rem  judicabo  ,  dicamque  illud  :  Semei  locutus  sum : 
non  adjiciam  :  Nec  immerilo  :  incidere  enim  in  falsse 
opiiiionis  errorcm  priusquam  vera  cogooscas,  im- 
periti  animi  estet  simplicis;  perseverare  vero  io  eo, 
postquam  agnoveris,  contumacix.  Valete. 
EPISTOLA  VIIL 

AD   EUCHERIUM. 

•  Domino  et  dulcissimo  Eucherio  episcopo,  Sal* 


vianus  presbyter.  Legi  libros  quos  transmisisti,  stylo 
199breves,  doctrina  uberes,  lectione  expeditos, 
instruclione  perfectos,  menti  tuaB.acpietati  pares. 
Nec  miror  quod  tam  utile  ac  pulchnim  opus  ad  in* 
stitutionem  polissimum  sanctorum  ac  ^  bealorum 
pignorum  condidisti.  Cum  enim  eximium  in  eis  tem' 
pium  Deo  xdificaveris ,  doctrina  nova^  erudittonis 
quasi  summum  xdificii  tui  cuimen  ornasti ;  et  ut 
indoles  sanclue  aeque  doclrina  ac  vita  inlustrarentur, 
quos  morali  instilutioiie  formavcras,  spiritali  instru- 
ciione  decorasli.  Superest  ut  Dominus  Deus  noster 
cujus  dono  admirandissimi  juvencs  tales  sunt,  pares 
eos  faciat  libris  tuis  ,  id  est,  ut  quidquid  illi  conli- 
nent  in  myslerio,  hoc  uterque  illorum  habeat  in 
rem  ofiicia  quam  sumerein  ;  pio  magis  id  vos  consilio  Q  scnsu.  Et  quia  jam  dispensatione  divina  atque  judi- 


fecisse  existimandum  erat  quam  arroganti.  Cum 
enim  totius  ferme  humilitatis  et  prope  omniiim  orii- 
ciorum  palmam  indepti  sitis ,  non  tam  credi  polerat 
vos  amico  voluisse  honorem  negare  quam  onus  no- 
luisse  imponere.  Quamvis  enim  honestum  et  religio- 
Bum  studium  sit  pneoccupare  humiiitate  et  vincere ; 
tamen  quando  inter  tales  ut  nos  sumus,  id  est,  in- 
ter  summos  atque  inlimum ,  hujuscemodi  negotium 
est ;  abundantioris  charitatis  rem  major  lacit  si  mi- 


cio  etiam  ^  magistri  Ecciesiarum  esse  coepenint; 
donec  hoc  benignissimi  Dei  pietas ,  ut  doctrina  illo- 
rum  fructus  sit  Ecciesiarum  et  tuus,  profectuque 
exceiientissimo  tam  ilium  ornent  a  qno  sunt  geuiti, 
quam  eos  qiios  ipsi  sua  institutione  generaverint. 
Mihique  hoc  ,  etsi  iion  inter  omnia ,  certe  vel  post 
omnia  misericors  Deus  tribuat ,  ut  qui  fuerunl  ^  di- 
scipuli  quondam  mci ,  sint  nunc  quotidie  oratores 
mei.  Vale,  nii  domiims  el  dulcis  mcus. 


STEPIIANI  BALUZII  NOT^. 


•  Ita  vetuscodex  monasterii  Corbcionsis,  in  qiio  con- 
tinenturOpera  Eucherii  Lngduiicnsisepiscopi.  Pilhonus 
edidit :  Domino  et  dutd  suo  Eucherio  ephcorto  Snlvianut, 
Reiiqua  istius  epistoix  emendala  sunl  au  fiilein  ejus- 
dem  codicis  Corbeiensis,  qui  nunc  exstal  Parisiis  in 
bibliotbeca  Sancti  Gerinani  de  Pratis. 

»>  Salonii  videlicet  et  Verani. 

c  Non  puto  eos  tum  fuisse  episcopos.  Non  diceret 
enimSaivianus  eos  coopisse  esse  magistros  Ecclesiarum, 
sed  dixisset  jam  esse  magistros.  Nam  magistroruin 
Ecclesice  appellatio  primum  perliiiet  ad  episcopos; 
sedtamen  etiam  ad  alios,  ul  colligiturexCommonitorio 
Vincentii  Lirinensis.  UndeJulianus  Pomerius  inlib.  ii 
de  Yila  contempl.  cap.  ^  :  Ea  vera  esse  divinis  testimO' 
niis  conahor  ostendere;  si  prius  pauca  de  laude  verorum 
sacerd&lum^  qni  sunt  Ecclesiarum  magistri^  protulero, 
Primns  igitur  magisterii  gradus,  ut  ego  quidem  arbi- 
tror,  fuit  in  diacoiiis.  Auclor  eiiiui  esl  Philostorgius 
lib.  nillist.  Ecclos.,cap.  17,  Leontium  Aotiochia)  epi- 
scopu.n  fachim,discipMliim  snumAeliumdesisnasse  ad 
ordiiicrn  diacooi,  eique  ul  EccIe^iLC  dogmala  in  ec- 
elesia  docercl  niainlasse,  huoc  vcro  diaconalum  eqiii- 
dem   suscipere  noluisse,  docc.idi  lamen  nmnus  ad- 


misisse.  Idem  libro  iv,  cap.  3,  ait  Eudoxium,  qui 
Leontio  successerat  in  episcopalu  Anliocheno,  Euno- 
niium  designasse  ad  diaconatum,  ipsum  vero  non 
suscepisse  ministerium  priusquam  accurate  ad  do* 
ctrinam  pervenisset.  Ex  his  duobus  locis  confici  posse 
puto  docendi  munus,  contra  quam  placuit  viro  docto 
D  afiixum  fuisse  ofiicio  diaconi,  sallem  in  Ecclesia 
Orientali.  Nani  quod  ad  Occidentalem  pertinet,  nihil 
adhuc  certi  compertum  habeo.  Sed  cuin  antiquitas 
diaconos  etiam  constituerit  in  sacerdotio,  colligi  hinc 
non  absurde  polest  majus  aliquid  fuis^e  iilorum  of- 
flcium  quam  simplex  ministerium,  adeoque  etiam 
docendi  auctoritatem  iilis  fuisse  coiomissaiu  non  se- 
cus  ac  episcopo  et  presbytero,  non  tamen  sine  jussu 
episcopi. 

'  Fuerat  enim  Salvianus,  uli  jam  non  scmel  obser- 
vavimus,  magister  Salonii  et  Verani;  ut  docet  ipse 
Salvianus,  cum  in  hoc  ioco,  tum  eiiam  in  epistpla 
scquenti.  Quod  etiam  testatur  Eucherius  in  epistota 
ad  Salonium  qux  pncOgi  soletqnncslionibusveteriset 
iiovi  Testamenli.  Idem  Gennadius  de  Salviano  lo- 
quens  :  Magister  episcoporum  sanctorum  Salonii  ef 
Yerani, 


icti 


EHSTOLifi. 
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EPISTOLA  IX. 


AD   SALOMUII. 


<*  Doiiiino  ac  bealissinio  discipulo,  iilio  el  patii, 
per  iuslitutioncni  discipulo,  per  amorem  filio,  ^  per 
ho..orem  patri,  «  Salonio  episcopo,  Salviauus.  Qixx- 
rin  a  me,  o  mi  Saloni ,  cbaritas  mea,  cur  libcllis  nu- 
per  a  (|uodam  biijus  temporis  bomine  ad  Ecclesiam 
laclis  Tiniotbei-  noineu  inscriptuiii  sit.  Addis  piicter- 
ea  quod  nisi  rationeni  vocabuli  evideuter  eipressero, 
dum  nominantur  200  Timolbei ,  inter  apocrypha 
siht  fortasse  reputandi.  Ago  gmlias  alque  babeo 
quod  de  me  ita  jiidicas,  ut  pertinere  boc  sestimes  ad 
fidei  nicx  curarn  ne  quid  ecclcsiastici  operis  vacil- 


A  sunt.  Cur  is  qui  scripsit,  ad  Ecclesiam  scripserit,  et 
utrum  alieno  noniine,  et  an  suo  :  si  non  &uo,  cur 
alieno  :  et  si  alicno,  cur  Timotbei  201  potissimurn 
nomen  quod  scriberetur  elegerit.  Igitur  ut  libelli  ad 
Ecclesiaro  scribcrentur,  haec  causa  csl.  Scriplor  ille, 
ut  etiam  scripta  ipsa  testantur,  habet  bunc  in  so 
cultum  atque  alTeclum  Dei,  ut  Deo  nibil  prxponen- 
dum  putel ,  secundiim  illud  scilicet  Doroini  noslri 
dictuni ,  quo  ait  :  Qui  amal  fHlum  aut  filicm  plua 
quam  me,  non  eit  me  dignus  (Matth.  x,  57).  Quamvis 
dictum  boc  tepidissimi  ac  negligenlissimi  quique  bo- 
mines  solo  taiituiu  persecutionis  tempore  putent 
esse  servandum.  Quasi  vero  ullum  omnino  tcmpus 
sit  quo  prrcferri  aliquid  Dco  debcal;  aut  qui  perfe- 


lare  permiltam ;  scilicct  ut  res  summx  salubritatis  g  cutionis  tempore  pretiosiorem  o<niiibus  rcbus  Cbri- 


noii  sit  minoris  prelii  per  opiuiojiis  incertum.  SufQ- 

cere  ilaque  ad  excludeudum  penitus  apocrypbi  styli 

susptcionem  etiam  hoc  solum  poterat,  quod  superius 

iiidicavi  libros  neolericA.  dispulationis  esse,  et  a  pne- 

seotis  temporis  horoine  diviiiarum  rerum  studio  at- 

que  ainore  conscriptos.  Careiit  enim  apocrypbi  su« 

spicione ,  qui  agnoscuntur  Timotbci  apostoli  non 

Tuisse.  Sed  requii  it  forsitan  aliquis ,  quis  ille  aiictor 

sit,  si  apostolui  non  est,  ct  utrum  suii:n  libellis  ipsis 

an  alieuum  nomen  iiiscripscrit.  Yerum  est.  Potest 

hoc  quidem  quceri.    Et  rccte  qua^ritur,  si  iiiquisilio 

\A\\ii  ad  fnicluin  aliqnein  pervc:.i  e.  Cacferum  si  in- 

frucluosa  est,  quid  necesse  est  ut  laboret  curiositas, 

cum  profectum  curiositaiis  non  sit  babitura  cogni- 

tio?  bi  omni  enim  volumine  profeaus  niagis  quicri-  , 

tur  lectionis  quam  ^   noiueii  auctoris.   Et  idco  si 

prorecttts  est  in  lectione ,  ct  babet  quisqliis  ille  est 

(lood  potesl  instruerc  leclnros  ,  qiiid  ei  cuin  voca- 

bulo  quod  juvare  non  polo<l  curiosos?  Ita  ut  dlgnis- 

ftime  buic  iiiquibitori  aiigclicuiu  illud  lespondoatur  : 

Patriam  quwrit,  an  mercenurlum  {Tob.  v,  17)?  Cum 

eoim  nuUus  profectus  sit  iu  noniiue;  qui  profcctum 

in  scriptis  invenit,  superflue  nomen  scriptoris  inqui- 

rit.  Causx  ergo,  ut  dixi ,  isla  suniciunt.  Sed  quia 

libi,  0  mi  Saloni,  decus  noslrum  atquc  subsidium, 

negare  nihil  possumus,  cvidcntia  dicemus.  Tria  suiit 

<iux  m  libellis  istis  dc  quibus  loquimur,  quxri  pos- 


stum  habere  debct ,  reliquo  omni  teinpore  habere 
Jebeat  viliorem.  Quod  si  ita  est,  amoreni  Dei  per- 
seculioni  debebimus ,  non  fidei;  et  lunc  tantura  po- 
terunus  quando  nos  impii  persequentur  :  cuin  utique 
aut  majorem  aut  certe  non  minorem  tranquillts 
quam  asperis  rebus  afTcctum  Domino  debeamiis. 
Quia  et  hoc  ipso  a  nobis  plus  debet  diligi,  quia  nos 
a  malis  non  patitur  afDigi ;  uidulgentia  scilicet  piis- 
suni  et  mollissimi  patris  nobiscuro  agens,  qui  magis 
^-ult  nos  in  pace  et  quiete  fidem  nostram  religiosis 
operibus  ostenderc,  quam  in  persccutione  poenisno- 
strorum  corpomm  comprobare.  Et  ideo  si  tnnc  ei 
nil  prxferendum  est  quando  nobiscuro  aspere  agitur, 
ne  tunc  quidero  praifcrri  debet  quando  per  indulgen- 
tiam  plus  meretnr.  Sed  bxc  alii  tempori  roagis  con- 
gniunt.  Nuuc  quod  coepimus  exsequarour.  Videni 
igitur  scriptor  ille  quem  diximus  graves  atque  mul- 
tiplices  Cbristianorum  pene  oronium  morbos,  atque 
a  cunctis  in  Eccle-tia  posilis  non  solum  non  postponi 
oinnia  Deo ,  sed  prope  cuncta  prseponi.  ( Nam  el 
ebriosi  in  ebrielatibus  Deum  spernere  videntur,'et 
cupidi  in  cupiditate  ,  et  impudici  in  libidine,  202 
et  cruenti  iu  crudclitatc ,  ct  in  his  omnibus  peiie 
omnes :  atque  boc  eo  gravius,  quod  non  solum  hxc 
per  scelus  atrocissimum  diu  admiltunlur,  sed  ne  post  - 
ea  quidem  per  pocnitentiam  corriguntur;  roaxime 
ciim  etiain  in  bis  qui  poenitentes  csse  dicuntur,  «  no' 


STEPHANI  BALUZll  NOTi€. 

*  Hsc  inscriplio,  quse  deest  in  aliis  editionibus  ,  Quod  etiam  in  hac  nostra  conversatione  hodieque  con- 
^pta  est  ex  pervetusto  codice  ms.  bibliotbecsc  Rc-  tingit,  ut  filius  episcopus  factus^  patris  mi  pater  vocc- 
gi£,  in  quo  continentur  libri  quatuor  adversus  ava-  lur,  non  nascendi  ordine^  sed  honore»  Uinc  illa  vox 
riliam.  Similem  Slrabi  Fiildensis  epigrapben  ex  epi-  D  Uieronymi  de  episcopis  :  Meminerint  se  patres  esse^ 
slota  ad  Gerunguiii  nos  olini  attuliinus  in  notis  ad      non  dominos.  Augustinus  tanien  episcopus  Uierony- 


^iitolam  decimam  Lupi  Ferrariensis.  Non  exstare 
siitem  istim  Salviani  epistolam  in  vetiistissimo  exem- 
pl^ri  suo  admoiiuit  Pitnoeus.  Porro  cuni  ea  bactenus 
^ila  fuerit  in  fronte  libronun  advcrsus  Avariliam, 
^  pnefationis,  nos  eam  ad  libruiii  Epistolaruin 
«cnsMites  pertincre  debere,  ab  eo  loco  illam  an^ovi- 
"^'is,  et  inler  epistolas  reposuimus. 

\  Ideo  Salonius  Salviani  paler  erat  per  honorem, 
Qub  episcopus  erat.  Episcopi  enim  per  illas  tempe- 
***te8  inferioris  ordinis  clcricos  ,  alque  adeo  presby- 
j^,  ut  plurtmum  filios  appellabaiit.  Ilieronymus 
^^Stistino  :  Vate ,  mi  amice  charissime,  aHate  fili,  di- 
P^Uite  parens.  Sidonius  Arveriioruiii  episcopus  lib. 
^o  epi^.  17  loquens  de  Yiclorio  coinite  :  Quem  mre 
*^lm  patronum^  jure  ecclesiastico  filium ,  excoh  ut 
^i^,  ttl  pater  diligo.  Cassiodorus   iii  psabu.  cix   : 

Patrol.  Ull. 


muni  presbylerum  appellat  fratrem.  Jam  tuin  enim 
rereptum  eVat  discnmen  episcoporum  et  presbytero^ 
ruin!  Quanquam  enim,  inquit  Augustinus  ad  Hierony* 
mum  scribens,  secundum  honorum  vocabtUa  (lute^jam 
Ecclesio!  usus  obtinuit,  episcopatus  presbyterto  major- 
sity  tamen  in  multis  rebus  Augustinus  Hierongmo  mi- 
nor  est. 

•  Yide  notas  ad  prxfationem  librorum  de  Guber- 
nalione  Dei,  et  Sirmondum  in  notis  ad  Sidon.  lib. 
vn,  epist.  1 5.  " 

<i  Cassianus  collat.  28  cap.  1  ait  omnem  dictorum 
vacillare  auctoritatem  si  dicentis  meritum  subtra- 
liatur. 

«  Ita  oinnino  codex  regius.  Pro  quo  Pithoei  editjo 
habuit  :  Nomen  sit  magis  pcmitenlicB  quam  fruetus, 
Sic  Kuri.ius  Lcmovicum  meorum  episcoptis  ait  in 

G 
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men  sit  magis  poenitcntia  ipsa  quam  fnictiis :  quia  A  licet  una  sit  causa  maxima;  nmllae  lamen,  ut  reor« 


parum  sunt  rerum  vocabula  ipsas  res  non  habcntia, 
et  nibil  virtutum  verba  sine  viribus.  Plnrimi  nam- 
que  ac  pene  cuncti,  et  rerum  abundantes ,  et  conscii 
criminum  ac  flagitiorum  suorum ,  non  modo  ea  quae 
admiserunt,  *  exomologesi  ac  satisfactione,  sed  ne 
hoc  quidem  quod  facillimum  est,  donis  sallem  ac 
misericordiis  redimere  dignantur  :  atque  non  solum 
id  in  prospcris  negligunt ,  sed  quod  multum  irreli- 
giosius ,  in  adversis ;  non  solum  incolumes ,  sed 
etiam  delicientes.  Tanta  incredulitas  est  hominum  et 
tam  gravis  inHdelium  languor  animarum ,  ut  cum 
multi  maximas  opes  hxredibus ,  interdum  etiam  ex- 
traneis  derelinquant ;  hoc  solum  se  putanl  perdera 
quod  pro  spe  sua  dederiut  ac  salute.   Et  quidem 


csse  potuerunt.  Ac  prima  illa  veniens  a  mandato 
Dci ,  quo  pnccipiinur  vilare  omnibus  modis  terre- 
slris  gloria;  vanilatem ;  ne  dum  humanac  laudis  iua«> 
nem  aurulam  quxrimus,  prxmium  coclesle  perda- 
mus.  Ex  quo  etiam  illud  est  quod  et  orari  Deus  et 
donnri  occulle  jubcns,  vult  nos  fructum  boni  operis 
commendare  secrelo ;  quia  nulla  sit  major  fldei  dc- 
volio  quam  qurc  conscicnliam  vitat  hominum ,  Deo 
teste  contenta.  Nesciat  enim,  mquit  Salvator,  manuM 
tua  $inislra  quid  faciat  dextera  (ua  :  et  Pater  tuusy  qiti 
videt  in  absconso,  reddet  tibi  (Matth,  \i,  5,  4).  El 
kleo  scriptori  ilH  ad  subtrabendum  e  tilolo  nomen 
8uum  atque  celandum  sufficerc  haec  tantummodo 
causa  potuit ;  ut  quod  in  honorem  Domini  sui  lece- 


islud  licet  in  omnihus  fere  grave  sit,  praecipue  in  B  rat,   divinx  tantum  conscientiae  reservaret,  et  res 


his  tamen  quos  in  consimili  crimine  infidelitatis 
eliam  ^  professio  sanctitatis  accnsat.  Sed  idem  mor- 
bus  hic  non  ssecularium  tantum  est ,  sed  eorum 
etiam  qui  sibi  nomen  religionis  usurpant.)  Et  ideo 
videns  ille  qui  scripsit ,  commune  esse  hoc  roalum 
prope  universorum,  labemque  hanc  non  ad  mundia- 
les  tantum  hominesv  sed  etiam  ad  pcenitentes  atque 
conversos ,  ad  vidua^  quoque  jam  continentiam  pro- 
fessas  a(que  ad  puellas  in  sacris  altaribus  consecra- 
tas ;  quodque,  ut  ita  diierim ,  prope  mter  monstra 
reputandum  est,  ad  levitas  eliam  atque  presbyteros ; 
et  quod  his  feralius  multo  est,  etiam  ad  episcopos 
pervenisse,  ex  quibus  multi  quos  supra  dixi,  sine 
affectibus  ,  sioe  pignore ,   non  (amilias,  203  ^^^ 


commeudabilior  Deo  fieret  quae  famam  publicani  de- 
vitasset.  Sed  tamen ,  quod  confitendum  est,  praed- 
puum  illud  fuit,  quia  scriptor  ille,  ut  legimus,  hu- 
milis  est  204  '^'^  f>cuUs  suis  ac  vilis  sibi,  exiguain 
se  penitus  atque  ultimum  putans,  et  hoc,  quod  ma- 
jus  est,  mira  fide  :  non  officio  humiliutis  assuropta*, 
sed  judicii  simplicis  veritate.  Unde  est  qaod  jare  se 
etiam  ab  aliis  talem  habendum  putans  qualis  a  se- 
metipso  haberetur,  recte  libellis  suis  alienum  nomen 
inseruit;  scilicet  ne  auctoritatem  salubribus  scriptis 
personae  suae  parvitas  derogaret :  omnia  enim  amo- 
do  dicta  tanti  existimantur ,  quantus  est  ipse  qui 
dixit.  Si  quidem  tam  imbecilla  sunt  judicia  hujus 
temporis  ac  pene  tam  nulla ,  itt  qui  legunt  non  tam 


Ulios  habentes,  opes  ct  substantias  suas  non  paupe-  G  considerent  quid  legant  quam  cujus  legant,  nec  tam 


ribiis ,  non  ecclesiis  ,  non  sibi  ipsis ,  non  deniqae, 
quod  his  omnibus  majus  est  ac  praestantius ,  Dco, 
sed  ssecularibus  vel  maxime  et  divitibus  et  extraneis 
deputarent;  factus  est  in  corde  ipsius,  sicut  scriptum 
est,  »elus  Domini  quasi  xgnis  ardens  (Jer,  xx,  9). 
Et  quia ,  scstuantibus  sacro  affectu  meduUis  suis, 
aliud  in  tali  aestu  facere  non  potuit,  in  vocem  dolo- 
ris  erupit.  Yox  autcm  ipsa  cui  impcnderetur,  iiullus 
magis  idoneus  visus  est  quam  Ecclesia,  cujus  utique 
ptrs  ipsi  eraiit  qui  ista  facicbant.  Superflue  enim 
uni  aut  paucis  scribilur,  ubi  est  causa  cunctorum. 
ILcc  ergo  ratio  et  persuasit  et  compulit,  ut  libelli  de 
quibus  loquimur  ad  Ecclesiam  mitterentur.  Nunc 
iUud  dicimus  quod  secundum  est,  scilicet ,  cur  iii 


dictionis  vim  atque  virtutem  quam  diclaloris  cogi- 
tent  dignitatem.  Idcirco  igitur  scriptor  ille  abscondi 
et  latitare  omnibus  modis  voluit,  ne  scripta  quae  iii 
se  habent  plurimum  salubritatis ,  minora  forsitan 
fierent  per  nomen  auctoris.  Habet  itaque  quisquis 
ille  est  qui  requirit ,  cur  alicnum  nomen  assumptam 
sit.  Restat  dicere  cur  Timothei.  Quod  ut  dicamas, 
ad  auctorcm  dcnuo  reversuri  sumus.  Is  enim  cau- 
sarum  omnium  causa  est :  qui  sicnt  humilitali  prae- 
stitit  ut  alienum ,  sic  timori  atque  cautelae  ut  Timo- 
thei  uomen  scriberet.  Pavidus  quippe  est  et  fornji- 
dolosns,  ac  nonnunquam  etiam  levium  mendaciorum 
fngax,  atque  in  tantum  peccare  metuens  ut  interduni 
et  iion  timenda  formidet.    Cum  ergo  subtrahere  e 


titulo  libellorum  non  sit  nomen  aucloris.  Cujus  rei  D  titulo  nomen  saum  et  inserere  vellet  alienum,  <  ti- 

STEPHANI  BALUZU  NOTiE. 
libron  epist.  12  :  Pcenitentia^  (raler  charissime,  non  D  frequentalur,  exomologesis  est^  qua  delictum  Domino 


Homine  est  suscipienda^  sed  opere.  Sic  eiiiin  legentium 
est  pro  ea  quod  Canisius  edidit  Patientia,  frater^  elc. 
Eadem  medicina  adbibenda  est  homiliuc  35  Cipsarii 
cpiscopi  Arelatensis,  in  qua  hodie  legitiir,  ut  cttm  in 
e\s  ocmos  fmtientice  elauserit,  ciim  legeiidum  sit ,  pce- 
nitentice,  Itcm  homilise  Pauli  Diaconi  :  Omnis  pecca- 
lor,  si  vtt/f  ad  veniam  attingere,  ubjecto  universo  cordis 
tumore  debet  omnimodts  se  terram  el  cinerem  existi^ 
mare ;  ut  a  vera  humilitate  incipienSf  valeat  sibi  a  Do- 
mino  patientiam  impetrare,  Legendum  est  itaqiie  pos- 
nitentiam, 

•  Infra  lib.  i  adversus  Avariliam,  pag.  ^i  :  Sed 
qvomodo  ei  exomoiogesis  diutuma  opitulabitur  in  ex" 
tremis  siio  ?  Tertullianus  in  libro  de  Poenitentia  cap. 
9 :  Js  ^ctus  qui  magis  Grxco  vocabulo  exprimitur  et 


nostrum  confitemury  non  quidem  ut  ignaro,  sed  quate- 
nus  satisfaclio  confessione  disponiturt  confeuione  ptt- 
nitentia  nascitur,  pomitentia  Deus  mitigatur.  Itaqno 
exomologesis  prostemendi  et  humiUficandi  hotninis  Mi^ 
sciplina  est^  conversationem  injungens  misericordias  tV- 
licem.  Pe  ipso  quoque  habitu  atque  victu  mandat^  sacco 
et  cineri  incubare,  corpus  sordious  obsc^rarty  animum 
moRroribus  dejicere ,  t7/i  quas  peccavit  tnsti  tractatione^ 
etc.  Yi<le  Cyprianum  in  libro  de  Lap^is,  ubi  de  Ana* 
nia,  Azaiia,  Misabele  et  Danielc  loquitur. 

*>  Vide  supra  pag.  6. 

c  Anlea  legebatur  Timothei,  non  solum  in  edilis, 
sed  etiani  in  codice  regio.  Itaqne  quia  constabai 
roendmn  hic  esse,  et  substituendam  esse  altquam  vn- 
cem  qua  conveniret  Lo:.' i.ii  '/.:'.  , 
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in-jil  in  hac  nominuiu  commulalione  mendacium,  ne-  A  ligcre  dcbcs ,  pro  honoi  c  Dci  aJ  Erclej»ianj  scripluni 

quaquam  scUicei  admitlcndam  putans  cliam  in  oflicio  essc,  imnio  potius  ipsuni  honorcm  Dei  scripta  mi- 

sancU  operis  maculam  falsitatis.   Positus  itaque  in  sissc;  quia  rccte  ipse  scripsisse  dicitur  pcr  qiicm  fa- 

hoc  ambiguoe  opinionis  incerto ,  opiimum  fore  cre-  ctum  est  ut  scribcrclur.  ilac  causa  igitur  in  liiulo 

didit  ut  beati  Evangclista;  sacratissinium  sequerelnr  libcllorum  Timothei  nomen  inscriptum  est.    Con- 

exemplum;   qui   iu  utroque  divini  opcris  exordio  gruum  siquidem  scriptor  ille  existiniavit  ut  cum  in 

Theophili  nomen  insaibens,  cimi  ad  homincm  scri-  honorem  Dei  libellos  scriberet,  ipsi  Divinitatis  ho- 

psis&e  videatur,  205  ^^  amorem  Dei  scripsit;  hoc  nori  tilulum  consecraret.  Habes,  o  mi  Saloni,  chari- 

sciiicet  dignissunum  esse  judicans,  ut  ad  ipsum  affe-  tas  mea ,  habes  quod  cxegisti :  implevi  opus  muncris 

ctuoi  Dei  scripta  dirigcret,  a  quo  ad  scribcndum  im-  unpcrati.  Superest  ut  quia  ego  functus  sum  partibus 

pulsus  csset.   Uoc  ergo  etiam  scriptor  hic  de  quo  meis,  et  tu  fungaris  tuis;  idest,  orcs  DomiiiUMi 

loquimur^  usus  est  argumento  atque  consilio.  Con-  Deum  nostrum,  et  orandu  impetres  ut  libelli  ad  Ec- 

scius  enim  sibi  sic  se  omnia  in  scripiis  suis  pro  Dci  clcsiam  Chrisli  honore  conscripti  tantum  apud  Deuiii 

bonore ,  sicut  illum  pro  Dci  amore,  fecisse,  qua  ra-  scriptori  sno  prosint,  qiiantum  cos  prodesse  ipse 

tione  ilie  Theophiii,  hac  etiam  hic  Timothei  nomine  omn'd)us  cupit.   Nec  injustum,  puto,  est  desideriu.^u 
scripsit.  Nam  sicut  Theophili  vocabulo  amor,  sic  3  quo  tantum  sibi  aliquis  pncstari  postulat  pro  salute, 

Timothei  honor  Divinitatis  exprimitur.  Itaque  cum  quantiim  ipse  optat  cunctis  pro  charitaie.  ^  Vale,  nii 

legis  Timotbeum  ad  Ecclesiam  scripsisse ,  hoc  intel-  Saloni,  decus  nostrum  atqtie  subsidium. 

STEPBANI  BALUZn  NOT^. 

•ecoti  somns  vestigia  sincerae  lectionis  qux  latebant  esse  nomen  Salonii.  Supra  pag.  200  :  Sed  quia^  0  mi 

in  voce  Timothei,  Satonit  decu$  nottrum  atque  subsidium.  Is  eniin  crat 

•  In  editione  Pitboeana  legebatur  :  Vale ,  decu$  iilius  sxculi  inos  ut  eadem  honoi  is  epithcta  repcte- 

noitnun  atque  $ubsidium.  In  codice  vero  regio  sic  :  rent  in  Ane  epistolaruin ,  qiieniadmodum  observavii 

Vale^  mi  decu$  no$trum  atque  subsidium.  Vocula  mi  Sirmondos  ad  Eiinodium ,  ct  patet  ex  Sidonio,  Fau- 

addiia  io  codice  regio  indicavit  addcndum  hoc  loco  sto»  Ruricio ,  et  aliis. 

SALVIANI 

MASSILIENSIS  PRESBTTERI 

ADVERSUS  AVARITIAM 

•LIBRI  QUATUOR. 


LIBER  PRIMUS. 

I.  Tiraotheus  minimus  scrvoruin  Dei,  Rccle-  Patre  nostro  et  Christo  Jesu  Domino  nostro  cum  Spi*> 

mcatbolicae  toto  orbe  dilTusx  gratia  libi  et  pax  a  Deo  ritu  sancto.  Ameii.  Intcr  cxteros  graves  atquc  mor- 

STEPHANI  BALUZU  NOTiE. 

•  Priroa'  libromm  istorum  editio  prodiit  Basileie  C  et  titulum  istorum  iibrorum  esse  Timothei  ad  Eccle- 

stodio  Joai.nis  Sichardi  anno  15^  in  volumine  quod  siam  catholicam^  non  vero  adversus  Avaritiam,  Scd 

inscribitur  Antidotum.  Ex  epistola  porro  nona  Sal-  causam  cur  nomen  auctoris  suppressum   sit ,   de- 

Tiani,  qiKB  vice  pncfatioiiis  adjecta  erat  his  libris,  clarat  ipse  Salvianus  in  epistola  ad  Salonium.  Titu- 

eeotoriatores  collegerunt  Salvianum  essc  verum  au-  lum  auteni  Advenus  Avaritiam  apposuimiis,  moti  aii- 

etorem  istomm  librorum.  Sunt  autem,  inquiunt,  isH  ctoritate  operis  et  testimonio  Gennadii.  Quod  auteni 

quatuor  libri  in  eo  volumine  impressi  auod  inscribitur  locum  ex  libro  secundo  adversns  Avaritiam  sic  laudat 

AnHdotum.  Et  si  in  re  dubia  divinare  liceret,  pronun-  tanquam  alterius  cujuspiam  scriptoris  esset,  istud 

liiifMiiii  propemcdum  istorum  librorum  verum  aucto-  neminem  movere  debet.  Noluerat  eiiim  iii  initio  Sal- 

Temesseiv$umSalmanum,moHargumentoiUiuspras-  vianiis  agiiosci  anctor  istorum  librorum,  ut  vitaret 

fotionts.  Contra  vir  celeberrimiis  et  doctissimus  Pe-  omnibus  modis  terrestrts  glorix  vanltatem    et  ne 

tn»  Pitboctis  pronuntiavit  dubitari  non  immerito  auctoritatem  salubribns  scriptis  personx  siise  parvi- 

powc  an  bi  libri  auctorem  habeant  Salvianum,  ea  ae  tas  derogaret,quemadniodum  ipse  loquitur  in  eoi^to. 

«OM,  uti  sopra  diximu» ,  quod  in  libro  quarto  de  la  ad  Salonium  pag.  20i.  Itaque  sui  ipsius  locum  ad- 

Gubematione,  pag.  tJO.Salvianuslocumquemdamci-  duxit,  ac  si  alterius  esset,  ut  in  codcm  latendi  pro- 

«etexlibro  secundo  ad  Ecclesiam  catholicam,  tan-  posito  duraret.  Sic  Vincentius  Lirinensis  disputatio- 

qnani  bi  libri  non  essent sui,  dicens :  Sicut  ait quidam  nein  suain  adversus  haiieticos  absconso  nomine  $uo 

mteriptis  tuis.  Verum  et  hunc  Pithosi  scrupuluin  intitulavit  Peregrini  adversum  hcereticos,  ui  Gcnna^inu^i 

Mimcre  litleralis  hominibus  studuit  Rittershusius  in  docet.  Quo  exemplo  Faiistus  Reioruin  ApoIIinariuui 

PJtcfaiione  ad  Opera  Salvianica,  et  aiictoriUs  Genna-  episcopiis  citat  in  epistola  16  locuni  quenidam  ex  suu 

««txigit  ut  quatuor  illos  libi-os  Salviano  adjudice-  I^  ad  G.  Diacoimm  epistola,  hoc  modo,  inepistola  qm- 

■JJ»  Sam  Gennadius  rcoensens  Opera  Salviani,  in-  dam  seriptum  sit.  Quin  ctSalvianus  ipse,  in  libro  pri- 

•*  ea  diserte  ponit  adversus  Avaritiam  libros  qua-  mo  de  Gubematione  pag.  !0  afferens  locuin  nuein- 

''•'.Fateor  ejus  nomen  non  exslare  in  frontc  opcris,  dam  ex  epistola  a  se  scripU  ad  Cattaram  rcligiosaiu 
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Ufiros  exUialis  peslilenliae  morbos  quos  libi  anli- A  *^evoiione ;  largior  corpore,  angiistior  mente;  ea- 

demque,  ul  it:\  dixcrim ,  et  iii  te  major  et  iii  te  mi- 


quissimus  ille  ac  fetidissimus  serpens  gravissima  le- 
tiiiferx  aemulationis  invidia  et  teterrimo  illo  virosi  oris 
spirilu  inhalat,  nescio  an  ulla  te  '  acerbior  anbna- 
rum  infidelium  pestis  et  telrior  filiorum  tuonmi  l^bes 
conflciat  quam  quod  plerique  ex  tuis  ^  paruni  existi- 
mant  si  in  hac  vita  rebus  sibi  ad  opus  sanclum  a  Deo 
traditis  sine  fructu  misericordiae  atque  humanitatis 
incumbant,  nisi  avaritiam,  id  est,  ^  idolatri^e  ser- 
vitutem  (Coloss.  ui,  5),  etiam  in  futnra  post  inortem 
tempora  extendant.  207  Circumspicis  fortasse  et 
circumspectas  qui  isti  ei  tuis  sint  quos  appcUom. 
Non  longa  tibi  inquisitione  opus  est  ad  invenicndum. 
Omnes,  inquam,  omnes  pene  hoc  sunt  quod  loquor. 
\biit  quippe  illa  egregia  ac  supereminens  dudum 
priinitivae  ^  plebis  tuae  beatiludo,  qua  omnes  Chri- 
sium  agnoscentes,  caducas  rerum  mundialium  facul- 
tates  in  sempiternas  coelestium  possessionum  opes 
conferebant ,  mulantes  sensum  pracsentium  in  pne* 
claram  spem  futurorum  ,  immortales  divitias  prae- 
seuti  paupertatis  ambilu  emenles.  «  At  nunc  pro  his 
omnibus  avarilia,  cupiditas,  rapina,  quxque  bis  so- 
ciae  et  quasi  germana  Ui.itate  conjunct^  sunt ,  invi- 
dite,  inimicilio',  crudelilates ,  luxuriae,  impudicitiac, 
proditioncs,  quia  supcrioia  ilia  i^lorum  iisibus  niili- 
tant,  successerunt  :  nc  sic  ncscio  quoinodo  pugnante 
ontra  teinetipsain  tiia  felicitale,  quantum  tibi  au* 
ciom  est  populornm,  tantum  pcne  viiiorum ;  quantum 
li'ji  copix  accessit,  tantum  disci,  linx  recessit;  et 
prosperitas  vcnit  quxsluum  cum  magno  fenore  de* 


nor,  novo  pene  el  inaudilo  genere  processus  et  re- 
cessus  crescens  simul  et  decrescens.  (Ibi  enim  est  illa 
nuiic  exiinia  forma  tua  et  totius  corporis  pulchritu- 
do?  Ubi  illud  dc  vivis  virtutibus  tuis  divinorum  api- 
cuin  tesliinonium  dicens  :  Muhitudmis  autem  20B 
credcntium  eral  cor  unum  et  anima  una,  et  nemo 
quisquam  ex  eo  quod  possidebat  stitim  esse  dicebai 
{Acl,  IV,  52)  ?  cujiis  tu  nunc ,  o  dolor  ac  lamentatio  ^ 
Icctionem  tantum  habes ,  virtutem  non  habes,  ^  cai^ 
que  scientia  tanlum  inleres,  conscientia  abes.  Maxi- 
roa  quippe  nunc  liliorum  tuorum  portio  raortifera-» 
rum  rerum  negotiatrix  est,  propolisque  et  cauponi- 
bus  similis  terrenis ,  immo  tartareis ,  perituris  simul 
\  atque  perdentibus  studet '  nundinis.  Lucro  enim  pe« 
cuniae  damnum  vitac  ementes,  ut  acquirant  quae  non 
sunt  sua,  prodigunt  qux  sunl  sua ,  mandantes  terrae 
thesauros  luctuosos,  haeredibus  brcve  gaudium,  auc- 
toribus  longum  moerorem  allaturos,  fraudantes  usn 
rerum  prsesentium  tam  alios  quam  se  ipsos,  conden- 
tes  profundis  specubus  infcrnas  opes ,  simul  peciK 
niam  suam  ac  spem  suani  infodientes ,  secunduro  il- 
lud  scilicct  Domini  nostri  dictum  quo  ait :  (Jbi  fuerit 
thesoHTus  tuuSt  ibi  erit  et  cor  tuum  {Matth.  vi,2l).ln'* 
vident  itaque  saluti  suae,  animasque  proprias  quas 
Yocantur  ad  coelum ,  terrenis  ponderibus  in  terram 
premunt.  Mens  eniin  thesaurizanlis  thesaurum  suum 
sequitur ,  et  quasi  in  naturam  terrestris  siibstantiaQ 
demutatur  :  nec  solum  nunc,  sed  etiam  in  futuro  at-> 


trimcntorum.  Mulliplicatis  enim  lidei  populis,  fldts  G  que  perpetuo.  Nam  cum,  ut  scriptum  est,  ante  homi» 


iinminuta  est;  et  crescentibus  flliis  suis,  maler  aegro* 
tni;  factaque  cs,  Ecclesia,  profectu  tuae  fecundita- 
ti)  iiirirmior  alque  accessu  relabens  et  quasi  '  viri- 
bus  minus  valida.  DifTudisti  siquidein  per  omnem 
nuifldum  religiosi  nomiiiis  membra  religionis  vim  non 
habentia  :  ac  sic  esse  cocpisti  e  turbis  opulens ,  flde 
p.iuper ;  quanto  ditior  multiludine ,  tanto  egentior 


nem  vita  pariter  ac  mors  sint,  et  ad  quod  vult  manain 
porrigat  {Eccli.  xv,  18) ;  necesse  est  ea  unusquisque 
hoininum  in  acternitate  possideat  quae  hic  quasi  manu 
sua  ipse  pervaserii ,  voluntatique  ac  sententiae  soae 
deditus,  his  in  futuro  adhaereat  conditione  quibus  bic 
adhxsit  affectu. 
11.  Sed  videlicet  immunes  seab  hoc  piaculo  quidam 
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feminam,  nullam  nomiiiis  sui  mentionem  facit ;  sed 
Ir;nc  tantuin  ait  :  Non  imprudenter  quidam  hoc  loco 
dixit^  quod  si  repugnante  corporis  fortiludlnet  etc.  Ma- 
neat  itaquc  lixuni  ac  constans  libros  istos  esse  Sal- 
vkini.  In  iis  porro  emendandis  usi  suniiis  duobus  an- 
liquis  codicibus  inss.  bibliolhec»  Regiac,  uli  dictum 
c>t  in  pnefaiione,  iino  ilem  vetustissiino  bibliotbecae 
Colbertinae  et  editione  Pithoeana.  Contulimus  porro 
iliam  cum  editione  horum  librorum  quam  Augustae 
Trevirorum  emisit  anno  iG09  Joannes  Macherentinus 
tiieologus  de  Societate  Jesu,  quanquam  nuUo  admo- 


pro  pudore^  pro  abstinentiaf  pro  virtute^  audacia^  largi^ 
tio,  avaritiavigebant. 

f  Hieronvmus  in  proIogoVitaeMalchi  monachi,  lo* 
quens  de  Ecclesia  :  Scribere  enim  disposui  quomodo 
et  per  quos  Christi  Ecclesia  nota  stl,  et  adulta  persecu- 
tionibus  creveril,  martyriis  coronata  sit^  et  postquam  aa 
Chnstianos  principes  venerit,  potentia  quidem  et  rfiw- 
tiis  mojor,  sed  viriulibus  minor  facta  sit,  Agobardits 
k\  libro  de  Privilegio  et  Jure  sacerdolii,  cap.  13 : 
Quod  nos  absque  ambiguo  deEcciesia  dicere  possumu»; 
qua  i»  annis  prioribus  ad  tolerantiampassionum  robu^ 


»lii;n  magno  fructu.  Machereritinus  eiuin  nullum  ve-      sta,  in  perfectione  veritatis  erecia,  ad  osienstonem  «i- 
tustum  codicem  habuit  cum  quo  libros  illos  confer-  ^  gnorum  valida,  studio  mirandas  continentias  et  abstt' 


quo 
lil,  etpleraque  correxit  propria  auctoritate. 

»  Codex  Colbert.,  acerbiore  animarum  inf,  peste  el 
l  iriore  fil.  tuor.  labe  conficiat. 

^  Antea  legebalur  existimantes.  Prorsus  male.  Nos 
It  (i|ue  correxiinus. 

^  Vidft  infra  nolam  ad  pag.  2i5,  ubi  editor  observat 
•;inncs  libros  veteres  ferre  i</o/£i(ri(e,  non  idohiatrice. 

"^  Id  cst,  plebis  ccclesiaslicx,  scu  populi  Christiani. 
W  le  supra  pag.  165. 

-'  Iinitatum  fortassis    ex  Sallustio  iii  pncfatiooe 
1 .  lii  Cutiiinarii  :  Verum  ubi  pro  labere  desidia,  pro 

Mnentia  et  mquitate  iibido  atque  iuperbia  invasere, 
'ortuna  simui  ctim  moribvs  immutatur.  Et  infra :  Nam 


nenticB  accinctUj  contra  rabiem  iupomm  soiiicita^ 
resistendum  improbis  iibera,  at  nunc  omnibut  i ii/lrmi- 
tatibns  mentis  ita  esl  ianguida,  ut  ad  dicendum  ifuidem 
nec  tutum  sit  nec  possibite.  Sic  Jacobus  de  Vitriaco 
cap.  8  Hist.  Occid.,  pag.  288.  ait  magistrum  Fulco- 
iiein  amisisse  bouam  famani  poslquain  cccpit  congre- 
gare  pecunias. 

K  Hoc  loco  fuit  niagna  codicum  regiornm  conseii- 
sio  cum  editione  Pitbocana.  Itaque  vocero  turbis  hic 
retinuimus,  cum  antea  legerctiir  turpis. 

^  Secuti  sumus  consensum  veterum  lihrorum.  Nani 
editiones habent :  Cut  quan^m  scienUi^  tantum  inte-^ 
rim  conscientia  abcM, 
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pulant,  qui  fortasse  aurum  ac  faculiales  suas  in  terra  A  multo  maloniiii  conliuet  quam  boiionim,  &ccuiiiliiiii 


iion  habent ,  et  lamen  ubicunquc  abstrusas  habcnt. 
Nemo  se  ridiculis  opinionibus  fallat.  Quicunque  au- 
geiidis  opibus  terrena  ciipiiiitale  fanmlantur,  aurum 
lerr£  semper  infodiunt.  209  H^c  ^^  ^"i°^  i'^"^ 
quod  SaWator  in  Evangelio  docel  dicens  :  Nolile  the- 
Mmurizare  vobis  thesauros  in  terra  (Matth.  vi,  49).  Et 
iteram  :  Thetauriiate  autem  vobis  thesaurofin  coslo 
(/6td.,  20).  Inlelligi  juxta  carnalem  auditum  ista  non 
possunt.  Nunquid  enim  aut  omncs  mali  in  terra  cor* 
porales  tbesauros  suos ,  aut  omnes  boni  in  coclo  lo- 
cant?  Non  uiique.  Et  ideo  eflectus  spiritaliiim  rcrum 
atque  virtutes  vis  sacnc  locutionis  expressit.  Scilicet 
nt  quia  cupiditati  et  avaritiae  terrena  atque  tartarea, 
QQis^ricordide  aulem  ac  largitati  coelestia  ac  sempi- 


illud  Scriptura!  sacnc  :  Badix  omnium  maiorum  est 
cupiditas  (1  Tim.  vi ,  iO).  Itaque  si  radix  maloruni 
omnium  est  cupiditas,  aique  Iixc  pietatismatticc  gi- 
gnitur  et  quasi  viroso  ejusdcm  lade  nutritur ,  iion 
lain  cupiditas  reprehendenda  (fux  ex  pietale  parcnle 
nascitur,  quam  ipsa  pietas  ex  qua  talis  filia  procrc»- 
tur.  Quo  Gt  ut  si  lam  pestileiis  est  pietas  ac  tain  no- 
censi  nec  amare  expediat  nec  amari  :  quia  nec  pa- 
rentes  amorem  debent  appetere  sibi  noxium ,  ncc 
desiderare  filii  parentibus  obfuturum.  Quamvis  ille 
non  pnreiitibus  taiitum,  sed  etiam  filiis  morbum  fe- 
rat  :  quia  et  illis  gravis  est  qui  perniciosas  pariunt 
bscreditates ,  et  illis  qui  intcr  improbissimum  quac- 
frlum  improbi  educanlur  bxredes..  Et  binc  est  quod 


leroa  debentur ;  idcirco  diver^itas  terreni'  et  coclestis  B  pene  omnes  parentibus  suis  filii  non  inagis  in  patri* 


tbesauri  posita  est :  ut  qui  cupiditati  el  avarilioi  the- 
saurizareut,  in  infemose  opes  locare  cogiioscerent; 
qui  vero  misericordise  rt  humanitati,  coelestes  se  the-^ 
sauros  praeparare  gauderent.  Loca  itaque  thesauro* 
rum  de  roeritis  thesaurizantium  nominavit.  Ibi  enim 
dicuntur  esse  jam  Ihesauri ,  ubi  sunt  tliesaurizantes 
faturi. 

III.  Sed  auslera  lorsitan  videatur  esse  sententia 
caoclos  aequaliter  ad  perfectionem  vocans  et  una 
(Wines  lege  compellans ,  cum  utique  non  sit  univer- 
tonim  una  conditio.  Rectissimc  quidem  dici  ad  ista 
poteral ,  quod  curo  omnes  perpetuo  veliiit  vivere , 
oiDDes  id  agere  deberent  ut  vitam  •  participare  pos- 
siot  :  quia  inconsuitissimum  ac  stultissimum  est  id. 


monia  quam  in  vitia  succcdunt,  nec  magis  facultates 
palernas  sumunt  quam  pravitates  :  ac  sic  transeun- 
tes  semper  in  mores  palrum  ,  aote  eorum  incipiiwi 
nequitiam  quam  substantiam  possidere.  Bona  enim 
pareiitum  nonnisi  mortuis  eis  possident;  vivenlibus 
autem  adliuc  et  valenlibus,  mores  :  211  ^^  ^^^ 
priusquam  in  dominio  suo  habere  incipiant  res  pa> 
ternas,  habenl  ni  animis  ipsos  patres;  et  antcquain 
habeant  illa  quae  falso  dicuntur  bona ,  habent  illa 
qu»  vere  probantur  mala. 

IV.  Quid  ergo?  cum  haec  ita  sint,  interdicere  for- 
san  parentibus  filiorum  videor  afl*eclum  ?  Minime. 
Quid  enim  tam  ferum ,  tam  inhiimanum  ,  tam  legi 
xmulum,  qiiam  si  non  amandos  dicamiis  filios ,  qui 


qoosdam  agere  ut  qiiod  aflectu  ac  voto  volimt,  id  C  amandosfatemurinimicos?  autsiaffectum  quem  na- 


ipsum  re  ai<iue  actu  nolle  videantur.  Sed  tamen  vi- 
deamos  eam  maxime  Christiaiiorum,  id  est,  filiorum 
toonun  partenT  qnae  certis  rerum  iinpedimentis  et 
inexpagiiabilibus ,  ut  putat ,  necessitudinum  vinculis 
a  perfectione  revocalur.  Ac  primum  in  hac  parle  , 
illii  opinor,  sunt  qui  ad  qurerendas  pecunias  et  ain- 
pliandas  latissime  opes  compelli  se  pignorum  cura 
eiqoasi  violento  liliorum  amore  causantur.  210 
ftuasivero  quicunque  palres  sunt,  ncquaquam  aut 
possiotaut  debeant  omnino  essc  nisi  divites,  et  amare 
iUiossoos  sioe  opum  multiplicatione  non-valeant; 
aot  vcro  virlus  ac  medulke  afieciuum  avaritia  et  cu- 
piditates  sint :  quia  scilicet,  ut  illi  putant,  sicut  cor- 
p08  sine  medull^ ,  sic  amor  sine  cupidilate  esse  non 


tura  pncsUit  prohibeamus,  qui  ctiam  eiim  quem  na- 
tura  prohibei  impcndimus?  autsi  charitatem  mentis 
extorqueamus  quam  habet,  qui  etiam  illam  ei  coiia  • 
mur  insererc  quam  non  hnbel?  Noii  ita  est.  Non  so- 
lum  enim  amandos  dicimus  filios,  sed  prxcipue  ac 
super  omnia  amandos,  nec  quidquam  hl^  omniiio  an- 
tcponendum,  iiisi  Deum  solum.  Nam  ct  hoc  est  pne- 
cipue  amare,  illum  filiis  anteponere  qucm  non  expe« 
diat  omniito  poslponere.  Quid  esl  ergo,  aut  quomo- 
do  aiua.dos  dicimus  filios?  Quo  aCsque  dubio,  nisi 
quo  Deus  ipse  constituit?  Neque  eniin  est  ullus  me- 
lior  filiorum  amor  quam  quem  ille  docuit  qui  ipsos 
filios  dedit.  Neque  possunt  pignora  melius  amari 
quam  si  in  eo  ipso  a  quo  data  suot  amentur.  Quo- 


poteit.  Quod  si  ita  est,  omois  absque  dubio  pietas,  ^  modo  igitur  Deus  amari  filios  jusseril,  non  dico  ego. 


inali  caosa  est;  neque  in  ea  sensus  sunt  bonorum  af- 
fectuum ,  sed  incentiva  viliorum.  El  ubi  illud  erit 
M^m  divinae  auctoritatis  oraculum  :  Pietas  ad  om" 
««««i7i«  est  (I  Tim.  iv,  8)?  Hoc  enim  modo  non  so- 
*o«n  iion  ad  omnia  utilis,  sed  pene  in  omnibus  iiisa- 
iubris.  Sienim  generatrix  cupiditatum  est,  plus  in  se 


Dicat  sermo  ipse  divinus,  qui  ad  paires  omnes  gene- 
raliter  ita  loquitur  :  Ui  tradat  mandata  Dei  filiis  suis, 
ut  ponant  iu  Deo  spem  suam,  et  non  obliviscantur  ope- 
rum  Dei  suiy  et  mandata  ejus  exquirant  (Psalm. 
i.iivn,  7).'AIibi  quoque :  Et  vos,  inquit,  paires,  no- 
lite  ^  ad  iracundiam  provocare  filios  eei/ros,  sededu^ 
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'Kiaeditio  Pithoei  et  libri  manuscripii.  Mache- 
renlinas  tamen  legit  perpetuare.  Quai  lcclio  niala  non 

^  Locas  est  ex  capite  sexlo  Episiolae  bcali  Pauli  ad 
''-pnesios,  interdum  laudatus  a  veteribu-.  Cyprianus 
'•«  lil»ro  tertio  ad  Qnirinum,  cap.  71  :  Patres  qnoque 
^m  circa  filios  esse  non  oportere.  Et  ros,  parentcs. 


noUte  in  iracundiam  miltere  filios  veslros.  Hierony- 
inus  in  epislola  ad  Theopiiiluin  Alexandrinum  adver- 
sus  errores  Joannis  Hierosolymilani :  Et  si  ille ,  in- 
quit,  perire  cupit  ne  perditi  percantf  mianto  magis  bonis 
parentibus  providendum  est  ne  ad  iracundiam  pro- 
vocent  filtos  suofi /Tticophylactu^  in  hunc  Pauli  locum  : 
Non  dixit,  Diligitc.  Hoc  enm  naltira  ab  ipsis  lel  invi^ 
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eate  itios  in  disciptina  el  correpiione  Domini  (Ephes.  A  tiludinem  ea  qiue  naturaliter  caduca  sunt  bonis  opc- 


\i,  4j.  Yidctis  quas  parari  opes  a  parentibns  iiliis 
Dcusjubeat,  non  pecuniarios  thesauros  nec  graves 
inetallo  aureo  saccos,  habcntes  quidein  multum  pon- 
(icrisy  sed  plus  tamen  iniquitalis;  212  ^^^  super- 
b.is  ac  prxeminentes  excclsis  urbibus  domos;  non 
supra  humanos  visus  clala  culmina ,  nec  inserta  nu- 
bibus  aerio  habitatore  fastigia ;  non  denique  fundos 
interminabiles  et  notitiam  sui  possessoris  excclen- 
tes,  qui  consorles  pali  indignum  sestiment,  et  vicini- 
tatem*4iijuriam  putent.  Non  ergo  haec  Deus  pnccipil, 
nec  in  servilia  terrenx  procuraiionis  ofQcia  curam 
patriae  pietatis  extendit.  Pauca  sunt  quse  mandat,  sed 
kialutaria ;  expedita,  sed  sancta ;  pnccepto  parva,  sed 
fructu  grandia ;  scripto  brcvia ,  sed  beatitudine  scm- 


ribus  in  aeterna  convertaot.  Quid  ergo  aestQas,  pa- 
terna  pietas  ?  Quid  ad  conquirenda  terrena  et  per- 
itura  distenderis?  Nibil  raajus  praestare  flliis  polet 
quam  si  boc  bonum  per  te  habeant  quod  nunqaam 
penitus  amittant.  Non  necesse  est  ergo  ut  filio  tuo 
terrenos  ihesauros  recondas.  Nulia  re  eum  facies 
diiiorem  quam  si  ipsum  filium  tuum  tbesauruin  Dei 
/eceris. 

y.  Quanquam  hsec  licet  se  ila  habeant  et  sinl  Term 
ac  saluberrima,  tamen  non  ita  dicam  quasi  filios  bonit 
et  fi»cultatibus  patcrnis  penitus  excludaiu.  Sed  de  hoc 
postea  disputabimus.  Interim  quia  reos  se  quidam  fa- 
turos  non  putant,  si  substantras  suas  non  ad  Evangelii 
honorem,  non  ad  salutem  suam,  non  ad  ullum  offt- 


liilemsk,  Pm  entes  enim,  inquit,  notite  ad  indignatio-  £  cium  Dei  conferant,  sed  pro  libidine  et  infidclitate 


nem  provocare  fitios  vestros^  sed  educate  ittos  in  disci- 
ptina  et  correptione  Domini  (Ibid,)  :  ut  ponant  scili- 
cet,  sicut  propbeta  dixit,  ut  ponant  in  Deo  spemsuam, 
et  non  obiiviscantur  operum  Dei  stft,  et  mandata  ejus 
exquirant  (Psatm,  Lxxvn,  7).  En  qualcs  divitias  Dcus 
diligit,  en  quas  parari  impcrat  facultates,^dem  sci- 
licet  ac  timorem  Dei,  modcsliam,  sanctimoniam,  di- 
hciplinam,  non  caduca.  Prseclara  utique.  Cum  enim 
^*  Dcus  vivorum  sit,  non  mortuorum  (Malth.  xxn,  52), 
recte  illa  parari  iiliis  jussit  per  qux  in  aetcrnum  vive- 
rcnt,  non  per  quae  iii  xtemitate  morerentur.  Nemo 
«rtini  dubilat  omnibus  ferme  malis  et  infidelibus  di- 
vitias  roundiaies  causam  mortis  magis  essc  quam 
vltoe,  secundum  illud  quod  Deus  dicit :  Quam  dtfi" 


quibusciinque  hxredibus  passim  vel  irreligiosis  Yel 
locuplelibus  impia  et  paganica  sollicitudine  traoscri- 
bant ;  videamus  breviter  vel  a  quo  sint  datac  facultates 
ipsse,  vel  ob  quid  datx ;  ut  cum  et  auctorem  et  causam 
datae  rei  ostenderimus,  facilius  et  ad  quem  referenda 
et  m  quem  usum  confcrenda  sit  approbare  possimus. 
Omnem  substanliam  mundialem  divino  cuiictis  mu- 
ncre  dari  nullus  homo,  ut  reor,  ambigit,  qui  modo  in 
bominum  numerum  referri  potest.  Nisi  forte  quis  tan- 
tae  sit  insipicnliae,  214  ^^  ^^^  humano  generi  man- 
dus  ipse  a  Deo  datus  sit,  ea  quae  in  mundo  sunt  non  a 
Deo  hominibus  data  arbitretur.  Igitur  si  omnia  omnl- 
bus  Deus  tribuit,  nemini  dubium  est  quod  ea  quae  l>ei 
dono  accepimus,  ad  Dei  culium  referre  debeamus  el 


nteltiquipecuniashabentintroibuntiuregnaccBtorumQiji  ejus  opere  consumere  quae  ejnsdem  sumpsimo» 


( Luc.  ^vni,  ^) !  Et  ilenim  :  Facitius  est^  inquit,  ra- 
melum  per  (oramen  acus  transire,  quam  divitem  intrare 
in  regnum  coetorum  (Ibid,,  ^5).  Unde  et  illud  est  quod 
specialiler  jubet  dicens  :  Nolite  tliesanrizare  vobis 
tUesanros  in  terra  ;  thesaurizate  autem  vobis  thesauros 
in  coeto  (Mat{li.  vi,  19,20).  *>  Superioribus  acsequen- 
tiljus  dictis  duo  the:aurorum  genera  mpnstrantur; 
uiium  scilicet  213  Q"^  '^'^*^^  thesaurizent  patres, 
liliud  quo  sibi.  Filiis  quomodo?  Ut  emdiant  illos  of- 
licio  nc  timorc  divino.  Sibi  quomodo?  Ut  thesauri- 
/<*nt  sibi  tbesauros  in  coelo.  Mirilice  scilicet :  ut  quia 
]  ocunia  caduca  cst,  disciplina  immortalis,  et  omnes 
icce  parentes  plus  amant  filios  quam  seipsos,  sibi 
i^)nfcrant  bona  cadiica,  filiis  sempiterna ;  ac  sic  et 


largiiate.  Hoc  est  enim  agnoscere  munus  Dei  et  diYi- 
nis  beneficiis  bene  uti,  ut  datis  suis  iUum  honores  a 
quo  data  ipsa  acceperis  :  quod  quidenretiam  hamani- 
rtim  rerum  exempla  docent.  Si  enim  osus  rerom  ali- 
quanim  cuipiam  bomini  alterius  hominis  benefido  ae 
largitate  tribuatiir,  isque  immemor  illius  a  qoo  fni- 
ctum  rerum  indcptus  est,  avertere  ab  eo  ipso  pro- 
prietatem  pracstitae  rei  atque  alienare  conetur;  nonne 
ingmtissimus  omniuni  atque  iiilidelissimus  jodioetur, 
qui  oblitus  scilicet  hominis  benefici  ac  liberalissimi, 
spoliare  illum  jure  dominii  sui  velit  qui  eum  ipsom 
usus  posscssione  ditaverit?  Et  nos  iiaque  osum  tan- 
tum  earum  rerum  accepiinus  quas  tenemus  :  commo- 
datis  cniin  a  Deo  facultatibus  utimur,  et  quasi  precarii 


pietati  suae  consulant  ct  saluti,  cum  duplic*  atque  ^  possessores  sumus.  Dcnique  egredientes  e  mundo  islo 
Ifiitnortali  bonoet  pcr  ca  qux  a^lcrna  sunt  actcrnos  velimus  nolimus  hic  cuncla  rclinquimus.  Cur  ergo 
r^.se  filios  suos  faciant,  et  ad  conquircndam  sibi  bea-     cuin  possessores  taiitum  usufructuarii  sirous,  quod 

STEPHANI  BALUZn  NOTiE. 


ti<  pCstutut.  Sed,  Nc  ad  iraanidiam  provocelis.  Hoc  est, 
noH  exhceredes  eos  faciatis^  neque  nbdicetis  eos,  neque 
vuerosos  vos  illis  ac  swvos  exlnbeatis^  ceu  non  sint  /t- 
beriy  scd  mnncipia ,  sempeqve  erga  ipsos  ccgro  sitis 
animo.  Egrcgiam  porro  ivjii.l.nn  quo:uI  Iioc  proponit 
f.hiieiu>  coiilorrniicus  incu>  in  libro  i-opiinjo  Varia- 
runi  Lcclicnun\  cap.  -4,  qnod  e^tdeOMiciis  parentum 
in  lil)ci()s.  Quare,  inquil,  neqiie exsuttand  juvenum  tibi- 
'J',ni  (rena  tuxanda  sunt,  ncqne  (erox  aitas  dnriore 
n.ani  par  est  imferio  magis  eliatn  elasperandu;  sed  ca 
i/  mdum  dexierilute  vt  ii  qui  repreliatdnntur ,  ipsi  non 
vuio  «£«*,  sed  amorc  jsOtius  cl  benepcentia  id  fieri  seur 


tiant;  omnnwque  ita  temperanda  omnia^utab  odio  se- 
veritatem  lomitat  vindicet,  ei  a  contemptu  severita$  fo- 
milatem. 

«  M  est,  coruni  qui  credunt  ftituram  rcsurrcclio- 
ncm  rnortuonini.  Nain  prisri  Chri>:iaiii  eos  vocahant 
inoriuos  qui  negal)anl  resurrociioncin,  uti  dictum  esl 
ad  cpislolnin  secundam  Leidradi  episcopi  Lugdunen- 
sis,  qua*  edita  csi  cnni  Opcribus  Agobardi.  Alias :  Deus, 
Deus  esi  inorluorum  et  vivorum.  Oiimcs  enim  vivuiit 
ei,  ul  ait  sauclus  Lueas. 

i»  Vide  iiilra  pag.  267. 
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iiobisciim  auferre  non  possumus,  averlere  a  proprie-  A  divitia  conservatce  in  malim  domini  sni  (Ecclc.  v,  12). 


tateDomini  atque  alienare  teutamus?  Cur  non  bona 
fiJe  datis  a  Deo  resculis  utimur?  Tenuimus  quoad  li- 
c  Jt^  tcnuimus  quoad  pennisit  iUe  qui  pncstitit.  Quid 
reclius,  quid  honestius,  quam  ut  ubi  res  abeo  discedit 
qai  usum  habuil,  reirertatur  ad  eum  posscssioqui  uten- 
dam  concessit?  Denique  etiam  ipsjB  hoc  Dei  voces  pcr 
linguas  litterarum  sacrarum  jubent,  dicentes  quotidie 
ad  unumqnemque  nostrum  :  Honora  Dominum  de  tua 
guhstantia  (Prov,  lu,  9).  Et  alibi  :  Redde,  inquit,  de- 
biiitm  tuum  {Eccli.  iv,  8).  Quam  pius  est  ct  indulgens 
SIS  DominusDeus  noslcr,  invitans  nos  ad  erogan- 
dam  terrcnx  substantix  facullatem !  Monora,  inquit, 
Dominum  de  tua  substantia.  Cum  totum  suum  sit  quod 
ab  eo  accepimus,  nostrum  esse  dicit  ut  demus ;  ideo 


Vcrum  est.  Quid  enim  pejus,  aut  quid  miscrius,  quam 
si  quis  pncscnlia  bona  in  mala  fulura  convertat,  et 
qu.ii  ad  hoc  a  Dco  data  sunt  ut  pararetur  ex  eis  vita) 
bealitudo  pcrpelua,  per  haec  ipsa  quacratur  mors  ac 
damnalioscmpiterna?  In  quo  et  illud  considerandum 
est,  quod  si  servat;e  diviliac  ad  inalum  liominis  con- 
servautur,  quanto  utique  ad  niajus  malum  coacer- 
vantur  ?  Quotus  enim  quisque  nunc  divitum  tantx  est 
continentise  qui  opes  custodire  contentus,  accumulare 
jain  nolit?  0  miseria  temporiset  «ecclesiasticx  plebis, 
ad  quid  rcdacta  est !  ubi  cum  scriptum  sit  quod  ser- 
vare  opes  genus  sit  magni  criniinis,  non  augere  jam 
geuus  puutur  esse  virtulis.  Ergo ,  ut  supra  diximus, 
quomodo  se  quidam  reos  omnino  non  putant,  si  nec 


scilicet  nostram  appellans  proprietatem  possessionis,  B  in  morte  sibimet  per  dispensatioiiem  substaotiae  con- 


Bt  major  sit  merces  operantis  :  quia  plus  fructuum 
necesse  est  largitor  habeat ,  ubi  de  suo  videtur  esse 
largilio. 

VI.  Sed  tamen  ne  hoc  ipso  humana  mens  insole- 
sceret  quod  sabstanliam  hanc  Dominus  nostram  esse 
dixissct,  adjccit  :  Redde  debitum  luum  :  Iioe  est ,  ut 
'  quero  devotio  non  inliceret  ad  largiendum,  necessitas 
cogeret  ad  exsolvendum ;  et  quem  ad  opus  sanctum 
lldes  sua  ipsa  non  retraheret,  sallem  necessitas  coar- 
ctaret.  Prius  ergo  ait  :  ttonora  Domintm  de  tua  sub^ 
stanAa.  Deinde  :  Redde,  inquit,  debitum  tuum.  Hoc 
€!»t  dlcere  :  Si  devotus  es,  da  quasi  tuum ;  si  indevo- 
Coft,  redde  quasi  non  tuum.  Bene  itnque  posuit  et 
dsmdi  voluntatem  et  solvendi  necessiutem.  Hoc  est 


suhierint,  cum  etiam  ex  hoc  rei  sint  quod  usque  ad 
mortcm  cuncta  servaverint  ?  Aut  quomodo  rei  iion 
erunt  qui  facultates  suas  ad  quoscunque  homines  in- 
iidelissima  vanilate  transmiserint,  cum  etiam  illi  rei 
lutiiri  sint  qui  non  seipsos  in  vita  isla  aliqua  ob  hono- 
rem  Dci  rerum  suarum  parte  privaverint  ?  ostendente 
id  ipsum  etiam  per  Apostolum  suum  Domino  nostro 
atque  dicente  :  Agile  nunc^  divites,  plorate  in  miseriis 
217  9<<^  advenient  vobis,  Divititg  vestrm  putrefacta 
tunt,  et  vestimenta  vestra  a  tineis  comesta  sunt.  Aurum 
et  argentum  vestrum  teruginavit,  et  cBrugo  eorum  iu  te- 
$timonium  vobis  erit,  et  manducabit  cames  testras  sic- 
.  ut  ignis.  ^  Thesaurizatis  in  nomssimis  diebus  (Jac.  v, 
i-5).  Prsler  illam  qos  in  mysterio  htens  major  est 


BCiquedieere  omni  homini :  Ad  opus  sanclum  et  hor-  ^  ""^\^  »«  terribiUor divinorum  verborum  severitatem. 

Catione  iuTitaris  etexactior.e  constringeris.  Da,  si  vis; 

redde  si  non  vis.  Apostolus  quoque  id  ipsnm  monens, 

divitibas  praecipit  :  Ne  superbe  sapiant ,  neque  sperent 

in  incerto  diviUarumt  sed  in  Deo  viro,  qui  prcsstut  ro- 

W»,  inquit,  omnia  ad  fruendum  m  toiuntate  operum 

k^onan  (I  Tim.  vi,  i7).  Uno  dicto  utnimque  dncuit» 

boc  esl,  et  qui  daret  divitias,  el  cur  daret.  Dicens 

enim  sperandum  a  Deo  qui  prxstat  omnia,  ostendit  a 

Deo  divites  fieri.  Addens  autem  in  voluntate  operum 

bonorumy  docet  id  ipsum  quod  dixit  a  Deo  tribui , 

propter  bona  tantum  opera  praestari.  Prtestat  enim, 

inquit,  omnia  in  voluntate  opetum  bonorum;  hocest, 

ad  hoc  facit  homines  substantia  esse  locupletes  ut 

*H)na  operatione  sint  divites;  id  est,  ut  commutent 


sufUcelre  ad  metum  ac  tremorem  omnibus  puto  illa 
quae  prompta  sunt.  Ad  divites  enim  peouliariter  10* 
quitur.  Plangere  eos  praecipit,  mala  futura  uontiat, 
ignem  perpetuum  comminatur.  El  hoc,  quo  minx  ipsaB 
magis  timendae  sint,  non  propter  homicidia,  non 
propter  fornicationes,  non  ot>  sacriiegas  impieutes, 
aut  alia  postremo  vitia  lethali  gladio  animas  et  per- 
enni  occasione  jugulanlia,  sed  propter  solas  tantum- 
niodo  opes,  propter  insanam  cupiditatem,  propter 
auri  atque  argenti  famem ;  ut  ostenderet  scilicet  snf- 
ficere  bajc  homini  ad  aeternam  damnationem,  etiam 
si  reatus  alii  non  fuissent.  Quid  dici  simplicius,  quid 
evidentius  potest?  Non  dicit  diviti :  Torquendus  es, 
quia  homicida  es;  torquendus  cs,  quia  fomicator; 


divitiasquas  acceperunt,  216  et  facultatcs  ipsas  in  ^  ^^  torquendus  tantummodo  quia  dives,  hocest,  qnia 

^oais  operibus  collocantes,  Dei  opes  quas  habent  in      ^*'"'""  ""'""  ""'"''    ""'^  "^ "'  "" 

bocMecalo  temporarias,  bene  utendo  faciantscmpi- 
toas.ac  sic  agnoscentes  munera  Dei,  duplici  bono 
gaudeant;  cum  qui  sunt  diviles  in  hoc  saeculo,  esse 
quoQoe  divites  mereantur  in  ccelo. 


VI!.  Sic  ergo  habendae  suut  divitiac,  sic  potend», 
»ic  lenendae,  sic  propagandac.  Alioqui  inaestimabile 
«nalaoj  est  Iwnis  a  Deo  datis  non  bene  uii.  Avoro 
^%  inquit  Scriplura  sacra,  nihil  e$t  scetestius  (Ec- 
^''•x,9) :  et  pessimumac  feralissimum  niorbi  genus. 


divitiis  roale  uteris,  quia  dalas  tibi  ad  opus  sanclum 
divilias  non  inlelligis.  Non  enhn  ipsae  divilia;  per  se 
noxix,  sed  mentes  male  uteiitium  criminosac;  ncc 
ipsae  opes  homini  poena;  causa  sunt,  sed  de  opibus 
sibi  pccnas  diviles  faciunt :  quia  dum  uli  divitiis  bene 
nolunt,  ipsas  sibi  divitias  in  tormcnta  convertnnl. 
Thesaurizatis,  inquit,  in  novissimis  diebus.  Bene,  cum 
dixlssct  thesaurixatis,  addidK  in  novissimis  diebus;  hoc 
est,  ut  major  tbesaurizanlium  reatus  esscl,  cum  the- 
saurorum  invidiam  eliam  s?cculi  cxtrcma  cumularcnl. 
Thesaurizatis,  inquit,  in  novissimis  diebus.  Per  tlio- 
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IJ  est,  populi  Christiani.  Vide  supra  pag.  165.  »>  C|..  et  Vulg.,  Thesaurizastis. 
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sauros  cupidilas,  pcr  novissimos218^>^^"^^^^^^^  ^  necdum  desiit  qui  adbuc  velil  pcccare  si  possit.  Non 


accusatur.  Ac  pcr  lioc  "  duplex  ct  cupiditatis  Doxa 
est  ct  infidelitatis :  quia  thesauros  quos  (juxta  id  quod 
Deus  dicit  :  Non  concupiicet  {Exod.  xx,  47;  Deut. 
V,  21 ;  Rom.  tii,  7)  criroen  utique  fuit  et  alio  tempore 
concupiscere ,  majus  absquc  dubio  per  infidelitalem 
ipsam  crimen  est  cliam  in  mundi  fine  cumulare. 

VUI.  Durum  lortasse  aliquis  scrmonem  meum  hac- 
tenus  judicavit.  Et  vere  durus  est,  si  aliquid  non  ex 
lestimoniorum  sacrorum  auctoritale  commonuit.  Du- 
rus  existimetur,  si  aliquid  tale  babuit  quale  hic  Apo- 
stolus  prxdicavit.  Ut  non  addamus  illnd  Domini  no- 
stri  dictum,  quo  omnes  penitus  indignos  se  esse  dixit 
qui  non  renuntiassent  omnibns  qua;  possederint(Ltk;. 
XIV,  55).  Qux  cum  ita  sint,  nonne,  quseso,  indulgentissi- 


boni3  itaque  spebus  innititiir  qui  adhoc  tantum  peccal 
in  vita  ut  peccatorum  molem  redimat  in  niorte  ;  et 
ideo  se  evasurum  putat,  non  quia  bouus,  sed  quia 
dives  sit.  Quasi  vero  Deus  non  vitam  quserat  honii- 
num,  sed  pecuiiiam,  atque  a  cunctis  malorum  redi^ 
mendorum  spe  male  agenlibus  acciperc  solos  pro 
criminibus  nummos  velit,  et  corruptorura  judicum 
more  argentum  exigat  ut  peccata  vendat.  Non  ita  est. 
Prodesse  cnim  largilioncm  plurimum  certura  est,  sed 
non  illisqui  ultinia  futune  largitionis  spe  male  vivunt« 
qui  fiducia  redimcnda!  inmiuniLUis  siclera  commil* 
tunt;  sed  illisqui  decepti  aut  lubrico  n'(atis,  aut  nu- 
bilo  erroris,  aut  vitio  ignoranlix,  aut  postrcmo  lapsu 
fragilitaiis  huiuan»,  resipi&ccre  tamlem  quasi  posl 


mum,  modestissimumacmollissimumexistimari  con"  B  ^  niortem  gravissimac  intirmitatis,   aut  quasi  post 


venit quod  locuti  sumus ;  scilicet  qui  hominibus  quiibus 
perfectam  incolumitatem  tribuere  non  possumus,opem 
saltem  desperalx  salulis  inquirimus,  et  quorum  vitam 
sanare  non  possumus,  mortem  levare  tentamns.  Quid 
estenim  perfecta  sanitas  ?  Quid,  nisi  in  vita  hacbene 
ngere?  Quid  postrema  cnratio?  Quid,  nisi  vel  in  ex* 
tremis  bonum  viaticum  comparare?  Quid  est  enim 
perfecta  sanitas?  Quid,  nisi  rebus  a  Deo  traditis  bene 
uti?  Quod  ultimum  remedium?  Quod,  nisi  sallem 
postea  facerequod  poeniteat  te  non  antefecisse?Dura 
fortasse  aliquis  putat  essequx  dico.  Dura,  plane  dura 
cxistimentur,  nisi  talia  sint  ut  in  cpmparatione  apo- 
stolicae  severitatis  mollia  ac  remissa  videantur.  Apo- . 
stolus  enim  ad  planctum  divites  vocat,  nos  ad  rcm^ 


hictum  lurbatae  mentis  i:  cipiunl,  ct  sicul  ad  sensuin 
suuminsanihomiiies  postfurorem,  sic  isti  redeunt  posi 
errorem ;  in  uno  lanturnmodo  220  ^  ^^  dispares, 
quod  illi  gandent  poslquam  evaseriitt  a^gritudincin, 
isti  plangunt  postquam  acceperint  sanitatcm.  Ncc  im- 
mcrito.  Illi  enim  tanto  plus  gratulantur,  quanto  plus 
incolumitatis  indeptos  esse  se  scnliunt;  isti  tanto 
plus  confunduntur ,  quanlo  evidentius  morbum  sui 
erroris  agnoscuul.  Quo  fiat  necesse  est  ut  illi  exsul* 
tent  et  isti  Iiigcant  :  quia  iili  quod  sQgrotaruut,  iin- 
putaiit  valetudini ;  isti,  quod  crraverunt,  sibi  :  ac  illi 
ixti  sunt  de  remcdio,  ct  isti  anxli  ile  realu. 

IX.  Lndc  admonco  cum  omiies,  tuni  pnecipue  eos 
quos  gravium  delictorum  tcrror  cxngilat,  et  in  quibus 


dium.  Apostolus  divitias  ignem  nominat,  nos  facere  ex  G  infelicior  conscicntia  pcccatorum  pcenalium  recorda- 


diviliis  aquas  cupimus  igncm  exstinguentes,  secundum 
illud  :  Sicut  aqna  exstinguit  ignemf  $ic  eleemosyna 
exstiiiffuH  peccatum  {EcclL  lu,  55).  Apostolus  iii  divi- 
tiis  male  conservatis  danmationem  esse  testatur  ; 
219  <^C[o  ^x  his  qw£  dicit  ille  mortem  xternam  om- 
nibus  facerc,  vitam  opto  perpetuam  comparare.  Non 
quidem  quod  uUi  vitiis  carnalibus  implicato,  sufiicere 
ad  vitam  acternam  putem  si,  cum  usque  ad  mortem  in 
fiagiliis  consenuerit,  in  obitu  hene  cuncta  dispensel, 
nisi  iintca  ot  peccatis  rcnuntiaverit,  et  sordidam  illam 
i:riminumtunicamltttuIentamqueprojeccrit,  et  novam 
*»  convorsionis  ac  sanctimoniae  vestem  de  manu  Apo- 
stoli  prjcdicantis  acceperit.  c  Alioqui  peccare  non  dc- 
sinit  quem  in  extremis  situm  recedcrc  a  criminibus 


tione  suspirat,  primum  ut  licct  lapsi  si.-.t,  noncom- 
morcntur  in  lapsu,  ncc  in  volutabris  suis  sordentium 
suum  more  versenlur;  qui  cum  aestuantcs  alvoscocno 
immerscrint,  ncquaqnam  sordidis  voluptalibus  saiis- 
faciunt  nisi  tota  pcnitus  luto  membra  convolvant.  Non 
ergo  horum  naturalcm  soquanlur  inluviem,  nec  niale 
blandis  lapsibus  acquiescant,  aut  in  barathro  libidi- 
num  cominorantes,  in  ipsi:»  sc  sepcliant  ruinis  suis; 
sed  illico  ubi  conciiicrc  consurgant ,  ct  elcvationcm 
prolinus  mediicntiir  iu  lapsu;  ac,  si  fieri  ullo  modo 
pernicitate  poeniiudinis  polcst,  tam  velox  sit  reme- 
diuin  rcsurgentis,  i:t  vix  possil  vcsligium  apparere 
coiilapsi.  Ergo  in  Inijusinodi  causis  hoc  primum  me- 
dclx  opus  csl ,  ut  niorbos  suos  langucntes  horreant. 


Hola  tanlum  facit  impossibilitas,  iion  vohintas.  Qui  D  curarc  plagas  fcsiinrnt  sancii «  ct  illico  e  corporibus 
enini  a  malisactibus  lantum  inoite discedit,  nou  cc-  sagittas  rapiant  vnlDcrati.  Optiine  enim  nialagma  vei 
linquit  scclera,  sed  relinquitur  a  sceleribus,  ac  pcr  fibula  calidis  adbuc  vulncribus...  iinponitur,  etcltius 
hoc  ncceisitale  exclusus  a  vitiis ;  et  lunc,  puto,  pec-  sibi  plagarum  caro  sociatiir  qu£  non  diu  hiare  per- 
cat  quando  cessaverit  :  quia  quantuni  ad  animum,      mitlitur.  lHcus  qiiippe  in  corpore  si  computrueril, 

STEPHANI  BiVLUZU  NOT.^i:. 


•  Codicos  regii :  Ac  per  hoc  duplex  noxa  est,  el  cn- 
piditatit  et  infidelitatit,  Veius  tamen  post  vocem  cu- 
piditntit  addil  voccni  noxa. 

»»  Utcrque  codex  regius  habct  convertationit. 

<  Imitnlus  est  hoc  loco  S:ilvi;uius  sanctum  Anil>ro- 
^iiiin  opiscopuin  Mcdiolanensem  ,  qni  in  exhortatione 
nd  pceiiilenliani  tolus  i:i  hoc  est  ut  ostcndal  so  pluri- 
luuni  dnbilarc  dc  ooruni  sahiU;  qui  po^ili  in  iiitinia 
nccessilate  xgritudinis  su.e  accipiuiit  poenitentiam. 


Dc  his  ergo  ait :  Si  autem  tunc  agere  vit  iptam  pcaii* 
tentiam  quando  peccare  jam  non  polet,  peccata  te  di- 
miterutit,  non  tu  illa,  De  iisdein  bxc  sunt  Angustini 
verba  in  ho:niIia  41  :  Age  pa^iiienliam  dum  tanu$  et* 
Si  tic  agis,  sccurut  cs.  Quare  securu^  et?  Quiaposni* 
tentiani  egisti  eo  tcmpore  quo  et  peccure  potuitti.  Si  au- 
tem  xis  agrre  pcpnitentiam  tunc  qnnnao  peccare  non 
potes,  pccrata  dinhSi^runt  le^  non  lu  ilii. 
<*  Macberenlinus  legit  morbum. 
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tlilalalur;  d  si  plagas  cancroma  sequilur,  lancruiii 
necesse  est  consequalur  occasus.  FugienJa  ila(|ue 
priniuin  bacc  peccatoribus  roala  sunt;  nec  dandus 
221  diabok)  locus,  ut  qui  slanles  inipulit  in  rninani, 
lapsns  pnecipitet  in  mortem.  Qiiod  si  aut  tanta  vis 
iDorbi  aut  tanta  segrotorura  fuerit  incuria,  ut  valetu- 
iliiiis  labcm  usquc  ad  dies  ultimos  trahat;  quid  dicam 
r.escio,  quid  promittaro  penitus  ignoro.  Revocareab 
inquisitione  uiiimi  reincdii  periclitantes,  duruni  ot 
Iropium;  spondere  autcm  aliquid  in  tam  sera  curntio- 
ne,  temerarium.  Sed  mclins  tamcn  est  absque  diibio 
quamvis  diuturna  paralysi  aridas  inaiius  aliquo  tan- 
dem  nisu  ad  coclum  erigi,  quam  letliali  penitus  dcspc- 
ratio:ie  dissolvi.  Melius  cst  nihil  inexpcrtum  rclin- 
quere  quam  morientem  '  nulla  curare;  maximequia 


A  dcliclis  tnis  (Dun.  iv,  21).  Ila  crgo  ot  isle  faciat  ut 
ille  dixit.  Ulatur  medicamento  alii  oblato  ad  sua  vul- 
ncra;  vcrcatur  contumacix  iiiobcdientis  eiemplum; 
cogilel  qiiid  ipse  sit  passurus  in  morle,  cum  videat 
qiiiJ  rex  Assyrius  pertulerit  in  vila.  Evidcns  est  de 
superbia  ac  rebellione  documenium.  Gonsideret  an 
ipsc,  si  iion  audimt,mortuusevasurus  sit;  cum  viueat 
quod  rex  iilc  qui  non  audivit.  seipsum  vivus  amisit. 
Oflcrat  ergq  vel  moriens  ad  libcrandam  de  pcrennibus 
pociiis  animam  suam,  quia  aliud  jam  non  potest,  sal- 
tem  subslantiam  suam ;  sed  olferat  tamen  cum  cora- 
piii.ctione,  cum  lacrymis;  oflerat  cuin  dolore,  cuni 
luctu.  Allter  qiiippe  oblata  non  prosunt :  quia  non 
prelio,  scd  afiectu,  placeat.  Ncc  cnim  auioius  dan- 
tis  datis,  sed  aniino  commendantur  data;  nec  pccu- 


uescio  an  in  extremis  aliqiiid  tcntarc  mediciiia  sit;  B  ni^  ndcm  insinuat,  sed  pccuniam  fides.  Ac  per  boc 


cerle  nihil  tentare,  pcnlitio.  Et  unum  scio,  quod  qui- 
cunque  in  hanc  miseriam  longi  languoris  extrem& 
perduxerit,  ineflabile  dictu  est  quantum  lamcntatio- 
nis  erroribus  suis  debeat,  quia  nunquam  errata  co- 
gijovit. 

X.  Et  quid  inter  bxc  fiet?  Quando  lugebit  qui  dies 
i*igeiidi  perdidit?  quando  satisfaciet  qui  tcmpus  satis- 
factionis  amisit?  Ad  jejunia  videlicet  longa  confugiet? 
Estquidem  hoc  aliquid,  si  eleomosynis  misceat.ir, 
lecutidnm  illud  :  Bonum  est  jejunium  cum  eleemosyna 
(T06.XJ1,  8).  Sedqtiomodoei  exomologesis  diuturna 
opilalabitur  in  extremissito?  Sed  ciiicio  carnescon- 
tereiac  favilla  et  cinere  sordidabit?  ut  mollitiem 
videlicet  prscterita2  voluptalis  prscsentium  asperitatum 


qui  proiesse  sibi  vult  qux  Deo  oflert,  boc  modo  of- 
fcrat.  Ncquc  cniin  hoino  Dco  prscstat  beneiicium  in 
bis  qux  dederit ,  scd  Detis  in  his  lioniini  qua:  acce- 
perit :  quia  etiam  quod  hoino  habet ,  Dci  ac  Domiiii 
sui  munus  est.  Ac  pcr  hoc  in  his  qu?n  ofleruntur  ab 
homine,  homo  non  suum  rcddit,  Domi  .us  suum  re- 
cipit.  Itaque  cum  oiTert  Deo  quispiam  facultates 
suas.  223  "^"  oHerat  quasi  pitcsumptione  donantis, 
sed  quasi  humilitatesolventis;  nec  absolvere  se  pec- 
cata  sua  crcdat ,  sed  allevare ;  ncc  ofleral  cum  re- 
demptionis  Gducia,  scd  cum  <^  placationis  olficio;  nec 
quasi  totum  debitum  reddcns,  sed  quasi  vel  parvum 
de  magno  reldere  cupicns :  quia  eliam  si  tradat 
quod  habet  pro  modo  rerum,  non  reddit  quod  dcbct 


dara  compenscnt,  ct  reatum  longarum  deliciarum  C  PC^  magnitudinc  peccatorum.   Et  ideo,  licct  oflerat. 


oflicio  patrocinantis  solvat  ^  incuriui.  Scd  quando  ha)c 
tam grandia  facct ,  vicino  jam  cxitu  etiam  a  medio- 
criam  actione  disclusus?  Crucibus  denique  diversa- 
nim  xruronariim  reum  iii  suo  corporc  hominem 
jodex  fidei  sliveritas  subjugabit,  ut  indulgentiara  sci- 
.  iicet  absolutionis  ceternx  prxsentis  pociuc  ambitione 
mereatur.  Sed  fatiscenle  jam  corpore,  ubi  222  ^^^^' 
cebitdistrictionis  odficium  censoT  aniinus?  Uti  enim 
teveritatis  arbitrio  judex  non  potest,  quando  reus 
jsmnonsustinet  judicari.  Unum  ergo  est  qiiod  amissis 
omoibus  adjuroentis  atque  subi»idiis  nutanti  ac  dcsti- 
itUo  opitulari  queat,  ut  confugiat  sciiicct  ad  illud 
beatissimi  Danielis  sacrum  ac  salubre  consilium  :  qui 
Babylonio  regi  medcri  volens,  ulceribus  dc  oflensione 
coQUractis  malagroa  de  roiseratioiie  composuit  dicens : 
^ropter  quody  rex,  consilium  meum  phceat  tibi ,  et 
P^ccata  tua  in  misericordiis  redime^  et  injustilias  tuas 
ii  mterationes  vauperum,  Fortasse  erit  patiens  Deus 


oret  Deuni  ut  sua  placeat  oblatio,  plangeni  id  ipsuin 
quod  lardc  oflcrt ,  plangcns  ac  panitons  quod  non 
prius;  sicque  erit  ut  juxta  prophetam  propitieiur 
forsitan  Deus  ^  delictis  suis. 

XI.  Sed  dicit  aliqiiis  :  Totum  ergo  Dco  oblaturus 
est  qiiod  habet  ?  Non  pflerat  totuin  quod  habet,  si 
non  putat  se  deberc  totum  quod  habet.  Non  quccro 
cujus  sit  quod  oflertiir,  vcl  a  qiio  sit  acceptum  ante 
quod  redditur.  Uoc  dico  solum ,  non  oflerat  totum 
pro  debito,  si  debere  sc  totum  non  puiat  pro  reatu. 
Totum  ergo,  *  inquit  aliquis,  peccator  oblatiirus  est? 
Immo  nihil ,  si  non  cum  fidc;  imino  nihil ,  si  non  cum 
ambitu;  iinmo  nihil,  si  non  cum  prece;  immo  nihit, 
si  non  hoc  animo  ut  hoc  ipsum  inter  prxcipua  Dei 
I)  beneficia  reputet  quod  animiim  oflerendi  dctlit,  et 
plus  sibi  in  his  quo!  Deo  rclinquit  prxstari  acstimet, 
quam  in  illis  quje  prius  habuit.  Quia  hoc  quod  ha* 
bctur  ab  homine,  temporarium  est ;  quod  autem  Deo 
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■  Vctus  codex  regius  sic  olim  habcbat.  Veriini  id 
einendatum  est,  ct  pro  nuUa  repositum  cst  nnito. 

^  Ita  correximus  ex  ingenio,  cum  antea  Icgcreiiir 
'vtjurics,  Sicut  enim  mollitiem  voluptatis  opponil  as- 
poitatibns,  sic  longas  delicias  incurix.  Alioqui  eiiim 
vox  injuri(B  iiullum  bic  bonum  scnsum  facit.  Sic  Ter- 
tullianus  in  libro  de  Poctiitciiiia,  cap.  9,  docet  nioris 
fuLSse  olim  in  Ecclesia  ul  i<  qni  cxoinologesim  f:)cic- 
bai,  sacc#i  et  cineri  incubaret,  corpiisqiic  sordiluis 
obscuraret.  Et  iii  pagina  supeiiore  Salvtanus  daniii;i- 
i\X  xgrotoruro  incuriaiii :  Qu^td  si  aut  tania  vis  morbi, 


aut  tanta  a^arotontm  (uerit  incuria, 

c  Ita  codices  regii.  Colbertinus  ct  prima  editio  Iia- 
bent  supplicationis. 

^  \n  codice  Colbertino  scriptiim  primo  fuil  tuis  - 
sed  istud  expuncturo  est,  et  supra  lincam  scriptiim 
efus^  quod  obscurc  annotavit  Pithoeus  in  margine  edi- 
tionis  siix. 

•  Code^i  Colbert.  :  inqnit  qunmvis  peccator  aliguii 
oblatunts  est.  Vrtns  cdilio  :  inquit  aliquis,  quamiiz 
magnornm  criminum  rens,  oblnlnruscsttotum  Doniir,  1/ 
Jmnto  nihii^  etc. 
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relinquitur,  sempilernum.   Toturo  ,    inquit  aliquis,  A  quid  pro  malcdictis  alque  pcrjuriis,  quid  pro  •  ne- 


oblaturus  est?  At  ego  dico  esse  hoc  totum  paruin. 
Quid  enim  jam  scit  aliquis  an  peccatorum  mensuram 
oblala  compensent?  jam  scit  aliquis  an  tanlum  sit 
in  oflicio  placalionis  quantum  est  in  oflensione  dis- 
criminis?  Si  novit  quisquam  honiinum  peccatorum 
quanto  redimere  dclicta  possit,  ulatur  scientia  ad 
redemptionem.  Si  Tcro  nescit,  cur  non  lantum  ofle- 
rat  quantum  224  potest  ?  ut  si  compensare  peccata 
non  yalet  prelii  magnitudine  ,  saltem  mentis  devo- 
tione  compenset.  Perfectum  enim  conscientioc  fru- 
ctam  exhibet,  qui  intra  conscientiam  nil  relinquit. 
Dura  nonnniii  hxc  absque  dubio  et  immensurata 
causantur;  maxime  quia  propheta  is  de  quo  dixi- 
mus,  Babylonium  regem  hoc  tantum  admonuisse  vi- 


giigenliis  cogitationuni ,  quid  pro  impurilate  senno- 
num,  quid  pro  omni  denique  maloe  voluntatis  affectu. 
Adde  postremo  etiam  si  aliqua  de  his  intra  conscien- 
tiaro  tuam  sunt  de  quibus  Apostolus  dicit,  adulteria, 
fornicaliones ,  impudicitine ,  ebrietates,  iromunditia 
Deo  exosa  (Gal.  v,  iO,  20),  avaritia  '  idolatriae  fa- 
mula,  et  post  lucc  aliqua  forte  crimina  ettam  de  ha- 
mani  sanguinis  cffusione  contracta.  Cumqne  omniom 
supputareris  numerum ,  expende  prctia  singulorom. 
Et  post  hxc  non  qu;ero  ut  pro  peccatis  tuis  totom 
Deo  tradas  quod  babes ;  hoc  solum  redde  quod  de- 
l)es,  K  si  poles  xstiniare  quod  debeas.  Addo  auten 
posl  ista  omnia  ,  quod  cum  tractaveris  delicta  lua 
alque  taxaveris ,   laiito  plus  pro  malis  tuis  debd>i» 


deatur  ut  multa  donaret,  non  ut  universa  distrahe-  B  4"^^^^  pcccala  tua  vilius  sestimaris.  ^  Quomodo? 


ret.  Non  profero  intcrim  testimonia  Evangelii,  nec 
confugio  ad  voccm  loquentis  Dci  iu  sacris  volumini- 
bus.  Non  dico  aliud-^etere ,  aliud  nova  lege  pnc- 
ceptum.  Unde  eliam  Apostolus  :  Ecce,  inquit,  vetera 
tranmerunt  :  facta  tunt  omnia  noca.  *  Omnia  autem 
ex  Deo  (II  Cor.  v,  17,  18).  Quibus  utique  dictis  docet 
non  vetera  secundam  litteram ,  sed  nova  secundum 
Deum  esse  facienda.  Hoc  solo  interim  contentus  sum 
quod  propheta  dixit.  Sermo  enim  ei  cum  rege  erat, 
et  quidem  cum  rege  non  unius  urbis ,  sed  ut  tunc 
videbatur  totius  orbis;  ^  qui  utique  non  poterat  po- 
pulos  quos  regebat  per  testamentum  egenis  tradere, 
et  nationes  barbaras  indigentibus  quasi  nummos 
dare ,  aut  in  pauperam  stipes  diffusa  longe  ac  late 


Quoniam  qni  $e,  inquit  Apostolus ,  exittimat  esse  oit- 
qttid  cum  nihil  stt^  seipsum  seducit  (GaL  vi,  5).  Ut  nou 
dicam  tibi  quod  regi  illi  vicluro  adhuc,  et  forte  ju- 
veni.  ut  festinaret  tamen  peccata  sna  redimere  pr<e^ 
ceptiim  esl.  Tu  autem  tanlo  plus  pro  te  debes,  quod 
bxc  vel  moriens  facis  vel  jam  jamque  rooriturus. 
Grandis  enim  muniAcentia  ac  devotio  futura  est, 
qnae  possit  id  compensare,  quod  hxc  turo  demum 
Domino  tuo  reddis  quando  habere  ipse  jam  non  po- 
tes;  pncsertim  cum  addatur  ad  ista  omnia  qnod  pro- 
phela  ipse  qui  regem  illum  ad  rederoptionem  crimi- 
num  vocat,  per  hxc  ipsa  quae  dicit  debere  (ieri,  non 
tam  ei  venise  228  securitatem  quara  viam  inqui- 
rendx  salutis  ostendit.  Dicens  enim  :  Peeeata  tua  m 


regna  convertere  :  et  ideo  propheta,  Peccata,  inquit,  C  misericordiis  redime ,  et  forsitan  fn^opitiabiiur  D«m 


tna  in  misericordiis  redime  (Dan.  rv,  24) :  hoc  est  : 
anrum  da  indigentibus ,  quia  non  potes  regnum 
dare :  <  facultatem  dislribue ,  quia  potestatem  non 
vnles  ^  prorogare  :  ac  per  hoc  videtur  jussisse  nt 
totum  daret,  quem  hoc  solum  non  jussit  dbtribuere 
quod  non  poterat  erogare. 

XII.  Exaggeramus  forte  rem  verbis ,  et  alte  nimis 
atloUimus.  Videamus  ergo  id  ipsum  quale  sit.  Pec^ 
cata ,  inquit ,  tua  in  miserkordiis  redime.  Quid  est 
uliqua  redimere?  Opinor,  pretium  rerum  quse  rcdi- 
rimnlur  dare.  Non  qusero  quac  illius  regis  pcccata 
fuerint.  Ipse  sciat  quanti  debuerit  redimere  quse  fe- 
cit.  Te  alloquor  cujus  225  causa  est;  te  appello 
rnjus  discrimen  agitor.   Hoc  facito  quod  propheta 


delictis  tuis;  hoc  ipsum  qnod  dicit  forsitan^  spem  in- 
dicat,  non  flduciam  pollicetur.  Ex  quo  intelligi  po- 
test  quam  diflicile  jam  in  supremis  positi  peccatores 
qualibet  munificentia  ad  perfectam  indulgeutiam 
pervenire  possint,  quando  propheta  ipse  cni  soadet 
propiiiationem  Dei  inquirendam ,  promittere  tamen 
non  ausus  est  promerendam.  Dat  consilium  de  actu. 
et  tamen  dubiut  de  effectu.  Hortatorem  se  agendi. 
non  impetrandi  auctorem  facit.  Quare  ita?  Qaia 
omnes  scilicet  peccatores  debenl  pro  se  vel  In  mi-^ 
premis  cuncta  tentare ,  etsi  non  possunt  ulla  pma- 
mere.  Si  enim  regi  propheu  ille  per  solam  bono-) 
rum  operum  largitatcm  absolutam  indulgentiam  noni 
promittit,  intelligere  peccator  non  acla  crrorum  pOD- 


dlxir:  Peccata  tua  inmisericordiis  redime.  Noli  tan-  d  nitentia  potest,  quanU^i  et  quamlarga  in  supremis 
t  im  Deo  relinquere  quanlum  habes,  si  pro  peccalis      munificentia  opus  est  qui  vult  obtinere  a  Domino 
tiiis  neccssarium  non  puUs  quanium  habes.  iEstima     per  seram  devotionem  quod  non  potest  osorpare 
(iiligentissime  culpas  quas  admisisti,aestima  peccato-     per  legem. 
rum  diversitates.   Yide  quid  pro  mcndaciis  debeas, 

STEPHANI  BALUZU  NOTiE. 
•  Codex  Colbert.,  Omnia  enim  ex  Deo.  ut  reor,  manifestum  est,  et  patet  etiam  ex  homilia  5i 

^  Hanc  lectionem  pncfert  idcm  codcx.  Regii,  qui      sancti  Csesarii  episcopi  Arelatensis  et  cx  regula  S, 


ilaque.  Editiones,  Quia  itaque. 

« Ita  omnes  libri  vetercs.  Scd  editiones  habent  fa- 
cultates. 

<*  Ita  primo  scriptiun  fuit  in  veteri  cxemplari  bi- 
MiothecsD  Colbertinae ,  sed  poslea  expuncta  est  litlera 
o  et  supra  lincam  apposita  iittera  e.  Ex  quo  Pilhqeus 
clfccit  prcsrogare, 

«  Negligenlianim  vocabulo  sifnificari  minuta  ct  le- 
NiWl^oceata,  quac  nos  hodie  dicimus  vcnialia,  satis, 


Columbani.  Quxnam  vero  tum  putarentur  esse  levia 
peccau  aperit  ex  parle  idem  Csesarius  in  homilia  5i. 

'  Ita  omnes  libri  vetercs  et  hic  et  supra.  Quo  loco 
observandum  esl  Latinos  codices  fere  scmper  habere 
idolatria ,  raro  idololatria.  Inde  idol&trie  Francis. 

s  Huec  desunt  in  omnibus  antiquis  exemplaribus. 
Ilubcntur  Umeii  in  prima  editione  et  in  aliis. 

^  Istud  dcest  in  rccentiori  codice  rcgio  et  Colber- 
lino.  ■ 
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LIBER  SECUNDVS. 

I.  Dixinias  de  remediis  peccatorom,  immo  potias  A  bissimas  quidem  pcenas,  sed  indignilatcs  pocnis  accr- 


despebus  remedionim  atqae  solatiis  :  scilicet  hoc 
primom  inqaireudse  salutis  esse  sufiragiiim  ut  pecca- 
lorein  poeniteat  erroris ;  tum  ut  juxta  sermonem  sa- 
cniiD  statim  peccata  sua  misericordiis  redimat;  po- 
streiDO,  si  id  non  fecerit,  ne  quid  saltem  moriens 
hexperiam  227  relinquat,  vel  ultima  sibi  rcram 
mnuB  oblatione  saccurrat.  Sed  respondeatur  for- 
lasse  hoc  loco  illud,  si  peccatores  bomincs  hac  redi- 
neodoram  criminam  necessitate  teneantur,  sanctos 
«bsqae  dubio  qui  sint  expertes  criminum,  non  tene- 
ri,  ac  per  boc  non  babere  eos  causam  substantise  laf- 
fieodae  qui  non  babeant  quod  rcdimere  eos  necesse 
sit  largitate.  Audio.  Sed  id  quale  sit  jam  videbimus. 
loterim ,  etiamsi  pneterita  mala  non  sint  qute  san- 


biorcs,  coronam  spineam,  aceti  poculnm,  cibum  fel- 
lis,  damnatum  ab  hominibus  Dominum  univcrsorinn, 
pendent«m  in  patibulo  salutem  humani  gcncris  , 
Deum  terrense  conditionis  Icge  morientcm. 

II.  Quse  cum  ita  siiit,  quicunque  ille  nut  sanctus 
es,  aut  sanctum  te  esse  credis,  dic  mihi,  qna^so  : 
nonquid  solvi  bsec  sola  possunf,  etiamsi  nulla  alia 
debeantur?  Quidquid  libet  enim  homo  pro  Deo  per- 
ferat,  solvi  omnino  non  potcst  quod  Deus  pro  bomi- 
ne  perpessus  est :  qtiia  ciiamsi  passio  ipsa  non  dif* 
ferat  gcnerc  pocnarum,  mi;Itum  tamen  distct  necesse 
est  diversitate  patienluni.  Scd  forsilan  dicis  generale 
in  his  qua^  diximus  omnium  bominum  essc  debitnm, 
et  in  hoc  universorum   hominom  genus  indiscrete 


rtom  hominem  oporteat  rebas  cunctis  redimere,  sunt  B  obnoxium.  Yerum  est.  Sed  nnnquid  aliquis  ideo  mi- 


lunen  perennia  bona  qux  magno  debeat  comparare. 
Sed  de  boc  plenius  postea.  Nnnc  aatem  hoc  dico 
Ijbere  et  constanter  affirmo,  neminem  esse  omnino 
Banctorum  qui  non  in  multis  sit  Dco  debitor,  ac  per 
boc  eara  quaM^unque  Domino  suo  dederit,  non  tam 
douare  qaam  solvere.  Ac  primum  ul  de  beneliciis 
geoeralibas  dicam,  id  est,  q*o  quisquis  vel  sancto- 
nun  es  ille  vel  diviiam,  primum  benevolentia  ac  do- 
110  Dei  et  natus  et  altus  et  educatas  es,  quod  rebus 
td  vitam  necessariis  communitus,  quod  etiam  non 
neoessarib  locupletatas,  quod  plus  ad  usum  tihi  Do- 
miniis  taus  tribait  quam  modus  usuum  postulavit, 
qood  exteiidit  deniqae  super  spes  tuas  munera  sua, 
el,  quod  est  maximum  ac  rarissimum,  dona  illius 


nus  dcbet,  si  et  alius  idem  debeat?  Aut  si  centum  ho- 
minum  cautiones  de  centcnis  sestertiis  scriptae  sint, 
num  idcirco  allevatur  unius  debilum,  si  omnes  sint 
ejusdem  numeri  debitores?  Unnsquisque  enim,  inquit 
Apostolns,  $num  ottus  portabit  {Cnl,  ti,  5),  et  unus-> 
quisque  pro  se  rationem  reddet.  Nequaquam  ergo 
anins  pondus  pondere  allevatur  altorius,  nec  absol- 
Yitur  reus  societate  multonim.  229  Neque  ideo  mi- 
nas  est  cuilibet  letra  damnatio,  si  multos  complices 
pcenx  videatur  babere  damnatus.  Ita  hoc  quod  suprt 
dixi,  licet  generale  sit  debitnm,  speciale  tamen  esse 
non  dubium  est ;  licet  sit  commune  omnium,  cst  ta- 
men  pecnliariter  singulorum ;  ita  ad  omnes  scqualiter 
pervenit  quod  tamen  de  summa  unicuique  nil  recedit. 


etiim  tua  vota  vicerant.  Addo  autem  post  ista  omnia  C  Christus  enim  sicut  pro  omnibus  passas  est,  sic  pro 


qqod  idem  Dominus  qui  te  primam  munere  suo  ge- 
nvit,  poslea  etiam  passione  salvavit,  quod  propter 
te,  o  homo,  terram  ac  lutum  immo  exiguam  terns 
acluti  *  partem  rerum  universaruin  Dominus  ^  ter- 
ras  adiit,  ex  came  pariter  et  in  came  processit  ha- 
miliatas  asque  ad  «  huinani  exordii  pudorem  et  pan- 
Dorom  inluviem  et  pnesepii  vilitatem,  tolerans  indi- 
gnas  se  vitx  istius  passiones,  edendi,  bibendi,  somni, 
▼igiliamm  aegras  vicissitudines,  et  caducse  if  tius  con- 
▼ersationis  contumeliosas  necessitates,  228  ipsani 
deniqoe  hominum  circa  se  conversantium  fetidam 
commorationem,  populos  peccatoruro  sordentiuni 
luto  oblitos,  semper  malse  conscienti^  admissu  reos, 
turpium  ex  se  actuum  nidorem  exhalantes,  et  ideo 


singulis,  et  cunctis  se  impendit  pariter  et  singu- 
lis,  et  totum  se  dedit  universis,  et  totum  singu- 
lis  :  ac  per  hoc  quidquid  passione  sua  Salvator  prse- 
stitit,  sicut  totum  ei  debent  oniversi,  sic  totum  sin- 
guli ;  nisi  quod  prope  hoc  plos  singuli  quam  univer- 
si,  quod  tantum  acceperant  singuli  quantum  uni- 
versi.  llbi  enim  hoc  unns  accipit  quod  universi,  etsl 
par  est  mensura,  mnjor  est  invidia.  Quo  (it  ut  licrt 
ipsum  accipiat,  plus  debere  videatur  :  qu'a  magis  fit 
unus  obnoxius,  qui  videtur  omniboscomparatus.  Hxc 
ergo  hactenus,quia  debitores  Deo  quidam  sanctoram 
essesenon  putant,cum  debitum  seslimarenon  possint. 
III.  Sed  dicit  fortassc  aliquis  :  Non  quidem  debi- 
tores  non  esse  sanctos,  sed  multo  tamen  majora  ho- 


coelestiom  prxceptorum  incapaces,  nec  sustinentes  ^  mirmm  sajcularium  essc  debita,  quorum  sunt  plura 

tacri  fulgoris  jubar,  quia  caligantes  peccatis  oculos 

splendor  divini  luminis  obraebat.  Nec  solum  hoc.  Sed 

post  liaec  omnia,  adde  protervas  superbientis  populi 

cnntradictiones,  adde  convicia,  adde  roaledicta,  im- 

piam  insectationem,  testimonium  ialsum,  judicium 

croenturo,  inrisiones  populi,  sputa,  verbera,  acer- 


pcccata.  Quod  tale  est  ac  si  quispiam  dicat  :  IJe.» 
ego  sum  innocens,  quia  alius  magis  est  noceiis; 
ideo  ego  justus,  quia  aller  iitjiistus  ;  iuco  ego 
;ipprime  bonus,  quia  alius  singulariter  malus. 
Jam  primum  enim  indecorum  hoc  sanctx  menli  est, 
ut  bona  sua  crescere  malis  arbitretur  alicnis,  et  me- 
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•  Antea  edbieramus  parlem  suscepii  rerum  umver- 
«'/nim,  quia  ita  inveiicramus  scriptiim  in  veleri  co- 
Hicc  regio.  Veram  cuin  vocem  suscepit  iiot  habeant 
rcliqua  exeinplaria  iicqiic  e.iitioncs,  et  supcrilua  sit , 


eam  dclere  placuit. 

^  Ita  cditiones.  Verum  hoc  mcnil^ruin  in  nullovc* 
teram  librorum  reperttur  qnibus  nos  utiinur. 

'  Vidc  supra  in  Nolis  ad  pag.  119. 
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liorem  sc  essc  xstimct  ^  cQmparaiione  pejoruni.  In-  A  viam  sequunlur,  et  Dominum  Jesum  Chrislum  noii 

sanctitate  tantum,  sed  ctiam  paupertate  ^  imitaiitur. 


lelicissimum  enim  consolationis  genus  est  de  miseriis 
Iiominum  peccatorum  capere  solatia,  cam  Apostolus 
gaudere  nos  cum  gaudeHtibus  jixheiki  et  flere  cum  fien- 
tibus  (Rom,  xii,  i5),  et  non  qurc  sua  $unt  singulos 
cogilare,-  sed  ca  quoe  aliorum  {PhHipp.  u,  4).  Sed 
c.^to  :  islius  modi  compnratio  230  j^^^^  alque  ho- 
ui*sla  videalur  :  nunquid  eliam  fida  existimari  po- 
tcst?  Quis  cniin  de  illo  tanto  ac  tam  lembili  futuro 
Dei  juJicio  salis  certus  est  ?  Aut  quis  diccre  potest : 
Egominus  debeo,  illo  plus  debel?Quis  postremo  de 
se  prsesumere  aui  de  alio  desperarc?  Omnei  enim, 
iiiquit  Apostolus,  stabimus  ante  tribunal  Chrisli  (llom, 
XIV,  10),  ct  Unusquisque  suum  onus  portabit  (Gal,  vi, 
5).  Nihilergo,  inquil  aliquis,  iiitcr  saoclos  ct  pccca- 
lores  est?  Multum  plane,  ot  pcne  immensurabile. 
Sed  quia  Scriptura  dlcit  :  Deatus  homo  qui  semper 
est  pavidus  (Prov.  xxviii,  ii),  et  nunquam  est  desa- 
lute  propria  mens  secura  sapicnlis;  licet  multum  in- 
.  ter  saiictos  et  peccalores  sit,  quxro  tamen  ab  omni- 
busreligionem  professis,  quis  sibi  juxta  suam  con- 
scienliamsalis  sanclus  sit,quis  dcillafuturi  exami- 
iiis  tremenda  severilate  non  trepidus,  quis  dc  per- 
petua  incoluniilate  socurus?  Quod  si  ulique  iion  est, 
sicuti  neque  csse  dcbet,  dicat  mihi,  obsecro,  quilibet 
bomiiium  cur  non  totis  subslantice  sux  viribus  ad  id 
nititur  ut  vcl  mortis  dcvotione  redimat  quidquid  vi- 
tx  oflcnsione  contraxit  ?  Quanquam  hxc  qux  loquor 
scire  omncs  legentes  volo,  non  me  de  omnibus  sanc- 
tis,  sed  de  his  tantum  loqui  qui,  licet  religionem  non 


iiihil  est  quod  dici  possit,  Lisi  illud  taiituin  quoa 
etiam  pro))hela  dixit  :  Mihi  autem  mmis  honorificaii 
suntamici  tuiOeus  (Psai,  cxxxvni,  47).  Iloseniioefo 
omnes  non  aliter  qunin  imitatores  Cbristi  konoro, 
non  aliter  quam  Chrisli  imagines  cclo,  non  aiiter 
quam  Chriui  membra  suspicio,  ct  ad  hoc  lantiim  il- 
lorum  meraiiii  ut  eorum  raemoria  dignus  fiam. 

lY.  Sed  iiijuriosa  illa  quB  supra  diximiis,  religioae 
professioni  esse  vidcantur.  231  Q.^^'^  enim,  inquit 
aliquis ,  si  vidua  sit  dives,  et  viduitatem  tamen  in 
ningna  opum  copia  non  relinquens?  Quid  si  virgo  in* 
tegritalem  professa,  ct  impolluti  corporis  sanaitata 
devoU?  Quid  si  coiijugium  sine  opere  conjugali,  ne- 
B  gans  seipsum  sibi,  et  habens  se  quasi  non  kabens? 
Quid  si  ^  monaclius  ab  incunabulis  Deo  mititans  T 
Quid  si  clericus  sacri  ministerii  servituteni  fideli  ser-^ 
vitutc  consummans  ?  Nunquid  etiam  hi  aeterns  sala- 
tis  fructu  periclitantur,  si  aut  viventes  opes  inlegrai 
habeant,  aut  morientes  iudigentibus  non  relinquant  ( 
Parva  cst  ad  promulgandam  de  hujuscemodi  quae- 
stioiie  sentcntiam  sermo  atque  auctoritos  mea.  Yi- 
deamus  ergo  quid  de  his  oranibus  sacrorum  volomi- 
num  lingu9&  ac  pnBceptorum  coelestium  voces  so- 
nent;  et  tunc  rectissime  secundum  datam  a  Deo 
normam  opinionis  nostrae  regulara  dirigemus.  Ac 
primum  :  non  est  quod  confugiendum  sibi  nimc 
quisquam  putet  ad  veterum  exemplorum  esse  sola- 
tia,  ut  dicat  aliquos  fortasse  sanctos  aut  in  lege  aat 


ITofessi  sint,  tamen  divitias  non  relinqiiunt.  Dc  illis  C  ante  lcgem  divitcs  fuisse.  Abiit  quippe  illud  tempas, 
cnim  qul  ^  expediti  omnibus  sarcinis,  Salvatoris      mutata  ratio  est.  Ante  Legem  cnim  liberum  omnibos 
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'  Sic  Tncitns  in  primo  Annalium  libro  ait  Augu- 
sium  non  charitate  aut  reip.  ciira  successorem  sibi 
ndscivisse  Tiherium,  sed  quoniam  arrogantiam  sa» 
Htiamque  ejus  introspexerit^  comparatione  deterrima 
sibi  gloriam  qua*stvisse,  Yide  hoc  loco  Rittcrshusium. 

b  Admonuit  Piihoeus  in  veteri  suo  codice  scriptum 
fuisse  expcditi  omnibus  sarcinis^  cumeditioneshaberent 
cxpediti  aut  omnibus  aut  pene  omnibus  sarcinis,  Nos 
Sfcuti  auctoritutcm  Pithcpani  codicis,  tum  eliam  re- 
fiorum,  constituimus  veram  lectionem. 

c  Omnes   libri  veteres  habeiit  mercaniur,  Yerum 

rm\\o  post  scriplum  est  imitatores,  Quod  conrirmat 
eclioncm  librorum  edilorum.  Yide  iiilra  pag.  ^C^. 

^  Ea  olim  erat  parentnm  auctoritas  ut  liccrct  illis 
filios  suos  etiam  in  puerilia  vovcre  Deo,  sic  ut  non 
liccret  illis  abjicere  institutum  qiiod  patrum  imperio 
i^usceperaiit.  ConciliiimquartumTolctaniim,  can.  48 : 
Monachum  aut  paterna  devotio  aut  propria  professio 
(acit,  Quidquid  horum  fuerit  aHigatum  tencbit,  Proinde 


stat  in  veteri  chartulario  Ecclesix  Cadurcensis  for> 
mula  istius  paternae  oblationis,  quam  edemos  posl 
notas  in  appendice  Actorum  vetenim.  In  chartolario 
vero  Ecclesix  Tutelcnsis  exstat  vetus  charta  ex  qiia 
colligitur  in  iilios  quandoque  derivatam  quoad  noc 
fuisse  potestatem  patriam  erga  fratres  in  teneni 
xtaie  constitutos.  Nam  Gualterius  de  Na\is  fratrem 
suum  Eliam  monachum  fecil  aniio  4099  in  monaslerio 
Tutolcnsi.  At  noii  solum  Glios  jam  natos  vovebani 
patres,  sed  eiiam  eos  qui  nondum  nali,  in  utero  matris 
positi  erant.  Exstant  istius  moris  aliquot  illostria 
exenipla,  quorum  antiquius  est  illud  quod  Ekkehar- 
dus  Junior  refert  in  capite  decimode  casibus  roonaste- 
rii  S.  Galli.  Anno  1085  Petrus  Bemardi  deComeliano 
supremis  testamcnti  tabulis  cavit  uti  si  nxor  sua,qos 
pm^gnans  crat  masculum  pareret,  is  canonicus  fierel 
111  ccclcsia  cathedrali  Hciekiensi.  Chartularium  llele- 
nciisc  lib.  VI,  cap.  5  :  Et  si  nxor  mea  de  ipsum  pra* 
gnntum  quem  habet ,  Deus  donavit  filium,  dimilto  ad 


itis  admundum  revertendi  inlercludimus  aditum  et  om-  D  sancta  Euiaiia,  cumipso  aiodio  quem  habeoinCkexans 


nes  ad  sascuium  interdicimus  regressus.  Gregorius  III, 
in  epistola  quarta  ad  Bonifarium  :  Addidisti  adliuc 
quoa  si  patcr  vei  mater  fiiium  vei  fiiiam  intra  septa 
monasteni  in  infanice  annis  sub  reguiari  tradiderint 
dlscipiina ,  utrum  iiceat  eis ,  postquam  puberiatis  an  > 
nos  impieverintj  egredi  et  matrimonio  copuiari.  Hoc 
omnino  devitamus  ,  quia  nefas  est  ut  obiatis  a  paren- 
tibus  Ded  fiiiis  voiuptatis  frena  iaxentur,  Pervulga- 
(iim  porro  fiiissc  hoc  jiis  cliain  ;cvo  Ilicronymi  patet 
vx  epistol.i  ejiM  ad  Denietriadoin ,  iii  qna  h:tic  Ic^un- 
iiir  :  Solent  m'.seri  parenlcs  et  uon  pienm  fidci  Cliri- 
stiani  defonnes  et  aiiquo  membro  dcbiies  fiiiaSynuia 
iiiynos  gcneros  non  inveniunt,  vtrginitati  traderc,  Ex- 


post  obitum  mater  sua^  etc.  Factum  istum  testamenlum 
VII  idus  Decembris  anno  xxvni  reani  Philippi  regis. 
Post  viginti  circiler  exinde  annos  Petrns  de  Torna- 
mira  de  Spaniaco  jussit  ut  si  uxor  sua  parcret  post 
mortcm  suam  masculom,  filius  illemonachus  fieret  in 
inonaslcrio  Tutelensi.  Chartulanum  Tutelensc  folio 
209  :  Si  vero  uxor  mea ,  qitcB  nnne  pragnans  esse  cer- 
nitur,  fiimm  pepererit,  dimitto  eum  ut  fiat  monnchus  in 
snpradicto  ioco  cum  vilia  qua:  dicitur  Pomairol.  Te- 
staincnliini  Ludovici  VIII,  Francoriim  regis,  apud 
Aiidrcain  Diirhesniiiin  t.  Y,  p.ig.  5i.H  :  Item  voiumus 
et  prceripimns  qnod  qnintus  jiiius  noster  sit  clericus 
et  omnc^aiH  qfd  post  eum  naaceutur. 
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enl  vel  babencLc  vel  etiam  consectandx  facultatis  A  uxores ,  ita  iint  ac  si  non  habeant  :  et  qui  flent  tan- 

quam  non  flenies  :  et  qui  gaudent  lanqtiam  non  gau' 


aTbitriuin  :  quia  scilicet  adhuc  tunc  virga  interdicto- 
rum  coelestiuin  non  castigabatur.  Vbi  eniiit,  inquit 
Apobtolus,  uon  esl  Ux^  nec  prtevaiicalio  ( Rom,  iv, 
15).  Lex  ergo  fecit  aliquid  non  licere,  *  secundum 
iilod :  Nam  coneupiscentiam,  inquit  Apostolus,  ne- 
ide6am,  ni$i  iex  diceret  :  Non  concupisces  (Rom. 
vn,  7).  Et  ideo  opes  quas  ante  lcgem  Dcus  non  re- 
prelienderat,  homo  libere  possidebat.  In  lcge  quoque 
nihilomiuas  prope  idem  juris  omnibus  suppetebat  : 
quia  lex  hominem,  dummodo  juste,  habere  quod 
Yellel  penitus  non  Vetabat.  Ilaquc  tuix  onines  oni- 
Dino  sancti  cunctis  facultatibus  suis  jtixta  pnescri- 
ptos  legis  terminos  utebantur,  ambutantcs,  232  "^ 
legimus,  in  omnibus  mandatis  et  jvMificationibus  Dei 


dentes  :  et  qui  einuut  tcnquam  non  possidenfes  :  et  qui 
utuntur  hoc  mundo  tanquam  non  utantur  :  pra^terit 
enim  figura  hujus  mundi  (I  Cor,  vii,  29-51).  Vidcte 
quam  breviter  missus  a  Deo  docior  cuncta  niodera- 
tus  sit  et  intra  quum  pcrrectiouem  uiiiver»a  cor.cli:- 
serit,  non  inlicila  solum  intercidendo,  scJ  etiam  licila 
coarctando,  circunicidens  scilicet,  ct  usum  conjiigiO' 
rum  ,  et  inridelitatem  fletuum  ,  et  intcnipcrantiam 
gaudiorum,  et  habendi  libidinem  ,  ct  eineiHli  cupidi- 
taiein,  et  i;)sam  denique  mundi  hujus  brevem  atque 
umbratilem  voluptalein.  El  hxc  omnia  cur?  Cur  nti- 
qiic  nisi,  ul  ipse  dixit ,  qiiia  pncterit  figura  htijus 
niundi?  Qiiam  loiige  sunt  ergo  a  mandato  Dei  quos 


equerela  (Luc.  i,  6).  Sicut  utiqiie  illi  ipsi  anibula-  B  cum  ipsos  jusscrit  Deus  viventes  opibus  renunliare, 


renint  de  quibus  ista  memorantur,  sicut  prophetes 

Anna  in  jejuniis  atque  oratiotiibus  vivens ;  sicut  Na- 

liunael  ille,  quem  legimus,  veri  Israeliuu  laude  su- 

blifflis,  et  ipso  Domino  ac  Deo  teste  mirabilis ;  sicut 

^Tobias,  raagnanimitate  devotionis  pnccepta  legis 

eicedens,  sepulturis  hominum  mortuorum  eliam  cum 

mortis  periculo  serviebat,  et  indigentibus  usque  ad 

indigentiam  suam  consiilens,  in  tanium  largitatis  af- 

(ectom  venerat,  ut  mercenario  suo  partem  bonorum 

oiDDium  deputaret;  et  hoc,  quo  magis  possit  minim 

esse,  jam  dives ;  et,  quo  mirabilius ,  dives  ex  pau- 

pere,qnia  majorem  ferme  excitant  habendi  cupidi- 

latem  opes  post  indigenliam. 

Y.  Tales  ergo  tunc  sancti  erant,  secundum  legem 


illi  eas  cupiuiit  ctiam  in  cognalis  suis  morlui  pos.si- 
dere  !  Aul  quani  longe  ab  ea  dcvotione  sunt  ut  ex- 
boiredent  seipsos  propler  Deum ,  qui  exhxreJare 
noluitt  saltem  extraneos  propler  sc !  Quihus  libentcr 
libere  dicerem  :  Qu;c  insaiiia  est,  o  niiscrrinii !  Lt 
hxredes  alios  quoscunque  faciatis,  vos  ipsos  vero 
exhxredatis ;  ut  alios  relinquatis  vcl  brevi  divites, 
vos  ipsos  xterna  mendicitate  daiunatis. 

VL  Sed  qucerit  foi  tasse  aliqiiis,  quid  sit  istud  quod 
nunc  plijs  exigat  Deus  a  Chrislianis  per  Evangelium 
quam  a  JndxMS  aiile  per  legcm?  ^  Certa  istius  rei 
ratio  est.  Ideo  enim  majora  nunc  Domino  nostro 
solvimus ,  quia  majora  debemns.  Judsei  qiiippe  ha- 
bebant  quondain  nmbram  rerum ,  nos  veritatem ; 


omnia  habentes«  <  secundum  legem  omnia  reiinqueii-  C  Judsei  fuerunt  servi,  nos  adoptivi ;  234  ^tidxi  ac- 


tes.  Ac  sic  perfectus  fuit  omnis  qui  legi  paruit ,  et 
tam  devotos  qiu  sub  lege  tunc  minus  fecit ,  quam 
ininc  in  Evangelio  qui  plus  facit.  Tunc  enim  quasi 
Evangelium  lex  fuit.  Quo  fit  quod  qui  se  obtempe* 
notem  tunc  legi  pracbuit,  quasi  ^  Evangelium  com- 
plevit.  Non  est  ergo  quod  confugiendum  sibi  nunc 
qinsquam  ad  legem  putet.  Vetera  enim,  ut  ait  Apo- 
ttolus,  transierunt  :  facta  sunt  omnia  nova  (II  Cor. 
V,  17 ).  Pius  tunc  indiilgentise  erat  et  plus  licenlia^. 
Tone  esns  carnium  prcdicabatur ,  nunc  abstinenti  i. 
TQne  in  omni  vita  jejuniorum  pauci^simi  dies  ,  nunc 
qoasi  nnum  jejunium  vita  omnis.  Tunc  Ixsis  ultio 
tojppctebat,  nunc  patientia.  Tunc  irascenlibus  lex 
niiiistra  erat,  nunc  adversaria.  Tunc  accusatori  gla- 


ceperunt  jugum,  nos  libertatem;  Jud;ci  maledicta, 
nos  gratiam;  Judsci  litteram  interficicntem,  nos  spi- 
ritum  vivificantem ;  Judxis  servus  magister  inissus 
est ,  nobis  filius ;  Judxi  per  mare  transierunt  ad  ere- 
mum,  nos  per  baplisma  introimus  in  regnum ;  Judxi 
raanna  manducaverunt,  nos  Cbristum ;  Judaei  carncs 
avium,  nos  corpus  Dei ;  Judxi  pruinam  cocli ,  ncs 
Deum  cceli  :  qui  cum^  ut  Apostolus  ait,  m  forma  Dei 
essetf  humiliavit  semetipsum  usque  ad  mortemy  morlem 
autem  crucis  {Philip.  ii,  6,8);  non  conlentus  scillcct 
simplicem  pro  nobis  subire  mortero,  iiisi  ipsam  vo- 
luntarioi  nccis  susceptionem  summorum  supplicio  • 
rum  perpesbione  cuiuulasset.  Pro  hoc  ergo  solo  quid 
solvere  homo  polerit,  cui  se  per  ultimam  pociiaruin 


(TiQm  porrigebat,  nunc  charitatem.  Tunc  cliam  car-  D  accrbitalein  Christus  iinpendit?  Aiit  quid  pro  se  di- 


nali  illccebrae  lex  indulgebat,  nunc  Evangelium  nec 
a*^ui.  Tunc  corporea;  voluplates  habebant  quam- 
to  licentiam,  nunc  jubentur  etiam  ociili  cu^todire 
*«s«ram.  233  Tunc  ad  multas  uxores  recipiendas 
»niw  niariti  torum  lex  dilatabat,  nuric  ctiani  ad 
*«tn  excludendam  casti  alTectus  devotione  constrin- 
Ei^*  Sii)i^fif  enim,  inquit  Apostolus,  ut  et  qui  hubent 


gnum  Domino  repensabit,  qui  ipsum  a  quo  redem- 
ptus  est  Deuin  debet?  Ihcc  ergo  causa  est  qua  d«'- 
votiores  essc  nos  Dominus  sibi  velit,  quia  taiu  ina- 
gno  devotionem  nostram  prelio  coinparavit.  £t  iilcc 
beatissinius  Paulus  :  Quis  ergOy  inquit,  nos  separab.t 
a  charitate  Christi?  Tribulatio^  an  angustia,  an  persr- 
cutiot  an  fames,  an  nuditas,  an  pericuium ,  an  giadius 
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'  Ista  Don  exstant  in  recentiori  codice  regio ,  ne- 
^  in  Colbertino. 

^  Annotat  Pitboeos  in  vetusto  codice  suo  scrinlum 
[««se  Tokis,  ei  editionem  Septuaginta  nabere  Tobit. 
^  «rro  ulerqne  codex  regius  habet  Tobis. 

'  rrirno  edideramus  secundum  Evangeliui^,  etc. 


secuti  vetuscxcmplar  bibIiolhec3C  rcgiie.  Sed  cuni  reli- 
qua  ct  veieres  edilioiies  prxferanl  iegem^  eaquc  lcciio 
videalur  essc  mellor,  e:im  revocnviuius.  Isthic  eniiu 
non ugitiir de tempore Evangelii, sel de tcmpore  legis. 

^  Hecenlior  codex  regiusc^GnllJcrl.,  Evanrfctia. 

•  Oiiines  libri  vetere^  legufurCerra  istius. 
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{Ilom,  vm,  35)?  Non  Apostolus  solam   [itcum^Lm  \  habetvirm  (ha.  u\,  i).  Et  ste; ile  namque  esi  quo  i 


r.ec  solas  dcberi  a  nobis  divitias  Deo  dicit,  sed  tri- 
iulaiionein,  angustiam,  fomem,  giadiuui,  passio- 
nom  ,  efTusionem  sanguinis  ,  animac  exlialalio- 
ncni ,  morlcm  deniquc  omni  pa^naruni  genere 
conditam.  Unde  intelligant  onines  rcligiosi  non 
satis  se  Deo  reddere,  etiam  si  univcr^^as  dederint 
lacuUatcs  :  quia  licet  sua  cuncta  dibpcnsenl,  ipsos  se 
lamcii  debenl.  Et  ideo,  sicul  supra  dicere  capera- 
inus,  si  viJua  est  qna^piam,  ncquaquam  sibi  suHiccre 
ad  xternam  salutem  nomen  viduilatis  pulct,  sed  vi- 
dcat  qualem  esse  in  Apostolo  viduam  Deus  jubeat  di- 
cens  :  Qiuv  vere  vidua  est^  desolata  $perat  235  "^ 
Domino,  instat  orationibus  nocte  ac  die,  Nam  quas 
iu  deliciis  agit^  vivens  mortua  est  (l  Tim,  v,  5,  6). 


non  parit ,  et  descrlum  quod  ab  omnibus  se  uiuodi 
inlecebris  scparavii,  et  sine  viio  quod  sine  viri  osu 
ita  virum  habei  ui  non  haberc  videatur.  Hos  ergo 
conjngos  tales  quis  dubitet,  et  dum  vivimt,^icut  iii 
sc,  ita  etiam  'in  suis  subsiantiis  Deo  vivere,  cum  e 
\iia  excunt,  cum  sua  ad  Deum  cui  vixeriiit  faailuie 
niigrare?  Aliier  eiiim.quilibet  honim,  si  res  suas  sx- 
culo  dcditis  aique  ipsi  sseculo  dej-eliuqiiii,  frusira  sibi 
nomen  religionis  inscripsii,  eiqne  videiur  semper  vixis' 
se  cui  moritur.  De  conjiigibus  itaque  isia  suniciuui. 
VilL  Transeamus  ad  sacras  virgines,  quibus  legeni 
devoiionis  Salvator  ipse  pREScripsit  (Mutth.  xxv,  i 
seqq.),  excmplo  scilicet  decem  virginum ,  ex  quibus 
faluarum  nuinerum  puellarum  ideo  iantummodo  dicit 


Uno  eodemque  prxccpto  duas  Apostolus  formas  vi-  g  pocnis  pcrennibus  dandum,  quia  «  scit  ei  ppus  mi&e- 


duilatis  expressii,  unam  vitx,  ailernm  mortis,  cnin  in 
deliciis  mortem  posiiit.  Ergo  absque  dubio  diviiem 
csse  non  vult  quain  deliciosam  esse  iion  palitur ;  quia 
omnis  fructus  divitiarum  in  usu  esi  positus  dclicia- 
rum  :  alioqui  remoio  usu  dcliciarum,  causx  opum 
non  relinquuntur. 

Yll.  Gum  itaque  Apostolus  in  deliciis  vidusc  mor- 
tcm  csse  memoraverii ,  prompium  est  quod  ad  viUB 
acterno;  fructum  vult  universa  distribui ,  qui  non  vult 
ad  mortis  usum  aliqna  rcservari.  Et  ideo  dicit :  Qum 
vere  vidua  e$t,  desolala  sperat  in  Domino  (Ibid.,  5)  : 
docens  sciiicci  parum  esse  si  non  sii  vidua  deliciosa, 
non  dives,  nisi  fucrit  Deo  adbaerens,  nisi  orationi  de- 
dita,  nisi  a  cunctis  mundi  inlccebris  desolata,  et  per 


ricordiac  defuturum.  Quo  dicio  evideniissime  docait 
quanli  prciii  judicarii  largam  misericordiaro ,  sine 
qua  dixit  ncc  integritatem  quidem  ipsam  virgini  pro- 
futuram.  Sed  blandiuntnr  sibi  foriasse  quacdam ,  el 
suflicere  sibi  aBSlimant  si,  cum  muiia  t>  ac  magna  lu 
laculutibus  habeant,  saliem  exigua  largianiiu*.  Mec 
ego  abnuo  ut  si  iu  raiio  esi,  iu  esse  credatur.  Pa< 
riim  deiur,  si  parum  dedisse  sufllcit.  Sed  ego  sufR- 
cere  parum  nescio  :  immo  parum  non  sufllcere  oert:> 
scio.  c  Si  aliud  ipsx  sciunt ,  apud  se  ipsas  sciant. 
Ego  unum  scio,  quod  Deus  dicit  exstincUs  faiuaruin 
virginum  lampadas  operum  bonorum  oleum  non  ba- 
benies.  Sed  tu,  quxcunque  es,  habere  ie  287 
oleum  abunde  puUs?  Ei  illas  profecio  de  quibus  dixi 


luec  omnia  vere  vidua.  Quod  si  iU  esi,  quaxunque  se  q  siulix  virgines  sic  putabani.   Nisi  enim  habere  se 


vitx  cupit  esse,  non  mortis,  ncquaquam  suflicere  sibi 
aesiimei  si  ei  delicias  sibi  ob  Deum  et  diviiias  abne- 
garit ,  nisi  ct  oratione  ei  labore  id  promeruerit  ut 
vere  vidua  Dei  esse  videaiur :  quia  non  est  dubium 
quod  quemadmodum  quis  in  hoc  s?eculo  Christo  ad- 
liasserit,  ila  in  Christi  corpore  pcrmanebit,  secundum 
IIIuJ  :  Adlimit  anima  mea  post  te ,  me  autem  suscepit 
dextera  tua  (Psal.  lxii,  9).  Quo  deciaralur  quod  eam 
tantum  animam  quae  Deo  adhx/crit  in  hoc  sxculo, 
dcxtera  Dei  sui^cipiet  in  fuluro.  Hax  ergo  viduitatis 
e:^t  regula.  Nam  de  conjngibns  conliuenliani  profcssis 
cl  spiritu  Dei  plcnis  dubiUre  qnis  debcat  quin  sua 
hueredibus  mundanis  servire  iiolint  qui  seipsos  mundo 
eliminaverinl?  Quomodo  enini  ad  se  pcrtiiicntia  aliis 


credidissent ,  ^  providerant  ui  habereni.  Nam  cuni 
posiea,  ut  ait  Dominus,  mutuari  velipi  el  omni  sto* 
dio  atque  ambitione  perquirant ,  absque  dubio  etiaoi 
ante  quucsisseni ,  nisi  eas  habendi  fiducia  decepisseC. 
Et  tu  itaque,  qiuecunque  virgo  es ,  vide  ne  sic  non 
habeas,  licet  habere  le  credas.  Ejusdem  enim  noml- 
nis  cujus  illx,  ejusdem  professionis  es.  Tu  virgo  tSp 
et  iikc  virgincs  crant ;  tu  pnesumis  tc  e&se  bapieu- 
tem,  et  illu!  se  esse  fatuas  non  putabanl;  iu  lumen 
haberc  laiupadem  tuam  jndicas,  et  illae  profeclo  lu- 
inen  proisumplione  futuri  luminis  perdiderunt.  Nam 
et  idco  scribuntur  apUsse  lampadas  suas ,  quia  illii- 
miuandas  e:»sc  crcdcbant.  Ei  quid  plura  ?  Eiiam  emi- 
cuissc  in  eis  quiddam  luminis  pulo.  Cum  euim  ipsse* 


addicant,  qui  ipsos  se  sibi  deneganl?  Tam  nova  eniin  f\  ui  legiinus ,  cxstinguendas  forle  lampadas  suas  nv 


virtute  prxditi,  concessasque  et,  quod  majus  esi, 
experlas  corporuin  voluputes  aJinirabitis  236  ^^^' 
tiiientise  austeritale  calcanles,  quemadmudiim  aliquid 
rerum  suarum  non  Dco  vovcant,  qui  ipsum  intra  se 
Dcum  esse  feceruni?  ui  nieo  quidem  judicio  eliam 
de  Uli  conjugio  rectissiine  dici  possit :  Lcetare,  steri^ 
liSi  quod  non  paris,  erumpe  et  exclama  quod  non  par- 
turis :  quia  multi  filii  desertas  magis  quam  ejus  qum 


formidarent ,  habebant  profecto  aliquid  quod  vere- 
baiitur  cxstingui.  Ncc  falsa  opinio  meiuentium  fuit. 
Exsiinctx  siquidem  ,  et  obcxcatoi  sunt.  Nihil  eoiin 
profuii  illi  iiitegritati  quod  in  ea  lumen  virginitatis 
apparuit,  •  quia  subsuntia  olei  non  suppediiaiite  da- 
fecit.  Ex  quo  intelligimus  id  quod  parum  est  quasi 
niliil  esse  :  quia  nbn  satis  prodest  illico  exstinguen- 
dum  lumen  accendi ,  nec  juvai  aliquid  mlucescers 
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•  Antea  Icgebatur  sit.  \i\  hac  ergo  editione  se- 
qoi  placuii  aucioriiatcm  libroruin  manu  scriptorum. 

^  Hxc  desuiit  in  omnibus  antiqois  codicibus. 

*  Secuti  sumus  consensuiii  veterum  libroruiu.  Nam 


editiones  habent,  Si  aiiter. 
^  lu  etiam  veteres  libri.  Edii.,  prmdissenk 
«  In  uiro(|ue  codice  regio  sic  scriptum  est  :  Qitlm 

substantia  olci  nou  suppeiUtante  defecit. 


\n 
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m 


qaod  in  ipso  ortu  Labeat  occasum  ,  et  a3  hoc  tan-  A  ac  tam  pcrrectam  Deus  vivendi  regulam  dcdit,  quaiito 


iunimodo  habere  initiiim  vivenlis  ut  *  possil  iuilium 
habere  morientis.  ^  Plane  ilaquc  hicerna  opus  est 
etlumen  possit  esse  diuturnum.  Nam  si  in  lychnis 
iysis  quibus  ad  breve  tempus  utuntur  homincs ,  lan- 
guescit  lumen  ac  deflcit  nisi  oleum  large  fuerit  infu- 
snm;  quanta  tibi ,  quxcunque  illa  es,  quaiita  tibi 
olei  abundautia  opus  est  ut  lucerna  tua  luceat  in 
atternam?  Nemini  itaque  ad  vitam  perenrtem  sat  est 
si  patet  se  babere  quod  non  habci.  238  ^tultx 
euim  pKCSumptiones ,  perditionis  causo;  sunt,  non 
nlolis.  Nam  qui  se,  inquit  Apostolus,  exittimat  este 
tBqnidf  cum  nihil  sit,  seipsum  seducit  (Gal,  vi,  3). 
l^Qsi  forte  tibi ,  quscunque  iila  es,  rcvelalus  a  Deo 
modus  sit  largilalis ,  ei  praescriptos  a  Spiritu  sancto 


utiquc  esse  illos  pcrfectiore-;  juhet  a  quibus  omncs 
doccidi  sunt  ut  possint  csse  pcrfccti,  etquostain 
magni  csse  excmpli  in  omnibus  Deus  voluit,  ut  eos  ad 
singularem  vivendi  normam  non  novx  tantum,  scd 
etiam  antiqu»  legis  severitate  constringeret?  Nam  li- 
cet  decretuin  velus  largam  cunctis  ampliandarum 
opum  239  dederit  facullatem,  omnes  tamen  levitas 
et  sacerdoles  intra  certum  babendi  limitem  coarcta- 
Yit,  quos  scilicet  neque  segetem,  neque  vineam,  nequo 
ullum  omnino  fundum  haherepermisit.  Ex  quo  intelligi 
polcst  an  ea  nunc  ^  Deus  noster  veht  in  Evangelio  viven- 
tes  j  clericossuosmundanispostse  hxredibus  dereli::- 
quere,  quse  adhuciu  lege  posiios  ne  ipsosquidein  voluit 
possidere.  UndcestquodeisSalvatoripse  inEvangcIit» 


dooandi  terminos  babeas,  quos  excedi  piaculum  pu-  B  non  ut  ceteris  voluntarium ,  sed  imperativum  ofQciuni 


tes,  ac  transgressionis  quodammodo  genusjudices 
si  religiosior  fueris  quam  a  Deo  esse  jubearis.  Si  ita 
est ,  DOD  prohibeo  quin  utaris  scientia  a  Divinitate 
coocessa.  Qaod  si  tam  falsum  est  hoc  quam  frivo- 
lun,  quae  insauia  est  ut  non  quanta  potes  omnino 
frcias  per  cautam  et  timidam  provisionem ,  cum 
igoores  penitus  quid  tibi  compelat  ad  salutem? 

IX.  Superest  de  ministris  «  et  sacerdotibus  quid- 
ibm  dicere,  licet  superflue  forte  aliqua  dicantur. 
Qoidquid  enim  dealiis  omnibusdictum  est,  magis  abs- 
que  dubio  ad  eos  pertinet  qui  ^  exemplo  esse  omni- 
bos  debent,  et  quos  utique  tanto  antistare  exteris 
•portet  devotione  quanto  antistant  omnU)usdignitate. 
« Mihil  est  enim  turpios  quam  excellciitem  esse  quem- 


perfectionisindicit.  Quidenim  eumlaico  illi  adolescenti 
dixisse  legimus  1  ^  Si  vis  esse  perfectus^  vende  qua: 
haheSy  et  da  pauperibus  (Matth,  xix,  21).  Quid  auteni 
niinistris  suis?  Nolite,  inquit,  posiidere  aurum^  neque 
argenluniy  neqiie  pecuniam  in  zonis  vestns,  Non  perum 
in  vta,  neque  duas  tunicas  habeutis^  neque  calcia- 
menta^  neque  virgam  (Maith.  x,  9, 10).  Videle  quanla 
sit  iu  ulroque  hoc  Dei  sermone  diversitas.  Laicodixit : 
Si  vis  ,  veiiie  qum  possides  :  Ministro  autem  :  Noio 
possideas.  Sed  el  hoc  parum  cxistimavit  si  possessio- 
neiu  ei  substantix  amplioris  aufcrret ,  nisi  etiam  pc- 
ram  ipsam  acturo  iter  longum  apostolo  sustulissct , 
et  unius  eum  tunicoi  singularitate  raultasset.  El  quid 
postea?  Nec  hoc  satis  est.  Nudis  quoque  insuper 


libet  cnlmine  et  despicabilem  vilitate. '  Quid  est  enim  Q  servos  suos  lustrare  pedibus  ^rbem  terrarum  jubet. 


aitnd  principatus  sine  meritorum  sublimilate,  nisi  ho- 
■oris  tiloliis  slue  homine?  aut  quid  est  dignitas  in  in- 
4ig00t  nisi  omamentum  in  luto?  £t  ideo  cunctos  qui 
lacri  altaris  suggestu  eminent,  tantum  excellere  opor- 
let  merito  qoantum  gradu.  Si  enim  viris  in  plebe  po- 
iitis  et  moliercolis  f  ipsa  fece  ^  iniirmioribus  talera 


et  calciamenta  plantis  gelu  rigentibus  tulit.  Quid 
dici  amplius  potest?  ^  Peram  de  apostoli  inanu  ra- 
puit,  et  peragrantibus  universum  mundum  ministiis 
suis  usum  unius  virgulue  non  reliquil.  Et  post  hrec 
parum  est  successoribus  eorura,  id  est  levitis  ac  "  &j- 
cerdotibus,  tanta  divinarum  rerum  adminibtrationc 


*  Aiitea  leffebatur  ut  possit  finem 
veiera  exem|[>raria  habent  uti  nos  reposuimus, 

^  PitlKBas  admonuit  in  codice  suo  scriptum  hiisse 
Pkua  iiaque.  Sic  etiam  habent  codices  regii.  Error 
cx  metathesi  Utterarum  profectus. 

*  Hs  Toces  desunt  iii  omnibus  antiquis  exempla- 
ribas.  Et  sane  siiperfluas  esse  indicare  videntur  se- 
^oentia,  si  qub  ea  accorate  expendat. 

'  Atbalancos  rex  clero  Ecclesioi  Roman»  apud 
Caasiodoram  lib.  vin  Var.,  epist.  24  :  Sed  interim  vos, 
mn  juiHeia  nostra  venerantur,  ecclesiasticis  vivite  in' 

iiiutu.  Magnum  scelus  est  crimen  admittere  quox  tiec      

mteniaionem  deut  habere  sacularem.  Professio  ve-  D  pag.  78 
Urg  tiia  C€eie$tis.  *-  " 

*  Iiitegra  hxc  periodos  desideratur  in  omnibus  an- 
lii|«iis  exemplartbus. 

'  Hic  locus  refertur  supra  in  uiitio  libri  iv  de  Gu- 
kiipiatioiie,  pag.  59. 

*  Antea  legebauir  ipso  sexu,  nullo  admodum  sensu. 
Godex  regiussuppeditavitjiistamlectionem.  Ailenim 
Salvianos  Deom  perfectisstinam  vive.idi  regiilam  de- 
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Veruin  oiimia      Recentior  regius  neque  noster  habet  neque  non. 

}  Id  est,  in  universum  eos  qui  iii  clero  constituti 
sunt,  episcopos  nimirum ,  presbyteros ,  diaconos  ^t 
cxteros.  Utrique  enim  clencorum  appellatione  lnt<*l- 
liguntur,  uii  dictum  est  ad  caput  29  Agobardi  de  dis- 
pensatione  ccclesiasticarum  rerum.  Islud  ipsuin  nos 
docet  Marlinus  papa  et  martyr  in  epistola  ad  Theo- 
dorum  :  in  qua  narraus  qnomodo  a  Calliopa  exarchf» 
Ronia  adductus  sit,  ait  intcr  ccetera  :  Sinite  mecr.m 
venire  ex  clero  qui  necessarii  mihi  snnt,  episcopos  vi- 
delicet,  presbyteros ,  et  diaconos ,  et  absolute  qtti  mihi 
videntur.  Apud  Sirmondum  in  collectaneis  Anastasii, 


tfiise,  non  solum  episcopis  et  clericis,  sed  etiani  ple- 
bms  bomiiiibus ,  qui  txx  popuii  dici  solent  et  non 
iolom  plebeiis  hominibus,  sed  quse  ipsa  populi  Isece 
Infimjiores  sunt,  mulieribus. 

^  Macherentiiius  legit  inferioribus.  Prorsus  male. 

^  Vetus  codex  regius  et  Golbert.,  Deus  non  veiit. 


^  Uunc  locum  Macherentinus  omisit  in  sua  edi- 
tione. 

1  Sic  edcre  visum  est  pro  eo  quod  editiones  ha- 
bent  Pecuniam.  Prinia  tainen  habet  Pedum.  Prinius 
Piihoeus  reposuit  Pecuniam.  Quse  lectio  in  codice  ejus 
posita  est  supra  liiieam.  Valde  autcm  puto  antiqui- 
tus  illic  scriptnm  fuisse  Peram.  In  conslituenda  au- 
tem  vera  lecti(me  secuti  suinus  aactoritatcin  vetcris 
codicis  redi.  Tum  necessariam  esse  illain  enicnda- 
tionem  colligitnr  ex  his  quae  praecesscrunt. 

"  Indigiiatur  Saiviauus  esse  episcopos  quosflam  qui 
res  ac  facultates  siias  aliis  donabant  qu:un  Ecclesiie, 
id  siiiunioperc  curantes  ut  hxrcdes  relinqiiercut  di- 
vitcs.  Rursum  in  libro  sequeiiti  pag.  216  et  sequef^ 
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rungeutihus,  si  ipsi  laulum  ilivitcs  rtierint,  nisi  etiam  A  appetivimus  quamquod  nobis  id  conveoiens  arbitrati 

suums,  cogitantes  scilicet  et  pnesentium  renini  bre- 


luvredesdivitesrelinquant.  Erubescamus,qu3cso^  hanc 
inndelitatem.  SufTiciatnobisquod  videmur  usque  ad  vi- 
(O!  terminos  Deum  spernere.  Gur  id  agimus  240  "^ 
ronteroptum  ipsius  etiam  post  mortem  cxtcndamus? 
Diximus  de  personis  atqueofliciis  singulorum.  Et  hxc 
(minia  ideo  quia,  utsupradiximus,  quidani  rcligionem 
professi  aut  non  debere  se  sicut  cxteros  mundiaies 
substantiaui  suam  Domino,  aut  ccrtc  minus  dcbere 
acbitrantur ;  cum  utique  hoc  magis  debcant,  (piia 
servus  qui  scit  voluntalcm  domini  sui,  et  non  fucit 
oam,  vapulet  multis ;  qui  autem  nescit,  vapulct  pau* 
cis  (Luc,  XII,  47,  48).  Religio  autem  scicntia  est 
Dei ;  ac  per  hoc  omnis  religioi^us,  hoc  ipso  quod  rc- 
ligionem  sequitur,  Dei  se  voluntatcm  nossc  testatur. 
Professio  itaque  rcligionis  non  aufert  dcbitum ,  scd  B 
augct  :  qiiia  assinnplio  rergiosi  nominis  sponsio  est 
devotionis ;  ac  per  hoc,  tanto  plus  quispiam  debctopc- 
re,  qunnto  plus  promiserit  professione,  sccundum  il- 
bid  :  Melius  cst  jion  voveret  quam  post  votum  promissa 
non  reddere  (Eccle.  v,  4), 

X.  SeJ  forsilan  dicit  aliquis  :  Si  ha?cita  sunt,  lu- 
tior  ei^o  cst  inreligiositas  quam  rcligio.  Minime. 
Rt^ligiosus  cnim  per  hoc  est  debilor  quod  profitctur 
religiosum ;  inreligiosiis  autem  per  id  quod  neglexe- 
rit  religionem ;  ac  per  hoc  ainbo  habcnt  pro  div(^rsi- 
tate  condilionis  dcbitnm  suum.  Rcligiosus  debet 
quidquid  seprofcssus  cst  ngnovisse;  inreligiosus  vero 
etiam  quod  non  dignatur  agnosccrc,  secundum  illud 
qnod  spccialitcr  sermo  divinus  de  eo  dicit  :  Nolnit 
iuteUigere  ut  bene  ageret  {Psalm,  xxxv,  4).  Sed  ta-  C 
nien  qui  onerasse  religiosos  hac  re  videmur,  quia 
I  rofessionem  nominis  sponsionem  csse  diximus  reli- 
gionis;  removeamus  hanc  sarcinam,  putcmus  non  ita 
essc  qux  dixi.  Gonsidcremus  drniqne  non  quid  pro- 
fessione,  sed  qnid  ralionc ;  non  quid  volo ,  sed  quid 
salubrilatc  ipsa  facere  debeamus.  Dicile  mihi,  quaeso, 
omnes  rciigiosi,  nunquid  est  ullus  hominum  qui  non 
oninia  quie  facit,  vel  salulis  sux  vel  certe  utilitatis 
gratia  faciat?  241  Ncmo,  opinor.  Omnes  enim  ad 
aflectum  atque  ai>petitum  utilitatis  suu;  natunc  ipsius 
magislerio  atquc  iinpulsione  ducuntur.  Idcoqne  et 
qui  militant,  id  sibi  pulcbrum ;  et  qui  negoliantur,  id 
sibi  utile;  elqui  agricolantur,  id  sibi  fructuosum  esse 
existimant.  Et  qu  id  plura?  Fures  quoque  ipsi  el  latrone  s 


vitatem,  et  futurarum  seternitaiem,  quam  pprvuni 
istud,  quam  grande  illud ;  cogitantes  quoque  futunim 
judicem  et  tremendi  judicii  graves  exitus ,  ardentein 
in  medio  populorum  circumstantium  vallem  peren- 
nium  lacrymarum;  quam  non  solum  introiri  atque 
tolerari  imcstimabile  ac  suinumm  malum,  sed  ftiam 
vidcri  ac  timeri  pars  mali  sununl  sit ;  cogitantes 
quoque,  interhaec  horrcnda  et  poenalissima,  aliahsM; 
pncclara  ac  bcatissima  :  novos  scilicet  coilos  et  no- 
vam  terram,  vultum  rcrum  omnium  pulchriorcni, 
uitenmm  justitix  habitaculum,  rccens  aHlificium 
crt^iturarum,  aureas  super  rudes  coelos  sanctoruro 
omniinn  domos,  aulas  gcinmis  intei  micantibus  expo- 
litas,  et  iinmortalium  metallorum  fulgore  pretiosas, 
Inccin  illic  septuplo  illustriorom,  puniceo  semper 
splendore  radiantem ,  bealilndincm  inefiabilibus  bo- 
nis  divilcm,  hctam  cum  i:icoIis  suis  perennitatem, 
patriarcharum  consortium,  pn>[dietarum  societatem, 
cpostolorum  germanitatcm,  inartyrum  dignitatem, 
et  in  omnibus  sanctis  angelorum  simihtiidincm,  opuro 
coclestiuin  copiam,  242  dcliciarum  immortalium  af- 
flucntiam,  communcm  cum  Dco  vitam.  IIicc  itaquc 
cogitantes ,  hscc  contemplantes,  ad  cultum  rcligionis 
sacnc  ofriciuinque  confugimus  ,  eamque  nobis  ard  ob- 
tincnda  hxc  bona  suflragatorem  quodammodo  et  ad- 
vocatum  efnocissiina:  intercessionis  assumpsimus, 
atque  in  eis  nos  proleclionem  ac  patrochiium  amlii- 
tiosa  humilitatc  coiitulimus. 

XI.  Unde  cum  hxc  tanta  et  cogitaverinms  pari- 
ter  et  pelierimus,  vidcamus  nunc  et  expendamus 
diligcnlissime  ,  si  est  vcl  in  actibus  nostris  vel  in 
substantiis  unde  talia  ac  tanta  a  Dco  emere  possimns. 
Qnod  si  non  o^t,  cur,  rogo,  non  unusquisque  nostrum 
totum  pro  se  otferat  quod  habet ,  quia  non  poU^ 
totum  oiTerre  quod  debct?  maxime  cum  Salvator  ipse 
ac  Deus  noster  nihil  tutius  ac  salubrius  omni  ho- 
mini  esse  dixerit  quam  rem  suam  atque  substantiam 
in  usu  misericordix  conlocare ;  idque  pnecipue  et  in 
velere,  et  in  nova  lege  mandaverit  dicens  quod,  qai 
dividant  propria,  ditiores  flant,  et  quod  misericordit 
a  morte  liberct  (Tob,  xii,  9),  Et  alibi  de  saucto  viro  : 
Dispersitf  dedit  pauperibuSf  jhslitia  ejus  manei  in 
mternum  (Psalm,  cxi,  9).  In  Evai:geIio  quoque  :  No- 


etvenenci,ct  sicarii,  etomneiinprobxconversationis  |5  ^'^^*  inquit,  thesaurizure  vobis  tliesauros  in  terra 
genus,  id  sibi  quod  agit  congruum  putat,  non  quod  (Matth,  vi,  19).  Ei  iterum  :  Non  ppteslis  Deo  senin 
ulli  prava  conveniaiit,  sed  quod  iilc  qui  pravis  ulitur,  et  mammouce  (Ibid.j^A).  Et  ilerum  :  Vw  vobis,  dmie^ 
hoc  sibi  credat  congruum  esse  quod  pravuin.  Ergo  et  qui  hatetis  consolationes  vesircs  (Luc.  vi,  24).  Avaris 
nos  non  alia   opinor  causa  religionis  philosophiam      qnofiue  el  inhuinauiiatis  crimine  reis  :  ItCy  inquit,  in 
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libus  invehitur  in  rcligiosos,  in  quorum  numcrum  ve- 
niunl  et  episcopi,  quod  cum  illi  iilios  aut  cognatos 
iioii  habemit  (]nibns  facultates  suas  tribucrent,  ina- 
lebant  eas  reiinqneic  exlrancis  hoeredibus  quani  Ec- 
clesiis.  Godex  cr.ionnin  Ecclesi.e  A(ri(iaita;  cap.  81  : 
Item  covs^Uutim  est  ut  si  quis  episcopus  haredes  extra- 
neos  a  consanijuinitate  sua ,  vel  hwreticos  elicm  con- 
sanguineos^  aut  paqanoSj  Kcclesiw  prcctuleritt  sftltem 
post  mvrtem  anathema  ei  dicatur^  atque  ejus  nomen 
inter  Dei  sacerdotes  nuUo  modo  recitetur,  Hujus  cano- 
iiis  ntenlioneni  injecit  in  collatione  quinta  quinti  cori- 
cilii  Soxlilianus  cpiscop«is  Tuniensis  viccm  agens  Pri- 


in(>si  epiHopi  Garlhaginensis :  Doceo  sanctum  ve$:nm 
concitium  quod  anterioribus  temporibus  in  nostra  pro- 
inucia  mulii  episcopi  congreguti,  et  qucrdam  de  diver^ 
sis  causis  ud  ccclesiasticnm  statum  pertinentibus  dis- 
poncntes ,  statueruut  de  episcopis  defunctis  qui  hoere-^ 
ticis  suas  facrltates  reltnquunt,  ita  ut post  mortem  ana-- 
themati  subjiciantur.  Hesiipexit  nihilomiiius  etiam  ad 
canonem  ii  ejusilem  collectionis.Africana%  qui  sic 
habet  :  Et  ut  in  eos  qni  ccthoUci  ChristiaM  non  suitf^ 
etiamsi  consfnujuinei  fueiint ,  per  donatione»  rerum 
suarum  episcopi  vel  clerici  niltil  conferant.  Vidc  rur- 
suin  canoi.em  52  cjusdem  colicctionls. 
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\gnem  ceteruum^  quem  paravil  Paier  meu$  diabolo  et  \  menicm  inelioribus  applicarein.  Sed  quid  agimiist 


aKgeH$  eju$  (Matih.  xxv,  41).  Quorum  qux  poQna 
semper  fulura  sit,  facile  intelligitur,  quibus  sors  cura 
diabolo  deputatur :  per  quae  tamen  tormenta  maxima, 
non  alrocissima  illa  in  eis  fornicationum  aut  homici- 
dlorQm  aut  sacrilegiorum  crimina  puniuntur,  sed 
sola  tantummodo  avaritia  et  abdicatrix  misericordias 
inhmnanitas.  Unde  intelligere  nos  convenit  quid 
passuri  sint  243  ^^^^^  *  prster  alia  peccata ,  etiaro 
mrilia  reos  fecerit ;  cum  summo  suppHcio  afQciendi 
siut  qoos,  cxpertes  omniiun  peccatorum,  solum  ava- 
ritix  crimen  morte  damnarit.  Qux  utique  si  futura 
omnia  credimus,  absque  dubio  evitare  debemus.  Si 
Mtem  non  devitamus,  profeclo  non  credimus.  Si  au- 
lem  non   credimus,  Christiani  nequaqiiam  sumus. 


Non  dubiis  rebus  vincimur,  et  evidentibus  coarcla- 
mur.  Quis  eiiim  Domino  mente  credit,  et  facultato 
non  credit?  quis  Deo  animam  suam  mancipat,  et 
pecuuiam  negat?  quis  promissis  coelestibus  Odem 
commodat,  et  non  agit  ut  esse  possit  particeps  pro- 
missionum  ?  Et  ideo  cum  videamus  homines  hsec  non 
agere,  cogimur  non  credentes  palam  et  eyidenler 
agnoscere.  Non  licet  ut  eos  nos  Deo  fidem  putemus 
adhibere,  cum  illi  se  rebus  clament  negare.  In  qiio 
necesse  est  iniidelitatem  pene  omnium  hominum 
plangi  atque  lugeri.  0  miseria !  o  pcrversitas!  Ilomiiii 
ab  homine  credilur ,  et  non  creditur  Deo.  Iluraanis 
promissionibus  spes  commodatur,  Deo  negalur.  Oro^ 
nia  denique  in  rcbus  humanis  spes  futurorum  aguiit. 


Neqae  enim  possumus  quemquam  dicere  Christia-  B  ^^^^  quoquc  ipsa  kec  temporaria  non  nisi  spe  alitur 


nom,  qni  non  putat  Christo  esse  credcnduin. 

lU.  Sed  esto,  illas  quas  supra  diximus  pcenas  non 
limeamus  rei ;  nunquid  etiam  pnemium  sperare  pos- 
ramas  non  merentes?  Et  ideo  si  opes  non  damus  ob 
peccatorum  redemptionem,  demus  saltem  ad  emen- 
km  beatitudinem ;  si  non  damus  ne  damnemur,  de- 
BDs  saltem  ut  muneremur :  quia  etiam  si  praeterita 
naia  non  sint  qnx  oporteat  sanctos  rcdimere,  sunt 
lamen  perennia  bona  qux  magno  debeant  compa- 
nre;  etiamsi  poena  non  sit  qux  timcatur,  est  tamen 
regnum  quod  ambiatur;  ac  perhoc,  eliamsi  non 
bbeot  sancti  qnae  redimant ,  habent  tainen  qux 
emant.  Nisi  forte  aliquis  damnum  in  emptione  verea- 
tor,  videlicet  ne  plus  commodet  quam  recipiat,  ne 


ac  sustinetur.  Ideo  enim  terris  frumenta  crediinus, 
ut  cum  usuris  credita  recipiamus.  Idco  in  vineis  labor 
maximus  ponitur,  quia  homines  spes  vindemiac  con- 
solatur.  Ideo  negotiatores  thesauros  suos  emptionibus 
vacuant ,  dura  vendilionibus  sperant  esse  cumulan- 
dos.  245  'd^o  navigantes  vitam  ventis  ac  tempesta- 
tibus  credunt,  utspebus  votisque  potiantur.  Et  quid 
plura?  Pax  quoque  inter  feras  ac  barbaras  gentes 
spe  innititur,  et  fide  astipulante  firmalur.  Latrones 
quoqiie  ipsi  et  sanguinarii  fidem  sibi  invicem  non  ne- 
gant ,  et  quse  promiserint ,  mutuo  servaturos  esse 
confidunt.  Totum  denique,  ut  dixi ,  inter  homines 
spebus  agitur.  Solus  Deus  est  de  quo  desperatur. 
Cumque  ^  elementa  ipsa  et  naturam  mundi  Dominus 


Krandia  feneranti  parva  rcddantur,  ne  largitionera  C  noster  fidclem  fccerit ,  illi  tanlura  prope  ab  omnibus 


redhibitio  non  repenset,  et  data  semel  pretii  magni- 
tadme  pecunia  periclitetur  emptoris ;  ac  si  magniim 
qnid  Domino  commendarit  in  terra,  non  habeat  Chri- 
stns  forsitan  unde  ei  solvat  in  coelo.  Plane  si  ista  du- 
iMtatio  est,  fieri  nihil  suadeo  :  quia  nec  prosunt  om- 
nino  olla  dubitanti.  Cassa  quippe  est  operatio,  si  fi- 
^  certa  non  fnerit;  et  frulstra  fenerat  qui  de  rece- 
ptione  desperat.  Cbristus  enim,  ut  credimus,  factorum 
omnhiro  retr'd>utor  est.  Si  ergo  aut  inopem  eum  qui 
retriboere  non  possit,  aut  infidelem  putas  esse  qui 
nolit;  qaomodo  ab  eo  retributionem  spcrarc  244 
poteris,  quem  et  impossibilitatis  ct  infidelitatis  ipse 
dunnaveris?  Quod  si  non  ita  est,  nec  ambigis  eum 
bctonun  esse  qwe  dixit ;  qnae  insipientia  aut  qui  er- 


non  creditur,  qui  solus  fecitut  rebus  omnibus  cre- 
deretur. 

XIII.  Sed  dici  forte  hoc  loco  possit,  quod  rebus 
suis  tttantur  homines  non  esse  infidelitatis  interdum, 
sed  necessitatis,  neque  Deo  non  credere  religiosos, 
sed  vit»  atque  usui  necessaria  reservare  :  multos 
eniqi  sanctorum  hominum  a  summa  dispensandarum 
opum  perfcctione  aut  sexu  nonnmiquam,  aut  xute, 
aut  ipsa  intirmioris  corpusculi  imbecillitate  prohi- 
beri.  Esto,  hoc  ferri  possit ;  sed  tamen  etiamsi  fc- 
ratur,  ita  ferendum  est  ut  pro  qualitate  necessitatum 
atque  causarum  sufficientia  retineantur,  immoderata 
rcsccentur.  Habente$  enim,  inquit  Apostolus,  vicium 
et  vestitumt  his  contenti  8umu$,  Nam  qui  toUtnt  divi- 


^  est  Qt  non  ei  tantum  des  quantum  potes,  cum  D  tes  fieri^  incidunt  in  tentationem  ^  et  laqueum  diaboU 


wque  non  dubites  multo  te  plus  recepturiun  esse 
fiuuD  dederis?  Qux  denique  miseria  ut  malis  nihii 
^x  eis  recipere  qux  relinquis,  cum  totum  possis  pe- 
oitiis  possidere  quod  credis?  Sed  (miserum  me!) 
pnto,  non  creditur  Deo.  Et  quod  dico  puto,  utinam 
ambigue  putarero,  et  non  evidenter  agnosccrem! 
*  Laborarm  fortasse  intra  me  vinccre  opiniones 
■eas»  et  cogerem  sensum  dnbia  non  credere ,  ut 
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•  Sic  habent  duo  codices  regii  et  editio  Pithoei. 
Pnmm  bene.  Antea  legebatur  :  f,aborarem  forlas$e 
mira  me^  vincerem  opiniones  meas,  etc. 

*  lii  vetusto  codice  regio  sic  scriptum  est :  Cumqne 
maiMraivta  etelementamundi,  In  recentiori  vero :  Ctim- 
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(I  Tim,  VI,  8,  9).  Ergo,  ut  vidcmus,  iu  rebus  tan- 
tura  necessariis  salus  est,  in  superfluis  laqueus;  in 
mediocritate  Dei  gratia ,  in  divitiis  diaboli  ^  catcna. 
Denique  quid  statim  Apostolus  subdit?  Qvlcd  demer- 
gunt ,  inquit,  hominem  in  interitum  et  perditionem> . 
Ergo  si  divitise  interitum  in  sc  habent,  evitemus  opu- 
lcntiam,  ne  ia  interitum  corruamus.  Ampla  ac  loco- 
ples  facultas  perditionem  inferre  dicitur.  Refugienda 


qtie  elcnienta  mundi  et  ipsam  naturam  Dominui ,  elc 
«  Ilxc  addita  sunt  ex  veteri  exenrplari  regio  et  ex 

Colbertiiio.  Exstant  autera  apui  D.  Pauluro. 
<*  Ita  vcleres  libri  et  editiones,  uno  excepto  recrii- 

tiore  regio,  in  quo  scriptuin  est  laqueus. 
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est  anipia  posscssio,  nc  consequalur  profunda  pcr-  A  maniim  esl  quod  ah  omnibus  vohis,  o  divites  rouudi 


ditio.  Ac  per  hoc,  sbe  sexus,  sive  setas,  sive  inrir- 
mltas  neeessaria  victui  requirant,  surficientihus  dc- 
bent  240  ^^  contenta ;  ita  ut  quidquid  tempora- 
rium  excedit  usum ,  religiosum  ahsumat  ofTicium. 
Cacterum  si  tn ,  qniclmque  ant  quaccunque  illa  es 
sanclae  professionis,  aut  conservandis  opihus  aut  cu- 
mulandis  focultalihus  inhies,  superflue  de  inflrmitate 
cansaris.  Nunquid  enim  inflrmior  scxus  ducere  aliter 
vitam  non  potest,  nisi  animi  sui  curas  multa  ingen- 
tis  patrimonii  administratione  distendcrit?  Nunquid 
puella  sacra  aut  vidua  caslitatc  devota  scrvare  illx- 
sam  sanctse  professionis  perseverantiam  non  valent, 
nisi  argenti  et  auri  pondcrihus  incubaverint,  ac  tan- 
las  intra  conscientiam  opcs  possidere  se  noverint 


hnjus,  pctilur,  ac  dcliciosum.  Si  impelrari  ab  uiio- 
quoque  vcstrum  non  potcst  ut  esse  in  hoc  saeculo 
pauper  vclit,  pncstct  sibi  saltcm  ne  in  xtemitate 
mendicct.  Qui  pr.cscntem  inopiam  tantum  fugitis, 
cur  in  pcrpeluum  non  rcroriuidatis  ?  In  brevibus  mc- 
ticulosi ,  longa  et  interminahilia  yitatc.  Quid  tanto- 
pere  iu  vita  ista  paqpcrtatcm  horrelis,  quid  e3(pa«> 
vescitis?  Minus  multo  cst  quod  hic  timetis.  Si  tenui- 
tatcm  tcmporariam  gravcm  ducitis,  qualis,  quxso, 
erit  illa  qusc  nunquam  desinct?  Quasi  vestri  apud  vo« 
animi  rem  agimus  vestriquc  voti.  Si  usu  vcslrarum 
rcrum  penitus  carcrc  non  vultis,  id  agite  ne  aliquan- 
do  carcatis.  Dcliciosam  a  vohis  rcm  et  voluptariam 
poscimus.  Qui  sine  divitiis  omnino  esse  non  acquie- 


tfuantas  usus  possidentium  non  requirit?  Aut  quia  H  scitis,  id  agitc  ut  divilcs  semper  essc  possitis,  secun- 


huic  et  sexui  pariter  et  pudori  quies  maxime  neces- 
saria  est,  nunquid  impossihile  sibi  quscpiam  forte 
testimat  inter  pauca  famulanlium  ministeria  inviola- 
tam  qoietem  posse  servarc,  nisi  aurcs  ejus  familiae 
ingentis  strepitus  verherarit  et  lurharum  circumso- 
nantium  tumultuosus  clamor  ohtuderit  ?  Qusc  utique 
sanctae  animse  ct  quietem  veram  desideranti  non  pati 
tantum  nimis  magna  inquietudo,  sed  etiam  videre 
quodammodo  pars  est  hiquietudinis,  quasque  etiam 
si  subdere  aliquis  disciplinae  ac  silentlo  velit,  com- 
primererlaroen  earum  inquietudinero  cum  Stua  quiete 
non  possit :  adeo  etiam  *  ipsa  eniendatio  aliense  in- 
quietudinis  perturbatio  cst  nostra;  quielis.  llacc  au- 
tero  quse  de  hoc  sexu  locuti  sumns,  ad  omnes  per- 


dum  illud  :  Si  ergo  delectamini  sedibus  el  itemnuUilntt^ 
reges  populi ,  diligile  tapientiam  ,  nt  in  perpetuum 
regnetis  (  Sap,  vi,  22).  248  ^li<xiut  qui  error  aul 
qusc  insania  est,  quemquam  hominum  esse  posse  qva 
acta  in  amplis  opibus,  quod  solum  sufUcit  ad  reatum, 
usque  ad  diem  ultimum  vita,  nec  in  suprerao  quidem 
exitu  large  ac  saluhriter  sui  memor  sit,  nec  in  ipsa 
jam  de  suo  sihimet  segra  extremitate  succurrat  (pras 
sertim  cum  in  divitiis,  per  se  Dominum  accusantibus» 
sccundum  illud,  V<b  vobis  divilet  {Luc.  vi,  24)»  etiam 
alia  ^  ipsi  divili  peccatorum  genera  non  desint,  qo» 
in  ipso  divitiarum  sinu  atque  matrice  quasi  in  nato* 
rali  quodatn  fomit^  pullularint),  et  non  vel  in  nltimii 
suisidagat,  idelahoret,  id  omnirlsruro  suarum  lunbitu 


tinent,  oronique  pariter  sctali,  sexui ,  infirmitalique  G  promcreatur,  ne  rcus  exeat,  ne  reusvadat,necnician- 


Gonyeniunt.Nonestitaque  quod  competere  quisqnam 
ant  non  ohesse  diTitias  religioni  putet  :  impedi- 
menta  hscc  sunt,  non  adjuroenta ;  oncra,  non  sub- 
sidia.  Possessione  enim  et  usu  opum  non  suffulcitnr 
religio ,  sed  suhvertitur,  secundum  illud  quod  Do- 
minus  ipse  dicit :  SoUieitudo  scsculi  istius  et  fallaeia 
divitiarum  sulfocant  ^li^  Dei  verbum ,  et  sine  fructu 
tficitur  (Maith.  xin,  22).  Proprie  utique  ac  satis 
pulchre  fallaces  dixit  csse  divitias.  Bona  cnim  et 
pntantnr  etappellantur;  ac  per  hoc  fallunt  homines 
nomine  prxsentium  bonorum ,  cum  sint  caussc  ma- 
lomm  scternorum. 

XIV.  Sed  licet  hscc  ita  sint,  ut  Deus  ipse  pracdixit, 
aequiescamus  tamcn  miscriis  quorumdam  atquc  lan- 


dum  posteacorpas,crucianda  etiam  ad  pra^ns  anima 
derelinquat  ?  Quis  er^o  est  aut  tam  infidelis  aoi  insa«< 
nus  qui  hscc  non  cogilct,  hscc  non  limeat,  qni  de 
suhstantia  sua  aliis  magis  quam  sibi  consulat,  et  cun-. 
cta  penitus  spe  vitsc  higus,  cunclis  subsidiis  destitu- 
tus,  unam  tanlummodo  tahulam,  cui  inhairere  adhne 
qiVisi  in  medio  roari  naufragus  possit,  amittat,  nee 
amittat  tantumroodo,  sed  ahjiciat  atque  a  se  penitu 
expellat,  omnihus  modis  id  elahorans  ne  quid  sibl 
omnino  reliquum  esse  faciat  quo  periturus  eyadatt 

XV.  Quoc  cum  ita  sint,  dicite  mihi,  quacso,  omnea 
Christom  amantes ,  si  esse  ulli  omnino  horoines  tam 
sscvi  ac  lam  crudeles  adversum  inimicos  suos  pofiBUDl 
quam  sunt  isti  adversuro  se  :  nulli  quippe  sunl  Um 


guoribns,  qui  putant  se  sine  roagnis  omnino  opibus  D  feri,  tam  inhumaui ,  qui  non  vel  desperatos  jam  al- 


vitam  agere  non  posse.  Esto  tu,  quicunque  aut  quac- 
cunqne  illa  es  sancti  nominis  ac  professionis ;  esto 
divitins,  esto  copias  tuas  usque  ad  fincm  vitsc  istius 
habeas,  duroroodo  saltero  in  fine  tibi  conferas.  Esto, 
rebus  ac  fhcullatibus  tuis  in  vita  hac  uti  vclis,  dum- 
modo  Ini  Tel  rooriens  non  ohliviscaris,  et  ad  ejus  cul- 
tum  atque  honorcm  refercndam  tihi  substantiam  tuam 
inemineris  cujus  to  muncrc  acccpisse  cognoscis.  Hu- 

STEPHANl  BALUZn  NOTi£. 
•  Antea  logebatur  ipsum  commercium,  Sed  ista  I(^-      tem. 


que  roorientes  adversarios  suos  persequi  desiniBl ; 
isti  seipsos  ctiam  in  morte  positi  persequuntnr.  An- 
non  est  hoc  perscculio  ,  aut  esse  alia  major  potesl, 
exhasredari  hominem  a  se  ipso , «  extorrem  bonorum 
omnium  fieri,  et  quasi  in  exsilium  a  se  ipso  agi?  at- 
que  hoc  non  communi  more  aut  usitato,  sed  novo  et 
crudelissimo.  249  ^  Omnes  enim  exsules,  oisi  oor- 
porihus  ablegantur,  animis  non  climinantur ;  etsi 


ctio,  quam  et  edltio  Pilhcci  ct  rcgii  codices  cihibent, 
iiunc  demum  visa  est  melior  proptcr  pracccdentia. 

^  Vetcres  lihri,  ipsi  Domino, 

*  In  recentiori  coJice  regio  scriptum  est  exsor- 


<*  Hoec  qunc  sequuntur ,  usque  ad  vocem  scincet^ 
desunt  in  utroque  codicc  rcgio  et  in  Colbcrtino ,  ulii 
sic  Icgitur :  Sed  noro  et  crudelissimo ,  scilicet  ubi  sn 
exsiUum^  etc. 
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came  caplivi  sunt ,  cordibus  lamcn,  si  volunl,  liberi  A  timere  qui  potsunt  corpu$  omdcre,  animam  autcm  non 


pefwvennt.  Hoc  autem  unde  nunc  loquirour,  novum 
«nilii  genus  atque  tonneiitum  cst ,  scilicet  ubi  in 
«uilium  aiuma  ipsa  miltitur,  ubi  e  facultalibus  suis 
i^QS  abdicatur.  0  qnanto  leviores  sunt  eitranei 
ct  caroales  iuimici  I  Uli  enim  corporum  tantum  *  ho- 
sles  sont,  tos  et  auimarum.  Leve  est  itaque,  in  com- 
fintione  facinorum  vestrorum,  illorum  odium.  Fa- 
dleest  enim  quidquid  in  pncsenti  sacculo  nocet.  lUud 
fnre,  iUud  pcrniciosum  est  quod  in  «temitate  ju- 
fdabit.  Et  ideo  Saltator  ipse ,  Nolite  eo% ,  inquit. 


potwnt  (Matih.  x,  i8).  Facile  cst  crgo  odluni  qurd 
corpus  licdil,  non  Ircdlt  animam  :  quia  Lcso  corpore, 
anima  extra  damnum  est,  et  passicnibus  cariJum 
beatitudo  spirituum  non  interpolatur.  Illud  itaque, 
illud  inexpiabile  malum  est,  illud  a»timari  omidno 
non  potest,  quod  totum  omnino  hominem  sine  flne 
damnabit.  Et  ideo  leviores  vobis  inimici  vjstri  sunt 
quam  vos  ipsi.  Omnis  siquidem  inimicitia  morte  dis- 
solvitur.  Vos  contra  vos  ita  agltis,  ut  ininHcitias  veslras 
nec  post  ntortem  evadatis.  ' 


STEPHANI  BALU7I1  NOTiE 
■  Alias,  secuti  auctoriutem  editionum,  scripsera-      voces  illas  vo$  spiriimim,  iUi  tantum  artuum  expun- 


:  i/it  entm  corporum  tantum  hottei  sunt,  vos 
tfiritiam ;  ilU  tantum  artuum,  vos  et  animarum.  Nunc 
vero,  sequentes  consensum  veterum  codicum  ,  qui 


gunt,  nos  quoque  illas  expunximus,  quod  apcrte  vl« 
deantur  non  esse  Salviani. 


LIBER  TERTIUS, 


fSO^-  Dnobus  superioribus  libris  cum  duabus 

Qonun  tuormn  partibus,  id  cst,  una  mundi  aniatrice, 

iat  rdigionis  imaginem  pneferente,  o  domina  mi 

Ecdesia  Dei,  quasi  separatim  locnti  sumus.  In  hoc 

meD,  si  Deus  annuerit,  ad  utramque,  prout  causa 

le  ratio  pottolaverint,  loqui  cupimus,  nunc  divisim 

ihenitraro,  nunc  ambas  pariter  alloquentes.  Superest 

it  ab  utraque  earum  agnosccnte  in  lectionis  serie 

fvtes  suas,  quidquid  pro  affectn  Dei  a  nobis  dicitur, 

cnm  affectu  Dei  recipiatur,  Igitur  quia  in  cunctis  qux 

jMn  locuti  sumus,  speciale  Ghristianorum  omnium 

hmnm  mi^cordiam  ac  lal^itatem  esse  memoravi- 

M,  praecipvaqne  in  eis  et  merita  sanctorum  ct  pcc- 

Oloinmi  remedia  contineri  idoneis,  ut  reor,  ac  multis 

Miboi  apprebaVfanus,  non  opinor  a  quoquam  plura 

H^imri;  maxime  coro  si  quis  cupidns  est  plorium, 

ipM  adire  debeat  libros  Dei,  qui  tam  multis  ac  ma- 

pk  lettibtu  pleni  sunt,  ut  universarum  coelestium 

pene  unum  sit  testimonium.  Superest  ad* 

I  responsionnm  iufldelium  causas,  qusc  a 

mortifers  excnsationis  gratia  opponi  so- 

lciit,  quippiam  dicere.  koqnens  Salvalor  in  Evangc- 

W,  praplerea  comraodari  hominibus  opes  a  Domino 

tepecuniain  dicit,  nt  cum  usuris  multiplicibus  com- 

■idata  reddantur,  diccns  avarissimo  dcbitori :  S^rr^ 

Mirflc  1^9^$  »cieba»  quod  ego  meto  ubi  non  semino, 

^csi»grego  ubi  non  sparsi :  oporluit  ergo  te  pecuniam 

Mm  date  iwmmulariis^  ct  ego  veniens  cum  usuris 

fitepissem  quod  meum  est,  ToUite  itaque  ab  eo  talen- 

k«,  et  daie  ei  qui  hahet  decem  talenta  (Matth,  xxv, 

K,  27).  Ac  paulo  post  :  Et  servum,  inquit,  nequam 

Wsficite  in  tenebras  exteriores  :  ibi  erit  fletus  et  stri- 

iar  teimiii.  Quod  tamen  etsi  etiam  ad  aliud  referri 

ptlest,  taroen  loco  quoque  et  causae  huic  non  insalu- 

Mlw  coaptatnr.  Cam  enim  nummularii  SaWatoris 

IMiperes  et  egeni  recte  intelligantur,  quia  pecunia 

f»  talibus  dispensatur  augetur;  cum  usuris  absque 

251  Deo  redditur  quidquid  cgentibus  eroga- 

I».  Unde  et  alibi  apertius  ipse  Dominus  distribuere 

dhrilcs  opes  imnidi  et  facere  sibi  sacculos  qui  non  ve- 

ImscaDt  Jobet  (Imc.  xii,  5S}.  Sed  et  in  vase  electio- 


B  nis  sux  idcirco  locupletibus  divitias  a  Domioo  dari  in- 
dicat,  utbono  opere  ditescant  (I  Tim.  vi,  18,  19).  Et 
ideo  etiam  ego  minimus  et  indignissimus  famulorum 
Dei  primum  ac  saluberrimuro  religionis  ofRcium  esso 
dico  ut  Christianusdives,  dum  in  hac  vita  est,  divitias 
imindi  h^jus  pro  Dei  nomineatque  honore  consumal; 
secnndum  antem,  ut  si  id  vel  metu,  vel  hfinrmitatc, 
Tcl  necessitate  aliqua  pnepeditus  forte  non  fecerit, 
saltem  moriens  universa  dispenset. 

II.  Sed  dicit  fortasse  :  Filios  habeo.  Jam  de  hoc 
qnidcm  principalis  libelli  pagina  et  convenientia ,  ut 
arbitror,  et  nonpauca  mcmoravit,  satisque  adhanc 
rem  Domini  sermo  sufRcit  dicens  :  Qui  aniat  plium 
aut  fiHam  super  me,  non  est  me  dignus  {Matth.  x, 
57).  Sed  et  propheticum  illud  qiiod  ait  neque  patrcs 

C  pro  flliis,  ncque  fllios  pro  parcntibus  judicandos,  scd 
unumquemque  hominum  aut  sua  justificationc  salvar.- 
dum  aul  sua  iniquitate  periturum  (Eiech.  xviu,  ^) : 
ac  per  hoc  quaslibet  divitias  homo  filiis  suis  congerat, 
nequoquam  hoc  el  proderit  in  judicio  quod  divilem 
retiquU  hxredem.  Sed  esto,  ignosci  parentibus  possit 
si  cx  parlc  aliqua  hxrcdltarias  facultates  filiisdcrelin- 
quan»,si  tamen  idipsnm  bonis.si  tamcn  sanciis.  Eslo 
quoquc,  ignosci  possit  si  etiam  malis  quiddam  atquc 
vitiosis.  Habere  aliquam  cxcusationis  speciem  viden- 
tor  dicentes  :  Pictas  vicit,  vis  sanguinis  compulit,  na- 
tura  ipsa  quasi  amoria  manu  in  jns  mum  traxit : 
scivimus  quid  justitia  Dei  posceret ,  quid  sacra  vcri« 
tas  postularct ;  sed  subacti,  fatemur,  sumus  jugo  in- 
camal^B  necessitodinis ,  et  dedimus  captivns  manns 

D  vinculis  charitatis  :  cessit  sanguini  fides,  et  vicerunt 
devotionem  religionis  jura  pietatis.  252  ^^^  aliqoid 
potest,  tametsi  salubriter  dici  non  potest :  est  umbra 
excusatiuncute  non  excusans,  dans  reo  deprecatiuh- 
culae  speciem,  non  reatus  securitatem.  Nequaquam 
enim  id  uili  spondeo  quod  possitcujuslibet  rei  firmum 
haberc  subsidium,  si  aliquid  plusamaverit  quam  Deum, 
secundum  illud  quod  scriptuin  est,  in  hoc  futunim 
esse  judicium  quod  venerit  lux  in  hunc  inundum  ,  et 
dilcxcrint  bomines  magis  tenebras  quam  lucem  (Joann, 
lu,  19 ).  Nemini  enim  dobium  est  totum  id  \K^!^r%.\ 
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firturum  homini  quidquid  divinsc  pnelulerit  ci)arilali.  A  aut  sinc  fine  tormcntuni.  Et  (u  dc  locuplclandis  qui- 


Uxc  ergo  ila  sunt.  Scd  csto,  ut  dixi,  indulgeri  paren- 
tibus  pogsit  oatune  insalubrilcr  iudulgenlibns.  Quid 
quod  *  nonnulli  filios  non  habcnles,  a  rcspectu  se  ta- 
roen  salutis  su«xet  remedio  pcccatorum  peniius  aver- 
tunt»  ac  licet  semine  sanguinis  sui  r^ircant,  quxrunt 
tamen  quoscunque  alios  quibus  substanliam  propris: 
facultatis  addicant,  id  est,  quibus  umbratile  aliquod 
propiuquitatis  nomen  ijiscribant,  quos  sibi  quasi  ad- 
optivos  imaginarii  pareiitcs  filios  faciant,  el  in  iocum 
eorum  qux  non  sunt  pignorum  perfidia  gcncrante 
succedant?  ac  sicmiserrimi  quique  ct  impiissimi,  ciun 
vinculis  filiorum  non  constringa.ntur,  ipsi  tamcn  sibi 
vincula  j)arant  quibus  infclicia  animarum  suarum 
colia  constringant ;  cum  vis  domesticonim  discrimi- 


buscunque  bxredibus  tuis  cogitas,  de  opibus  agnato- 
rum  tuorum  cognalorumquc  suspiras,  qucm  potissi- 
mtun  ditiorem  patrimonio  tuo  facias,  cui  supellectilis 
variai  ornamenta  transcribas,  cujus  apothccas copils 
tuis  repleas,  cui  254  niajorem  scrvorum  numerum 
derelinquas!  Infelicissime  omnium,  cogitas  qujun 
bcne  alii  post  (e  vivant,  non  cogitas  quam  malc  ipse 
moriaris !  Dic  mihi,  quxso,  o  miscr,  o  infidelis,  cum 
muitis  patrimoniuni  luum  dividas,  cum  multos  faoul- 
tatibus  tuis  ditcs,  nunquid  de  solo  le  es  tam  mtle 
meritus  ut  tibi  nec  inlcr  extraneos  locum  facias  bac- 
redis?  Ecce  exspcclat  (c  jam  cgrcssurum  dc  vitaista 
ofQcium  tribunalis  sacri,  exsi^ectant  tortorcs  angeli 
ct  immortalium  tormentorum  tcriibilcs  minislri;  «t 


num  nulla  sit,  foris  discrimen  arcessunl ;  et  licet  cau-  B  tu  futuras  post  (e  hxredum  mundialium  voluptales 


803  desintpericulorum,  runnt  tamenquasi  in  interitum 
volunlarium :  quorum  errores  infdicissimi  quo  alfectu 
animi  acdpiendi  siut  ^  ac  ferendi,  prope  incerlum 
apud  quosdam  videri  potest  irascendum  ne  iis  an  do- 
lendum  sit.  Error  enun  dolore  dignus  cst,  impietas 
exsecratione.  Ad  fletum  trahimur  infelicitate,  ad  ira- 
cuntiiaminfidelitate.  In  una  re  est  quod  pro  hominum 
Insipicntia  lugeamus,  in  alia  quod  pro  Dei  ainorc 
moveamur,  253  tiUum  omnino  hominum  inveniri 
aut  esse  posse  qui  deciurso  uifelicis  vltie  is(ius  brevi 
Fpatio,  in  ipsa  cArcmitate  jam  pendens,  iturus  iilico 
ad  tribunal  Dei,  quidquam  aliud  cogitct  prj^ter  fiiiem 
suum,  quidquam  aliud  pncter  exitum  sutun,  quidquam 
aliud  prxtcr  periculum  suum ;  et  neglecta  spe  sua  al- 


animo  volutas,  tu  dclicias  aliorum  mcntc  pcrtractas, 
quam  bene  scilicci  post  tc  ha^rcs  (uus  de  (uo  pran- 
deat  I  quibus  copiis  vcntrcm  cxpicat,  quomcHlo  usque 
ad  nauseam  rcduudantcm  visccrn  cxsaturata  dislai- 
datllnfclicissimcomnium,  quid  tibi  cst  cum  hisncniis, 
quid  tibi  cum  his  dcliramcntis,  quid  cum  stullitia  liih 
jus  erroris,  quid  cum  pcrdidone  isdus  vanilatist 
Nunquid  S4iccuricrc  hoc  tibi  intcr  supplicia  sumina 
potcrit,  si  is  qui  rcs  luas  prodige  conicdi(,  laulus  et 
pransus  bcne  cructari(,  c  au(  cliain  ut  tibi,  qui  dcvo* 
randa  tuaonuiia  (radidis(i,  rcduudaud  crudi(alc  plus 
prxs(ct,  si  bcne  vouuieri(? 

lY.  Scd  dc  his  uudc  uujic  loquimur,  si  rcs  ac  ratto 
postulavcriul,  ctium  post  ha*c  aliqua  subdcnuis.  lulc- 


quc  anima,  cui  opitulari  aliquaienus  vel  in  ullimis  Q  ritn   hoc  .speciaiiicr  dico  ct  pcculiari  admonitloiio 


suis  omni  studio,  omui  nisu,  omni  re  ac  substantia  sua 
dcbeat,  hoc  solum  cogi(e(,  hoc  solum  auimo  suo  voi- 
vat,  quam  laute  hscres  suus  res  suas  comedal ! 

III.  Miserrime  omnium,  quid  sollicitus  es,  quid 
aestuas,  quid  auctorem  rerum  periturarum  ipse  te  fa- 
cis?  An  times  forte  ne  desint  qui,  te  mortuo,  quod 
dereliqueris  vorent?  Nolo  metuas,  nolo  vercaris.  Uti- 
nam  tam  facilc  tu  salvus  esses  quam  (ua  omnia  dcpcr- 
ibunt !  0  iufidelitas ,  o  perversilas !  Etiain  vulgo  di- 
ctum  est,  omnes  sibi  meiius  velle  quain  altcri.  Novum 
hoc  monstri  gcnus  est,  cuilibet  qucmquam  vcllc  con- 
sulcrc,  tantum  ne  sibi.  Ecce  iturus  cs,  iufelicissime 
omnium,  ad  examen  sacrum,  ad  tremcndum  iilud  in- 
tolerandumque  judicium,  ubi  peregrinanti  aiiimx  a(« 


commonco,  uc  ulluni  oniuiito  nliquis  quainvis  dia- 
rissumim  piguus  aiiinix  su;e  pnvforat.  Ncquc  cniM 
iuiqmim  csl  ut  quilibct  Christiaiioium  ctiam  lcgiliiiiis 
hncrcdibus  in  s.rciiIo  luiuus  <^  cougcrat,  dummodo  si» 
biinet  in  :otcruita(c  suoouri^al  nuiKis  niodis;  quia  ct 
faciliuscst  hicdccssc  (ilils  quip|uain  quam  parcnllbus 
iu  futuro,  cl  luuKo  Icvior  pnisons  tcuuitas  qiiam 
n^tcnia  pnupcrtas ;  maxiinc  quia  cum  illic  non  paii- 
pcilas  tanium,  scd  ciiain  mois  ac  pouna  timeanlur, 
255  fsicilius  cst  iKique  hic  hicrodibus  dccssc  quid- 
dam  dc  patrimouio  qnaui  iHic  tes(a(oribiisdcsAlute; 
idquc  c(  ipsi  quibus  li;i'redi(as  dercliiiquitur,  si  inodo 
pioiatis  allquid  in  sc  Iiabcm ,  spc<  ialiicr  vcllc  dcbeant 
ne  illi  pciean(  <(ui  rclinqiiunt.  Quod  udque  si  nohinl, 


que  anxix  nullum  po(cst  omnino  esse  solatium  nisi  i)      ,.       .        r„  •  ,     .  «  m  ..     r«..:i  ^i:..^..^i.... 
^.  ,    /  -^imiKo  nuuus  digui  suul  quibus  aliquid  rchiiqiialur; 

sola  tanlummodo  bona  conscicutia ,  nisi  sola  tantum  ...  .  ■•      «.        t 

quia  non  uijus(c  tes(a((u*  sa\)icus  non  rciinqmt  quou 

ha^rcs  iuipiiis  non  mcredir.  huquc  op(unum  cst  ut 

unusquisquc  sibi  cousulal,  ct  auiuu-c  ac  saluti  sii» 

oinuia  dcrcliuquat.  Sint  quainvis  iuterdum  iion  filii 

(anlum,  quibus  vidctur  naturalilcr  plus  dcbcri,  sed 

ctiam  *  pignora  alia  cjus  vcl  ineriti  vcl  conditionis» 


innocens  vita  aut,  quod  proximum  est  bonx  vitac, 
iniscricordia ;  ubi  reo  homini  nuliom  est  adjutorium 
nisi  sola  mens  larga,  nisi  poenitcntia  fnuiuosa  ct 
elcemosynae  copiosx  quasi  mauus  validac,  uLi  deni- 
que  pro  diversitate  meritorum  aut  suminum  bonum 
invojucs  aut  summum  malum,  aut  immortale  pnemium 
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•  Vide  sui^ra,  pag.  202. 

^  Desunt  ista  iii  recentiore  codice  regio  et  in 
Colbcrtino. 

c  In  utroque  codice  regio  desunt  ea  qus  sequun- 
tur  usque  ad  vocoi  illas,  Sed  de  hti,  etc.  Desunt 


ctiam  in  Colbertino. 

^  Autea  legebatur  eonsulat^  ut  in  antiquis  editio- 
nibus.  Cousctisus  vctcrum  Jibroruin  clTccil  ut  aliaiD 
lectioncm  pneferrcmus. 

•  brgo  pignorum  vocabulo  alii  intclligimtur  prsH 


S09  ADVERSUS  AVAPJTIAM  LIB.  m.  m 

ut  eis  ad  impertiendum  quiddam  ac  largiendum  justi-  A  eo^  hxc  res  mendicitate  opprcssnra  sit  qnod  a  terre- 


tia  ipsa  ac  Dei  cultus  patrocinctur,  el  quibus  non  so- 
liUD  pie  aliquid  relinquatur,  sed  eiiam  inreligiosc  non 
Telinquatur.  Scilicet  si  aut  parcntes  sint  calamitosi, 
iQt  gennani  fideies,  aut  sanclx  conjugcs,  aut,  ut  lon- 
gius  denique  munus  pielatis  extendam,  si  aut  propin- 
quiiuopes,  aut  affines  cgesluosi,  aul  dcniquc  cujus- 
libet  uecessitudinis  indigentes,  vcl  ccrte,  quod  supcr 
omnia  est,  Deo  dediti.  Hoc  cnim  est  pnccipuum  ac 
sopereminens ,  si  id  ipsum  quod  agit  aliquis  pictatis 
dficio,  religionis  faciat  afiectu.  Beatus  enim  ille  «  qui 
ioosipsos  diviiii  amoris  spiritu  amat,  cujus  charitas 
Christi  cultus  est,  qui  in  natursc  viiiculo  Deum  cogi- 
tit  naturarum  patrem,  et  amoris  munera  in  sacrificia 
eoDTertens,  tantum  sibi  immortalis  lucri  ct  bcatorum 


iiis  facultatibus  abdicantur  coelum  spe  possidenlcs 
cito  etiam  re  possessuros,  regente  illos  Dco  suo  ac 
protegonte,  qui  eos  cum  immortali  spe  a^ternorum 
etiam  sunicicntia  tcmporaiiuni  muncratur :  sed  tamcn, 
quanlum  ad  iuhumanitalcm  parentum  pertinet,  egent, 
a  quibus  sic  rclicti  sunt  ut  egerent.  Certe  etiam  si 
qui  non  penitus  domo  eliminantur,  et  quibus  non 
omnino  extorribus  quasi  aqua  et  igni  interdicitur, 
*  cum  aut  tenues  autcerte  usufructuarii  relinquuntur ; 
tamentanto  infcriores  fratribus  relinquuntur,  utetiam 
si  pauperlate  non  egcant,  comparatione  tamen  cgere 
videanlur.  Dicilis  :  Quid  opus  est  rcligiosis  irqnani 
accipcre  cum  fralribus  patrimonii  porlioncm?  Re- 
spondco  :  Ut  religionis  fungantur  orndo,  ut  rcligioso- 


froctnum  parat,  utdum  id  quod  pignoribus  suis  pne-  B  rum  rebus  religio  ditetnr,  ut  donent,  ut  largiantur, 


lCans  Domino  suo  fenerat,  hoc  ipso  quod  suis  libera- 
fitatem  tribuit  temporariam,  sibi  mercedem  pariat 
lempiternam.  At  vero  nunc  diversissime  et  impiissime 
DoUis  omnino  a  suis  minus  relinquilur  qunm  quibus 
ob  Dei  reverentiam  plus  debetur,  nuUos  pictas  minus 
respicil  quam  quos  pnxicipue  rcligio  commendat. 
S5G  l^enique  si  qui  a  parenlibus  ^  filii  ofTcrunlur 
Deo,  <  omnibus  filiis  postponuntur  oblati ;  indigni  ju- 
dkCantur  lisreditate,  quia  digni  fuerint  consecratione ; 
ae  per  hoc  una  tantom  re  parentibus  viles  fiunt,  quia 
eocperint  Deo  esse  pretiosi.  Ei  qno  intelligi  potest 
qvod  Dullus  pene  apud  homines  vilior  est  quam  Deus; 
oqus  utique  fit  dkpectione,  ut  eos  pnecipoe  parentes 
ttios  spernantqui  ad  Deum  cocpeii  (t  perlinere. 


ut  illishabentibus  cuncti  habeant  non  habenles;  immo, 
si  tanta  eorum  fidcs  atque  pcrfcctio  ut  habeant  cilo 
non  habituri,  beatius  utique  postquam  habuerint  non 
habentes.  Cur  cis,  qiKfcso,  257  ^  inhumanissimi  pa- 
rentes,  necessitatcm  indignissimic  paupertatis  impo- 
nitis?  Pemiiltitchoc  religioni  ipsi,  cui  filios  tradidistis: 
rectius  ^  pauperes  a  se  finnt.  Si  lantum  eos  inopes 
esse  cupitis,  concedile  id  ipsonim  dcvolioni.  Liceal 
eis,  qurcsumos,  ut  velint  paupcrcs  fieri  :  eligere  in- 
opiam  debent,  non  sustinere.  Postremo,  eliamsi  susti- 
ncant,  devctione  eam  lolerent,  non  damnatione  pa- 
tianlur.  Cur  cos  vclut  a  natura  expcllitis  et  quasi  a 
jure  sanguinis  abdicatis?  Et  ego  esse  eos  panperes 
yolo;  scd  i:t  habeal  tamen  pnemiom  suum  ipsa  pau< 


T.  Sed  prxclaram  yidelicct  qui  hnpc  faciunt  ralio-  C  pertas,  ac  pncclara  demntilione  eligant  inopiam  ex 
Mm  consilii  sui  reddunt  dicentes  :  Quid  opus  est  ut  copia,  ut  ex  inopirc  electione  copram  consequantur. 
*  filiis  jaro  religiosis  acqua  hapreditatis  portio  relin-  Quanquam  quid  ego  vos  pcr  ipsum  sanctissimre  ra- 
qutur?Nihil  ergo  justius,  nihildignius,quam  utquia  tionis  ofnciiun  trahere  ad  humanitatem  pietateniquo 
csBperunt  religiosi  esse,  mendicent:  non  quidemquod      contendo,  cum  id  maxime  obsistat,  et  btec  res  paren-^ 
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terliberos.  Quod  constat  ctiam  ex  pagina  sequenti, 
sbi  io  pigiiorum  nuuiero  ponuntur  parentes,  fralres, 
CMijoges,  propinqni  et  afunes. 

■  Anlea  legebatur  iffse.  Emendatum  est  ex  codice 
«Kio. 
^  Yidc  supra  in  notis  ad  paginam  231 . 
«  Hieronymus  in  epistola  ad  Demetriadcm  de  vir- 
fiiiitate  servanda  :  Qui  religiosiores  $ibi  videntur^ 
porro  mtmptu ,  et  ifui  vix  ad  alimenta  iufficiat ,  virgi- 
^bui  dato^  omnem  censum  in  utroque  sexu  sa^cularious 
^beris  larqiuntur,  Quod  nuper  in  liac  urbe  dives  quidam 
[edt  presbyter^  ut  duas  filias  in  proposito  virginati 
^f-opes  reiinqueret^  et  aliorum  ad  omnem  copiam  fHio^ 
^im  tuxurias  atjpte  deliciis  provideret, 

«^  Id  est,  qui  sxculum  reliquerunt ,  sive  monacbi 
«acti  sint,  sive  in  clero  constituti.  Nam  utrosque  tum 
^iigiosorum  vocabulo  inteliigebant,  uti  obseiyatum 
W  ad  libruni  priraum  dc  Gubematione  Dei.  Porro 
^equenli  etiam  sxculo  religiosos  in  Gallia  nostra  di~ 
^tos  fuisse  illos  qui  in  clero  erant  patct  ex  canone 
^ecundo  ooncilii  Lngdunensis  secuudi  et  ex  canone 
fiecimo  concilii  quinti  Parisiensis. 

*  IIocc,  usque  ad  tanto  inferiores,  desunt  in  codici- 
t>us  regiis  et  in  Colbertino. 

'  Julianus  Pomerius  lib.  secundo  de  Vita  contem- 
plativa  cap.  il  :  Cierici  qnoque,  quos  pauperesaut  vo- 
luntas  ani  nativitas  fecit,  cum  perfcclione  virtutis  vitoi 
neeessaria^  sive  in  aomibus  suis,  sive  in  conyregatione 
ttventeSf  accipiunt,  Ex  hoc  loco  patet  ciericorum  alios 


voluntate  pauperes  fuisse,  alios  nativilate.  Quod 
etiam  coUigitur  ex  cap.  Z>i  Collectionis  AfricanaB  : 
Item  placuit  ut  Spiscopi,  vresbyteri,  diaconi,  vel  quicun- 
que  clericif  qui  nihil  habentes  ordinantur,  et  tempore 
episcopatus  vel  clericatus  sui  agros  vel  quatamque 
prasdia  nomvie  suo  comparant^  tanquam  rerum '  domi- 
nicarum  invasionis  crinune  teneantur.  Yetus  itaqtie 
Ecclesia  in  clerum  cooptabat  eos  qui  omnibus  fa- 
cultatibus  destituti  cranL  Nimirum  juxta  legem  Con- 
stantini  imperatoris,  qui  eos  tantum  in  clericonjm 
loca  subrogari  sancivit  qui  fortuna  tcnues.  nequo 
muneribus  civilibus  tenentur  obstricti,  id  est,  quibus 
D  noii  sit  ea  opulentia  facultatum  qme  publicas  fun- 
ctioBes  lacillime  queat  lolerare  (Leg,  5  el  6  cod, 
Theodos,  de  Episcopis  et.  Clericis).  Rationem  autem 
istius  constilulionis  in  fine  aperit  his  verbia  :  Opu- 
lentos  enim  soiculi  subire  necesiitates  opoftetf  pauperes 
Ecclesiarum  divitiis  stistentari.  Disciplinae  istius  me- 
moria  exstal  eliain  in  capitulis  Jesse  episcopi  Am- 
bian.,  cap.  6  :  Sexto,  ut  diligenter  resciatis  post  ordi- 
nationem  uniusatjusqtte  presbyteri  quantum  quismie 
profeceril  in  suo  ministerio  :  quia  qui  ante  ordinalio- 
nem  pauperes  fuerunt^  post  ordinationem  vero  de  rc- 
bus,  €um  debuerant'  Ecclesiis  servirCj  emnnt  sibi  alo^ 
dium,  e&c.  Iloilie  ea  disciplina  immutata  est,  nemo- 
((ue  ad  sacerdotiuni  promovetur  quin  prius  episcopo 
constet  enm  non  indigere  rebus  ad  vitain  comniode 
iransigendam  nccessariis,  et  pauperes  vuigo  non  aU- 
mittunlur  in  clero. 


Sll 


S.  SALVIANI  MASSIUENSIS  PRESBYTERI 


t€S  impios  bciat  quoa  *  niagis  pios  fao^re  deberet?  A  quia  etsi  usus  videtur  aliquid  tiabere,  consci 


Kdiin  cuin  vos  ideo  plus  rclinquere  ex  patrimonio  ve- 
stro  rcligiosis  iiliis  deberetis,  ut  aliquid  ad  Deum  ex 
facultatibus  vestria  saltem  per  tilios  perveniret; 
ideo  fiiiis  nou  reliuquitis,  ne  illi  habeant  quod  Deo 
velinquant.  Frxclara  videlicet  ratione  atque  cau- 
tcla  coiitenti  estis  tos  fiiios  non  agnoscere,  ne  illi 
se  fiUos  Dei  esse  cognoscant;  magnificam  repensantcs 
beneficiis  saeria  yicissitudineroy  dum  id  studiosissime 
procuratis,  ne  vel  per  veslros  aliquid  bonor  Dei  ha- 
bere  possit,  cum  omnia  vos  per  Dei  munus  habeatis. 
Cur  rogo  tam  infideliter,  cur  tam  impie  agilis?  Non 
cxigimus  ut  vestra  Domino  largiamini  :  aliquid  Deo 
de  suo  reddite.  Gur  tam  avare,  cur  tam  impie  agitis  ? 
Non  est  vestrum  quod  denegatis.  Iniquum  igiiur  ar« 


luen  non  babet.  Ncmo  enim polest  se  velh 
tem  credere,  qui  scit  se  proprlum  nil  balicn 
Yll.  Quid  agis»  miserrima  infidelitas  et  | 
ut  ita  dixerim,  inreligiositatis  error?  UaiM 
odisti  Deum,  ut  possis  etiam  filios  tuos  ob 
tum  quia  ad  Deum  pertinent  non  amarel 
cnim  conditione  quidam  relinquunt  libert 
quam  tu  relinquis  filios  tuos.  In  usu  siquidc 
diauo  est  ut  servi,  etsi  non  oplimx,  certe  dq 
bx  servitutis,  Romana  a  dominis  libertale  i 
in  qoa  scilicet  et  proprietatcm  pcculii  caphi 
testamentarium  consequuntur :  ita  ut  et  vh 
volunt  res  suas  tradant,  ct  morientes  d 
transcribant.  Nec  solum  hoc ,  sed  et  ilia  tp 


bitramini,  ut  sxcularibus  filiis  religiosos  substantia  B  vitute  positi  coiiquisicrant ,  ex  dominon 


pares  esse  facialis?  Id  ergo  agitis  ut  poonitcat  eos 
cocpt»  religi^nis,  quos  religio  apud  vos  fecerit  viles? 
Pius  itaquc  ac]M>ivu6  Dominus,  258  4°*  servet  iu  eis 
propositum  ac  professioncm  suain.  Cxterum,  quae- 
tum  in  vobis  est,  id  agitis  ut  sacculi  eos  cultores  esse 
faciatis,  quibus  sxculares  filios  antefertis.  Quid  est 
euim  aliod  quam  religionem  interdicere,  ob  religto- 
nem  despectui  habere? 

\I.  Sed  injusti  fortasse  videamur  cunctos  paren- 
tes  in  hoc  negotio  SRqualiter  accusando ,  cum  sciiicct 
non  oranes  pari  agant  iniquitate  cum  fiiiis.  Sunt 
eaim,  inquii  aliquis,  sunt  ex  parentibus  multi  qui 
squales  flliis  suis  faciant  portiones ;  nisi  quod  una 
tonlum  eos  conditione  discernunt,  quod  in  his  parti- 


toUere  non  vctantur.  Taiilmn  eis  interdn 
^  {yatron.ne  libcraHl^is  impcrtit,  ut  cliam  jiu 
trahat  quod  liberlorum  domiiiio  largialur.  (] 
quisquis  ille  cs  infidelissime  pater ,  quanto  d 
inelius  cum  Iil)erlis  aguiit  quam  tu  cum  lil 
quae  donant,  perpetuo  Jure  donant,  tu  ten 
illi  testamenti  faciendi  ak-bitriuin  danl  libevl 
lis  liberis ;  illi  postremo  servos  suos  danl 
tu  quasi  addicis  filios  servituti.  Nam  qutd  ' 
quam  servituti  addicerc ,  quos  nou  vis  ali^ 
iogenuos  possidere  ?  More  ergo  illorum  i 
servos  suos  non  bene  de  se  meritos,  ^ 
Romana  indignos  judicant,  jugo  Latitnc  Ube 
dicunt  :  quos  scilicet  jubent  qiiidcHi  sul^  li 


buB  qB®  religiosis  videntur  ascribi,  usum  jubent  ad  C  ^^^^^  ^^^^  vivenies,  sed  noluiit  quidqiw 


eoB,  proprietatem  ad  alios  pertinere.  At  vero  hoc 
muUo  est  pejus  et  infidelius.  Tolerabilioris  quippe 
iflHfMetatis  esse  videtur  cum  proprietate  aliquem  fi 
llis  suis  minus  relinquere,  quam  proprietatem  iis 
rerum  penitus  auferre.  Potcst  enim  aliquatenus  ferri 
ista  conditio,  si  aul  amicis,  aut  affinibus,  aut  propin- 
i]tm  hac  lege  aliquid  relinquatur.  Filiis  vero  qui  pro- 
prietatem  rerum  non  tribuit,  uil  relinquit.  Sed  inve- 
iiit  iniquissima  infidelitas  parentum  quomodo  a 
palrimoBio  suo  Deum  penitus  excluderet ,  proprieta* 
lem  remm  religiosis  filiis  auferendo.  Usum  enim  his 
dedit,  ut  esset  quo  ipsi  viverent ;  proprietatcm  his 
tttlit,  ut  quod  Deo  relinquerent  non  haberent.  0  iio- 
vum  iDreligiosae  mentis  ingenium  l  inveiiit  quo  vidc- 


morientes.  Negato  eiiini  hisullini.ne  voluntaiia 
etiam  quae  super^tites  habetil,  morientesde 
possunt.  2€OII^^>*So  ®I  turcltgiosostiliasli 
Latinos  jubesesse  libertos;  ut  vivant  scilv 
ingenui,  et  moriantur  ut  servi,  et  juri  fratrmi 
quasi  per  vinculuin  Latiiisc  libcriatis  astricli 
videntur  arbitrii  sui  csse  dum  vivual,  qm 
bnini  tnmcn  positi  |>otost:Uc  iiiortaiiiu*'.  i 
turo,  quxso,  scelcris  in  titulo  csse  religKM 
ut  ideo  cos  qui  religiosi  sunt  lilios  tuos  cssc 
das,  qiiia  filii  Dei  esse  cocpcrunl?  Inquolibi 
lunlalis  quasi  piaculo  rei  facti  sunt,  ut  idcirc 
tes  habcndos  esse  pcjores  quia  optant  esse 
VUI.  Sed  dicitis,  non  eo  a  vobis  anioio 


retur  flliis  suis  majore  erga  Deum  sua  impielale  con-  D  ^^^^^^  u„u^  ^^^  a^  si  quispiaiu  dicat  malas 


sulere.  Fecit  enim  ut  sancta  sobolcs  usum  rcruiu 
habens,  jus  renim  non  habcns,  quasi  locuples  qui- 
i\em  viveret,  sed  quasi  mendica  moreretur;  ac  sic 
testator  infidelissimus  plena  de  hoc  mundo  possit  sc- 
4'uritate  discedere,  cum  sciret  dc  suo  ad  Dcum  pcni- 
tcs  pervenire  nil  posse.  Quamvis  in  lioc  ipso  qood 
supra  dixi ,  per  usum  rerum  aliquani  filios  religiosos 
opum  259  imagincm  possidere,  ne  hoc  sit  quideiu  : 


animo  a  se  fieri  cl  impietatis  facimis  pia  «w 
mitti.  Qiiid  prodest,  o  inlwmanissimi  paraff 
fiiios  rcligiosos  bono  a  vobis  dehoiioniri  ai 
veratis?  Rcsipsa  hocrcspuit,  resrcfelllL  I 
quod  nudis  asscrtionibus  dicitis  :  ipsi  aclib 
conlra  vos  testes  estis.  Indignum  ergo  arbh 
sanct^  ac  placila  Deo  pignora  filiis  numdo 
bus  coniparcntur?  Verum  est,  el  Ijene  aib 
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*  Vox  magit  deest  in  recentiori  codice  regio  et  in 
Colbertiiio. 

^  Aniea  lefKebattir  :  Tantnm  eis  inlerdim  gratia: 
fnttroni  liberatitas  impertit.  Scd  hanc  leclionein  re- 


spucndain  nuiic  esse  censulmus,  quia  cod 
H  Colbertinns  snmino  consensn  Iiabent  p$ 
bcralitatis. 


tlo  ADYERSUS  AYxVIUTIAM  LIB.  ffl.  M 

u  tameii  arbilrio  is(o  jusle  el  in  diYersum  uleremiiii ;  A  vobis  debere  esse  dicit  qui  viles  facere  conalur  ?  Ac 


id  esi,  Ql  comparandos  bouis  filiis  nialos,  et  peccato- 
res  sanctb  non  putaretis,  et  qui  apud  Deum  vita  ac 
meritis  antecellercnt,  iidem  apod  vos  gralia  atque 
boiiore  soperarent.  Quid  enim  rectius,  quid  magis 
joslom  qoam  ut  qui  meliores  sunt,  iidem  etiam  bono- 
ntiores  essent;  qui  vincant  judicio,  iidem  vincerent 
praemio ;  et  qui  antistant  in  Evatigelio  sacro,  iidem 
qiioqae  in  testamento  humano  antistarent,  et  bac 
laltem  re  concordaret  cum  volunlate  Cbristi  paren- 
tnm  pietas  ac  voluntas ,  ut  qnos  Deus  pneposuisset 
dectioDe»  eosdcm  etiam  parentes  tnteponerent  digpi- 
tate?  Sed  non  soium  boc  non  agitur,  261  ^^  ^^  ^^' 
versom  omnia  aguntur.  Puris  cnim  commaculati 
pnepontiDtur,  Gdelibus  impii,  prceponuntur  lumini  te- 


pcr  boc  quicunque  animas  suas  negligunt ,  etiam  in- 
fra  judicium  diaboli  se  amant.  262  Q^  <^uta  ita* 
sint,  videte  vos,  qui  putatis  religiosos  bomines  non 
babere  quibus  relinquant  substantiam  suam,  yidete 
Tcl  juita  diaboli  opinionem,  videte  si  non  habent, 
qui  seipsos  habent. 

X.  SufBcere  quidem  ad  banc  negolii  portionem  de 
qua  nunc  agitur,  hxc  qwe  jam  diximus  satis  arbi- 
tror;  <^  id  est,  quod  prxponere  vitam,8pem,salutem* 
que  vestram  cunctis  onmino  rcbus  atque  aiTectibus 
debeatis.  Sed  ostcndi  id  vobis  forsitan  non  solis  vir* 
tutibus  rerum,  sed  etiam  auctoritatibus  excmploruvj 
desideratis.  Possim  quidera  dicere  majora  exemplia 
omnibus  Dei  •  essc  inandata,  clamantia  quotidie  in 


oebne,  pncponitur  terra  coelo,  pneponitur  mundus  B  omni  mundo  :  Nolite  thesaurizare  vobis  thesaurot  in 


Deo  :  et  evasuros  se  hujusmodi  parentes  vel  in  hoc 
solo  jadiciam  Dei  aistimant,  qui  cultum  Dei  ct  digni- 
tsitem  judicii  sui  indignitate  conculcant? 

IX.  Sed  videlicet  non  contemptuDei  dicont  parentes 
boec  a  se  fieri,  sed  caosa  atque  ratione.  Quibus  enim, 
iiquiunt,  relictam  subslantiam  relicturi  sunt  ^*  filios  non 
habentes?  Dicam  quibus :  necnominabo  eos  quos supra 
4ixi,  paoperes  Dei,  non  alienos,  aut  longe  positos,  ne 
darumautinhamanum  fortevideatur.Illosdico  cbaros 
d  iodiTidaos,  et  quos  recte  etiam  vos  qui  multas  so- 
boSes  habetis,  bliis  antefertis.  Ipsos  se,  inquam ,  ho- 
■iDes,  0  intidelissuni  parentes,  ipsos  se,  inqaam, 
fidmos.  Nonquid  potest  cuilibet  quidquam  seipso  pro- 
pioSfDonqaidcharias  inveniri?  Suam  unicuique  ve- 


terra  :  thesaurizaie  autetn  vobis  thesauros  in  coelo 
{Malth.  VI,  19, 20).  Et  alibi :  Quacunque  homo  senuna^ 
verit,  hcsc  et  metet  (GaL  vi,  8).  Qu»  utique  tnm  ad 
inundi  bomines  quam  ad  Dei,  tam  ad  eos  qui  01io& 
babent  quam  ad  eos  qui  non  babeot,  «eque  perti^ 
iient;  quia  cum  viiam  setemam  cuncti  desiderent  pos- 
sidere ,  non  est  dubium ,  obi  par  uoiversorum 
votum  est  ad  babendum ,  parem  esse  curam  omnibus 
ad  promerendum ;  nec  interesse  ad  augendam  divi- 
norum  verborum  auctoritatem,  impleant  ea  bomines, 
annon  impleant;  quia  virtutem  eorum  ex  Domiui 
certum  est  coustare  persona ,  non  ex  servornm  obe- 
dieutia  :  nec  addi  eis  nec  decedere  aliqiiiJ  per  uoa 
potest,  qoorum  bonor  per  auctorem  Deum  semper 


strom  animam,  suam  salutem,  suam  spem  commen-  (]  sequalis  est.  Sed  tamcn  si  a<]yuvari  se  etiam  excmplis 
~  hominum  himiaDa  optat  infirmitas,  scilicet  quo  faci- 

lius  etiam  ipsa  nunc  faciat  qme  alios  fecisse  ante 
cognoscat,  ostendimus  primo  libro  ^  hsec  qu(c  etiam 
nunc  ab  aliquantis  Cbristi  imitatoribus  fiunt ,  uon 
mediocriter,  sed  abundanter;  nec  a  paucissimis,  sed 
0  populis ;  nec  ab  antiquissimis,  sed  pene  a  recentis- 
sunis  nuper  esse  completa.  263  Q^i^  <^"ii^  "<>^i  ^^ 
adhuc  prope  in  ocnlis  constituti  apostolonim  Actus 
loquuntur?  Ontnff,  inquam,  qui  credebant,  habebanl  - 
\n  unum  omnia  communia  ( Act.  n,  44  )•  El  iterum  : 
Gratia  tptoque  magna  erat  in  iUis  omnibus :  nec  enim 
quisquam  egens  erat  inter  illos.  Quicunque  enim  pos- 
seuores  prcediorum  ac  domorum  erant^  vendentes  affe- 


.  Et  pios  vos  esse  dicitis,  ^  quia  fiJios  diligitis? 
IGIhI  pUme  dorius  vobis,  nihii  inbumanius,  nibii  tara 
fenmi,  DihU  tam  impium  dici  potest ,  a  quibus  impe- 
trari  omnino  non  potest  ut  vos  ipsos  ametis.  Pellem, 
ioqait  diabolus  in  Scripturis  sacris ,  pellem  pro  pelle^ 
fl  emcia  qua  habet  homo  dabit  pro  anima  sua  ( Job. 
n,  4).  Dilectissimam  esse  animam  suam  homini  eliam 
dbbolos  non  negavit ;  ct  qui  avertere  omnino  cun- 

cl06  ab  afiectu  animarum  suarum  nititmr,  idem  tamen 

diarissimas  esse  debere  «^  cunctis  animas  confitetur. 

Qois  crgo  furor  est,  viles  a  vobis  animas  vestras  faa- 

berif  quas  etiam  diabolus  potat  esse  pretiosas?  Quis 

feror  est,  viles  a  vobis  habef  i  quas  etiam  ille  charas 

STEPHANI  BALUZII  miJE. 
*  ninc  ergo  patet  fuisse^  tum  genus  hominum  in  D  dicibus  regiis  et  in  Golbertino. 
..!_.       .  ,M  __f  ^  .^-  .  .  _  ^  QucB  boc  loco  uitcrjacent,  ea  in  nuUo  vetermn 


Ccclesia  aui  liberis  non  dabant  operam,  et  quos  pro- 
ion  non  nabituros  constabat  statim  ac  certum  vitae 
leoas  profitebaniur  quod  tum  in  usu  erat.  In  boc 
Bumero  erant  clerici,  monacbi  ct  sancliraoniales. 
"nde  nirsum  coliigilur  vebementcr  errare  Baleom  , 
(pii  caelibi  viUe  intonavit  aucloritate  cx  Salviano 
Hjmpta,  uti  dictum  est  supra  in  notis  ad  pag.  109. 
Uieronymus  in  libro  adversus  Vigilantium  :  Quid 
[scient  Orientis  Ecclesiw,  qnid  jEgijpti,  et  sedis  Apo- 
«totf^ir,  quee  aut  virgines  clericos  accipiunt  aut  conli- 
»int€s  aut  si  uxores  habuerint,  mariti  esse  dcsistunt  ? 
\  Hjcc  est  leclio  codicis  Colbenini.  In  regiis  auteni 
KgitQr  :  Quia  (ilios  dlligatis.  Nisi  quod  pro  quia  re- 
centior  regius  babct  ^t. 

*  Editiones,  cunclis  suas  animas.  Yerum  vox  suas 
^est  in  omnibus  anliquis  cxcmplaiibus. 

*  Haec  vcrba  usquc  ad  Sed  oslendi  dcsunl  in  co- 


exemplarium  cxstant  quibus  iios  utimur.  Quo  factura 
est  ut  ea  suslulerimus  in  secunda  editione.  Nunc  vero 
cum  ea  reperiaraus  in  ca  quam  Joannes  Sicbardus 
publicavit,  qux  cst  omnium  prima,  et  non  sint  in- 
digna  Salviano,  placuit  illa  revocare  in  texlum.  Du- 
plex  baud  dubie  fuit  editio  borura  librorum  etiam  x\o 
Salviani,  prior  in  qua  segmentum  illud  et  alia  non- 
nulla  de  qiiibus  infranon  exstabant,  ex  qua  dcrivata 
sunt  exemplaria  nostra,  alia  in  quibus  exstabcnt.  Sic 
apud  Laclantinm,  exempli  causa,  nonnuUa  dcsunt  iii 
quibusdam  codicibus  quas  propterea  nonnuUi  cen- 
suerunt  non  csse  Lactantii,  quamvis  illius  esse  ct 
slylus  ct  alii  codices  ostenderc  satis  abuiide  ri- 
dcantur. 

f  Vlde  supra  pag.  230. 
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rebant  pretia  vendilorum,  et  ponebant  ante  pedes  apo-  A  terni  gralia  communicare  cum  palre  postea  bona 


itolortm  {Act,  iv,  35-35).  Alibi  quoque  :  Et  nemo  ex 
eo  qnod  postidebat^  suum  proprium  es$e  dicebat  (Ibid,f 
32).  Alque  lioc  non  parvus  credenlium  numerus ;  ne 
quem  forsiiau  minus  scriptoruni  auctoritas  moveat , 
dum  putant  exempla  esse  paucorum.  Quse  fucrit 
quippe  tunc  muUitudo  Ecclesix  principalis,  vel  ex  hoc 
solo  agnosci  potest,.quod  in  principiis  statim  ipsis 
octo  hominum  millia  biduo  Ecclesine  accessisse  refe- 
runtor  (  Act.  ii,  41,  et  iv,  4 ) ;  pateatque  xstimationi 
quae  cxtcris  diebus  universi  generis  multitudo  con- 
crevcril,  ubi  duo  tantummodo  dies,  practer  disparem 
xtatem  pariter  ac  sexum ,  tanlam  virorum  copiam 
procrearunt.  Unde  cum  et  tam  innumerabllis  jam 
tunc  et  tam  perfecta  plebs  fuerit,  quaero  a  vobis  cum 


relicta  cupial,  non  valebit.  ^  Reddere  siquidem  pott 
mortem  patri  pietas  lilii  non  poterit,  quod  unicuique 
iiidevotio  sua  et  inGdelitas  dencgarit.  Ideoque,  juxta 
Apostolum,  unusquisque  sarcinas  suas  cogitet,  quia 
unusquisque  bominum  sua  onera  portabit.  Flammae 
infelicium  mortuorum  divitiis  non  refrigerantur  bae- 
rcdum.  Divcs  ille  in  Evangelio  qui  purpura  indueba- 
tur  et  bysso  (Luc,  x^i ,  19  seqq,)^  absque  dubio  qoi 
locuples  in  hoc  sxculo  265  ip^^  fucrat ,  etiam  bac- 
redcs  suos  morte  ditaral.  Sed  nequaqoam  boc  ei  pro- 
dcral ,  quod  opibus  ac  talentis  ejus  germani  divites 
incubabant ;  ct  ille  guttam  rcfrigerii  impelrare  non 
poterat.  Illi  erant  in  abundanlia,  sed  ille  in  cgestate; 
illi  in  gratulatione,  sed  ille  in  dolore  ;  illi  in  diviUis, 


quibus  loquor,  cuncti  parentes,  in  illis  tot  ac  tantis  B  sed  ille  in  tormenlis ;  illi  fortasse  jugiter  in  luxuriar. 


tunc  credentium  millibus,4anta  fidei  perfectione  vi- 
ventibus,  omnesne  cum  filiis  an  omues  sine  filiisfuerint? 
Neutrum,  opinor.  Nulla  enim  Ecclesix  plebsest  non  de 
utroque  pemiixta.  Intelligere  ergo  possunt  quicunque 
ex  Christianis  tilios  non  habeotcuirelinquere  substan- 
tias  snas  dd[)eant,  cum  videant  cui  reliqaerint  lunc  iili 
illios  non  habenles.  Sin  autera  habent,  discant  quid 
etiam  ipsos  oporteatfacere,cumvideanttuncparentes 
amoremfiliorum  Dei  flliis  praetulisse.  Habetigiturom- 
nis  setas,  habet  omnis  conditio  quodsequatur.  Quicuiv> 
que  est  particeps  fldci  pariicipem  se  beati  faciat 
exempli.  264  ^^  ^'^i  ^^^^  ^^  Deum  donantes  omnia 
8oa,  etiam  seipsos  exhscreditavere  viventes,  discite 
Yos,  qnxsnmos,  bona  vestra  tcI  ipsi  « ha^reditare 


sed  ille  semper  in  flamma.  0  iiifelix  ac  miseranda 
conditio  !  Bonis  suis  aliis  pracparavit  beatitudinem, 
sibi  nfllictionem ;  aliis  gaudia,  sibi  lacrymas ;  aliis 
voluptatem  brevem,  sibi  ignem  pcrennem.  Ubi  erant 
tunc  aflines,  ubi  propinqui,  ubi  vel  fiHi,  si  quos  ha- 
buerat,  vei  germani  quorum  meminerat,  ct  quos 
certe  tanto  amore  dilexerat  ut  eorum  ne  in  supplicio 
quidem  positus  obiiviscerelur  ?  Quid  ei  prodenint, 
quid  suffragabanlur  ?  Torquebatur  infelix ;  et  opes 
suas  aliis  devorantibus,  ille  refrigerii  gutlam  drdens 
petebat,  et  impelrare  non  poterat.  Et  hoc,  si  quid 
addi  ad  poenam  potest,  per  illum  sibi  tribui  postula- 
bat  quem  aliqOando  contempserat,  per  illom  qiii  in 
pure  ac  sanie  comJ>ulrueral,*per  illum  cujqs  fetorem 


mdrieutes.  Qu«  qnidem ,  ut  dixi,  etiam  vos,  o  infi-  C  ac  squalorem  longe  rcfugerat,  qui  membrorum  suo- 


dellssimi  pareptes,  curiosius  attentiusque  pro  vobis 
convenit  cogitare.  Oportet  quippe  vos,  mihi  credite, 
etiam  uiter  filios  vestros  salutis  animarumque  ve- 
slrarum  non  oblivisci.  Propinqua  enim  vestra  pignora 
esse  vobis  el  conjunctissim.i  satis  certum  est.  Sed , 
mihi  credite,  nemo  vobis  propinquior,  nemo  conjun- 
ctior  quam  vos  ipsi.  Amate  itaque,  non  obsistimus, 
amate  fllios  vestros,  sed  tamen  secundo  a  vobis 
gradu  :  ita  illos  diligite,  ne  vos  odisse  videamini.  In- 
consultus  namque  et  stulius  amor  est,  allerius  memor 
et  sui  immemor.  Non  accipiet  pater,  inquit  Scri- 
plura  sacra,  iniquitatem  fHii  sui  (Ezech,  xviii,  20). 
Et  Apostolus,  Vnusquisquey  inquil,  proprium  onus 
svum  portabil» 


nim  ulceribtas  canes  paverat,  qucm  scatentes  ver- 
mium  globi  etiam  intra  recessus  percsi  corporis  cx»- 
rarant.  0  gravis  nitnium  et  lugenda  condilio  I  Pau- 
per  beatitudinem  emit  mcndicilate,  dives  supplicium 
facultate.  Paupcr,  cum  penilus  nil  haberet,  emit 
sfctemas  divitias  cgcstale.  0  quanto  has  facilius  tam 
multa  rerum  possessione  dives  poluerat  comparare, 
qui  inter  tormenU  ecsluans,  el  inter  supplicia  pro- 
clamans  :  Pater^  inquit,  Abraham,  miserere  mei,  el 
mitte  Lazarum,  ut  intingat  extremum  digiti  sui  iu 
aqua,  ut  refrigeret  linguam  meam,  quia  crucior  in  hae 
flamma  (/6td.,  24).  Non  horrebat  tunc  scilicet  dives 
ille  Lazari  quondam  paupcris  manum,  ncc  dedigna- 
batur  auxilium.  266  ^nseri  cjus  digitos  ori  suo  ct 


XI.  Relictae   itaque   filiis  divitioe  parentes   non  D  miligari  intolerandas  faucium  flammas  illius  pridcm 


liberant  de  mendicitate  :  immo  relicta  immode- 
rate  filiis  facultas ,  parentum  est  sempitema  mendi- 
citas  :  ac  per  hoc  nuUi  parcntibus  magis  noxij  quam 
filii  nimis  amati.  Dum  enim  illi  patriis  bonis  af- 
fluunt,  parentes  in  sempiteroitate  cruciantur.  Etiam- 
si  tam  pius  sit  filius  ut  refrigerandi  supplicii  pa- 


fctidje  ac  squalentis  manus  muncre  postulabat.  0 
quanta  rerum  muUlio  facla  fuerat  1  Tangi  tunc  ab 
eo  desiderabat,  quera  etiam  videre  ante  despexerat. , 
XII.  Hcec  ergo  divites  cogilcnt,  qui  rcdimere  facul- 
tatibus  suis  nolunt  ne  ista  palianlur.  Dives  fuit  iJle 
de   quo   nunc  loquimur  :  divites  sunt  et   isti  ad 


STEPHANI  RALUZII  NOTiE. 


*  In  codicihus  regiis  et  in  Colbcrtino  sic  omnino 
babel  bic  locus ;  Hareditaremorientes.  Uportet  quippe, 
etc.  Reliqua  quae  interjaccnt,  non  exstaiit  in  codici- 
bus  regiis,  neque  in  Colbertino. 

^  Hunc  locum  avide,  ut  solent  adversarii  nostri, 
arripuil  Ritlershusius  ut  ostenderct  Salvianum  sen- 
sisse  quod  defunais  non  pnssint  superstitum  bona 


opera  prodesse  ad  res.irdenda  illa  in  quibus  ipsi  sihi 
dcfuerint.  Quam  auleni  falsus  in  hoc  loco  sit  vir 
doctus  patet  ex  sequeniibus  Salviani  verbis  :  Fiam^ 
m<jp.  infeliciwn  mortuorum  divitiis  non  refrigerantur 
hosredum.  Loqaitur  enira  hic  de  his  qui  aeternis  sup- 
pliciis  addicti  sunt,  quibus  prcccs  orationesque  su- 
perstitum  inutiles  esse  etiam  nos  falemur. 
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quos  niinc  loquimur.  **  Uuius  suut  nomiuis.  Ca-  A  lcthifeitc  oblivionis  atnuiadvcrsionc  damnetur ;  ut  ei 


veant  ne  sint  eliam  condilionis  unius.  Non  lihcra- 
bunt  cnim  filii  divites  parenles  reos,  nec  restiu- 
(uet  fiaroroas  niiseri  teslatoris  deliciis  afnuentibus 
opidentus  hxres.  Durum  cst  ab  aliquo  filiis  ac  pro- 
pinqais  parum  relinqui.  Multo  est  durius  in  xter- 
mtate  torqueri.  Opinor  enim  divitem  illum,  cum 
torqueretur,  non  tantum  delectahant  opes  hseredis 
soi,  quantum  angebant  tormenta  corporis  sui  ; 
oon  tantum  delectabat  quod  bxres  suus  bcne  cpu- 
labatur,  quam  angebat  quod  ipse  male  cruciabntur; 
Doo  lantom  delectabat  quod  hacres  suus  in  exquisi- 
lis  deliciis  afnuebat,  quanlum  angebat  qnod  ipsc  in- 
talerandis  ignibus  diflluebat ;  non  tantuni  deleclabat 
qnod  hxres  suus  pascebat  parasitos  et  hclluoncs  co- 
piis  sniSf  qnantum  angcbat  quod  ipse  pascebat  flam- 
m&  medullis  suis.  Et  pulo  si  quis  ei  tunc  optionis 
copiam  prxstitisset ,  utrumne  mallet  divites  hocredes 
aM>s  esse,  an  se  in  miscriis  tormentisque  non  esse  ; 
foluerat  profecto  illos  omnibus  bonis  alienari,  dum- 
nodo  ille  posset  malis  omr.ibus  liberari ;  voluerat 
oienre  oronia  qux  possederat,  dummodo  evaderet 
fBX  perferebat :  yoluernt  cunctam  illam  substantiam 
foam  habuerat  et  temporalcs  argcnti  et  auri  thesau- 
rospro  se  dare  ,  nt  juges  suppliciorum  immortalium 
croces  et  perenne  illud  incendium  superjacta,  si  quo 
oodo  posset,  divitiarum  suarum  mole  restinguerer, 
SG7  ct  exundantes  ignium  globos  opposita  ingentium 
facultatum  immensitate  proliiberet.  Et  quid  dicam 
Tolubse  cum,  ut  intermlnabile  illud  uialum  redimeret 


nec  memoria  quidem  Dei,  a  quo  sperare  debeat,  re- 
linqualur.  Hsdc  ergo  cogitcnt  qui  dum  filios  habere 
post  mortem  divites  cupiunt,  futurorum  supplicionim 
nec  in  morte  meminerunt.  Horc  cogitent  qui  ut  iii  hac 
ca.luca  et  brevi  vita  hxredes  divites  habeant,  asterna 
seipsos  morte  condemnant,  in  quo  quidem^  non  tam 
ha^redibus  consulunt  quam  sibi  obsuntf  non  268 
tam  illos  amant  quam  se  oderunt  :  quia  non  tam  sa- 
lubris  amor  est  qui  brevi  consulit,  quam  grave  odium 
quod  in  scternitate  cruciabit.  Et  ideo  Deus  noster,  ut 
primo  dudum  libello  diximus ,  disciplinam  parentes 
thesaurizare  jubet  filiis,  non  pecuniam;  perennia 
prxcipit,  non  peritura,  cooferre  :  scilicct  quia  res 
istiusmodi  atque  opus  sanctum  et  niiis  pariter  et  pa- 
B  rentibus  prosunt  :  filiis  ntique  per  disciplinse  institu- 
tionem,  parentibus  per  munificentiac  largitatem.  Et 
filiis  enim  hoc  disciplina  pnestat  ul  salutem  capiant 
perpetuam,  et  parentibus  largitas  ul  mortem  effu- 
giant  sempiternam. 

XIII.  Scd  cui  hscc  dicimus,  aut  cur  dicimus?  Ubi 
aperlas  aurcs  aut  videntes  oculos  invcnire  poteri- 
mus?  Omnes  enim,  ut  de  impiis  legimus,  pene  omnei 
declinaierunt^  simul  inutiies  [acti  sunt :  non  est  qui 
faciat  bonunu  non  est  pene  usque  ad  unum  (Psatm. 
xm,  3).  Nova  quippe  amcntia  tam  sscculares  quam 
etiam  quosdam  religionem  professos  incessit  homines. 
Siquidcm,  ut  dudum  dicerc  cccperamus,  jam  non 
taiitum  filiis  aut  nepotibus,  quod  ob  natune  necessi- 
tudinem  ferri  potest,  sed  eliam  agnatis  atque  cogna- 


bcMltatibus  suis  ?  PIus  dico  aliquid.  Voluerat  omuem  C  lis ;  neque  solum,  ul  aiunt,  ex  direclOy  seJ  etiam  ex 


nbstantiam  suam  tradere,  ut  possct  sibi,  in  flnm- 
lussitus,  unius  saltcm  hone  requiem  comparare. 
fiesiderans  enim  ad  mitigandas  faucium  flammas  vel 
tioctum  aqua  pauperis  digitum ;  quomodo  non  quaiito- 
libelpretiomercari  requiempRCoptaverat,qui  parvani 
refrigerii  gntlam  tam  magno  ambitu  postuIab.it?  Sc^ 
janbta  quidproderanl  autquidjuvabat  misenim,quod 
luoc  pro  se  oflerre  om::ia  volebat  qni  male  ante  no- 
lueral?  Yel  quid  tunc  proderat  quod  dare  cuiicta  cu- 
piebat  qusc  jam  amiserat ,  qui  nihil  tunc  pro  se  de- 
^rai  quando  oninia  possidebat  ?  Sera  quippe ,  ut  ait 
in  Scripturis  Spiritus  sanctus  ,  scra  est  pocnitcntia 
■wnuorum.  Quomodo?  Non  est  enim,  inquit  ad 
I  Patrem  sermo  divinus,  non  est  in  morte  qui  me- 


obliquo  et  ex  transverso,  immo  potius  ex  adverso 
perversoque  venientibus,  res  propriic  facultatis,  id 
est,  pretium  suac  redemptionis  addicunt,  «  sicut  scri  • 
ptum  est :  Non  dedit  Deo  propitiationem  sitam^  et  pre- 
tium  redemptionis  animai  suce  (Psalm,  xLvm,  8,  9). 
Et  paulo  post :  Simul^  inquit,  insipiens  et  stultus  per- 
itmnt :  et  reiinquent  aiienis  divitias  suas  :  et  sepulcra 
eorum  domus  eorum  in  a:ternum  (Ibid,^  II,  12).  Quid 
inter  stultum  sit  et  insipientem,  non  est  nunc  disse^ 
rendi  locus ;  ncc  sane  interest  quae  inter  eos  meri- 
torum  sit  diflerentia,  quorum  estuna  pcrditio.  Quod 
causcc  itaque  sulficit,  cum  dixisset  simul  insipientem 
269  ^^  stultum  esse  perituros ;  videamus  quid  vtl 
ad  causam  vel  ad  cumulimi  perdilionis  adjccerit.  i?e- 


«or  sit  tui;  in  infemo  autem  quis  confitebUur  tibi  D  linquent,  inquit,  alienis  divitias  «uas.  Verum  est.  QuiJ 


(Psa/m.  VI,  6)?  Excludi  penitus  a  confessione  pcccati 
peocatorem  mortuum  protestatur,  nec  posse  esse 
Qoemqnam  postea  Dei  memorem,  qui  in  hac  vita  sui 
tol  oblitus.  Adeo  omnis  ei  spespenitus  abscinditur 
ttomnis  vitac  aditns  obseratur ;  ul  cum  una  sit  rco 
tsHitis  via  preces  ad  Deum  fundere  et  coilestem  mi- 
^cordiam  incessabiliter  orare ,  etiam  hac  peccator 

•  In  rccentiori  codice 
<*Af  omnes  [aaiitatis,  Cavcant^  elc 

,  \  Verba  hxc,  non  tam  hceredibus  consutunt  quam 
*i^obsttntf  desunt  in  codicibus  regiis  et  in  Coll>6r- 
tino. 

*  Hxc  et  se<iuentia  us<iue  ad  Nec  interest  in  pagina 


enim  sive  tam  stultum  sive  tam  perditum,  quam  ut 
aliquis  de  suo  non  sibi  consulat,  prscsertim  cum  Deus 
dicat  nihil  prodesse  homini  si  totum  mundum  lucri- 
faciat,  anim.-e  aulem  suae  detrimentum  patiatur?  Aut 
quam  dabit^  inquit,  homo  commutationem  pro  anima 
sua  (Matth.  xvi,  ^6)  ?  Si  ergo  homines  totum  mundum 
sperncre  oportet  ne  animarum  damna  patiantur,  et 
STa>n.4Nl  BALUZII  NOT^. 
regio  scriptum  est :  IJnius  sequenti,  dcsunt  in  codicibus  regiis  et  iii  Colbertuio, 
nec  minus  lamen  absque  iis  constare  lectionem  unr 
nuit  Pithocus.  Quia  tameu  hxc  sensimi  bonum  red- 
dunt,  iioluimus  expungere.  Illud  admonuisse  sunici;.t 
sic  utrobique  scriptum  esse  :  Pretium  sucb  redemptio- 
ni$  addicunt;  nec  inlercit  penejam  apud  homines^  eic. 
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propter  suam  salolem  debet  quispiam  eliam  sua  lucra  A  vidua  vcl  poella  :  Illum  hacredem  scribo  proiimom 


contemnere ;  quam  inGdelis  est,  quam  insipiens  est 
qui,  ut  alium  divitem  faciat,  animam  suam  ipse  con- 
deumat  ?  maiime  cum  et  ille  non  mullunf  adipisca- 
tur  qui  usum  temporalium  rerum  accipit,  ct  ille  in- 
aestimabiiia  damna  perferat  qui  fructum  beatac  xler- 
nitatis  amittil.  Nam  et  ideo  sequitur  in  psalmo  :  Se- 
pulcra  eorumj  domus  eorum  in  ccternum.  Quam  misera 
ergo  crit  pcrdita  sors  eorum  qui  quasi  sepulcris  pe- 
rennibus  deputati,  quam  condilionem  po^t  mortem 
prscferuiit  corporum,  eamdem  quodammodo  patian- 
tur  animanim !  et  quidcm  minus  miseram  si  eamdem, 
aut  si  ad  eos  ad  *  jumenta  insipieiitia  ncc  bonorum 
sensus  nec  malorum  ^  passio  pertineret.  Sed  illud 
acerbum  atqne  intolerabile  quod  similiter  pereunt. 


meum.  Ac  sic  quidam  quos  in  omni  vila  quasl  extn- 
neos  alicnosque  habuerant,  subito  in  extremis  pro- 
pinquos  babent ;  ct  qui  extranei  scmper  fuere  vivcil- 
tiurn,  parcntcs  esse  incipiunt  mortuorum.  Introdo- 
cunt  cnim  rcpentc  in  testamentum  quos  nanqaam 
introdnxere  in  affectum ;  et  hoc  maxime,  ut  diti, 
aut  locupletes,  aut  nobilcs,  aut  honoratos,  et  qui  iilBi 
potcntcs  essent,  parentes  forsitan  non  fuissent.  Ridi- 
cula  miseri  testatoris  ambitio,  dans  censum  propriaB 
facultatis  ad  comparandum  mendacium  propinquita- 
tis,  emens  pretio  hxreditatis  nomen  hseredis,  et  to- 
tis  patrimonii  sui  viribus  hoc  elaborans  ne  se  ille  qoi 
hxres  scribitur  paTentem  271  ^^E^U  et  ut  testator 
infelicissimus  stultissima  ac  miscrrima  vanitate,  fado 


sed  non  similiter  puniunlur  :  illorum  enim  mors  sem-  B  hscrede  nobili,  quia  in  vita  sua  humilior  esse  visas 


piterna  siiie  sensu  est,  istorum  omiiium  cum  dolore  : 
ac  sic  conditioncm  hominum  peccalorum  perditio 
quidem  facit  pecudibus  esse  similem,  sed  tamen  pos- 
nam  graviorem.  Cogitent  igitur  cuncla  isla  qux  di- 
cimus,  immo  cogitent  cuncta  illa  quoc  Deus  dicit,  qui 
sibi  nec  ante  mortem  omnino  consulunt,  nec  in  morte 
succurrunt,  apud  quos  oblivio  est  penitus  suarum 
animarum.  Necinterest  pene  jam  apud  bomines  270 
quibus  consulant,  dummodo  sibi  omnino  non  consu- 
lant.  Si  qui  enim  ex  istis  de  quibus  loquimur,  morte 
appropinquante  fllios  non  habent,  quxrunt  intidelis- 
sinie  quos  aut  propinquos  aut  affines  suos  dicant ; 
aut  81  id  forte  deest,  quacrunt  saltem  aliqua  novarum 
neressitudinum  ficta  nomina.  Nec  interest ,  ut  dixi, 
apud  eos  quorum  memincrint,  dummodo  sui  oblivi- 
>»cantur ;  non  interest  quos  amare  se  dicant,  dum- 
inodo  animassuas  oderint;  non  hiterest  quos  divites 
faciant,  dummodo  se  aeterna  mendicitale  consumant. 
XIV.  0  infelicitas,  o  insania !  Quid  tantum,  qua^so, 
de  se  miserrimi  omnium  male  promeruerunt,  ut  dum 
aliorum  voluptatibus  serviunt,  se  perpetuo  perse- 
«fuanlur!  Videas  enim  a  quibusdam  infclicissima  va- 
nilate  investigari  quosdam  novos  ac  nobiles  propin- 
quos,  videas  incognilarum  agnationum  pudcnda  no- 
mina  et  recenlium  ac  prsepotentium  aninitatuin  ridi- 
cuhi  coramenta,  cum  dicat  quis  de  aliquo  adoptivo 
ac  subitaneo  propinquo  :  lllum  haeredcm  facio  «  pa- 
rentem  menm.  Aut  quau^unque  sancl(R  professionis 


est,  ^  honoratior  ui  morte  esse  videatur.  0  coecitas, 
0  insania !  quanto  studio.  infelicissimi  homines,  id  ef* 
ficitis  ut  miseri  in  (clernitate  sitis?  Quanto  minore 
cura,  minore  ambitu  id  vobis  prxstare  potuistis  af 
semper  beati  essc  possitis?  Cujus  quidem  reicaus^oi 
aliam  omnino  invenirc  non  possum,  nisi  solam  taO'- 
tummodo  incredolitatem  atque  perfldiam,  id  est, 
qnod  aut  judicandos  se  a  Deo  homines  esse  non  po* 
tant,  aut  resurrecturos  omnino  esse  non  crednot. 
Nemo  est  enim  qui  resurrecturun)  se  et  judicandnitf 
a  Deo  de  operibus  bonis  ac  malis  certus  sit,  qui  oan 
vel  spei  ac  beatitudini  sux  pnestet  ut  pro  l)onis  opo- 
ribus  perennia  bona  capiat,  vel  timori  atque  discii» 
mini  ne  pro  malis  mala  a^terna  patiatur. 
G  XV.  Sed  abhorrere  hoc  videlicet  a  Christiano  ho* 
mine  videtur,  ut  *  dicatur  futura  non  credere.  Qald 
ergo  causoi  est,  ut  si  credit  quac  dixit  Deus,  non  tl- 
meat  quae  minatur  Deus?  Si  non  credit  verbis  qmt 
dixit  Deus,  non  credat  pnemiis  qux  promittit  Oeus  I 
Neque  enim  se  probat  promissionibus  Dei  credere, 
qui  non  sic  agit  ut  possit  ad  pron>issa  a  Deo  prsemla 
pervenire.  In  ipsa  quippe  hac  vita  hominum,  si  ju- 
dicandum  se  aliquis  ab  humana  hac  potestate  et  ra- 
piendum  sc  ad  tribunal  terrenum  esse  cognoveriC^ 
advocatos  requirit,  patronos  adhibet,  '  oflicialiuoi 
gratiam  favorcmque  mercatur ;  et  hxc  omnia  metu 
judicii  futuri  agit,  cum  tamen  evcntum  judicii  com- 
parare  non  possit  :  adeo  etsi  victoriam  emere  ipsam 
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Recte  monuit  Pithocus  fortasse  rectius  ita  legen-  D  versnm  essejactaly  homo  qui  nec  patrem  habet  nec 


dirm  hoc  loeo  esse  si  ad  eos  ut  jumenta,  vel  ut  adJH- 
menta. 

*>  ilic  describenda  sunt  ea  qux  vir  clariss.  Petrus 
Pilhocus  annotavil  ad  hunc  locuin ;  quae  sic  habent : 
Corrttptns  cst  hic  tocus  in  cateris  aliis  editionibuSj  Da- 
siliensi  prima  excepla,  ex  qua  ila  restituendus  est,  nec 
malorum  passio  pervenirel.  At  illud  acci-bum  alque 
iiitolerabile,  eodem  ptane  sensn.  Nos  vero  cum  desd- 
tueremur  hoc  ioco  veteris  codicis  auxilio ,  nec  itlius 
prinuB  editionis  Basiliensis  copia  suppeleret,  ita  sup- 
plendum  non  omnino  Aprosdionijsos  conjeceramus.  Hne 
iisque  PithoBus.  In  codicibus  regiis  legitur  ut  in  Pi- 
Ihoeana  cditiono. 

« Id  est,  propinquuni  non  parcnt.  Propric  parcntmn 
vorabulo  intelligimus  palrem  ac  niatrcm.  Uierony- 
iiMis  in  libro  secundo  adveraus  Ruflnum  :  Utud  vero 
iiticnlitm  qnod  post  triginia  nnnos  ad  parentes  se  re- 


trem;  et  quos  viventes  juvenis  dereliquit,  mortuos  desi^ 
derat,  Nisi  forte  pnrenles  mititari  vuiqarique  sermone 
cojnatos  et  affines  nomlnat.  ^iate  Salviani  certuro 
esi  parenlmn  vocabuio  comprehensos  fuisse  ctiam 
cognalos  et  afTmes. 

<^  Erasnius  InExsequiis  Seraphicis  :  Kon  sentiunt 
exanimes.  Sed  tamen  viventes  imaginatione  quadam 
futurce  pompm  votuptatem  aliquam  ac  fructum  presci- 
pinnt. 

*  In  aliis  editionibus  legitur,  dicatur  bona  cetema 
futura.  Sed  bona  cetema  non  exslant  in  anli(|uis  exem* 
plaribus  calamo  exaratis,  et  supervacanea  csse  do- 
cent  scqneiitia. 

t  Editiones  habent  officialium  atque  apparitorum» 
Vcrum  codices  antiqui  non  Iiabent  voces  atque  appa* 
ritorum,  qux  cerlc  sniit  superflii;c. 
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non  valel,  spem  tainen  victorue  luagno  cniit.  Dic  A  siibslantiam  tuam  alteri  depulas,  quia  capere  cx  ca 


Biihi  qiiisquis  iile  es  qui  credere  te  jiuiicium  Dci  <!i- 
cis,  tu  si  vel  supradictorum  exemplo  homiuum  judi- 
caDdum  le  esse  a  Deo  credercs,  272  nonne  spem 
ac  salutem  tuam  quolibet  prelio  comparares  ?  Sed 
Bon  credis  utique,  non  credis ;  et  licet  credulitatem 
Uiam  yerbis  tuis  velis  asseverarc,  non  credis.  Vcrbis 
enim,  ut  ait  Apostolus,  conflteris,  sed  faclis  negas 
(Ttl.  I,  16).  Denique,  ut  iufidelitatem  tuam  tibimet 
€x  teipso  probem,  dic  mibi,  obsccro,  quisquis  illc 
es  qai  substantiam  tuam  vel  propinquo  cuipiam  di- 
Titi,  vel  afOni,  vel  si  bi  forte  desunt,  etiam  cxtranco 
dereiinquis;  cur  eam  iion  sanus  a  te  atque  incolumis 
abdicasti  ?  cur  non  sospes  ac  vegetus  ha;rcdibus  tra- 
didisti?  sed  in  testamento  ipso  providcntissime  cavcs 


fructus  post  mortem  ipse  non  possis.  8cd  quid  quod 
eleclissimum  vas  Dei  apostolus  Paulus  testificatur  et 
clamat  quod  Qucccuuque  homo  \i\  vita  hac  iemnate» 
ril,  hccc  post  morhm  metet  (Gal.  vi,  8) ;  et  Qui  parce 
seminat,  parce  et  metet ;  et  qui  seminat  in  benedictionef 
ex  benedictione  et  metet  (II  Cor,  ix,  6)  ?  Ex  quo  aperte 
intelligi  voluit  eos  qul  seminant  in  parcitate,  bcne- 
diclioncm  melere  nou  posse.  Dum  enim  dicens,  Qtii 
parce  seminat^  parce  et  metet;  et  qui  teminat  in  bene^ 
dictione^  ex  benedictione  et  metct,  evidenter  utique 
bcnediclionem  in  sola  posuerit  largitate,  oslendit 
parcos  seminatores  mendicitatem,  largos  benedictio- 
nem  csse  nicssuros. 
XVI.  Sed  fortasse  hxc  tibi,  quicunque  es,  o  iiifide- 


etsotticite  acdiligenter  inscribis  :  Quandoe§oex  re-  g  lis,  aut  parum  vnlida  aut  parum  apcrta  esse  videan- 


kt  Immanis  excesseroy  tunc  tnihi  tu  ille  charissime 
kgret  etto.  Dic  mibi,  quaeso,  cur  huic  charibsimo,  ut 
ij^  aiSy  ac.  devinctissimo  tuo  tandiu  niliil  de  tuo 
IritMiis,  tandiu  nibil  de  tuo  tradis,  quandiu  te  putas 
esse  victurum,  sed  tum  cum  te  vides  esse  morilu- 
n»D?  Et  quid  dico  cum  esse  te  morilurum  vides? 
inmo  id  caves  providentissime  ne  vel  spirante,  vel 
noriente  te  quidquam  dc  tuo  habeat,  sed  jim  de- 
fBBCto  omnino,  jam  mortuo.  Et  mirum  est  quod  boc 
ipfiun  siiiis  ut  «  fmiestato  le  tua  habeat,  uisi  etiam 
\m  exportato  atque  tumulato.  Quamvis  etiam  ui  hoc 
<luQd  ais«  Quando  ego  ex  rebut  /mmanis  ejc^^sserOf  id 
ipsom  cavisse  videaris.  iioc  est  enim  ex  rebus  huma- 
ois  penitus  excedere,  totum  omnino  cum  suo  corpore 


tur.  Ouid  quod  Dominus  ipsc  in  Evangelio  iiihil  quem- 
quam  de  operibus  bonis  perdcre  Chrislianum  mani- 
feslissime  docet  dicens  :  Quicunque  potum  dederit 
uni  ex  minimis  istis  calicem  aquoi  frigidcCy  tantum  in 
nomine  discipulif  amen  dico  vobisy  non  perdet  merce^^ 
dem  suam  (Matth,  x,  42)  ?  Quid  dici  evidenlius  po- 
tuil  ?  Eliam  eam  rem  iii  futuro  habituram  pnemium 
esse  dixit,  qux  iu  pnesenti  pretium  non  haberet,  tan* 
tumque  honoris  cultui  suo  tribuit  ut  aliquid  esset  il- 
lic  per  fidem  quod  bic  274  omnino  nihil  esset  per 
vilitatem.  Sed  tamen  ne  hoc  sibi  quidam  forsitan 
blandirentur,  si  multa  habentes  exiguis  possent  roa- 
gna  mercari;  subtiliter  posuii  etiam  pro  calice  aquae 
frigidae  non  perituram  esse  mercedem  :  hoc  utique 
hominem  in  pRBsentia  bumananim  renim  esse  de-  r  evidenter  oslendens  non  pro  parvo  aliquid  magnom 


lisse.  Dic  mihi  itaque  cur  haec  tam  provide  in  lesta- 
neato  caves,  cur  tam  sollicite  ac  prudenter  interse- 
m?  Absque  dubio  quia  necessariam  tibi,  dum  vivis, 
leia  toam  judicas,  quia  alieuare  te  facultatibus  tuis 
UHivis;  et  iniquissimum  putas  vivo  te  et  incolumi 
alittffl  tuo  divilem  fleri,  te  autem  mendicitate  consu- 
mi.  Verum  est^,  nec  inrationabilem  curam  273 
abouo,  et  quidquid  a  te  in  hunc  modum  dicltur  prO- 
bo.  Sed  in  uno  tamen  mihi  satis  a  le  ficri  cupio. 
Qttidest  quod  tu,  ^  qui  libi  usum  rerum  tuarum  tan- 
topere  necessarium  putas,  fructus  ac  reditus  faculta- 
tis  loae  post  mortem  nccessarios  esse  non  putas?  Di- 
cis  absque  dubio,  quia  mortuo  nihil  opus  est,  ncc 
reserrandum  mihi  quidciuam  iu  lempus  illud  esi; 
quia  defunctus  ac  nihil  sentiens,  nec  delectari  pos- 
MUQ  possessLune  rerum  mcarum,  iicquc  ainissione 
tmciari.   Evidens  cauia  est.  Ergo  idcirco  moriens 


esse  reddendum,  sed  tamen  qualecunque  tidei  opus 
non  esse  periturum.  Habes  itaque  indubitabilem  futu- 
ne  retributionis  securitalem,  habes  recipiendorum 
bonorum  operum  satis  idoneuin  vadem  :  qui  quidem 
tantic  non  solum  fidei,  sed  etiam  Inisericordi»  atque 
pietatis  est,  ut  non  solvat  tantum  quod  promiserit 
quasi  debitum,  sed  ctiam  ostcndat  aliquid  quo  se  f^- 
ciat  debitorem.  Nam  qui  pro  calice  aq^ie  frigidx  red- 
diturum  se  dixit  esse  mercedem,  non  solum  vutt  sol- 
vere  quai  acccpcrit,  sed  etiam  demonstrat  aliqua 
quie  splvat.  Pius  scilicet  ac  misericordia  plenus,  et 
consulere  volens  non  soluin  diviti  largitati,  sed  etiam 
paupercuLe  officiosilali,  osteudit  quod  obnoxium  sibi 
in  aliquo  Dcum  facerel,  etiam  qui  quod  fencraretpe^ 
nitus  non  haberet. 

XV 11.  Sed  forsitan  tibi,  quicunque  dives  es,  indi- 
gnum  hoc  facultaiibus  tuis  opus  pauperculornm  esse 
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*-  laeditione  Pithoei  sie  habet  hic  locus  :  Et  mirum 
^Wiod  hoc  ipsum  sinisMt  te  nonjam  (unestato  ali- 
V^idde  tuo  habeat :  jam  exportato  atque  tumnlato.  In 
\eiaslo  aulem  codice  regio  sic  :  Kt  mirum  est  q.  h.  t. 
*wi,  et  jam  non  funehtato  te  tua  habeat :  jam  expar- 
*fto  alque  tumulato.  Reclius  ergo  fbrlassis  codex  re- 
Jius  receiilior,  qui  sic  habel :  Et  mirum  c.  q.  h.  i.  s. 
^  fnnestato  te  tua  habeat^  nisi  cliam  jam  exportato 
^e  iumulato.  Rittershih^ius  existiinaveral  inuiileni 
"Oc  loco  esse  particulam  negativani. 

•*  fn  edit!oiiibus  sequitur,  ac  rcctum  putas.  Venim 


cum  his  careant  omnes  libri  veteres,  et  necessaria 
iion  sint,  hinc  sustulimus.  Aiebat  autem  Kiltershii- 
siiis  legcnduin  postea  esse,  ut  sensus  constet,  ncc  ra' 
tionabilem  curam  abnuo,  pro  eo  quod  editioues  habeiit 
nec  inrationabilem.  Itaque  visuin  est  admoneri  dc- 
bere  conjecturam  ejus  confirinari  auctoritate  receii- 
lioris  codicis  regii. 

c  Anlea  legebatur,  ^i  tibi  in  vitaista  usum  rerum, 
Nos  secuti  veteres  libros,  iii  quibus  dcsidcraiilur 
voces  in  vita  ista,  illas  delevimus. 
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videatur,  el  velis  aliquam  aJ  te  peculiariter  pcrlinen-  A  oninibus  modis  vcl  mala  fugias,  vel  l>ona  assequi  vc- 


lem  sponsionem  "  sacnc  repromissionis  audire.  Ha- 
bes  primum  illud  quod  ad  divitem  illum  Dcus  in  Evan- 
gelio  loquitur  :  Vade,  vetide  omnia  bona  tua,  et  habe- 
b\$  thesaurum  in  caelo  {Matth,  xix,  2t).  D^^inde  illuJ 
quod  prxcepto  inlenlictorio  generalilcr  juhct  :  No- 
lite  thettturizare  vobis  thesauros  in  terra ;  thesaurizate 
autem  vobis  thesauros  in  cwlo  (Matth,  vi,  19,  20).  Po- 
stremo  illa  quibus  omnes  rerum  mun<Halium  posscs- 
sores  ad  opus  ^  profluoc  largitalis  spe  u^finitac  rcmu- 
nerationis  invilat,  dicens  quo;l  omnis  qui  proptcr  lio- 
norem  atque  antorem  suum  aul  domum,  aut  agrum, 
aut  quamcunque  aliam  275  racullatcm  in  u:^us  mise- 
ricordix  prorogarit,  cciiluplum  acripiat  in  fiituro. 
Insuper  autem^  inquil,  et  vitam  ceternam  possidebit 


lis?  quid  causrc  est  quod  hxc  non  agis?  qnid  cause 
est  ut  hona  ncierna  non  cmas?  quid  causoi  est  ut  mala 
oplcma  non  limcas?  Quid  ulique  nisi  illud  quod  prae- 
loculus  suni,  quod  aut  judicandum  a  Deo  te  esse  non 
putas,  aul  rcsurreclurum  omninolcesse  non  credis? 
Si  enim  credercs,  quomodo  non  fuluri  judicii  inaisti- 
mabile  malum  fugeres  ct  immortalium  suppliciorum 
torinenla  vitares?  Sed  non  credis  utique,  non  credis; 
ac  licet  aliud  et  scrmone  assoras,  et  profcssionc,  non 
eredis  :  sermo  enim  ct  professio  tua  ja(  titant  (Idcm, 
scd  vita  atque  obilus  publicant  inndelitatem.  AHoquin 
vincc  me ;  vinci  volo.  Non  quxro  ut  mihi  credulita- 
tcm  luam  supcrioris  vita;  actibus  probes ;  uno  COD- 
tcnlus  sum  testinionio  supremorum  tuorum.   Ecce 


(Matth.  XIX,  29).  Quid  sponderc  majus  crcdenlibus  B  jnm,  eccc  morieris,  cgrcssurus  de  domo  corporis  tui. 


sibi  poluit,  qui  e  magnis  feueratoribus  suis  ccr.tuplum 
se  rcddilurum  esse  proniisit?  Ncc  solum  hoc,  sed  vt- 
tam,  inquit,  ceternam  possidebit,  lloc  multo  plus  est 
quam  ipsa  centupli  retributio  :  quia  id  ipsum  qiiod 
quis  in  ce:)tuplo  acccperit,  in  pcrpctuo  possidebit. 
Non  crit  ergo  tunc  fragilis  ct  caduca  possessio,  nec 
in  simiiitudinem  terrenarum  divitiarum,  umbrsc  prae- 
tereuntis  aut  somnii  vanescentis  more  peritura.  Quid- 
quid  dalum  a  Deo  fiierit,  immortale  erit  :  quidquid 
accopium  fueril,  sine  termino  permanebit.  Ac  per 
hoc,  ut  dixi,  pliis  quam  centuplum  accipit  qui  sic  ac- 
cipit  :  quia  vincit  centupli  pretium,  id  ipsum  csse 
ccntuplum  scmpiternum. 
XVIII.  Quse  cum  ila  sint,  et  cum  tanta  absque  du- 


nescicns  quo  iturus,  quu  abuucendus,  ad  quam  pce» 
nalia  et  quam  tetra  rapiendus,  cui  uniim  tanluramo- 
do  superest  iiiter  suprema  perfugium,  una  efTugiendi 
sclerni  ignis  spicula  dalur,  ut  pro  te  ofleras  saltem 
quod  in  substantia  habcs,  quia  aliiid  quod  possis  Deo 
oflerre  jam  non  hnbes;  cl  tu  iinineiuor  tui,  oblitus 
salutis  luse,  de  legatariis  novis  cogitas,  de  locupletan- 
do  hacredc  su^piras?Et  ha^c  faciciis,  crcdere-lejuiU- 
cium  Dci  dici"^,  qui  tibi,  cum  judicandus  sis,  vel  in- 
ter  suprema  non  consulis  !  ct  credere  te  aliquid  de 
salule  animse  lu;c  loqiieris,  cui  nullus  est  anima  loa 
vilior,  apud  qucm  prope  non  interest  cui  p4X>sis, 
dummodo  ul  tibi  noceas!  277  ^^  credcre  te  futurum 
jutiicem  dicis,  apudquem  nullus  est  minor  atque  de- 


bio  recepturus  sit  <yii  Deo  credit,  qiiomodo  tu  his  C  spectior  quam  ipse  judcx!  Nam  in  tantum  eum  sper^ 


rebus  quas  Deo  dederis,  usurum  te  csse  post  mortem 
non  putas,  quarum  tibi  non  usum  tantummodo  Do- 
minus,  sed  aiTgmcntum  oliam  et  superexcelientcm 
cumulum  pollicetur?  Aut  forte  accipcre  hscc  tanta 
non  vis  ?  Scd  hoc  ratio  non  patitur  ut  nolis.  Nemo 
cnim  est  inter  homincs  qui  cum  bealus  esse  valeat, 
miscr  £sse  malit;  nemo  est  qui  cum  habere  possit 
deilcias  summi  boiii,  pati  velil  supplicium  summi 
mali :  nullus  profecto,  nullus ;  et  ideo  nec  tu  qyidem  : 
nisi  forte  monstruosa  sit  in  te  aliqua  et  discrepans 
ab  humano  genere  natura,  ut  solus  tibi  penitus  bene 
esse  nolis,  soliis  beatitudincm  fugias,  solus  suppliciis 
delecteris.  Quod  si  ulique  non  est,  quid  ergo  causcc 
est  ut  non  vel  moriens  et  in  ultimis  silus,  id  saltem 


iiis,  in  tantum  despicis,  ut  nec  tibimet  ipsi  consulas» 
dummodo  ejus  jussa  contemnas.  Aut  rcfclle  me,  et 
convince,  si  menlior.  Clamal  tibi  ccce  moricnli  ipse 
qui  le  judicaturus  est  judex  tuus,  ne  ullum  omnino 
hominum  in  prorogandis  rebus  ac  facullatibus  tuis 
plus  quam  te  ames,  ne  ulli  de  substantia  tua  moriena 
roagis  quam  tibi  consulas,  nullum  tibi  anima  tua  pro- 
pinquiorem,  nullum  judices  chariorem.  Quid  enim 
proderitf  inquit  Salvalor,  homini  si  lucretur  mundum 
totum,  et  detrimentum  [aciat  arAmce  suce?  aut  quam 
dabit  homo  commutationem  pro  anima  sua  (Matth. 
XIV,  26)  ?  Hoc  esl  dicere  :  Quid  tibi,  o  iufelicissime 
homo,  proderit  si  omnem  mundum  aut  ipse  habeas, 
aut  tuis  proximis  relinquas,  si  salutis  atque  animae 


supremse  oblationis  oflicio  et  omni  rerum  tuarum  ani-  D  detrimenta  patiaris?Damna  enim  animre  totum'peni- 


bitu  agas  ut,  si  mereri  a  Dco  potes,  locuples  276  ^^ 
bealus  sis ;  sin  autem  id  non  potes,  cerle  <*  vel  pro  hoc 
mcrearis  ut  miser  non  sis,  ccrte  non  uraris,  certe  non 
torquearis,  certe  tenebris  cxterioribus  non  « injiciaris, 
et  ardentibus  suie  (ine  flammis  non  decoquaris?  Qux 
cum  ita  sint,  quid  ergo,  ut  dixi,  causce  est,  '  ut  non 


tus  secum  auferunt;  nec  quidquam  homo  omnino 
habere  poterit  qui  scipsum  damiio  animx  pereiinlis 
amillat.  Aut  quam^  inquit,  homo  commutationem  <ia- 
bit  pro  anima  sua?  tloc  est  dicere  :  Non  respicias,  o 
homo,  pecuniam,  non  possessionem ;  nec  dubites, 
saltem  moriens,  pro  spe  lua,  quantum  potes,  rei  toa 


STEPIIANI  BALUZU  miJE. 


•  Ita  libri  vclcres.  In  cdilionibus  vcro  scriptum  est 
dominicm. 

^  Admonet  PitboBUs  legcndum  essc  superfluc!  lar- 
gitatis. 

^  Aiitea  legebatur  ma^if ,  ut  in  veieri  codicc  regio. 
Sod  quia  iii  reliquis  scriptum  cst  mcgnis,  ct  Pithociis 
admonuit  istic  ita  reponendum  csse,  sequi  placuit 


judicium  viri  doctissimi. 

<^  H£C  dcsunt  iu  antiquis  codicibus. 

«  Veleres  libri,  eneceris. 

f  Uaec  verba,  usquc  ad  illa,  quod  hac  non  aqis^  de- 
sunt  in  antiquis  codicibus,  qui  sic  omnino  nabeiitt 
Quid  ergo^  ut  dixi,  causw  est  quod  hcec  non  agis  ? 


tta  ADVERSUS  AYARITIAM  UB.  111.  S26 

ac  racullatis  efferre.  Quidquidlibel  cnim  dederis  pro  A  lur  numerus  propinquoruin !  nisi  quod  scio  ac  satis 

cerlus  sum,  nibil  omnino  apud  Deum  vota  talium  pra> 


te,  vile  est ;  quidquid  pro  te  obtuleris,  pani  preiii 
est :  quia  anima  tua  in  oranium  rerum  comparatione 
preiiosior.  Et  ideo  nibil  diibites  pro  te  dare  :  quia  si 
le  amiseris,  omnia  in  te  perdis  :  si  autem  te  lucnfe- 
ceris,  tecuni  et  in  te  omnia  possidebis. 

XIX.  Cum  lixc  ergo  tibi  jam  morienti,  o  homo 
quisquis  es,  Dominus  tuus  clamet,  tu  nientem  obdu- 
ras,  lu  aurem  obstruis ;  et  nudis  sermonibus  fidem 
aisserens,  suAicere  tibi  putas  verba  pro  rebus,  ac  sa- 
lis  lc  firmuni  278  ^estimas  credulitatis  habere  sub- 
sidium,  si  Dcum,  quem  rebus  atque  opcribus  tuis  dc- 
spicis,  vcrbis  mcndacibus  honorare  vidcaris.  Ft7t,  in- 
quitScriptura  sancta,  si  habei,  benefac  tecum,  et  Deo 
bonat  oblationesolfer  (Eccli,  xiv,  41).  Et  alibi  :  Mise^ 


valere.  Nam  mirari  possem  forte  quod  viveres,  quem 
mori  tam  niulti  veliut.  Et  propter  hos,  quisquis  ille 
es,  propter  hos  tales  animam  tuam  deseris,  et  cre- 
dere  te  judicium  Dci  dicis,  cum  ad  hoc  ejus  jussa  de- 
spicias  ut  palrimonium  tuum  talibus  dereliuquas?  Di- 
spersity  inquit  prophcta  de  eo  qui  Deum  credit,  di^ 
spersit,  dedit  pauperibus  :  juslilia  ejus  manet  in  aHer- 
fium  (PsaL  cxi,  9).  Sed  et  Salvalor  ipse  ad  onit:es 
divites  :  Vendite,  inquit,  quo!  possidetis,  et  date  elee^ 
mosynam  (Luc,  xii,  35).  Et  alibi :  Vende  quas  habeSy  et 
da  pauperibus  (Matth.  xix,  21).  Nunquid  dicit,  agnatis 
da,  iiunquid  aflinibus?  Non  utique;  sed  pauperibus, 
sed  egenis.  Nunquid  propinquo  diviti,  nunquid  ulli 


nte^  inquit,  animce  tua:  {Id.  xxx,  24).  •  Vide  pie-  B  omuino  homini  prxpotenli?  Non  utique;  sed  egen- 


laiem  erga  te  Domini  nostri,  vide  quam  miscricors  sit 
Dominus  Dcus  nostcr,  qui  nos  ipsos  pro  iiobis  mise- 
ricordiain  rogat.  Miserere,  inquit,  animce  tuw.  Hoc 
esl  diccrc  :  Miserere  etiani  tu  illius  cujus  vides  misc- 
ralione  uie  frangi ;  misci*ere  illius  tandem  cujus  mi- 
sereor  ego  scinpcr  ;  miserere  tu  anim£  saltem  tux, 
CDm  miscreri  me  cernas  alienae.  Et  quid  post  hxc, 
omiscrrimc  liomo?  cuin  Dcus  sic  tecum  agat,  non 
aquicscis!  rogat  tc  ut  tui  niiscrearis,  et  non  vis!  cau- 
sam  tuain  apud  tc  agit,  et  ^  a  tc  iion  admlttitur !  lii- 
giialar  te  pro  tc  pclcre,  et  a  tc  non  potest  impetrare ! 
£l  quomodo,  quisqnis  cs,  o  miserrime  homo,  quomo- 
«lo  lc  |>ostca  supplicaiucm  iile  in  ju<licio  suo  audict, 
cum  Ui  hic  cuni  pro  tc  rogantem  audire  ipse  nolue- 


ti,  sed  inopi,  sed  egestuoso.  «  Et  recte.  Nunquid  enim 
curo  locupletibus  cogiiatis  tuis  substantiam  tuam  de« 
deris,  justitia  tua  manet  in  aeternum  ?  aat  cum  divi- 
tias  eorum  divitiis  tuis  auxeris,  thesaurum  habebis  in 
ccelo?  VdP,  inquit  propheta,  his  qui  dicunt  dulce  anw^ 
rum,  et  amarum  dulce  (Isa.  v,  20).  Etiam  laudari  a 
te  tales  hos  Deus  prohibet,  et  tn  dilare  non  metuis  ! 
dari  bis  prauiicatoria  verba  non  vult,  et  tu  eliam  ta- 
lenta  largiris!  honorari  vitam  eorum  ficlis  sermoni- 
bus  vetat,  et  a  te  thesauri  280  eorum  divitueque 
cv.nulanlur ! 

XX.  Sed  vererjs  videlicet  vultus  circurosidcntium 
propinquorum ,  et  pncsentes  atque  obsidcnles  leclu- 
luro  tuum  metuis  offendere.  Ne  metueris  eos,  iiiqtiit 


ris?  Scd  viilclicet  causa  grandis  est,  qua  Deum  audire  C  Domirms  per  prophetam,  neque  paveas  a  facie  eorum^ 


uoupossis.  Circiiinstant  ciiim  te  xgrotantem  cognati 
alqiui  agnati  tui,  circumstant  locuplctes  matresfami- 
lia*,  circiiinsiant  nohilcs  viri,  obsidct  lectum  infirmi- 
talis  ucc  scricis  alque  auratis  vcstibus  circnmfusa 
immerositns.  0  quantus  fructus  a^lernilatis  est,  tali- 
iuis  liona  propria  crogarc  mcndicis !  Digna  videlicct 
causact  saiis  jusla  cst,  ut  tu  animx  tux  aufcrasquod 
ogciiis  lalibus  dcrclinquas.  Sed  nimirum  niisericor- 
(iia  rrangcris,  ct  laincnlaiitium  propinqnorum  pietate 
«•pcraris.  Esl  cerla  ralio.  Vidcs  quippc  opulcntissi- 
nii  ac  splciididissiuii  cullus  homines,  ^  libi  anxios, 
tibi  flciiics,  ttisli  vultu  ct  fc-slo  habiln,  compositas  ad 
UKfistitudincin  facies  tibi  ostcntantc>;,  per  imagina- 
fiamsollicitudincm  suam  cincntcs  279  hairediutem 
luam.  Quem  noii  inoveat  tanta  pictas,  quem  non  mo- 
vcai  lalis  dolor ;  aut  quomodo,  cum  hxc  talia  videas, 
»w«  obliviscaris  lui?  Vides  cnim  cxtortas  lacrymas, 
tiiiiulata  suspiria,  flctam  anxictatcm,  non  optanlcin 
01  convalcscas,  sed  exspcctantcm  quando  moriaris. 
Viiics  dcHxos  in  tc,  quasi  accusantcs  tui  obitus  tardi- 
laiem,  omniuni  vultus.  0  infclicem  te  ac  miserrimum 
(tijus  supremum  exilum  tantus  desidcral  ^  ac  prcca- 


quoniam  domus  exasperans  est  (Ezech.  ii,  6).  Et  i:!eo 
tu  etiam  esto  intrepidus  et  constans.  Non  fomiides 
Tultus  eorum ,  neque  frangaris  ambitu  eorum.  De- 
spice  concupiscentes  haifreditatem  tuam  et  dividentes 
jam  inter  se  substantiam  tuam  ;  qui  non  te,  sed  pa- 
trimonium  tuum  diligunt,  immo  qui  cupiditale  re- 
rum  tuarum  te  exsecranlur.  Nam  dum  tua  impatien- 
tersitiunt,  te  oderunt;  prsesentiamque  tuam  quasi 
aemulam  sibi  et  adversariam  judicantes,  obicem  atqne 
obstaculum  putant  ciipiditatis  sua;  esse  quod  vivis. 
Despice  ergo  hos  tales  ac  nihili  facito.Non  tc  moveant 
'  blandimcnta  eorum  :  venena  tibi  sunt.  Non  respi- 
cias  adulatibnes  eorum  :  gladii  sunt  jugulatores  lui, 
et  quidem  ferreis  atque  hostilibus  gladiis  tctriores. 
D  Illos  enim  homines  cuncti  vident ;  istos  incnuti  non 
vident.  llli,  quia  aperte  sxviunt,  evitantur;  isti,  quia 
occulte  insidiantur,  occidunt :  ct  hoc  periculosiores 
sunt  ac  novo  noccndi  genere  pejores,  quod  illis  fer- 
reis  gladiis  nemo  est  penitus  qui  se  Ixdi  velit,  istis 
multi  se  etiam  occidi  volunt.  Nova  atque  inaestimabi- 
lis  mali  lcthalis  inlecebra.  lllis  gladiis  quicunque 
percutitur,  et  timore  pariter  et  dolore  torquetur; 


"  llxc  absiint  a  vcliistis  codicibus. 
^  Ct  hxc  qnoque  absunt  a  vctuslis  codicibus. 
^  Kursum  hxa  non  exstant  in  codicihus  inanu- 
«•riplis. 
^  Desunt  quoque  ista  in  eisdem  codicibus. 
*  £t  kec  quoque  absunt  ab  eisdem  codicibus. 


STEPHANI  BALUZli  NOTiE. 

f  Tacilus  in  libro  primo  llistoriaruro  :  Blanditim^ 
vesslmum  veri  affectus  venenum.  Arnulphus  episcopus 
Lexoviensis  in  epistola  ad  Ilenricum  11  regein  euita 
in  tomo  sccundo  Spicilcgii  Dachcria:  i  pag.  497  :  Me- 
liora  sunt  vere  diiifjentis  severa  consilia  quam  fallax 
assentatio  blandientts. 
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itis  quicuiique  occidilur,  dcleclalur.  Fnge  ergo  hoc  A  ignes  cogerc  ac  pnccipilare  conanlur.  Et  idco  noa 


nialum,  fuge  asscntationes  insidiantes  tibi,  fuge  *  ob- 
Bcquelas  noxias  tibi,  fuge  ambitus  dcceptores  tuos  : 
ista  sunt  oflicia  quse  tejugulant,  ista  sunt  que  10 
mortem  trahunt.  Fuge  ergo  talium  bUindimcnla,  fuge 
eorum  sedulilalem :  isti  sunt  carniiices  ac  tortores 
tui,  qui  te  in  pnesenli  qiiidem  ambiunt,  sed  in  fuluiSo 
necant,  281  ^^  consertis  quodammodo  manibus  ac 
velut  conjurata  mutuo  faclione  in  sempiternos  tartari 

STEPIIAINI  BALUZII  NOTiE. 

*  Verburo  ab  obsequendo  deductum,  quod  a  Plauto 
usurpatuin  est  alicubi,  el  a  MarccUo  memoriali  in 
epistola  ad  Severianum  ct  Julianum,  quae  pnefigi 
ftolet  gestis  coUationis  Cartimgineiisis  :  Ad  omnem 
qmippe  delegati  muneris  obse^uelftmt  etc.  Simiie  huic 
vocabulum  exstat  apud  Runcium  episcopum  Lemovi- 


timeas  cos,  non  expavescas;  erige  amaiaai,  eC  yim 
sanctse  aaetoritatis  assume.  Si  enim  illi  tantopere 
annituntur  ut  pereas,  cur  non  majore  tu  aninio  an- 
nitaris  ut  vivas?  Confortare  ergo,  et  conslanti  animc 
tibi  consule.  Satis  infidelis  ac  satis  stultus  est  qui 
mavult  pnestare  aliis  ut  sit  miser,  quam  sibi  ot  sit 
beatus ;  et  ut  alios  afHnere  faciat  deliciis  teniporariis, 
se  tradit  urendum  ignibus  sempiternis. 


hujusccmodi  vocabula  incidebant,  ea  declinare  pao 
lulum  faciebant  a  sua  origine.  Exemplo  sint  Toce& 
querela  et  parentela;  quarum  illa  in  veteri  coUectioiie 
canonum  et  in  vetustissimis  membranis  codicis  Tlieo- 
dosiani  qux  exstant  Parisiis  in  bibUotheca  monasteni 
Sancli  Germani  de  Pratis  scripta  est  quieriUa,  altera 


ceiisem  in  epistola  15  libri  secnndi,  ubi  vulgo  legitur  n  vero  in  libro  legis  Salicae  til.  65»  cap.  1,  pareMtilUu 
vestra  in  Domino  cuttodial  insequilla^  cum  legendum  Sic  etiam  in  Monastico  Anglicano  tom.  l,  pag.  122  : 
^?.  .  .     w^ -  .^    ._ •!.„_  1:1 — '.'.      $ub  domino  ac  potestate  parenliUce  mece,  Suni  eilstm 


sjt  imequela,  Fuere  enim  ea  tempora  quibus  librarii 
in  se  trahebant  auctoritatem  orthographix ;  et  cuin 


multa  alia  exempla. 


LIBER  QVAETUS. 


I.  Non  me  prscteril,  domina  mi  Ecdesia,  nutrix 
beatx  spei,  h»c  quse  iibeUis  superioribus  diiimus, 
NonnuUis  fiUis  tuis  Christum  parum  amantibus  dis- 
pUcere.  Sed  nos  voluntates  eorum  non  magni  pendi- 
mus  :  quia  "  nec  mirum  est  ut  eis  loquentia  de  Deo 
verba  iion  placeant,  quibus  ipse  forsitan  Deus  non 
placet;  uec  exspectandiun  ut  insinuatorem  salutis 
atque  animarum  sermonem  ament,  qui  salutem 
ipsam  atque  animas  suas  non  amaiil.  Sufliciunt  ita- 


dicationem  quasi  umbratiU  quadam  adjectione  conan- 
tur,  dicentes  cunctos  qui  credunt  Deum^sanos  tantum 
atque  incolumcs  officiosos  Christo  esse  debere ;  cstit^ 
rum  jam  exeuntes  a  saeculo,  carnalis  magis  propin« 
quitatis  quam  divini  oflicii  oportere  meminisse.  Quasi 
vtro  homines  Christianos  alios  esse  oportcat  incolu- 
mes,  aUos  de  hoc  sseculo  recedentes ;  et  alios  se  cun- 
eti  exhibereChristo  debeant  in  sospitate,  alios  in  morte; 
alios  in  superiore  vita,  alios  in  posteriore.  Qiiod  si  ita 


que,  sicut  in  aliis,  ita  eriam  in  hac  parte  nobis  scn-  C  est^ergoalterum  quis  habilunis  est  Christum  juvenis. 


sus  tantum  et  judicia  sanctorum ;  quibus  idem  asque 
apud  nos  seiitientibus,  certi  profecto  sumus  etiam 
Deum  ipsura  sentire  nobiscum  :  quia  cum  in  sanctis 
suis  spiritus  Dci  maneat,  absquc  dubio  Deus  illic  est 
ubi  illa  pars  fuerit  a  qua  Dei  spiritus  non  recedit. 
PravcH^ura  ergo  hominum,  id  e»t ,  paganorum  282 
vel  mundiaUuni,  sensus  aut  parvi  scstimandi  sunt,  aiit 
iiihiH  omnino  faciendi.  Qvia  si  hominibusy  inquit  Apo-  * 
stolus,  placere  vellem,  Christi  servus  non  essem  {Cat. 
ii  40).  lUud  durius  acmolestius,  qiiod  quidam,  ut  ar- 
bitror,  fiUorum  tuorum  sub  reUgionis  titulo  a  reiigione 
disseiitiunt,  et  ^  habitu  magis  sxculum  reliqucre  quam 
seusu  :  quorum,  ni  fallor,  sententia  hoc  habet  alque 
asserit,  omni  omnino  homiui  Cliristiano  propinquita- 


akcrum  senex ;  et  toticns  dcbent  homines  demutari 
fide,  quotiens  demutaiitur  xlate.  Si  eniin  erga  Dei 
cultum  alter  quispiam  fulurus  est  vigens,  alter  infir- 
mus,  alter  sanus,  aller  a?grolans  ;  ergo  prout  stalus 
Aicrit  humanicorporis  inxqualis,  ita  erit  homini  etiam 
Dcus  ipse  mutabilis ;  et  quotiens  fuerit  in  horoine  va- 
letudo  contraria,  toliens  erit  ctiam  religio  diversa. 
Quasi  vero  qui  incolumes  Christi  csse  debent,  morien- 
tcs  Cliristi  esse  non  dcbeant.  Et  ubi  iUnd  est  :  Qui 
perseveraverilmlinemjucsalvus  erit  (Malth.  x,  22,  et 
xxiv,  45)?  Aut  iUud  in  Proverbiis  sacris  divini  scr- 
monis  oraculum :  Sapientia  in  exitu  canitur  (Prov.  1, 
20,  sec.  LXX)  ?  Quo  ulique  ostenditur,  licet  salubris 
sit283  ii)  omnixUte$apientia,pnccipue  tamen  omnes 


lem  in  exUu  magis  considerandam  esse  quam  Chri-  D  in  exitu  suo  debere  esse  sapientes  :  quia  laudari  peni- 
slum.  Et  quia  profana  penitus  pcr  se  erat  exsecrabi-  tus  anteacte  aetatis  prudentia  non  merebitur,  nisibono 
Usque  sententia,  velarey  ul  puto,  infideUssimam  pnc-      fine  claudatur.  Sapientia  enim  m  exitu  canitur.  c  Suf- 

STEPHANl  BALUZII  NOT.f:. 

•  Ita  omnes  libri  veteres.  At  editiones  habent, 
neqike  mrum  est  ii  eis. 

b  Ilinc  patet  eos  qui  sscculum  relinquebant,  clericos 


videlicet,  monachos  et  sanctimoniales  habuisse  vestes 
diversas  a  vestitu  cxterorum  hominum,  ut  etiaiu  hoc 
agendi  modo  probarent  renuntiasse  se  pompis  et 
oblectamentis  sxcuU.  Supra  lib.  w  de  Gubernatione, 
pag.  70  :  Vbi  etiim  quis  mutaverit  vestem,  mutat  pro- 
tinus  d&gnitatem.  Lib.  vm,  pag.  181  :  Non  sitie  causa 
itaque  istud  fnit  quod  inter  Africce  civitates^  et  maxime 
inlra  Carthaginis  muros^  paUiatum  et  paUidum  et  re- 
ci$i$  comarum  (luenlium  jubis  usque  ad  cutem  tonsnm 


videre  tam  infelix  iUe  populus  quam  infideUs  sine  eon- 
vicio  atque  exsecrationevixpoterat.lnirai  hoc  Jibro  Ti, 
pag.  289  :  Itiduat  sibi  quamvis  quiUbet  habitum  sancti 
nominis.  Ilieronymus  in  epistola  ad  Demetriadeni  de 
virginitate  servanda,  eam  Inudat,  quod  pro  gemmis 
et  serico  et  ei^uisitis  epulis  appctierit  jejuttiorum 
laborem,  asperttatem  vestium,  victus  continenliamj  et 
quod  omnem  corporis  cuUum  et  habitum  sacuiarem 
quasi  propositi  sui  impedimenta  projecerit,  ut  viti  tu- 
tiica  indueretur  et  viUori  pallio  tegeretiir. 

«^  II;cc  omnia  usque  ad  hsec  ver  ba,  Cur  eam  non 
dixit  cani  in  pueritm,  desiinl  in  antiquis  eodicibut. 


«39  ADVERSIJS  AVARITIAM  LIB.  IV.  r,0 

idi,  inquit  pestilons  pracdicatio,   snfHcit  pnctcri- A  iii,  20).  Itaquc  si  omnis  crror  erranlis  pcrditione 


tiDD  opus  hornini,  eliamsi  in  fine  nihil  faciat.  Ego 

vmHo  plns  addo,  ant  non  minus  eis ;  si  potest,  o)orle 

vieina  ant  certe  plns  multo  esse  facicndum.  Primum, 

^ia  de  bono  opere  nihil  nimis  est.  Deinde,  quod  ad 

triboiial  Dei  pergens,  magis  placarc  judiccm  dcbet, 

^Dasi  iam  in  jodicio  (cocstitutns.  Porlrcmo,  quod  si 

iKqva  antc  exitum  bona  fecit.  multo  magis  facore 

jaro  in  exitu  suo  debet,  ne  detcrior  scilicet  supcrio- 

ito  vitae  actibus  Aiiis  esse  ^idcakur.  Si  autem  bonis 

operibus  parum  studuit,  multo  utique  magis  facere 

com  vel  in  exitu  suo  convenit ;  ut  quod  viia  antcriorc 

lOirQddidit,  saltem  in  extrcmitato  pcrsolvat;  et  qui 

cx  boc  rens  est  quod  ante  neglcxit,  vel  pcr  hoc  excu- 

i  aliquatcnns  Domino  suo  possit  quod  pnetcritam  in- 


multatur,  et  his  quoque  errpribus  vita  hominum  i)C* 
riclitaturqiiibusnsilate  atquc  comxrunitcr  iMnoccnlin 
homana  polluitur;  quid  fulurum  cxistimamus  ubi  in 
Deum  ipsum  detcstabili  iniidelitatc  pcccatur?  2&5 
Sienim,  inquit  Apostolus,  omnis  inobedientia  justam 
accipit  mercedis  retribulioncm  {Jiebr,  n,  2),  quomodo 
nos  efrugiemns,  si  tantam  neglexerimus  salutemt 
Nnllus  nutcm  salutcm  veram  plus  negligit  quam  qui 
Deo  aliquid  anteponit.  Cum  eiiim  salns  noslra 
mnnus  ac  misericordia  Dei  sit,  qux  ei  ratio  conse- 
quenda<i  snlutis  est  qni  Denm  ipsum  dtspicit,  in  ciiju^ 
misericordia  saliis  nostra  consistit?  Aul  cuni  juficx  ct 
vivonim  sit  Deus  et  mortuomm,  quse  ei  spe^  in  Dei 
judicio  esse  poterit  qui  eum  eliam  moriens  judicio 


Imanitatemultimasaltemdevotione  compensct.  Sed  B  snospreverit  a  qno  est  statim  mortuus  judicnndns? 


alsuperiora  redcamus.Sapteiifta,  inquit^ermo  divinus, 
kmtu  canitur.  Cur  eam  non  dixit  cani  in  pneritia.  non 
bjoventute,  non  in  statu  rerum  incolomium,  non  ia 
j^peritatibns  secimdonim?  Scilicet  qnia  tn  his  om- 
libiis  quidquid  laudatur  inccrtum  est.  Quandiu  enim 
^  subjacet  mutationi,  non  potest  cum  securitate 
hudari ;  et  ideo,  nt  ait,  Sapientia  in  exttu  canitvr. 
bieiis  enim  qois  de  incertis  periculonun,  certum 
Berebitur  evasa  omnium  remm  varietate  snflragium: 
fda  tom  stabilis  et  firma  laus  est,  quando  meritnm 
j»  nott  potest  perire  laudati.  Sapienday  inquit,  in 
«RAt  eanitur.  Quid  est,  qo^eso,  sapientia  Christiani? 
Qnid,  nisi  timor  et  amor  Christi  ?  Inithtm  enim,  in- 
^  984  MfrienHcs  Hmcr  Domini  ( Psalm.  cx,  10 ; 


Et  ideo,ut  Scriptnra  divina  ait,  in  qno  judicio  judtcat, 
in  eo  judicabitur  de  eo  (Matlk.  vii,  2) :  boc  est,  quo 
jndicio  judicat  de  Deo,  eo  ipse  jiidicabilur  a  Deo:  nc« 
qiie  iniquum  putare  poicrit  si  eiim  cnnctis  in  fuluro 
Dominns  postposucrit ,  qui  in  prrsenti  Deum  cuncli^ 
ip^e  poslponit;  nec  qiieri  polcst  si  oum  omnibin 
Dens  n^timet  damnabiliorem ,  cum  ipse  omnibus 
Deum  sestimet  viliorem. 

III.  Sed  dicit  aliquis  non  se  hoc  animo  ista  facere 
qoo  ant  contemnat  Deura  aut  vilem  putet,  sed  qiio 
yeSk  amet  eos  quos  haeredes  instilnit,  vel  honoret.  Ac- 
qniescamui;  hoc  ita  esse  :  omnibns  fehne  etiam  aliis 
lU^itiosis^imis  et  criminosissuntd  rcis  exco^tio  ista 
suppetit.  Nam  dicere  et  fornicatoribns  licet  non  se  hoc 


Pm,  1, 7,  et  IX,  40;  EcclL  i,  46);  et  alibi :  Perfecta^  C  animo  fornicari  <luod  Deuto  spemant,  sed  quia  ca- 


JBqnit,  diiectio  forai  mittit  Hmorem  (I  Joann,  rv,  18). 
Ergo,  ut  Tidemus,  initium  sapienti»  est  in  timcre 
Cbristi^  perfectio  in  amore.  Itaque  si  sapientia  Chri- 
ttiuu  timor  est  atque  amor  Domini,  ita  demum  vere 
npientes  snrons  si  Deum  sempcr  ac  super  orania  di- 
liStms;  et  hoc  cum  omni  tempore,  tum  pnecipue 
inexitn  nostro,  quia  Safrieutia  in  exitu  canitur. 

n.  Si  ergo  iapientia  per  hoc  maxime  in  exitu  cam- 
kr,  siDeus  saper  omnia  diligatur ,  qux  igitur  insania 
<M»otdicat  aliquis  Christum  camali  propinquilali 
Riapponi  ab  incolumibus  oportere,  a  moricntibus  non 
Uere?  Cur  enim  eum  pracferant  incolunies,  si  non 
^dteot  pracferre  morientes?  Aut  si  polest  quispinm 
'sii|ioee  agnatos  atque  afRnes  suos  Christo  in  morte 


lore  corporis  atque  inflrmiUite  vincantiir.  Et  homici- 
dse  id  afflrmare  possunt,  non  se  contemptu  Dei  hu- 
manum  sanguinem  fnndere  vel  odio,  sed  cupiditato 
tantum  scelera  praestare.  Sed  quid  pmdest  malis  ha% 
excusalio,  cum  scilicet  nihil  intersit  qua  se  quispiam 
dicat  peccarc  causa,  cum  sit  omne  peccatuhi  Divini- 
talis  injuria?  Ac^uiescamus  tamen,  ut  supra  dixi, 
boc  ita  esse,  nec  ex  contemptu  Dei  rcs  suas  quempiam 
29S  ^li^  magis  quam  Deo  tradere,  sed  vel  honorc 
iKcredis  sni  se  ad  hoc  trahi,  vel  certe  amore  compelli. 
Sed  quid  facimus  qnod  hoc  ip«o  magis  incuria  Dei 
probatnr  atqne  contcmptiis?  Si  cnim,  o  quisquis  es, 
per  id  quod  hasredibus  tuis  vel  qnibnscnnque  rcs  pro- 
pria8derelinqui3,etbonorare  te  eos  indicas  et  amare; 


Pnepoaere,  cur  non  roligiose  etiam  ante  pRieponebat?  D  Deum  utique,  cui  non  relinqiiis,  nec  bonorarc  tc  in- 


to  si  est  uUa  hora  in  vita  uUima  qua  quis  plus  alios 
40i|fre  debeatquam  seipsum  et  Deum,  cur  non  et  in 
^a  anterioro  plus  diligat?  Ac  sic  ttl  ut  solvaotur 
<i>uua,  et  evanescant,  et  intereant,  neque  uUum  quit 
^iliorem  habeat  quam  seipsum,  neque  ulkim  inferio- 
^  qoam  Deum.  Si  enim  ullum  d«t  tempns  qiio  ab 
tli<|iopo96itDens  afBnibus  aut  propinquis  jure  post- 
Poai,  nulluiB  est  qao  possit  juro  pncponi.  Sin  autem, 
Ittdverum  esl,  nullum  est  omnino  tempus  quo  non 
^^beait  anteponi,  nullum  cst  oninino  tcmpus  quo  pos- 
^i^Qre  postponi.  Nuilum  utiquc.  Et  idco  nc  in  ex- 
If^  quidem  :  quia  etiam  justuin  hominem  prophc- 
^  in  die  qua  erravcrit,  dicit  csse  pcriturum  (Ezech, 


dicas  nec  amare.  Ac  per  hoc  quidqnid  pro  te  dixeris^ 
contra  te  est,  et  ad  contemptum  atque  ad  contnuie- 
liam  Dei  pertinct  amor  et  honoriflcentia  cxteromm. 
Cum  enim  aliisideorelinquasquia  eos  honoras,Deum 
cui  non  relinquis,  ntique  non  honoras;  cum  alii^ 
ideo  relinquas  mnlta  quoniam  amas,  Deo  ideo  non 
relinquis  profecto  quia  non  amas.  Ecce  eniro  as* 
Bistit  tibi  morienti  atque  testanti  homo  pariter  ae 
Deus.  Res  aperta  est  et  non  dubia  :  qucm  elegeris, 
prxtulisti.  Si  in  uno  est  honor  solo ,  neresse  cst  in 
alio  invcniatur  esse  dcspectio.  Sihomo  qui  pracfenur 
gaudct  se  a  te  diligi,  necesse  est  ut  se  doleat  Deust 
qui  pnrtcrmittitiir,  non  amari.  Sed  puUs  Dcum  vide- 


23!  S.  SALVIAM  MASSIUENSIS  PRESBYTERl  fs? 

licet  maiiificentia  bomhiis  iion  cgerc ;  cl  iilco  quid  A  numero  non  est  unlversorum  anft  paupertas.  Sunl 


neccsse  est,  inquit,  ab  homine  ci  quippiani  tribui , 
qui  ipse  cuncta  omnibus  dedil?  Ulrum  egeat  munifl- 
ccntfa  nostra  Dominus  an  non  egeat,  aut  quomodo 
vel  egeat  vel  non  egeat,  jam  videbimus.  Interim,  quia 
ab  eo  cunctis  cuncla  prsestari  etiam  tu  uegare  non 
ausus  es,  hoc  dignior  est  absque  dubio  largitate  no- 
stra  quia  nobis  ipse  ante  largitus  est;  hoc  justius  ei 
ofliciis  responderc  tentamus,  quo  bencficiis  illius  ma- 
gis  impares  sumus.  Nam  et  natura  ipsa  hominum 
consuetudoque  communis  hac  quasi  generali  cunctos 
lege  constriiigit,  ut  a  quibus  aliquid  liber&litatis  ac- 
Gcpimus,  plus  eis  gratiie  debeamus  :  arctat  quippe 
nos  287  ^^  retribuiioncm  dati  accepta  largilio.  Ante 
usum  e^iim  ac  muniticcntiam  liberalitalis  aliensc  liber 
est  quispiam,  bcneflciorum  fcnore  non  gravatus. 
Coguntur  aulein  omnes  ipsa  conscientia  sua  ad  re- 
pensationem  vicissitudinis ,  postquam  esse  cocpcrint 
debitores.  Ita  ergo  et  Deo  hoc  majora  debemus,  quod 
ab  eo  cuni^ta  percepimus;  et  Uoc  respondcre  benefl- 
ciis  illhis  miuus  possumus,  quod  ei  eliam  si  quod 
debcmus  redlnbere  cupiamus,  tamen  de  suo  reddimus. 
Ac  per  boc  non  estquod  placeresibi  quisquam  largilione 
sua  debeal.  Sicut  sua  non  suul  cuncta  qnte  a  Domino 
suo  accipit,  sic  sua  non  sunt  cuncta  qure  reddit.  Et 
ideo  perfidix»  quidem  pocna  debclur  ci  qui  ncgaverit 
Deo  quoe  sunt  sibi  ab  eodem  commodata ;  impulare 
autem  largitionem  non  potest  qui  reddiderit  accepta. 
IV.  Sed  Dcus,  inquis,  non  cget  retributione.  Nihil 
minus  quam  ut  non  cgeat.  Non  eget  enim  juxta  po- 


enim  quidani  quibas  etiam  si  vestimenta  desunt,  ali^ 
menta  non  desunt ;  multi  sunt  hospitio  egentes,  Testi* 
bus  non  egentes;  multi  domo  carentes,  sed  dod  sob- 
stantia;  sunt  deniqne  quibus  etsi  desint  mulia,  non  de- 
sunt  omnia.Ghristus  tantummodo  solus  est,  cui  nihii  esi 
quod  in  omni  humano  genere  non  desit.  Nuilus  boo- 
rum  exsulat,  nullus  frigore  ac  nuditate  torquetur,  cua 
quo  ille  non  algeat.  Solus  cum  esurienlibus  esurit, 
solus  cum  sitienlibus  sitit.  Et  ideo,  quantum  ad  pie- 
tatem  illius  pertinet,  plus  qnam  cxteri  eget  :  omois 
enim  egestuosus  pro  se  tantum  et  in  se  ^el :  solos 
tantummodo  Christus  est  qui  in  onmiam  pauperum 
universitate  mendicet.  £t  cum  ha^c  ita  sint,  quid  ais, 
0  homo,  qui  Christianum  te  esse  dicis,  cum  Christum 
B  egere  vidcas,  tu  facultates  luas  quibuscunque  noft 
indigentibus  dereluiquis?  Christus  pauper  €St,  el  tq 
opes  divitum  cumulas?  Christus  esurit,  et  lu  delicias 
aflluentibus  paras?  Christus  etiam  aquam  sibi  deesse 
qucritur,  et  a  te  apothecse  ebriosorum  vmo  replentur? 
Cbristiis  reruni  omnium  egestate  conflcitur,  et  a  ts 
luxuriosis  copix  coaggrcgantur  ?  Christus  tibi  pro  nat 
neribus  a  te  datis  pnemia  sempitcrna  promittit,  et  tti 
nii  pncstaturis  cuncla  largiris?  Christus  tibi  et  pro 
bonis  bona  unmortalia  289  ^^  P^  malis  mala  aetema 
proponit;  et  tu  nec  bonis  coclestibus  flecteris,  nee 
malis  perennibus  commoveris?  et  crcdere  te  Domino 
tuo  dicis,  cujus  nec  rcmunerationem  desideras,  nec 
iracundiam  contremiscis? 
V.  Non  credis  igitur,  sicui  jam  dixunus  libro  supe- 


tentiam  suam,  sed  cget  juxta  prxceptioncm  suam ;  non  C  riore,  non  credis ;  ac  «  licct  de  conversorum  venera- 


cgel  secundum  majcstatem  suam,  sed  eget  secundum 
legcm  suam;  et  in  seipso  quidem  non  eget,  sed  in 
multis  eget ;  non  quxrit  in  se  muiiincentiam,  sed  in 
suis  quxrit;  ct  ideo  non  eget  quidem  juxla  omnipo- 
tentinm,  sed  eget  juxta  misericordiam ;  non  eget  dci- 
tate  pro  semctipso,  sed  eget  pietate  pro  nobis.  Quid 
enim  dicit  ad  pios  ac  largos  dispcnsatores  Deus?  Vc- 
mte^  benedicti  Palrts  mei,  possidete  rcgnum  quod  vobis 
paratum  est  a  eonstitutione  mundi.  Esurivi  enim,  et  de- 
distis  miftt  manducare;  sitivi ,  et  dedi*slis  mihi  bibere 
{Matth,  XXV,  54,  35) :  et  alia  in  hunc  modum.  El  ne 
hoc  causae  de  qua  nunc  loquunur,  parum  forsitan 
videretur,  adjecit  rerum  diversitatem,  avaris  et  infi- 
dclibus  dicens :  Ite,  maledicti,  in  ignem  mternum  quem 


bili  choro  esse  videaris ,  licet  religionem  vestibui 
simules ,  licei  fidem  cingulo  asscras ,  licet  sanctita- 
tem  pallio  mentiaris,  non  credis  omiiino,  non  credis. 
Et  hoc  tam  viris  isliusmodi  quam  feminis  dixi :  naii 
credunt.  Induat  sibi  quamvis  quilibet  ^  habitum  san- 
cti  nominis  et  titulum  sacrae  religionis  inscribat;  si 
de  substantia  sua  aliis  magis  quam  sibi  consulit , 
profecto  non  credit.  Nemo  est  enim  credens  qui  fa« 
cultatcs  suas  aliis  prodesse  malil  quam  sibi ;  nemo 
est  qui  beatitudinem  aliis  miseria  sua  emere  con« 
tenlus  sit ;  nemo  est  qui  ut  aliis  paret  delicias  tem- 
porarias ,  suhire  egestatcs  cupiat  senipiternaa.  Et 
ideo  qui  patrimo:tio  suo  aliis  magis  quam  sibi  cx>ii- 
sulit ,  profutura  sibi  qua^  Dco  dederit  omnino  esso 


paravit  Pater  meus  diabolo  et  angelis  ejus.  2SB  ^^- ^  ^on  credit.  Dicat  enim  mihi  quilibet  horum,  cur 


rivi  enim^  et  non  dedistis  mihi  bibere;  *  nudus  fuiy  et 
non  operuistis  me  {Ibid.^  41-45).  ^  Ubi  ergo  sunt  qui 
dicunt  Dominum  Jesum  Christum  oflicio  nostrorum 
munerum  non  egere?  Ecce  et  esurire  se  pariter  et 
sitire  et  algcre  commemorat.  Respondeat  quilibet 
borum,  si  non  eget  qui  esurire  se  queritur,  si  non 
e^et  qui  se  sithre  tesuiur.  Ego  plus  addo  aliquid , 
Cbristum  non  solum  cgere  cum  ceteris ,  sed  plus 
raulto  egere  quam  cseteros :  in  omni  enim  pauperum 


facultates  suas  aliis  derclinquit.  Nunquid  uoii  ideo 
quia  profuluras  cui  reliquerit  esse  noii  ambigit? 
Ideo  absque  dubio.  Igitur,  quicunque  ille  es ,  si  ea 
qux  alii  relinquis ,  ideo  relinquis  quia  profutura  ei 
cui  reliqueris  certus  es;  sic  profecto  si  quaecunque 
religiosis  muneribd^  prorogasses  profutura  esse  tibi 
crederes,  tibi  absque  dubio  pcculiariter  deputares  : 
quia  quanto  te  plus  amas  quam  eos  quibus  relinquis» 
tanto  magis  tibi  reiinqueres  si  profutura  ea  Ubimet 


STEPHANI  BALUZIl  NOT^. 
*  Haec  non  exstant  in  antiqais  codicibus.  c  Absunt  haec  a  codicibu»  antiquis. 

*»  E.IiJio  Pithoci :  Ubi  sunt  ergo  illi  qui  ?  Veteres  «i  Vide  nolas  ad  pag.  70  et  281. 

libri :  Vbi  sunt  qui  dicunt  ?  eic. 
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vel  lemii  opiniuitcula  ju;licari  f .  Non  ei.iin  le  Oviisli,  A  quoque  liis  volujilaluin  omniuiu  pru.'pAravi :  dislcii- 


ut  proilesse  tilii  nolis;  sed  qii;e  paiiperibu^  dereli- 
queris,  profutura  libi  Cbse  non  creiib;  el  iiitle  cst 
qaod  aliis  iiiagis  quam  (ibi  consuli^;,  quia  profiitu- 
runi  libi  opus  reiigiosum  esse  290  "^^*  cre-iis.  Sic- 
ut  credis  itaque ,  sic  recipies.  Tu  Salvaloreui  per- 
pampcndis,.  ct  te  Salvator  nibili.  Tu  Chri.^um 
poslponis  aliis,  et  te  oainibus  Christus.  Tibi  iij  com- 
paratione  etiam  hontinum  perdiiorum  viiis  est  Do- 
minas ,  ct  tu  eris  inter  peritm'orum  ultimos  depu- 
taiidus. 

Yl.  Sed  blandiris  tibi  /brsitan  ,  ut  jam  ante  dixi, 
aliquo  rcligioso!  professionis  inluitu.  Magis  es  dcbi- 
tor,  quia  proposilo  sanclitatis  niajora  prouiidis;  et 
ileo  plus  lobrabis  siippiicii,   quia  ininiis  f.olveris 


duntur  deliciis  a  me  relictis.  bgo  diu  ab^tinui  ut 
nuiic  illi  ebriarenlur.  Crapula  est  illoriim  frugalitas 
mea.  Natant  tvirlinioruiu  redundanlium  paviinenla 
vino;  ralerno  nobili  lutuin  faciunt;  mensx  eorum  ac 
toreumata  mero  jugiter  madent,  scmper  uda  sunt. 
Luxuriant  in  pcristromatis  qusc  ego  feci,  fornicantur  in 
sericis  qujc  reliqui.  Et  cum  ha^c  omnia  pro  te  dixe- 
ris,  quomodo  non  acternam  a  Christo  remuncratio- 
nem  mereri  poteris ,  cui  in  talibus  sanctis  tantarum 
dcliciarum  copiam  pncpararis? 

YII.  0  quanto  nielius ,  qu.xcunque  illa  eS,  quanto 
melius  et  salubrius  pauper  fueras  et  egestuosa  quam 
divcs!  Paupcrlas  cnim  tc  Deo  insinuaie  potuisset; 
divitia'.  ream  csse  feccrunt.    Reclius  ergo  per  iin!i- 


sponsionis.  «  Servusenini,  inquit  sernio  divijius,  qui  f)  gentiam  salva  lueras,  quam  per  opes  tuas  ct  le  el 


netcit  rolunlatem  domini  iui,  ct  non  facit  eam^  vapu- 
kbilpaucis;  qui  aulem  scit ,  et  uon  facit  eam,  vapnla' 
Ht  mutiis  (Luc,  xji,  47,  48).  Et  tu  specie  professio- 
iis,gi'andia  spcciepolliceris,  circbus  nulla  rfililuis. 
Falsarii  crimiiiis  reus  cs ,  Deo  cur.cta  menliris.  iNec 
iiuroerilo  sacer  scrmo  judicium  de  templo  Dei  inri- 
|)ie:<duin  esse  (e^tatur.  Judicium  eiiim,  inquit,  de 
domo  Domini  (I  Petr,  iv,  \1),  Alibi  quoque  :  A  scn- 
cM,  inqiiit,  mtis  incipiie  (Kzech,  ix,  G).  Sed  ad  su- 
feriora  re.!e;imus.  //f,  inquit  avaiis  alqueincredulis 
Deus,  ite  in  igucm  atcrnum  qnem  paravit  Pater  meut 
didQlo  c:  aiujciis  cjus,  Ail  liberandum  te  ab  hoc  malo 
quibtis!am  forsitan  b;nis  corporalilius  putas?  Pudi- 
ciliaiu  quippc  amaise  tc  jaclas.  SeJ  meaicnto  quia 


alios  pra^gravasses  :  tc  scilicet,  dum  malc  aliis  re- 
linquis ;  alios  dum  a  tc  relicta  et  ipsi  usu  inbuma- 
Dissimo  malc  possident ,  et  posl  sc  malc  aliis  dero- 
linquunt.  Si  vis  ergo,  qua^cunque  iila  es,  si  vis  tibi 
esse  consullum,  si  vis  ajternam  292  habere  vitam, 
ct  cupis  viderc  dies  bonos,  rermque  subslanliam 
tuam  indigentibus  sanctis,  relir.que  claudis,  rclinquo 
cxcis,  relinquc  languentibus;  sint  facultates  tu;e 
alimcnta  miseronim ,  sit  opulentia  tua  pauperuni 
vita ;  ut  illorum  rcfrigeria  pi-ajinia  tua  sint,  ut  illo- 
rum  refectio  tc  reficial.  Si  enim  illide  luocJciit,  lu 
saluraberis ;  si  illi  de  tuo  biberint,  tu  siiis  tu.c  icstoiu 
ardoremque  restingucs  :  tc  illorum  vestitiis  ve^tiet, 
te  illorum  apricilas  dclcctabit.    Non  ergo  vile   ac 


ctillos  qu<)s  in  EvangoJio  iiiimortalibus  p(eriis  Sal-  C  de>picabile  putcs,  si  substantiam  tuam  miscris  atque 


Talor  (radidil,  inipuui<:i;i.T  non  nolavit.  Sobrielatem 
tibiraet  piacuisse  cor.imemoras?  ISec  illi  de  quibus 
Stripiura  l.iquitur,  ebriclatis  crimiiic  puuiuntur. 
^jusasse  te  dicis?  Nec  illos  prandia  reos  essc  fece- 
niul.  SeJ  videlicet  magna  causa  Col  qua  tibi  absli- 
neiilia  ac  jejunio  tuo  placeas ,  qiii  ad  hoc  jcjunasli, 
adboc  parce  exilittrque  vixisti,  non  ul  post  mor- 
^\  liiam  egenos  facuItatilHis  tuis  pnscercs,  sed  ut 
censura  cujuscunque  hreredis  divitiis  ampliarcs.  Ma- 
('10$  Tiilelicet  abstinontia:  frucius  capis.  291  ^Jnus 
(Qiin  panis  tu  mar.ducasli ,  ut  auri  alius  plus  habe- 
^l.  Tibi  venlor  fiugalitale  decrevil,  ut  cujuscu:;quc 
Iiiimiiiis  fortassc  vitiosi  tbesaurus  crescerct.  Cum 
^rgo  aJ  judiciom  Dei  veneris,  jure  imputare  ci  jeju- 


egentibus  derelinqiias  :  Cbristum  in  illis  facics  Iut- 
rcdem.  Et  quiJ  dicam  de  Christi  nomine?  Christum 
quidem  hseredem  facies,  sed  tu  hncreditatis  cmolu^ 
Dicnta  pcrcipics.  Quix^cunque  enim  Chriito  reliqueris, 
per  Christum  omr.ia  possiJebis.  SeJ  hxc  tii,  ut  reor, 
frivola  esse  juJicas ,  ct  quasi  somnia  qiucdam  ac 
deliramenta  contemnis.  Non  cnim  crcdis  Christum 
vera  dixisse.  El  rcs  probat ,  nequaquam  te  ei  cre- 
dere.  Nam  qui  mandala  ejus  nec  in  poslremis  facis, 
aut  nulla  csse  omnino  x.4iinas,  aul  falsa  esse  con- 
dcmiias.  In  quo  quidem  lugere  omnes  sanclos  ac 
flere  convenit,  nuUi  le  et  alios  tui  siroiles,  nulli  mi- 
nus  quam  Christo  crederc.  Si  tibi  quicunque  cx 
cauponibus  quid  promitteret ,  fidem  promittenti  non 


riuffl  tuum  poteris  diceus  :  Jcjunavi,  Domine ,  et  jy  abncgares  :  si  mutuum  a  te  quippiam  propola  aul 


ih^imi ,  ac  diu  ine  ab  omruura  dcliciarum  fruge 

ULspcodi.  £t  rcs  hoc  probat.  Ecce  enim  nunc  haere- 

d^oiei  de  meo  aflluunt,  iinmcnsarum  divitiarum 

r«piis  exabunJant.    Et  ut  aliquid  cliam  dc  evangc- 

lica  lectiom!  pnesur.ias,  hoc  quod  Salvator  dixit  de 

l^erdiiissimo  ilio  divi^e ,  poles  f  t  lu  de  hxredibus 

tui»  dicpre  :  Iiiduunliir  pur[>ura  et  bysso ,  et  epulan 

lor  quotidie  splendi.le,  incidiant  defossis  a  me  talentis, 

preinant  arge:Ui  et  auri  corgcstas  strue»,  matcriam 


1»  salgamcntarius  postulartt ,  reJditurum  eiun  noo 
difUderes  q.x  dedisscs.  Mendacibus  dcnique  intcrduju 
alque  pcrjuris,  cautione  facta  et  dato  tidejussorc,  rcs 
creJilur.  Christus  tibi  et  fidcljssimam  cautionem  ct  fi- 
dejussoreg  optimos  deilit,  caulionem  scilicctin  Evan- 
golio,  fidejussores  aposlolos  suos,  et,  si  id  parum  ebl. 
palriarcbas,  prophctas,  martyres  suos,totara  deniquc 
divinarum  scriera  litterurum;  ct  non  credis  ei,  ncc 
fidem  commoJas?  Qucm  rogo  tam  prodigum  ir.tcr 


STEPHAM  BALUZll  NOTA;. 


•  IIjcc  veri»a«  usqiie  aJ  grandia  sfecie,  dcsunt  in 
omnitMi.s  aatiquL>  coJicibus,  q;.i  sic  loguiit  :  s;7o.*<' 
iiwtis  :  grandia  specie^  etc. 

Patiiol.  Llll. 


^  Cotiex  Rpgiuii*recenlior  et  Colbert.#fl/£f'.'mc- 
rius. 
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hoinincs  293  ^^  lain  iniscruin  iiivcnire  posj-is  cui  a  siiolia^ ,  quonioiio  i.i  Fuluro  quasi  condila  ac  {tarau 


lidcm  sub  lot  iidejussoribus  denegares?  Das  ilaqne 
res  luas  divitibus  ,  el  cgciiis  negas ;  das  luxuriosis, 
Xil  iiegas  sanctis;  das  cnicunquc  foitasse  pcrdito,  el 
fiegas  Ghristo.  Prout  ergo  judicasti,  sic  judicaberis; 
sicat  elegeris,  sic  recipies.  Non  habebis  cuiu  Chrislo 
paitein  qucin  despexisti :  cuni  his  habebis  quos  ei 
pnelulisti. 

VIII.  Sed  dicit  fortasse  aliquis  ex  infideliuin  nu- 
mcro  non  dignani  esse  causam  quac  vel  Deuni  mo- 
veat,  vcl  homines  in  ccternum  periculum  trahat.  Scio 
quidcm  quod  *  onines  rci  veniabiles  putanl  semper 
rcatus  suos.  Nain  ct  furta  furibus  leves  culpac  suiit, 
et  innocua  ebriosis  videlur  ebrielas ,  et  apud  impu- 
dicos  rorniralio  scclus  non  est ;  quia  nulluro  omnino 


rcperics  qu.c  hic  aut  non  indigentibus  aut  eti.iiii 
abundanlibus  dcputaris?  Quomodo  reddenda  tibi  a 
Dco  creJis  quie  De»)  ipse  iion  credis?  «  Postreiuo, 
qnoinodo  rcildi  vis  quac  crcdere  non  vis?  Ncnio  eniiii 
sibi  solvi  vult  qux  non  coinniodat ;  nec  tain  stuliti» 
est  ut  qu:c  noii  feijieraverit ,  putct  esse  reddc.ida.  Ki 
idco  tu  nequaquam  a  Deo  qiiasi  reddendum  spcrarc 
poteris  quod  Deo  uliiiue  non  cre.Iens,  redJere  iV.n 
Deuin  ipse  nolucris.  Unde  complcatur  dictuni  iii  tc 
(iivinuni  ^  illud  necesse  est ,  quia  rcliqui^sti  aliis  vel 
alienis  divitias  (uas,  sepulcrum  tuum  eril  doinus  tua 
in  ;cternum  (Psalm.  xlmii,  II,  ii).  Et  illud  quod 
Salvalor  ad  himiiem  tui  loquilur  :  Qula  lepidui  es^  et 
neque  fervens  neque  frigiduSj  iucipiam  te  evomere  ex 


lam  grande  criincn  cst  quod  non  cujus  facinore  com*  g  ore  meo  (Apoc.  ni,  10).       295  ^^  ^'^^^  ^'^''^  *  ^^^* 


nntlilur,  ejns  senlentia  sublevetur.  Sed  si  quis  vult 
cx  peccaloribns  scire,  quam  graviter  censenda  a  Deo 
Miil  inagna  criinina  ,,discat  qualiter  in  seinet  ipsis 
puniant  ftancti  etiani  Icvia  peccata,  conscii  scilicet 
jam  ex  ipsius  Dei  diclis  futuri  examinis,  ac  per  Do- 
mini  sui  verba  eliam  judicia  rimantes;  et  ideo  sera- 
per  in  Dei  opere  ,  scinpcr  in  compunctionc ,  semper 
in  crucc  positi.  Beati  qui ,  cum  oninium  miserean- 
tur,  sibi  nmiquam  penitus  ignoscu::t ,  in  nullo  siln 
parccntes  ,  scd  totos  sc  admodum  Deo  impendenles, 
et  idco  in  fiituro  judicio  digni  pra:mio,  quia  hic  apud 
se  jugiter  in  reatu.  Nam  de  inisericordia  eorum  ac 
largitate  quid  dicam ,  qux  virtus  apuil  eos  qnasi  vir- 
tutum  onintum  initiatrix  est?  Pleriquc  enim  eorum 


*um,  et  divitias  habeo,  et  nuUius  egeo;  et  nescis  quia  Im 
es  miser,  et  panper,  et  cwcus,  et  nudus,  Nemo  ilaque 
sibi  *  in  vita ,  in  morte,  in  actu,  in  dono,  m  (esta- 
mento  suo  hominem  Deo  pnererens ,  dc  vitae  ac  pro- 
fessionis  pncrogativa  aliquid  blandiatur.  Poenaiis  esC 
hominis  ac  perniciosa  ista  securitas  :  pnesunipta: 
spcs ,  sarcin;e  sunt  reatus :  usurpata  absolutio  da- 
mnationem  parit.  Quicunqne  ^ibi  se  cxcusat ,  accii- 
sat  Dco,  secundum  illui ;  Nam  qui  se  existimut  cue 
aliquid,  cum  niliil  sit^  seipsum  seducit  (Gal.  vi,  5).  Ne- 
inini  itaque  facilis  sua  causa  sit.  Nulius  difiicilius 
e^adii,  quam  qiii  se  evasurum  esse  pi-xsumpserit. 

IX.  Dura  hxc  forsitan  atque  ausUira  videantur. 
Qiiidni?  Om/itt  enim  disciplina,  ut  ailsermo  divinus. 


hsec  habent  quasi  exordia,  etquasi  incunabula  ^  con-  G  non  e9i  gaudii ,  sed  nueroris  (Hebr.  xu,  11).    Dura 


versionis  suoe,  tii  prius  quam  limen  sanctx  professio- 
nis  introeant ,  de  propriis  sibi  facultatibus  nii  relin- 
quant,  secundum  illud  scilicet  Domini  nostri  diclum 
quo  ait :  Vende  omnia  bona  tua,  et  da  paupmbus,  et 
mii  294  sequere  me  (Matth,  xix,  21).  Et  illi  itaque 
Becuturi  vocanteni  Deum,  prius  yendunt  omnia  quam 
sequantur.  Divitias  eniin  oncrum  atque  impeJimen- 
torum  loco  esse  ducentes,  expeditos  se  non  putant 
ad  sequendum  Dcuin,  nisi  omnia  prius  camalium 
garcinarum  impedimenta  projccerint ,  simul,  ut  more 
hominum  commigrantium,  prius  ad  loeum  habitaculi 
destinati  rcs  suas  Iransferanl  quam  seipsos  :  scilicet 
ut  cum  ea  qux  ad  se  perlinent  univcrsa  translulerint, 
tunc  ipsi  in  plenam  ac  refertam  bonis  iininortalibus 


hsec  et  austera  simt.  Sed  quid  facimus?  Non  licet 
reruffl  mutare  naluras;  et  enuntiari  aliter  verius 
non  potest  quam  vis  ipsa  exigit  veritalis.  Dura  lixc 
quidam  pntant ,  sdo,  et  satis  certus  sum.  Sed  quid 
facimus?  Nisi  duris  non  itur  ad  regnum.  Arcta  enim^ 
inquit  Dominus ,  et  angusta  tia  est  qua  ducit  ad  m- 
tam  (Malih.  vu,  U).  £t  Apostolus  :  Fxistimo,  inqnit, 
quod  non  sunt  condignce  passiones  hujus  temporis  ad 
futuram  gloriam  qnce  revelabitur  in  nobis  (itom.  viii, 
18).  Indignum  esse  ad  futune  glori»  comparatioiieiii 
omne  opus  dicit  humanum.  Et  ideo  nihil  durum  aut 
austerum  Christianis  videri  debel :  quia  quantalihet 
pro  sempiterna  bealitudine  Christo  offerant,  vilc  «^si 
quod  datur,  ubi  lam  grande  est  quod  accipitur.  Ni- 


doranm,  praemissa  rerum  facultate,  commigrenl;  se-  D  hil  magnum  in  terris  ab  hoinine  Dco  solvilur,  ubi 


curi  absque  dubio  nihil  sibi  postea  defuturum  ,  qui 
exitnri  de  habitaculo  vili  el  contemptibili  ac  jam  jam- 
que  ruituro,  nihil  illic  de  suo  penitus  reliquerint  quod 
periret.  Haec  ei^o  sanctorum  spes,  hxc  fiducia  est. 
Sic  sibi  opulenta  renim  transmissione  prosplciunt, 
ut  a^ternis  immortalium  facultatum  copiis  perfruan- 
tur.  Cxterum  tu,  quicunque  ille  es  aut  quscunque, 
qux  animae  tu»  ac  salutis  obliu ,  ipsa  te  rescuUs  tuis 

STEPHANl  BALUZll  NOTi«: 

n  Titus  Livius  lib.  xx^in  :  Ingenia  htmana  sunt  ad 
mnm  cuique  icvandam  culpam  nimio  plus  facunda. 
Velleins  Palerculus  libro  secundo :  Adeo  familiare 
€it  hominibus  omnia  sibi  ignoscere. 

i>  in  rccentiori  codice  rcgio  scriptum  est  conver- 


quod  est  in  ccelo  maximum  comparatur.  Durum  est 
avaris  utlargiantur  sua.  Quid  inirumy  f  Tolum  durunt 
est  quidquid  imperatur  invitis.  Quod  genera  prae- 
ceptorum  sunt ,  lot  adversariorum.  Si  largitatem 
esse  296  i"  hominibus  jubet  DoniiKUs ,  avarus  ira- 
scitur;  si  parcimoniam  exigit ,  prodigus  exsecratur; 
sermones  sacros  improbi  hostes  suos  ducunt,  horreni 
raplores  quidquid  de  juslitia  scribitur,  horrent  su- 


sationis. 
c  ll;ec  addita  sunt  ex  libris  nostris. 
^  }|£C  desunt  in  omnibus  anliquis  exemplaribus. 
^  Uxc  quoque  desmit  in  antiqnis  codicibus. 
f  Yide  supra,  lib.  i  de  Gubernat.,  pag.  17. 
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perbi  quidquid  de  Iiunulitaie  uiaudalur,  adYcrsmilur  A  si  accipere  nou  recusant,  quenmdnioduni  i  lacere  eis 


ebriosi  ubi  sobrietas  indicilur,  detcslanlur  inipudici 
abi  caslilas  imperalur.  Aut  niliil  ergo  dicendum  cst, 
aut  quidquld  dictuni  fucrit,  cuicuriqnc  suprudict<:runi 
boioinum  *  displicebit.  liavult  quilibct  improbus 
exsecrari  legem  quam  eroendare  me.iiem;  mavult 
pnecepta  odisse  quam  vilia.  Inter  ha:c,  quid  agant 
quibus  loquendi  a  Ghristo  officia  mandantur?  Dco 
dispiiceiit,  sitaceot;  ^  hominibus,  sifoquuntur.  Sed, 
ot  iudxis  apostoli  rcsponderunt :  Ezpedlt  magis  Deo 
oMire  quam  hominibus  (Act.  v,  i9).  Do  tamen  con- 
silium  omuibus  quibus  gravis  et  onerosa  est  lex  Dci, 


possint  quai  Deus  prxcipit.  Cuncti  cnim  qui  odcrunt 
mandatum  sacrum ,  causam  odii  iii  scipsis  balciit. 
Omne  fastidium  non  in  prxccplis  esl  iogis,  scJ  in 
moribussuis.  Lex  quippe  bona  est,  sed  morcs  mali. 
Ac  per  hoc  mutent  homines  proposltum  et  aflectnm 
Buum.  Si  mores  suos  probabiies  esse  feccrint ,  nihil 
eis  ex  eo  quod  lex  bona  prxcipit ,  dispiiccbit.  Quan- 
do  enim  bonus  quis  esse  oeperit,  non  potcst  non 
diligcre  legem  Dei :  quia  hoc  intra  se  haket  lex  Dei 
sancta,  quod  sancti  iiomines  in  moribus.  Gratia  Do- 
roini  nostri  Jesu  Christi  cum  spiritu  tuo.  Amcn. 


STEPUANl  BALUZn  NOT/E. 

*  Rtperias  e/ttm,    ut  Tacitus  ait  in  quarto  Anna-  g  fmtationem  i^  suam  refervnt  contumeUam.  Sulpitius 

Scverus  in  libro  secunuQ  Stcrae  Historiu!  loquens  de 
Merone  :  Quippe  temper  inimica  lirtutibus  vitia  sunt^ 
et  optimi  quifiue  ab  improbis  quasi  exprobrantes  aspi" 
ciunlur. 
^  Yide  supra  in  uotis  ad  pag.  Ii8. 


lium  iibro,  aui  ob  similitudinem  morum  aliena  male- 

E$ibi  oljectari  putcnt.  Etiam  gloria  ac  mlus  in- 
s  habet,  ut  nimis  ex  propinquo  diversa  arguens. 
>nymus  in  epii^tola  ad  Rusticum  :  Scio  me  offen" 
mrum  esse  quamplurimos  qui  generalem  de  vitiis  dis- 


ARNOBIUS  JUNIOR. 


PROLEGOMENA. 


L 
Ex  BeUarmino  de  Scriptoribus  Ecclesiasticis. 

Amobius,  non  iiie  qui  scripsit  contra  Gentes  el 
nb  Diocietiano  floruit,  sed  aiius  Juaior,  qui  pauio 
post  sanctum  Leonero  papam  vixisse  vldetur,  scripsit 
^^ntm  rite/o  Confiicius  catholici  cum  Serapione  de 
^M  trino  et  uno;  item  de  duabus  in  Christo  Substan- 
^iinunitate  personw;  item  de  Cratia  et  liberi  Arbi' 
^  concordia :  qui  iibri  editi  sunt.  Neque  est  impro- 
^bile  hujus  Arnobii  Junioris  essc  Commentarios  iii 
^^os,  qui  sub  Amobii  nomine  circnmfenintur  : 
^  qiitte&  vjde  qux  diximus  supra  in  AmobiOy  sxcuio 
imio. 

II. 

CaniUdo  Lbctobi,  F.  Fk.  FEu-ARDumus.  j) 
Cmn  anno  Domini  1505  incofnmodae  valetudini 
^^^ltarns,  ex  Galiia  secedens,  Sp«idanoruro  acidos 
^"^  per  Leodium  ampiissimain  Belgii  civitatem 
p^m,  a  Teteri  discipulo,  sodalitiique  Franciscani 
^^^^^  lectore  in  monasiei  ium  S.  Jacobi  roemoriie 
'^cniffl  [mrductus,  veteremque  bibhotliecain  perqui- 
^S  in  manuscriptum  codicem  incidi,  cujus  titulus 
^l,  Ineipii  Conflictus  Arnobii  catholici  cum  Sera- 
f^^jEgypHo,  elc.  Qucedam  cjus  evolvo,  deprehcndo 
l^^^flictum  de  re  oninium  inter  Ciuristianos  roaxima 
i^titutum,  et  nunquam  antea  typis  evulgatum. 
^o  vencrandx  pietatls  priorem ,  ut  per  aliquem 
^trum  noslrorum  posset  exscribi;  admiltit,  cxscri- 
Ptam  Spadiuiu  ad  me  transmitluiit ;  ibi  attcntius  i^er-  - 
^o.  Piacet  brevitas,  acrc  auctori:»  ingiMnum,  ojius 


dignum  iuce  videtur.  IIxc  tantum  morabantur,  quod 
nescirem  quis  lile ,  aut  quando  vixissct  atque  scri- 
psisset. 

In  prunis  enim  certissimum,  non  fuisse  eum  Arno- 
biom  qui  Diodetiano  imperatore  septem  iibros  ad- 
venus  Gcntes  edidit,  quoniam  forma  dicendi  omnino 
diversa ;  et,  quod  majus,  reprehensi  Ariani ,  Photi- 
niani,  Nestoriani,  iaudati  vero  Augustini,  Arobrosii, 
Cyrilii  Alexandrini,  Damasi,  et  Leones,  aliuro  aucto- 
rem  produnt.  Itaque  si  de  re  obscura  ct  dubia  ii:di- 
care,  cognoscere  ct  statuere  possum,  is  est  qui  brc- 
ves  io  Psabnos  Commentarios  reliquit ,  quoniain 
etdem  brevitas,  acies  anirai,  styius  neglectus,  loca 
eodem  sensu  ac  pene  verbis  reddita,  ea^demque  con- 
futatai  iuerescs,  teniporis  denique  ratio  convenien* 
tissima»  nimirura  Leonis  suromi  pontificis  xtas,  qua 
initium  fuisse  non  diflicile  deprehenditur.  Accedit 
Alcuiniy  Caroli  Magni  pncceptoris,  hujusroodi  testirao- 
uiiun  {Epist.  ad  Flavium  Merium)  :  Amobiusj  in  Con- 
fiictu  quem  habuitcum  Serapicne^  rubum  posuit  mus- 
cutini  generis,  etc.;  qujc  hic  ad  vcrbuin  reperiuntui . 
Lt  ideni  rursus  libro  scxto,  ctmtra  Felicem  Urg<!lita- 
num,  iiostri  hujus  Arnobii  ita  mcroinit  :  Arnobiu.% 
tir  acris  ingeuiif  in  Conflictu  quem  cum  Serapione 
liabuit^  ctc  Quin  et  ante  Alcuinum  idcm  a  noimullis 
itaadverdus  Arianos  cilatur  sai»cti  Auguslini  nominc  : 
Augustinus  in  Altercatione  Arnobii  et  SerapioniSf  etc. 
Quibus  uianifcbluin  cst  ad  illud  quod  diximus  saxu- 
lum  pertinere. 

Mulla  in  hoc  adhuc  Iiiulca  et  mutila  coinpcnoax 
qiix»  non  niii  emcudalioriljus  iiiL<i\\v\\\\\\»>a.s  >^QV^x>a\\v 
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«aiinri  :  quaitlam  purioris  Lalii  Patiibus  miiius  usi-  A  iiienlai ios  cnse  fclum  hujus  Amobii  Jumoris.  Vi  ut 
laia,  auclori  con.lonanda :  omiiia  vero  pia,  orihoiloxa,      sil,  sapiuni  Pelagianismum. 


cl  adversiis  novos  Arianos,  Nesloriauos,  Pclagiano^ 
cominodissiiiia.  Opus  per  parliculas  distribu  mus,  ut 
uolis  nostris  quaiumdam  emendalionum  ct  iilustra- 
tionum  in.iicarcmus  rationcs  :  Ircnxi  opcribus  Con- 
flictuiu  adjunximus,  quovl  etiam  iste  plurin:ai  contra 
Deum  kcreses  rcfiC^ilat :  et  quod  illius  edendi  tiim 
commodior  esset  ratio.  Hoc  itaque  bene  fiuere,  et 
nostris  pro  Chrisliana  pietate  studiis  et  laboribus 
Chri^tiano  animo  fave.  Coionix  Agrippinae  1595, 
Septenibris  16. 

111. 

Ex  Autberti  Mirtei  Auctuario  de  Scriptoribus  Eccle$. 
cap.  H7. 


IV. 

Ex  GuHiebni  Cave  Hiitoria  litteraria  de  Scrtptoribug 
Eccie$.,  pag.  289. 

Arnobius  ,  Junior  vulgo  dictus,  ut  ab  Amobio 
A[ro  distiiigualur,  gente,  ut  videlur,  Gallus,  clarnil 
circa  aiin.  460,  ut  ex  inscriptione  Commenlarii  in 
Psalmos  Leontio  Arelatensi  ct  Rustico  Naibonensi 
episcopis  nuncnpali  colligitur  :  Leonc  certe  aliqiinn- 
tnlam  postcrior,  qucm  passim  laudat.  CxHtant  siib 
illins  nominc  : 

Commentariui  in  Psalmos  Davidis  cl,  Arnohio 
Afro  malc  ascriptus.  Prodiit  seorsim  Basil.i^i^; 


Arnobii  catholici  ct  Serapionis  iEgyptii  Couflictus  B  deinde  ah  Erasmo  editus  Colon.  1532,  in-8*;  deniqiie 


de  Deo  trino  et  uno,  de  duabus  in  Christo  substantiis  in 
unitate  personas^  de  gratiw  et  liberi  arbitrii  concordia, 
iii  duos  libros  distributus ,  a  Francisco  Feu-Ardentio 
4593,  Leodici,  in  monasterio  S.  Jacobi  repertus,  et 
ab  eodein  4595  Colonia^  cum  nolis  est  edihis.  Eum- 
dem  Coiiflictum  postea  Colonienses  1018  in  lomiun  V 
Ribliolhecac  Patrtim  retulcriinl.  llujiispoiro  lucubra- 
tionis  paretift  Tiilgo  vocattir  Artiobius  Jdnior,  et  puta- 
lur  aetate  S.  Leonis  Magni>  nut  paulo  post  vixisse. 
Cxterum  eo  fere  tempore  quo  lla  irianus  Yl  crea- 
tus  est  pontifex,  in  Franco^lalcnsi  connobio,  inter 
Wormatiam  et  Spiram  ,  iiiventi  sunt  Commentarii  in 
omnes  Psabnos  Daridis;  quos  Trithemius,  Erasmns, 
Bar.eus  et  alii  Arnobio  Seniori  ( dc  quo  Hieronymus 


a  Laurcnlio  de  la  Barre  cmendatus  Paris.  4639.  Ex- 
stat  et  in  Bibliolheca  Patr.  lom.  VUI,  p.  203. 

Annotationes  ad  quxdam  loca  evangclistarum,  qnsB 
habentur  edita;  Bw«j/.  1543,  in-8",  et  a  Scotto,  re- 
cognitx  Paris.  1639. 

Altercatio  seuConflictus  cum  Scrapione  jEgyptio  de 
Dfo  trino  et  uno;  de  duabus  in  Christd  stilfsiantiis  ei 
unica  persona,  et  de  gratice  ac  liberi  arbitriiYontordia^ 
in  duos  libros  divlsa.  Opusciiluin  istud ,  nescio  qua 
auctoritate  ducius,  inler  Vigilii  Tapsensis  Opera  re- 
ponit  Casimirus  Oudin.  Cerle  pra^tcr  codicum  mss. 
fidero,  illud  suh  Arnobii  noniine  ante  annos  octio- 
gcntos  citavit  Alcuinus.  Prinius  edidit  Franciscus 
Feu-Ardentius  ad  calccm  Iren^i  Colon.  4596.  Habetur 


\n  Catalogoc.  79)  non  recle  atlribuunt.  Bellarminus  C  in  sequcntibus  oninibus  Irenxi  edilionibus,  et  in  Bi- 
Ub.  de  Scriptoribus  Eccles.  suspicatur  istos  Com-      blioth.  Patr.  tom.  VIII,  pag.  236. 


ARNOBII  GATHOLIGI 

ET  SERAPI0NI9 

CONFLICTUS 

DB  DEO  TRIND  ET  UNO;  DE  DUABUS  IN  CHRISTO  SUBSTANTDS  IN  UNITATE  PERSON^; 
DE  GRATIiE  £T  LIBERI  ARBITRO  CONCORDIA. 


LIBER  PRIMVS. 


I.  —  ^  Supenrenientes  iEgyptii,  qui,  nt  ostcnderent  D  los,  Jannes  videlicet  et  Mambres,  quos  oiemorat  Apo- 

le  tntiquorum  provinei»  suae  magistrorum  discipu-      stolus  (I  7tm.  iii,  8)  famulo  Dei  Moseo  quibiasdam 

FR.  FEU-ARDENTII  NOTiE. 

•  Infra,  secundre  congressionis  initio  libellus  iste 
vocatur  Attercatio ,  quo  nomine  et  a  quihusdam  cr- 
tatur :  sed  cum  ante  plurima  saecnla  Conflictum  Alcui- 
niiA  ncacupaverit ;  eumdemque  titulum  anctor  libro 


sno  prxlixerit ;  insnper,  sic  frequenter  postea  nomi- 
netnr,  hanc  appellationem  retinnimus.  Addidimut 
porrOv  de  Deo  tnno  et  u:io,  etc,  quod  his  tribiis  pnp- 
f  crlim  capitibus  in  eo  disseratur.  Primum  eoiitrariia 
licct  h:efestbus  convellere  nitebantur  SaheUiani  et 
Ariani;  secundum  Eutychiani  et  N(\s(oriani ;  postrc- 
inum  Manichiei  et  Pelagiani :  quoruin  asseclx  ctiam* 
mun  LeonisMagni  R.  P.  tcmpore  quo  initinn  fnis^e 
hunc  Conllictiim  cxistimamus,  doctrinse  catholicx 


obstrepebant.  Certe  constat  hunc  Leonem  primnm 
cum  adhuc  esset  diaconos,  quemdam  Juliaunm  Pehi* 
giante  lueresis  satorem  rcpressissc ;  coristitulum  quo» 
qne  in  pontificato  Manichxos  cxpugnasse ;  Eutycnen 
vero  perdoctis  scriptis  confutasse  stque  damna^se, 
ut  ex  Epistohs  cjus  ad  eumdem  Eutychen ,  Flavia- 
nnm,  ct  Constantinopolitanos ,  etc,  pcrvium  est 
{Proioer  ad  annum  i6  «I  20  Theodosii). 

^  Exordio  snmmam  totios  Conflictus  ralionem  ex- 
ponit,  iii  est,  qua  de  re,  a  quibus  quibusqoe  JHditi- 
nus,  initiis  ac  tenninatus  fucrit.  Maniiestum  est  aii- 
tcm  cx  historia  illius  soH^uli,  et  artis  sorr.nd;B  ac 
iiifaimis  Ephesinae  synodi,   non  modo  Dloscorum 


m  AnNOBll  JLMORiS  ^4 

si  Patcr  cum  Filio  el  Spiritu  snnclo  Dcus  untis  pcni-  A  in  Deo  1*alre  el  Filio  vere  duas  personas  •  unam  ha- 


tus  non  negatur.  —  Serapion  dixit  :  Elicicns  me  de 
synagogae  synedrio»  "  in  Sabellii  me  Insaniam  induxi- 
sli :  qui  unum  Deum  Patrem  et  Filium  et  Spiritum 
sanctum  confitetur.  —  Aniobius  dixit :  Si  vere  unum 
Dcum  dicerct  Sabellius,  Filium  ejus  et  Spiritum  san- 
clum  non  negaret.  Negal  enim  Tenim  Patrem,  qui 
veruin  Filium  non  dicit,  negat  Spiritom  sanclum,  qui 
iiitegra  Triniiate  Deum  inlegrom  esse  non  credit.  — 
Scrapion  dixit  :  Ego  tihi  Sabellium  lego  anathema 
dicenlem  his  qui  Palrem,  et  Filiuni,  et  Spiritnm 
sanctum  ausi  sunt  denegare  ad  convincend:im  Trini- 
tatem.  •—  ArnolHus  dixit  :  ^  Scd  ipsnm  se  Patrem, 
ipsiun  se  FiJiom,  ipsum  se  Spiritum  sanctum  impiis- 
sima  defensione  contcndit.  Nos  autem  Patrem  dici- 


bcre  substantiam  ? — Serapion  dixit :  Incongroa  com- 
paralio  esse  dignoscitur,  ut  de  incorporeo  corporea 
membra  in  exemplum  assumas. — Jodiccs  dixemnt : 
Frostra  quereris  de  corporeis  membris  ab  Arnoblo 
snmptum  exemplum.  Si  enim  corporea  membra  ocu- 
lorum,  narium  et  9urium  in  suis  formis  divisa,  et  a 
se  invicem  quasi  in  suis  cubiculis  manentia,  lianc 
obtinent  unitatem  substantix,  ut  uno  lumine,  mno 
odoratu,  nno  fruantur  auditu  :  quanto  magis  Dcns, 
qui  incorporcus  esse  fatendus  est,  onam  com  Filio 
soo  subslaiitiam  habcns,  unam  ctiam  com  eo  obti- 
ncat  omiiipotcntiae  majcstalcm?  —  Serapion  dixit : 
Acquiesco  qnidem  rationi  corporeac  :  sed  nisi  incor- 
porea  fucriril  exempla,  ad  iiicorporenm  illa  duci  noii 


mus  et  credimus  qui  genuit  Fiiioin  :  et  est  Patcr  B  patior. — Arnobiusdixit:  Dcprecor,  Judiccs,ut  indiii- 


unici  Filii  sui  ante  tempora  geniti. 

IV.  —  Serapion  dixil :  Nolo  inc  in  ailum  ducas ;  et 
de  hoc  jam  agas,  quod  ante  tempora  genuit.  Ilinc  me 
prius  egredi  facito,  quia  le  tres  deos  dicere  intelligo. 
—  Arnobios  dixit :  Intellectus  tuus  errorem  patitur. 
"  Nam  debes  rae  meminisse  dixisse,  tc  vere  uiium 
Deum  integrum  coufiteri,  cum  Patrem  et  Filium  et 
Spiritum  sanctum  unum  Deum  ita  credideris,  ut  nisl 
I>utative  dicas  Patrem,  sed  verum  Patrcm,  qui  genuit 
verum  Filium. — Serapion  dixil:  Ergo  et  alius,  et 
:ilius,  et  alius  esl. — Arnobius  dixil  :  Aiius,  et  alius 
est ;  et  lamen  uiius  Dcus  est.  —  Serapion  dixil :  Hoc 
stare  non  potcst,  ut  alius  sit  Pater,  qiii  genuit;  et 
nliiis  sit  Filius,  qui  genitus  esl  :  ila  ut  uon  sit  ipse 


gcnter  feratis  vestram  renueiitem  sententiain.  Non 
enim  expavesco  illa  incorpnrea  exempla  quxreiitem, 
cum  verum  Patrcm,  vcrum  Filiom,  verom  Spiritura 
sanctom,  yerc  tres  :  vcre  unum  coiifiteor  omnipoten- 
tem  et  crcdam.  Gompellalur  sane  Serapion  de  hac 
interrogatione  profiteri  silcntium,  cum  sicot  de  cor- 
poreis,  ita  el  de  iiicorporeis,  cxempla  protolero,  qoi* 
bus  astruam  tres  personas  in  una  csse  substanlia.— 
JuJices  dixerunt  :  ^  Edicat  Scrapion  ad  hujus  rei 
probationem  hoc  solum  dcesse,  ut  ab  Arnobio  incor« 
porca  proferantur  excmpla. — Scrapion  dixil:  Satisf- 
factum  fatcbor  sane  cum  incorporca  exempla  ita 
fuerint  sicut  corporea  evidentcr  expressa. — Arnobius 
dixit  :  Nunquid  possumus  in  uno  homine  aliqiio  per- 


Pater,  qut  est  Filios,  et  tamen  unus  Deus  sit. — Arno-  C  fcctam   dicere  snpicntiam  essc,  in  qiio  minime  sit 


hius  dixit :  Ego  in  leipso  assignabo  tibi  duas  personas 
habere  unam  subslantiam. — Serapion  dixit :  ^  Cesset 
ars  dialectica. — Arnobius  dixit :  Ars  dialectica  in  re- 
hus  obscuris  ingreditur,  ut  videatur  esse  verum  quod 
verum  cst.  Ego  autem  promitto  me  in  teipso  osteii- 
f>urum  pcrsonas  diias  unam  hahere  suhstantiam  :  in 
ip,  inquam,  quia  dialcxeos  [For/£  9ia)jxT£x&f]  me 
ttgere,  et  non  simpliciter  autunias. — Serapion  dixit : 
Dace  ergo  simpliciter  aliquas  in  me  duas  personas 
inam  habcre  substaiitlam.— Amobius  dixit :  Ecce  in 
iiiio  capite  tuo  duo  sunt  oculi,  sed  est  subslantia 
('oiiim  unus  aspectus  :  diia^  narcs,  sed  unus  odoratus 
rst  :  dUcX  aures,  sed  unus  auditus  est.  Quod  si  uiiius 


mcmoria,aiit  iiigcnium,  nul  iiitellcctus?  —  Serapion 
res;  ondit :  Quomodo  perfccta  potcst  sapientia  credi, 
cui  unum  de  hi^  Irihus  dcesse  potueril?  —  Arnobius 
dixit  :  Ergo  si  ita  esl,  imino  quia  ita  csl ;  sicut  in  uita 
sapientia  tres  istx  incorporeie  pcrsonx  subsistuttt,  iJ 
estmcmorin,  el  ingeiiiuni,  cl  inirllecliis,  et  cum  tres 
siiit,  non  trcs  faciunl,  sed  unam  sapicntiam  perfe- 
cinni,  si  lola  tria  perfccla  fucriiit :  ila  una  Deilasper- 
fecla  eril  in  fidc  noslra,  cu  u  perfcctum  Deuin  cre- 
daiiius  Patrcni,  el  Filium,  cl  Spiritum  sanctum  unam 
pcilatis  omnipote:ttiam  ohtinerc.  Et  sic:)t  non  esi 
iiitegra  sapientin,  ubi  quidpiam  de  ingeiiio,  aut  do 
incinoria,  aul  dc  inlelligeiilia  defuorit;  sic  nec  est  in« 


substanti;c  in  tc  ista  bina  continont  unilatem,  non  vis  D  tcgra  lides  in  hoininc  eo,  qui  in  Fntre  quidpiam,  aut 

FR.  reU-AKDEMll  NOT.€. 


■  Sabellius  nolens  Judacls  omnino  subscriherc,  Tri- 
tiitatem  in  Deo  fatebatur,  sed  nominuin,  onicioruin 
nc  propriclatum  solumniodo,  iion  aulein  proprie 
iliclarum  personarum,  veluti  dc  co  et  scclnioribus 
Itslificantur  Dionysiiis  Alexandrinus ,  Epiphnnius, 
Uilnrius  atque  Thcodoretus,  etc.  Vi'lerinl  Calviiiiani 
porsonac  veram  finitionem  cuui  suo  (^nlvino  perver- 
icntes,  auam  turpiter  ad  Snhcllianos  deiiciant. 

*»  Coifex  vetus  nomiiiis  Arnohii  ohlilus,  islud  Se- 
rnpioiii  Iribuit.  Deinde  lertio  rcpetil ,  $i  Patrem,  si 
FHium,  si  Spiritum;  nos  se  repo>uimus.  Postremo, 
contendU^  pro  contendis  scripsiiiius. 

«  Vetus  codex  :  Nam  debcs  me  memivisse  dixissr  te 
Vt^re  nmm  Deum  integmm  confileris,  cHm  Putrem,  clc, 
los  confileri,  cum  Putrem  lcj;ciuluni  ju  licnviimis. 

*  Cuiii  h:crclici  pnralo^isuii^  v.i  iii.ii>  fttlariis  laii- 


lum  suos  crrorcs  stahilire  conentur,  non  niirum  si  a 
dialeclica,  quipsopliisinala  detegere  ctrcfellere  docet, 
ut  plurimuni  ahhorrennt.  iiiiic  eiiim  Donatisuc  cum 
Auguslino  congrcdi  nolebanl,  quod  hac  disseremli 
arle  pcrilus  et  mu:iilus  esset.  fcl  novornm  Ubiqul-. 
slnruin  altcr  anlisles  Smidclinus,  in  colloquio  Ba* 
don^-i,  ju<^sus  (secundiim  pacta)  in  inodo  ct  figura  svl«. 
logisniits  ncclore,  ct  sccundum  dinlecticormn  regulat 
dispularc;  cuiii  id  pncslare  non  possct,  in  hanc  pn»- 
claram  disciplinnin  invectus,  cuin  fanaticis  opinionibus 
sfiis  Ihcjlro  cxsihilalus  et  pulsus  :  paulo  post  inoerorc 
coufcclus  aniinam  cxhnlnvil. 

^  Vocein  nnam  a^ljcciinus. 

f  VpIus  riHlex  :  Kdicat  Serapion  ad  Imjus  reproha* 
lionem  hoc  non  sottnn  dtr^sc,  clr.  El  pniilo  post :  Sa* 
lisfarium   lairor^  pio  q  u)  iios  (atebor  coilocaviiuuft* 
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i:i  Filio,  aut  in  Spirilu  sancto,  quanlum  potest  unius  A  soquar  quo  volucris,  jam  niilii  de  Spirila  sanclo 


puncli  mensura  esse,  oiTenderit.  Oculorum  enim  in- 

teriorum  lumen  est  fides ;  et  sicut,  si  acu  tenera  ali- 

qaam  partem  pungas  in  oculo,  totum  lumeu  contur- 

l%as  atque  debilitas,  ita  eliam  *  cum  crratum  fuerit  in 

l.a.c  sancta  Trinitate  in  aliqua  parte  quantum  con- 

ceJetur  alomo,  vel  monienlo,  vcl  puncto,  totum  se- 

reno  n  lumen   iidei  convertit  in  nubilum  :  et  seniel 

YMU  animus  vulneratus,  nil  prseler  tencbras  videt. — 

Jaiices  dixerunt  :  Serapion,  qui  ideo  non  acquievit 

corporeis  ezemplis  assumptis,  quia  videbantur  ei  in- 

i*orporeis  aptari  non  posse;  cedat  iixorporeis  necesse 

cj  prolatis  eiemplis,  ut  vcre  u:.am  Deitatem  veris 

iribus  personis   fiileatur    ralionabiliter   esse  assl- 

gnnlam. 


ostende  q*iid  sentias. — Amobius  dixil  :  ^  Prius  esi 
ul  fjiearis  de  Filro  suo  dixisse  Patrem  :  Eructavit 
cor  vieum  verbum  bonum  (PsaL  xnv,  2). — ^Serapion 
dixit  :  Eliam  si  negare  voluerim,  pneseiites  me  om- 
nes  qni  auHnnt,  confutabunt.  —  Amobius  dixit  : 
Sermo  cnm  ex  ore  Patris  nascerctur,  qui  omnia  vi- 
sibilia  et  invisibilia  sua  virtule  creavit,  nunquam 
potuit  sermo  sinc  sancti  Spiritus  flatu  procedere. — 
Serapion  dixit  :  Ergo  duo  sunt  filii,  qui  ex  ore  Patris 
egressi  sunt,  SermiD  scilicet  et  Spiritus. — Arnobius 
dixit  :  Erras  in  auditn.  Excidit  enim  libi,  quia  duxi 
te  prius  ad  exemplum  regis  qui  imperavit  fora  lieri, 
aut  palatia,  aut  tliermas ;  et  adjeci :  Sermo  imperii 
ojus  tantam  virlutera  obtinuit  ut  fierent  quoc  nun- 


V.— Serapion  dixit  :  Permittite  roe,  Judices,  ab  eo  6  quam  fuerant.  Hxc  tu  coram  hominibus  confirmasti. 


iaquirere  quse  sequuntur. — Judiccs  dixerunt :  Sicut 
lou  permitteris  ea  quae  juste  finiia  sunt  iteraie,  ita 
Do:i  prohiberis,  qim  non  sunt  intiRiata  proponere. — 
Serapion  dixit :  Patrem  et  Filium  ad  comparationem 
prinio  corpoream,  secundo  incorpoream  ducens, 
iiiiam  D Jtatem  in  bis  duobus,  id  est,  in  Patre  el  Filio 
(!ocubli  :  modo  Spiritum  sanctum  nosse  volo  quid 
esse  commemores  :  quoniam  sentio  quod  palrem 
(!ios  Glios  babere  credas.  —  Amobius  dixit :  Nisi  te 
ad  rationem  humanam  duxero,  non  potes  pertiiigere 
ad  divinam.  —  Serapion  dixit :  Duc  quocunque  vo- 
lueris,  tanturo  ut  roe  facias  ad  rationero  pervenire 
Spirilus  sancti.  —  Arnobius  dixit  :  Intcrrogo  le  ut 
dicns  inihi,  cum  dixerit  rex  :  iEiliflcctur  forum,  aut 


Respondc  iiuoc  iterum,  si  ita  est? — Serapion  dixit  : 
Ita  esl.-rArnobius  dixit  :  Ergo  si  ila  est,  immo  quia 
ita  est :  responde  mibi  :  Ulrum  sermonem  hunc  na- 
tuin  ex  ore  imperantis,  justa  ratione  conflrinetur?  — 
Serapion  dixit :  Justa  ratione  natum  sermonem  as- 
sentior. — ^Arnobius  dixit  *.  Nunquid  cum  nasceretur 
senno  jubentis,  qui  egressus  ex  ore,  quae  non  eraiit 
faceret?  Nunquid  et  flatus,  qui  procedebat  c\  eo  qui 
verbum  cmisit,  natus  potius  quam  procedens,  poterit 
aliqua  ralione  monslrari  ?  Quod  si  id  in  homine  non 
potest  fleri  imperante,  quanto  magis  hoc  in  Doo? 
Verbuin  ex  ore  generante  cadere  non  potest  ut  ip^e 
flatus  Spirilu  sancto  plcnus  Filius  dicatur.  Sed  esl 
Pater  qui  eruclavit  Verbum ;  et  Spiritus  sanclus,  qni 


palalium,  ve!  ali  .uiJ  huju>modi,  Iric  serino  qiii  ex  C  a  Patre  iion  cessat  procedore,  habens  hanc  virluteiii 


ore  regis  egressus  est,  ego  pulo  quod  ipse  fccit  fieri 
qnndnon  erat.— Serapion  respoiidit  :  Conslat  quod 
liic  semio  ex  ore  regis  egressus,  facit  ficri  quod  non 
**ral.  —  Arnobius  dixit  :  Ergo  scmio  Patris  ex  ore 
1'rocedcns,  virtute  plenus  facit  oinncs  visibiles  crea- 
inras.-^rapion  dixit :  Iteriim  nic  ad  Palrem  et  Fi- 
iiom  reifocasti,  cum  cgo  Spiritum  sancluin  a  te  iia- 
KeMicra  inquiram.  —  Arnobius  dixit  :  Noii  polcs  in- 
veairenascentemSpirilum  sanctum,  sed  proccdcnlem. 
— Serapion  dixit :  Ipsam  jam  processionem  ostende. 
—Amobius  dixit  :  Non  tibi  dixi,  quoniam  impatien- 
tcraudis  ea  qu»  te  potuerant  perducere  ad  indagi- 
oem  veritatis. — Serapion  dixit  :  Patienter  audiain. 


quam  Filius.  Nam  Verbo  Pairis  c«li  firmati  Bunt,  et 
Spiritu  oris  eju$  omnipvirtus  corum  (PsaL  xxxn,  6). 
Si  ita  recordaris  scriptum  edicito.  — Serapion  dii»;it  : 
e  lU)  scriplum  esse  in  libro  PsaUnorum  primo  neino 
est  qui  nesciat.— Judices  dixerunl :  De  sancto  Sj)i- 
ritu  salisfactum  tibi,  evidens  est  assertio,  quam  tuus 
probal  assensus :  imnc  ad  ea,  qux  nondum  dicUsunt, 
accedamus. 

VL — StTapioii  dixit :  Ecce  sicul  in  una  sapientia 
quac  perfccta  est,  memoriam,  ingenium  et  intelligen- 
tinm  consentio ;  sic  et  Patrem,  et  Filium,  et  Spiritum 
sanclum  in  una  Deitale  esse  conflteor.  Sed  quairo 
abs  te  :  Si  vere  genuit  Pater?  Arnobius  dixit :  ^  Nihil 


FR.  FEU-AUDENTII  NOTyE 
•  Ila  et  roagnus  anlistes  Augiistinus  de  eodem  iny-  D  Patri.  De  operibus  quidem  alt  sermo  divinm,  Ipse  dixit 
sierio  scribit  (Lt6.  ni  r/e  rrin.) :  Nec  periculosius  ali-     el  facla  sunt; 


cabi  erratur,  nec   laboriosius  aliquid  quceritur,  nec 
fcuctuosius  invenitur. 

i>  Uunc  quoque  psalmum  de  Cbristo  intelligendum 
i»sse  fion  modo  Palres  Latini  et  Gneci  consenliuni ; 
&eii  el  Parapbastes  Clialdoeus  de  r^e  Mcssia,  ct  qiir>d 
omiiium  maximum  e>t,  Pauliis  apostolus  de  Doinino 
Jesu  aetemo  Filio  Dei  interpretatur  (Heb.  i,  8).  Jii- 
ftiinus  martyr  contra  Jiidieos  scribens,  ait  (Dialog.)  : 
Cerie  in  XLiv  psalmo  Christus  prcedicatur  sic :  Eructavit 
cor  meum  rerbum  bonum,  Athanasius  vero  (Epi^t.  de 
Senlentia  Dionys,) :  Quis  hominum  auditis  his  uei  Pa- 
iris  verbis^  Eruclavil  cor  nietm  verbum  6o7ium,  ansit 
dicere,  Verbum  quod  ex  corde  Dei  progressum  est,  ex 
non  entibtts  existere?  Et  ilcin  rur!>nm  {Compendio  de 
Spiritu  S.)  :  Si  Pater  est  etFiiius^  neccssum  est  Fi- 
tium  naturalem  ct  vertnn  esse^  hoc  est,  coessentiatem 


de  iilio  autcm  :  Eructavil  cor  meum 
verbum  bonum.  Alios  interprctes  pnclermitto. 

«  l*:piphaniu.^  observavit  llebr.vos  Ps;ilterinm  in 
qninque  libros  parliri.  A  priino  enim  psalmo  ii^que  ad 
XL,  unum  libruni  faciunt ;  a  xli  usque  ad  Lxxr,  sccuiidum 
libruin;  a  lxxii  usque  ad  Lxxxvin,  tcrtinm;  a  lxxxix 
URqueadcv,  quartum  libruin.  Acviusque  adcL,  quin- 
tum  librum  numerant.  Cscteruni  eliain  hunc  versuin . 
psalm.  xxxii  :  Verbo  Domini  conli  firmali  sunt^  etc, 
etlim  ad  Filium  el  Spiritum  sanctum,  qui  cadcm  cnin 
Patre  volunlate  et  polentia  coclos  condiderunt,  per- 
tincre,  non  inodo  hic  Arnobius,  scd  et  magniis  Atha- 
nasius  serin.  4  contra  Arianos,  Damasus  papa  in  Syin- 
bolo,  Epiphanius  lib.  i  tom.  11,  Philastrius,  Fulgen- 
lius,  ct  alii  orlhoiloxi  constanter  docuerunt. 

^  Lubens  logercm  ficlum,  ut  huic  interrogationi, 
Si  vere  genuit  Pater?  cmit.  spoudiiVMiV., 
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i^ 


iii  Deo  fjcluiu  iiivenies,  quam  qiiod  est.  Hoc  est :  A  ne  iteruin  corporea  mihi  aiiqya  exempla  afleras  qoi- 


PaterenimPatcr  verus  cst,  verus  genitor  Filii :  verus 
Filjus,  verus  uuigenitus  Palris.  —  Scrapion  dixit  : ' 
«  Antequain  geiicrarcl  Filinm,  taiitunimodo  Deus  luit ; 
non  lamcn  Patcr?— Arnobius  dixit :  Erras  in  inteiTo- 
galione  :  semper  eniin  et  Deus  et  Pater  fuit. — Sera- 
pion  rcspondil :  Ergo  non  vcrc  gc:)uit.  —  Arnobius 
dixit :  Vere  geouit.  —  Serapion  rospondit :  Si  vere 
genuit,  antcquam  generarel  Deus,  Deus  fuit  :  non 
lumen  et  Palcr  siniul  csse  potuit  antequam  generarel 
i:>te,  qui  genuit — Arnobius  dixit :  lileo  errorera  pa- 
leris,  quia  humanrc  fi  agilitalis  comparationem  oiniii- 
potcntiae  divinx  impingis.  llomo  eniin  antcquam 
lilium  habeat  tanlummodo  bomo  est  :  postea  vero 
quam  (ilium  habcre  coeperit,  et  homo  est,  quodfuit; 


hiis  Kilaria  incorporea  coa|tare.  —  Arnobius  diut: 
Jam  tiiiieo  prudeiitiam  tuiun  in  hac  parte  oflcndere. 
— Serapion  dixit :  Non  meam  prudentiam,  scd  oin- 
nium  cog:iiloruin  et  judicum. — Amobius  dixit :  Audi 
ergo  incorpo/^eam  generationom  dc  corporeo  hoiuhie. 
— Scrapion  dixit :  In  dialecticum  sophisma  pronun* 
pi>.  —  Arnobiiis  dixit :  Dialeclicum  sophisraa  duas 
facles  recipit :  et  ul  veruin  prolietur  quod  astniitur, 
ct  noii  verum  cx  aliqua  parte  arguatur.  Nune  auteni 
qtiod  dixero,  cuin  veritatem  solum  ostendam,  et  ex 
ruilla  parlc  fallacio)  notam  incurrat,  quomodo  p»- 
terit  dialecticum  quod  ingero,  argui  ?  Nunquidiiam 
si  dixcro,  vox  hominis  iiicorporca  est,  mentior?  — 
Smpion  dixit :  Quis enim  vocem  unquam corioreara 


el  patcr  esise  incipit,  quod  antcquam  ftliiim  generaret  q  dixcril  aliquando?  —  Arnobius  dixit  :  Mon  dixit  hoc 
essc  non  potuit.  Ilanc  injuriani  Dco  nc  feceri.:..  Deus      ullus,  tanien  cgo  hoc  volo  dicere  quod  vox  homixiis 


cst  immulahilis  ct  perinancns,  nihil  in  sc  recipit  no- 
vum  :  scitiper  e:nin  fnit  ct  Deus  et  Pater,  ncc  iili  hoc 
notncn  palernitatis  accessit :  qnoniam  om:tc  quod  ao- 
cidensest,  reccdcrc  potest;  et  quod  recedcre  potest^ 
ciiam  dcHcore  potost.  Divinitas  aulcm,  quo)  iinmuta- 
hiiis  perseverat,  uil  in.se  ex  acciJenti  aliquid  recipit. 
II  ic  enim  cst  hodie,  quod  semper  fult.  Nihil  euim 
cicut  tibi,  0  homo,  denciet  ex  pncterito,  nihilqne  ei 
de  (iituro  excrescet :  uec  sic  ei  lempora  doniinanfiip 
ut  tibi,  qui  fuisti  prius  infanlulus,  postca  puerulus, 
deiiide  juYCiiis,  postea  sencx,  po:>t  soneclutcm  tibi 
finis  occurrit.  Uoc  pcnitus  in  Deum  si  putaveris  vc- 
nire,  ct  stiiltus  ostcnderis,  ct  blaspheinus  exccrabilis 


incorporea  sil — Scrapion  dixit :  IIoc  dicis  quod  nul- 
lus  ignorat.  —  Arnolrius  dixit :  Ex  voce  verbBm  na- 
scitur,  an  vox  ex  verbo? — Scrapion  dixit :  Ex  voce 
verbum.— Arnobiusdixit;  Veibumquodex  incorporea 
voce  natum  est  corporcum,  an  incorporcuni  cst? 
— Serapi(»n  dixit :  Incorporeum.  —  Arnobius  dlxit  : 
Eccc  ex  inoai:porij^  voce  seriuo  natus  incorporcus 
filius  vocls  est.  >'  An  possit  posterior  uiveniri?  Quod 
si  tempus  nullum  inter  vcrbum  et  voccm  inveuire 
prxvalcs,  quomodo  intcr  Patrem  et  Filium  Deum  im- 
mutabilem  inedium  ahquod  tempus  invcnire  poteris? 
In  hac  autem  ipsa  iiidagine,  eliam  Spiritus  sancti  noii 
cst  interinittenda  tcrtia  persona.  Quia  cum  ex  voce 


coinprobaris.  —  Sijrapion  respondii  :  Avcrlat  Ijanc  C  nascitur  sermo,  flatus  non  nascendo,  scd  procc.tcndo 


cgreditur,  per  quem  vocis  verbi  inlegritas  custoditur : 
ita  cl  Spiritus  sanctus  procedens  ex  Patre,  per  quein 
inlcgra  ct  perfeciaTiiniias  in  catholicis  defiaitionibiis 
custoditnr,  patefacit  non  fuisse  unquamsine  lilio  pa- 
Irem.  —  Judices  dati  dixcrunt  :  Probabilitcr  Arnubti 
asscitio  sanctum  quoquc  Spiritum  cum  Patre  <  t  Filio 
evitlenlcr  cxposuit  :  si  sunl  alia  quae  nondum  dicta 
sunt,  proferantur. — Serapicn  dixit :  Qiias  memovcut, 
si  non  protulero,  cassabuntur  in  animo  meo  ea  quas 
ex}>Ianata  suat,  per  ca  qnx  minime  prolata  ad  ex- 
plicatio.iem  perlingere  potuerunt.— Judices  dali  dixe- 
runt  :  Videbiniur  et  nos  vano  hbore  fatigari  aii- 
diendo,  et  vos  sine  causa  laborare  dicendo,  si  ea  re- 
petantur  qux  Gnila  noscuntur.  Unde  cavcndum  tibi 

FR.  FEU-ARDENTIl  NOTiE. 
■  Ilujusmodi  fiiisse  Arianorum  deriralioiicm  tcst:i-  D  q^icB  Deu$  est,  mtervalla  temporum  nuila  suut,  per 


bla>phemiam  Dcus,  qiirc  nuncslultitia  nata  in  ridicuio 
Llaspiiemantem  arguit. — Arnobius  dixit :  Eigo  Dcus 
immutabilis  cst,  an  niiitatur  io  aliquo  ?  —  Scrajuon 
respon  lit :  Iinmutabilis  est  Dens  :  sed  tanicn  te 
aslruentc  quod  geiiuil  Filimn,  mutabilis  ostenditur. 
— Arnobius  dixit  :  Hevcrli  habemus  ad  compara- 
lionesaliquas,  perqiias  ostendainus  sic  nasci,  ut  inter 
Koncranteiu  et  geucralum  nulla  po^sit  temporum  cssc 
divisio. 

VII.— Scrapion  dixit :  Novam  rem  audio,  ut  inlor 
generantem  et  generatujn  nullum  medium  possit  teni- 
pus  ostcndi. — Arnobius  dixit :  Ideo  cognitores  habc- 
mus  et  judices,  ut  vcre^aimur  nos  dicere  ostensuros 
qiiod  ostendere  non  valemus. — St.'rapion  dixit  :  Cave 


tur  Alexandcr  Ecclesice  Alexandrinx»  palriarcha,  velut 
jtx  cjus  ad  omnes  catholicos  epistola  ref«'runl  Socraics 
(Lib,  1  Ui$t.,  c.  G)  etNiccphorns  {Lib.  i,  c.  8).  Alha- 
nasius  his  vi  rbis  cam  oftcrt  [Lib.  dc  Unit.  SS.  Trinit.) : 
Deus^  inquit  Arius,  polenlia  quidem  semper,  sed  effectu 
tion  semper  Pater  fuit :  et  antequam  genernret  non  eral 
Pater,  sed  erat  omnipotens  Deus.  Sed  hnic  insanice 
sic  idcin  Allianasius  occurril  (Lt6.  xv  cie  Trin.,  c.  26): 
Verum  Palrem  sempiternum,  verus  dedarat  Fiiius 
srm^nternus,  qui  deeo  nalus  cst :  et  verum  FiHum  snn* 
pitcrnum^  verns  Pater  dcmonslrat  scmvilernus.  Ideo 
nunqnam  l*ater  sine  Fiiio,  quia  semper  Filius  fuilcum 
Putrc.  Ativrustinus  vero  ait  :  yulia  ibi  temvora  coqi- 


Aiigusttnus  ' 
quai  hnben 
u.Mu  ibi  sunt.  Et 


tciiVr^   quns  hnbmt  pnus  et  vostcrius  :  quia  omnino 
ilcrum  :  In  ilia  SHmmi  Trinitate 


quw  possit  oslendi,  ant  requiri,  utnnn  prius  de  Patrt 
natus  sit  Fiiius,  et  postea  de  ambobus  processerit  Spi- 
rilus  snnctus,  olc. 

^  Codox  velus  :  Filitis  vocisnt,  posslt  postcriorin- 
veniri.  Cu:n  ex  his  nulhiin  po.^seinus  scnsum  elicen», 
addidiiniis.  An  possit.  Dc  Fil  i  pnrro  aUcrria  genera- 
lioiie  ecriiMt  Nazianzenus  [Lib.  \i\  deTheotog.)  :  Dei 
gcnerntio  sii^ttio  est  colenda.  Et  auod  sane  gcneratut 
sit  Fiiius  didicisse  te  mngnum  quiddam  csse  concesse^ 
ro  :  vcnnn  quomudo  generatus  sit  nosse^  ne  anqclit 
midem  d  'tum  essc  coiiccssero.  El  Atnl)rosius  (Lib.  de 
Fid.,  ad  Grat.)  :  Scirc  licct  qrod  nntus  sit ;  quomodo, 
discuterc  non  ticet.  Ephrcni  Syrus  oleganlem  lihruni 
edidit  advci*s;is  cos,  qni  n\luiain  Filii  D»n  scnitari 
Yolunt. 
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e.i  oinnimodis  et  BtudenJum,  ne  scniol  expo^iia  et  A  Arnobius  dixit :  Si  prior  est  sapientia  quam  voluntas. 


liniUf  quasi  aniens  revocesad  luctamcnta  veriiorum. 
\U1.  —  Serapion  dixit  :  Jam  qux  ad  cousensum 
meum  pcrtingere  exposita  potuerunl  nulia  potero  ra- 
li  iiie  ilerare  :  ea  tamen  qiuc  ex  eis  si  quie  (inita  suut 
oriuQlnr,  neccsse  est  ut  proponam.  £t  adjccit  :  Dic 
uilu,  catliolice,  qui  Fiiiuni  non  negas  cx  Palre  ge- 
nitom,  voluntate  cum  genuit  Paler,  an  neccssitate? 
—  Ariiobius  dixii  :  Ncc  voluntalc,  ncc  noccsailate. 
-Judices  dixcrunt  :  Apcri  quod  dixcris,  quia  clau- 
MUD  esL  —  Arni)l>ius  dixit  :  Onmis  bomo  qui  vult 
aiiquU  aut  non  vult,  si  sapiciitiam  anlc  non  habcat, 
Dua  potest  aliquid  jiistum  vclle  vcl  noUc.  Ergo  per- 
prius  est  ut  sapientiam  habeat  •  quani  virtutcm , 
qua  pussit  aliquid  vel  vclle,  vcl  i.on  velle  :  ct  iia  de- 


prn^cessit  Filiiis  volunlatem,  et  ante  est  genitus,  quam 
genilor  aliquid  vcllct  aut  nollct :  quia  quando  Tolun- 
tas  coppit,  jain  sapieiiiia,  qnam  ipse  confessiis  es, 
erat  anterior.  Et  licct  raiio  a  me  data  tuo  jam  sit 
formala  conscnsu,  cum  diceres,  quis  est  qui  nes<*iat, 
qiiod  prius  sit  ratioiiabilitor  iiapere,  qiiam  rationabi- 
litcr  velle?  ha*c  ralio  a  me  dala,  tanicn  apostoli  cain 
Pauli  auctoritate  firmabo,  qua  dicit  de  Dei  Filio,  qiiia 
ipse  sit  virtus  et  Dei  sapientia  (I  Cor.  i,  24).  —  Judi- 
ccs  dali  dixorunt :  *»  Constat  tVrnobium  rerlc  dixisse, 
nec  volunlate,  ncc  nccessitate  Patrom  Fiiium  genuis- 
se,  quia  Deus  necessitatein  non  habct  :  volunlatom 
anteriorem  sapientia  csse  non  posse,  ct  humana  ra- 
tione  edocuit,  et  Apostoli  auctoritate  (Irmavit.  Si  sunt 


num  iiicipiat  jaiu  sai»ere  ct  vcllc,  cum  per  sapiciitiam  B  alia  a  Serapionc  proferciida  pandantur. 


di:liccrit  se  haberc  poAse.  i}uxr\i  crgo  a  mc  Serapion  : 
Si  Palcr  necossilale  gcnuil  Filium,  an  volunlate? 
fireviler  rcspondebo  de  ujio.  Nccessilatem  qui  pati- 
lor,  Qeusom;;iuo  ncc  dici  dobet  iiec  credi.  Cum  ergo 
^  una  rc  absoluta  i>it  qu  vstio,  altera  qux  superest 
bocordinc  terminanda  cst,  ul  i;:torrogcm  iiHcrro- 
gvitem  me  :  utrum  sit  prius  ^a;)crc  ralionabililer, 
qttun  rationabilitcr  vcUc  ?  —  Judices  dali  dixorunt  : 
Respondeat  Scrapion  his  qiiie  sci>oitatur  Arnobius. — 
Serapion  dixit  :  Qiiis  ost  qui  ignorct,  quin  prius  sit 
nliooabiliter  sa^^ero,  quam  raLionabilitcr  vclle? — 


IX.  —  Serapion  dixit  :  Tres  personas  memoror  te 
dixisse,  Patrem  genitorem  Filii,  Filium  genitum  Pa- 
tris,  Spiritum  saiictum  ^  procedentem  ex  Patre,  ires 
istas  porsonas  habero  Deitatem  siiam,  et  integorri- 
mam  memorasti.  —  Arnobius  dixit  :  !ta  est.  —  Se-' 
raf  ion  dixit  :  Pater  ergo  Filius  mm  est,  i:ec  ipse  Fi- 
lius  qui  Pater,  ncc  Spiritus  saiiclus  ipse  qui  Pator  et 
Filius  :  sed  unusquisque  in  sua  persoiia  porfeotus  esl 
Deiis.  —  Arnobius  dixit  :  ita  cst.  —  Serapion  dixil  : 
Qiiid  orgo  nunc  ais  ad  interrogationein  meam,  oum  te 
interrogem  ?  et  dicas  mihi  Pater  perfectus  cst  Deus, 
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■Cwlcx  volus,  et  non  virtutem»  complacentc.  Primam  solnlionis  partcm  confirniant 

^  Non  inotio  a  prt^ois  Pjiribus,  scd  eliam  a  Lom-      ex  bis  iwgni  Athanasii  vcrbis  {Serm.  4  cor.traAriau.) : 

iKmlu  [Ub.  1  StHi.,  dlsl.  6)  aocurale  disoussa  fuit      Apostolus  uon  voLun  ati$,  $ed  ipsins  paterna:  subsian' 

bxc  questio,  An  volens^  an  notcns  :  ot  quod  in  idom  C  ti(g  proprium  splendorem  et  sigillum  Filium  pradicat 

rm^Wu  An  librrtiite,  an  necessUale  Paler  genuerit  Fi- 

fmm?  (\^M  hic  iiiler  Arnobiiiiu  et  Scrapioiio.Mi  vciiti- 

blur  De  hac  Orosius  soribit  ad  Au;;.  :  Voluniaie  ge- 

Uit  Paier  Filiunu  vel  necessitatc  :  sed  nec  voluntiLte, 

Kc  necessitate ;  q"ia  nccexsitas  in  Peo  non  est :  pra^ire 

miem  toluntas  s:ipienrium  non  poiuit.  itloin:;uo  Acgu- 

ttina»refori(Li^.  xv  de  2'rin.c.  iO)  lia^rclioum  voi-su- 

tissinie  queindain  catholicim  inttTro^Mvo  :   itrum 

^«1  Filium  volens  vel  nolcns  gcnuerit :  Ijt  si  dicorol, 

nolens,  ab^mrfMssinia  Dei  inisoria  sequcrolur  :  si  au* 

lon,  voleiis,  coulinuo  (|uod  inieiidebat  ronoliiderct, 

Xilicet,    non    nalur.c   os^o  Fiiium,    sod  vclunlatis. 

Cailiolicus  vero  vigilaf.tissime  qurcsivit  vicissim  ab 

iSo :  IJtnm  /)eus  Pater  vctcns  aut  noletis  sit  Dcvs  : 

Wsirespoudei  et,  uoUust  scqjioroiur  grandis  al)^nr«lir>s 

ttniiseria,  qnam  do  Doo  crcuoro  m:ig5ia  c  t  ins.Tiiii. 

Si  aaicm  dicorot  volens,  respondoroliir  oi,  ergo  ot 

ipMSToluntaVe  sua  Dous  ost,  iion  natiira.  Scrili.i  nii- 

Wbh  idem  Augusii  us  {Lib.  xv  de  7Vi;i.,  c.  ^O)  Euno- 


dicens^  Qui  cum  esset  sjilcndor  gloiiw,  et  \orma  sub- 
g:antia  ejus  (Ilcbr.  i).  Qvod  si  ex  volnntrite  puterna 
substantia  non  existit^  ctarum  quoqve  cst  Fitium  ex 
voluntate  ortum  non  habere.  C.erie  ipse  Puternondixit: 
Iste  est  Fitius  voluKlaie  genili^s  ;  neque^  qucm  ex  pla-* 
cito  ob:inui :  sed  simfllcitcr  :  llic  cst  FHius  meus,  olc. 
{Matth.  xvii).Socun(fam  voro  ox  oo  quod  I^atcr  siinul 
est  bonus,  polcns,  voleiis  ot  goneraiis,  cuin  bonitasf 
potcntia  ct  vo!a::t;iS  sint  ojus  Mibstantia  :  ilaqiie  si 
bonus  ot  poleiis  gijjriiit  Filium,  volcns  «jnoque  produ- 
cit.  iliio  portincnt  ista  Ju.  liiii  n»arlyns  vorba  (/)/«- 
log.)  :  Pater  voluniate  sua  Fitium  genuit.  Et  llilarii 
censur.e  gravis>iiii:o  (Lib.  de  Snn.)  :  Fos  qui  dicunt 
de  aon  exstri:,!:bus  essc  Filium  Dii  :  sim  litcr  qui  rfi- 
cunt,  ouodncque  consillo  ncque  voluulii^i!  Puler  gcnuc- 
rit  Filium,  unalhcmnlizat  suncta  Fcclesin.  Si  quis  no^ 
lente  Palre  dicut  natnm  Filii:nu  aunthcma  sit.  Son 
eKim  uolente  Patre  coactus  Puter  xel  naturuli  necessi- 
tate  ductus  cum  noUet,  genuit  Filium  :  scd  mox  ut  vo- 


DMttm  cum   noii  pottiisset  intelligoTC,  aut   credore  ^  luit  sine  lempore  cx  se  unigcnitum  dcmonslravit.  Sod 
>oluisset  unigoiiitum  Dei  Filiuin,  Vcibum  I>ei  essc      de  his  jam  satis. 


lutura,  id  est,  «^ubslawtia  Pairis  gonituni,  non  nalui-x 
^eisubstarili;!;  Filiuni  esso  dixisso,  sod  voliintaii-^  : 
Jt  hinc  asserei-ol,  accc^isse  Deo  voluntalem,  ({iia 
^ungigneret;  sicut  uos  aiiquando  ahquid  voluinus, 
W  aj  tea  iiobbaniu-i.  Aliiar.asius  qvnMjuo  tostatur 
{Serm,icontra  Arian.)  V;tb':iliiii:iiiob  ot  Arianos  con- 
Ifiidisse,  Filiuni  quadam  o\('0|*iiali<ine  pnocedeMlo- 
CQe  volunlate  patfrna  gOiiilOMi,  ul  illuin  aihoquaronl 
cresnuris,  qnai  noii  ox  divtn.i  subr.l:uU:a,  sod  benc- 
piadto  libeiaque  Doi  v:iIiintnlo  piodiiTiint. 

(lai.l  porro  ad  b^oc  P.ilros  schohislici  ?  Nodnin 
iatile  soIvu:it,  docimtcs,  Filinin  iio:i  csse  gonilnin 
voluDlate  aut  pra!codouto,  anl  accoJonto,  aut  elicion- 
tc.  aul  producenlo,  ut  conu»ndt»ba:it  luorctici  :  scd 
triie  volunlate  cooi'ora:.le ,  coiicomitar.te  ac  bcne 


Noii  hic  taiilnm  Serapion,  sed  et  supra  Arnobius 
tradit  Spiriinm  sanctum  proce  lore  a  Patic,  nulla  Fi!ii 
facla  mfntionc  :  qiiod  voloribn^  licnit,  anloqnam  ad- 
veri>us  orroroni  Gra!Cornin  soutoutiam  su:iin  Ecclesia 
nia.ifo^lin-i  oxpIicas?ot  al(|no  doliniviNS-t.  Non  quo  I 
euin  a  Filio  quf)(|iio  irocoilore  n»»i;.ire!il,  i^ed  q:iod 
expro>si.s  jn  Scriptnra  vcibis  coiilrjjii,  iil  por  asnpliun 
txplicaro  lunc  non  o^sct  iiorossr'.  Sic  (M^.ini  Tboo-Jo- 
rotus  ail :  Spiritum  sanctum  ex  Dco  et  Patrc  substa::- 
tiam  habere  didicimus.  Cyrillu-.  qnoiino  :  Spiritum 
sanctum  ex  substantia  Dei  Patris  csse  aocemus.  El  i:o 
Latini  tlo.sint,  Fulgonlins  oliain  ail  :  //1««  est  Pairis 
el  Filii  S;:ir:tus,  totus  de  Putre  procedens,  tutus  in 
utroquc  cou^ilslcns. 


2!>! 


.VnNOBIl  JLNIORIS 
SpiriUis  sanctus   perfecfus  A  dixit  :  lui  est.  —  Ai-nobius  drxit 
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Filius  porfectus  Deus 
Deus.  Ita  dicis?  —  Arnobius  dixtt  :  Ita  dico.  —  Se- 
rapion  dixil  :  Et  si  ita  dicis,  *  quomodo  tres  deos 
tsse  non  credis?  —  Amobius  dixil  :  Et  si  oblivio 
lui  doroinatur,  non  dominatur  in  universis  cognilori- 
bus  et  judicibus  attribuiis.  Sciunt  enim  me  et  duorum 
oculorum,  unum  aspectum ;  duarum  aurium,  unum 
auditum;  el  duaruin  manuum,  unum  atiactum;  et 
duorum  pedum,  unum  gressum ;  et  duomm  labiomm 
atque  unius  liygua!,  unum  memorasse  sermonem  :  et 
memorirc,  atque  inteiligenliae,  et  ingenii,  his  tribiis 
unam  sapienliam;  et  tot  membris  cbrporeis  unias 
vitas  substantiam ;  et  in  quinque  sensibus  unum  in- 
lellecluni ;  qui  per  oculos  videndo,  per  aures  audieiF 
do,  per  os  degustando,  per  nares  odorando  intelligat. 


Lux  qnx  eos  nia- 
iiirestiYit  totos  tres  lapides,  una  est,  an  duae  an  Crcs 
luces  sunt  dici? —  Serapion  dKit  :  Quib  negat  qaod 
una  hix  eos  manifestare  potest,  etiamsi  millc  siot? 
—  Amobius  dixit  :  Ego  quidem  tres  diii,'  ta  miUe 
concedis.  Si  ergo  mille  lapides  pretiosi  uno  diei  lo- 
iiiine  ^  ornatum  sui  splendoris  ostendnnt,  quomodo 
non  Pater  et  Filius  et  Spiritus  sanctos  unius  diriiii- 
tatis  sux  omnipotentiam  uno  pandunt  lumine,  deita- 
tem  non  oculis  corporeis,  sed  oculis  cordis,  si  ftieril 
(idci  catholicc  fenestra  adaperta,  ut  intret  per  etm 
sol  justitix,  el  suo  lumine  radiaiitur?  Yere  itaqoe 
tres  lapides  prctiosos  unius  meriti,  unius  majestatis, 
unius  pulchritudinis,  nnius  diadematis,  unius  quoqoe 
et  regni  evidenler  ostcndat,  non  ut  unum  bonnm,  al- 


Cum  ergo  ista  omnia  disputatio  nostra  tractasset,  et  B  temm  meliorem  putes  :  ut  sic  unum  magniflces,  ot 


sit  de  unitate  finitum ;  quae  ratio  nos  itemm  ad  ea 
revocat,  quae  sint  et  mutuo  consensu,  et  judicum  lata 
inter  parles  sententia  jam  finila?Cumdiiissem,sicut 
nieinoria,  et  ingenium,  et  inlellectus,  unum  sapien- 
tiae  obtincant  munus,  ita  Pater  cum  Filio  et  cum 
Spiritu  sancto  unum  omnipotcntix  siKC  permanet  re- 
gnum.  —  Serapion  dixit :  De  iiniuscujusque  perfc- 
ciionc  deitatis,  nec  ego  interrogavi,  nec  tu  inde  dixi- 
s»ii.  Aio  iiiinc  enim  :  Pater  pcrfeclus  Deus,  Filins 
pcrfectus  Deus,  Spiritus  sanctus  pcrfectus  Deus,  Ires 
fuciunt  deos.  ^  Aui  enim  tcrtiam  partem  unus  Deus 
habot,  ul  per  quatcrnas  uncias  tantum  tres  unam  dei- 
talem  haboant ;  aut  tres  dii  sint,  si  unusquisque  in 
si:a  dciiate  perfeclus  cst.  — Arnobius  dixit :  Qrevitati 


ad  injuriam  alterius  alterum  magnificentiorem  existi- 
mes.  Unusquisque  enim  lapis  vems  ita  est,  ul  nihii 
•  dehabeat  quo  possit  alius  verior  aestimari ,  tantom 
el  fides  aperiat  fenestras  animomm,  qoas  sine  credo* 
litate  nostra  nec  Deus  ipse  aliquando  patefecit.  No» 
enim  salvabitur  nisi  qui  credulitatem  suam  fidei  re- 
ctae  sobdiderit,  et  ipsa  aperaerit  fenestras  totelfigen- 
tias,  ut  videas  istas  tres  pulcherrimas  gemmas  in  009 
regno  constmctas,  unum  diadcma  faeere  et  onom 
majestatis  imperium  obtinere.  —  Scrapion  dixil  : 
Isti  tres  lapides  licet  unius  pretiosiutis  uniusqoe 
sint  pulcbritudinis,  Umen  a  se  divisi  sont.  —  Anio- 
bius  dixit  :  Tu  divisionem  vidisti  trium,  sed  iiaom 
regnum  unius  diadematis  non  vides.  —  Serapion 


sludeiiti  mihi,  laciniosa  dispulatione  occnrris ;  sed  C  dixit :  Uniim  diadema  video,  sed  in  ipso  diademalc 


qnanlum  tu  in  prolixum  ire  vis,  tantum  te  ego  in 
brevi  concludam. «  Pone  tres  preliosissimas  margari- 
tas  incomparabiles,  nnius  tamen  merili,  in  obscuro 
locOt  aut  in  cjcca  nocte  repositas.  Cura  taraen  vene- 
ril  lumen  diei  ct  solis  spIenJor,  quanlo  aniplior  fue- 
rit  serenitas  lumiins,  lanto  erit  aniplior  oculis  atten- 
fl^utibus  horniu  trium  lapidum  prctiosorum  splendor. 
Inlerrogo  nunc  :  Isti  tres  lapides  incomparabiles 
untequam  manifestarentur  a  luroine,  in  sua  prctiosi- 
tatc  manebant,  et  pulchritudo  comm  in  ipsis  erat, 
oculis  tamen  hominum  non  parebant  ?  —  Serapion 


'  cauclyzomatis  arle  sunt  gemmx  constmctae.  — 
Arnobius  dixit  :  Sicut  tibi  caUclyzomatis  arte  snnt 
gemmae  constructx.  ita  hic  naluraliter  in  uno  omnh- 
poicntis  thesauro  positx,  illis  tanlum  manifesUntor 
quorum  creduiitas  cgerit,  ut  iides  integra  aperial 
januam  thesauri  hujus  perpetui,  ac  patefaciat  el 
isUm  Trinitatis  unilatcm  perfectam,  el  ipsius  uniutis 
integcrrimam  unitalem  :  verura  Patrem  qui  semper 
fuerit  Pater,  et  vemm  Filium,  cujus  semper  fuerU 
Pater.  k  Non  enim  sicut  ante  Filius  si  non  fuerit 
Patris  sui,  non  potcst  efrici  Pater  Filii  sui.  Nihil  < 


FR.  FEU-ARDEMII  NOT-€. 

•  Non  doruerunl  priscis  temporibns  hxrctici  Tri- 
ihoisUc,  qui  ex  Iribus  personis  trcs  deos  architecu- 
,   iit  ox  Nicephnro  aliisqiie  coUigitur;  qui  ct 
o  tempora  !)  in  Transylvania,  lliingaria  ct  Po- 


reiitur, 

nu  c  ( 

loni.i  ox  illis  veliil  scarahcicx  slorcorc  ronascuntur. 

Nos  horuin  contutavimus  insaniain,  iibi  Be/ani  divi- 

iiam  e-isnitiani  in  lril)us  personis  realiler  distinguen- 

lcm,  ct  Bariliasinm  eaindem  lriplicanl«Mn,  ol  in  Deo 

iripliroin  spirilum  confingenloin  oonfutavinius. 

»>  Auguslinus  adversus  hanc  Ariauoriini  domcntiam 
€t  blaspheiniam  his  vcrbis  fnlminat  :  Maledictus  qni 
it^div^sam  deilatem  Patris  et  Filii  ct  Spihtus  smcti 
tion  confitetur,  Maledictus  mii  proprin  nomina  perso- 
iir:rnm,  tres  Deos^aut  tres  upminox,  nut  ircs  Spiritus 
(onfiteiur,  Fl  a'jl)i  rursum  :  Si  qnis  non  diserit  Patris 
ct  Filii  et  Spiritus  sancti  unam  divinitalem,  parem 
vfnjestifem  et  potcutiamy  uncm  gtoriam  et  dominutio- 
nrm,  unum  reg:mm  atque  unam  volnntatem,  anathema 
sfi,  rir. 

•  lluir  r\<;Mp|o  apposiic  convcnil  quod  Grogoiius 


Turonensis  ot  Sijre])orlns  rororunl :  nimirnm,  trrvnf- 
pente  in  Cwattias  Arinnismo  cum  episcopus  Vasatetui§ 
sacrum  publicum  faceret^  e  supcmis  descendisse  sttper 
D  altare  tres  aquce  quttas,  nuas  cum  vetlet  cotUgere^  iltet 
in  tres  firmissimas  et  pellucidas  gemmas  coniersa:^  de- 
nique  in  unicam  ita  coatueruni^  ut  uon  jam  trei^  $ed 
unica^  eaque  mirifica  patnm  evnserit, 

•*  (^odex  volus,  inomutatem. 

*  Nove  diclum ,  pro  careat ,  destituatur,  prire' 
tur^  oic. 

'  Forto,  qnoddam  artificiiim  goinmas  dispo'*cndi« 
jiingeitdi,  sculpendi  vcl  pingondi,  hac  voce  significat, 
nisi  nialis  catac/mjsomatis  arte  Io$;cndum. 

R  Ol^-iourus  lociis,  ct  qni  codice  indigol  omondalio- 
ro.  Piilo  tainon  eum  a'oIIo  :  Ut  nnllus  antea  filius 
dici  polest,  quain  patroin  haboat,  ila  nco  pator  cen- 
scri  nisi  filius  sil.  Sunt  enim  corrclala,  qu;p  posila  se 
poiinnf,  ot  porpmpla  premnnl;  iUiqne  insanuin  ac 
isnpium  osi  imaginari  Deum  Palrcm  Filium  pncccs- 
^i.v-o,  anl  rilium  Palre  postoriorcm  esse. 
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molalur  in  eo  qui  vcrus  Deus  esl,  seJ  iinmulabilis  A  —  Arnobius  resp^ndii :  Pater  primuro  obliiici  lo- 


idem  semper  est,  ct  quo  semper  fuit  Dcus,  qui  vere 
ttnus  et  irinus  est,  non  potest  Dcus  credi  qui  incipit 
«8C  qnod  non  fuit.  *  Ex  quo  enim  est  quod  Deus  est 
|si  tameii  dici  dcbet)  e.\  quo  est  boc  quo  Deus  est 
(qaoJ  inopia  bumani  sermonis  dici  pcrmittit)  non 
ipsa  ratio  majestatis  :  ex  eo  enim  quod  Deus  est,  ex 
eo  e(  Pater,  ex  eo  et  Fiiius  ejus,  ex  quo  et  Deus  et 
Paier  est.  Nibil  enim  in  se  per  substantiam  habere 
ciepit,  qnod  ante  non  babuit.  Semper  enim  cum  yir- 
tute  rott,  qux  estFilius;  semper  cum  flatu  suo,  qui 
est  Spiritiis  sanctus.  —  Serapion  dixit  :  Ad  omnia 
qniesco,  el  semper  fuissc  totam  Triniialcm  conflteor. 
Setl  majorem  Patrem  quare  non  credam,  cum  non 
nasciuir  Pater  de  Filio,  sed  Filius  nascalur  ex  Patre? 


cum.  —  Serapion  dixit :  De  Filio  quid  dicis  ?  —  Ar- 
nobius  dixil ;  ^  Et  ipse  primum.  —  Serapion  dixit : 
Quid  eliam  de  Spiritu  sancto?  —  Aniobius  di\it :  El 
ipse  primum  obtinel  locum.  —  Scrapion  dixil :  Ergo 
non  est  Trinitas.  —  Aniobius  dixit :  Trinitas  ita  est, 
ut  non  dicamus,  primus,  secundus,  tertius :  sed 
unum ,  duo ,  tres.  —  Sorapion  dixit :  Pater  primus 
cst ,  et  Filius  primus  est ,  et  Spiritus  sanctus  primus 
cst :  tres  primi ,  tres  dii  sunt.  —  Amobios  dixit : 
« Pone  tresimperatores  iii  uno  regno,  in  una  concordia, 
in  una  sedc,  in  una  suaviute,  in  uno  amoris  afleciu, 
in  una  potestate,  et  quxre  in  ipsis  qui  primum  lo' 
cum  potcstatis  obtineat.  Sine  dubio  qui  toti  ires 
augusti  sunt ,  toti  tres  primi  sunt  :  secundum  vero 


-  Arnobius  dixit  :  Jam  diximus  ex  voce  nasci  scr-  B  locum  ,  et  tertiuin  potestatis  ab  augustis  ordinatae 


nooem,  nec  idco  vox  major  cst  qiiod  ex  ipso  nasci- 
tor  sermo  :  uno  codemque  moincnto  et  vox  sermo- 
qoesimul  oriuntur  el  flatus.  Ccssat  ampliiuJo,  et 
diminutio»  qued  tempirs  nullum  interpolal  inter  vo- 
Cfin  et  sennonem  et  flatum.  Nam  sermonem  esse 
riliom  approbat  Pater,  sacra  Scriptura  teslante  : 
Emctarit  cor  meum  Verbum  bonum  {Psal,  xliv,  i). 
£i  qiiid  tam  bonuin  quain  Filius,  a  quo  omnis  boni- 
tas?  Verbiim  autem  eructantis  ex  corde,  sine  Spi- 
ritu  eructantis,  et  flatu  na  ci  non  potuit.  Flatus  est 
enim  qui  procedit,  quando  nasciiur  vcrbum.  Undc  et 
pulo  aiite  jani  dixi :  Verbo  Domini  coeli  firmati  esie 
a  propbetis  dicuntur,  et  Spiritu  oris  ejns  omnis  virlus 
eonim{PsaL  xxxii,  C).  —  Judices  dati  dixerujt :  Ex 


babebunt.  —  Serapion  dixit  :  Ergo  primus  in  bis  im- 
peratoribus  non  est,  qui  inter  istos  prinium  coepit 
babere  impcrium?  —  Arnobius  dixit :  Inter  homines 
quidcm  ipse  est  prior  aogustus ,  qui  prior  coepit  re- 
gnare  solus;  et  postea  istos  aut  generando,  aut  eli- 
gcndo  consiiluit :  in  divino  autem  imperio  nunquam 
invenies  ex  his  tribusunum  regnare  sme  alio. — Se- 
rapion  dixit :  Et  quare  trium  imperatoniro ,  in  quo 
dicere  possnmns,  primus,  secundus,  lertius,  excm- 
plum  nobis  in  medium  protulisli?  —  Amobius  dixit: 
Ut  ostcnderem  libi  fragilHatem  humanam  tantam  ha- 
bere  gratiam  in  regno,  ul  cum  pro  certo  doceatur 
primus,  secundiis,  tcrtius,  bic  ordo  per  amcordiam 
imperii  exclusus,  numerum  tantummodo  teneat;  or- 


abundaiiti  dc  invisibili  majestate  Trinitatis  dictum  sil  C  dinem  vcro  pcnitus  non  adniillat.  Omnes  ciiini  lii 


ab  Amobio,  ijiiod  repelitis  intentionibiis  Serapionis 
ti  integro  satis  cognovimus  factum,  Si  cst  aliud  quod 
Serapion  intimet,  pandat. 

I.  —  Serapion  dixit :  Non  sit  incongruum  boc 
quod  animi  impulsu  inquirr),  ut  exprimas  in  hac 
lancta  Trinilato,  quis  estqui  primum  obtinet  loeum? 


tres  unam  regnum,  u'ium  impertum,  unum  aiigusUe 
dignitatis  fastigium  possidentcs ,  bunc  babcnt  seciin- 
dum  ,  qui  primus  non  fueril,  sicut  ipsi  sunt  priini. 
—  Serapion  dixit :  Tibi  nunquid  videlur  integruin 
esse,  ut  divinx  et  coslesli  majestati,  temporale  hoc 
regnum  aptetur?  —  Arnobius  dixit :  Et  si  temporale 


FR.  FEU-ARDENTII  NOTiE. 


■  Arbitror  hunc  scnsum  esse  :  Deus  Pater  non  fuit 
aliqiio  instanli  seu  momciito  prius  Deus  qnam  Pater  : 
ttd  ab  omni  xternitate  et  Deus  siroul  et  Pater  :  cum 
Filitts  ei  con&iibstantialis  et  coaeteraus  semper  coex- 
ititerit.  Hoc  palam  pncdicat  et  adversus  omnes  h;e- 
reses  asserit  Irenxus  martyr,  nimirum  Yerbum  aiite 
omnes  creaturas  semper  cum  Patrc  exstitisse.  Atha- 
RMiQs  qaoqne  alicubi  laudat  Dionysium  Alexandri- 
Dum  scribentein  :  Nunquam  [uit  quando  D^s  non 
nat  Pater,  quod  Filius  ejus  Verbum,  sapientia,  et  vir- 
tsiiatnqnam  non  fuerit,  El  paiilo  posl,  ita  de  eoilem 
(iidt  :  Jam  qnia  splendor  est  (tterno!  tucist  omnibus 
^otfHe  modis  ip$e  quoque  oiternus  est :  luce  enim  sem- 
fw  eiisiente  et  splenaor  semper  existit.  Et  Augusti- 
m :  Sicut  Pater  nunquam  (uil  non  Deus,  ita  nunquam 
hit  non  Pater. 

^  Notuni  esl  lam  ex  boc  loco,  qiiam  cx  Athnnasio, 
Hilario  ac  Epiphanio,  Arianos  tantam  ina^qualilatem 
•iiler  diviiias  personas  conslituisse ,  ut  Patri  solum- 
luoilo  tribuereiit  primum  honoris  et  potestalis  locum, 
Jilio  vix  secundiim  ,  Spiritui  tertium  rcliiiquorent : 
(loaiu  Lxresiin  nunc  instaurare  Calvisiiani  conantur, 
ijuaiido  cuin  suo  auctore  conteiidunt ,  nomen  Dei  el 
^'featoris  per  antonoraasiam  soli  Patri  convciiire, 
Filio  impropric  :  Filium  ctiain  secu-idum  (liviFuni 
naluram  futuiuin  Piilri  subdituni :  Palrein  esse  pri- 


mam  causam  rerum  omnium,  Filium  secundnin,  Spi- 
rituin  tertiam  :  Christuin  ut  Dei  vicarium,  secundiiiH 
vel  proximum  a  Patre  honoris  ac  imperii  graduin 
occupare,  etc.  Contra  vero  Scriptura  divina  clamat : 
lli  trcs  unum  sunt,  Et  Dei  Filius  sanctissime  et  gra- 
vissime  contestatiir,  Ego  et  Pater  unum  sumus.  Ad 
eum  (pinm  hominem)  veniemus^  et  mansionem  afmd 
eum  faciemus.  Hinc  Cyrillus  ait  :  Una  Deitas  Trini- 
tatis  est,  una  glorificatio,  eademque  dominatio.  Et  nir- 
fiuin  :  Abraham  in  tribvs  viris  nb  ipsn  conspectis  Tri- 
nitatem  consubstantiaiem  cognovil  et  adoravit.  A^seii  • 
tit  et  Leo  Magiius  his  verbis  :  JSon  alia  sunt  Patris, 
"  atia  Filii ,  alia  Spiritus  sancti :  sed  omnia  quwcunque 
habet  Pater,  habet  et  Filins,  habet  et  Spiritus  sanctus : 
nec  unquam  in  itla  Trinitate  defuit  ista  communio. 
Nullu  ibi  temporay  nutii  graduSy  nuUai  differenticc  eo- 
gitentur,  cic.  Item  :  Ideo  beatam  frinitatem  unmn 
confitemur  Deum  ,  quia  in  his  tribus  personis  nec  sub- 
stantice,  nec  potentiof,  nec  voluntatisy  nec  operaiionis 
est  uUa  diversitas ,  clc. 

<  lliijusmodi  fueniut  pro  tcrapore  Aiigustus,  An- 
tonius  et  Lcpidus ,  a  quibus  triumviratiis.  Simiil 
eliam  itnperaverunt  Iros  iilii  Conslantini  Magni;  ei 
po^tiM  lloiiorius,  Arcadius,  Craliaiius  :  tainclsi  iiou 
l;i..t:i  con^oiisionc  aiiinioruiu  qiianla  doiuissot. 


1'3 


AUNonii  jrMORis 


imperiuni  lioc  morlale,  tantain  i;i  se  conlinct  con-  A  ilici  posf^it,  quod  ante  tcmpi^ra  cx&titit ;  a 


corJiam  pacis  "  til  qui  aliis  aitnte  sil  majov  nascen- 
(io,  et  imperando'  prius  :  hic  minor,  qui  post  multos 
ah:  os  ac  hmlie  sumpsit  imperium ;  ab  ea  tamen  hora 
qua  est  augustus  elTectus,  minor  eo  qui  prior  gcne- 
ralione  coipii,  esse  iion  possit :  quanto  magis  in  hac 
&;inctoe  Trinilatis  divina  concordia,  in  qua  unus  nun- 
quam  coDpit  coelcstis  3;ternique  solii  tenere  impe- 
rium;  tanta  est  unitas,  ut  numero  tres  computati, 
nnum  uninsquc  potestatis  habentes  imperium ,  unus 
Dcus  et  unus  Dominus  nuncupcntur?  In  nullo  eniin 
a  se  distat  divina  natura.  Et  si  ortlinem ,  quem  in 
liominibus  prior  [Clas  admisit ,  uiqualitas  potestntis 
excludit;  quanto  magis  divina  omnipotentia  ubi  in 
Trinitate  nullus  antcrior,  ^  nullus  est  omnino  po- 


gradus  fieri  ex  passibus  omnis  non  possit,  q 
non  potcsl ,  nunicrum  servat  Trinitatis ,  < 
vcro  unum  a^qjalitalis  assignat.  Et  ideo,  ut 
perius,  **  quiA  noii  babct  secundum,  qui  prin 
ncc  lertiiim,  qni  sccundns,  dc  prinio  non  i: 
ToUe  dibtantiam ,  ct  quod  in  Trinitaie  cn 
prinium  invenicf: ,  ut  null-nn  secundum,  Td 
sed  nnum  Denm  haberc  graluleris. 

XI.  —  Serapion  di»it :  Fateor  mihl  de  i 
(\ux.  opposiii  sntisf/.ctum  rationabiliter :  SM 
sunt  mihi  niulta  interrogatinnum  capitula »  e 
pue  incarnatiotiis  Dominicce  sacramentis ,  ^ 
insuper  non  liabetis ,  me  interrogare  pn 
quoniam  sicut  Tateor  satisfactum  mihi  ab  i 


slerior;   ita  uniLis,  ita  indivisa  majcstas,  ut  cum  B  ila  nostis.cognilorum  elccSi,  nihil  rae  Icgali 


verc  trium  numerum  teneant ,  vere  unus  Deus,  origo 
pacis,  quictis  et  tranquillitalis  existal? — Judices 
dati  dixerunt :  Aut  Serapion,  si  valet ,  contra  bxc 
proferat  aliquid ,  aut  Arnobius  hujus  assertionis  sux 
breviter  colligat  summam.  —  Cumquc  diutumo  Sc- 
rapion  uteretur  silentio,  Amebius  dixit :  Deus  no- 
stcr  ucus  est :  nam  cum  i-it  Fater  et  Filias  et  Spiri- 
tus  sa.-.ctus ,  nemo  autem  Christianus  tres  dcos  vel 
dicore  audet  vcl  crederc ;  quoniain  (ut  dixi)  in  nullo 
a  se  divina  distat  natura  :  primuro  enim  et  secundum 
vci  tertium  ordinem,  queif)  inchoatio  prima  vel  se- 
cunda  vel  tertia  in  hominibus  per  intcrvalla  tcmpo- 
rum  facit,  in  Deo,  quac  ante  tcmpora  est  a^qualis 
incboatio ,  in  tantum  non  admitiit ,  ut  ncc  inchoatio 


tate  gessisse.  Video  cnim  tam  veteris  T« 
qnam  novi,  hunc  Deum  Patrem  ingenitum. 
nito  pncponi ,  ut  secundum  post  Patrein  lo< 
tincat.  —  Arnobius  dixit :  Profer  ergo  Leg^ 
testimonia,  quibus  Patrem  majorcm  Filio  o 
—  Serapion  dixit :  «  Ipsum  Filium  Dei  d 
Salomonis  ore  lestantem  :  Dominus  ereavit  % 
viarum  suarutn  in  opera,  ante  scecula  creavit  m 
vni,  22).  Ipse  autem  Deus  Pater  de  Filio  pei 
prophetam  dicit :  '  Ecce  ponam  in  Sion  lapi 
fensionis,  et  petram  scandali :  et  omnis  qut  c 
in  eOy  non  confundelur  (Isa,  viii,  \A),  lia  Dav 
canit :  Lapidcm  quem  reprobaverunt  €ediftcm\ 
{Ps.  cxvn,  2-2).   Unde  et  Isaias  dixit  :  «  £1 
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•  Codex  vctus  :  Vt  cum  aliis  et  a  te  sit  major,  ctc. 
i>  Conrirmatur  istud  Symboio  Athanasii,  quo  dici- 

tur :  In  hac  Trinilate  nilul  prius  aut  posterius^  nihil 
majus  autmin*is,  etc.  Et  Martialis  epistola  ad  Bur- 
degalcnses  docet  tres  personas  divinas  esse  unius 
»terni!atis,  uniu«%  volu  itatis,  unius  cssentia;,  etc. 

e  Vnlt  in  diviiiis  priiuuni  non  dici  relative  ad  se- 
cnnduin  aut  tcrtium  :  quanJoqui:Jcni  numerus  ille 
qni  ad  gencris  aut  quanlitatis  ralionem  attinct,  ibi- 
dom  nulius  sil :  scd  duntaxat  transcendens  ac  infi- 
nitus,  qui  ab  ipsis  tribus  pci\<onis  non  distinguilnr. 
Quod  bis  verbis  docel  Boetius  {Lib,  de  Trin,  el  Uni- 
lat.  Dei) :  Dcus  a  Deo  nuUis  vel  accidentalibus^  vet 
hubnantiaitbus  differentiis  in  subjecto  positis  distat, 
Lbi  vero  nulii  esi  dilferentia^  nulla  estomnino  phra- 
litas:  quarenecnumcraSfigitur  unitas  tantnm.  ^am 
cum  tertio  repetitur  Deus,  cum  Pater  et  Filius  et  Spi- 
riius  sanctus  nuncupatur^  ires  unitates  non  facinnt 
pluraliiatem  numeri,  etc.  lYo»  igitur  si  de  Patre,  Fi' 
/.'0,  et  Spiriiu  suncio  tertio  prccdicatur  Deus ,  idcirco 
irina  nunieraiio  numerum  facit,  Et  Augustinus  (Tra- 
ctat,  39  in  Joann.)  :  Est  aliquid  in  Trinitate  ineffa- 
y./e,  ul  et  nunierus  sit,  et  numerus  nonsit  Pater  et 
i  ilius  et  Spirilus  sunctus  Trimtas,  Sitres^  quid  tres? 
ilcficd  numerus.  lla  Deus  nec  reccdit  a  numero,  nec 
t  'pitur  nutncro,  Quid  sunl  is.i  tres,  Puler  et  FiUus 
ri^  Spiritus  sanctus?  Non  tres  Dii '  Son,  Non  tres 
O.impotentes/  Non.  Non  tres  mundi  Creutores?  Non, 
lijc  ergo  solum  numero  insinuat ,  quod  ad  invicem 
fuiit^  non  quod  ad  sc  sunt. 

^  Lubens  atiderein,  molestum  aal  ingratum.  etc, 
ul  oralio  iiitcgra  csset. 

*  llic  piuriina  congcruiitur  Scri,  tiine  teslinioiiia, 
q 'ilm-v  \clcres  Saniosatcniaiii ,  Anaiii ,  Piiolinijni, 
cxlv.ri'iac  di\i.iilalii  Cbribli  advcrsiani  cu:;i  in  ordi- 


C  nem  crcaturaram  cogere  nitcbantur,  ut  ex 
Athanasii ,  Hilarii ,  Epipbanii ,  Augustini,  Fi 
et  Vigilii  facile  est  deprehendere.  De  germai 
illorum  suis  locis  dicemus :  bic  tantum  de 
quorumdam  Icctione  aliquid  obscrvabimus. 
inum  de  hoc  Proverbiorum  loco,  Dominus  crt 
elc,  in  quo  Ariani  sentciitiae  sux  proram  et 
constituebant ;  recte  Basilius ,  ac  Epiphanias 
verunt,  ex  Aquikc  intcrprelalione,  gtx7ivt\u  ; 
bis  Hebraicis,  Adonai  canam,  legendum  esse 
nus  possedit  me^  seu  instar  puUi  cxctusit  ae 
me,  i:t  et  nunc  legit  universa  Ecclesia  Latii 
autem  cxrt9c  ^u,  creavitmCj  ut  Ariani  contei 
Et  sanc  perfacile  fuit  his  Scripturarum  comi 
cx  aoristo  «xtjjo-i,  descendeiite  a  verbo  xt«< 
cst,  possideo ,  efllcere  aoristum  ixTKTs ,  proci 
a  verbo  xTtC«  i  qnod  crearc,  condere ,  et  C 
sigr.ificat ,  noii  difficili  n  in  t  transformationi 
dit  Eui^cbius  Cxsaricnsis  consilii  ac  h:crcseofl 
ante  concilii  Nicaini  decretum  parliceps,  <] 

^  terlio  ad  Marcellum  enixissime  contendit, 
non  esse  legendum  :  Creavit  me ,  sed  constii 
ordinavit  me:  ut  est  apud  Socratem  et  Nicef 
'  Locus  est  ab  Apostolo  Rom.  ix,  53,  cc 
cx  lsai:c  viii,  il,  et  xxviu,  1(5,  secundum  ed 
Septu;iginta,  qui  quoniodo  faceret  pro  Ari 
sciitenlia  iion  satis  video. 

e  Apud  Septnaginla  legitnr  xu  XpttTT&  ftoi 
Christo  meo  Cyro,  Ariiol)ius  igitur  legit  kv/ 
Kvo&>,  qiio  niodo  ct  EiiscbiU)  Pncparationis  t 
li(;!e'libio  sexto,  capile  noiio;  Tertullianus  a 
Juu:eos ;  Cyprianus  advcrsus  Judioos  ,  libro 
capiic  vigesiino  primo;  Lactantius  libro  quai 
piie  iluoJecimo;  Augustinus  Orat.  de  quinqu( 
sil)us;  Cyrillus,  el  alii. 


y;7  CONFLICTLS  DL  DLO  TULNO  LT  LNO,  LTC.  LID.  L 

Dmuius  Chmto  meo  Domino  {ha,  xlv,  i).  {Imii^  \  A  me  uon  stim  iocutus ;  sal  (pii  tuhii  me 

i|fte  Paler  jubcl  Filio  diccns  :  Dixxt  Dominus  D-jmino 

neo,  sede  a  dextris  meis.civ,.  {Ps.  cix,  1).  Ui.do  vi 

blephaiius  de  Filio  dicil :  Video  Jesum  a  de.ans  Dei 

(ifl.  VII,  5f>):  Dei  utiquc  PjUris,  qui  csl  (leslimo- 

nioPaiiH  aposl.)  caput  Chrisii  ^  Christus  autcm  liri, 

rlr  autem  caput  esl  mulieris  (I  Cor.  \i .  5).  Ilic  c.-l 

Pjter  qui  dicil  Filio  :  "  Ante  lucil'erum  ijvuui  te  {Vs. 

cix,  5).  Unde  cl  Lhristo  dicilur  :  Quia  angeiis  suis 

tmdavit  de  te  (Psai.  xc,  11).  L^t  cr^o  aui|dior  qui 

luaiMiat ,  et  de  quo   inandalur  iiiinor  c^t.  Uiidc  ad 

ipostolos  suos  ipsc  Donniius  dicit :  Si  diiiijeretis  me, 

finderetiSy  quia  vado  ad  Patrem  :  ^  quia  Pater  major 

M  est  (Joan.  xiv,  2xSj.    Et  ilerum:  Pater  qui  dedil 

nuldtmajor  me  esl  (Joan.  x,  29).  Ilem  dicil  ipse  Fi- 


I^ater^  ipse 
mandatum  drdif  miln  quid  dicam  ,  et  quid  ioquar 
(Joan.  XII,  40).  Lvce  qu:i!ilcr  ipso  Palri  oi»teuipcral, 
et  sul>dituin  c^se  dciuonstrat :  pcr  quod  oacFiditur 
quod  subjectione  sua  mini^tor  sil;  caMcrorum  vcro 
Donnnus  approbcliir,  ut  incrito  Dcus  P.ilcr  om-.ipo- 
lcnsDcussit,  Filius  amem  cclcrorum  omiilunj  Deus 
sit,  omiicm  crealnraiu  subjcclam  sil)i  babcns;  Patri, 
qui  illi  subdidit  oninia,  (um  oinni  crcalura  subjectus 
(I  Cor.  XV,  2r)).  Pro;  tcr  quod  Deus  est  cieaturis 
omuibus  coiibtitutus ,  dice;.'S  :  Kgo  autcm  cons.iiutus 
sum  rex  ab  eo,  elc.  (Psui.  ii,  fi). 

Xll.  —  Arnobius  dixit :  Si  vcre  stu.lium  luum  ad 
hoc  lenderel,  ul  aut  disceres,  aul  doccies,  non 
oinnia    isla    tesiimonia    ex  divinis  libiis  dcsecans 


liusDei  ad  Patrem :  Ua!c  est  vita  a:tcma  ut  coijno-  jj  quasi  ununi  fastcm  tu:e  inlcr|irclatio!.is  lortuo-issi- 


unt  teunum  et  verum  Dominum^  et  quem  misisti  Je- 
flm  Chrtstum  (Joan.  xvii,  5).  Filius  ergo  secunda 
penona  est  posl  Patrem,  quia  Filius  est ,  noii  eri- 
piens  Patri  iilud,  quo  unus  cst  Dcus.  Si  cniin  iiina- 
\m  fuisset,  comparatus  ei  qui  innatus  est,  par  ;equa- 
lio  in  utrosque  ostensa  duos  faceret  innalos  :  et  ideo 
dios  ostenderet  deos,  si  Fiiius  sicut  Pater  esse  sine 
origine  potuisset,  et  sicut  Pater  invisibilLs  et  incom- 
Ifebensibilis  ex^titisset.  Niinc  autem  quidquid  est 
Fffius ,  non  ex  se  est ,  qui  nec  innatiis  est :  scd  est 
uPatre,  ct  Patri  suo  originein  suain  debet,  quam 
rnnipsit  oriundus  ex  co,  qui  origiiiem  non  habet. 
Udds  est  cnim  omnium  Dcus  sine  principio ,  de  quo 
dieit  Filius  qui  principium  babet :  Pater  major  me 


niis  nodis  ligalum  in  conspeclu  coi^nitorum  el  juili- 
cum  iia  objiceres.  Ouaproptcr  a  i  vos  nilbi  serino 
est,  o  cog.iiiores  ctjudiccs,  prx»cipitc,  quicso,  coepta» 
dispula(io:ds  ordinciu  iion  mutari,  ct  singulalim  ca- 
pitula  Scripluraiiun  ea  quic  dixi  vcl  alia  qurc  non- 
dum  dixi  a  Serapio:ie  in  conspcctu  vestro  proj»onl, 
nec  liccat  ei  sinuil  allcruni  el  ahcriim  prorciTC  iii 
medium  :  ni.-i  unum  quod  priiis  proposuerit  cxpli- 
cetur.  —  Ju  Uces  dixorunt  :  Qu;c  juste  pctuntur  ab 
Amobio,  necesse  est  ut  soitiautur  cirectum.  U.ide 
exsolvere  maturabit  Serapion  i^la  te  linnmia  ;  qu;Ti  in 
unum  obtulit  sua  iuterjirctali(»nc  constri  ta ,  ut  de 
singulis  quibusque  te.>tiinoniis  possii  A:  nobius  dare 
rcsponsuin.  —  Serapioii  <lixit :  Teslimonii  mcl  objc- 


ril(/oan.  xiv,  28).  Quod  ut  probarcl,  adjecit :  Non  (j  ctio  priiua  est,  quam  cx  libro  Proverbiorum  Saloino- 


pMol  Fxlius  a  seipso  facere  quidquam  ,  iiiat  quce  vt" 
ieritPatrem  (acientem  (Joan.  v,  19).  Et  ipse  iterum 
sit:  iVon  a  meipso  veni^  sed  liie  me  misit  (Joun.  vii, 
i^).  El  itenini  dicit :  Opera  quaa  ego  [acio  testifican* 
isrieme,  quia  Pater  memisit  (Joan.v,  36).  Itcm  di- 
OiiQuia  umetipsQ  ioquitur,  propriam  gioriam  quw* 
^'.qniautem  quarit  gioriam  cjus  qui  misit  eum^  hic 
reru  est  (Joun.  vii,  18).  Lide  est  quod  ipse  ait :  A 
•«ipso  «t6i7  yf>rt  (Joait.  viii,  iS) :  sed  iniperiis  paternis 
'ipraeeeptis  obtemperat  iu  omnibuB,  ut  quem  probet 
^  iiativitas  Filium,  tamcn  inorigera  subjectio  as- 
leni  iUum  paUirux  voluutali  subjoclum.  Lnde  alt : 


nis  vocem  Filii  Dei  csse  cognoscis  :  Dvminns  creavU 
me  initium  viarnm  snarum  (Prov.  viii ,  22).  Ui.de 
ostenditur  Pater  major  es.->e  qui  creavit,  qnam  Filius 
qui  creatus  cst  a  Palre.  —  ArnobiuS'  dixit  :  Ergo  cre- 
dis  ¥cre  Filium  cx  Patris  snbstanlia  gcnitum ,  nec 
tam  genitum,  quam  creatumV-^Serapion  dixit  :  Ego 
Filiuin  Dei  non  nego.  —  Arnobiiisdixit :  Si  non  iie- 
gas  verum  Filium  Dei  ex  Patris  sul)slantia  genitum , 
hoc  leslimonium  ad  qiiam  partem  protulisti  ?  —  Si»- 
rapion  dixlt : «  Ut  ostenderem  Filium  minorem  Palre. 
—  Arnobius  dixit :  «*  Nec  lu  minorcro  Filium  Palre 
conaris  ostendere  :  sed  creaturam  Dei  moliris  Filium 


Fa.  rfcUARDENTil  NOT/E. 
'  Athanasius  oralione  coutra  Arianos,  et  Fulgeii-  D  tantuin ,  major  omnibns,  vel  majus  omnibus  est.  Dc 
IJBS  refcnint  Arianos  boc    de  cor|[)orali  nativiiate      abis  suo  loco  postca  dicemuS'. 


^brihti  inien^rctsndo,  catholicis  oi>jccisse.  llespon- 
^i  porro,  de  divina  acteniaque  gencratione  dictiim : 
^toominc  uleri,  per  atropopalhiam,  diviiia;  natiii-aQ 
jitQiiditatem  inteiligendam  csse :  quod  et  synodus 
ul^paleiisis,  acl.  13  postea  connrmavit. 

*  Arianos  isiud  adver^us  catholicos  imporlunissi- 

^ursisse  testaniur  omiics  :  Alcxander  Alex.  epi- 

9ioh  qurc  est  apud  Socratem ,  aliique  Gnrci  hoc 

^tum  refcruiit  ad  id  quod  P;Uer  solus  ingenitiis  sil, 

>c  Filii  priftcipiuin   productivum  :  Filius  autem  gc- 

i-itos  et  productus  a  Patre.  Augustinus  vero  et  La- 

iiai  omnes  rensent    proplcr  snsccptam  humanam 

cmein  dii-tum  esse.  Jn  quantum  Deus  est ,  a  t  Au- 

piisiinus  {Enchir.   c.  35),  ipseet  Pater  unum  sunt; 

in  qaantum  hulem  homo,  Pater  major  estiiio.  Qurd 

at:tem  vei-sii  proximo  citatur,   cx  Joatui.  capitc  x, 

^eisiculo  20,  major  me  est^  ncc  apud  Latiuos,  nec 

dpud  Gnccos ,  quod  niemlftcrmi ,  sic  legilur  :  scd 


Ex  scriplis  Alhanasii  (In  Disp.)  Ililarii  (Lib.  xii 
deTrinit.},  Lpiphanii  (Contra/iarres.iyd)^  Ambrosii  (Lib. 
de  Fide)^  Augustini  iContra  Maxim.  et  Fetician.) 
et  Fulgcntii  adversus  Ariauos,  manifestum  est,  illo» 
non  uno  inodo  sanclissinuT  Trinitati:»  unitatcm  lacc- 
ras  e,  Filiique  iclcma:  divinitati  delraxisse.  Aiebanl 
e.im  Palrcm  solum  invisibilcm  Dcum,  In  natura  dei- 
tatis  parem  seu  .Tqualem  non  babcre,  non  semper 
fuisse  Patrem,  solum  colendum  et  adorandiim.  Dc 
Filio  vero  inquiebant  cum  iion  es.<:e  de  £iub:nlanlia  Pa- 
tris  genitum,  sed  ex  non  cxistenlibus  crealum;  no:r 
natura,  sed  gratia  tantum  et  adoptione  Dci  Filiuu:, 
nou  scinpcr  iuisse  ciun  Patrc  scu  apud  P«;ticm,  r.oji 
coa^ternum,  aut  omnipotcntem,  ctc,  quarum  h^rre- 
scon  magna  pars  pcndet  ab  bis  Serapionis  bypo- 
llicsibus  :  Fiiius  est  creatura ,  Fiiius  cst  Putre 
minor. 

^  Lubciis  adjiccrcm,  tantum,  sed  et,  etc 
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demonstrarc.  —  Serapion  ilixil  :  Ergo  plenam  aurto-  A  loris  ars  rhetorica,  el  in  corde  grammaUd 


riialeni  *«  divinx  polenli:ii  unum  e  duobus,  aut 
lion  esse  in  ..jctorilale  hoc  lestiinonium  astrue; 
ant  quare  sil  dictuni  o^tende.  —  Arnobius  dixit :  Ad- 
huc  modo  reilisti  adordinem,  ut  possit  uniuscujusque 
lestimonii  explanatio,  donante  Deo,  nobis  concedi. 

—  Scrapion  dixit :  Ci?jus  ergo  vis  hauc  ^ocem  iutel- 
iigi:  Dominus  creavit  me  inilium  viarum  suarum? 

—  Arnobius  dixit :  Vox  esl  sapientix  Dei.  —  Sera- 
pion  dixit :  Sapicntia  ipsius  qux  est,  nisi  Filius  ip- 
sius  ?  —  Arnobius  dixit  :  Cum  opus  fuerit  ioco  suo 
dicetur  quomodo  sapientia  hrec  Filius  ipsius  sit. 
Nunc  interim  siipientia  Dei  ioqurtiir  per  sapientissi- 
mum  virum  Saiomonem  dicens  :  Dominus  creavit 
me   initium   viaruin  suarum.  —  Scrapion  dixit   : 


maiica.  Dicitur  autem  cicasi^e  librum  artis 
orator,  ct  grammaticus  librum  artium  coiidi 
quoil  ex  eo  coeperit  rhetorica  et  grammalk 
hominibus  ad  legendum  est  tradila.  lUis  m 
eain  scripserunt,  ex  eo  tt^mpore  quo  docU  i 
per  in  corde  fuit.  Nobis  autem  tunc  creaU 
do  nostra  eruditio  sumpsit  exordium.  Inde 
ante  paululum  dixi  opportune,  Filium  Del  ef 
tiam  ^  antequam  fieret.  Crgo  Deus,  qui  fe 
ct  terram,  et  omnia  qwe  in  eis  sunt,  sic  c 
pientiam  sicut  (dixi)  orator  creat  libnim  a 
ricse,  proferens  de  corde  suo,  quod  ex  qi 
semper  habuit.  Creavit  autem  nobis,  ut  quo 
ejus  erat  per  aures  nostras  audiendot  el  ] 


Quid  tain  evidens,  quam  ut  dicerel,  creavit  ine?  —  g  videndo,  etiam  in  corde  nostro  inilium  darc 


Arnobius  dixit  :  Hoc  qnod  dixit,  creavit  me,  quod 
inoiiris  ostende.  —  Serapion  dixit  :  Quomodo  initium 
creaturx  sortilus  Filius  a  Patre,  hoc  meruit  ut  prin- 
cipatum  universx  obtineat  creaturac.  —  Arnobius  di- 
xit  :  b  Omnis  ccrte  creatura  antequam  crearetur  non 
fuit?— Serapion  dixit :  Utique  non  fuii.  —  Amobius 
dixit:  Tuiic  ergo  coepitsapientiaquando  creat«.  esi? — 
Serapion  respondit  :  Tuac  cocpit  quando  creata  est. 
—  Arnobius  dixit :  Ergo  qui  illam  creavit,  insipien- 
tem  ilium  blasphemas?  —  Serapioii  dixil :  Avertat  a 
me  Deus  hanc  blasphemiam. —  Arnobius  dixit  :  Ergo 
ignoranter  blasphemas.  —  Serapion  dixit :  Ego  iion 
blasphemo :  sed  magis  ^  laudo  creatorem  sapientiae. 
— Arnobius  dixit :  Compelleris  unum  astniere  e  duo- 


Dcus,  qui  a  nullo  didicit,  sine  initio  habe 
tiam,  cmn  vellet  facere  coelum  et  temili 
qu»  in  eis  sunt,  primo  omniuin  sapientix 
tem  jecit,  ut  ipsam  domum  quam  fabrio 
Pater  primus  ^*  cum  aei  ein  laccret,  antequi 
fortissimum  solidarct ;  hoc  cst,  prius  faoer 
et  ita  demnm  terram  cum  moiit'd)us  solidai 
creaturis  suo  tempore  dicendum  est  :  nunc 
tore  dicamus.  Ergo  dicit  ipsa  Sapientia  : 
creavit  me  initiutn  viarum  suarum  (Piov.yi 
chitectus  plenussapientia,  immo  fons  ipse 
prolulil  ex  se  ipsam  sapieniiam.  Quin  aad 
pientia  dicat :  «  Ego  sapientia  fundavi  tem 
coslos  prudentia  (Prov.  iii,  19).  Cum  ergi 


bus,   ut  aul  babuisse  sapientiam   dicas  islum  qui  q  non  oriunlur  nisi  de  diebus,  dies  autein  d 


creavit  sapientiam  hanc,  aut  non  habuisse  cum 
crearet.  —  Serapion  dixit :  Nunquum  Pater  sine  sa- 
pienUa  luil.  -—  Amobius  dixit :  Ergo  non  creavit  sa- 
pienliam.— Serapion  dixit  :  Noli  altum  sapere^  $ed 
time  (Rom.  xi,  20).  ^  Amobius  dixit :  Quis  altum 
sapit,  qui  blasphemat  Deum,  an  qui  biasphemiam 
defeiidit?  —  Serapion  dixit :  Tu  defendis  Deum?  — 
Arnobius  dixit :  Tempore  quo  audio  blasphemiam,  os 
blasphemantis  objurgo,  sicut  tuum  os  increpo  et  do- 
ceo  te  Deum  Patrem  insipieutem  dicere.  Cum  euun 
diceres  :  Antequam  crearetur  sapientia,  non  fuit,  et 
ipsam  sapientiam,  quam  creaturam  Dei  esseconfirmas 
ostendis  non  habuisse  sapientiam  eum  qui  illam  con- 
didit,  el  tunc  coepisse  habere  postquam  creavit.  — 


lux  aulem  nlsi  de  coelo ,  coelum  autem  noo 
nisi  de  sapientia,  ante  coelum  tempus  penii 
ortum  n'isi  de  sapientia ,  ante  coclum  temp 
noa  ftiit.  Conslat  ergo  sempcr  fuisse  sapi 
sic  creatam  sicut  diximus  crcari  libruBl 
simo  oratori.  Verbi  gratia :  Salomon  librum 
condidit :  nunquiJ  noii  anlequam  conden 
b.  um,  ante  non  fuit  sapientia  ?  Potes  quidc 
Ante  non  fuit,  sed  in  Salomone  antequani 
lam  acciperet;  postea  vero  semper  fuil. ! 
hoinine  misero  ad  comparaiionem  Dei,  el 
exiguo,  intus  in  eorde  semel  posita  non 
quidquid  uliliter  crediderit ,  crcditur  sapiet 
cari  sive  m  litteris,  sive  in  xdificiis  fabref: 


Judices  dixerunl :  Acerrima^  bbsphemise  locus  est.  D  picturis  ipsa  cernitur,  et  in  cunciis  artibui 


Et  qiud  moramur?  Et  iiostrje  aures  obtundimtur,  ct 
vestra  ora  gradiuntur.  Uode  par  est  ut  Aruobius  qui 
detexit  blasphemiam  tcslimoniuin  jam  a  Serapioiie 
prolatum  exponat. 

Xill.  —  Arnobius  dixil :  Semper  fuit  sapientia  in 
cordc  Patris  interius  reposita,  quomodo  in  corde  ora- 


datur,  quanto  magis  in  Deo ,  qui  totus  sa 
qui  eam  a  nuUo  accepit?  llanc,  inquam,  qui 
habuit,  tunc  creavit,  cum  illa  de  corde  suo 
camcceli  terrjrjiue '  producere  curavit,  utcfl 
simul  et  omnia  qux  in  eo  sunt,  quae  non 
ul  ipsc  incipcrcl  s;ipieiis  csse,  quod  semp 


FR.  FEU-ARDENTU  NOT.€. 


*  Qoid  si  adderetur,  laudant  ac  proponenst  peto  a 
r^,  etc.? 

b  Serapionem  cogit  ad  has  angustias,  ut  vel  fatea- 
tur  Patrem  aiiquandiu  fiiisse  insinieMlem  :  vel  admit- 
tat  Filiumuon  esse  creatum,  quod  Uiuen  ouinino  cou- 
tendebat. 

«  Velus  co'lex,  crealur.m. 


^  Niuiimm,  nobis  per  externa  oper 
stus., 

d'  I.ociis  corruptus. 

<^  Latina  cditio  in  tertia  personn  sic  efle 
nus  sapicnlia  fundavit  terram ,  stabUtvit  ( 
deutin, 

1   Vcliis  co/.cx.  crcavit. 
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ral.  CreaTli  autem  lerrain  el  oinnia  qux  in  ea  suirl,  \  lenitas,   decima  quies,   un  lecinia  pax,  duodccima 


qii£  non  erant,  non  Ut  ipse  iiicipercl  sapere ,  quod 
anlenon  sapuerat.  Tu  autenuSerapion,  qui  capilii- 
\m  lod  integnim  non  protulisti,  audi  toluin  caput 
hujusioci,  utcredas  illud  nie;e  expla  ationi  concor- 
(bre.  Dominus  creavU  me  initium  viurum  suarum  in 
9pirasua;  anle  sa^culum  (undavit  mc,  priusquam  ter- 
rfm  faceret ,  priusquam  poneret  abyssos,  priusqnam 
ffoduceret  fontes  aquarum,  priusquam  stabiliret  mon- 
ta :  ante  collcs  genuit  me,  Prtescius  ergo  Deus  quia 
boc  quod  dictum  luerat,  creavit  me,  potuisse  ad  peri- 
adam  blasphemix  pervenire,  adjecit  :  Ante  omnes 
ttHes  genuii  me  (Prov.  mh,  25).  Hoc  sermone  quod 
dfaul,  me^  illud  inten^rclata  e^t  ipsa  sapientia  quod 
Hxerat,  creavit  me,  Unde  et  sequitur  :  Cum  parabat 


obedientia,  tertia  decima  longanimitas,  quarta  deci- 
ma  soiitudo  sancta,  qiiinta  decima  contemptus  ven- 
tris,  decima  sexta  studium  mentis,  decima  septima 
castilas,  decima  oclava  benignitas,  decima  nona  mi- 
sericordia,  vigesima  justilia,  vigesima  prima  liberali- 
tas,  vigcsima  seciinda  studium  scientisc  legis  Dcit  vi- 
gesima  terlia  amor  optimarum  rerum,  vigesima  quar-* 
ta  contemptus  lempoi-alis  gloriae,  vigesima  quinla  af- 
fectio  gloritc  sempiterme.  ILe  omnes  viae  Dei  sunl,  in 
quibus  ipse  Pater  quotidic  deambulabat,  sicut  {)er 
prophetara  dicit  :  Vivo  ego  Dominus,  quia  ego  ambu-- 
labo  in  m,  et  ero  Ulorum  Pater^  et  ipsi  erunt  mihi  in 
filios  et  filias^  dicit  Dominus  omnipotens  (Lev.  xxvi, 
42;  11  Cor. vi,16).lnhis  ergo  omnibus  viis  Domir.i 


cttkm^simul  cum  iUo  eram;  et  >*  cum  segiegabat  sedem  l\  prior  creata  est  Sapienlia,  quo  qui  sapienliam  Dci 


flMm,  quando  super  ventos  fortes  faciebat  in  summo 
iubeSt  et  ^  cum  certos  ponebat  fontes  sub  coelo ;  el  cum 
ftrtia  faciebat  fundamenta  terrx  ^  cum  ipso  eram 
meta  componens^  <  ad  quam  gaudebat  in  faciem 
«MiR,  eum  loetaretur  orbe  perfecto  (Prov,  nii,  27-31). 
Et  adfecit  :  Dic^int  nunc  judices  objectori  hujus 
le&tentix,  quam  prolulit  ad  hoc  ut  doceret  Dei  Fi- 
im  non  osse  Fiiium,  sed  creaturam  ejus;  dicat  si  eo 
ff&ie  quo  persecutus  sum,  t«xtum  intcgrae  scnteiUire 
percarriy  et  faoc  quod  dixerat  ipsa  sapieutia,  Domi- 
m  trewoit  me ;  ^  ipsa  subjunxit,  genuit  me ;  «  et  aut 
credat  seniper  fuisse  in  Patre  sapientiam,  ai!t  doceat 
inesapieniia  fuisse  Deum  antequam  condidisset  eam. 
»  Serapion  dixit  :  Fateor  et  integre  ut  scriptum  esi 


prior  habere  coppil,  nec  u.jam  de  viis  istis  inccvlere 
poterit.  '  Simt  ergo  istie  viie  viginti  quatuor,  vigiiiti 
qnatuor  seniorum  nuinernm  assignantcs  (Apoc.  iv,  4), 
qui  libras  siiigulas,  ct  integerrime  novi  et  vcteris  Te- 
stamenti  in  unain  libram  duodecim  apostolorum  assi- 
gnant,  ut  tres  ista;  librce  pcr  tria  genera  populorum 
oiferantur  Trinitatis  auctori,  id  est ,  virginitatis,  at- 
quc  viduitutis  ct  conjugii.  Totas  autem  trcs  ist;e  li- 
bne  integerrime  per  vias  suas  ambuiantes,  una  Gde, 
una  spe,  una  charitate,  uno  consecraUe  baplismate 
subsistunt;  quae  penitus  pervias  suas  arabulare  non 
poterunt,  nisi  in  ipso  initio  viaram  Dominus  creave- 
rit  in  mentibus  eorum  sapientiam.  Unde  Psalmisla 
cnm  diceret :  Yias  tuas^  Domine^  notas  fac  milii  (Ps. 


1  Sakunone  prosecutum ,  et  ante  omnes  colles  genuil  q  xxiv,  i),  quia  sciebal  non  posse  ambulare  vias  istas, 


iK,  propterea  utiliter  subjunxisse,  ut  hoc  quod  dixit, 
trmit  me^  genuit  me,  evidenter  ostenderet.  —  Amo- 
Mii  dixit :  Nempe  priori  conflictu  dixisse  te  recoles, 
<v  incorporea  me  prolulisse  exempla,  quare  nunc 
ioitioni  viarum  Dei  per  montes  et  colles,  ct  fabricas 
^isiMles  docentem  contentus  es,  uisi  quod  myslicum 
Ma  Scriptune  sensum  in  soiam  historiam  videns, 
etiuitium  viarum  inquircns,  vias  ipsas  non  qusesisti, 
cmtorem  vero  Deum  esse  non  solura  litterarum 
iiBcio,  vemm  eiiam  ipsius  nostne  naturalis  conside- 
filiCMiis  doceamus  instinctu.  Vise  autem  Domini  istx 
inty  prima  fide^,  secunda  spcs,  tertia  charitas, 
fttrta  perseverantia,  quinta  bonitas,  sexta  timor 
IHKnini,  septima  conslantia,  oclava  patientia,  nona 


iiisi  Dominus  saptentiam  creasset  ei  in  corde,  orat 
Deum  dicens  :  Cor  mundum  crea  in  me  Deus  (Psal, 
L,  12)  :  quia  in  sordidam  [Vulg.  malevolam]  animam 
non  intrat  sapientia ,  nee  habitare  potest  in  corpore 
subdito  peccalis. —  Judices  dixerunt :  Plus  quaro  per- 
fscte  satisfecit  Arnobius  de  testimonio  sapientis,  et 
quod  in  Deo  semper  fuerit,  et  quod  creaia  in  menti- 
bus  sit  a  Deo,  quse  vias  cupiunt  ambulare  virtutum. 
Si  quid  est  quod  Serapion  interroget  audiamus. 

XIV. — Serapion  dixit  :Si  priorDeus  cor  mundat  et 
sapientiam  non  creat,  non  habent  culpam  si  in  viis  Dei 
non  ambulaverint. — Arnobius  dixit :  Salvus  sit  status 
disputationis  nostnc :  de  Deo  enim  agere  cocpimus  Pa- 
tre,  etFilio,  et  Spirilu  sanclo,  et  assumptum  est  ad  hoc 


FR.  FEU-ARDENTII  NOTiE. 
*  In  vulgatis  Bibliis  legimus,  t6v  favrov  9/o6vov  itt'  D  Nam  LXX  habent,  ryw  r.fiiw  i  njiO(rixo^'pt'»'  IrenaBus  : 


^vJMM,  eum  secerneret  sedem  suam  super  ventos^  et  cum 
f^idasfaeeret  desuper  nubes,  Veriim  apud  Cyprianum, 
^  kabet  hic  Aniobius  :  Et  cum  secerneret  suam  se- 
^;  eumsuper  ventos  validas  faceret  desuper  nubes. 
Apod  Hilarium  eodciii  modo  :  Itaque  vox  fortes,  refe- 
f^^  est  ad  nubes,  non  ad  veiitos  :  Gnuce  ivx^poL 
^.  TertulHanus  :  Fortia  nubila.  Pagninus  :  Quando 
ffnuibat  codos  desuper. 

^  *  Vetus  codex,  cum  certus.  Quoniam  Gnece  est 
■*Vk^  nnyoiC'  Cyprianos  :  Et  cum  confirmatos  po- 
■«wl  fontes  sub  coelo.  TertuII.  adv.  Hermogenem  :  Et 
*wn  firmos  ponebat  fontes  ejus  quee  sub  cceto  est.  Hic 
^  verbum  transfert  verba  LXX.  Irensei  antem  iiiter- 
Pres  verba  Aquilx  et  Theodolioni<,  qui  aCuaffov  ver- 

I*nint  loco  t6  utt'  ovpotrArj. 
•  \etui  codcx,  ad  qiiem  gtmdeb  it  in  fnciem  meam. 


Ego  eram  cui  adgaudebal.  Qiiotidie  autem  jucundubar 
in  facie  ejus,  in  omni  tempore^  cum  lastarelur,  Tertuil . 
advers.  Uermogenem  :  Ego  eram  ad  quam  gaudebat : 
quotidie  autem  obleetabar  in  persona  ejus,  quando  oble' 
ctabatur  cumperfecisset  orbem. 

^  Hieronymiis  explicans  illud  Isaioe  (Cap.  tm)  : 
Generationem  ejus  quis  enarrabit  ?  ^ii:  Istud  ae  divini- 
tate  FiHi  acciptendum  est^  quod  impossibile  sit  divinm 
nativitatis  nosse  mysteria.  De  qua  inse  toquitur 
tn  Proverbiis  :  Ante  omnes  colles  generavtt  me. 

•  Sic  curreximus  pro  credam^  quod  erat  in  vcl. 
cod. 

'  Hanc  allegoriam  fateor  mihi  perobscuram ;  arbi- 
trorque  aliquot  menda  csse,  qiuc  iion  nisi  mclioris 
codicis  auxilio  corrigi  possiml. 


«203  AUNOr:li  jrMOKlS 

testimonium,  ul  ostenderes  Dci  Filiuiu  creaturam.  Huc-  A  ArnobiusiUxit :  Portas  infenii  iii^.silicimcisqua 


teuus  ostendimus  sapienliam  in  Deo  fuisse  semper, 
Mi^luinque  est  ut  dc  deilale  el  Trinitate  noslra  currat 
i;>ienlio;  Uunen  iransitoiie  etiam  hic  damus  respon- 
sum.  Deus  sicut  pcrsonarum  -accepior  penitus  non 
est  (Rom.  ii,  il ;  AcL  x.  54),  sic  cons.deral  mentes, 
et  siudia,  et  cogitationes  filiorum  Adx,  et  uovit  opti- 
me  quid  debeat  de  ihesauro  suo  prorerre  :  *  et  sicut 
exigitejus  a>quilas,  sic  donare.  Etideo,  sicut  dicit 
Apostolui^  :  Non  e$t  personarum  acceplio  apud  Deum 
(Eph.  VI,  9 ;  Coloii.  iii ,  25) ,  sic  ipse  dicit :  Nunquid 
omnes  apostoU?  Nunquid  omnes  propheta  (1  Cor.  xii, 
^;  Eph.  IV,  II)?  Sicul  ergb  ceaum  geris,  quod  pfi- 
sonaruiQ  acceptor  non  sit,  sic  certum  gere  quuJ 
etiam  distributor  non  sit  injustus :  quidquid  circa  hu- 


cipes  hujus  mundi  divitiis  el  passionibus,  iin| 
hus  el  cnmiiiibus  in  introitum  perpetuji  nior 
suerunt :  per  quas  ingrediutitur  idololatnc  daa 
templa,  vcruin  Deum  non  limeules,  inctueDles 
figrocnta  vanissima.  ilabeut  et  aiias  portas,  pe 
ingrediuntur  synagogx  synedrium,  Christuni 
num  Deum  denegantes.  llabent  el  alias  port 
quas  ingrediuntur  ad  doctrinam  hdDrelicxtnim  e 
maticorum  sectas.  llabent  et  alias  porlaSt  {K 
stupralores,  adultcri,  fornicatores,  |J:^giatores. 
blasphenii,  on  iiiumque  rci  criininum  u*.grei} 
llis  principibus  in  adventu  Doiiiiiii  nostri  iesi 
sti  clamalum  est  a  Spiritu  sr;ncto  :  ToUiteporii 
{Ps.  xxm,  7,  9).  lili  eniin  vere  tomporales  no 


manum  genus  fecerit,  penilus  nulla  pote^t  ^  ratione  B  iu  quibiis  immortalitas  ila  regi.at,  ut  port» 


reprehensibile  inveniri.  Sane  cor  mundum  creari  in  se 
DavidfletibusetgemitibusposluIavit(P«.L,i2).Imitare 
David  in  pQcnitendo.ctin  accipiendo  particcps  factus 
cordis  mundi,  snpientiam  iu  te  creatorem  Deum 
^  gratuiaberis.  Nunc  autem  ad  lestimonia  a  te  posita 
reverlamur.  —  Serapiou  dixit  :  Memoravi  lapidem 
quem  reprobarunt  adificanles^  eo  quod  faclu$  sit  in 
caput  anguli  (P<.  cxvii,  22 ;  Mutth.  xxi,  42) ;  d  hoc  a 
Domino  factum  estmirabile  in  oculis  noslris. — Aruo- 
bius  dixit :  Tria  iu  hoc  loco  qujcrenda  sunt :  qui  sunt  a;- 
dific^ntes,  qui  o^liGcantes,  etquireprobanteslapidem. 
iEdlficantes  nainque  Juda.M  super  fundamcntum  prophe- 
tarum,  Domiiiuui  nostrum  Jesum  Christum  de  numero 
hujus  (cdiricationis  non  solum  reprobaverunt,  verum 


non  pncvaleant  adversus  eam;  per  ipsas  euim 
ivit  Hcx  giorix  cum  omnibus  suis. 

Si  inquiris,.  quis  iste  Rex  glorix,  audies 
diccntem  Spiritum  sanctum :  Dominus  fortitet\ 
Dominus  potcns  in  prcclio.  Sunt  enim  porta^jusl 
auribus  hominum  posita?,ad  quassemio  lideioal 
clamat  dicens :  Aperite  mihi  portas  jtistitias,  et  m 
in  eas  confitcbor  Domino  (Psal.  cxvn,  49).  Ipse 
sermo  posteaquam  hitroierit  per  aures  in  ci^ 
a[iimsc,ostendit  ei  portain  vitjc  xternx;  et  dici 
porta  Domini,  justi  intrabunt  in  eam.  Angusllli 
iiilroitum  inistomundo  liabere  a  Domino  nosli 
Christo  ostenditur,  sed  per  viam  ejus  angustissii 
a:'ctam  adlatii^huum  vilx  xternac  introitum  u 


et  crucitixerunt.  // ic  ab  incredulis  rfpro6alits  (AcMv,  C  quiambuIatpervenire.Si  quideni  ipsiusoreDon 


li),  sed  a  Deo  in  caput  anguli  factus  est^  ut  duos  con- 
deret  in  semetipso  (Eph.  ii,  i5) ;  et  fieiet  ex  lege  el 
prophetis,  qux  a  Moyse  co^perat  pcrfecta  fabrica  in 
Christo,  de  quo,  novi  Testamenti  apices  suuu  parie- 
tem  habeutes,  hoc  angulari  lapide  unam  Ecclesiam 
ex  utrisque  apicibus  dedicaret  ille  qui  dixit  Peti'0  : 
Snper  hanc  petram  adificabo  Ecclesiam  meam,  et 
portcB  inferi  non  pranalebuntei  (1/a/l//.  xvi,  i8). — 
Serapion  dixit :  Dic  nobis  qua!  sint  porla;  iuferi?  — 
Arnobius  dixit  :  Adhiic  de  petra  dicenda  est  exposi- 
tio,  quoc  ilum  finita  fuerit,  tur.c  de  portis  inferni  re- 
spoudebimus.  —  Serapion  dixit :  Ui  breviter  dc  por- 
tis  inferni  dicas  exigit  iutegrilas  dicUc  senlcntiae.  — 
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•  Velus  codex,  et  slc  exigit. 

I»  V^lus  co»iex,  reprehensione. 

«  Vclus  codex,  graluttacris. 

^  Ex  hoc  inco appanl  quam  vere scripserit Tertul- 
lianus  lixretiro>  esNC  captalores  vocabuiorum.  Siqui- 
dem  Ariani  oinnes  locos  tani  veteris  quam  novi  Testa- 
inenti,  quibus  vel  proprie  vel  allegoricc  Christus 
diciiur  factus,  venabantur,  colligebaiit,  urgcbant  ini- 
porlunissime,  ut  in<!e  illum  creatum  esse,  et  non  co:i- 
subdtantialem  Patri  aMerno  adversus  fidem  calhoii- 
f:am  concluucrent.  niijiisni.odi  sunt  lii  lori :  Factus 
est  in  caput  anguli.  Faitus  ex  semine  David  tecundum 
carnem.  Qui  post  me  venit,  ante  me  factus  est.  Tanto 
melior  angelis  effectns.  Fidctis  est  ei  qui  fecit  illum. 
Pontifex  lactus  in  aUernum, Qic.  Respondet  vero  ma- 
^nus  A!!i:uia  iu^i,  hxc  rercremia  essc  ad  humanx 
ranjis  .;s&Liin;»lirnLMn,  qua  vere  crealus  el  factus  est 
ci  liomo,  et  iValcr,  vl  :.iini  tcr,  ct  pontifex  noster; 


rirmalur  hortanti^atque  dicentis :  Jtttraieperan 
portam.  Angusta  enim  porta  est  qnai  duc.t  ad  tni 
poifct  sunt  qui  intrant  per  eam.  Lata  enim  ei  i; 
via  est  quoi  ducit  ad  mortem,  ct  muUi  sunt  qui 
per  eam  (3fatlh.  vn,  15).  —  Judices  di\cruiil : 
bius  de  portis  iiifeini  inlerrogatus ,  et  iiifer 
iiobis  et  coelorum  aperit ;  si  alia  suat  parata  < 
pionc,  proferanlur. 

XV. —  Serapion  dixit :  Ad  proniissam  exposi 
te  trabam  :  ad  locum  uiule  deviavimus  raver) 
—  Arnobius  dixit :  Domiaicx  inci^riiationis  e] 
panduntur,  quando  lapis,  quando  nious,  quaudfl 
quando  angulus,  quando  ho:no,  qiiando  sac 
FEU-ARDEiSTU  iNOT.t:. 

D  non  autem  ad  deilalem,  qna  vere  est  condito 
versorum,  quanlojpiiiioin  onviia  per  ipsum  facl 
Qui  et  rursum  ait :  Joatwis  deFilio  thcciogxcanis, 
scensque  vocum  discrimina,  non  dixit,  In  wr 
factiu  cst ,  aut  conditus  est :  scd,  In  vrinafn 
Yerbum,  ut  per  qeniii  naturam  ha*c  vox  (erat)  a 
rttur  :  id  cavens ,  nc  quls  iutervaUum  tempori» 
c.'ii.rsse  cogitarct ,  sed  sempcr  et  cctemaiiter  i 
cxistere  crederel,  Inde  taiu  in  Nicxni  Cfuicilii 
Aiiiaiiasii  syinholo  pioliieri  jubemur,  Fihum  Qc 
6)se,  bcd  non  factuin,  elc. 

Ad  iliud  poiTO,  Ante  me  factus  est^  rcspc 
Ambrosius  et  Chrysostomus;  id  lantumdeiu  i 
atquc  mibi  prxfectus  et  antenositiis&<t:  quia^ 
iiiem,  prior  me  eral  quatenus  ucus  c&t,  £t  iihid, 
melior  angelis  effectus,  Chryso^lonii  et  Thcopl 
sentcr.lia,  ideir.  c.>tquod  dcdaraius  etpatefacb 


tfiS 


CONFUCTUS  DE  DEO  TRINO  ET  UNO,  ETC    LIB.  l. 


9G6 


«jiuindo  etiam  testimonium ;  sed  et  multse  aliae  effigies,  A  tropoIogiamDomfni  periinentes,  ex  quibus  unam  liaiic, 


qoas  sensus  catholicus  per  vtas  lucidas,  et  Spiritus 
suKti  spl^ndore  raditins ,  ambulans ,  orando  potius 
qnain  discutiendo  reperiat.  Nam  petram,  pcr  quam  e 
periculo  sitis  positus  Dei  [  opulus  in  deserto  liberatus 
cit,  Christum  esse  beatus  apostoliis  Paulus  asscruit 
dicens :  Patre$  nostri  idem  xpirituale  poadum  biberunt^ 
HMant  de  tpintttaU  con$equenti  eos  petra :  petra  au- 
Im  erat  Ckristus  ( I  Cor.  i ,  4).  Et  in  Cantico  Moysi 
diciuir :  Fluxit  eis  mel  de  petra ,  et  oleum  de  tolida 
fitra  (Deut.  xxxii ,  i3 ).  Et  in  psalmo  octuagesimo  : 
Ihpetra  meile  $aturavit  eos  (PsaL  lixx,  17).  Item  in 
pnlmo  sepluagesimo  septimo :  Eduxit  aquam  depetra^ 
H  deduxit  tanquam  ftwmna  aquas  (Psal,  lxxvh,  16). 
Ilein  in  psalmo  vigesimo  sexto,  Ecclesia  de  Cbristo 


quam  in  petram  memoraveras,  evidentibus  divinorum 
yoluniinum  testimoniis  exsolvisti,  bis  rcliquis  septeni 
exemplis  expletis,  una  mihi  explanatio  Dominic»  in- 
camationis  supererit.  Propter  istam  euim  solam  istum 
putamus  iniisse  conflictum.  Unde  etiam  le  non  i^mo 
effectcm  memorem  quod  inter  initia  boc  dixerini, 
justum  esse  ut  tecum  agerem  quasi  uuus  ex  Arianis, 
aut  Eunomianis,  aut  Sabellianis,  aut  Macedonianis, 
et  favere  salva  fide  mea ,  illorum  assertionibus.  Id- 
circo,  ut  dixi,  tecum  me  iniisse  conflictum,  ut  si  in- 
venissem  te  in  aliquem  incurrisse  errorem,  non  tecum 
bac  definitione  agerem,  de  qua  tu  a  me,  et  ego  a  to 
disseutio.  Nibil  mibi  nunc  superest,  nisi  ut  istas  octo 
quas  memorasti  similitudines  in  Cbristo  ita  compte 


didt:  lii  petra  exaltasti  me  (Psal,  xxvi,  6);  et  in  tri-  B  et  irreprehensibiliter  expedias,  ut  integram  divinita- 


gesiino  oor.o  ipse  dicit :  Statuit  supra  petram  pedes 
ms  {Psal.  XXXIX,  5) ;  et  in  psalmo  sexagcsiino  :  /n 
ftlraexaUasti  me  (Psal.  lx,  5);  et  in  psalmo  centesi- 
■0  decimo  tertio  :  Convertit  solidam  petram  in  stagna 
ifKmm,  et  rupem  in  fontes  aquarum  (Psal.  cxiii,  8) ; 
flt  io  psalmo  centesimo  quarto  :  Percussit  petram,  et 
pixerunt  aqua  ( PsaL  civ,  ki ).  Et  in  Cantico  Salo- 
WMiis  Spirilus  saiictos  invilans  ad  se  Ecclesiam,  dicit : 
F«i  ad  nttf,  proxima  mea^  sponsa  mea^  formosa  mea^ 
Hinveiamenio '  petrce  continuatce  muro  (Cant.  ii,  14). 
St  ID  Isaia  vox  Filii  Dei  :  Posui ,  ait ,  faeiem  meam 
'plram  firmismmam  ( Isai.  l  ,  7).  Item  in  Ezechiele 
pfO|4ieta  dicit  Donitnus :  Super  adamantem  et  petram 
i  (aeiem  tuam  (Blzech.  in,  9).  Et  in  Evangelio, 


tem  in  Christoexpedias,aperien8ne^*etiambocmihi 
afleras  non  totum  quod  exstitit  divinum  ostendas. 
Ostende  itaque  nunc  «  qiiare  tantum  octo  comme- 
morasti,  cum  sint  alix  multa;  in  Cbristo  efligies,  qua* 
dici  poterant,  ut  ipse  dixisli. —  Arnobiiis  dixit :  Con- 
sideravi  niulla  sacramentorum  genera  in  isto  numero 
r^ntineri,  primo  quomodo  in  veteri  Testamento,  cum 
sit  prima  dies,  in  qua  dixit,  Fiat  iux  (Gen.  i,  5); 
etiam  in  novo  ipsa  meruit  per  resurrectionem  Cbribti 
et  prima  efUci  et  octava.  Nam  sicut  ipsa  die  aperti 
Buiit  coeli,  ut  funderetur  mannn  (Ejo(/.xvi,U,15,  16), 
David  quoque  octavus  est  lilius  qui  |)Cr  dercnsioncni 
ovium  rerariim  inlerreclor  efiiectiis  est(I  /<^^.xvii,54), 
et  per  defensionem  populi,  interfector  gigaiitis  (1  !leg. 


lini»  sapieiilem  viruni  fabricnnlem  donium  super  C  xviiy  49  et  50).  Primo  cum  ndbuc  esset  parvuliis,  a 

Deo  omiiipotente  eflectus  est  Cbristus.  Sed  et  in 
Evangclioy  ore  Domini  nostri  Jcsu  Cbristi  octo  bea- 
litudines  memnralae  sunt  (Matth.  v),  ciim  utique 
esseiit  et  aliao  virtutes  muIt,T.,  qux  merilum  beatiiu- 
dinis  habere  potuerint.  Uoc  itaque  exemplo  visum  cst 
mihi  ut  salva  multitudine  similitudmum,  has  tantum 
octo  tropologias  proferrem  in  medium,  oertus  qiiod 
ez  his  quas  prolatm  sunt,  cxtenB  qux  non  sunt  pro- 
lat£  inquiri  possint,  et  intelligi  inveiitaB,  etoris  ra- 
tione  utiliier  expbiiiari. 

XVI.  — ^  Serapioii  dixlt  :  Prlmo  per  occasioncm 

objeclionuro  mcaruin  Japidem  exposuiati ;  ciun  ergo 

6nl)secuttis  essein  capitula  evangeiica»  un  quibus  dicit 

Dominus ,  Pater  major  ms  e$i  (Joan.  xiv,  28),  iiide 

^basserit  Aposlolus  diceiis  :  Deo  autem  gratiasqui  j}  alia  pnilulisti.  Ujide,  ne  videaris  ista  exenipla  ideo 


I  dicit  (Matth.  vn,  i4).  Qunm  auiero  pelram 
M  ilbro  de  qua  dicit  Apostolus  :  Fundamentum  aur 
kmQlhui  nemo  potest  ponere^  prceter  id  quod  f.ositum 
^imu  Chfistus  (I  Cor.  ni,  II)  ?  Sunt  et  alia  multa 
fvmemorare  longum  est,  quse  et  doceant  petrami 
^  immutabilitate  et  pro  constantissima  volunlate 
hfflini  nostri  Jesu  Christi,  quam  iii  carne  siia  exer- 
cvit,  tentatus  a  diabolo,  traditus  a  discipulo,  fixus  in 
pttilNilo,  dbatus  relle,  polntus  aceto,  perforatus  laii- 
eei,  hamiiatus  u$que  ad  mortem,  mortem  autem  cruci$ 
[Pkiip.  n,  8).  Et  cum  oninia  haH:  homo  perfcctus 
Mstinuertt,  nihil  tamen  de  impatieniia  hominis  iml- 
;  I>kK,  ostendit  Deuin  per  homine:ii  hominibus  pne- 
'  ititine  victoriani,  sicut  in  prima  Corintbiorum  Epi- 


Ml  iio6t«  vicloriam  per  Dominum  nostrum  Jesum 
Ciriiliim  (I  Cor.  xv,  57).  —  Sera;  ion  dixil :  ^  Sollici- 
l^reddiimeexplanalio  tua,  qua  de  incarnatione  Do- 
>>inlno8tri  ita  interpretari  stuiies,utbominem,  ct  non 
^^  niemorare  videaris.  Unde  quia  octo  efligies  ad 


attulisse  ut  illa  testimonia  declinares,  expositis  his 
quae  protulisti,  de  illis  mibi  dabis  responsum ;  et  i(a 
demum  accedemus  ad  nostruni  specialein  conflictum. 
—  Arnobius  dixit :  Oportuerat  nos  de  hoc  solo  sensu 
tractare,  de  quo  vere  dis^^oitis,  id  est,  de  boc  qiiod 

FR.  FEUARDENTU  NOTiE. 


Mla  correximus  R.  P.  Frontonis  Ducei  societatis 
ta  penlocti  theolngi  et  amici  cominonitione,  pro  eo 
iHod  vetui  codex  babebat,  continui  te  muto 
*•  Yptns  codex,  reddet. 
^  Locas  corrupius. 

*  Ep.phauius  (C'oii(r«i  iteres.  69)  pancis  h«c  pliiri* 
■aCbf  isti  cugiiuii  ina  coiligit :  Chrwun  tocahu  est  et 
Janua^  et  ostinm,  et  vtu,  et  cotumna,  et  nubtf$,  et  peirn^ 
et  a§HUS,  et  manna^  et    caper^  et  vituius,  et  ieo,  et 

Patrol.  Llll. 


(dif«,  et  Sapientia,  et  Verbum,  et  Filius,  et  Angelus,  et 
^hristus,  et  Salvator,  et  Dominus,  et  homo,  et  fiiiu^i 
liominis,  et  lupis  autjularis,  ei  soiy  et  propheia,  et  panis, 
et  rex,  ei  wdificator,  et  agricola^  et  pasior,  el  vitis^  el 
quoicnmiue  tali;i ,  ilc,  qux  contendit  per  tiopolo- 
giam  iili  cotivenire,  ^icul  et  vox  m a/iira ,  quani  iii- 
mis  pervicaciter  ex  Proverbiis  et  Ecclesiaslico  urge- 
bant  .\riani. 


9 


2C7  ARNOBIl  JUMORIS 

iioii  vis  catliolicae  ffdei  olililer  ci-edei-e,  in  GlirisU)  A  ^^ine  mnnib,  ctc.  (PtaL  xiv,  i  eit).  Et  qols  ali 


Deo  nostro  duas  esse  veras  perfeclasque  substantias; 
et  sicut  yerum  Dei  Filium,  ila  verum  horoinem  Filium 
liominis  conPiteri.  Sed  quomodo  te  pnsvides  jure  et 
lcgibus  rationabiliter  superandum,  ne  tc  solum  doicas 
victuro,  qui  plurimorum  in  te  bosrelicorum  suropsisti 
personas,  ut  cum  cives  tui  te  superatum  increpavc- 
rinl,  tu  dicas  per  nostram,  immo  non  nostram,  sei 
Cbristi  victoriam  a  tali  te  superatum,  '^  qui  potuerit 
plurimorum  in  te  bxreticorum  prius  acumina ,  per 
roiram  atque  potentissunam  Udei  catbolicx  januam 
aperire.  —  Scrapion  diiit :  Sapieos  tunc  vincit  perfi- 
.  diaro  cum  eam  de  suis  visceribus  pellit;  et  qui  vincit 
bis  victor  est,  quia  et  de  af^sertione  sua  fidei  coronam 
accipit,  ct  de  lucro  bominum  cousequitur  palmam. 


mncula,  nisi  soIusDoroinus  Jcsus  Chrislus,  qtd 
iHtn  non  (ecit,  nec  inventus  est  dolus  in  oreeJM 
II ,  2ii)  ?  Nam  in  vigesimo  lertio  psabno  :  Qirf 
(iscendet  in  montem  Domini?  Et  re.^pondit  :  h 
manibus,  elc.  (Psal.  xxiii,  5  et  4).  Et  item  DavU 
Magnus  Domiuus  et  laudubilis  nimis^  etc.;  et  8 
git :  Mons  Sion  latera  aquilonis^  etc.  (Psat,  ZL 
Uiile  el  Isaias  ail :  In  novissimis  diebug  mm 
erit  mons  Domini ,  el  venient  ad  eum  omhet 
(Jsai.  u,  2).  Dicit  et  in  aiio  loco  David  :  Qtdi 
in  Domino ,  sicut  mons  Sion ,  etc.  ( PsaL  cxx 
Unde  et  in  alio  psalmo  :  Mons  Sion^  in  quo 
in  eo  (Psai.  lxvii,  i7).  Dicit  et  de  ipso  moille 
quem  acquisivit  dextera  ejus  (PsaL  Lxxvii,  54). 


Arnobios  dixit  *  Hoc  toturo  raisericordix  Dei  ap-  B  sivit  bomiiiem  dextera  ejus  pcrfecturo ,  dexU 


plicandum  est :  nibil  enim  nostris  nisibus  possumus, 
sed  totum  de  Dci  gratia  et  misericordia  quod  quxri- 
mus  inveiiimus.  Aggrediar  nunc  reliquas  septem  quas 
proposui  similitudinum  formas ;  dehinc  duas  qusestio- 
iics,  quas  ex  Evangeliis  pi-otulisti,  ipso  Domino  danle, 
expoiiaiu.  Tu  taineo  sagaci  memoria  casdem  figuras 
rccolens,  incipe  sigillatim  revocare  iii  medium,  ut  per 
singula  doccam  de  sacris  voluroinibus  me  ista  exein- 
plaria  prolulisse.  —  Serapion  dixit :  Prius  de  petra 
tc  cxplicuissc  ^alis  constat;  secuiido  quod  moiis  pnc- 
dictus  sit  Doininus  ex  Scripiuris,  ul  ostendere  tc  pro- 
niisisti ,  ostende.  —  Amobius  dixit  :  In  Exodo  legi- 
mus  :  Dixit  autem  Dominus  ad  Moysem  :  Hoc  tibi 
tignum  sit,  quoniam  ego  te  mittam  ut  ejlcias  populum 


mini  qui  [ecit  virtutem  (PsaL  cxvii,  if^):  deilai 
Patris  ab  operatione  dicilur  et  probalnr.  Ip» 
invisibilis  Filius  banc  virlutem  per  omnipol 
suain  operatus  est,  ut  per  bominis  assumptioi 
visibilis  fieret,  ut  diceret :  Qui  me  videtj  ndei 
trem,  quia  ego  in  Patre^  et  Pater  in  me  est  (Jot 
9  et  iO). —  Serapion  dixit :  Ergo  Jud.ei  qoi  eui 
runt,  viderunt  et  Palrem.  —  Arnobius  resi 
Judjci  euin^icvideruul :  sic  Spiritus  saixtusad 
dicit:  Vade,  dic  pojmlo  huic^  Videutes  non  m 
et  audienles  non  inteliigetis  (/sai.  vi,9;  Ad. 
%(>).  Undc  et  ipsc  Doiiiinus  ad  eos  dicit  :  Ni 
nostiSf  neque  Putretn  meum  (Joa*i>  v:ii,  19 
autem  discipulis  :  Dec.li  ocuU  qui  vident  qumm 


meum  ex  ^gyptOt  et  servietis  mihi  in  monte  hoc(Exod,  Q  tis^  et  audiunt  quo!  vos  audilis  (Matth.  xiii,  16 


in,  i2). —  Serapion  dixit :  De  monteSina  bocdictum 
est.  —  Arnobius  dixit :  Si  bisloriam  quxras  solam, 
Synagogam  ingredere;  nos  autcm  bistoriam  ideo 
accipiraus ,  ut  qua:  sunt  intra  bistoriam  spiritaliter 
expliceraus,  scquenles  aposlolura  Paulum  magistrum 
Ecclesia;  gentiura  a  Domino  attributum,  qui  (utdixi) 
eo  usqiic  sensus  nostros  provocavit  ct  corda,  ul  pelra 
«lux  pro  cerlo  petra  est,  unde  aqua  prodiicta  cst, 
»'  Cbristuin  esse  evidenter  asscrerel,  diceus  :  Petra 
autem  erat  Christus  (I  Cor.  x,  4 ).  Ua  et  montcm,  in 
quo apparuii  claritas  Dei,  in  quo  ignis  illuminans,  et 
non  comburens,  in  quo  Deus  cura  horainc  facie  ad 
faciera  )oquens  (Exod.  xxxiu,  11),  in  quo  Majcslas 
ipsa  digilo  suo  in  duabus  tabulis  lapideis  sua)  legis 
voluntatera  in  deccin  prxceplis  scripsil;  in  quo  Deu- 
leronoraii ,  id  est ,  secundx  vel  ileratic  legis  scriptus 
cstliber;  raohtera  ubiDeus  bomini  noluin  fecil,  quod 
in  principio  Deus  fecisset  calum  et  terram  (Gcn.  i,  i), 
et  orania  qnx  iii  eis  su:)t,  ct  raulta  ulia  saiiclilatis 
indicia,  quxdiccre  longum  essct;  dc  quo  l^salmisla 
dicit :  Mons  Dei,  mons  pingtiis^  mous  in  qno  bencpla- 
cittitn  est  Deo  hnbitare  in  eo.  Etenim  Dominus  habita- 
bit  in  fiucm  (PsuL  lxvii,  16  fH7),  ut  ostendcrct  de 
qiio  diccret,  in  psaiiuo  quarlo  deciiiio  ait  :  Qitis  re- 


propter,  si  viilelur  de  monte  datuin  csse  resp 
commcmora  loco  lcrtio  a  nie  diclum  exempli 
XYII.  —  Serapion  dixit :  Prinio  lapidein,  t 
montem,  tertio  turrcin,  in  siiiiilitudine  commec 
—  Arnobius  dixit  :  Bertc  comincmoras,  ai  < 
recipias  veritalcm.  Ipsc  est  enim,  de  quo  in 
scxagcsimo  canitur  quod  sit  turris  [ortiludini 
tnfmtVt  {Ps.  Lx,  4).  Hxc  est  turris,  de  qiia  di 
ritus  sanctus  per  Isaiani  :  JLdificavi  turrim  i 
yinea:,  quam  plantavi  ( Isai,  v,  "i ).  Vineain  \u 
interpretatur  Spiritus  sanctus ,  diccns  :  Viii 
Domini  Sabaoth,  domus  Jsraelis  est  (  Jbidetti 
Turriin  veru,  dc  qua  dicit  sc  scdificasse  io  in 
Scriptura  saflcta  dicil,  Filius  est  bominis,  qu 
D  firmavit  sibi.  Dc  quo  Salomon  dicit :  Sapieni 
cavit  sibi  domum  ( Prov.  ix,  1 ).  Ipse  cnim 
sapicntia  Patris,  xdificavit  sibi  iti  utcro  Virg 
fectum  bominem  Jcsum ,  qui  prcedesiinatw  e 
Dei  in  virtute  secundum  spiritum  sanctificatim 
1,  4),  non  secundum  conjugium  poUulionis.  - 
pion  dixit  :  Noli  diccrc  conjugii  pollutioneii 
conjugium  poliulioncm  non  habet,  scd  fornic 

lutio  nuncupanda  cst Ainobius  dixit :  Go 

pollulionem  babet,  et  criincn  non  habet  :  U 
autein  et  pollutionem  habcre  probatur,  et 


quiescet  in  moute  sancto  tuo?  ct  adjccit :  Qui  ingreditur 
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■ichore  codice  resarciendam. 
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Scd  permilte  me  probare  turris  indiculum.  Ipse  au-  A  csl  roendaciunitcstimonium  cjus.  Daviil  quoque  iiisuo 


teiuDominus  in  Evangelio  sic  ait  :  PaferfamUias 
flcnlavit  viueam,  el  sepsU  eam,  et  adificavit  in  ea  tur- 
nmt  el  tocavit  eam  agricolis  (Matth,  xxi,  53),  qui 
ruidsos  ad  se  servos  a  patretamiiias  plagis  afUigcrc 
nott  nietoerunt  :  postremo  ab  ipso  palrefamillas  uiis- 
som  filium  occiderunt.  Uoc  dicto ,  iiiterrogaiitur  a 
Doinino,  Cnm  tenerit  domims  nneai,  quid  faciet  colo- 
m  HHs?  Et  respondenles  Judcti  dixerunt  :  Malos 
male  perdel,  ei  rineam  suam  aliis  locabit  agricolis,  Et 
Dmms  ad  eos,  Amen  dico,  inquit,  mbis^  Auferetur 
0  fobis  regnum  Dei ,  et  dabitur  genti  (acienti  (ructus 
«fii(/Nd.  40-45). 

lYlll. —  Serapion  dixit  :  Qnarto  nunc  loco  qua^ 
leidus  sernio  Douiinuiii  per  virgani  pni*riguralum 


proprio  psalmo  sic  dicit  de  Dco  :  Ipse  misit  angelum 
suum,  et  tulit  me  de  oinbus  patris  wei,  et  unxit  me 
unctione  miscricordice  sua  {Psal.  lxxvii,  70).  —  Sc- 
rapion  dixit  :  Propcra  ad  sextnin,  in  siraililudij.cm 
honiinis  Filiuin  Doi  antc  visum  :  quia  suflicit  de  quinto 
quod  dictum  est.  —  Arnobius  dixit  :  *  Legimus  in 
libro  Jesu  Nave,  qiiod  ilhr)  lempore  cuni  Jericho  con- 
tinuum  iniret  praelium,  vidit  hominein  stantem  con- 
tra  se,  et  gladius  in  manu  ejus  :  cumque  accessisset 
ad  eum,  dixit  ei :  Noster  es^  an  adversariorum  ?  Qui 
respondens  ait  :  Fgo  sum  dux  foriitudinis  Dei  (Josue 
V,  15,  14).  Item  Isaias  propbela  dicit  :  Clamabit  po- 
puUts  ad  Deum  suum  in  angustiis  sut«,  et  mittet  iUis 
Dominus  hominem  qui  liberet  eos  (Jsai.  xix,  20).  Item 


i»slendens.  ut  proinissio  tuasuoonlineexplicetur. —  t^  dicit  Daniel  :  ^  Vidi  innubibuscceli  venienlem  Fmum 


ArttoUusdixit :  Lnquitur  in  Exodo  ad  M«»yseni  Domi-* 
■n%  Egostabo  in  cacuniiiie  collis,  et  virga  haic,  qii;e 
imiaiiutuaest.in  ipsafaciam  omni  i  bigiia  vtrtuuini 
Diuif  t  David  insiMriiu  :  Virgn  cequitaiis,  virgu  regni 
tuiVtrga  tua  et  bacuius  tuus,  etc.  [Psat.  xliv,  7;  xxii, 
4).l^tDavidiiiterpcUalDoiiiiiiunidiceiis:i/em<fiifO£oii- 
§r$yan.ms  Uw, elc.  Libcrasli  virgam  heeredaatit  tum 
(ftel.  Lxxiii,  i)  l.e.'ii  iiicit :  Migum  viriuiis  luai,  eic. 
ti^faLcix,^).  Evideuiius  auiein  de  Domiuo  diciiur: 
i3MngetvirgaderttdileJesse,elc*(Isui,xif{).{iu'jdfia' 
Midiinpieta  sunt  in  eo,  qui  fachu  e$t  ex  semnaDa- 
^seaauium  camem^(Hom,  i,  5). —  Serapion  dixit: 
Senra  disputaiiotiem  carnis*  de  qua  iiobis  erit  verus 
ipertusque  coiiflictus  :  nuiic  quae  proposila  sunt  a  te^ 


hominis  ad  veterem  dierum^  et  data  est  ei  potestas  re* 
gni  (Dan,  vii,  13).  Item  ipse  Daniel  ait  :  Ste:it  contrm 
me  qucui  vieio  hominis^  et  vocavii  Gabrieiem  archange' 
lumy  et  dixit  ei,  ut  doceret  vieionem  quam  videbam, 
(Dan,  vni,  16).  Iteni  ipse  Daiiiel :  Lievaviy  inquit, 
ocuios  meos^et  vidi^  et  eece  Itomo  qui  iudutus  eratb^aOf 
et  iumbi  ejut  accincti  erant  auro  (Dan.  x,  .H).  liem 
Ezechiel  dicit :  Vt^i  super  tiironum  qua^  figuram  ho* 
mnie  (Eiech,  i,  ^t» ).  Iiem  ipse  :  Vidi  aeceudentem 
duuper  ckerubim  vocantem  ad  se  homiHem,  qui  indu-' 
IM  erat  podere^  qd  dndM  erat  euper  iumbos  $uo$ 
MOHa  aurea  ( Apoc,  i»  15 ).  —  Serapion  dixit :  Cx 
abandaDli  testimonia  .de  eo  reddcada  sunt,  qwHJi  io 
dubium  venit :  none  vero  breviuti  studena,  perge  ad 


ei|ilicare  stude  exempla.  Nam  quarto  ioco  virgam  cur  C  septimani  sacerdotii  a  te  siniililudioem  meiiiorataiii» 


^mii  jam  dixi^ti ;  quinto  nuiic  loco,  AngeUun  qua 
ntiiine  dixeris,  pande. 

^Ariiobius  dixit  :  Audi  ad  Moyseiu  loquentem 
Onninum  :  Ecce  ego  mitlo  angeium  meum  ante  te,  ad 
Ottioixendum  te  in  omni  itinere  tuo  :  observa  eum^  et 
•terfi  ei  :  nomen  enim  meum  in  eo  est  ( Exod,  xxiii, 
tt).  Malacbias  autcm  dicit :  Labia  sicerdoiis  erunt  in 
%  ([m  angclus  Domini  est  (Malach.  ii,  7 ).  Unde 
Hiain  de  popuio  sanclonim  oinnium,  qui  i .  isto  mundo 
onsa  nomiiiissancti  afnicti  probantur  et  passi  dicun- 
tnr :  Iste  pauper  clamavit,  et  Dominus  exaudivit  eum, 
id  est,  |k>pu1um  sanctum,  et  ex  omnibus  angustiis  erif 
piet  ettm,  Mi%ii  nnqftum  Domnus  in  eireuilu  timen* 
fipmnim.hoc('5t,  fiipcntium  Domlmm},  et  eripiet  ens^ 


—  Arnobius  dixit ;  Iii  Regum  libro  primo  ad  Sumuo» 
leni  loqiutur  Deus  dicens  :  Susdtabo  miki  sacerdotem 
fidelenit  qui  omnia  ex  corde  meo  [aciet  ( i  lieg.  ii,  55). 
Et  David  dicil :  Juravit  Domiuus  David^  et  non  paml' 
tebit  eum^  elc.  ( Ps,  cix,  4).  —  Serapion  dixit  :  Evl- 
deiitia  sunl  isla  duo  lestimonia  a  te  prolata  de  scptl- 
ma  simililudine  :  explica  nunc  octavam,  quod  testa- 
mentum  Dci ,  Filius  Dei  possit  inlelligi.  —  Ariiobius 
dixit :  Liber  Geneseos  loquitiir  quoil  dixerit  Dominus 
ad  Noe  et  ad  lllids  ejus  :  Ecce  ego  excito  testamentum 
meum  vobis,  et  semini  vestro  posi  ros,  et  omni  nnimcB 
quce  vivit  vobistum  {Gen,  ix,  9  ).  Itom  post  alia  dicil 
Deus  ad  Noe  ct  ad  (ilios  ejus :  Memor  ero  testamenit 
mei  quod  est  inter  me  et  vos,  et  omnem  animam  vivam 


enmlem  popiiluMi  jusloruui  (P.sa/  xxxin.  7,8).  Iiem  ^  (6>«.  ix,  10).  Ilem  vox  Dei  ad  Noe  et  ad  filios 
Ibnifl  angi^liitn  coinmeiorat  de  roelo  dcS' erdtsse  ejus  dicit  :  Ponam  arnm  meum  in  nubibus  ca?/t, 
inxinedrtini  n;»miuariim,  ut  ties  pueros  de  inc^ndio  etrecordabor  testamenli  mei,  quod  est  interme  et  vos 
)iberare>  cuiiiiNaI:iicli(Ml(»nos'>rdoeo  dix-ssHi.  Qnar^  (/6.15).  Ilem  per  Isaiam  dicit  Doininiis  :  Testamen- 
tttsquem  video  similis  est  Fiiio  Dei  (Dan,  iii.  O^S) :  noii      ^^  meum  erit  cum  vita  et  pace^  iex  et  veritas  erit  tn 
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•  Jastnus  roartyr  tribiis  srcculis  ante  Arnobium 
ex  boc  loco  contendil  Filiiim  Dei  oliin  carnem  suin- 
pliiniiu,  se.se  coiispicieiidiini  Jo>uu  obtulisse  ot  appa- 
ruisse  :  iineserlim  quod  hic  euin  adoraril;  ille  vero 
dixerit  .se  (luceiii  mililioc  Domini.  Clemcns,  Tcrlul- 
fiaoiis,  Eu^ebriis,  Niccphorus  in  eadem  quoque  fue- 
runl  senleniia. 

^  Ju:»tinus  martyr  hoc  testimonio  quociue  nixus, 
lic  Filium  Dei  bominem  fiiturum  probat :  Cum  Daniel 


tanquam  FHium  homims  dicit  ossumentem  regnum 
celernum,  uonne  hoc  ijsum  subindicat?  Num  cum  nt/, 
qtiasi  Filmm  hominiSy  narrat  natumet  visum  homineniy 
sed  non  ex  humano  semine^  etc. 

'  Si^quenlia  Isaiie  teslimonia  citnntur  seciindum 
edilioncm  LXX  :  ideo  in  vulgaia  editione  Lalina  eo- 
dem  quidem  seiisu,  sed  non  iisdem  verbis  compc- 
riuntur. 


t7l  ARMOBII   JUNIORIS 

or§  eju9,  ef  iniquUai  non  invmietur  in  latiii  ejus.  \  ocolis  videri  non  potoit.  Qiiiciinqot  ergo  M 

in  pace  diriqens  habitabi'  vnbscum,  et  mullos  con-  esse  in  Clirislo,  id  est,  in  homine,  bic Ac 

oertet  ab  wiauUuie  sua  (lino  Malach.    ii,  5).  Iicm  csl  -(I  Joan.  ii,  22  et  23).  Qui  aulem  negil  j 

per  Is  .lain  Doiiiinus  dicii  ;  Ego  Dominue  vocavi  le,  his  similitudinibiis,  potest  aut  reprebensl 

et  dedi  le  lestamentum  gentiuin.  apetire  ocnlos  cas'  f^^^  „^0  reprehensibilis  inveniri.  Negil 

corum  {Isai.  xLii.  6,  7).  Iiem  p^T  Isainm  DoiHii.ut  tpani.  negat  viigam,  negat  montem,  dqs 

liici  :  Aud  te  we.  et  mmduraHh  boua ;  ambubte  ,„4  poiest  dici  Christo  posse  competere. } 

inri^s  ejut  et  sahat^itnr  aniwa  lesira  ei  disponam  ^^^  pcrfcctum  et  perfectum  Deum  qai  aeg 

rrbn   tfxiamemu '1  niernuti  {hai   L  •  n).  Item  per  .           ,         ..                     .    •  i-i        •    - 

IS  iam  Don.  nus  dicit :  Fanam  lobis  cum  pace.  cnm  *^^™  damnat.one  non  potest  liberan;  « 

/Irff,  el  dfponam  icbis  iei.tumeniumwterttum  (Isa.  <I»«  ^"O*  ^"«5  ^^  ««»"5  fueiit  cogiUre  Td 

Lxi,  8) :  t]ujet  oimda  «.>um  Dei  Filiuiii  pr»flgurant.  unum  qui  ante  lenipora  ex  Patre  geiiitusett 

Sunt  etiam  alia  multa  geiiera  figurarum,  quo:  si  ex-  tre,  et  alium  qui  natus  est  de  Spiritu  sanclo 

egerit  ratio  ut  proferantur  in  mediuin,  sanctaruni  Scri-  Virgiiie ,  aMerno  anatbemate  ferietur.  N  sU 

pturarum  aucloritate  «  assignabo. —  Judices  dixerunt :  id  est,  aposloiice  sedis  B.  Pelri,  qme  ab  i 

Tam  ralioiiabili  inanifeslaiiuiie  quam  legali  auctori-  stolo  coepil,  <*  fiJei  confessio  ba^c  est :  Uqih 

tate,  ab  Ariiobio  quae  sunl  defeusa  firmata  suiit,  ita  B  lium  ex  duabus  subslantiis  perfeclis  et  int 

ut  Serapion,  qui  e  diverso  est,  nobis  tacenlibus,  ita  credentes,  ex  visibili  et  invisiiuli,  ex  corpoi 

universa  esse  ut  ab  eo  defensa  sunt  suo  sit  ore  lesta-  corporeo,  ex  comprebensibili  et  incomprc 

tus.  Et  quomodo  aurorescenie  die  iiicboatam  allerca*  ex  passibili  et  impassibili,  ex  mortali  e 

tionem  vespertinum  teinpus  invenit,  nocturnse  quielis  taii,   ex  vcro   Deo  et   vero   homine  £ilei 

transacto  silentio,  die  nobis  a  Deo  salubriter  restituto,  centes,  et   credentes  Deum  in   Cbristo, 

permissa  nobis  utriusque  partis  confessio  orietur.  —  stum  Jesum  in  gloria  Patris  ita  unain 

Serapion  dixit :  Peto  ut  sermeni  iiostro  in  eo  hodie  habere,  sicut  in  duobus  oculis  unus  atpecli 

flnis  occurrat,  ot  scire  me  faciat  Amobius,  pro  qua  duabus  auribus  unus  audittis,  in  geminis  nav 

caosa  pracflgurationes  has  Domini  nostri  in  mediom  odoratus  est :  ila  el  in  bis  doabos  subslanl 

proferre  voluerit. — Amobios  dixit  :  ^  Quomodo  sont  homiois  unos  Filius  est  Dei.  ^ne  quonHido 

quaedam  quse  inter  istas  pncfigurationes,  etiam  ipsoni,  Ncitom  aoditorem  memorem  esse  me  ad  hm 

pro  qoo  figoratse  sont,  Dei  Filiom  testiment  compo-  ^^tFilii  sobstantiam,  in  duobusocolis  onom  a 

taDdQm,  eom  omnibos  illis  imago  sit  veriutis  in  isto  in  doabosqoe  aoribos  onom  aoditum,  el  oi 

hemine,  qoem  Virgo  peperit  ipsa  sit  veritas :  et  sicot  morasse  in  geminis  naribos  odoratum  :  nonc 

veros  Dei  FHios  Deos,  sic  veros  filios  hominis  homo  C  una  sobstantia,  sed  oiia  in  doabos  sobslanl 

oon  ita  mixtos,  ot  otriosqoe  rei  permotatio  facla  sit,  credenda  persona,  non  videator  incongrao 

sed  lii  veritaie  deilatls  et  omnipotentia  soa  perma-  eiiim  som  ostendere  boc,  ot  sicut  in  tribos 

iiens,  invisibilis  Filius  Dei  societatem  soam  com  bo-  onam  credimus  esse  subsiantiam,  ita  in  diu 

roine  babens,et  verum  Deom  Dei  Filiom  nostnc  libe-  stantiis  Dei  et  hominis  onam  Filii  Dei  creda 

rationi  exhiboisse  credator.  Aliter  enim  Deos  cameis  personam. 
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«  Vetns  codex,  asW^m.  tt  Gelasius  Romani  pontifices,  Patresqoe 

k  Uic  locus  sua  obscurilate  designat  aliqoa  deesse.  Ephesini,   et  Chalcedoiiensis,  ot  postea  fi 

<  Hcec  fuit  hxresis  Nestorii  diceiitis,  ot  est  apud  cetur. 

Socrateiii,  Evagriuin  et  Liberaluin,  duos  esse  Cbri-  ^  Duas  priores  voces  addidimus,  alias  noUi 

stos,  Deoui  un:im,  homineni  allerum ;  duas  videlicet  apparebat. 

naturas,  duas  arbilratus  est  esse  personas :  cui  sese  •  Ita  etiam  esse,  pro  est ,  reponeudoui  , 

«oiistaiiler  opposoeroiii  Eosehios  Doryhcos,  Joannes  mos. 

Antiocheniis,  Cyrilios  Alexandrinos,  CoBlestinus,  Leo 

LIBER  SECUjyDVS. 

I.  —  Postera  die,  inter  initia  diei,  eorum  repne-  D  sunt  de  hesterno  confliclu,  si  voluntas  esl  : 

Ueiitato  coiiventu,  residentibus  Constantio  et  Ammo-  —  Serapioa  dixit  .  Una  quxslio  cvangelica 

Inio,  —  Arnobius  dixit  :  Si  Serapioni  aliqua  super-  remansisse,  illa  scilicet,  quam  Arius  videtor  ' 
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•  Aliquot  Arii  epistnlas  et  lihrom,  quem  Thaleiam  suo  ad  Flacillam,  seu  Placillam  augn-tam, 

appellavit,  ciiatitAtl.anasiusac  Epiphanius,  sed  verba  contra  Arianos,  ail  :  Hoc  a  Filio  dictum  eet 

subjecta  ibidem  noii  legu.itur;  coiisl.it  iiihilominus  cio  miniitrantis  ^  non  de  deitate.  El  rursoro 

eoin  hunc  prTcsertim   li.ciiin  ursisse  adversus    Filii  dixit^  Pater  major  me  est^  non  impugnat  eeq 

coiisiibslafttialem  xqiialilatem,  ex  eo  quod  Patres  maj£stateni,  sed  sacramenlum  susceptce  hu 

magiio  studio  ad  ciiin  respoinlcnt.  Eo  iiam(|iic  respi-  designat.  Et    Augustii.us  iii    Enchiridio  (C 

deiis  Athannsius  scripsit  in  Syinbolo  suo  :  JSquaiis  scribit  :  Filius  in  quanlum  Deus  est.  ipse  t 

Patri  secundum  divinifatem^  minor  Patre  secundum  unum  sunt ;  in  quantum  autem  homo  est,  pMte 

humanitatem  {Cap.  i),  Et  Faustinos  presbyter,  libro  est  iilo. 


m 

paliDMn)^  cum  dicit 


COmiGTUS  DE  I)EO  THINO  ET  UNO,  ETC.  IJB.  II.  t7l 

Me  quid  culpant  dicentem,  A  replet^  et  transcendil  mensura  ejus  coslos  sursuro,  ei 


major  me  e$t  {Joan.  xiv,  28),  cum  ipse  Filius 
de  aeipso  testetur  dicens  :  Pater  qui  mi$it  me,  major 
m  i$tf —  Arnobius  dixit :  In  ea  forma,  in  qua  Filius 
hurts  est  sine  roatre,  ipse  el  Pater  unuro  sunt :  in 
d  vero  forma,  in  qua  Filius  malris  est  sine  Patre, 
Pltre  minor  est.  Naluram  enim  serviiem  assumpsit, 
ia  qua  non  solmn  Deo  Patre  minor  essel,  sed  et  ma- 
tn  tantam  minor  esset,  quantum  matris  Virgiiiis  an- 
MiiUs  exstitisseU  —  Serapion  dixit':  Novum  hodie 
mihidedisti  responsom,  in  quo  matrero  Doroirii ,  ut 
ICDliles  deiirant,  Mariaro  esse  genilricem  sine  Patre 
4ns.  Dic  cujus  Pater  Deus  genitor  sine  malre  exsti* 
l«il? —  Arnobius  dixit :  Ergoberi  non  tota  ventila- 
lioiie  verbonim  nostronnn  atque  sermonuro  hocven-^ 


terraro,  et  maria,  et  abyssos  deorsuro  ( hai.  xl,  12). 
Sic  quidem  legitur  in  prophelis,  quod  palroa  ejus 
totius  coeli  mensura  sit,  et  pugillo  coniprehendat 
omnem  terraro,  et  omnes  aqune  mensura  nianuuro 
ejus  snnt.  —  Amobiiis  dixit  :  Oris  tui  testimontum 
verum  de  Deo  amplector,  et  praedico,  el  ilaessecon- 
fiteor.  Ergo  si  ita  est,  immo  quia  iia  est ,  explicuisti 
sermone  formam  Dei  banc  esse ,  qiiod  sit  imniensus, 
et  incomprehensibilis ,  inaestimabilis,  invisibilis.  Ita 
est,  an  non?  — ^Serapion  respondit :  Ita  est.  —  Ar« 
nobius  dixit  :  Jaro  modo  integram  Apostoli  senten* 
liam  profeiyim  de  Filio  Dei.  Qui  cum  in  [orma  Dei  ef- 
$et  {PhiHp.  II,  6),  boc  est,  invisibilis,  incomprehensi- 
bilis,  insestimabilis,  et  esset  sequalis,  non  roinor,  sed 


liiaUim  est,  ut  Patrem  genitorem  Filii  sui  majorem  B  ea  forma,  et  in  ea  aoqualitate  qua  est  Paler,  exiHaHi» 


fiiio  non  csse  docerem? —  Serapion  dixit :  Utique 
hmiMia  narratione  docuisti,  quod  aoctoriute  Evan- 
Idiea  sUire  non  pnevalet.  —  Arnobius  dixit :  Tamen 
kmana  rationabilitate  iirmatum  est,  uibil  in  Pau^ 
SMJus,  nihil  in  Filio  minus,  nihil  quod  non  aequale 
iitin  Spiritu  sancto  reperiri.  —  Serapion  dixit  :  Et 
rihoc  ego  denegem,  tam  jodices,  quam  omnes  hi  qui 
aMant  poterunt  approbare. 

n. .— Amobius  dixit.:  Quid  ergo  superest  ? — Serapion 
ixit :  Hoc  quod  rationis  tux  expositionem  sacratissima 
Ghristi  impugnat  assertio,  q^a  dicit,  Pater  major  me 
tit{loan.  XIV,  28 ).  —  Aroobius  dixit :  Quidquid  dicit 
holos  apostolui»  de  Christo,  putas  verum  dicit,  an  fal- 
It?— Serapion  dixit :  Si  Paulus  fallit^  quis  verum  dicit? 


vit  $emetip$um.  —  Serapion  dixit :  ^  Qooroodo  exint* 
nivit  se?  Nunquid  ut  cessaretesseDeus? — Amobios 
dixit :  Ne  forte  boc  biaspberoiae  scelus  nostrae  acsti* 
matioiii  subreperet,  interpretatus  esti^turo  serrooBem 
dicens,  in  quo  exinanitit  setpsKtn,  id  esl,  quia  curo 
esset  Dominus  formam  $ervi  accipien$  in  $imiiitudinem 
hominum  factu$^  et  habilu  repertu$  ut  homo^  humiHa'- 
vfl  $eip$um  factu$  obedien$  u$que  ad  mortem^  etc.  Hic 
ergo  qui  est  Filius  Palris  sine  initionatusexeo  Patre, 
qui  palernitatis  suae  initium  iton  habet,  hic  dicit, 
Egoet  Pater  unum  $umu$  {Joan.  x,  30).  Hic  autem 
natus  ex  matre  sine  patre  camali,  bic  dicit,  Pater 
major  me  e$t  {Joan.  xiv,  28 ).  —  Serapion  dixil :  Ergo 
duo  sunt  filii  Dei,  et  unus  de  Patre  sine  matre,  alius 


— Amobius  dixit :  Memor  es  dixisse  eum  de  Domino  C  de  matre  sine  patre  est  ?  —  Arnobius  dixit  :  Puto  te 


hNi  Christo,  "  Qui  cum  e$$et  in  forma  DeU  non  rapi- 
^arbitratu$  e$te$$e$e  (equalem  Deo  {Philip.  u,  6). 
Kxit  boc  Pauius,  an  non  ? — Serapion  respondit :  Dixit 
^Mero,  sed  integraro  senlentiam  non  protulisti.  — 
Amobius  dixit :  Ergo  scis  quia  Apostoli  serroo  con- 
icriptus  est  in  epistola.  —  Serapion  dixit :  Scio.  — 
Anobhis  dixit :  Ipsum  comroa  integne  sententiae  dic 
■ilu  qaod  dixi.  —  Serapion  dixit  :  Dixisti :  Qui  cum 
Mfomia  Dei  e$$et,  non  rapinam  arbitratu$  e$t  e$$e  $e 
^ftalem  Deo,  —  Arnobius  dixit  :  Et  de  quo  hoc 
*xil?  —  Serapion  dixit  :  De  Filio  :  Arnobius  dixil : 
^de  quo  hoc  dicit,  E$$c  $e  cequalem?  —  Serapion 
wtpomilt  :  De  Palre. —  Arnobius  dixit :  Collfge  for- 
Dei,  si  potes.  —  Serapion  respondit :  Forma 


nonesse  imroemorem  ostendisse  me  quidem  duos 
oculos,  sed  utiuroaspecturo ;  duas  aures,  sed  unuro  au- 
ditum ;  duas  nares,  sed  unum^odoraturo.  —  Serapion 
dixit :  Duo  ista  quomodo  vis  in  unum  esse?  ut  sicut 
Dealilas  Patris  el  Filii  et  Spiritus  sancti  ima  est  sub- 
staiitia,  ita  et  substantia  Dei  cumfilio  hominisuna  sit 
substantia  ?  —  Amobius  dixit :  Non  cst  ila.  Homo  rniro 
per  Deum,  qui  eum  assumpsit,  factus  est  Deus :  ^  non 
Deus  per  hoininem,  quein  assumpsit,  faclus  est  boroo. 
III.  —  Scrapion  dixit :  At  per  boc  duo  sunt  flUi 
Dei,  cum  dicis,  Deus,  Deus  est;  et  homo,  bomo  est; 
Deus  verus,  veriisque  liomo  duo  sunt.  —  Arnobius 
dixit :  Dux  sunt  sul>stanti;B  in  uno  Filio  Dei.  Hic 
enim  unus  Filius  Patris,  qui  fecit  primum  bominem 


^  est  boc  quod  immensus  est,  ct  ccrIos  el  terrain  D  <)  de  limo  terrae  virginis.  Cum  timore  Dei  et  interro- 
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^ExhoctestimoDioPatrestaro  Graeci  miani  Latitii 
jjttgna  consenbione  aUfiie  constanlift  confimiant  Fi- 
«Qn  Patri  oronino  aequalem  et  consubstantialem  esse. 
^ios  tanturo  Athanasii  ad  Arium  verba  subjicio : 
m(  coru$cum  PauU  apo$toli  eloquium  renui$  diceu' 
^deFUiOn  ihun  in  forma  Dei  e$$ety  non  rapinam  ar- 
^tes  e*t  e$$e  $e  cequalem  Deo  ?  etc. 

^  Hanc  Gi^orii  Nysseni  ctiam  a  Cvrillo  landalam 
Ih  Apoloqeticoj  explicatioHem  hoc  loco  praeterire 
JHMi  potui  :  Qut  rex  regnantium,  et  Dominu$  donu- 
mimm  erai,  $ertn  forma  induitur^  et  $ubditur  pote- 
tkuem  gerentibu$.  Dominu$  creaturce  in  speiuncam 
Hmtit.  Qui  univer$um  palmo  concludit.  non  invenit 
keum  tfi  diver$orio ;  ud  in  prte$epio  reclinatur.  Mun- 
dus  ei  immaculatu$  humance  naturte  $v$cipit  $orde$ ; 


et  omni  paupertate  no$tra  perfunctu$^  usque  ad  morti$ 
finem  pervenit,  etc. 

«  Sane  intelligendus  hic  locus.  Nimiraro  sic  :  Deus 
assumptioiie  noo'  est  factus  hinnanum  suppositum« 
seu  persona  humana,  sicut  homo  assuntpius  est  in 
supposito  vel  persofia  divina ;  quandoquidoin  suppo- 
siti  aut  personsc  ratio  in  Cbristo  taiitum  Dei  est,  non 
hominis. 

^  Istud  sic  explicatur  apiid  TcrtuIIianum  :  Virgo' 
adhuc  erat  terra,  nondum  opere  compres$a^  nondum  se* 
nMnti  subacta;  ex  ea  hominem  factum  accepimns  a  Deo- 
in  animam  vivam.  Igitur  si  primus  Adum  ita  traditur^ 
merito  uquens  vel  novissmu$  Adam  de  terra,  id  e$t^ 
came  nondum  generationi  r^sianata  in  $piritum  vtvt- 
ficantem  a  Deo  e$t  prolatu$  {Ub*  de  Carne  ChmA)* 


ARNOBli  JUMORIS 
Serapion  dixil :  Quare  A  imjiingis.  Ego  enim  dico  ununi  Dei  FiUum,  • 


garc  le  et  audirc  oportci 

lioc  dicis?  —  Arnobius  dixil  :Quia  quasi  plausibilem 

fusse  le  cxistiroas,  cum  dicis  duos  Olios  Dci  cssi\ 

uiium  de   Putre  sine  matrc,  et  alium  de  matre  sinc 

patre.  Cum  ego  tibi  dixerim  Dcuui  per  omnipoteiitiam 

buam  formam  servi  assumpsisse  in  utero  Yirgiiiis, 

et  cum  eo  sumpsisse  temporalera  originem.  Non 

Labet  hunc  Filium  Dei,  qui  penitus  tcmporalem  non 

Labet.  —  Serapion  dixit :  Tu  dixisti  alterum  Virginis 

Glium  pncter  Christum.  —  Arnobius  dixit :  Non  dixl 

allerum  Virginis  fllium  pncter  Cbristum,  sed  dixi : 

lllc  qui  de  limo  teme  virginis  primum  hominem  fe- 

cit,  ipse  in  ulero  Virginis  sanctas  hominero  in  quo  ipse 

habilaret  sua  incomprebensibili  omnipotentia  fabrica- 

vit,  secuudum  quod  legimus  :  Sapienlia  mdificavit 

fi^i  domum  (Prov.  ix,  1).  — Serapiou  dixit :  Quis  est  B  spoiidit :  Per  alteram.  — Amobius  dixil 

qui  fabricavit  sibi  in  utero  Virginis  bominem  ?  — 

Arnobius  dixit :  Filius  Dei  Patris  invisibilis  £abricavit 

sibi  hominem,  in  quo,  quasi  in  domo  incomparabili 

manens,  ipse  fieret  visibilis  sanctis. — Serapion  dixit : 

Ergo  visibilis  factus  est?  —  Arnobius  dixit  :  Non 

dixi  visibilis  factus  est  «  tantiun ;  sed  dixi,  visibilis 

factus  sanctis,  hoc  est  credentibus,  iit  per  fidem  vide- 

retur,  non  per  gpeciem  ( 1  Cor.xni ,12)  secundum  hoc 

quod  legiinus  :  Vidimus  eum^  et  non  habebal  speciem 

{ /mi.  Lui,  2) .  Camis enim aspectus  ita  incredvlispatuit, 

ut,  cxspoliatus  vestimentis,  totns  per  singnla  mem- 

bni  corporis  videretur  ab  his  qui  eum  exspoliaverunt, 

et  irrisemnt,  et  flagcllaverunt,  et  in  crucis  patibulo 

eiiin  posueriint  (Matth.  xxvu;  Joan,  xix);  sed  quia 


ignem  in  msssam  auri  caiidentis.  Nihil  in  eo  fh 
fgnem  dmn  igiiitum  fiierit,  et  Mmiil  aumm  p« 
tavcris,  manus  ipsa  tangciido  flanimatur.  Ita 
in  isto  homine  miseris  manum  infidelitalls  I 
solum  hominemsestimcs,  inccnilio  xterno  conii 
Item  si  aurum  tiegaveris ,  ignein  vcm  qui  in  c 
ut  cssct  visibilis,  cum  sit  invisibilis,  dencgaTeii 
intcrrogo  tc ,  res;  onde  mihi  :  Cur  non  diniil 
num  ad  candcntem  massam  auri?  —  Serapfoi 
Quoniam  manus  qitoc  eum  contigerit  ardcsdt. 
V.  —  Amobius  dixit :  Iste  ignis  visil>ilis  est 
visibilis?  —  Serapion  dixit  :  Visibilis.  —  Ai 
dixit:Unde  probas  visibilcin  esse  ignem? 
ipsum,  an  per  altcram  matcriam?  —  Serapi 

Ei 
est  visibilis  ignis.  —  Serapion  respondit :  Qi 
non  est  visibilis  ignis,  qui  videtur  et  tangi 
Amobius  dixit :  Non  videtur,  nec  tangilur,  m 
faoiet ,  nec  comburet  per  Buain  substantlam 
fucrit  alteri  cuicunque  commixtus. — Serapior 
Ergo  igiiis  per  se  nihil  est.  —  Arnobius  dizi 
solum  non  dico,  nibil  est :  sed  dico,  magnm  i 
tissimaque  substantia  :  scd  tamen  nisi  mixti 
fuerit  substantiae,  invisibilis  et  incorporeus  pen 
—  Serapion  dixit  :  Ergo  ignis  Deus  est.  —  Ai 
dixit :  Iloc  tibi  dixi,  quia  erras.  Nunquid  totai 
invisibile  nobis  et  incorporcum  est,  boc  etian 
invisibile  ct  incorporeum  est?  —  Serapion 
Ergo  Deo  visibilis  est  ignis  ctcorporeus.  — A 


fldei  oculos  non  habebant ,  hominem  puruin ,  non  C  (li^it  :  Omnia  quxcunque  invisibilia  et  ino 


illutn  qiii  in  ipso  erat  homine  videre  potuerunt. 

IV.  —  Serapion  dixit :  Quasi  anguis  lubricus,  quo 
|)lus  constringcris,  plus  de  stringentibus  pugnis  eva* 
<lis.  Homiuem  vis  esse  Filium  Dei,  an  Deum  ?  —  Ar- 
nobiiis  dixit  :  Veruin  Deuin  et  vemm  hoininem.  — 
Serapion  dixit :  Ergo,  ut  dixi,  duo  fllii  Dei  sunt,  uiius 
carnalis,  et  alius  spiritualis.  —  Arnobius  dixit :  Cum 
timore  Dci  loqucre;  blasphcmum  cst  enim  duos  fl- 
lios  Dei  diccre.  —  Scrapion  dixit :  Ergo  tu  blasphe- 
mas,  qui  duos  fllios  Dei  dicis.  —  Arnobius  dixit :  Et 
tu  blasphemas,  et  mibi  calumniam  blasphemantis 


sunt,  Deo  soli  secundum  hoc,  quac  ab  eo  cret 
visibilia  et  corporea  sunt.  —  Serapion  dixit : 
anim.T,  et  spiritus,  et  aiigcli  corporci  sunt.  — 
biiis  dixit :  Nolo  mc  per  anfractus  tuos  a  De( 
ct  ad  aiigclos,  et  ad  aniinas,  et  spiritus  tral 
men  ne  putes  me  fugcre  intcrrogationem  tuan 
Quidquid  mensuram  habet,  corpus  est,  non  hi 
sed  divinis  oculis  patens  :  immensus  autem  e 
poreus  Deus  solus  est  (Joan.  iv).  Oinnes  eniii 
a  Dco  facli  initiom  babent;  ct  qurc  initium  1 
et  ultiinuin  habent,  non  nostns  oculis  scnrieo 
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•  Velus  codex,  pro  tanlum^  habet  {ffctct ;  itaque 
ficribendum  fuit  tantum,  aut  addendum,  el  tacui. 

b  Damascenus  libro  de  duabus  Voluntatibus  et 
Operalionibui^  in  Christo,  ct  in  lib.  de  Fidc  orthodoxa, 
pari  similiiudine  suadct  iii  Christo  vere  duas  esse 
substantias,  unicam  vero  hypostasiin. 

6  Vctus  est  disputatio,  aii  angeli  vere  corporei  sint, 
an  vero  substantise  ita  spiritalcs,  nt  omnino  expertei 
sint  maler'ia\  Plato  in  priniis  et  Platonici  omnes  tam 
profaniquam  sacri  animiantem  partemamplexisunt, 
ut  patet  ex  Apuleio,  Jamblicbo,  Porphyrio  et  aliis; 
itcm  ex  Origenc,  Augustino,  ctc,  tametsi  hic  et  aliis 
in  locis  videatur  tbibitare  (Aug,  t.wu  de  Civit.^  c.  44, 
15,  4G;  iib.  n  Periar.;  Ench.  cup.  59  ;  el  lib.  xxi  de 
Civit.,  c.  10).  Aildo  et  Joanneiu  Thessalonicenscin  id 
quoque  af^mantem,  aciione  ouinta  septimi  concilii 
gcneralis,  quod  est  secundum  NJcsenum.  Tertullianus 
cliam  scripsit  ( Lib.  de  Carne  Christi )  aiigelos  esse 
corporis  alieujus ;  et  Joannes  Cassiaiius  (CoU.  7),  ha- 


D  here  corpus  qno  subsistnnl.  Ncc  prxtercund 
Justinum  Martyrcm,  Athcnagorain,  Irenscom, 
tinis  vcro  Tertullianum,  Lactaiitiuin,  addo  etis 
giistinum,  e\  capite  sexto  Gcncseos,  ubi  scripi 
fliios  Dei  acccpisse  in  nxores  filias  homwi 
eisque  gigantes  geniiisse  alicfuando  opinatos  ei 
gclos  lanquam  corporeos  id  ciTecisse  :  miod 
dc  liliis  Scth  longo  melius  Athanasius,  Naziai 
liicronymus,  Chrysostomiis,  et  alii  iiiterpret 
censuefunt.  Conslat  enim  Ai>ostolum  de  malis 
loqncnlc!!!  ncgare  illos  com|K>ni  cx  carne  et  sm 
et  omnes  passim  in  Scripturis  appcllari  spiriti 
carnem  et  ossa  non  habent  ( Eph.  vi;  Ime 
Matth.  vni).  Ergo  cum  hic  ab  Amobio,  autalil 
triiius  ilicuntur  corporci,  id  pmprie  et  absolo 
cst  dcrinitum ;  scd  sola  ad  divinam  puritateoi  < 
plicitatem  facta  comparalionc,  ut  hoc  loeo 
indicatur,  cum  solum  Deum  esse  incorporc 
cit. 


m  CONFLICTUS  DK  DKO  TRLNO  ET  INO,  LTC.  LIB.  IL  f7.1 

•ol»  ei  luna,  et  sIcILb,  sed  solis  divLoU  oculis  patescit.  A  adinixius  intra  fornacem  excituverit  flainmas,  nec  te- 


«-Serapion  dixil :  «^  Ergo  ct  aniiua  hominis  corpo- 
Tea  est.  —  Amobius  dixit :  Qiiidcfhid  langit  et  lan- 
gitur,  et  in  loco  aliquo  conlinetur,  corpus  esse  non 
ilubium  est.  Cum  ergo  et  intrare  animam  corpus,  et 
Jiabi:are  in  corpore,  et  exire  e  corporc  doceatur, 
^oomodononcorporea  esse,  dignoscitur?  Sed  inte- 
jim,  81  de  hac  re  longiorem  vis  dispulationem  fieri, 
libi  eliam  alio  tempore  proponere  licebit.  Nunc  vero 
jiemi  mihi  ignera  incorporeum  esse,  s-icul  animam 
et  spiritum,  nobis  dico  ignem  incorporeum  csse. 
Asfierenli  mibi»  si  qua  prxvales  ratione,  obsiste. — ^Se- 
npion  dixit :  Novam  rem  audio.  Quotidie  inter  ma- 
Bos  nos  ignem  bal)ere  video,  sed  novo  stropho  verho- 
niu  ignem  mihi  vult   iuvisibilem  comprobare.  — 


porem  eihibet  tbermis,  nec  calorcn:.  — Serapioii 
dixit  :  Bencracis  docere  homines  quod  nutliis  igno- 
rat.  —  .\rnobius  dixit  :  Si  tecum  llebraico  loqui  ser- 
mone  poteram,  nunquid  non  supcrfluus,  an  conside- 
ratus  argueret? — Serapion  dixit :  lla  est. — Arnobius 
dixit  :  Ita  si  tccuin  loquar  quod  oiniie!)  ignorant,  et 
non  tecum  hoc  loqiiar  quod  nullus  ignorat,  vincere 
te  qua  ratione  potero?  Dic  crgo,  ignem  cernis  duas 
substantias,  an  unam?  — Serapion  dixit  :  Unam  vi* 
deo,  ignis  scilicet.  —  Arnobius  dixit :  Obsecro,  judl- 
ceS;  jain  date  sententiam,  et  uter  nostruin  quod  fal- 
lat  ostcndat. —  Judiceft.dixerunt  :  Sine  caurfa  rcpro- 
bavit  interrogationem  tuam ;  et  cur  tiineat  Serapion 
duas  substantias  dicere  in  igne  dum  cernitur,  ignora- 


lodices  dixerunt  :  Nos  Arnobium  aiidivimus  non  iu  B  ^^^^-  Unde,  quia  subterfugit,  iios  non  soluin  judlces. 


dicentem  ignem  invisibilem,  ut  negarc  videatur  esse 
visiliilem  per  alteram  speciem  cuicuuqiie  ruerituiixtus, 
sive  ligno,  sive  ferro,  autserameuto,  aut  argento,  aut 
loro ;  sed  cur  hoc  dicat,  inquire. 

VI.  —  Arnobius  dixit :  Gralias  prudentissimis  cog- 
•itoribus  refero,  ^  qui,  sensum  verborum  meorum  eo 
fHO  est  a  roe  dictum  per  ordinem  ostendentes ,  quasi 
licem  in  tenebris  effulserunt.  Dic  ergo,  Serapion, 
quod  verum  est  :  Hanc  ignis  substantiam  nunquid 
iine  ligno  aut  quofunque  metallo  videre  potes,  aut 
conUngere  prsvales  ?  —  Serapion  dixit  :  Cum  de 
Dei  Filio  loquimur,  ad  imaginem  me  et  metalia  trahis. 
— Aniobius  dixit :  Non  audisti  Apostolum  dicentem 
^Deo,  quomodo  invisibilia  ejus^  per  ea  quai  facta 


seJ  et  testes  te  babere  conlideus,  perge  quo  tua  len« 
dit  oraiio. 

VII. —  Arnobiiis  dixit :  Ignis  iste  invisibilis  aliquani 
aliain  materiam  ingressus,  visihilis  per  istam  eflicltur, 
habens  in  se  unum  qiiod  cxurit,  alterum  quod  illumi- 
nat;  ita  Filius  de  sinu  Patris  egressus,  Virginea  in- 
tegritas  ita  illum  siiscepil,  ut  potest  massa  auri  ignein 
suscipere ;  et  ex  ipsa  massa  produxit  hominem  per- 
fectum  ex  $emineDatnd  secundum  carnem  (Rom.  i,3), 
in  quo  loto  quasi  aureo  metallo  ipse  ig:MS  inoompre- 
hensibilis  comprchensibllis  fieret ,  impassibilis  passi- 
bilis  fieret,  impalpahilis  palpabilis  fieret,  ut  dixi  prius, 
iinum  quod  exurit  incredulos,  aliud  quod  omnes  cre^ 
dentes  illustrat.  Itaque  per  duas  istas  substantias, 


miiniellecta  consfnciuntur,  sempiterfia  quoque  virtns  C  auri,  quod  corpus  cst,  et  ignis,  quod  corpus  non  est, 


ifuet  Divinitas(Rom,  i^  20)?  Ergo  si  tii  vestigas, 
iive  ut  tu  de  nie  dixisti,  tortuosus  anguis  stringente 
nihi  te  conaris  evadere,  mcdiis  justissimis  cognitori- 
te  penitus  non  evadis.  Dic  ergo,  cum  ignem  in  ligno 
ittt  quocunque  metallo  videris,  unam  in  eo  substan- 
liam,  an  duas  atlendis?  —  Serapion  dixit  :  Unam. — 
Anobias  dixit  :  Non  est  ergo  ibi  nec  lignum,  nec 
Itfrain,  oec  ullius  prorsus  materise  genus,  per  quod 
virtus  ejus  et  invisibilitas  agnoscatur.  —  Serapion 
«iixit :  Est  qiiidem  per  quamcognoscaturvirtus  et  in- 
^iiitas,  tamen  ignis  sola  patet  esse  substantia.  — 
Amobius  dixit  :  Ista  igiiis  sola  substantia  in  aere 
cogDoscitur  intra  thermarnm  colorem,  «  sed  ni  lignis 


una  persona  ,  quain  cernimus  aut  ferri,  auttens,  aui 
argenti,  aut  auri,  una  subsistit  species ,  habens  duas 
subsiantlas  auri  veri  et  ignis  veri.  —  Judices  dixe- 
mnt :  Ut  quid  declinat  Serapion  tuam  evidentiSsimsQ 
rationi  responsum  dare,  nescimus ;  unde,  ut  diximus, 
perge  quo  tua  tendit  oratio. 

VUI.  —  Arnobius  dixit  :  Calumniam  quam  in  me 
ingessit  confirmare  dum  studct,  fecit  rem  consultara 
homo  sapiens  ut  taceret,  ne  suo  se  ore  conrutando 
convinceret.  Dixit  enim  me  quod  Dcura  duos  filios 
babere  per  visibilem  et  invisibilem  substanliam  cre- 
dendo  assererem,  cum  unum  Dei  Filium  in  duabus 
Mibstantiiscredam;  Bicut  uoum  auri  mctallum,  cum 
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*  Scbolastici  paucis  et  aciitis  hanc  diflicultatem  ex- 

Sunt,  dicentes  eam  corporeain  e>se  assumptione  et 
Jmaiioiie,  non  autem  natura  propriave  ratione. 
heiB  (|ood  quorumdani  animx,  ut  Mosis,  EILt,  Onkc, 
Jeremis,  in  qaalibuscunqne  corporibus  aliquando 
Ipparnenint.  Sed  hic  Arnobius  asserii  non  dubium 
^quin  corporea  sit.  Insuper  TertuUianus,  lib.  de 
Anina,  totus  lu  eo  est  ut  probet  eam  corpore  con- 
«are.  Ac  certe  onmes  qiii  eam  ex  traduce  parentum 
educi  pulaverunt,  hi  autem   plurimi  et  gravissimi 
AKrunt,  eadem  opera  ex  inateria  et  corporum  sub- 
ftaatia  compaciam  esse  non  obscure  snnt  professi. 
Venun,  cum  passim  in  sacris  lilieris  appelletur  spi- 
ritos,  prout  etiam  spiritus  opponitur  corpori,  spiriius 
Mtemcamem  et  ossa  uon  habeat(£.cc/.  \n;Luc,  xxiii; 
Aom.  VIII ;  Lur.  xxiv);  deinde  sanctis^mi  Patres, 


D  Ambrosius  lib.  deNoe  et  Arca,  c.  ^5,  Hieronyimis, 
,  epist.  ad  Auguslinum,  idem  Augustinus,  epist.  ^  ct 
io7,  denique  GregOrius  Magnus,  lib.  xxi  Moralium, 
cap.  %  eanidcm  constanter  credant  ct  doceant  esse 
incorpoream;  Ecclesice  denique  definilionibiis  eadcm 
siaiualur  esse  spiritualis  et  incorporea  (Sext.  syn, 
act.  ii  eliS;  conciL  Later.  c,  Firmiter) ,  nerarium 
puio  aliter  credere  aui  docere.  Itaque  cum  Arnobius 
vel  alii  eam  vocaiit  corpoream,  id  non  siinpliciter  ac 
proprie  intelligendum  est,  sed  sequivoce  ac  compnra- 
tioiie  quadam  facta  cum  inefiabili  alque  incompara- 
bili  siinplicitaie  Dei  nostri. 

b  Velus  codex  paulo  aliier,  nimirum,  qui  s/tnsum 
meumf  eo  quo  est  a  me  dictum,  ordinem  ostendentes^ 
quasi  iux  in  ienebris  effuiserunt. 
*  In  veieri  cod.  erat  :  sed  in  tiquis^ 
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ignituin  rueiitinduabus  subblantiis  probabililer  asse- Alt»pon(lil:  Maiia  ei-go  maler  boiniiiis,  el  « 


rani.  Invisibilis  enim  Filiiis  Dei  visibili  '^  filio  hominis 
niixlus  uiiuni  Filium  Dei  fecit,  ul  in  ipso.  esset  visibi- 
lis,  sicut  ignis,  qui  invisibilis  fuit,  in  massa  auri  aul 
cujijscunque  inetalli  factus  visibilis,  non  ami&it,  quo- 
inodo  solus  ignis  sine  roateria  alterius  rei  qux  illum 
visibileni  ct  sensibilem  faciat,  nec  videri  potest  ab 
oculis,  nec  a  corporibus  omnino  senliri.  —  Serapion 
dixit :  Intelligo  te  ad  boc  pervenire,  ut  dicas  Filium 
Dei  deseruisse  filium  bominis,  nec  siinul  crucifixiun 
in  ligno.  — Arnobius  dixit :  Ego  hoc  nunquam  nec 
corde  concepi,  nec  ore  proluli ;  quinimnio  cum  pro- 
phcla  dico,  quod  non  solum  nou  deseruil  eum  in  cruce 
positum  :  verum  etiam  non  eum  dereliquit  euntem  in 
inrernuni,  et  non  dedit  sancium  suum  videre  corrup- 


est.  —  Arnobius  dixit  :  Per  hominem  dtt  ! 
sanclo  conceptum  et  natum  meruit  etiam  ejyi 
fieri,  qui  ila  fuit  semper,  ut  el  non  fueril  l 
quando  non  fuil.  —  Serapion  dixit  :  Ergo  l 
sectum  scqueris.  —  Amobius  dixii :  Nestoritt 
Toxov  negavit,  quam  ei  X/scototoxov  creJo.  — 
pion  respondit :  Si  illuni  creavit  ex  se  qui  inl 
iuit,  illum  sine  dubio  non  creavit  qui  sempor 
Arnobius  dixit  .  Si  ad  rationes  humanas  t, 
fidem  tecum  non  ducas,  vadis,  vacuus  redis.  i 
per  vacuus  permanebis.  —  Serapion  diiit  : 
quia  non  possum  et  ego  iecum  injuriose  loqoi, 
re  injuriose.  — Amobius  dixit  :  Injuria  esaet, 
ul  vidcs,  causa  cxigeret  ut  hoc  tibi  diceren. 


tioiiem  (Ps.  XV,  iO). — Serapion  dixit:Exquotempore  B  rapion  dixit  :  Qux  causa  hoc  exigit  sciamu». 


Dealitas  in  bominem,  quem  assumpsit,  advenit? — Ar- 
nobius  dixit  :  Ex  qua  hora  Gabriel  angelus  verbuni 
ejecit,  et  illa  credendo  concepit.  —  Serapion  dixit : 
Ergo  siinul  conccptus  est.  —  Arnobius  dlxit :  Dum 
conciperetur  verbo  homo  in  utero,  qui  eum  fabrica- 
verat,  ei  adhuc  fabricabat,  ut  in  eo  maneret,  et  ibi 
erat  is  qui  initiuin  Muiiquam  habuii,  in  eo  qui  inilium 
essenii»  sux  in  uiero  Virgiiiis  assumebat.  —  Sera- 
pion  dixit  :  Ergo  Deus  et  pairem  ei  mairem  habet. 
—  Amobius  dixii :  Pairem  habet  FiUus  Dei,  qui  eum 
genuii  ante  iempora  siiie  maire ;  ei  matrem  habet 
Virginem,  qiue  illum  concepit  et  peperit  sine  homine 
patre.  — Scrapion  dixii  :  Ergo  maier  Dei  est.  — Ar* 
iiobius  dixit :  Mater  Christi  et  Dei.—  Serapion  dixit : 


nobius  dixii  :  Quomodo  iotuiii  quod  circa  1 
geslum  est  rationem  hanc  habet  primam,  at  i 
si  vero  raiionem  habeas,  et  fidem  non  habeat 
erii  raiio  iua.  —  Serapion  dixit  :  Aut  ratki 
aui  fiiles,  fides  erit.  —  Arnobius  dixit :  Nop 
fides  sine  ratione  in  bac  parte,  nec  ratio  si 
subsistere.  —  Serapion  dixit  :  Ei  qu»  ratio 
me  docere  quod  Virgo  concepit,  Virgo  pepeiil 
post  partum  permansit?  —  Arnobius  dixit : 
ralio  est  Deus  omnipotens. —  Serapion  dixil :  ] 
cum  de  puella  ago.  —  Amobius  dixit :  Ego  te 
Oinnipotente  ago.  Dicas  mihi.  Qui  fecit  CQ 
terram,  el  omnia  qux  in  eis  sunl,  Omnipolc 
est,  an  noo  Omnipotens?  —  Serapion  dixit :  ! 


Quid  est  Chrisli  et  Dei.'  —  Arnobius  dixii  :  Dei,  qui  C  aliud  proponis,  ut  aiiud  tibi  agere  liccat,  el 


cum  initiuni  non  haberei,  iamen  nascendo  initium  as- 
sunipsii  cum  Chrislo.  Chrisius  enim  sine  Deo  ^  si- 
luilis  esi  cbrisiis  aliis  qui  anie  eum  fuerant.  Chri- 
alus  autem  Deus  noster  similem  per  naturam  penilus 
non  habet;  pncter  ipsum  enim  nullus  est  Chrisius  et 

Deus Serapion  dixit :  Quid  ergo  in  partu  Mari;e 

natum  credis? —  Arnobius  dixit :  Hominem,  qiii  nun- 
quam  fuit,  cum  Deo  qui  semper  fuii Serapion 
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interrogaia  respondeas.  —  Arnobius  dixil 
ierrogationi  iuse  studens  respondere,  intem 
Dic  mihi,  Deus  est  omnipotcns,  an  non?  — S 
dixil  :  Qui  hoc  negat,  nihil  illo  stiiUius  est.  S< 
esi :  Dixit  in$ipietis  in  corde  fuo,  ?ion  e$t  Dt 
Lii  ,1).  —  Arnobius  dixit  :  Filius  ergo  Dei  p 
nipoientiam  suam  hoc  facere  voluit,  ut  effl 
filius  hominis.  —  Serapion  dixil :  Cujus  hom; 


•  Mixiionis  voce  iiullam  subsianiiamm  confusio- 
nem  iiiducit,  quod  esi  Eutychetis  commentum;  sed 
perfectiiii  hominis  cum  Verbo  unionem  ei  proprieta- 
leiu  cx  ca  promanantem  communicaiionem  duntaxat 
intelligii.  lllain  etenim  boc  nominO'  explicare  nihil 
addid)itaruni  Irenseus,  Tertull.,  Cyprian.  August.,  Vi- 
giliu;;,  ut  ad  cap.  21  lib.  ni  Ircn;i:i  paiefecimus. 

^  Prophelas,  sacerdotes  et  rcges  Hebneomm  in- 
lelligii,  qui  in  sacris  litleris  passim  appellanlur  chri- 
sti,  tninquod  udpublicummunus  capessendum  ii.un- 
i'ti  csscnt,  lum  quod  maximum  illum  fulumm  Chri- 
btmn  nusirum  adumbrareni;  qui  eis  vel  in  hoc  pray 
berliin  cxcelluit,  quod  Deus  omnipotens  sit. 

<•  S*M:ralos  (Ub,  vii  Wisl.,  f.  5S  et  5i)  ac  Evagrius 
{ Lib.  I,  c,  t)  teslaiitur  quemdam  Anaslasium,  Eccle- 
si:c  Constaniinopolitana!  sub  Nestorio  episcopo  pre- 
shyierum,  hancprimum  hxresim  e\'ulgas6e,  Nemo 
.Mariam  Deiparam  vocci.  Fuit  cnim  homo  Maria  :  ex 
lioinine  auiem  Deum  nasci  est  impossibile.  Cum  banr, 
ut  impiam  et  blasphemam  opinionem  coargueret  Leo 
Mugnus  Rom.  Ecclesiac  poniifex  (Ep.  ad  Pulcher,), 
Nestorius  conira  eamdeni  et  crassius  extulit,  et  niii- 
gis  adhuc  b^asphemis  a^jcctionihus  auxii  et  propaga- 
vit, in  synolo Ephesini  biasphemans :  Eqo bimeitrtm 


aut  trimestrem  (actum  Deum  (sic  enim  Christi 
minum  appellabal)  nequaquam  nominabo  vei 
Alque  idcirco  hxresis  ista  magis  sub  nomine  P 
quam  Anastasii  invaluil.  Negans  porro  Marii 
Toxov,  id  esl,  Dei  genitricem  ct  matrem,  vene 
eimagnum  (ut  loquitur  Cyrillus  in  Apolog.)  i 
|x  tioiiis  Dominicse  myslerium  funditus  everieoal 
tem  Vcrbi  ab  assumpti  honiiiiis  subsiantia  sc 
duosque  Christos  confingens,  Deum  uiium,  Im 
alteram.  Eamdem  vero  XjBto-Tor^xov,  id  est, : 
Christi  admitiens,  Christi  nomine  homineni 
solumque  intelligebat,  qui  e\  ea  nalus  postea 
adoptionis  et  graike  Deus  vocatus  luisset,  el 
Dei  ad  ostentalionem  swe  Deitatis  circumdu 
solo  habitu,  non  autem  vera  personalique  i 
inveniretur  ut  homo.  Orthodoxi  auiem,  ut  li 
Araobius,  eamdem  ei  ecor.xov  et  Xpwrvn» 
est»  et  Diei  et  Christi,  qui  simul  Deus  et  bc 
venim  matrem  confitebantur  (CyriU.  interpr. 
et  in  ApoL;  Euthym.  in  PanopL). 

^  Eodem  pacto  iam  docte  quam  eleganter 
Augusiiniis  :  Si  rationem  postulas,  non  erit  n 
si  exemplum  requiris,  non  erit  sinpiiare:  ti 
ratft  fttrti  est  pottntia  facientit  (Epist.  va). 


W  COiNFLlCTLS  DE  DEO  TRINO  ET  IJ>0.  ETC.  UB.  H.  « 

Amobius  dixit :  Marks.  ~-  Serapion  dixit  :  Ergo  boc  A  ergo  cum  Deo  natus  est.  —  Amobius  dixit :  Si  pie 

boc  diceres,  finita  erat  contentio ;  nunc  autenri  quani 


Toluit  quasi  putative,  et  non  veraciter.  —  Arnobius 
^xit :  1*1  Deo  nibil  pulativum,  nihil  faatasticuro,  ni- 
hiimendacii  existit.  —  Serapion  dixit :  Unum  e  duo- 
^stare  non  potest,  quia  Maria  aut  ecoroxoc  erit 
eidemgenitrix;  ant  Xpurxorwiic  eadem  geniirix  Chri- 
ilL—  Arnobius  dixit :  Et  eioroxoc  est,  et  xpKrxorixo^, 
—  Serapion  dixil  :  «  Ergo  duorum  est  mater  filio- 
nnn.— Amobitis  dixit :  Unius  Alii  mater  est.  — Sera- 
pion  dixit  :  Qua  ratione  hoc  poteris  docere,  cum  Fi- 
iios  Dei,  Dei  Filius  sit;  qui  ex  Deo  Patre  ante  ssecula 
cstgenitus  Deus;  et  iste  nuiic  ex  tempore  sit  genitus 
filiushomiuis?  —  Arnobius  dixit  :  Filius  Dei  omni- 
poieiis  omuipoteiitis  Patris  per  omnipotenliam  suam 
lioc  Toluit,  ut  unus  cum  eo  fieret  Filius  Dei  iste  fiiius 


impie  dicas,  binc  detegeris.  Dicis  eniin,  Homo  cuni 
f)eo  natus  est,  ut  videatur  nunc  ipsa  Divinilas  Filii 
Dei  siimpsisse  iniiium.  Dico  autem  et  ego,  lia  bonio 
cum  Deo  natus  est,  ut  Deus  qui  semper  e<t,  et  siiia 
iiiitio,  voluntate  sua  qua  potest  omnia  qux  vutt  face^- 
re  in  coelo  et  in  terra,  in  mari  et  iii  abyssis,  boc  illi 
placuit  ut,  salva  et  integra  Deitate  sua,  fleret  fllius 
bominis.  Dic  mibi,  Serapion,  potuit  boc  facere,  e( 
noluit ;  an  voluit,  et  non  potuit?  Invisibilis  buic  ho- 
mini,  quem  assuinpsit,  iit  uiium  secum  esset,  salva 
sua  substantia  divina,  salva  ejus  substantia  bumnna, 
iieret?  Si  voluit,  et  non  potuit,  cesset  esse  omnipo- 
tens,  qui  suam  implere  non  potuit  voluntatem.  — 


boffliois.  —  Serapioii  dixit :  Ergo  mixta  est  Divini-  ^  Serapion  dixit :  Hancreverentiam  Deo  dare  debemas. 


tas  et  bumanitas.  —  Amobius  dixit  :  Quid  est  boc 
qood  vis  dicere,  Mixta  est?  —  Serapion  dixit :  Deum 
iNKDiiiem,  quid  inixtum  carnis  et  Verbi  unum  corpus 
eflecil.  —  Amobius  dixit  :  Biasphemum  est  ita  cre- 
iere,  ut  quasi  conflantibus  opere  duas  naturas  in 
liiam  credamus  redactam  esse  substantiam.  Evidens 
estenim  utriusque  partis  comiptio  :  nam  qui  capax, 
iMi  capabiiis ;  peiietrans,  non  penetrabilis  est ;  im- 
pleiis,non  implebilisest;  qui  ubique  diffusus  et  ubi- 
fie  totus  est,  simul  per  omnipoientiam  ila  se  natu- 
rx  mrudit  bumanse,  ^  ut  caro  perliceretur  in  Verbo, 
noD  Verbum  in  came  perflceretur.  Non  enim  dicit 
enugeiista,  Yerbum  cnm  carae  natum  est,  ^  sed 
^nkm  caro  (actum  eil  (Joan.  i,  14),  et  homo  nasci 
w»  judicavit  indignum.  —  Serapion  dixit  :  Si  Ver-  p 
iwncaro  factum  est,  Verbum  esse  cessavit.  r-  Arno- 
^  dixit :  Non  bomo  perfectiis  in  virginali  utero 
(OBceptas  est  et  natus?  —  Serapion  dixit  :  Homo 


utseorsum  quae  Dei  sunt  soli  Deo  demus,  et  seorsum 
quoe  sunt  bominis  soli  bomini  reputemus.  —  Amo- 
biiis  dixit  :  Impia  cst  isla  credulitas,  <t  qu^e  quar- 
tam  admitlit  in  divina  Trinitate  personam.  Duo  enim 
Chrisli  duo  erunt  filii ;  aut  cerle  unus  Chrislus  erit, 
non  tamen  Filius  Dei.  Et  ubi  est  quod  Symbolo  uni- 
Yersalis  Ecclesise  nos  credece  confiterour,  Christum 
Jesum  Filium  ejus  unicum  Dominuin  nostrum,  qui 
iiatus  est  de  Spiritu  sanclo  ex  Maria  Virgiiie?Qui  si- 
cut  aote  saecula  natus  est  ex  Patre,  nobis  ex  Maria 
Yirgine  semper  confilemur.  totum  accipiendo  qiiod 
Dei  est  homo,  totum  suscipiendo  Deus  quod  est  bo* 
minis,  aliud  quam  Deus  est  esse  iion  posset.  Pars 
enim  mia  omnipolcmia  plena,  parlem  illam  in  se 
suscipiens  quae  omnipotenliam  non  babebat,  lanta 
in  illa  se  suavitate  infudit,  iit,  salva  utriusque  partis 
substantia,  unus  nobis  Dei  Pilius  nasceretur  ex  Vir- 
gine.  —  Serapion  dixit  :  *  Facta  est  ergo  bumanae 
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*  Eamdem  fuisse  Nestorii  senteniiam,  palet  ex  ista 
Vincentii  Liriiiensis  ad  eum  responsiorie  :  UruAn 
^kmtum  Jesum,  non  duos;  eumdemque  Deum  pariter 
>^  hominem  Ecclesia  catholica  confitelur  :  unam 
faiem  in  eo  personam^  sed  duat  tuhstantiasj  quia 
UiUabiU  non  est  Verbum  Dei,  ut  ipsum  verteretur  in 
ttnem;  unam  personamf  ne  duot  profitendo  filios^ 
fuitemitatem  videalnr  coiere,  non  Trinitatem  (Lib.  ad- 
^t.profan.  Novat.),  Et  beatiis  Leo  ait  :  Evangelica 
tHttorilas  ita  Verbum  prcedicat  carnem  factum^  ut  non 
^ckrittos,  nec  duos  filios;  sed  in  uno  Domino  Je- 
ss  Ckritto,  et  Dei  et  hominis  nobis  insinuet  veritatem ; 
ti  fUriusque  substanticBy  id  est,  saivantis  atque  salvatce^ 
*cc  proprietates  possint  confundif  nee  personce,  gemi' 
Unttipiit.  ad  epise.  Gall.). 

^  Veti»  codex,  ut  caro  perficeret  in  Verbum,  non 
^erbm  tit  carne  perficeret.  Puto  autem  sensum  esse, 
CarDeiu  in  Verbo  et  ex  Verbo  perfectam  bypostaseos 
Kpersonaeralionem  accepisse;  non  auteiu  Verbum 
incamevelexcame  quam  a^sumpsit.  Nam  quodfuit, 
ftniannt ;  quod  autem  non  erat,  atsumpsit. 

'  Prstermittere  nequco  vere  aurea  beati  martyris 
etapostolici  viri  Ignatii  iii  buiic  sancli  Joannis  locum 
Terba  :  Vere^  inquit,  peperit  Maria  corpus^  Deo  in  eo 
iitkabiiante ;  et  vere  natus  est  Deus  Verbum  ex  Virgine, 
corpu  sindle  nobis,  patsibiley  sine  peccato^  inducnt ; 
oere  conceptus  est  in  utero^  et  factus  est  in  utero,  for- 
umts  etfacient  tibi  corput  ex  Vtrgine,  sine  temine 
riri;  portantque  in  utero^  ticut  et  nos  tempore  portati 
9«mHtt  etc.  (Epitt.  ad  Trnllianot). 


^  Nestoriani  duas  in  Christo  personas  confii.gcn- 
tes,  deiiide  Patris  ac  Spiriius  sancti  alias  duas  coiifi« 
tentcs  et  adorantes,  quarlam  in  Trinitale  admitte- 
bant  et  colehant  personam.  Ab  his  fascinatus  Ana- 
stasius  imperator  pnecepit  Quatemilatem  adnrari, 
non  Trinitatem  :  propter  quod  facinus  coelesti  fulnii- 
ne  percussus,  miseram  animaro  exhalavit ,  iiti  Ponipo- 
nius  Lxlus  in  Vita  ejus  et  alii  memorise  prodiderant 
(Pomp.  Lcet.  Blondus,  l.  ii.  decad.  i), 

•  Usec  fuit  Eiitychis  et  asseciarum  ejus  impietaf^, 
qiia  utadversus  Nestorium  unain  in  Christo  personam 
contentiosius  constitueret,  imprudenter  simul  et  im- 
D  pudenter  in  eo  sic  confudit  subslantias,  ut  humanam 
affirmarit  sic  absorptam  a  divina,  imo  ita  in  eam- 
dem  routatam  et  transfusam,  ut  penitus  esse  desierit. 
llujus  impietatis  acerrimtis  propugnator  Diosconis 
Alex.  aieDat :  Christum  ex  duabus  naturis  suscipio, 
duas  naturas  non  suscipiet.  Damnatos  porro  a  coiiri- 
iio  Chalcedonensi  defendendos  sibi  sumpserunt  Ace- 
phali,  Cnapbeaiii,  Pbiloponiaiii,  Moiiophysiki!,  ac  Mo- 
nothelito! ;  adeoque  invaluerunt,  ut  totum  f^re  Orien- 
tem  et  Africae  non  exiguam  partem  infecerint,  velut 
ex  Paulo  diacono,  Nicepboro,  Euthymio  et  Niceta 
facile  colligitur.  Adversus  has  bxreses  ita  scribit  U. 
Gelasius  papa  :  Nec  duas  personas  in  Chnsto  intelli' 
gimust  per  id  quod  dicimus  duas  naturas,  ut  aduna- 
tionis  divisionem  facere  videamur,  et  sit  (quod  absit) 
quaternitasy  nonjrinitas^  sicttt  Nestoriut  tentit  iii- 
tanut.  Nec  confundimut  eatdem  unitat  naturat^  eum 
unam  pertonam  confitemur,  ut  impius  Eutychrs  credit. 


AnNOTJI  jrMORIS 


^{ 


^^;il»ia:iiKB  transmigratiolnDeum.  —  Arnobitis  dixit :  A  inystcrio,  quod  ipsenovit,  qui  quoniam  lotum  susci- 


Non  vis  dicere  :  Huinansc  substanlinc  corrjjptio?  Is- 
tam  eiiini  transmigrationcm  substantite  si  tibi  con- 
cessero,  corruptioneni  probabis;  cl  videbitur  Deus 
per  infnsionem  snam  a  staln  suo  quasi  inclusum  ex- 
clusisse  substantiam.  —  Scrapion  dixil  :  Non  tibi 
inclusum  per  quam  bnmillimam  suam  substanliam  a 
stalu  suo  exclusil,  ul  homo  reverterelur  in  Deum, 
non  Deus  verlerelur  in  humiiiem  ?  —  Arnohius  dixit : 
Non  solum  a  statu  suo  non  est  exclusa  humana  snb- 
stanlia,  sed  in  statii  suo  magis  est  roborata.  Nam 
sicut  status  virginilatis  Mariiie,  homine  conceplo  et 
parto,  non  est  ex  sua  integritate  dejcclus,  sed  magis 
cst  integrior  raclus ;  ita  status  huuiange  suhstanti» 
in  infusione  divina,  ita,  inquam,  est  fortior  factus, 
ut  quidquid  )  cr  prscvaricationem  Ad»  fragllitatis  in- 
currerat,  per  assumplionem  Dei  penitus  non  haberet, 
el  ftrmiussunc  integrilate  substaniia;  possideret,  quam 
ipse  Adim  ante  suam  pncvaricationem  possedit. 

IX.  —  Serapion  dixit  :  Omnis  substantia  cum  sub- 
sistil,  aut  magna  est,  et  parva  non  esi ;  aul  regalis 
cst,  et  privata  non  est;  aut  iramortalis,  et  morlalis 
non  est ;  aut  dives  est,  et  paupercula  non  c st ;  aut 
divina  cst,  et  humana  non  est.  Tu  autem  confundens 
omnia,  unum  ex  duobus  stare  dum  denegas,  nee 
Dcum  nobis  verum,  nec  hominem  verum  pRevales 
edocere.  —  Arnobius  dixit :  Audi  quid  dixisti  :  Ora- 
nis  substantia  aut  magna  est,  et  parva  non  esl.  Sin- 
gulatim  tibi  expono,  si  nescis  :  In  unico  Filio  Dei 
duas  esse  substantias  proHteor  et  assig>io.  Hftbet  per 


piens  quod  est  hominis,  homo  est;  totum  aGeipiem 
quod  Dei  est  :  alius  quam  Deus  esse  non  potest.  — 
Serapion  dixit :  Et  si  incarnatus  est,  ut  asseris,  im- 
mixtus,  qiiomodo  non  est  facta  diminutio  divinae  sub- 
slaiitiic?  —  Ariiobins  dixit  :  Estne  aliquid  quod  aut 
non  possit  Deus,  aul  nesciat?— Serapiondixit:  Nihil 
cst  quod  non  possit  Deus,  nihll  est  quod  nesciaL  — 
Arnobius  dixit  :  Ergo  si  scit,  et  potest  ^  sine  sui  cor- 
ruptione  misceri,  sicut  potuit  horoinero  suscipere, 
ita  ut  nihil  ei  angmenti  de  susceptione  accedmsl; 
scivit  et  potuit  ut  totum  se  infunderet,  et  nihil  ae- 
ciperet  detrimenli. 

X.  —  Serapion  dixit :  Quse  ratio  te  compeliil,  at 
quotiescunque  de  Filio  Dcl,  ^  qui  est  Deus  natus  ei 
B  Maria,  loqueris,  non  solnmdicis  utsitMariaesoroxoc; 
sed  scroper  hoc  noininas,  quod  Filius  hominis  est, 
ut  sit  Maria  Xoto-TOToxof ?  — Arnobius  dixit :  Sicut  ego 
nun4]nam  Xcio-TOToyovsineeEOT.xoi»  dico,ettu  ilacoii- 
fitendo  coiiiirmas  fidem  tuam,  et  finis  hujus  nostrae 
altcrcationis  occurrit. — Serapioii  dixii :  Uiide  tibi  haec 
auctoritas  hujus  definitionis  advenit?  —  Amobius 
dixit :  Apostoli  Pauli  non  vis  recipere  hoc  quod  dixit 
tcslimoninm  :  Factus  e$t  primu$  homo  in  ahimam  ti»* 
ventemy  novissimus  homo  inspirilum  vivificantem{\  C^. 
XV  ,  45)  ?  —  Serapion  dixit  :  Dic  mihi  quo  ordioe  lii 
istum  sensum  accipias  ?  —  Arnobius  dixit  :  Ipse  Apo- 
stolus  suis  verbis  hoc  quod  dixi  explanavit,  dicens  : 
Quoniam  per  hominem  mor$,  et  per  hominem  remf" 
rectio  mortuorum,  Et  $icut  in  Adam  omnes  moriuniur. 


humanitatem  ut  vere  niinor  Patre  sit  (Joan.  xrv,  ^);  C  Ua  iit  Chri$to  ^  omnes  vivificantur  (1  Cor,  xv,  21,  ^). 

—  Serapion  dixit  :  Yideo  quod  moiiris  astruere,  at 
quia  in  isto  loco  nominal  Apostolus  hominem  soluai, 
non  etiam  Deum,  docuisse  videatur  resurrectionis  no- 
strse  gloriam  celcbrare.  —  Arnobius  dixit  :  Christum 
quando  audis,  et  non  audis  sanctx  Marite  Virginis  Fi- 
lium,  scias  te  •  unum  ex  rebus  Judxorum  audire  :  et 
iiieo  hominem  hunc  solum  esse  justa  ratione  finna- 
mus.  Yirginis  autem  Filium  Deum  et  Christum  esse 
catholica  fidelitate  hoc  ordine  conlilemur,  ut  gloriam 
quam  humanum  genus  per  primum  hominem  aiuise- 
ratfperistum  Filium  Yirginis,  qni  Deus  et  homo,  in 
centuplum  mclius  recuperaret.  Nam  |  aradisi  regio 
per  primum  hominem  legitur  fuisse  sublata,  per  se- 
cundum  vero  hominem  et  regno  paradisi  restitnilttf. 


liabet  unde  initium  vere  sumpsit  ex  tempore ;  habel 
unde  vere  sit  irnpassibilis,  habet  et  unde  passibiiis 
cxstitit;  habet  unde  vere  iinmortalis  sit;  habet  unde 
vere  sit  mortuus  et  sepullus;  liabet  unds  iiunquam 
cessavit  vivere,  ct  vitam  oinnibus  qui  vivunt  suo  ar- 
bitrio  dispensare ;  habuit  eliam  uode  inter  animas 
defurictorum  animam  corporis  sui  defuncti  ire  ad  in- 
feros  periiiitleret,  et  redire  (Ps.  xv).  *  Ilabuit  unde 
inortis  imperium  subjugatum  teneret;  habuit  unde 
inortis  subjaceret  imperio  (Heb.  ii,  ii),  llabuit  unde 
ploraret  defunctum,  et  in  eo  eratunde  juberet  ipsum 
qnem  plorabat  mortuum  suscitari  (Joan,  xi,  35  et 
45;.  Et  hocc  ratio  Divinitalis  ejus,  ut  cum  duas  islas 
intcgerrimas  snbslantias  habeat,  unum  tantum  in  his 


dnabus  Filium  Dei  crcdas.  —  Serapion  dixit  :  Ergo  D  et  ^  omnium  indulgent:a  confertur.  —  Serapion  dixlt : 
conversionem  aliquam  in  semetipso,  unde  iuciperet  £rgo  haec  tanta  beneftcia  horao  nobis  praeslitit,  non 
esse  quod  non  erat,  habuit.  —  Arnobius  dixit :  Non  Filius  Dei  Deus  ?  —  Arnobius  dixit  :  Calumniam  via 
ila  est  :  sed  senno  Patris,  nunquam  a  Patre  disce-  ex  ca  nasci,  ex  qua  natus  est  qui  nos  ex  omni  libe- 
deiis,  homo  quippe  fieri   dignatus  est  secreto  suo      raret  et  ab  omni  peccato ;  et  inde  vis  me  vhoctum 
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Kt  in  Symholo  Athona$iit  dicitur  Chrislu$  esse  uitu5,      voluerunt. 

non  con(usione  substantia:,  sed  unitale  persontis  (Lib.  ^  Yetus  codex  etiam  hic  valde  mutilus  est;  babet 

eontra  Nest,  et  F.uttjch,),  enim  :  Qui  natus  est  ex  Maria,  ut  sit  Maria  •«otoxoc, 

•"  lli^  penitus  similia   scribit  Gregorius  pontifex      $ed  semper  hoc  nominan$  quod  fitius  homini$  e$t  ^  elc, 

Maxiinus,  Ub.  xviii  Moral.,  cap.  27,  adversuseumdem,      Cxtera  nos  addidimus. 


licct  suppresso  noiuinc,  Nestorium 

*»  Jatu  admonuiinus  veteres  non  abhorruisse  a  ver- 
bis  mi$ceri.  commisceri,  ac  componi,  quando  inti- 
niam  Verbi  cum  carue  unitionem ,  simulque  conse- 
qucntem   proprietatum  commiuiicationem  cxplicare 


^  Communis  edilio  Latina,  vivificabuntur.  Sedcum 
Arnobio  faciunt  Rufinus  in  Expositione  Symboli ,  el 
TertuIIianus,  1.  iv  adversus  Marcionem. 

•  Quid  si  legeremus,  unum  ex  Babbinis  ? 

f  Non  raale  forsan,  omnia,  vel  omnibus. 
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lenere,  uiidea  vinculis  solvinmr;  el  iiide  vis  mihl  li-  A  esoToxoTj  rorniaiu  io  Deo  honoremus.  Ilein  in  alia 

IUTL-dicalione,  ciijus  inilium  hoc  esl  :  Sa^pe  mecu-n 


bertalem  auferre,  unde  libcitas  hervouiundo,  eica- 
piivo  ingenuilas  generalur.  —  Serapion  dixit  :  Unde 
ista  lam  bona  tamque  praxlara  nascunlur?  —  Arno- 
bius  dixit  :  Ei  ista  confessione  ut  dicam  Dei  Filium 
iB  earne  veoissc,  dicente  aposlolo  :  Qui  negat  Jesum 
Ckristum  in  canu  venisse,  hic  Anlichrisius  est  (1  Joan. 
U9  22).  Est  ergo  caro,  hoc  est,  perfeclus  homo  est ; 
et  qui  yenit  in  carne,  hic  est  Filius  Dci  invisibilis,  hic 
est  perfeclus  Deus,  Filius  Dei,  creator  hominis,  cum 
quo  dignatus  est  iieri  fiiius  hominis.  —  Serapion  re- 
spondit  :  Ergo  Deus,  suus  creaior  esl.  —  Arnobius 
diiit :  Ubi  non  est  commiitio  viri,  qui  creator  ex- 
ilittt  oati? 
U.  —  Serapion  dixit :  Multum  me  suspectum  red- 


fruclus  viuE  versans,  et  terrestriiim  rerum  multipli- 
ccm  mutabililatem,  sparsaque  per  vilani  insidias  co- 
gitans,  tisesitans  exclamavi :  Quispoterit  liberari?  Et 
post  puululuin  ait  :  Spii  itum  divina  bcparai  naiura, 
qui  humanitateni  ejus  creavit.  Quidquid  ex  Maria  na- 
tum  est,  de  Spiritu  saucto  est,  qui  et  secundum  ju- 
stitiam  replevit  quod  crealum  est.  Hoc  quod  manife' 
statum  est  in  carnejustilicatum  est  in  Spiritu  (I  Tim,  ra, 
16).  Itemait  :Qui  feciteum  metuendumdxmonibiis,  de 
quo  dicit  ipse  Dominus,  Ego  in  Spiritu  Dei  ejicio  dce- 
monia  {Malth.xu,  28),  ipsc  carnem  ejus  fecil  tem- 
plmn.  Unde  dicit  Baptista  ;  Vidi  Spirilum  sanctum  de* 
scendenlem  decmlo^et  manentem  in  eo(Jonn.  1,  52). 


dis,  cum  et  creaturam,  et  carnem,  et  homioem,  et  B  Item  paulo  post :  Qui  dedit  ei  elevationem  in  coelum, 


fiiium  repetis,  tamen  Filium  Dei  Filium  fuisse  Mariae 

ooD  fateris.  —  Arnobius  dixit  :  Si  non  esset  filius  ho- 

miais  Filiiis  Dei  factus,  Maria  maler  Dei  esse  non  po- 

ierat.  Per  filium  ergo  suum  facta  est  maler  Filii  Dei ; 

per  Tormam  servi  quam  assuropsit  Doininus,  facta  est 

/uater  Domini;  nec  poterat  esse  ecoToxof,  iiisi  XptcTo- 

roxo;  fieri  meruisset.  Audi  quid  habebat  concipere 

in  utero,  aut  quid  habebat  parere,  aut  quid  habebal 

pannis  involvere,  et  in  prxsepio  ponere  (Luc.  i) ,  aut 

9tAid  babebat  lactare,  aut  quid  habebat  tollere  et 

'^^Cere  in  iEgyptum  (Matth.  11, 13),  aut  quid  habebat 

^■"«scere  aeitate  et  sapientia,  aut  quid  octava  die  cir- 

^^mcidi,  aut  quid  habebat  baptizari  a  Joanne  (Luc. 

^  y ,  Disi  esset  homo  perfectus ,  in  quo  esset  perfectus 


ait,  dedit  mandata  apostolis  quos  elegit  per  Spiritum 
sanctum,  et  poslea  elevatus  est  in  coelum  (Act.  i). 
Ifunc  itaque  qui  Christo  tantam  donavil.  dispensatio- 
nem,  qui  natum  putaiit  carneum,  separant  a  divina 
natura.  Item  in  alia  pnedicatione,  cujns  iniiium  hoc 
est,  NuIIa  deterior  a^gritudo  humanis  animis  quaro 
ignorantia.  Etpaulo  post :  ^  Ista  autem  faciunt  Deum 
secundum  posl  beatam  Mariam,  cum  matrem  tempo- 
ralem  creatricem  temporum  Deitatcm  assignant; 
immo  nec  matrem  Chrisli  eam  esse  permittunt,  quas 
et  XpeoTOToxoc  est.  Naro,  siciit  illi  aiunt,  non  humana 
natura,  sed  Deus  Yerbum  ab  illa  natus  esl,  et  ea 
qux  peperit  noii  est  mater  nati.  Quomodo  enim  nia- 
tcr  esse  polest  alieni  a  sua  natura  ?  Si  autem  maler 


^^us,  qui  ipsum  siciiti  hominem  in  utero  fabricavit.  G  ^sl,  ut  ab  ipsis  vocatur,  humanitas  est  quod  natum 


esl ,  el  non  Deitas.  Propriiim  est  enim  parere  niatri 
essentix  sux  similem :  aut  enim  non  erit  maler,  si  es- 
sentiie  sua;  similero  non  pepererit;  aul  si  raater  esl, 
cssentix  sxxx  similem  peperit.  Iteni  post  alia  :  Deus 
enim  mensium  et  creator  est,  et  non  mensiuin  parlus 
esl;  fabricator  sanclae  Maria;  iion  postea  ex  Spirituin 
ipsa  fabricatus.  Sed  sine  mea  doctrina  audi  angelum 
ad  ipsum  Joseph  dicentem  :  Accipe  puerum  etmatrem 
ejus  (Matth.  n,  13).^  Igitur  piieri  dixit,  iion  Deitatis. 
Item  poslhiec  :  Vis  libi  addi  secundum  testimonium? 
Completi  sunt  itaqne  dies  ut  pareretj  et  veperit  filium 
suum  primogenitum  (Luc.  11,  6,  7).  Eccehabes  cujus 
niater  fuit  xptffTOToxoc,  id  esl,  pueri  nialer,  quem  pe- 
perit  Maria,  nou  Deitfitis ,  qua;  oinnia  circumstringit. 

FR.  FEUARDENTII  NOTiE. 

•  Neslorium  cerie  polygraphum  fuisse  non  ex  his  D  diflicile ;  ut  nimirum  iU  Iegatur,^Mtm  uterp  natus 


■  Serapion  dixit  :  Nestorii  est  ista  doctrina.  —  Ar- 

^^^bius  dixit :  *  Nestorius  quse  asserit  pne  manibus 

*^^beo;  si  jubent  judices  recilabo.  —  Judices  dixe- 

^Xint :  Legatur  quod  ab  Arnobio  oflTertur,  ut  possit 

^^«rapionis  si  vera  est  objectio  demonstrari.  Cumque 

^«cepla  esset  homilia,  ad  locum  lecta  esl  ila  :  Non 

K^perit  sanctissiraa  Maria  Deitateni,  nam  quod  natum 

^^^tde  carnCf  caro  est  (Joan.  ni,  6).  Non  peperit  crea- 

^iira  crealorem  ;  sed  peperit  hominem  Deitalis  ^  mi- 

^^istnim.  Non  xdificavit  Deum  Verbum  Spiritus  san- 

^lus  :  Quod  enim  ex  ipsa  natum  esf,  ail,  de  Spiritu 

'^meto  est  (Matth.  1,  20).  Deo  itaque  Verbo  lemplum 

^x  Virgine  xdificavit.  El  paulo  posl :  <  Per  se  qiii 

%iauis  est  Deus  in  utero  Deus  est.  Et  paulo  post  : 


^untaxat  ab  Ariiobio  citatis  locis  apparet ,  verum 
etiam  ex  Nicephori  lib.  xiv,  cip.  30,  Socralis  lil). 
vii,  c.  52,  et  Acti-^mngni  concitii  E{)hesiiii,ubiscri|)ia 
ejus  coaimemorantnr,  qiix  laiidabiii  veterum  studio 
divinaque  provideiitia,  ul  et  aliorura  hxresiarcharum 
luonumeiila,  perieruiit. 

^  Vetus  codex,  ministerium.  Ibidem  pro  non  con-- 
dificamt,  legimiis  non  csdificavit. 

<  \n  Actis  coiicHii  Eplie7>iiii  legitur  :  Non  per  se  et 
seeundum  se  Deus  est^  quod  in  utero  formatum  est. 
Non  per  se  et  secundum  se  Deus  ent,  qnod  Spirilus 
sancti  opera  effecium  est.  Non  per  se  et  secundmn  se 
Deus  est,  quod  in  monumento  conditum  estjCic.  (Tom. 
u,  c.  7,  liovtT^  edit.).  Ex  quibiis  locum  Ijiimc  Ariiohii 
nostro  veicre  eodicc  coitui  lum  ciiiemlaic  iion  cst 


est,  per  se  Deus  non  erat,  elc. 

"^  Forlasse  isti  melius  legeretur.  Invehitur  enim 
in  Paires  orlhodoxos,  eisdemque  multa  imponit, 
ut  ex  ejusdem  concilii  Ephesini  Actis  perspicitur* 
lla  forsan  et  coiniiKMlius  paiilo  post  legeretiir,  cum 
matrem  temporatem  Creatori  temporum  et  Deitati  as- 
signant. 

^  Ha^c  pauio  fusius  citantur  in  conc.  Ephesiiio,  ex 
Nestorii  quMiernione  ^I,  i^\c:  Angelorum  vox  est : 
Surge,  et  accipe  puerum,  etmatrem  ejus.  Atqui  certum 
esl  archangetos  nativitatis  mysterium  le  longe  ^xa- 
ctius  perspexisse ;  neque  hi  tamen  dicunt^  Surge,  ei  ac^ 
cipe  beum,  et  mutrem  ejut ;  sed,  Surge^  et  accipe  \ 
rum  €t  matrem  ejus  (Tom.  u,  c.  8). 


i87 

Aadi  ct  aliud  lestimoiiiuin 

steUam,  gavisi  sunt  gaudio  magno  vaUU^  et  intranlei 

domum  invenerunt  fmerum  cum  Maria  matre  ejus 

(Jftf/<A.  ii,IO,ll).(3WiMue  pueri  mater»  non  Deitalis, 

Yitgo  pnedicatur.  '  Quid  igitur  ordinas  carnem  ma- 

Irem  Deilatis?  El  paulo  post :  Virgini  XpttrtnxoiM  con- 

ligit  parere  humaiiitatem ,  Dei  vert>o  Deitatis  niini- 

slerium. — El  cum  legeret  hscc  judices  dixerunt :  Hac- 

tf^nus  Nestorii  dicta  sufHciant  :  quid  ad  hox  seiitiat 

Serapion,  pandat. 

XII.  •—  Serapion  respondit :  Si  iu  non  sentit,  nec 
credit  Ariiobius,  quare  frequentat  X^caroTOietv  et  eco- 
T0X9V  *  —  Arnobiiis  dixit :  Si  X/BcoTOToieov  dico,  et  nego 
eioToxov,  b  recte  arguis  me  Nestorianum,  vel  per  leve 
accusationis  tiKe  vestigiura  forsitan  accusaris.  Nunc 


ARNOtni  ibNlOBIS 
Videntes  autem  magi  A  cat  :  Non  erubeteo   Evangeiium ;  virtui  l 


in  salutem  est  omni  credenH  {Rom.  i,  16). 
euni  eriihcscis  hoc  credere  Dominom ,  qiiei 
iinpassibilem  volens  ostendere,  liberatorem 
solum  hominem  assignas.  Unde  iiecesse  esl 
terrogare  te  :  Quis  est  qui  pro  nobis  passvs  < 
an  homo  ?  —  Arnobius  dixit  :  Et  homo  n 
Deus;  et  homo  passus  est.  —  Serapiondizit : 
modo  impassibilem  Deum  Dei  Filium  a  pan 
roanitatis  extraneuni  reddis  ?  —  Amobios  dh 
ut  natus  est  ex  tempore,  cuni  sit  ante  tempi 
tus,  et  tamen  filius  honiinis  cst,  ita  et  cim 
impassibilis,  vere  passus  est,  ct  cum  sit  vere 
talis,  vere  mortuus  est  cum  pnssibili  suo. 
est  enim  ex  infirmitate  nostra,  sed  vitit  ex  tii 
vero  lotus  defensionis  mex  cursus  impugnat  negan-  B  (H  Cor.  xiii,  4).  Huinana  cnitn  passibilitas  a 


tem  ecoToxov  Mariain ;  et  tu  mecum  Nestorium  dam- 
iias,  cuni  me  tecum  exsecretor  Nestorius.  —  Serapion 
dixit :  Pro  qua  re  me  tecum  exsecratur  Nestorius?  — 
Arnohius  dixit :  Pro  eo  quod  tecum  sanctani  Mariam 
ecoToxov  non  nego.  —  Serapion  dixit  :  Sermone  ar- 
guincnlando  esoroxov  qui  confiteris,  X|&(ffTOTtxov  illam 
asscrenJo  iinpugiias.  —  Arnobius  dixit :  Tu  negas 
Chrisluin  Filium  Dei  esse?  —  Serapion  dixil  :  Non 
nego  Chrislum  Filium  Dei ;  sed  te  increpo  qni  Cliri- 
fitom  hominem  asseris,  et  non  Filiuin  Dei.  —  Ariio* 
Lius  dixit :  Antequam  nascerelur  ex  Maria ,  Filius 
Dei  ante  fuil?  —  Serapion  dixit :  Quis  hxc  ^  pr.eter 
Photiiium  dixerit?  —  Arnobius  dixit  :  Ergo  seiupcr 
foit.  —  Serapion  dixit :  Semper  foit.  —  Ariiobius 
dixit :  Quis  est  iste,  qui  natus  est?  —  Serapion  dixil :  C 
Ipse  qui  semper  fuit.  —  Arnobius  dixit :  Qui  scmper 
fuii  purus  natu^  est,  aut  cum  homiiie,  aut  extra  ho- 
niiiiem,  aut  per  hominem?  —  Serapioii  dixit :  Non 
tihi  dixi,  quia  hpminem  vis  ostcndere.  —  Arnobius 
dixit :  Si  hominem  dicerem,  et  non  simul  Dcuiii,  siiic 
diminutione  Dealitalis  siiae  ^imul  iiatuin  nrgarcm, 
recte  ista  opponeres.  —  Serapion  respondit :  Erubc- 
scis  Deum  natuin,  Deum  tentalum,  Deuin  crucifixuin, 
mortuum  et  sepultom  dicere,  cum  et  Paulus  di- 


impassibilis  permanet,  iia  suscepia  cst,  ut  c 
esset  quaiulo  conceplus,  qiiando  natiis,  qiiani] 
zatus,  quamlo  teiitntiis,  qiiando  vcimndatiis, 
traditiis,  qunndo  in*isiis,  qiiando  colaphiKalut 
spinis  coronnlus,  qiiardo  fclle  cibahis,  cl  SK 
tntiis,  quando  criiciriMis  csl,  cl  ninrtuits,  et  f 
Non  ciiiin  dereliquil  emn  in  infcrno,  nce  dei 
ctum  iumn  videre  corrupthnem  (Ps.  xv,  f 
ipso  ctiain  tcrlin  dic  rcsiirrexit  a  niorliiis,  c 
ascciidil  iii  cfRlos,  ciuii  ipso  sckt  nddcxicraii 
ciini  co  veiitiirus  cst  jiuiex.  Siquideiii  apos 
gcli  in  liora  asccnsioiiis  dixenmt :  lllc  Jesus 
sumptus  est  a  vobis  in  ra*/Nm,  sic  veniet^  ct 

i,il). 

XIII.  —  Serapion  dixit :  lii  co  inagis  Ncst 
tc  jiislissiina  cxislinio  rnlionr,  qiiiHt  libros 
circuiitrcrciis,  **  S.  Cyrilli  cpis<'0|M,  qui  contr 
rinm  pliirinia  cnliiulirci  siTnionc  scri|>sil,  nih 
ravcris.  —  Arnobiiis  dixit :  Crniias  lilii  ago, 
teiis  Deiis,  qiiod  c\  orc  Serapionis  viclorini 
listi.  —  Judiccs  dixerunl :  In  qno  scrniono  ti 
inas  viclorinin  prolnlnni  cssc  ?  —  Arnotiius  i 
quo  ait  :  S.  Cyrilii  opisropi ,  qiii  contra  K< 
miilta  catholico  sernioiie  scripsit.  Constat  ci 


FR.  FEUARDENTl!  NOTiE. 

■  Commodiiis  forte  legeretor,  Quid  igitur  carnalem      aiilcin  ejus  conslanlissiinc  scse  objcccmnt 
matrem  affingitis  Deitati?  Et  paiilo  |)Ost,  noa  iiinle      sius,  Ainbtosins,  Hicronvniiis,  Kpiphaniiis, 
legereiur,  Ueitatis  minislrumt  vet  minislram.  Neslo-      tius,  Yicloriiiiis,  Nn/iaiizenus  cl  alii  pnssiin j 
rius  nnnique   Christuin  hoininem  censcbat  tnntiiin      tcs  virt.  Socratcs«  Itb.  i,  cnp.  !20,  rercrt  E 
csse  Deitatis  ascititiuni  niinistiuin,  aul  coopcrnriuin,      C;csariensein   confntassc  libruni  ciijiisdain  I 
ul  ex  cjusdeni  verbis  iit  coiicilio  citaiis€mp:irel.  Photini   piiiH^cploris ,   liibns  intcgris  vohin 

^  Vei^  cod.  hic  mulilus  est,  habens:  Recte  argne-  D  quosnliqiinndoCiaicos  vidi  inlcr  iiinniis  Joan 
ris  Nestorianum  vel  per  leve  accusationis  vestigium      tcrii;  ciijus  aninia  pacc  riiialiir 


(orsitan  accusaris.  Nos  pro  viribus  expressinius. 

<*  iluiic  tradunt  in  ininori  Caiatia  oitum,  Cnccis et 
Latinis  litteris  erudituin ,  episcopatuni  Syrniiensein 
adininistrasse,  et  cuni  aliis  orthoiloxis  in  Niacna  syii- 
odo  Arianain  impielatem  daimiasse.  Sed  coinmuni 
oninibus  hxresinrchis  niorbo,  id  est  sii()erbia ,  vanas- 
que  glorix  appetentia,  tandeni  in  Ebionis,  Salieliii 
ac  Saiiiosateni  liacresiin  iiicidisse ,  adeo  ut  assereret 
Deiim  singulum  esse  et  sotitarium ;  et  more  Judaioo 
coiifitetidum  esse  non  tres  personas,  sed  uiiain  dun- 
taxat,  ticet  tria  nomina  eidem  tribuerentur.  Christiiin 
porro  nuduin  esse  hominem,  et  ex  human-je  genera- 
tioiiis  nalura  initium  habere,  neque  esse  aiite  ssecula 
gciiitiim  .(Sorr.  l.  ii,  c.  8;  /.  vii,  c.  32;  Sotom.  t.  iv, 
c.  G;  Theod.  l  v,  c.  il ;  Hier.  in  Cat.).  Hseresibus 


•>  Cyrillus  Alcxniidnn;  fraire  Thcophili  cpis 
tus,  vir  inil  ingcnio  cxccllciitissiino;  iii  oimi 
naruin  gcncrc  a  palruo  ciluc^Uns,  lcrtia  |mis1 
ejusdein  dic  eleclus  ct  ornnlus  cst  AlexaiNh 
clcsiai  archiepiscopiis.  Mostcin  porro  accrri 
vigilaniissiinuin  Nestorii  ac  crroruin  ejus  fiiv 
niodo  ex  Aclis  Ephcsini  concilii,  ciii  noniiii 
siini  pap;e  prscscdit,  vernm  etiaiu  cx  ejus  E 
Duodecini  Cnpilulis,  Apologia,  Dialogis,  Tl 
aliisque  perdoctis  monumentis  apertius  esl 
dicere  sit  necesse.  Piospcr  Aquilaiius  vocal  i 
riosiss.  calholic%  fidei  defcnsorem  (Theod 
Hist.^  c.  i5;  Niceph.,  l.  xiv,  c.  \i  et  357  Arl 
Chalred.  Ub.  de  grat.  I>ei  cont.  cot.). 


«9  CONFUCTUS  D£  D£0  TRINO  ET  LNO,  ETC.  LI6.  II.  m 

Senpionem   saneti  Cyiilli  sanam    apostolicamque  A  tado  Domini  panritatem  servilis  forni»,  ila  ut  ipsa 


esse  doctrinam.  —  Judices  dixeruiit :  Si  hoc  ne^aYe- 
rii  Serapion,  non  solum  a  nobis ,  sed  etiam  a  sancta 
Alexandrina  et  ab  universali,  qu»  iu  toto  mundo  est, 
Eedesia  c^tbolica  reprobatus  abscedat.  —  Arnobius 
dixit  :  Apostolicx  recordationis  vir  S.  Cyrillus,  Ec- 
desis  Alexandrin»  episcopus,  cum  cognovisset  Nc- 
storianum  dugma  contrarium  fiilei  pullulare,  scripsit 
pir  tolam  i£gypluni,  •  et  ad  sanctum  Coclestiiium 
tposiolioe  recordationis  antistitem  misit;  diceiis  ad 
fauidem  suam  pertinere,  si  ab  eo  qui  pontiiicalus  ar- 
cem  tenebat,  fuisset  aliquid  einendatum.  *»  Sanctus 
ftro  Codestinus  ita  ifmuiuaaxtis  ejus  exi^titit,  ut  in 
Restorii  damnationis  diclasset  senientiam  :  laudem 
vsro  Cyrilli  et  in  conspeclu  Dei  et  omnium  prxdi- 


forma  servilis,  quain  assumpsit,  cessaret  esse  servilis 
pereum  Dominum  qui  eam  assumpsit.  Si  eniro  qui 
natura  non  filii  Dei,  per  ipsum  efiiciuntur  Hlii  Dei; 
quantQ  magis  ipse  qui  natura  Filius  Dei  est,  hunc 
cuin  quo  volunlate  sua  alvo  virgiiiali  coiiceptus  et 
natiis  est,  ila  sublimavil  in  Deum ,  ut  in  nomine  eju$ 
omne  genu  flectatur  ctelestium^  terrestrium  et  in[ertuh 
rum  (Piiil.  II,  iO)?  •  liem  pncce>sor  meus  Damasus 
scribens  ad  Paulinum  Anliocbenx  Ecclesi»  episco- 
pum ,  iiiter  caelera  ait  :  Analberaatizamus  eos  qui 
duos  filios  Dei  asserunt,  alterum  qui  ex  Patre  est  ge- 
nitus,  et  altcrum  qui  ex  assumptione  carnis  natiis  est 
ex  Virgine.  Item  ipse  aposlolicx  memorix  vir  Daina* 
8US  in  altera  epistola  ad  Paulinum :  Analhematizamus 


casset»  asserens  sensum  ejus  prseclarorum  nostrae  B  eos  qui  duos  in  Salvatore  filios  confilentur :  uniim 


proTinciae  episcoporum  pnedicatione  roborari;  et 
Dimasi,  Ambrosii,  Hilarii  buiic  fuisse  sensum  evi- 
denter  exposuit.  '  Ait  enim  in  ipso  concilio  :  Recor- 
dor  beatx  memori»  Ambrosiumindienatalis  Domini 
nostri  Jesu  Cbristi,  omncm  fecissc  populum  una  voce 
Deo  canere  :  Veni,  Redemptor  gentium,  ostende  par- 
lumVirginis,  roiretur  omne  sxculum,  talis  decet  par- 
tos  Deum.  Nunquid  talis  partus  decet  boniitiem  ?  Et 
tdjecit :  Ergo  sensus  fratris  nostriCyrilli  in  hoc  quod 
iicit  eioToxov  Mariam,  valde  concordat,  talit  decet 
jMrlai  Deum.  Deum  partu  suo  Virgo  effudit,  ipso  po- 
tenie  qui  omnipotentia  plenus  est.  ^  Hilarius  quoque 
vir  acrisingeniiscribens  inConstantium  imperatorem, 
ieincamalione  Domiiii  sic  ait :  FiliusDei  factus  homo 


ante  incarnationem,  et  alium  post  assuinptain  carnero 
ex  virgine,  et  non  eumdeni  Oei  Filium ,  ei  aiiiea  et 
postea  ipsum  esse  Christum  veruin  Dei  Filiuin,  qui 
natus  est  ex  Virgine,  confiteiitur. 

XIV. — Etcum  persequeretur  lucc  Arnobiiis, — Se- 
rapion  dixit :  Non  bxc  abs  re  quxsivi ;  seJ  voliii  vi- 
dere  stiidium  pro  catbolica  dcfeiisioiie  contra  Neslo* 
rianum  dogma  ita  instructuin  ,  sicul  Nestdrianas  as- 
tertionis  eruditus  es.  —  Amobius  dixit  :  Ego  ei  Ne« 
ttorii  errorein  declinaiidum  didici ,  et  Cyrilli  defen- 
dendam  esse  doctrinam  agnovi.  —  Serapion  dixit  : 
Profer  ergo  aliqiia,  per  quae  in  uno  Dei  Filio  Cyril- 
lum  duas  doceas  asseruisse  substaniias,  buiuanam 
acilicet  et  divinam.  — Protulitillico  Arnobius  codicem 


Deos.  Et  praeposteraiis  repetit :  Deus  filius  bominis  C  eplstolarum  Cyrilli,  qui  in  capite  banc  habebat  epi- 
£ictas  est  Deus,  non  Dcus  faclus  est  bomo,  et  filius  Btolam  :  '  Cyrillus  universis  episcopis  et  presbyte- 
boomiis  factus  est  FiliusDei.  Superavit  enim  magni-      ris,  et  diaconibus,  patribus  monachorum  et  his  qui 

FR.  FEU-ARDENTU  NOTiE. 
■  Manifestum  est  ex  historiis  ecclesiasticis  Coeles-     et  unitatem  constituendam. 


liQom  suiiimum  Ecclesix  ponlificem  a  Cyrillo  cerlio- 
Kmfactum  de  Nestorii  iinpietate,  ejusdem  Cyrilli 
pitUleni  simul  et  studiuro  plurimum  laudasse ';  ip- 
tnnque  Nestorium  liiteris  dehortatum  ut  ab  inipie- 
Uie  desisteret  :  quod  ni  faceret  intra  decem  dies, 
bre  at  non  modo  a  commuiiione  piorum  ipae  rejice- 
^nr,  sed  etiam  ex  catalogo  sacerdotum  penitus 
^eretur.  liisuper  is  etiam,  ad  Joannem  Aiitio- 
chenQm  ,  Juvenalem  Jerosolymitaiium  ,  Rufinuro 
Thessalnnicensem ,  Flaviaiuim  Pbilippeiisem  ct  alios 
^apostolicis  inissis  epi^tolis,  excilalum  a  Neslorio 
i<iversiis  pietatein  belluin  iisdem  exposuii,  et  ad 
commune  certamen  pro  endein  relinenda  pro  sua 
yctoritate  excitavil'(iVtc«fp/i.,  Ub,  xiv,  c.  53  et  34 ; 
fiw^.,  lib.  I,  c.  3;  Liberat,  in  Brev.),  Deniqiie  cum 
Pfo  alio  Nestorii  loco  substiluendo  conleiiderelur, 
^itdem  Joaniii  Antioch.  Rufib ,  Flavi  no  et  Proclo 


De  quodam  coiicilio  Rorooe  a  Coelesliiio  congre- 
gato,  ciijus  epistola  coiicilii  Epbesini  ad  Nestoriiim, 
semel  et  iterum  ineminit  :  iieinqiie  synodus  Alex. 
epistola  ad  Nestorium,  Cyrillusque  epistoia  ad  Jo:in« 
nem  Antiocbenum,  arbitror  Aniobium  loqui,  quaii« 
doquidem  Epbcsino  non  iiiterfuil ,  Romano  aiilem 
prjefuisse  compertum  est.  Nisi  tandein  volueri^  inter- 
fui^se  Epbesinre  synodo  per  litleras,  qiiibus  ct  partes 
suas  Cyrillo  Alexandrino  coinuieiidavit ,  siiiiul(|iie 
Nesloriuni  ob  ba;resiiD  abdiravit ,  siciil  Nicepii  riH 
recitat  lib.  xiv,  cap.  34.  Litterce  referuniur  tomo  il 
Conciiti  Ephesini,  cap.  H. 

^  H:ec  adoriianles,  llilarii  tres  lihros  in  Coiistan- 
tium  diligenter  percurrimus ,  in  quitius  iiihil  lioriim 
legimiis,  quapropler  oportet  hos  niiiiilos  esse;  Cocle- 
stinuin  vcro  et  Arnohium  iniegros  liabuisse.  Recle 
tanten  libro  nono  de  Trinilaie  docet,  unilis  iii  id- 


*cnpsit  nihil   obsiare  quominus  qui  altcriu»  urbis  D  ipsum  naluris,  naiunc  iitrinsque  rem  eanuleni  csse ; 


^tjain  sit  episcopus,  aut  saltcm  deleclus,  Coiislanti 
jj^lini  transferalur ,  qni  iil  instauret  quod  inipius 
"^torius  labefactaveral  (Niceph.,  l,  xiv,  c,  37). 

^  Tam  male  accepta  fuerat  vox  Gneca  per  veleris 
^ids  scriptorem,  ut  nobis  de  illa  diutius  divinan- 
^^  fuerit ;  postremo  tainen  auxilio  perJocti  Patris 
^'onlonii  fulti ,  eam  inlegritali  sure  restituimus. 
^slai  porro  ex  aliquot  epistolis  B.  CQeiestini,  toino 
pnino,  cap.  17,  concilii  Ephesini  inserlis,  eum  maxi- 
^  fecisse  S.  Cyrilli  labores  et  stiidia ,  qiiando  eum 
P^itu  appellat,  dilecluni  frairem,  iii  vera  fide  luen- 
dt  foriissiromn  anlagonislam ,  fralrem  et  sanclum 
^iscopum ,  streiiuum  catbolicse  fidei  vindicem ; 
^jisdoctrina  potens  erat  ad  retundendam  falsitatem 


ita  lamen  ut  iieutio  (arent  in  ulroque  iie  forie  Dcus^ 
esse  homo  nnscendo  desinerct,  el  homo  ruibum  Deus^ 
maiiendo  ron  esset. 

«  Iiiter  Damasum  el  hunc  Coclestinum  intcrponun- 
tur  S)ricius,  Aiiaslasius,  Innocentius,  Zu^imiis  et 
Bonifacius.  llabetur  aulem  tomo  primo  Coi:ciiiorum 
ejusdeni  Daniasi  ad  Paulinum  Thessaionicenscin  <  pi- 
stola,  in  qua  legiintur  ista ,  Anathematizumu$  eo$  qui 
duo$  fiUos  a8$eiunt ,  vnum  ante  $ascula  ,  et  alterum 
po$t  a$sumptiouem  carni$  ex  Virgine. 

'  Titulus  hiijus  epistolre  ita  nunc  in  nova  Concilii 
Ephesini  edilione  redditur  (Tom.  I,  c.  1) :  Cyritlu$^ 
pre$bijteri$y  diaconi$^  Patribn$^  monaehi$,  Ofeteri$aue 
$otiiariam  vitam  vobi$cum  exercent\bu$^  el  in  fide  Dn 
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vobiscum  vilam  solilariam  habent,  e(  in  fide  Dei  con-  A  mundi  a  peccalo  :  Jcrcmlas  ab  utcro  sanctificatus 


(innati  sunt,  dileclis  et  charissiinis,  el  regioni  Alexan- 
drinK  in  Deosalulem.  Nuperquidam  ex  vobis  Alexan- 
driain  niore  solilo  adveiieruntt  Percunctanti  vero 
mihi  el  discere  adinotlum  cnpionli,  si  modesle  Pa- 
trum  vestigia  vos  quoque  sectantes ,  fidem  quoquc 
rectam  et  iminaculalain  eniiescerc  conlendalis,  co!> 
versatione  anlein  egrogia  decorali  reIigios:c  vilx 
sanctis  laboribus  "  volunlalein  veram  exislimantcs 
pro  novo  labore  novitor  toleiare.  Etpost  pauca  ait : 
b  Sempilerme  memori»  Paier  noster  Athanasius, 
qui  Aiexandrinai  Ecclesii^  episcopalum  annis  qua- 
draginta  el  sex  coornavit,  qui  profanis  hajreiicornm 
argnliis  inexpugnabilem  el  apostolicam  obtinebat 
sapionliam ,  et  quasi   odoratissimo   unguento   suis 


csl,  et  Joannes  cum  esset  in  utero,  exsultavit  gaudio 
ad  voccm  Marice  eeoro/ov,  Dcum  portantis.  Ilacc  Alha- 
nasius  dixit ,  vir  suinmx  auctorilalis  ,  et  cui  debet 
crcdi,  et  nunquam  dixit  ea  qu:e  sanctis  litteris  non 
conveniunt :  ncque  poloral  fiori  ut  verum  pneclaras 
vir  et  memoratissimns  ignorarct ,  quom  eliam  In  S. 
synodo ,  quDC  tunc  tomporis  Nic»TX  convocata  est , 
^  ante  alios  admirati  sunt.  N(mdum  quidem  in  se<1cm 
episcopatus  ascendernt ,  sed  adhuc  annumerabatur 
clericis.  Csclerum  sagaciiatis  o*t  modoslio;  causa ,  et 
propter  subtilem,  incomparabilemque  scienliam  ascl- 
tus  a  Patre  nostro  beatissim.-e  memoriae  Alexandro 
episcopo,  aderat  semper,  et  quasi  filius  '  guberna.ns 
patrcm  in  ngendis  rebus  consilinm  cjus ,  viamque 


scripijs  hvtifioat  orbem  lerrarum,  cujus  fidem  roctam  B  ulilem  subministrabat.  «  Sed  quoniam  fieri  potest  ut 


et  veram  dogmatum  scientiam  cunctorum  teslinionia 
coinprobanl,  cura  de  sacrosancta  Trinilate ,  et  unius 
substantice,  quod  Grjpce  dicitur  ouooOo-tov,  opus  com- 
poneret,  in  libro  tertio  identidem  sanctam  Virginem 
ecoroxov  appeilat.  Ular  autem  noccssario  vocibus  ei 
dictionibus  iilius,  qusc  se  ila  habent:  ^  Hxc,  inquit, 
scnlentia  est  et  character  sanct»  Scriptonc ,  quod 
sa'pe  diximus ,  duplicem  essc  in  oa  de  Salvatore  si» 
giiificationem.  Ilacc  cum  rocitarenlur,  — Sorapion 
respondit  :  Nescio  si  Alhanasius  dixit  dnpliccm  de 
Salvalorc  significalioncm.  —  Judicosdixcrunt :  Nulla 
potc^t  ratione  quispiam  mentiri,  qnsn  in  archivis  re- 
tinentur  Alcxandrinoc  Etclesiae.  Unde  pormilte  re?!- 
tari  cum  omiii  silenlio.   Corli  onim  suinus  de  scri- 


aliqui  existiment  etiam  a  venorabili  et  divina  Scri- 
ptura  oportere  nos  hujusmodi  labornretractatum,  ad- 
jieiant  ctiam  sanctam  et  maxiinam  synodon  ,  nequo 
ecoToxov  dixisse  Domini  malrem  ,  nec  omnino  super 
hoc  aiiquid  statuisse  :  age  modo  quaiitum  verum  e  t 
dlspensationisque  deChristo  intelHgitur,  ostendamus, 
quoniam  nobis  moilo  divina  Scripliira  pra^di.ata  sit. 
Quod  autem  et  ipsi  Patres  locuti  sint  com  fitiem 
sanctam  et  ^  inviolabilcm  detinerent ,  inspirante  eis 
verrtalem  Spiritu  sancto,  neque  enim  ipsi  loquehan'- 
tur,  secundum  vocem  SalTatoris,  sed  Spiritus  Dei  el 
Patris  loquebntur  in  ip^is  (Matth,  x).  Et  paulo  posl 
ait  :  Sancta  et  maxima  synodus  ex  substantia  Dei  et 
Patris  ait }  ipsum  genilum  Unigenitum  (Joan.  i),  per 


pliiris  saixla?  memoriae  Cyrilli  ei»iscopi,  ncque  Arno-  C  quem  omnia  propter  nos  homines ,  ot  propicr  no- 


bium,  noque  aliqnom  posse  aliqna  ralione  mentiri. 
El  rccitala  snnt  scripta  S.  Cyrilli  episcopi  de  Atha- 
nasio.  —  Arnobinsdixit  :  Sanckc  Scriptune  duplicem 
liabonl  (tc  Snlvulore  signilicationcm,  quod  Deussem- 
per  fuil ,  el  c^t  Filius,  el  Yerbum ,  et  lumen,  et  sa- 
pioniia  Palri^  •  et  qui  po-tea  propler  nos  carnem 
sumpsit  ox  Maria  Virglue  eeoT6/.6»,  et  homo  laclus  est. 
Ilcm  post  alia  :  ^  Multi  autem  sancli  fuorunt ,  el 

f  R.  FEU-ARDENTH  Nf>T^ 
eonstanter  perseverantibits^  dilectis  et  desideratissimis 
fratribus  in  Domino  snlutem,  etc.  Dcleviinus  patribus 
monachorum. 

*  Nova  eililio  continet  :  Nec  non  exercitationis  ii- 
bores  in  prcccipuis  voluptalibus  haberelis,  otc.  Quibus 
apparel  iiic  lege.ulnni  os>e,  voluptutcm, 

*•  llunc  locuin  in  voicro  colice  valde  inuiilum,  ex  D 


stram  safutem  descendisse  de  coelis,  inc.iriialum  esse 
et  hominem  factum,  passum  esse  ct  resurrcxi^^e,  cl 
in  tempore  vonturum  jmlicom.  El  post  paiica,  ait  : 
Apprehendit  igitnr  semen  Abrahcty  et  commtmicavit 
carni  et  sanguini  Dei  Vcrbum  {Heb.  n,  14,  IG),  fa- 
ciens  corpus  ex  muliere,  ut  non  solum  Dous ,  sed 
etiam  homo  faclus  sccuiidiim  nos  propter  coadunan 
tionem  intolligatur.  Ergo  ex  duabus  rebus  simul  evi- 


In  omnium  ad" 


subjecln  nova  Iranslalionc  PclLini  episiohe  Cyrilli 
rcsiiluere  licebit.  Ihibei  eniiii  :  Percel  bris  memorias 
Vater  noster  Atlianosius  ,  qui  toos  quadraginla  sex 
annos  Alexandrince  Kcclesice  pohtifiratum  egregia  cum 
laudc  gessit ,  loqnacibusque  impuroriim  hwieticorum 
commfiutis  invicta  planeque  apostoiica  snpientia  re- 
siiht;  quique  scriptis  suis  veluli  \ragrantissimo  quodam 
unguenio  totum  hunc  orbem  mirifice  rccreavit^  et  ob 
doijmatum  absolutom  integritmcm,  fidnque  rectitudi- 
nem,  mugna  apud  omnes  existiniat  one  et  audoritaie 
/>/i/,  etc.  Erj,'o  \>ro  coronavit  ^  (|Uf>  I  esl  in  volcri  co- 
f1ic«',  lcgciidnm  ornnvit,  ct  pro  obtinebal  sapientiamf 
foite  logendum,  objiciebat  sapientiam. 

•  Acla  concilii  Ephesini  :  Divince  Scripturo!  scopus 
ac  character, 

^  II;co  sunt  in  oratione  quarta  contra  Arianos,  re- 
feruniur  cliam  tomo  primo  Concilii  Ephesini,  cap.  1, 
et  lom.  11,  cap.  7. 


^  Cyrillus  ex  translatione  Peltani 
mirat  one  habitus  est. 

•  iii  Aclis  concilii  Ephcsini  logkur  :  Vers.bntnr 
cum  sene  tanquam  filius  cum  vaire,  ad  qnidvis  vtiiiler 
conficleiidum  sese  ducem  pra^ueils,  necnon  in  omnibui 
quw  obeunda  \orenl  commodum  iter  ostendens. 

K  Cyrillus  in  Aciis  syiiodi,  inior|'relo  Pollano,  longe 


aperti  is  :  Vo-^im  quia  verisim.le  est  non  de,vturo$  hic 
auosdam,  qui  cx  sucra  dtvintujue  Scriptura  e:i  qu(v  hoc 
loco  asserta  snnt  corroborandn  esse  e.iistimabunt^  di- 
cturos  pra'lerea  sanclam  iltnm  nuignamque  s^nodnm^ 
tieque  Domint  mnlrem  esoT^lxov  usqncm  appell  ue^  ue- 
que  quidquam  omnino  suyer  ea  re  decrevisse ,  age , 
qnonum  puclo  arcanum  ill.  d  orconomice  Chrisli  mtjSte" 
rium  per  divinas  quoque  litteras  pra^dicutum  sit^  pro 
virili  parte  planum  facifimus.  llaqno  vorbis  illis  Arii»' 
bii,  quanlum  verumest,  addendun!,  m!>sterium. 

^  Pollunns  redilidit  :  Sincer(B  i  iculp.itoique  fiaet 
cannnem  ediderunt.  Igitur  hic  iogendum  desinereut , 
pro  dclinerent. 

i  Cuiii  Gra»ce  sit  apud  Cyrillum  yeytvnfjifvov  pjontvf 
ivri,  natusestVnigenitus.ti  sanciissiinasynodusaperie 
proiilealur  eum  esse  getiitum^  non  fuctum^  ex  velere 
Arnobii  codice  deleraus  ipsum  [actum  Umgenitum» 
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(iefiler  ex  DctUte  el  huinaTiitate  Emmanuel  esl,  unus  A  Arnobius,  e(  ratione  humana,  et  auctorilate  lei^is  i!i^ 

vinac,  et  assertionibus  priorum  cpiscoporum  magno- 


UiBnen  Dominus  Jesus  Christus,  unus  vere  Filius,  et 

■  I>eus,  et  non  homo  deiricatus,  id  est  Theopelis,  sic- 

yft     alii  per  gratinm  :  Deus  autem  magis  verus  in  hu- 

nsAAa  forma  apparuil.  Item  paulo  post  :  Cum  sit  igi- 

lui*  uianifestuni  quod  non  dicitur  Christus  exlra  cnr- 

uoMV,  et  separalum  Dei  Verbum ,  deceat  autem  eum 

luacis  sic  uomioari,  poslquam*homo  factiis  est,  pro- 

bnmusautem  sacris  lilleris  fidem  facientes  quod  sit 

ifeaiaraliter  Deus,  et  in  coadunalione  sua  cum  cariie 

conveneril.  kleni  paulo  posl  ail  :  S?V»f  enini  in  Adam 

morimur,  itu  b  in  Chrislo  omnes  vivificamur  IRom.  y, 

i9  ;  i  Cor.  XV,  2i).  Nam  si  non  est  passus  humano  ino- 

re  pronobis,  ergo  tieque  divino  more  iiosiraisaiulis 

liabuit  rationein.  Dicitur  prius  ^  tanquaiu  homo  esse 

mortuus ;  resurrexisse  vero  poslea  ,  quia  eral  natu- 

raliler  Deus.  Ergo  si  non  est  passus  carnaliter,  nec 

morluus  secundum  Scripturas,  nec  vivificatus  spiritu 

(1  Pet.  ui,  18) ,  nec  idem  omnino  revixit.  El  si  hoc 

verum  est,  inanit  est  fides  nostra  (I  Cor,  xv,  14)  et 

adliuc  surous  iii  peccatis  nostris.  Item  post  paululuin 

ail :  Audio  eumdein  Dominum  nostrum  Jesum  Chri- 

itum  evidenter  dicentem  de  sua  anima  :  Nemo  toliet 

lam  a  me,  sed  ego  ponam  eam  ex  me  :  potestatem  lia- 

beo  ponendi  eam ,  rursum  potestatem  habeo  sumendi 

eam  (Joan.  x,  18).  Desceiidit  cnim  in  mortem  per 

caniera  suam  ,  qui  morlem  ignoravil ,  ul  nos  resur- 

gamus  cum  eo  iii  vitain.  Revixil  enim  cum  spolias- 

setinfema,  non  tanquam  homo  juxta  nos,   ^  sed  ut 

^us  in  carne  nobiscum  et  supra  nos.  Consequeba- 


rum  atque  sanctorum  f  Ambrosii ,  Hilarii,  Gregorii, 
sed  et  Atliaiiasii  ct  ipsius  Cyrilli,  doctriiiamque  eo- 
ruin  haiic  fuisse  cvidenter  ostoiidit,  qna;  duas  astruat 
8ub!>tantias  in  uno  Filio  Dei  existere,  deitatis  scilicet 
et  humanitatis  :  per  quas  duas  substantias  in  tantum 
duos  filios  esse  non  credil,  ut  etiani  ita  credere  vo- 
lentes  legerit  Damasi,  et  Ililarii,  et  Ambrusii  exse* 
cratione  damnatos.  Superflue  itaque  moramur  pal- 
main  dare  viiicenti,  cuin  etiamS.Cyrilli  episcopi  plu< 
rima  protulerit,  quibus  et  a  sancto  Aihanasio  legilur 
in  uiio  Dei  Filio  Deuni  hoiniiieuique  adunalum,  noH 
ut  Yerbum  quod  semper  in  principio  fuit ,  el  iii  sua 
Dealitatc  manet,  hoc  quod  seiuper  fuit,  p^r  assunh 
D  ptionem  hominis  Deus  esse  ccbsavil;  sed  ut  homo 
inciperet  esse  Deus  quod  ante  non  fuerat ,  in  utero 
conceptus  est  Emmanuel ,  el  ideo  eeoroxoc  Maria, 
quia  homo  qui  conceptus  est  et  natus  a  tempore  con^ 
ceptionis  Deus  coepit  esse  in  utero ,  et  Deus  est  iu 
partu.  Uic  seusus  Cyrilli,  bic  sensus  Athanasii,  Da- 
masi»  Afflbrosii ,  Gregorii ,  Uiiarii,  hic  Arnobii  coiih 
probatiis  est.  Aut  dexterain  Serapion  coiicordix  jun- 
gat,  aut  confulatus  abscedal. 

XVI.  —  Serapion  respondit  :  Si  non  omne  quod 
consideralione  concepit  animus,  fueril  elimatum,  non 
erit  lucida  veritatis  ostensio.  Unde  ut  evidenlius  pos- 
sim  asserlionibus  Arnobii  pnebere  consensum ,  inte- 
grum  opusculum  Cyrilli  tradat  in  Vestro  rccitandum 
auditu,  ne  lorle  castratis  senteiiliis  cominoila  poliiis 


lur  enim  natura  in  ipso  primo  iiumortalitatem ,  et  C  >  secundum  arbiiratum  secuerit,  ut  defciisioni  su;u 


coniundebatiir  mors ,  quac  vitaj  corpus  more  hostis 
i"vaserat :  quemadmodum  vicil  Adam,  sic  in  Christo 
devicta  esl.  Itaque  ascendeiiti  el  propter  nos  et  pro 
nobis  ad  coelestem  Patrem  et  Dominum,  ut  terrenis 
bominibus  «  pervium  et  ascensibile  faceret  coelum , 
Wuraphales  cantus  refcrebat  divinus  modulator  :  As- 
(endit  Deus  in  jubilo  (Ps.  xlvi,  6).  Unde  et  Paulus 
^Jl :  Qui  descendit,  ipse  est  et  qui  ascendit  super  C(e- 
^**  Ht  adimpleret  omnia  (Eph.  iv,  9).  Item  juxta  U- 
"em  hujus  Epislolai  ait  :  Non  ignoramus  ejus  glo- 
l^m  qui  est  factus  homo  juxta  nos,  maiisit  tamen 
*^*''»  qui  fueral  Deus. 
XV.  —  Judices  dixerunt :  Ex  abundanti  satisfccit 


probaret  Cyrilli  concordare  doctrinam.  —  Arnobius 
dixit  :  Licet  infinila  sint  volumina  qiisc  doceant  Cv- 
rilliim  ita  dc  Domino  Jesu  sensisse  et  crcdidisse,  ut 
in  uno  Dei  Filio  Deus  verus  et  vcrus  homo  esse  cre- 
dendus  sil  et  colendus,  ct  ila  esse  Mariani  610x0x0« 
sicut  X/jto-TOToxov ;  taiiien  eccc  libcr  ex  inlegro,  si  ju- 
betis,  recilandus  odertur.  —  Juiiicos  dixerunt  :  Se^ 
mel  animus  contentione  attonilus  eliam  cum  iiileger 
lectus  fuerit,  non  dehabebit  quod  ingerat,  et  super- 
fluo  molimine  occupet  morarum  spaiia  :  tamen  quia 
est  pne  manibus  liber  S.  Cyrilli,  reciletur.  Cumqiic 
fuisset  codex  apertus,.recitatiis  est  ^  titulus  sic,  elc. 
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'  Cuin  vetus  codex  baberet  afTirmando ,  et  homo  D  itoslri  causa  nobis  similis  effcclus.  Obtinuit  autem  na- 
f^^ifeatus,  iiegationein  a«ldiiiimus,  ct  non  homo  dei-      tura  in  ipso  tanqnam  in  capile  incorruptionem. 
i^^y  quoniaui  nunc  apud  Cyrilliim  legitur  :  Qui  *  PeUaous  :  Nobis  terra:  hujus  inq-Hinis  vinm  ud 

cmlum  munivit. 

f  Hujiis  el  plnriniorum  aliorum  Palrum  senlonli:e 

recitantur  tonio  secundo  Concilii  Ephesini ,  c^ip.  7. 

B  Addidimiis  secundum ;  deinde  pro  scvvierit^  po- 

suiinus  secuerity  ut  nielius  custrutis  sententiis  rcspoii- 

dciet. 

^  Si  res  agatur  de  superiiis  citata  epistola,  tiluIiH 
esl :  Ctirilius  presbtjteris,  diaconis,  olo.  Iniiiiim  vcso  : 
Ex  his  qui  una  vobiscum  wtatcm  deguvt^  elc.  Sciijv^il 
idem  epislolam  ad  Nislorium,  cujus  i.iiium  est  :  Ad- 
xenevdut  Alexandriun  riri,  clc.  Scripsit  ct  ;ui  Tlico- 
dosiuin  inipor.  libnim  de  lecta  iii  Dtum  Fide;  lur- 
sumque  ad  Eudociam  ei  Pulcheriam  iiiipeiatrict^s, 
ejusdem  nominis  alterum  iibrura,  et  secundum  ad 


•»".M«i  beus  el  homo  est,  non  homo  deificatus,  par  itlis 
l^yP^"'  grutiam  divin<s  naturo!  pirticipes  efficiunlur. 
^'{'«^isconsei.til  Eiitiiymiiis,  parle  xiv  Paiiopli;e. 

Sic  Teriullianiis  lili.  v  adversus  Marc,  et  Ruiiniis 
^.'J^Poiieiis  symbolum  |.rajsenli  lempore  Icgunl ,  mor- 
^pcutnur  et  vivificamur. 

^*  Vocein  mortuus  ignorat  vctus  codex;  addidimiis 
^^  ex  hac  Peliani  translalione  :  Traditur  namque 
^^tenx  primo  quidem  oppetiisse  ut  homo ;  mox  vero  per 
^.^od  sua  natura  est  Dcus,  in  vitnm  denuo  rediisse. 
^  ^yitnr  mortem  secundum  ScnpturaTs  corpore  non 

d  n'**^'»  nf(/M€  spiritu  vivificatus  revixisset  quoque. 


!frk 


.  rellaniis  eleganlius  :  Itevixit  enim  despoliatis  in- 


'»  non  ut  nostrcB  conditionis  homo,  sed  ut  Deus, 
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XVn.  •— Post  hanc  epislolam  pablice  perlecUm, —  A  matrem  habuit,  et  homo  fuit,  nunquid  eam  negisM 


Jadices  prscfati  dixerunt :  Eccc  ex  integro  liber  lectus 
est  sancli  Cvrilli,  quem  Aruobius  fidei  su»  concor- 
dem  noscitur  protulisse ;  si  quid  Serapioni  remansit 
qaod  ingerat,  pandat.  —  Serapion  dixit :  Ego  amore 
fidei  ducor,  et  vinci  me  magis  gloriari  polero  quam 
conHindi.  Noii  enim  de  sua  victoria  servus  agere  de- 
bet ,  qui  de  honore  Domini  vel  cxhonoratione  ejus 
cum  conservo  conlendit, "  et  ul  vult  ostendere  suum 
Dominum  inhonorare  in  suis  sermonibus.  Beatissi- 
roum  correplionis  genus  est  in  quo  non  agilur  de 
ceiisu  pecunise,  nec  de  rebus  his  quarum  post  depo- 
ftitionem  corporis  non  egemus  :  sed  agitur  de  his 
qu»  ad  perpetuum  gaudium  pertinent,  vel  irrogant 
sternum  incendium.  Hsec  ideo  iiigcro,  ut  si  adhuc 


homineni  esse  pulandus  est?  Impressit  igitor  hanc 
locum,  de  quo  erat  conlentio.  *  Nestorias  enim  du!Io 
modo  passus  est  debere  ecoToxov  credi»  et  ideo  fre- 
quenti  assertione  id  egit,  ut  eum  hoc  quod  oegiTit 
eicToxoc  edoceret.  —  Serapion  dixit  :  Doce  ergo  sen- 
sum  Cyrilli  talem  exstitisse,  ut  ipsum  qui  ex  Maria 
nalus  est  Deum  illum  et  hominem  memorarel.  — > 
Arnobius  dixit  :  Et  nos  assumus.  et  liber  qui  leclui 
est;  accipe  ex  eo  quae  lecla  suntita  :Non  ideo  facloa 
est  horao  unigenitum  Dei  Verbum,  ul  Deus  esse  ces- 
saret,  sed  ut  in  assumplione  ctiam  carnis  propriaB 
majestatis  gloriara  intueremur.  Htec  primo  dixisse 
si  non  sufTicit,  quae  in  secundis  dixit  ausculta  :  In 
carne  posilus  audiebat  Patrem  dicentem,  Sede  ad 


aliqua  protulero  contra  Amobium,  non  amore  con-  B  dexteram  meam  (Ps.  cix,  i).  Audieliam  quid  dixerit 

ientioiiis  existimer  protulisse,  ut  de  mea  conlentionc 

coner  mihi   generare  victoriam;    scd  ut  victoriam 

ipsam  veritalis  elimalam  per  omnia  membra  sua  et 

tplendidam  Arnobius  proferat,  ut  nibil  mihi  quod 

nunc  egerim,  agendi  hoc  tempore  remansisse  conle- 

Btetur.  •—  Judices  dati  dixerunt  :  Dic  ergo  si  quid^ 

tibi  superesse  cognoscis. 

XVlll.  —  Serapion  dixit  :  Iste  liber  qui  lectus  esl 
8.  Cyrilii,  non  docet  in  Filio  Dei  duas  siibstantias  , 
sed  unam  conatur  ostendere.  —  Arnobius  dixit  : 
Ipsam  unam,  quam  conatur  osteiidere  pande.  —  Se- 
rapion  dixit :  Deiiatis  tantum,  non  humanitatis ;  at 
Dei  mater  dicatur  Maria,  non  tamen  et  hominis. 
Nam  ecoToxov  viilt  eam  yocari ,  non  X/siototoxov  ;  aat 
si  aiij  conscntit,  et  X/bc(7totoxov  pnnde.  —  Arnobius  C  bilis,  quac  ex  sancla  Virgine  procreata  esl,  ita  omnia 


terlio  :DivinamsecutiScripturam,  Dei  Verbum  ^  < 
condilione  copulantes,  humanam  et  mortalem,  divi- 
namque  naturam  in  unura  aliquid  conferentes,  ila 
lamen  ut  sirapliciter  non  homo  Theoferus  intelliga- 
lur,  sed  Deus  incamalus,  qui  per  dispensationem  co* 
palationis  (  nota  quid  dicat )  corpus  sibi  ex  Virgine 
sancta  ascribit.  Hoc  eiiim  modo,  iiec  alitpr  intelligi* 
Uir  Christus.  Ausculta  etiam  quartolocoquidastruat: 
In  Christo  asserimus  quod  coierunt  qiiadain  arcaiia 
inefrabilique  ratione  in  unum  Deitas  et  humaua  con- 
ditio,  ut  in  eodem  simul  et  homo  intelligatur  Juxla 
Dos,  et  Deus  supra  nos.  Quinto  etinm  loco  aadi  quld 
dixerit  de  Filio  Dei  :  Sicutipsius  Verhi  qaod  est  ex 
Deo  Palre,  propria  fuit  caro  illa  pura  atque  yenera- 


dilit  :  Sanctus  Cyrillus  contra  eos  qui  sanclatn  Ma- 
riani  esoToxov  neganl,  seculus  priores  suos  e;  iscopos 
Tlieopbiliiiii,  sive  Athanasium,  ostendit  illara  eto- 
roxov  exsiitisse,  ne  foric  parem  habere  putaietur, 
cuin  X/9to-Tor6'.oc  (licilur.  ^  Fuerunt  eniin  et  alise 
Christoloc;t*,  nulla  tanien  itn  X/ato-TOTo/oc  et  eeoToxoc, 
et  virgo  eflet^la  fela  cst  sicul  Maria.  Memorans  ergo 
hoc  quod  majus  est  e^oToxoc,  quod  niinus  est  Xpcoro- 
Toxoc  siluit.  Modo  qui  ante  dixit,  Maria  patrem  et 


qux  carni  conveniunt  aiisque  solo  pcccato,  siiblre 
debail,  •  et  omnia  ul  nasceretur  ex  mntre.  Audisll 
quid  dlxit?  —  Serapion  respondit  :  Audivi.  —  Ar- 
nobius  dixit :  Explana  milii  quod  dixil.  —  Seraplon 
respondit  :  Caro  pura  atque  honorabilis,  qux  ex 
saiicta  Maria  procreala  est,  omnino  ut  nasceretur 
ex  matre.  •—  Arnobius  dixit  :  Quidquid  inteiliKis  iu 
hoc  loco,  fac  me  scire.  —  Serapion  dixit ;  Hoc  puto 
illum  dixisse,  quod  carnis  sanctx  mater  sit  Virgo  isU 
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easdem  de  recta  in  Jesum  Christum  Domiiium  no- 
Blruiii  fide,  aliasqu?  ad  diversos  epislolas;  qnibiis 

Sravis>iniis  pliirimisque  arguineniis  calholicx  fidei 
oginata  propiignal,  h:ereses  vero  Arii,  IMiolini,  prc- 
sertiin  vero  Nestorii  coai-guit.  Qiuc  omnia  tniu  in 
editis  eiiis  operibus,  quaiii  toiiio  1  H  11  Actoruin 
coiicilii  Ephesiiii  reperire  uc  legcro  ciiivis  obviuin  esl. 

«  Foriasse  :egeiidum,  et  ut  velit  seipsum  invictum 
oslendere,  etc.  Paulo  posl,  de  his  qua  ad  perpetuum 
gaudium^  adjeciinus,  pertinent. 

"  Cum  nomea  Cliristi  communiler  snmptum  ab 
unctione  deducatiir,  uiiclique  lcgantur  veteres  sacer- 
dotes,  ponlilices,  reges  el  prophetce  priusquain  pu- 
blica  obirent  mu»era  ;  ipsi  ccrle  eiiain  Cbri^ti,  et 
matres  eorum  Chrislipanv  appellari  possuiit.  Nam  de 
his  scripiuin  e^t  :  Nolite  tangne  christos^  meos  ( I 
Par,  XVI,  22;  Ps,  civ,  15).  De  hoc  disseruiit  Justi- 
nus  in  Dialogo,  Tertull.  iii  Apologetico ,  et  Eusebius 
initio  llislorix  Ecc. 

^  Vim  eiitius  Lirinensis  aperte  testntur  Nestoriiim 
Mariain  virginem  Deiparam  ecor  xov  negnsse,  sed 
XptffTOToxiv  tantuin  nominari  voluisse  (  Lib,  adv. 
prc[an.  nov),  Ex<tat  cjusdcm  Nestorii  epistola  sid 


Cyrillum,  iii  tomo  primo  Concilii  Ephes.,  in  qiia  con- 
tiheiitur  h;ec  verba  :  Si  rem  diiigeniius  considere-' 
mus^  sacra  Virgo  non  Deipara^  sed  thristipara  appei^ 
landtt  erit, 

<*  id  e>t,  humanilate  nostra  in  Virgiiiis  utero  ylr- 
lute  Altissiiiii  condita  et  forinnl:i.  Sic  enim  eliam 
D  Terlulliaiius  lociitus  est  ( Lib.  de  Resur.  cnrn. ) :  Ad- 
dicta  conditione^  pro  orbe  coiidito;  et  condilioHfm 
colentes  ad.  ersus  conditorem^  id  e^t ,  cre:iturain.  Cl 
paulo  post :  JVon  Thco^erusinteUigatur.  Kxslathociii 
siiperins  oiinin  Cynlli  epistola  :  Adverte  auo  pacto 
Isaias{Isni.vii^\i)Dominum  non  hominem  beifervmf 
aul  numine  afflatum^  instrumenti  Divinitatis  tantum 
loco  assnmptum  et  usnrpatum  pronunliel;  sed  Deum 
vere  incarnalum  1  lem  rursuin  siholio  de  Uiiigeniti 
iiicaniatione,  cnp.  25,  illud  ipsum  refellit.  Quinetiam 
analheinalismo  quiiilo  ait  :  Si  quis  dicere  audet  Chri' 
stum  hominem  tantum  Deiferum  ,  non  ventm  quoqme 
Deum,  unicunique  ac  naturalem  Dei  Filium  esse^  ana» 
tliema  sit. 

•  Docit  communic^tionem  idiomatum  in  Chrislo 
factam  esse,  etiam  a  primo  instanti  atque  momento 
conceptionis  ejus  in  utero  Virginis. 
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i  peperlt.  —  Arnobius  dixit  :  Yis  videre  quia  bcnc  A  obsecro,  uti  qoomodo  primo  loco,  et  secundo,  el  ti  r- 

tio,  quod  de  ea  re,  de  qua  agilur,  dixeril  Cyrillu: , 
ita  per  ordincm  commemoravil  Arn«  bius,  ut  veniict 
ad  sextum;  nunc  ne  forte  sumpserit  alia  capitula 
ejusdem .  libri  evidentiora,  qiuc  boc  ipsum  oslendet  o 
valeant,  meaj  petitioni  concedite.  —  Jiidices  liixc- 
runt  :  Ad  quam  partem  velis  eum  facere  dicito.  — 
Serapion  dixit  :  Ego  quidem  probatissimum  jam 
apud  meretinco,  ettotis  eivisceribus  credo  ila  esse 
ut  defendit  Arnobius.  "  Syropoiitx  et  Sympalriota:  ia 
hocerrore  positi,  in  quo  ego  fui,  nuUa  poteruiil  ra- 
lione  ab  hoc  errore  vocari,  nisi  bac  sola,  ut  dicatur 
illis  et  probetur  ila  S.  Cyrillum  tenuisse  — Arnobius 
dixit  :  Deprecor  et  cgo  acquilatem  vcslram  ut  per  or- 
dinem  loca  ostendentem  sancti  Cyrilli  libri,  patieuter 


BC^Ilexisti?  Considera  quid  isti  sermoni  subjuitxit. 

i^   raquit,  extra  carnem  intelligatur  Dcitas,  ipsa  per 

^    «ril  sine  matre ,  et  rccte  quidein.  —  Serapion 

i3cit  :   Peto  ut  planuin  mihi  facias  quid   conetur 

sCrtiere.  —  Arnobius  dixit  :  Luce  clariiis  est  qiiod 

^i  matrem  Mariam  esse  per  carnem,  qnam  solam 

fl-^avit,  exponat.  Deitas  enim,  ait,  sola  matrem  non 

isfebet,  ut  subaudiatur,  quia  Deus  et  homo  unus  Dci 

Filiusest  iste  qui  natiis  est.  Unde  sexto  loco  sub- 

\fiiigcns,  ait  :  Si  voluerimus  rectc  calcare ,  non  Dei- 

ifttein  nudam,  sed  inter  carnem  et  nalum  permixtum 

Oel  Patris  Verbum  sanctam  Yirginem  creasse,  qux 

electa  est,  ad  puerperiiim  venerandum,  ut  carnalilcr 

eum  pareret,  qui  carnem  dignatus  est  induere.  — 


Serapion  dixit :  Clausis  auribus  mentis  totum  librum  B  cxspectare  dignemini,  quousque  flnem  ejus  attingam. 


uXnm  audivi  :  et  ideo  non  vidi  istas  duas  personas 
in  uno  Dei  Filio  Cyrilli  assertione  expressas.  Nam 
loomodo  non  dux  docerentur  personae  virgineo 
|»ula  edite,  cnm  dicat  Deum  camaliler  natum,  qui 
iifnaiusest  assumere?  elc. — Arnobius  dixit :  Utique 
eamem  simul  cwn  assumptore  carnis.  Assumptor  enim 
caniisDeus  est,  caroautem  inieger  homo  esl;  integer 
SQiem  homo  est,  qui  carnem  et  animam  habet.  Nam 
Apollinaris  ideo  damnatus  est,  quia  pro  anima  Deum  po- 
lail  incamatum.  Et  ideo  res  in  synodo  Nicxna  damnatas 
Dec  meminisse  debemus.  Audi  ergo  S.  Cyrillum  dicen- 
tOQ  in  libello  ejus^qui  lectus  est.  Si  recte,  inquit,  sapere 
▼olaerimus,  et  semitam  sine  errore  calcare,  non  Dei- 
Ulem  permixtam  Dei  PatrisVerbum  sanctam   Vir- 


—  Judices  dixerunt  :  Licet  exspectalionis  nulla  sii 
causa,  tamen  vestrse  petitioni  annuendum  esse  cre- 
dentes,  patlmur  ex  abundanti  loca  libelli  ostendi  ab 
Arnobio,  quo  possint  et  auditores  nostri,  el  hujus 
actionis  noStrnc  lectores  aut  non  errare,  aut,  si  erra- 
verint,  ab  crroris  itinere  revocari.  Erit  Dei  nostri 
parata  clementia  eleclis  his  ut  redeant  ad  Christum, 
ad  pacem,  ad  concordiam  iidei  cathoiica! ,  qui  unum 
Dei  Filium  in  duas  partes  divisum  existimantes  te- 
nere  Romanam  Ecclesiaro,  seipsos  roiserabiliter  oc- 
ciderunt,  dicente  ipso  Doroino  nostro  Jesu  Christo  : 
Omnis  qui  irascitur  fratri  suo  ^  $ine  cau»a  reus  eril 
concHio  ( Matth,  v,  22).  Ecce  causa  nulla  est,  <  ek 
interfectio  facta  est  populorum ;  vadit  furor  cxcus  in 


Kioem  creavisse,  qux  electa  est  ad  puerperium  ve-  G  universo  populo  Christiano  per  episcopos,  per  pres- 


Mnindam»  ut  carnaliter  euro  parerel,  qui  carnero  est 
<tignatQs  assumere.  —  Judices  dixerunt  :  Liquet  de- 
fe&sionero  Arnohii  Cyrilli  assertionibus  conveuire , 
iBtJQSta  ergo  ratio  est  qwe  cunctatur  deferre  victoriain 
ci^post  altercatioiris  exitum  palroaro  roeretur. 
XIX.  —  Serapion  dixit  :  Per  justitiaro  vestraro 


byteros,  per  diaconos,  per  archiroandrilas,  pcr  oro- 
nes  pene  monachorum  et  inaumerabilium  turbas.  Sic 
tota  iEgyptus,  sic  tota  est  Paliestiiia  lurbata,  ut  ef- 
fusio  sanguinis  humani  terraro  ipsam  inebriaverit ; 
el  causa  sola  rumoris  est,  nullius  prorsus  erroris. 
Nam  curo  oronibus  iEgyptiis  et  Syris  prxdicatio  san- 


'  Qoanti  passiro  fieret  pietas  ac  erudilio  divi  Cy- 
nili  per  anivcrsam  Asiam  et  Africaro,  ex  hispatet. 

^  Notat  Desiderius  in  quibiisdaro  Gnecorum  codi- 
nbus  ascriptum  esse  evangelico  textui  icx:^,  id  est, 
tetture,  autsinecausa.  Deinque  sequentibus  adjectum : 
Qn  ^ierit  Racha  sine  causa ;  qui  dixerit  fatue  sine 
fOMi;  insuper  Ghrysostorouro ,  horo.  10  ui  Mattb., 
ioniiere  boc  ipsuro  legendum  esse,  tametsi  in  Vulgata 
^itioDe  Latina  non  exslet.  Qu'd)us  addo  antiquissi- 
num  mart^em  Irenxuro,  lib.  iv ,  cap.  27. 

*  Nestorium  in  prirois  horoinero  fuisse  seditiosuro 
J^na  cradelem ,  patel  ex  libello  Basilii  archiman- 
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polis  populo  publice  aliquando  contra  Ncsioriuin 
acclamante  :  Regulam  habemus^  episcopum  tton  habC' 
musj  idem  Basilius  scribit  :  Pars  illius  ipso  temporis 
articulo  comprehensa ,  et  ad  tribunal  abstracta ,  tali 
immanitate  diverberata  exceptaque  est,  qualis  ne  apud 
barbaras  quidem  nationes  quandoque  usitata  fuit. 
Et  de  Nesiorianis  satellitibus  idem  ait :  Quos  semel 
sententicB  sucb  adjunxit,  iilos  ila  inflammat  ^  verba 
quibus  htbitum  fuerit  publice  inferre  audeant ,  palam- 
aue  persecutionu  speciem  excitare  non  dubitent^  elc. 
kt  (ptemadmodum  Judasi  in  Stephanum,  iia  et  isti  in 
Christianos  cathoL  dentibus  frendent,  omnemque  fu- 


«•rilaB,  qoo  apud  Theodosium  el  Valentinianum  im-  rorem  suum  in  illos  explere  laborant,  Atque  hjec  de 
P»'  graviter  conqueritur  de  illius  barbarie  in  pios  ^  Nestoria.jorum  crudejitatibus  Conslantinopqli.  Quam 
'"^oinchos  et  clericos,  nolentes  ejus  hffiresibus  sub- 


^<:nbere  :  Mandat  ( inquit )  decurionibus ,  ut  nos  cm- 
•cjif.  C(ui  ad  tribunat  ecctesiasticum  adducimur^  ibi- 
^ffiUfite  velut  sceUrati  denudamur,  vapulamus  ,  jacta- 
^^ft  catcibusquc  impe!imur,  Diu  multumaue  in  episco- 
P^>  cmuistorio  divexatif  inde  fame  taiescentes,  ad 
i!ipplicum  ergastulum  deducimur.  Hlnc  civitntis  pro!' 
Itctotradi  nos  curavit,  Per  hunc  ergo  ferro  onusti,  ad 
rj/fflicum  reorum  carcercm  ubstrahimur,  etc.  (Tom,  I 
(^oncil.  Ephes.  c.  28.)  Ibidem  et  de  pio  Coiislaiilino- 


crueiitas  quoque  in  OrJenle  inrbas  excitarint,  libet 
eiiam  ex  fragmento  epistola;  Ike  E(le>seni  episcopi, 
quod  in  decima  Chalcedonensii  concilii  actione  m- 
sertum  est,  hoc  loco  oniinemorare.  Episcopi  (in- 
quit)  contra  episcopos  contentionibus  insurgunt,  po- 
puli  adversum  populos,  etc.  Et  Socrates  de  his  qiio- 
que  ait  :  Non  parvam  turbum  orbi  universo  ineplia: 
^eslcrii  peperere.  CassioJorus  eiiain  refcrt,  propler 
Nestoriuin,  circa  Milelum  el  S.irdos  faota  sedilione, 
iimllos  occiibuisse,  lib.  xii  llistor.  trip.,  cap.  3. 


*  Libellnsisie,  quem  rodicis  desrriniorsiippressii,  el  de  quo  Fev.jrdfinlins  vanas  cecinil  di\inalicncs,  esl  CyrlUi 
i«'>:'iiiui  pasrlia:is(fenm.i  srpiimo.  Vi  !c  Patrologia'  Grarce  iom.  LXXVII.  Euit. 
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cli  Cynili  placeai,  qiiic  laiiU  deaientia  esl  qu.-e  iii  a  duas  personas  evidenter  expressil. — Arnobius  dixU : 


suos  fratres  dcs;cvit,  et  spuraat  irn,  cuin  ejusdem 
iidei  sil  tota  frateriiitas  populoruin?  —  Serapioii 
dixii :  Fateor  errorem  meum  non  aliunde  sumpsis^e 
eiordium,  nisi  hinc  qiiod  duos  filios  Dei  astruere 
asscraut  hi  qui  duas  substantias  in  uno  Dei  Filio  as- 
6erunt,  easque  perfectas.  Nam  si  vere  Dei  Filius  ex 
Patrc  genilus  antc  sa^cola  creditur,  qui  per  omnipo- 
tcntiam  suani  voluil  aitgustum  virgiiiei  veutris  intrare 
hospitium ;  uiidc  qui  seinel  nalus  fuerat  ex  Patre 
aule  leinpora  solus,  ut  ileruiii  nou  solus  cuni  hoiiiiue 
nasceretur^  constat  duas  esse  substantias  iii  uno  Do- 
mino  Jcsu,  sicut  ptiedicatio  sancti  Cyrilli  posuit  in 
ferri  massa  quam  ignis  inflammat,  ut  sit  ferrum  in 
sua  subsiantia,  et  iguis  in  sua  nalura,  sed  utrumque 


Coepisti  aurcs  aniinae  liKe  aperire.  Utiqne  qui  cani 
dixit  eratf  etiam  ostendere  voluit  natum  quidem:  ia- 
fantem,  qui  iion  solum  infans  essct,  sed  etiam  Deus. 
Duodecimo  etiam  loco,  quando  his  pressius  iii8isUt« 
qui  tiegant  duas  substantias  in  unico  Dei  Filio  con- 
veiiissc.  Ait  enim  :  Sed  dicit  aliquis  :  Quomodo  fieri 
polest  ut  hominis  natura  majestatem  caperei  Deitatis, 
prjDsertim  cum  Deus  ipse  dixerit  maiiifestissime  l>eato 
Moysi  :  Quomodo  nemo  videbit  (aciem  meam  et  mvtl 
(Exod,  xxxiii,  ^)?  Et  si  igitur  intolerabilis  Deitas 
inaccessibilem  habet  atlactum,  quoniodo  crcdibile 
videbitur  Deuin  et  horainem  in  unum  convenisse  ? 
£go  vero  adversus  hujusmodi  qiKCstionem  dixerim 
quidem,  super  omnem  moduni  el  gcnns  luiraculi,  ct 


in  unam  societatem  connexa,  et  ita  in  una  coaduna-  ])  super  menlis  nostne  cogitalionem  et  scnsus  dispen- 


tionc  subsistunt,  ut  non  ferrum  possil,  sed  sohis  ignis 
sensibus  manifcdtari  humanis;  sensibus,  inquam,  vi- 
dendi  atque  tangendi,  quibus  ratio  nostra  colligitur» 
et  ad  id  quod  verum  est  pervenitur.  Prosequatur 
itaque  ccepla  Arnobius,  ut  tandem  erubescant  hi 
qui  fralres  suos  persequuntur  injuste. 

XX.  —  Arnobius  divit :  Nuiic  usque  sexli  capiluli 
cnusa  tractata  est;  quid  autem  in  septimo  factum  sit 
recitabo.  Carnaliter  eum  peperit,  qui  propter  nos 
homo  factus  est  et  infans.  Erat  enim  noH  juxta  nos, 
lioc  est,  non  in  sola  nostri  siinililudine  constitutus, 
6cd  crat  in  huuiana  condilione  propter  caruem  :  di- 
vinus  auteni  et  coelestis  super  nos.  —  Scrapion  dixit : 
De  qtio  dixit,  Homo  factus  est  ?  —  Arnobius  dixit  r 


sationis  csse  hujus  ralioncm.  Sed  tamen  agebatur 
sapienler,Deo  suam  naturam  imbecillttati  nostne 
tolcrabilem  facieule.  —  Serapion  dixit  :  Nulliis  tam 
evidcnter  divinam  humanamque  naturam  in  iino 
Chrisio  distinxit,  utdieerel:Objurganlnr  contra  cum 
qui  negant  Deum  in  unum  ei  homiiiem  convenisse. 
Et  adderet  dicens  :  Ego  adversus  hujusmodi  qiiaestio- 
nera  dixerira,  etc.  —  Arnobius  dixit  :  Bene  conside^ 
rasti  solura  ilium  apostolice  docuisse,  Deum  eue  in 
Chrislo  mundiim  reconcilianlem  sibi  (llCor,  v,  i9j ; 
vcrum  ctiani  cbntra  cos  susccpisli,  qui  dicunt  hoini- 
neni  in  Dei  substantiam  conveuire  ininime  potuisse. 
Transcaraus  duodeciraum,  et  ad  quarturadecimum 
venianius.  Ait  enim  in  sequentibus :  Quantum  speclat 


De  Filio  Dei  ante  tempora  el  ex  Patre  genito,  de  quo  C  ad  rationcs  ct  sensus  hunianos,  nequaquara  posseiU 


superius  dixit :  Non  cessavil  Deus  essc,  cum  carnem 
assuinpsit.  -  Serapion  dixit  :  Hic  qui  assumpsit 
bomiiiera  Deus,  ipsum  hominem  per  suam  oimiipo- 
ieiitiam  Deum  fecit  ?  Constat  ex  assumente  ct  assum- 
pto  unum  Dci  Filium  Cyrillum  docuisse.  —  Arnobius 
dixit  :  Ecce  ociavo  loco  prosecutus:  Ratio  Deitatis 
uuda,  ac  si  sine  carnc  existiraetur,  ipsa  per  se  nostri 
scrinouis  iion  egebit  auxilio.  —  Serapion  dixit :  £x- 
planationera  hujus,  qua;so,  pande  aeutentix. —  Arno- 
bius  dixit  :  Ratio  Deitatis  si  nuda,  id  est,  sine  carne 
existiraeiur,  hoc  est,  si  sine  homine  divinitus,  huina- 
nioris  ratiorie  non  egebit.  Quid  enim  serino  in  invisi- 
bili  Deo  dicere  prsevalet?  Et  ideo  in  uno  capitulo 
banc  intellectum  aperiens  ait :  Sed  quoraodo  unige- 


iiilcr  sc  convcnire  Deitas  et  huinana  condiiio  ;  con- 
vcuiUiU  taracn  in  Christuin,  et  unus  ex  ambobus 
Eminamiel.  Qui  vero  separat  et  hominem  seorsuiu, 
et  Filium  Dei,  et  aliura  scstiraat,  is  mihi  videtnr  ve- 
ritatcin  iion  intelligere,  et  videre  non  posse.  Item  de 
quartodccimo  dicemus.  Ut  ostenderet  dnas  in  uno 
Dei  Filio  inesse  substantias,  ait  :  Quemadmodum 
ferri  maieries,  cum  in  medio  fornacis  scstu  conflatur, 
ignis  instar  ardescit,  et  in  ejus  specicm  vertitar  ad 
calorem,  et  candorem  ipsius  imitatur  Uammx  victri- 
cis ;  ita  cariiis  natura,  cum  xterno  atque  inoormpti- 
bili  Dei  Filio  est  conjuiicta,  dcstitit  csse  quod  fnerat. 
—  Scrapion  dixit :  Quid  est,  destitit  esse  quod  fue- 
rat?  —  Arnobius  dixit :  Sequens  ftrsiculus  indicat 


nitus  Dei  Serrao  factus  est  earo,  et  habitavit  in  no-  ])  quare  dixerit,  Desiit  esse  qued  foerat.  A\i  exiim  in 


bis  ?  Ideo  ad  ipsuin  referuntur.  Sequamur  nunc,  ct 
quid  in  nono  capitulo  dixerit  recitemus.  Prophetis- 
sam  sanctam  Virginem  vocat.  Christo  enim  pnegnans 
propheto!  implevit  ofTicium.  Item  in  decimo  capitulo  : 
Natus  enim  (ait  illc)  infans  divinus,  et  omni  mundo 
cxcelkntior,  erat  quidem  jn  cunabulo  (Luc.  ii,  7) 
i^remioque  Genitricis  propier  morem  conditionis 
Iiuman»,  sedqui  erat  etiaraDeus.  —  Serapion  dixit  : 
Cum  dicit,  isie  infans  qui  natus  esi,  crat  etiam  Deus, 


sequcnti  serinone.  Nec  ulterius  *  remansit  in — 

Serapion  dixiC :  Aperi  mihi  ut  quid  dicat  videam.  — 
Arnobius  dixit  :  Oinnis  natura  generis  btimani  fnigi- 
litatem  habet  afrcciuum  et  sensuum  :  hic  autem  in 
hanc  pestem  ^iuuquam  incurrit,  nec  aUquando  ali- 
quid  sine  sua  passus  est  voluntate ;  sed  sicut  scriptom 
est,  Omtita  quascunque  voluil  Domintts  feeit  in  ccelo  et 
in  terra,  in  mari,  in  abyssis  (Ps.  cxxxiv,  G).  — iudi- 
ces  dixerunt :  Quomodo  vidimus  Serapionem  manus 


FR.  FEU-ARDENTH  NOT/E. 
•  Adeo  corruptus  ct  dcpravatus  est  iii  veteri  excmplari  locus  iste,  ut  eum  legcrc  non  potucrimus. 
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iiiiu  lenl^ilo  tcntatus  cst,  et  cum  crucinxo  crucifixus  A  inorli,  ul  relinquat  mortuum  ct  sepultum  {Joan.  ii, 

55,  i-i).  Unam,  qua  venditur  a  discipulo  (Matth.  xxyi; 

Jonu.  xix) ;  aliaiu,  qna  totum  rcdimit  mundum.  Unam, 


t.  Objicitur  :  Quomodo  ei^o  Deum  impassihilcm 
ieritis,qui  dicitis  simul  conceplus,  sinnil  naius, 
iiul  est  et  lcnlalus,  el  passns,  el  prorsus  Sanctum 
jm  nunquam  deseruit?  Responjleho  :  M»nior  esse 
jes  cxeinpU  lanx  el  sanj^nhns  conciuiii.  Cuin  crgo 
ta  fucril  kcc  iana  per  adniixtionein  s:n)gninis  pur- 
ra,  cum  nctur,  aut  filalur,  aiit  toninelnr,  lana 
que  recipit  majestalem.  Nunqnidnam  qiKe  loique- 
',  a  purpureo  colorc  de>erilnr?  Aildo  et  aliud 
?mpluiii  :  Vcrbi  gralia  dicamns  :  sej  niis  iclii  aii>(»- 
n  cum  vcrberavcris,  et  splemlorem  solis,  si  eum 
lul  percusscris,  arbori  qnidein  inflij^is  vulnus, 
em  vcro  ct  splendorem  simnl  porculis,  et  calorem 
passibilem  dcreliuquis.  Quod  si  arborem  ad  iclum 


qna  reile  cibatnr,  et  potatur  aceto  (MHttlu  xxvii) ; 
aliani,  qiia  pane  vitu^  a*t(Tnai  cibal  et  propinat  pocii- 
Iningandiisenqiterni  {Matth,  xxvi).  Unam  quatrista- 
tiir  n  qne  a«l  inorteni;  aliam,  qua  a  tristitia  liberat, 
atqiic  dal  ^audiuin  vit.e.  Unam,  qua  moritur  ct  sepe- 
Iit>:r;  aliaiii,  qua  sepulcra  apcriat,  ctc.  Unam,  qua 
videntibns  aposlolis  ele\aliis  cst  in  corIo««,  et  sedet  ad 
dt^xlerain  Palris  {Act.  \) ;  alteram,  qiia  «*  de  sinu  Pa- 
tris  non  abseessit,  sed  semper  in  Patre,  et  cum  Patre 
fnit,  et  csse  non  ilesinit.  Objicitur  ergo  :  Et  quando 
in  vnlva  Virginis  Verbiim  caro  fiebat,  et  qiiando  io 
prresepc  pannis  obvolutus  crat  iiifans,  et  crescebat 


rcutientis  sol  iion  deserit,  quanto  magis  Sanctum  B  aeiate  et  sapientia,  et  c:elera  cxercebat,  qut^e  tota  vila 


iin  ncquaquam  Dei  Filius,  qnod  cst  Verbum,  in 
isione  dcscruit  ?  i>  Et  sicut  vere  rubus  flamuiam 
juit,  sic  vcre  passus  est  Fillus  bominis;  et  sic- 
verc  non  incensus  cst,  sic  vere  non  passus  cst 
iii;  Dei. 

!kX!iI.  —  Objicitiir  iterum  :  Dnos  faeis,  filium  lio- 
iiis,  ct  Filium  Dei.  Respoiidet'ir  :  Non  duos  ad 
isiouem  facio,  <  sed  in  una  Dealitatc  duas  substan- 
3  distinguo,  unani  qusc  nativitatem  tcmporalem 
[)uit,  alterain  qux  penitus  tempori  subjacere  non 
luit.  Unam,  qua  infans  in  pra.'sepe  positus,  pannis 
^olutus  (Lue.  II,  7),  crevit  aitate  et  sapientia  (Luc. 
5i};  altcra.  qua  ipttecreat  nasccutes,  «^t  dat  eis  nt 
jQt  et  crescant  aetaie  et  sapienlia.   Unam,  qua 


feeisse  sriinns,  de  siiiu  Palris  nunqiiamuc;  discessit? 
Kespomleiur  :  Oum  quidam  interrogator  cuidam  dice- 
ret  crudilo  :  Dic  mibi  in  quo  loco  nunc  Deus  est? 
ferliir  lale  dedisse  responsiim  :  Dic  iibi  non  sit,  ot 
inquire  ubi  sil.  Al  vero  cum  prophola  clamct  :  Si 
ascendero  in  ca:lum  (Ps.  cxxxviii,  8),  etc,  ct  ipse 
dicat  :  Cffbm  et  tcrram  repleo  (Jer,  xxni,  24),  quo- 
modo  potorat  fieri  ut  qiii  unus  esl  cum  Patre  et  Spi- 
ritu  sancln  doessel  Patri  et  Spiritui  sancto,  cum  esscl 
in  viilva  Virginis,  eum  nasccretur,  lactaretur,  etc., 
tamen  dc  sinu  l^atris  nunquam  discessit.  Et  cum  baec 
dixissel,  —  Judiccs  et  omnes  auditores  dixerunt  ; 
Satis  sublile  quod  asseris,  ei  videri  a  nobis  no:i  po* 
tes?,  nlsi  aliquibns  boc  fuerit  comparationibus  decla- 


nizatur  a  tamulo,  quasi  sanclificati(niem  accipiens  q  ratum. 


tttth.  III,  45) ;  aliam,  qua  ipse  sanclificat  et  auuain 
riter  et  Baplistam.  Unam,  qna  dormit  in  navi,  ct 
iiilalur  a  discipulis ;  aliain,  qua  ipse  excitat  ut  cx- 
ent  Dooiinum.  Unam ,  quse  subsit  vciitis,  flatibus 
tempestati ;  aliam,  qua  vcntis  iinperat,  et  lcinpc- 
tibusjubet  (Marc.  ir,  39;  Matih.  viii,  24).  Unam, 
!i  plorat  hominem  mortuum ;  aliam ,  qua  imperat 


XXIV.  —  Dicile  milii,  dixit  Arnobius  .  Unde  fons 
nascitur?  Qiii  rcspondentcs  dixernnl :  De  vena  temc. 
—  Arnobius  dixii  :  Vcna  ba;c  unde  iiascitur  fons, 
Patris  locum  opportunc  in  vestra  mente  depingat,  ut 
Sit  Pater  vena,  Filius  foiis,  qui  natus  csl  de  vena  ;  da 
vcna  vero  et  fonte  non  nascitur  fluvius,  sed  procedit. 
«  Aliud  est  nasci,  aliiid  est  procedere.  Quidquid  ad 
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»  Delevimiis  cum  tentante^  quod  bab(»t  vet.  cod. 
>  Fiaccus  Albiniis,  qui  et  Alcuinus  dicilur,  Caroli 
gni  quondam  pneceptor,  ante  ociingcntos  annos, 
jus  luci  etiam  sub  Arnobii  nomine  ita  meminit 
pfif.  ad  Ftavium  M^um)  :  Arnobius  in  conflkin 
fm  habnit  cum  Serapione  rubum  posnit  masculini 
lerti,  dicens  :  Et  sicut  vere  rubus  (lammam  habuit. 
^  Id  est,  in  unica  Filii  Dci  pcrsona  divina  buin.i- 
m  divinamque  substaitf,iara  profiteor.  Oriissinia  et 
rissiina  est  haic  fidei  Ghristianai  ex  Aihanasii  sym- 
lo  desuinpta  confcssio  :  Sicul  anima  rationalii  et 
'0  nnu$  eit  homo^ita  Deus  et  homo unnsestChristus. 


stianx  caput  toto  orf)e  docuisse,  incnli^asse,  cl  innu« 
meris  miraculis,  supplieiisquo  fortiter  cxantlatis  in 
animis  innumerabiliuni  bominum  confirinasse.  Riir- 
sum  siniiliter  apcrtnin  et  iiuiubifatnin  osi  Spirituni 
sanetnin  ex  ojustbMn  Patris  j»c  eii:»in  Filii  snbstaiitia 
Deilaieque  ab  :cterno  proeed»'r<?,  quoniani  scribitiir  : 
Spiritiisqni  a  Patrc  procedit.  lUf  demeo  accipiet.  Spi- 
rilvs  Patris  mei  loquetur  in  vobis  DAtnte.  MittetDeui 
Spiritum  Filii  sui  in  corda  ves'ra,  etc.  El  ciim  Atha- 
naslo  proliteinur  omucs  :  Spiritus  snictus  a  Ptttre  et 
Filio  nou  factus,  nec  creatus^  nec  genitus^  sed  proce^ 
dens.  lliee,  ir.qnam,  diio  eapita  adeo  ex  Scripturis  ek 


*  Vetus  co<Iex   affirmat,   abscessit ;  nos  exigente  [>  synibolis  dilnciila  el  certa  sunt,  ul  neino  Cbrisliano- 
itentia  sensuqiie  negatioucm  adjccimiis.  '      '    ' '      '  •  *  •  -  ^'   *  ^'  •  • 

•  Cerlissimum  et  clarissimum  est  cx  Scriptiiris 
^iqiie  catholicoc  sjmbolis  Filium  Dei  a  Patre  gcni- 
ri,  unigenitum,  et  ab  a:terno  cx  eadcm  substanlia 
I  Deitate  natum  et  dici  et  essc.  Scriptuni  ei^t  cnini : 
9  hodie  genui  te.  Ante  lucifcrum  gemii  te.  Vnitjeni- 
,  qni  ett  in  tinu  Patris,  etc.  Sic  Deus  ditexit  mv;;- 
R,  fit  Filium  smm  unigenitum  daret.  Filium  suum 
genitum  misit  Detis  in  mutidum.  Pa««siinque  Deus 
er  de  ccelo  contestatur  Chrislnni  J.snin  essc  pra»- 
^CMim  sibl  Filium,  haudqnaqnain  ailtipiivie.n ;  ct 
issiin  Jesiis  palam  confi:ienlerqiie  iliuin  I^aireni 
im  appellat;  apoHtolos  deniqiie  istml  fii!ei  Chri- 


rnin  de  his  addubilet.  Sel  quare  Spiritussanctus noQ 
possit<!iei  ainbornni  Filius,  euiiiex  hornm  substantia 
iiatnra^pic  verc  sit,  qiiare  noii  a^que  dicatur  gcnitus 
at<|ue  proeeden**,  et  quantnni  i  tersit  inter  nasci  el 
proeedere,  non  i!a  dcfiniltr.n  ant  elarnm  est.  Arno- 
bius  eerte  hie  orthodoxe  scribit,  aliud  esse  nasci  et 
aliud  procederPf  el  eonlinuo  po^t  Spiritmn  sanctuin 
l.inqn.iin  flnviuin  ex  Palre  et  Filio  lanqnain  ex  vena 
loiiliqne  proeeJere,  non  nasei ;  vernm  quantum  distet 
i>l:i  pn^eLS<i«)  a  naJiviiale  ncni  ex;»Iieal. 

Paiies  seh(.la^t:el  aliqnid  e\  Aii!:n-.lino  afreniMt 
{I.ih.  \v  de  Trinil.^  c.  ^i7),  niinirnin,  |.r<»plen'a  Spi- 
ritniii  s:iijctuiii  no.i  e^se  Filium,  neque  ^'eniui:ii,  quia 
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%r  ivitteandum  perliiiel,  el  ad  raedendum,  el  nd  lavan-  A  liiberis  inquirere,  quanlo  plus  quaerendo  polius  quani 

crederido  pervenire.  El  si  venx  liujus  subdiUe  pedibus 
luis  initium  invenire  non  prrcvalcs,  quomodo  polcris 
Pairis  inilium  reperire?  Patris  vero  si  iiiveneris  iiii- 
tiuni,  invenics  et  Filii.  Si  enim  inveneris  quando 
ccepit  vena  manare,  invenics  ct  quando  ex  ipsa  vena 
natus  sit  fons ;  invcnies  etiam  quando  ex  vcna  fontis 
fluvius  procedere  coeperit.  Sed  sicul  non  pncvales  ad 
vence  per\'enire  principium,  quomodo  in  principio 
jain  erat  vena,  in  qna  erat  fons,  el  fons  erat  apud 
venam,  et  vena  erat  Palcr  ejus,  qui  erat  in  principio 
apud  beum  (Joan,  i^  i),  Verbura  quippe  Palris  cst 
fons,  qui  est  venx  Filius,  fons  vilx.,  quomodo  Psal- 
mista  canit  ad  venam  dicens  :  ^  Quoniam  apud  te  e$t 
fons  vito!  (PsnL  xxxv,  10).  Fluvius  autem  ex  fontc 


c^uiii,unius  ejusdemque  substantiaj  est :  sed  triparlilic 

IP^rsonse,  ul  sit  vena  Pater  generans  Filium,  quem 

J  iximus  fontem  :  ex  vena  vero  cl  fonte  non  nascens, 

^«d  procedcns  fluvius  sit  Spirilus  sanclus.  Sitquc  sc- 

^uin  connexa  pergens,  ut  unum  sint  trcs,  et  sic  vere 

C^res,  ut  vere  unum  sint.  ^  Filius  ergo  idem  fons  vitx 

^lmul  cum  fluvio  eodem  Spiritu  sanclo  proccdenle  ex 

^r^alre  et  Filio,  circnil  universa  orbis  terrc  spalia, 
.s  ^  Iteiites  potans,  ariditates  infundens,  terras  rigans, 
^9^rdes  diluens,  fabricans,  solidans,  omniuraque  ho- 
^^r>inum,  avium,  pecudum,  repentium,  piscium  genera 
^^Jvificando  sustentans  :  ncc  est  omnino  cuiquam 
-^TMtA^  nisi  his  quibus  fons  ct  fluvius  ex  vena  fonlis  ex 
m  ^Dsius  grcmio  procedcns  circumeundo  sordes  lavet, 
^m  «•iditates  iiifundat,  sitienlcs  potel,  sestuanles  refri-  B  procedens,exvenatunc  cocpit  procedere,  quando  vena 


^^«ret,  angustiatos  recreet,  hominum,  avium,  pecu- 

«^  cjro,  reptiliura  et  piscium  generationes  universas  suo 

9  m  ^ustu  sustentet.  Vena  autem  nunqiiam  patitur  fontis 

^^  3V  se  ante  nascentis,  fluvii  ex  se  ct  fonte  procedentis 

ym  Sjsentiam.  ^  Quod  si  dementum  aqux  serviluti  no- 

^~Kjr£  subjectum  hanc  probant  habere  potcntiara,  ut 

v^kdens  cursu  rapidissirao  per  raontes,  per  colles,  per 

c^  «jniculos  aquxductorum,  et  flstulas,  tamen  de  sinu 

w^^ns  non  discedendo  circumfluit,  sed  ibidem  «  per- 

KKK^nendo  discurrit ;  quanto  magis  Filius  et  Spiritus 

iCtus  de  illo  gremio  majcstatis  nunquam  penitus 

L  VzMcedcotes,  inseparabili  et  integra  Trinitate  perdu- 

"^^  nt  in  unitate  substanti;c,  in  Trinitate  personx. 


eruclabat  fontem.  Sic  enim  legitur  Patrem  dixissc: 
Emctavit  cor  meum  Verbum  bonum  (Psal,  xliv,  2). 
Sed  sicut  non  invenies  venx»  initium,  ita  quoque  nec 
fontis ;  cl  sicut  non  invenies  initium  venaj  nec  fontis, 
ita  nec  invenies  numinis.  Ul-simul  crgo  vena  ema- 
nans,  ct  fons,  fluviusque,  ita  siraul  Pater,  et  Filius, 
el  Spiritus  sanctus  :  cl  quanlum  dignitas  Creatoris  a 
crcatura,  tantum  distat  comparatio  creatunc  a  Crea- 
lorc.  Quantum  vero  potueris  aliquid  melius  scntire 
e(  dicere,  eo  ainplius  rcmanebit,  ubi  raelius  possit  et 
verius  Divinitascredi.Bcne,  ut  dictumest,  non  dictimi 
melius  excludit,  sed  ornat ;  male  anlem  dictum  a  bene 
dicto  eliminatur  et  pelliiur.  Idco  meliora  dicentibus 


XXV.  —  Volentibus  autem  hujus  sanctx  Triiiilatis 
■.■r^^oirere  majestalera   et   originera,   occurril  vena  C  aures  semper  patere,  et  mcnlibus  Sapicnlia  imperat 
^Vfcirtis  :  fodi  quantum  potes,  nunquam  poteris  ad  ejiis      dicens  :  Aperi  aurem  luam  vcrbo  vcrilalis  et  fimw 

•  *  *  itiura    pervenire.  Occurrit  tibi   aniuentior  vena,      cor  luum  in  scrmonibus  justis  {Prou.  xxn,  17), 

•^  ^dquid  pulsando  quaisieris,  et  co  magis  plus  pro-         XXVL  —  Cavendum  est  sane  «  ne  scelerati  SabelKi 

FR.  FEU-ARDENTII  NOTiC. 
**Jlius  non  solet  procedere  a  duobiis,  nisi  eorum  aller      di/ferentia  generationis  et  processionis  didicimus;  quis 

'^  *  l  pater,  et  aller  mater,  quo  modo  certuni  est  Spiri-  ~        . 

^  ^  Jm  saiiclura  non  procedere,  atmie  idcirco  non  nasci. 

*  ^^rumque  ex  eodein  Augustin.  (Lib.  de  Ecci.  dogm,, 
^^  ^  1)  tradiint  Spiriluin  sanctum  iion  esso  natuni,  quia 
^^^nestFilius;  iieque  ingenilum,  quia  noii  est  Pater; 

^^^ue  factum,  qiiia  non  est  ex  nihilo  :  sed  ex  Deo 

^^alre  ei  Deo  Filio  Deus  procedens.  Colligunt  rursum 

'^ieodemdoctore,  Filii  generalioncm  esseper  modum 

•^ «itclleclus  Palris  ftcundi,  ideioque  proprie  naluraiem 

*j5iti^ilatem  dici;  Spiritns  vcro  processionem  per  ino- 

^^mi  voluntalis  et  amoris,  ac  idcirco  spiralionem  ei 

Vrocessioncm  proprie  appellari.  Ait  namque  Augu- 

^^io. :  Spirilus  sanclus  procedit  a  Patre,  non  quomodo 


vero  sit  modus  hvjns  differentiw,  nequatpiam.  QuamviM 
autem  ista  intelUgere  non  possumns,  tamen  ita  esse 
•seraciter  confitemur  et  credimns.  Et  Anguslinus  de  ro 
iion  absimili :  Qni  potest  capere  capint;  qui  autem  non 
potest,  credat  et  oret^  nt  quod  credity  inteUigut  (Lib.  iii 
contrn  Maxim.  Ar.,  cap.  10). 

*  Siciit  hic  Arnobius  comparalione  vona?,  fontis  el 
fluvii,  quibus  eadem  inesl  aqux  snbstanlia,  Trinitatis 
mysteriura  adumbrat ;  sic  el  anf e  euin  Augu<linus 
solis,  spleiidoris  et  calorls;  deinde  igni>,  lucis  etfer- 
voris  similitudinibus  idem  fecerat  (Li6.  i  contra  Ma- 
xim.j  et  serm.  \  de  Verbis  apost.).  Athnnasiiis  quoque 
sermone  quarto  adversus  Arianos  docK  Filiuiu  pro- 


^'Ki,  itfii  quomodo  dntus,  vel  donum ;  Eilius  aiitem  _^  cedere  a  Patre,  simulque  in  co  mancre,  veluli  ex  lii 
"  >i.,c.  i). '^  inine  proradiationein  et  fluvium  ex  fonte. 


V^ocedit  natcendo,  exit  ut  ^enitus  (Lib.  v  de  Trin,,^.  .,. 
^<ljiciunt  denique  coiifusionem  futtirain  in  sanclis- 
^^roa  personarum  Trinitaio,  si  diio  filii  dicerentur,  el 
^^  nnigenitus  solusqiie  Filius  :  Spiritum  iiaque  noii 
^IH^rtuisse  gigni,  sed  spirari  nlquc  procedere. 
.Hs^  illi  pie  quidein  ac  erudile,  vcrum  omniuin  sa- 
Pi^tissirae,  quanluni  judico,  Alhanasius  Magiius, 
^'siola  ad  Serapionem,  et  Ainbiosius  libro  primo-de 
"06»  capile  quinto,  aiiiqiic  veleres  lliooloi^i  uigenue 
Pi^^ifessi  sunt  sc  huiusmoiti  emanaliontini  distantiam 
•^Jioncmque  nec  plane  capere,  iiec  aliis  dicendo  ex- 
P  jcare  posse ;  siaiiic  hujus  mysterii,  nt  cl  mnllorum 
5^"orum,  perleciam  nolitiam  iantisper  exspeciandam 
^^y  (iouec  in  alio  sicculo  videamus  Deum  facie  ad 
'j»fi(*insicuti  est.  Ex  quibus  Dainasceiiiis  recle  conclu- 
••"(Li6.  lorthdd.  Fid.,  cap.  '2)  :  Qnoniam  qnidem  cst 


^  Iii  vet.  cod.  erat  atqne. 

''■  Malnimus  legere,  discurrit  quam  disctirrunt,  cum 
veierecodict». 

^  A  seipso  non  dissenlit  Arnobius,  hunc  quo^^iue 
psaimi  locum  iii  Commentariis  de  Christo  expoiiens. 
Kt  de  prnxiinccilato  psalmo  etiam  ait :  Eructnvitcor 
Patris  Verbnmbonum,  omniaper  ipsum  facta  tunt^-etc, 
Persoqnitur  disputationem  siiam  Aniobius. 

*•  Dionysius  Alexandr.  apnd  Eusebimn  (Li6.  vii 
Hist.,  c.  h),  ac  pf)si  eum  Theodorelus  (Lib,  de  Fab,. 
Iiwret.)  prodiderunt  Sabellinm  origine  Afrum  ct  Peii- 
tapolitanniii  fiiisse;  AugiisliMus  nulem,  libro  de  Jlnorc- 
sibns,  eiinidcm  iiiipii  Noeti,  qni  priinus  sanctissiiiKO 
Trinilatis  personas  confudit,  discipulum  a  quibusdam 
pcrhibori  fradidil ;  Epiphanius  vcro  siniilcm  saUcm 
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sensum  inc4]rrens»  Patrem,  Filium,  et  Spiritum  san-  A  ^ufQcerent  horwD  duonmi 


M 


cturo  sic  nnum  Deum  credas,  ut  non  putes  Patrem 
verum  Filii  genitorem,  et  unigcnitum  verum  Patris 
Filium,  procedeiitem  ex  Patre  et  Filio  non  credas 
Spiritum  sanctum,  sicut  unus  Deus  secundum  sacram 
Srripturam  credendus  est,  qua:  dicit :  Dominuf  Deus 
luu$,  Deu$  unus  esl  {Deut.  vi,i).  Ita  ipse  unus  Deus 
Pater  vcrus,  Filius  iinus  et  verus,  i^piritiis  sanclus 
unnsetviTuscredendusDeusest.Deuseniiiiiiidivis» 
8ubsiaii(i:c  nomen  est,  accipienli  conferenstotuin,  et 
Dihil  minuens  conferenti :  non  ita  ul  Filius  naueatur, 
qui  Paterest;  neque  Pater  credatur,qui  Filius  est; 
necSpirilus  sanctus  qiii  est,Paterxstiinctur.  «  Pater 
enim  est  qui  dicit  Filio  :  Ante  lucifemm  genui  te  {P$. 
r.ix,  4),  Filius  qiii  dicit :  Ante  omnes  coUes  geiieravit 
me,  el  antequam  quidquam  [aceret,  ego  eram  cum  eo  Q  venis  Deus  iuvisibilis  cum  vero  homine  visibiii»  verus 


ctoritate  firmata.  Sane  quomodo  jam  dlKiiBUft  el  |mri- 
bavimus,  quod  qui  descendii  de  C(di8  pro  assttOH 
ptione  hominis  nunquam  dimiserit  codost  qota  scri* 
ptum  est,  Cado$  et  terram  ego  repiebo  (Jer.  uWy  ^); 
et  qui  cum  ab  his  ad  cqdIos  ascendit,  nos  nnnquaui 
dereliquit :  sic  enim  ipse  promisit  dittnsiEeceego  m« 
bi$cum$um  omnibus  diebus  usque  ad  eon$ummatiotitm 
$aculi  {Matth.  xxviii,  20) ;  cuin  ergo  constet  descea- 
6U8ejuftadcarnem,sic  teueamus,  utin  ipsopeiPilio 
duas  nativitates,  sicul  duas  substantias  fateunury  anlt 
tempora  invisibiliter  ex  Patre,  ex  tempore  visiiuliler 
ex  matre ;  ante  tempora  Deus  verus  de  Deo  ▼eix^ 
ex  tempore  De us  verus  et  hom^  verus  ex  Maria  \ 
pcr  virgine  Spiritu  sancto  obumbrante;  natus 


(Prov.  vni,  ^5).  Ijsum  autem  Spiriluin  saiictum  qui 
procedit  ex  Patre  et  Filio  {Joan.  xv,  26),  sicut  de 
ionle,  et  de  vena  fonlis  procedens  fluvius,  ^  contra 
doctrinam  Macedonii , '  Deum  esse  Paulus  aposlolus 
evidenter  ostendit,  eum  ipsum,  quem  Isaias  pro- 
pheta  dicit  :  Vidi  Dorninum  sedentem  in  thronum  ex- 
eelsum^  qui  dixit  mitd :  Vade^  dic  populo  huic^  Vt- 
iimtes  videbitis,  et  non  videbitis  {Isai.  vi,  1,9).  Spiri- 
tum  sanctum  hunc  Paulus  hoc  ordine  patefecit,  diccns 
ad  Judseos  :  Bene  de  vobis  Spiritus  $anctu$  (ticii  per 
Isaiam :  VadCy  dic  populo  huic,  Vidente$  {Act.  xxviii, 
25),  etc.  Hoc  autem,  ut  dixi,  sectam  Macedonii  su- 
perat,  qu»  dicit :  Nusquam  legilur  in  Scripturis  san- 
ctis,  Deus  Spiritus  sanclus ;  diximus  apostoium  Pau- 


Deus  incomprehensibilis  cum  vero  honiiue  mortali, 
Natus,  inquam,  lion  aereus,  sed  corporeus ;  non  ia 
pliantasia ,  sed  camem,  ossa,  sanguinem»  sensum  ec 
auimam  gestans  :  unus  idemque  bomo  verus  el  Deus 
veriis,  adimplens  Legem  et  Proplietas,  passus  cruceni 
seoundum  Scripturas,  vere  mortuus  est,  vere  sepul- 
tus,  vcre  a  mortuis  tertia  die  resurrexit.  Uoc  tamea 
in  eo  cst  moriuum,  quod  mori  potuit.  Homo  enim 
luorlalis  est  a  Deo  imniortali  susceptus ;  resurrexit 
aulcni  non  Deus  in  boniincni,  sed  bomo  in  Deum. 
Poslea  per  quadraginta  dies  in  terris  visus  est,  ac  sic 
assumptus  in  coclum,  sedet  ad  dcxteram  Patris,  veii- 
turiis  ad  judicaiidum  vivos  et  mortuos  {Act.  i). 
XXVU. — Et  cuiii  lisec  diceret,— Universi  dixerunt : 


lum  hunc  dixisse  Spiritum  sanctum,   qncm  Isaias  C  Dic  nobis,  quomodo  judicabuntur  vivi  et  mortui?  — 

dicit  :  Vidi  Dominum  /^m  omnipolentem  Sabaoth 

sedentem  $uper  thronum,  et  dicentem  mihi^  etc.  Nunc 

etiam  beatum  Petrum  ostcudam  Doininum  dixisse 

Spiritum  sanctum,  et  sunicit;  quia  quasi  in  capite 

corporis  duo  oculi,  ita  in  capite  Ecclesia;  Petrus  et 

Paulussunl.  Dicit  ergo  Pctrus  apostolus  ad  Ananiam 

mentientem  :   Quid  utique  conrenit  tibi  et  uxori  tucs 

mentiri  Spiritiii  sancto?  Non  estis  hominibus  mentiti^ 

sed  Deo  (Act.  v,  3,  9).  Alia  plura  poncrcmus,  si  non 


Arnobius  dixit :  c  Yivos,  credentes,  catholicam 
habeiiles ;  mortuos,  geniiles,  Judaeos  et  haereticoSt 
qui  non  habent  vilam  sccundum  sermonem  Domini : 
Qui  non  credit  in  me,  non  habet  vitam  in  se  (Joan.  m, 
56).  Et  verum  dicit :  Qui  credit  in  me,  $i  moriuut 
fuerit,  vivet  (Joan.  vi,  ^5).  Ergo,  nt  dixi,  sequamur. 
Venturus  est  ut  judicet  vivos  et  mortuos,  justos  et 
iiijustos,  fidelcs  ct  incredulos.  Mors  enim  ejus  pretio- 
sas  facit  omncs  mortes  credentium  atque  sanctorum 
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utriusque  sectam  fuisse  coofirmat.  Hic  errores  non 
untum  Noeti,  sed  et  Praxeae  ac  Herinogenis,  quos 
Tertullianus  profligaverat,  ab  inferis  i^evocans,  pne- 
«iicabat  Patrem  ct  Filiuin  el  Spiritum  sanctuin  mii- 
cam  esse  personam,  qu;e  his  tribus  nominibus  voca- 
retiir  :  hancque  in  veteri  Testamcnto,  Patris  nomine 
gem  tulisse ;  in  novo  autem,  Filii  titulo  hominem 


(ul  Socrates  tradidit)  cum  Ecclesiaro  intraret,  con- 
culcati  et  occisi  fuerint.  Hic  Spiritum  sanctum  crea- 
turam  esse  palam  pmedicans,  idcirco  llvcupiaTOfAaXBC 
primus  dictus  est,  ul  Basilius  in  Expositione  fidei  Ni- 
cxnx  testalur.  Ad  hanc  hxresim  refellendam  et  com- 
pescendaiti  coacium  fuit  concilium  cecumeiiicum  Ck)n- 
stantiiiopolit.  sub  Theodosio.  Tuncque  additum  sym- 


■  v^^Mti    »ui«09«/  ,    ■■■     ■iv«\/    uw»^fu,     «■III      »l»ui\r   UUIUIilUIU  0»««lliiilivp\/il».    >>uaj     «  ii«.\7\«vi7>\r.    «  tui\/\|u\i>   «iu\aa»uaM  ajau— 

factam  esse;  Spiritus  sancti  vero  appellatione  ad  apo-  «v  Im)1o  Nicaeno:  £(  in  Spiritum$anctumDonUnumet  vtt4- 
stolps  venisse.  Tertullianus  libris  adversus  Praxeam  ^  hcantem.  Qui  cum  Patre  et  Filio  simul  adoratur^  eie. 


et  Hermogenem  hanc  haeresim  solide  refellit,  sequen- 
timn  deiiido  sxculorum  Patrcs  eamdem  coarguerunt 
et  damnarunt  (tiU.  iib.  iv  de  Jnmi. ;  Athanas.  orat. 
adver$.  Sabellii  gregale$} ,  ut  et  hoc  loco  noster  Ar- 
iiobiiis. 

*  Similis  sibi  Arnobius  ita  ad  hunc  locum  com.  in 
psalm.  scribit  :  Non  erfo  $icut  damnabiii$  Photinu$ 
credit,  Dominu$  ex  Mana  virgine  $ump$it  exordium^ 
$ed  ante  luciferum  est  ex  Palris  ore  progenitus. 

^  Hic  cum  sub  Constantio  inii».«vir  aulicus  et  Aria- 
nns  esset,  Constantinopolitanum  episcopatum  factione 
Arianorum,  et  ejusdein  Constantii  favore,  renitente 
eatholicorum  populo,  tanta  violenlia  occnpavit,  ut 
circiter  ter  inillc  homines  centum  et  quiiiqn»ginta 


(Sozom.  lib.  m,cap.  9,el  Hb.  rr,cap.  7;  Niceph.  Uk. 
xu,  cap.  50). 

«  Justinus  inartyr,  responsione  ad  qus^t.  109  or- 
thodoxorum,  viventium  judicandorum  nomhie  eo« 
inteipretatur  qui  tuin  adhdc  superstites  enmt,  cnni 
Christus  ad  judicium  veniet :  de  quifoiis,  juxta  Grae- 
corum  lectionem,  scribitur :  Non  onme$  obdormiemuei 
Horum  personam  induens  Paulus  ait :  No$  qui  rm- 
mus,  qui  residui  sumus,  in  adventu  Domini^  etc.  Augii* 
stinus  utrainque  interpretiaioiiem  ainplectitur,  scri- 
bens  :  Venturtis  est  judicare  vivos  et  mortuos.  Vitos 
qni  superfuerinlf  mortuos  qni  prcBcesserint.  Potest  et 
sic  inteHigu  vivos  justos,  mortuos  inju$to$.  Lib.  i  de 
Symbolo  ad  catechninenos,  eap.  4. 
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i^^t.  CXT,  45),  in  tantuiu,  ut  in  eadem  carne,  qiia  iia-  A  Spiritus  saiictus  in  eo  esse  noii  potuit  (I  Reg.  xiii. 


I  ^  el  passus,  et  mortuus  resurreiit,  cl  pro  quali- 

C.e  operum,  onHie.s  vel  ad  an.ternam  coroiiam  gIoria'.« 

y^^  J  ad  suppUcia  xtenia,  Deo  judicante,  pertiiigaiit. 

(^  «-^dendum  namque  est  aiiimam  nostram  a  Deo  fa- 

1»  ^  ^un  :  et  licet  sit  perpetua  in  alterutram  condilionem 

^  a^  m  boiii  aut  mali  futuram,  »  siiie  initlo  lamcn  non 

e.s=»:=?>«  animam  :  quia  lioc  solius  Dei  csi  peculiare,  ac 

pN^v  boc  creaturam  Dei  esse  aniniam  sive  facturam. 

^cr^ptuni  est  eniin  :  Qui  figuravit  flatum  omniumbo- 

n^-AAum,  ipse  scil  omiiia.  Et  rursum  :  Vivil  Doininus, 

q  «^  J  fecit  nobis  animam.  Et  iterum  :  ^  Spirilus  a  me 

pw^^etf  el  omnem  animam  ego  (eci  {Isui,  lmi,  16). 

Ga^neni  quoque  nostram  ex  limo  per  Deuin  faclam 

(C^^n.  n,  7),  et  idcirco  uiramque  bominis  subslantiam 


10).  Spiritutenim  tanctut  diiciplina  effugiet  fictum 
( Sap,  I,  5  );e  atque  ulinam  recedente  Spiritu  sancto, 
alio  spiritu  noii  ludiftcaretur,  vel  etiam  vexaretiir. 
Ad  qualitalcm  igitur  facli  si  respiciamus,  bonaiii  rem 
facit ;  sed  nou  respiciendum  cst  ad  qualitateiu  facli« 
sed  ad  superbiam  contemploris.  Nam  el  communio 
bacramenti  sancla  cst,  sed  pemiciosum  opus  perli- 
citur  buic  si  noiidum  fuerit  sacralissima  unda  per- 
fusus.  Sunt  multa  bis  similia,  qux  cum  bona  sini 
opera,  perniciein  pariunt  cum  non  eo  ordine  quo 
sunt  constituta  peraguntur.  Ideo  angeius  isle,  qui 
est  diabolus,  de  pnesumplione  incurrit  culpain  cl 
primus  oinnium  angeiorum  in  suo  corde  peccavii. 
Sic  enim  dicitur  iu  propbeta  a  Doniino  :  Tu  dixisti 


UKmlusDei  esse  auctoris ;  alque  iileo  oninia  qux  facta  B  tn  corde  tuo  :  Atcendam  super  codi  sidera  (Isai,  xiv« 


««intnobissubdita  sunt,  quiailla  jussuDeisuntformata. 

IS^tur  non  opere.  De  hotniite  autein  diiisse  Deum  Ic- 

l^imus  :  Faciamus  hominem  ad  imaginetn  et  simililtt' 

dinem  nastram  (Gen,  i,  26) ;  ot  idco  bominem  nobi- 

\i%«imam  Dei  fabricam  uon  solum  ex  aninia  et  cor- 

pore,  sed  et  spiritu  constare,  et  esse  triplicem  Apo- 

slolus  probat  dicens  :  ^  Ut  integer  spiriius  vester,  et 

carOf  et  oHima  in  adventu  Dei  servetur  (I  Thess.  v,  25). 

^iic  spirilum  dico,  qui  accidens  est,  non  naturalem, 

nec  eumdem,  esse  in  omnibus.    Sic  cnim  Aposlolus 

(iicit :  Nos  autem  non  spirilum  hujus  mundi  accepimus^ 

tcd  spiritum  ifui  ex  Deo  est  (I  Cor.  u,  12).  Istum  au- 

lein  quem  credenlcs  accipimus,  gratia;  diviiue  est ; 

alterum  vero  spiritum  inlenlionis  diabolicaj.  Quia  dia- 


13),  eic.  Primus  ergo  in  suo  corde  peccavit  :  ex  quo 
puilulare  omniuni  pnBsumptionum  genera  tunc  gob- 
perunt,  cuin  nullius  exempium  secutus,  a  se  dedit 
peccandi  exordium.  Natura  autem  bonus  est,  sicut 
efl^ractor  est  bomo  '  aliena  rapiens  habenti,  et  libera* 
lis  est  bomo  propria  conierens  indigenli.  Uterque 
liomo  est,  sed  unus  bonus  aliis,  in  aliis  non  natura 
nialus,  propter  Crcatoris  injuriam,  sed  pravae  voiwi- 
lalis  studio ;  bonus  autem,  et  natura  bonus,  et  boiKB 
sludio  voluntatis.  Uiide  et  angelonun  canores  his 
sennonibus  rcsonabant,  ut  Deo  gtoria  in  exceUis  ca- 
nereturyetpacem  Dei  supcr  terram  cum  hominibus 
buiKC  sererent  voIunUUis  (  Luc.  ii,  U,  15).  Malai  ergo 
voluntatis  arbitrio  angelus  bonus  cuni  esset,  declina- 


bolus  non  sine  initio  est  creatus,  utMarcion  delirat,  C  vit  ad  malum  :  hunc  seculus  est  boino  {Gen.  in),  qui 


sed  a  Deo  bono  angelus  factus  est,  et  omne  malum  ex 
ipso  initium  sumpsit. 

^  Malmn  autem  esse  quod  prohibet  fieri  bonus  et 
beaignus  Deus,  etiamsi  id  bonum  sit,  malum  judica- 
bitur  per  prohibitionem  Legislatoris  Dei.  Jam  quid  tam 
boiium  quain  sacrificium  Deo  oflerre?  Sed  quomodo 
exspectare  sanctum  Samuelem  rex  Saul  noluit,  ipse 
autem  sacrificium  morante  Samuele,  mcendil,  ultra 


divina;  legis  instiiuta  contempsit.  Creator  aulemprae* 
scius  contemptores  fore  et  angclos  et  hoinines,  justi- 
ti»  suae  subditos  fecit,  iia  ut  absolute  eos  suse  esse 
pennitteret  voluntatis,  k  quia  nec  aliter  gratis  retri- 
butio  justa  esse  posset. 

Initium  autem  hominis  et  pi-sBvaricationis  ejusevi< 
dens  Geneseos  liber  inter  sui  inilia  loquitur,  aiigeli 
aulem  initium  testatur  propheta  dicens  :  ^  Tu  eras 
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•  H»c  dicta  videntur  adversus  ManicliKos  et  Ori- 
gcuistas,  quos  animas  Deo  coxternas  iin.xisse  veteres 
Iradiderunt. 

*»  Tertullianus,  lib.  de  Anima,  capite  cui  titulus 
affingilur  (Jnum  esse  animam  et  spiritumy  bujus  Isaiie 
loci  ita  meminit  :  Satis  declarautur  differenticp  spiri- 


vero  mala  tantuin  esse,  quia  probibita  sunt,  ut  esus 
immundorum  sub  lege,  et  quod  hic  notat  Amobius 
de  sacrificiis  et  communione  eucharisliae. 

*>  Vetus  codex,  ii/i7e»i. 

f  Ita  legendmn  censuimus,  pro  aliena  sapient,  quod 
est  in  veteri  codicc.  Cseteriim,  de  prinio  angeli  ntali 


tut  4t  animtBfJpso  Deo  pronuniiante :  Spiritus  ex  me  0  peccato  copiose  iractavimus  Commentariis  nostris  ia 


predivitt  et  flatum  omnem  ego  feci.  Kst  anima  enim 
fiatut  factut  ex  tpiritu.  El  rursus  :  Qui  dedit  flatum 
p^io  tuper  terram,  et  tpiritum  calcantibut  eam  (Isai. 
xui),etc.  Augustinus  libro  de  Anima  et  ejus  Origir.e, 
cap.  14  :  Spiritut  a  me  exiet,  el  omnem  flatum  ego 
feei, 

«  TertuiUanus,  lib.  de  Res.  car.,  sic  hunc  Pauli 
locam  reddit  :  Et  integrum  corput  vettrum  et  anima^ 
et  tpiritut  tine  querela  conterventur^  etc.  Ca^teriim 
Irenaeus,  lih.  v,  cap.  9;  Lactantius,  libro  septimo,  c. 
i%  etlibrodeOpiucioDei,  cap.  18eti9;  Augustinus 
qiioque,librodeSpirituet  Anima,  fuse  disputant  quid 
ioler  haec  tria  intersit ;  et  nos  de  hac  re  quoque  dis- 
semimus  annot.  in  pnjedictuin  Irenxi  locum. 

^  Theologi  recte  doccnt  quxdain  esse  intrinsece 
nriala  et  quae  nunquam  bona  esse  possunt,  ut  blasphc- 
inia,  contemptus  Dci,  idololalria,  adulteria,  etc. ;  alia 


Epistolam  beati  Juda;  apost.  Paulo  post,  non  natura 
nialus.  Nostro  judicio  adjecimus  vocem  malus^  Nam 
ad  injuriam  Creatoris  referretur,  si  quid  natura  ma- 
lum  condidisset. 

s  Ita  ei  Justiiius  martyr  aposlolicorum  tempomni 
vir  (Apolog.  1) :  Angeli,  inquit,  hominesque  quoniam 
initio  cum  crearentur  acceperunt  a  Deo  liberum  arH- 
trtum^  juste  pcmam  peccatomm  luent  in  4Btermtignibut. 
Nulla  enim  laude  quidquam  esset  dignum^  ni  esset  ad 
utrumlibet  flexiley  elc.  Hxc  et  csetera  plurima  qwe 
vetiis  Ecclesia  tam  adversus  Simonianos,  Marcionitas 
et  Manichrcos,  liberi  arbitrii  primos  hostos,  quam  ad- 
versus  Pelagianos,  ejusdem  nimios  pnccones,  san- 
ctissime  decrevit,  utinam  serio  secum  meditarentur 
Lutherani  et  Calviniani !  desinerent  profecto  hac  in 
re  saliein  nobis  catholicis  csse  molesti. 

^  Nomina  subjcctarum  gemmarum  ita  legenda  prOi 
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coiuitpiatio  simiiitudiniSf  el  coruna  decoriSf  in  deliciis  A  i^  ^^  inliiiuin  revligc.dus  crit  iii  rinein,quiascriplutfi 


paradisi  Dei  fuisti,  Omnem  lapidem  optimum  habent 
in  te  sardiumy  et  topaxium,  et  smaragdum^  et  carbun- 
culum,  el  saphyrum,  eljaspidem,  et  tigurium^et  achaten, 
et  ameUi^imm^  et  chrysolilum,  et  berillumj  et  onychi- 
num,  et  auro  implesti  thesauros  tuos,  et  apothecas  tuat 
in  te,  Nam  ex  qua  die  crealus  es  tu^  **  cum  cherubim 
posui  te  in  monte  sancto  Dei^  et  [actus  es  in  medio  la- 
pidum  igneorum^  et  abisti  sine  macula  in  diebus  tuist 
ex  qua  die  creatus  es  m,  donec  invenirentur  iniquitates 
tu<B  in  tCf  ^  a  muUitudine  cogitationis  tuce,  Implesti 
enim  promptuaria  tua  intquitate,  ^  et  peccaslij  et  vul- 
neratus  es  a  monte  Dei :  et  eduxi  te  de  cherubim,  de 
medio  lapidum  igneorum.  Exaltatum  enim  est  cor  tuum 
in  dedecore  tuo ;  ideo  in  terram  projeci  te  in  conspectu 


est  :  Terram  m,  Domine^  fundasti^  et  opera  manuum 
tuarum  sunt  cwU.  Ipsi  peribunt,  tu  autem  in  telerHum 
manes  (Ps.  ci,  26;  Hebr.  i,  iO).  Calum  autem  novum 
et  terram  novam  lideliter  Dei  eloquia  reproiRittunt 
(Isai.  Lxv,  17;  Id.  lxvi,  22;  Apoc.  xxi,  i;  II  Pet. 
III,  13),  in  quibus  perpeluum  cum  sanclis  suis  inlia« 
bitet  :  quac  cujusmodi  sint  futura,  ipse  solus  novit, 
qui  facturus  est;  quia  necoculus  vidit^  nec  auris  au' 
divUf  nec  in  cor  hominis  ascenderunt  qua  prtpparami 
Deus  diligentibus  se  {Isai.  lxiv,  A  ;  I  Cor.  ii,  9). 

Obtemperavi  petitioni,  immo  jussioni  vestroR ;  et 
qualiter  credam,  exposui :  superest  ut  vestris  oratio- 
nibus  inihi  doiietur  ainor  timoris  Domini,  ut  possim 
habere  vel  initium  sapientiWt  et  sit  in  me  inteUectus 


regtmy  etdedi  te  in  traductionem  propter  muUitudinem  3  bonuSt  rectis  operibus  manifestus  (Ps.  cx,  10),  qoo 


peccaloriim  tv.ornm ,  et  iniquitatem  negotiationis  tucBy 
^  qiiia  contaminasii  sancta  tua.  Et  producam  ignem  de 
medio  tui,  et  ipse  ignis  devorabit  te,  et  dabo  te  irt  cine- 
rem  super  terram  in  conspectu  omnium  videntium  te,  el 
omnes  qui  te  noverunt  inter  nationes  contristabuntur 
iuper  te.  *  Vt  prodigium  enim  factus  es^  et  non  eris 
ampUus  in  xtemum  (Ezech.  xxvin,  12-19). 

Mundum  qiioque  ipsum  credere  debenius  a  Deo  fa- 
ctiiin  ex  nihilo,  sicut  legitur  in  Machabiuis  :  '  Aspicite, 
fUHy  in  coilum  et  terram ;  et  aspectis  omnibus,  quce  in  eit 
$ttHt,  inteUigite  quomodo  ex  nihilo  fecit  ea  Deus  (U  Mach. 
vn»28).   Ergo  sicut  ex  nihiio  factus  est  mundus, 


a  prohibitis  abstinens,  jussis  insistam. 

XX YIII.  —  Serapion  dixit :  Hanc  rem  cum  orationi- 
bus  impetrare  debes,  sive  tuis,  sive  quorumcunqae 
sanctorum  quam  iion  habes  per  arbitrii  Itbertatem 
concessam.  —  Arnobius  dixit  :  £t  quam  rem  habeo 
per  arbitrii  liberlatem  concessam  ?  —  Serapion  re- 
spondit :  s  Ut  a  prohibitis  abstineas,  et  jussis  insistas. 
—  Arnobius  dixit  :  Qui  a  probibitis  abstinet,  et  sine 
peccato  efticitur;  qni  vero  etiam  jussis  insistit,  non 
solum  a  peccati  rcprehensione  alienus  cst,  venioi 
etiam  laude  dignus  est.  —  Serapion  dixit  :  Ita  est. 
— Arnobius  dixit :  Si  ita  est,  ^  ergo  potest  per  libe- 
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Konimus  ex  Hieronymi  interpretatione  LXX.  Nonni*  siam  cathoUcam  utrumque  librum  Machakcorum  in 
it  enim  corrupta  sunt  in  veleri  nostro  exemplari.  canonem  sacrorum  voluminum  recepisse.  Insuper, 
Uuiinus  Jusephi  inierpres  ligurius  scribit,  melius  Josephum  genere  Hebra^um,  et  dignitate  sacerdotem, 
quam  Galenius  lincurius ;  qiiomodo  etiaiii  Icgitiirapud  ahhinc  mille  et  qiiingcntis  annis  constanter  affirmasse 
Hicronymum  epist.  54.  Nam  Gncc»»  est  >r/0/3tof ;  et  (Lifr.  dc  Jlac/ifl6.  arf/inem)  Eleazarictseptem  fratrum 
in  Vulgata,  Exod.  xxviii,  19,  ligurius.  Terlullianus,  nistoriam,  qux  secundo  lihro  refertur,  eliam  apud 
lib.  II  advers.  Marc. :  Lopidem  opiimum  indutus  est^  C  suos  Hcbneos  inler  sacras  iitteras  censeri.  Viderink 
sardium^  topaziuui^  smarugdum,  carbunculumy  saphi-      qiia  fronie  et  conscieutia   illos  rejiciant  novissiiuae 


rMfn,  iaspin,  ligurium,  achaleny  amethystum,  chrysoli- 
tum,  bertUum,  onychium,  ctc. 

«  Ita  locuni  propheiic  legunt  ac  interpretantur  Tcr- 
tull.  lib.  II  adversus  Marciouein ;  Origenes,  lih.  i  de 
Principiis,  c.5;  Hieronymus,  in  c.  uv  Isai» ;  Augusti- 
nus,  lil).  XI  de  Genesi  ad  liHeram,  c.  25. 

^  Septuagiiita,  uno  irlToBwe  Tiig  ifjL7rooia.g.  Hihc 
Tertiillianus  :  De  multitndine  negotiationts  tuoi.  £t 
Vulgata  editio  Latiiia  :  In  muUitudine  negotiationis 
tuoB.  Ex  quibus  omnino  apparet  legeiidum  esse  apud 
Arnohium,  negotiationis^  non  cogitationis. 

«  Velus  codox ,  et  peccatis.  Tertullianus  :  Promas 
tuas  replesti ,  et  deliquisti,  Vulgata  editio  iatina, 
}feccasti. 

^  Sanctus  Pagninus  ex  Heb.  :  PoUuisti  sanctifica- 
tionem  tuam. 

«  Vulgata  editio  Latina,  NihiU  faclus  es,  et  non 


hiijus  xtatis  hxreiici. 

8  Jam  nunc  Pelagianorum  personam  induit  Sera- 
pion,  sicut  Sabellianorum,  Arianorum  et  Nestoriano- 
rum  superiorihus  disputalionibus  non  impigre  gessiU 
Nain  sola  vi  libcri  arbitrii,  sine  gratix  salularis  auxi- 
lio,  cunctas  peccatoruin  tentationes  vincere,  et  prao- 
ceptis  (livinis  morem  gerpreposse  hoinincm  viatorera, 
error  fuit  Pclagianorum,  dainnatns  a  concilio  Milevi- 
taiio,  ct  ab  A»igustino,  lib.  de  H;cresibiis,  ca>.  88. 
Qiiin  etiam  plurimis  ct  gravissiniis  scriptis  Pelagianos 
irisectatur,  ut  tribus  libris  de  libero  Arhitrio,  tribus 
lihris  dc  (»cccatoruin  Mcritis  et  Remissione,  lib.  de 
Baptismo  |)arvuIorum,  lib.  de  Natiira  el  Gratia,  lib. 
de  Gratia  novi  Testainenti,  librisquatuor  contra  duas 
epist.  Pelagianoruni,  sex  libris  contra  Julianuin,  U>- 
tideinque  Hypognoslicon  contra  Pelagianos,  et  pas- 
sim  alihi.  Scripsit  ctiam  Hieronynius  Dialogos  adver- 


erisin  perpetuum.  Rulinus  Origenis  iitterpres,  P^r</i- £.  siis  Pelagianos.   Denique  Innoccntius,  Zosimus  et 


tio  effectus  es.  Septuaginta,  imtaUtoL  eysvov.  Melius 
itaqiie  hoc  Arnobii  loco  iegeretur :  Vt  perditio  factus 
eSy  elc. 

f  Verba  sunt  Salomse  matris  septem  fratrum,  ad 
novissimiim  eorum,  quae  singulari  nuinero  in  sacris 
Dihliis  refcruntur,  Aspice^  filij  etc.  Sed  verisiiniie  csi 
eamdem  viraginem  eadem  exhortatione  freqiienter  uni- 
veisos  iilosad  martyrium  animasse,  duin  adhuc  supc- 
ressent.  Cselcruin,  tam  ex  his  quam  ex  sexcenlis  aliis 
Patrum  velcruin  tehtimoniis,  videmus  iibri  sccundi 
Machabxoruin  sacrosaiictam  et  canonicain  fuisse  au- 
ctoritatem.  Tankum  hic  adjicio  Auguslinum  (Lib.  xviu 
Civit.)  antemiileet  diicentos  annos  asseruisse  Eccic- 


Coelestinus  summi  Ecclesire  pontitices  tam  scriptis 
quam  conciliorum  dccrctis  illorum  furores  constanter 
et  sapienler  reprcsscrunt,  utidem  testatur  Augusti- 
nus,  libro  priino  de  Gratia  Christi,  capitc  secundo; 
cui  Prosper  subscribit  suh  anno  Domiiii  432. 

^  Conlra  istam  Pelagianorum  senteiitiam  adml»- 
sam  a  Serapione,  ila  Hicronymus  invehitur  {Epistola 
ad  Ctesiphontcm) :  Rogo ,  qua;  isla  est  argumentatio^ 
posse  esse  quod  nunquam  fuerit,  posse  fieri  quod  nuUum 
fecisse  testeris,  id  cuitibet  Iribuere  qui  an  futurus  sil 
tgnores,  et  dare  nescio  cui  qiiod  in  patriarchis ,  pro- 
phetis  et  apostoUs  fuisse  nequeas  approbare?  El  Aii- 
gust.   lib.  ad  Quodvultdcum  :  Si  hoc  certvm  esset. 
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ruin  arbitriura  sioe  peccalo  efAci,  et  laudem  adipisci  A  non  acccpisii  ?  Aut  $i  accepisti,  quid  ghriaris  quasi  non 

accejrisses  (\Cor.  iv,  7)?  Deinde,  quomodo  polcs  bal- 


diTinani.  —  Serapion  respondit :  Ita  est.  —  Arnobius 
dixil :  Gonlra  dico.  —  Serapion  dixit  :  Ergo  non  cst 
liba^am  arbitrium.  —  Arnobius  dixit :  Ubenini  arbi- 
trioin  ei  detendo  et  teneo,  sed  intra  metas  suas  clau- 
sum  ctGnibuftSuis  limitibusquedistinctum. — Serapion 
diiit :  Deus  bominem  liberi  arbitrii  idcirco  esse  vo- 
Ittit,  ut  juste  vituperentur  mali,  quia  potuerunt  csse 
boni;  juste  etiam  laudentur  boni,  quia  potuerunt 
tM  mali.  Tolle  enim  utriusque  rei  possibiJitatem,  et 
DoniufODiet  poma  quein  fcriat,  nec  invenietin  remu- 
Bentionequem  eoronet.  —  Amobius  dixit :  Dic  ergo 
nihi  si  tui  libertas  arbitrii  ad  boc  te  perducere  valeat, 
M  possis  ita  a  probibitis  abstinere,  ut  sine  peccato 
sis;  aut  ita  pnccepta  periicere,  ut  pervenias  ad  co- 


vatorem  tuum  Dominum  credere,  nlsi  te  infirmum 
agnoscas?  Aut  quomodo  potes  adjutorium  Dei  et  ad- 
miniculum  postulare,  nisi  te  non  posse  sine  ejus  ad- 
jotorio  bonum  implere  credas  quod  cupias,  et  maluin 
declinare  quod  fugias?  Unde  unum  e  duobus  est,  per- 
mitle  te  dare  responsum,  ut  aiit  miserum  te  falcaris 
aut  forlem,  aut  iiitirmum  aut  sanum,  ut  audias  vocein 
Domini  dicentis :  Non  indigent  qui  sunt  sani  medico 
{Luc.  V,  31).  Unde  ct  propbcla  clamat :  Non  enim  in 
arcu  meo  sperabo,  et  gladius  meus  non  salvabil  me ; 
sed  dextera  tua,  et  brachium  tuum,  et  illuminatio  tul-» 
tus  tui  (Psal.  XLUi,  4,  7  ).  Uiium  e  duobus,  aut  potes 
te  abstinere  ab  omni  peccato,  aut  non  potes  ?  Si  po- 


ronim? — Serapion  respondit:  Et  si  nonpotest  bomo  B  tes,  adjutorio  non  indiges;  potes  enim.  Si  non  potes, 


tine  peccalo  esse,  peccatum  ipsum  non  ei  imputabitur 
aDeo. 

IXH. — Amobius  dixit :  Hoc  quod  illum  a  peccato 
beere  liberuro  potuit  *  in  primi  hominis  pnevaricatione 
periit :  onde  creaturam  suam  Creator  ad  hanc  recupe- 
nliooem  praevenire  potuit,  ut  quia  jam  suis  viribus 
liberari  a  peccato  non  poterat,  Dei  gratia  liberaretur. 
Dode  etiam  infirmitates  nostne,  Salvaloris  Domini 
Domen  imposuenint,  captivitas  nostra  Redemptorem, 
iniseri»  nostne  misericordem,  servitus  liberatorem. 

Iiiunc  te  volo  Serapionem  interrogare.  Cupis  ut  tui 
misereatur  Deus,  an  non?  —  Serapion  dixit :  Et  quis 
tstqui  iion  vult  ut  ejus  misereatur  Deus?  —  Arno- 
bitt  dixit :  Ego  quod  interrogo,  sicut  te  inlerrogo, 


recte  auxilium  qiucris.  Testimonium  auteni  Dei  adju^ 
torium  tale  ferre  psabuista  dicit :  ^Qttt  habitatin  ad-* 
jutorio  Altiuimi  (Ps.  xc«  1 ),  etc.  Yideamus  nunc  qui 
ita  credit,  et  qui  ita  dicit,  quid  ei  eveniat.  Scapulis 
sui9  obumbrabit  tibi^  etc. —  Serapion  dixit :  Quid  ergo 
habebit  libertas  arbitrii  ?  —  Arnobius  dixil  :  c  Ut  si 
non  vis  iia  credere,  non  ita  credas ,  et  auxilio  te  di- 
viiio  suspendas.  Si  vis  Vero  credere ,  ita  ab  his  quse 
tibi  imroinent,  faciente  Dei  auxiiio,  libereris  el  mise- 
ricordia. 

XXX.— Serapion  dixit :  NoniU  docentem  Augusti- 
num  audivi.  —  Arnobius  dixit :  In  qua  parte  non  ita 
audisti  eum  docentem  ?  —  Serapion  dixit  :  Non  im- 
perium  legis  implere  omnia  volumina  tractatuum  et 


m)  ea  volo  mihi  respondeas.  Unde,  dic  mihi,  petis  ut  C  Hbronim  ejus  testantur  scripta.  —  Amobiiis  dixit 


UPmisereatur  Deus?  —  Serapion  dixit  :  Plane,  quia 
boc  quotidie  Deum  precor  et  obsecro.  —  Arnobius 
iixit :  Ergo  roiserum  te  coiifitere,  ut  misericordiam 
e(iriseq**9ris ;  ad  quam  rem  audi  clamantem  Aposto- 
hnn  :  Miser  ego  homo^  quis  me  liberabit  de  corpore 
«•rfti  kujtts  ?  Gratia  Dei  perJesum  Chrisfum  Dominum 
BMfnim  ( Rom.  vii,  U  ).  Collige  ergo  rationem,  et 
ride  quia  si  potes  sine  peccato  esse ,  miserum  te  csse 
confiteri  non  poteris ,  et  cuin  miscriim  te  non  conG- 
M,  a  nusericordia  Dei  te  suspendis.  Et  aut  potes 
leipsum  a  peccato  ita  suspendere,  ut  a  probibitis  pos- 
iis  Tiribus  tuis  abstinere,  et  miser  non  sis.  Si  vero 
Busenim  te  scis,  et  non  possis  simpliciter  confiteri, 
recle  a  Deo  misericordiam  consequi  potcris.  Nam  et 


Tangit  me  ita  sicut  sunt  mira  ejus  verba  in  medium 
proferre,  et  probare  quantum  legis  imperio,  quantum 
libero  concedatur  arbitrio.  —  Serapion  dixit :  Testor 
Deum,  quia  sollicitudinimeaeuniversamambiguitateni 
eliminas,  si  de  bis  ejus  milii  dcfinita  proferas ,  et  de 
oninibus  qusc  transacta  sunt  evidentia  ejus  aiferas 
documenta.  Fateor  enim  me  ejus  assertiones  ita  pro- 
batas  babere,  iit  seipsum  ore  suo  ha^reiicum  delegat, 
qui  Auguslinum  putaverit  in  aliquo  rcprchendendum 
eloquio.  —  Arnobius  dixit :  Meo  sensii  loculus  es  : 
nam  ea  qux  ejus  nuneprofero,  ac  si  sacratissima 
apostoloruin  scripta  sic  crcdo,  et  teneo,  et  defei.do. 
Ait  enim  :  Inquirens  in  diVinis  Scripturis  qnid  sit 
gratia,  utrum  liberum  arbitrium  esset  gratia,  sivc^ 


5i  Iiaberc  te  aliquid  forte  cxistimarc  valeas,  et  doce-  D  gratiam  esse  peccatorum ,  sive  graliam  csse  legis 
n,  clamaU  ad  te  Aposlolus  :  Quid  enim  habes,  qtiod      pnecepla ,      iiihil  eorum  cognovi  quae  per  admini- 
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fmira  Dominus  dixisae  videretur  :  Sine  me  nihil  po- 
<«««  facere. 

•  uocte  et  recte  do  hac  re  scripsit  August. :  Pec- 
^^  AdiB  liberum  arbitrium  de  homiuum  natnra  per- 
nsse  Aon  dicimus,  sed  ad  neccanditm  valere  tw  homini- 
bus  tt6di(ts  diabolo.  Ad  oene  auteni  pieque  vivendum 
uonvaierej  nisi  ipsa  roluntas  homims  Dei  gratia  fuerit 
iMra^  et  ad  omne  bonum  actioniSy  sernwnis,  cogita- 
^*<inii  adjuta  (Lib.  ii  contra  duas  cpist.  Pelag.,  c.  5). 

^J^er  oinnia  sibi  coiisenlicns  Ariiol»ius,  toinniei'*- 
j^riis  ii)  hunc  psalinuin  eliani  Pelaj;ianoruni  crrorem 
"B  rerellii  :  Multi  putant  libertnteni  arbitrii  eousque 
posse  sibi  sufirere,  nt  sese  pcr  ipsam  liberlatem  ab 
hoitibus  invisibilibus  eruere  posse  confidant.  Libcrta- 


tem  autem  arbitrii  et  negare  pericubm  est,  et  nudare 
peccatum.  Si  enim  negaveris,  omnibus  (rena  laxasti, 
si  nudareris,  decepisti^  eic. 

e  Ad  (idem  concipiendnm  et  rctinendam  rihenmi 
honiiiiis  arbitrium  sua  conscnsioiie  cooperari ,  his 
verbis  asseril  Auguslinus  (Lib.  n  de  Spiritu  et  Litt.,  c. 
3i)  :  Quid  est  enim  credere,  nisi  consentire  verum  esse 
quod  dicitur?  Consensio  autem  voluntutis  est^  profecto 
fides  in  robmtate  est.  Et  paulo  post  :  Cum  ergo  fides 
in  potestate  sit^  quoniam  cum  vult,  quisque  credit;  et 
cum  credit,  volens  credit.  Et  idein  rursiiiii  aiibi  (Tr. 
26  in  Jonn.)  :  Intrare  quisquam  Kcclesiam  potcst 
nolens,  accedere  ad  altare  potest  nolens,  accipere  sa^ 
cramentum  potest  nolcnSf  credere  non  potcst  nisi  itolens. 
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btrationem  Spiritus  sancti  pcrtineant  ad  concupisoen-  A  facianius  bonum,  ubi  dicitur,  Declina  a  malo ,  ef  foc 


tias  tentationesque  yincenJas,  quam  ditissime  effun- 
det  super  nos  qui  atcendil  in  ccelum ,  et  captivam 
eaptivilatem  dedit  dona  hominibus  (Psnl.  lxxvi,  19). 
Hinc  et  oramus  ut  peccatorum  tenlaliones  superare 
possimus,  et  Spiritus  Dei,  unde  pignus  accepirans, 
•djuvct  infirmitatem  nostram.  Qui  autem  orat  et  di- 
cit :  iVe  nos  induci  patiaris  in  tentationem  (MaUh.  vi, 
45),  non  utiquc  id  orat,  ul  bonio  sil,  quod  est  na- 
tnra;  ncque  id  orat,  ut  habeat  liberum  arbitrium» 
quod  jnm  accepit  cum  crearetur  ipsa.  natura;  neque 
orat  pecoalorum  remissioneni,  quia  boc  superius  di- 
citur  :  Dimitte  nobis  debita  nostra;  neque  orat  ut 
accipiat  mandatum  :  sed  orat  plane  ut  faciat  man- 
datum.  .Ornt  ut  non  peccet ,  boc  est ,  ne  quid  faciat 


bonum ;  et  tamen  oralur  ut  faciamus  bonum,  ubi  di- 
citur  :  Non  ceuamus  pro  vobis  oranies^  ui  amtuietk 
digne  DeOy  in  omnibus  beneplacentes  Deo^  ei  in  amni 
opere  bono,  Si  ergo  agnoscimus  volunlatem,  cui  baec 
prsecipiuntur,  sic  debemus  agnoscere  gratiam,  quo-  ^ 
modo  sine  Dei  gralia  quse  implere  cupimus  nulluni 
sortiuntur  efTeclum.  —  Serapion  dixit  :  Quomodo 
magna  hxc  assertio  sancli  viri  tanta  est  sequitate 
subnixa,  ut  contra  bsec  mentis  bomo  venire  non  pos- 
sit :  nosse  cupio  si  etiam  de  bis  qute  anteriori  tem- 
pore  egimus,  tali  ab  eo  fuerint  seiisu  vel  semione 
definila.  —  Arnobius  dixit  :  Muita  sunt  de  quibus 
dispulatio  nostra  per  altercationem  pervenit  ad  fi- 
nem  ;  de  quo  nunc  titulo  sancti  Auguslini  vis  robo- 


Miali  :  quod  pro  Gorinthiis  orat  Apostolus  diceiis  :  B  r^ri  sermone  ?  —  Serapion  dixit :  De  nativitate  iei» 


Oramvs  autem  ad  Deum,  ne  quid  faciatis  mati,  Unde 
salis  apparet  quia  ad  non  peccandum,  id  est,  ad  non 
inalef:>.cicndum  ,  quamvis  esse  non  dubitetur  liberum 
arbitrium  volnntatis ,  tamen  ejus  poteslas  non  sufli- 
ciaf,  nisi  adjuvetur  infirmitas.  Ipsa  igitur  oratio  est 
clarissima  graliae  testificatio.  Haec  ille  confiteatur  qui 
denegat,  et  eum  gaudemus  sive  rectum  sive  corre- 
ctiim.  Dislinguenda  ergo  lex  est  et  gratia.  Lex  juva- 
ret  iiisi  esset  voluntas,  nec  gratia  juvaret  nisi  esset 
iiiHrmitas.  Jubetur  ul  hnbenm  intclleclum  ,  ubi  dici- 
tur,  Notite  fieri  eqtnis  et  mulus,  elc;  et  laraen  ora- 
mus  ut  habenmus  intellecluin,  ubi  dicitur  :  Da  mihi 
intellectum  ut  discam  mandata  tua,  Jubetur  ut  babea- 
mus  sapientiam,  ubi  dicitur  :  Stulli,  aliquando  sapite; 


Chrisli,  in  qua  Deus  et  bomo  nobis  per  duas  substan» 
tias  declaralus  est,  in  quibus  sanctam  Hariam  et 
Xpt^TOToxov  et  ecoroxoy  cxstitissc,  te  astruente  et 
probante,  cognovi. 

XXXL  —  Arnobius  dixit :  Si  verba  ejus  per  com- 
mata  incisa  proponere  voluero ,  suspicionem  potint 
quam  satisractioiiem  exhibuisse  videbor.  Unde  con- 
griium  censeo  ut  integrum  tibi  ejus  tractatum  assi- 
gnem,  quo  evidenter  agnoscas  eum  duas  nativitates 
dtiasque  substantias  in  uiiico  Dei  Filio  pncdicasse. 

Sermo  sancti  Auguitini  episcopi,  de  Natiwtate  Domini 
nostri  Jesu  ilhristi, 

0  c  Salvatornoster  natus  de  Patre  sine  die,  per 

-quem  factus  est  omnis  dies ,  voluit  in  terra  haliere 


et  tamen  oramus  ut  babeamus  sapienliam ,  ubi  dici-  C  natalem  bimc  diem,  quem  bodie  celebramus.  Quis- 

tur  :  Si  quis  vestrum  indiget  sapientiay  postutet  a  Deo, 

qui  dat  omnibus  affluenter^  et  non  improperat^  et  da- 

bitur  ei,  Jid)emur  babere  continentiam,  iibi  dicitur  : 

Contine  teipsum;  et  tamen  oratur  ut  habeamus  con- 

tinentiam,  ubi  dicitur  :  Cum  scirem  quia  nemo  potest 

continens  esse  nisi  Deus  det,  et  koc  ipsum  erat  sapien- 

iis  scire^  cujus  esset  hoc  donum,  et  accessi  ad  Do- 

minum,  et  deprecatus  sum  eum.  Postreino,  ne  nimium 

longuir.  sit  cuiicta  percurrere,  jubemur  ut  non  facia- 

inus  mala,  ubi  dicitur  :  Declina  a  malo,  et  fac  bonum ; 

ot  tamcn  oratur  nt  non  faciamus  maluin ,  ubi  dicit 

Apostolus  :  Oramus  antem  ad  Dominum,  ne  quid 

mali  faciatis.  Jubeiiiur  ut  non  faciamus  malum ,  et 


quis  liunc  diem  miraris ,  aetemum  mirare  po- 
tius  ante  oranem  diem  permanentem ,  omnem  dien 
creantera,  in  die  nascentem,  a  malitia  diei  liberan- 
tem.  Adbuc  mirare  :  quae  peperit,  mater  et  virgo 
est;  quem  peperit  infans  et  Verbum  est  (Joaii.i,14). 
Merito  cceli  locuti  sunt ,  angeii  gratulati ,  pastoret 
Isetati,  magi  mvitati,  reges  turbaii,  parviili  coronati. 
Lacta,  mater,  cibuin  nostrum ,  lacta  panem  de  ccelo 
venientem ,  et  in  pncsepio  positum  velut  pioram  ci- 
baria  jumentorum  (Luc.i,  26;  Matth.  ii,  1;  Joan.  n; 
Luc.  ii).  Illic  enim  cognovit  bos  possessorem  smimf 
asinus  prwsepe  domini  sui  (Isai.  i,  3);  circmncisio 
scilicel  et  praeputium,  cohaerendo  lapidi  angulari» 
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*  Arnobii  scriptum,  cum  Augustini  sermone  im-  J)  Arnobius,  quae  snnt  in  Augustino  :  Quia  et  fiiios  pos» 


presso  Lutetise  1571,  cum  reliquis  ejusdem  Operibus 
diligenter  rx)nferentes,  multa  emendanda,  varias  quo- 
que  lectiones  in  utroque  comperimus,  quse  hic  brevi- 
lius  et  ordine  consignabiinos.  Arnobius  babet :  Quis- 
quis  inde  miraris ;  Augustinus ,  Quisquis  hunc  diem 
miraris.  Arnobius,  Magi  invitati;  Augustinus,  Magi 
imitati.  Arnobius,  Qui  tibi  unius  fecunditatis ;  Augu- 
stinus,  Qui  iibi  munus  fecunditaiis.  Arnobius,  Vl  iliic 
procederet ;  Augustiiiiis,  Vt  ille  hine  procederet.  Ar- 
nobius,  Venit  se  testari;  Auguslinus,  Venisse.  Idem 
Aiigustinus,  Quando  hanc  generaiionem;  Arnobius 
caret  adverbio  Quando.  Augustinus,  Quam  piu  fides 
agnovit  et  tenuit ;  Arnobiiis,  Quia  fides  excepit.  Augu- 
stiiius,  Non  iiluit  (jui  dicebat;  Arnobius,  Qui  diceba- 
tur.  Deinde  Arnobio  deerant  sex  dictiones  islae,  quas 
cx  Augustino  restituimus  :  Qnia  non  eum  vivendo 
pra^cedit.   Segregata.   Carebat  nirsiim    his  qtiatuor 


sent.  Augustinus,  Transcendamus  et  animas  nosiru»; 
Arnobius,  Omnes  cogitationes  nostras.  Augustinns, 
Quam  nondum  perfecte  palpitat  infirmus  atpecius.  Amo- 
bius,  Quia  perspecta  nalpitat  animo  infirmus  aspeetus. 
Rursum  desunt  apud  Arnobium  hse  voces  octo ,  Fer 
Israel ,  et  fieri  Emmanuel,  nobiscum  Deus ,  tn  eamis 
iufirmitaie,  quas  ex  Augustino  reppsuimus.  Aberant 
et  boe  duae,  Super  omnia;  Augostinus  vero  scrihit« 
Sine  matre  super  omnia.  Denique,  ubi  idem  Augu- 
stiiius  babet ,  Vt  in  ejus  misericordia  de  astutia  dia- 
boli  fisi  triumphemus,  in  veteri  Arnobii  no>tri  exem- 
plari  legitur,  Ut  ejus  misericordia  astutia  diaboU 
victa^  triumphemus,  etc.  Ex  his  autem  perspiciet  be- 
nevolus  leclor,  quos  locos  restituerimus,  simulqu« 
expendet  quantum  in  aliis  inullis  huiusmtidi  depra- 
vatis  locis  emendandis  nobis  laborandum  fuerit. 
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^onm  primittac  fuenint  pastorcs  et  magL  Lacta  v  Patrem  sempiierne  geiiuissc,  ct  Filiuiu  snnpiieriie 


cwD  qui  talem  fecit  le ,  ut  ipse  fierel  in  te ,  qui  tibi 
et  maDos  fecimditatis  attulit  conceptus,  et  decus  vir- 
ginitatis  non  abstulit  natus ;  qui  sibi  priusquain  na- 
sceretur,  et  diem  qua  nascereiur  elegit.  £t  ipse  con- 
didit  qnod  elegit,  nt  ille  hiuc  proeederet  ut  tpontut  de 
tkalmo  $uo  (PtaL  xvm,  6),  quo  mortalibus  oculis 
posset  videri,  et  augmento  lucis  annux  se  lucein 
nniMii  venisse  testari  (Joan.  i,  9).  Prophetas  cecine- 
rimt  Gonditorem  coeli  ac  tcrrsc  in  terra  cum  homini- 
basfularam  (Baruch,  iii),  angelus  nuntiavit  Creatorem 
canis  et  spiritus  in  carne  venturum.  Salutavit  Joan- 
nes  ex  ntero  in  ntero  Salvalorem;  Simeon  senex 
htm  agnovit  infantem  ;  Aniia  vidua  Yirginem  ma- 
treai  (Uic.  i,  u).  Uxc  suiit  testimonia  nativitatis 


natuin  esse  cogitemus,  si  valemus ;  si  nou  valerous, 
credamus.  Non  est  hic  qiiod  dicere  volumus  :  sed 
tamen  non  est  longe  posilum  ab  unoquoque  nostruin. 
In  illo  enim  vivimut^  movemur  et  tumut  (Act.  xvii, 
28).  Transccndanius  carnein  noslram,  in  qua  paren- 
tes  ante  filios  vivunt,  quia  ut  tilios  possent  generare 
creverunt,  et  filiis  crescentibus  jam  scnescunt.  Non<- 
duni  natis  filiis  parentes  vixerunl,  quia  et  parenlibus 
mortuis  fiiii  victuri  sunt. 

f  Transcendamus  et  animas  nostras ;  pariunt  eniiu 
et  ipsx,  aliquid  cogitando,  quod  secum  habent  scien^ 
do ;  sed  possunt  amittere  obliviscendo,  quia  non  ha- 
bebaiit  antca  nascendo.  Cuiicta  corpora,  ct  tempora- 
lia,  et  mutabilia  transcendamus,  ut  videamus  super 


Ivae,  I>omine  Jesu,  antequam  tibi  fluctus  sterneren-  B  omnia,  per  quem  facta  sunt  omnia.  Ascensus  nosler 


iwt  calcanti,  cederent  imperaiiti ;  antequam  veiitus  te 
i«beote  siluisset,  mortuus  te  vocante  vixisset  (Joan. 
s),  sol  te  morieiite  paliuisset ,  terra  resurgente  tre- 
naisset,  coelum  te  ascendente  patuisset;  antequam 
tsU  et  aiia  niirabilia  jain  juveiiilis  tui  corporis  xtate 
leeisses.  Adhuc  portabaris  in  manibus  matris,  et  jam 
#ominns  orbis  agnoscebaris ;  ipse  puer  parvulus  ex 
semiue  israel  (htu,  ix),  et  ipse  nobiscum  Deus  £m- 
«uanQel  (hai,  vii). 

<  Quae  et  qualis  est  illa  generatio  Saivatoris»  qua 
fignenti  Patri  coxternus  est  Filius?  Quando  hanc 
leDerationem  ex  Yirgine  miindus  expavit,  quam  pia 
fldes  excepil  et  tenuil,  infidelitas  autem  irrisit,  sii- 
ferbia  timuit  superata  ?  Quaenam  est  illa  generatio» 


in  corde  est,  quia  et  illud  quo  ascendimus  prope  est ; 
longc  autem  ab  eo  sumus,  in  quantum  dissimiles  su« 
mus.  Ascendit  ergo  ad  eum  sua  simililudo  quani  in 
nobis  fecit  et  refccit,  quia  perspecta  palpitat  aninii 
infirmus  aspectus,  et  ineffabileni  candorem  lucis 
seternse  non  potest  intueri.  Cujus  ergo  fulgorem  meniis 
acies  nondum  capit  :  Generalionem  ejut  quis  enarra^ 
bit  (Jtai,  Liii)  ?  Sed  Verbum  caro  (actum  est,  el  habi- 
taMit  in  nobit  (Joan,  i). 

c  Hanc  ergo  generationem,  cujus  hodiemum  cele- 
bramus  diem;  hanc,  in  qua  dignatus  cst  venire  pcr 
Israel,  et  ficri  Emmanuel,  nobiscum  Deus,  in  carnis 
infirmitate,  non  nobiscum  in  cordis  iiiiquitate  ;  accc- 
dens  ad  nos  per  id  quod  assumpsit  ex  nostro,  et  libe- 


fD  m  principio  erat  Verbum  apud  Deum,  et  Deut  C  c^ns  ^os  per  id  quod  mansit  in  suo  (visilavit  quippe 


tnt  Verbum  (Joan.  i,  1)  ?  Quod  est  hoc  Yerbum, 
^  dicturus  antea  iion  silebat,  quo  dicto  non  siluit 
foi  dicebalur?  Hoc  est  Yerbum  sine  tempore,  per 
^  facta  suiit  tempora ;  Yerbiim  quod  labia  nullius 
^ruit  oBplum,  clausitve  finitum.  Yerbum  quod  iiii- 
linn  non  habet  ex  ore  ioquentium,  et  aperit  ora  mu- 
ienim;  Yerbum  quod  linguis  gentium  disertis  non 
lli  et  linguas  infantium  disertas  facit.  Quaenam  est 
flb  geueratio ,  cui  Paler  nioriendo  non  credit ,  quia 
BOB  eain  vivendo  praecedit,  segregau  ab  omnibus 
ioconim  intervallis,  temporumquc  spatiis,  quaiii  vel 
ndiebos,  vel  in  corporibus  sentire  consuevimus? 
Leyemos  ad  eum,  qnantum  ipso  sidjuvante  possumus, 
animam  nostram ,  si  quo  modo  capere  valeamus  ct 


Dominus  servos  suos  per  mortalem  infirroitatem,  ut 
eos  liberos  faceret  per  incommutabilem  veritatem) ; 
hanc  ergo  generalioneni ,  cujus  utrumque  capax  est 
humana  fragilitas ;  non  illam  quas  sine  teinpore  inanet» 
sine  malre  super  omnia ,  sed  istam  quse  in  tempore 
facta  est  siue  Palre  inter  oinnia;  bunc  Yirgiiiis  Filium, 
6t  virginum  sponsum,  de  incorrupta  matrc  nascenteni 
et  iiicorruptibili  verilate  fetantcm,  laudcmus,  anie- 
mus,  adorcinus,  ut  in  ejus  niisericordia  fisi,de  aslutia 
diaboli  victa  triumpherous.  Diabolus  ad  nos  dccipicii- 
dos  corrupta  fcminea  mente  subrepsit :  Christus  ad 
nos  liberandos  incorrupta  feminea  etiam  carne  pro- 
cessit,  qui  est  benedictus  cum  Patre  et  Spiritu  san- 
non  praevenientem  qui  gignit,  et  gignentem  D  <^*«  >"  ^'^^^*  saeculorum,  Amen.  i 
MBobsequentem  qui  gigiiitur,  Palrem  et  Filium;  ^^^^-  —  Serapion  dixit :  Satisfactum  esse  desi- 
■ec  Ptter  pariter,  nec  Fllius  pariler,  et  pariier  aeter-  <*«"<>  ni«o  falcor.  Yere  enim  et  duas  naturas,  et  duas 
■K.  Non  otrumqoe  generantem,  non  utrumque  na-  snbstantias  evidenter  asseruit.  Nune  ut  radicitus  mihi 
*ttaleai,  sed  alteram  siiie  altero  non  viveiitem,  et     eveliatur  omnis  cunctatio,  probari  apud  me  cupio  *  si 

FR.  FEU-ARDENTH  NOTiE, 
*  Ei  his  non  male  mihi  colligere  videor  coiifliclum      san  legeretur,  ut  alloqueretur,  Scripsit  eniro  ad  Fla- 


I  Amobii  et  Serapionis  vel  inituni,  vel  saiiem 
*m  fuissetemporibus  ejusdem  sanctissimi  et  do- 
Leonis  papac.  Superiorum  eniin  cjus,  ut  Da- 
Msi  et  Ccelestini,  mcminit,  iiltra  I^conis  letalem  non 
propeditur,  praeierea  ejusdcni  opera  et  saiculo  Nc- 
(M  labes  magua  ex  parle  deleia,  pcneque  exstiii- 
c|>  foit ;  denique  iiullum  aliud  lcmpus  occnrrit  huic 
^uiationi  niagis  apluin  et  coiumoduin.  Paulo  post, 
obi  legitur,  ul  ailoqHeremur  Orientalei,  non  inalc  for- 


vianum  Constantinopolitaiinm  celeberrimam  episto- 
lain  adversus  Eutychetis  errores,  qufli  a  ciinctis  or- 
tbodoxis  in  concilio  Chalccdonensi  Iniidata  et  probata 
fuit ;  deinde,  rursiim  et  ad  alios  OrientHles,  videli- 
cet,  ad  ipsuni  Eulycliem ,  ad  Anastasiuni  Theshalo:)i- 
ceiisem,  ad  Aiiatoliuni  Constantinopolitanuin ,  ad 
Maximum  Anliochcnuin  episcopum,  ad  insos  etiani 
Orientis  imper.  Tbcodosiuin,  Marcianuro,  Leonem  et 
Pulchcriam  ;  denique  et  ad  concilium  Epbesinum  t\ 
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Dominus  meus  vir  apostolicus  Leo  papa  vcnerabi-  A  tum  est  a  catholicis  episcopis,  is  error  iiiotevir,  al 


lis  prioros  suos  iii  liac  parie  secutus  cst ,  ut  alloque- 
iTnuirOrhMiinlcssuarumepislolnrum  scriplis.  —  Ar- 
iiobius  dixil :  Accipe  qiiivi  aposlolicac  recordationis 
vir  papa  vciierabilis  Damasus  a*i  sanclum  virum 
rauliiium  saiiclic  memorirc  *»  Antiochenic  urbis  anti- 
slilein  scripserit,  ut  cogiioscas  antiquo  usu  saiictum 
et  eru«litissiniuni  v4rum  papam  I.eouem  ad  revocandas 
ab  errore  Eiclesias  ad  Orionlales  lilteras  destinasse. 

Cumqiio  h;rc  dixissct  Ariiobius,  prolulit  codicem, 
cx  quo  reciiaium  esl  slc  : 

€  Dileclissiiiio  Iralri  Paulino,  Damasus.  Per  Ipsum 
filium  mcum  Vitalem  ad  te  rescripia  direxeram,  qune 
luce  voliinlali  el  judicio  oinnia  derermquens,  ^  et  per 
Pelroiiiuiii  pre^hylerum  hreviler  indicaveram  me  in 


quidam  ^  ore  sacrilego  auderent  dicere  Spirilum 
sanctiim  faclum  esse  per  Filium ,  aiiaihemaliiainos 
eos  qui  non  tota  libertate  proclamanl  S(iirituiii  san- 
ctum  cum  Patre  et  Filio  unius  potestatis  esse  alqne 
substantian.  Anathemalizamus  quoque  eos  qui  Sabellii 
sequuntur  errorem ,  eumdem  dicentes  Palrein  esso 
quem  et  Filium.  Anatliematizamus  Arium  atque  Eu- 
nomium,  qui  pari  impietate  (licet  sennone  dissimili) 
Filium  et  Spiritum  sanctum  asserunt  csse  creaturas. 
Anathematizamus  Macedonianos,  qui  de  Arii  stirpe 
venienles,  non  perfidiam  mutavere,  scd  nomen.  Ana« 
themali/.amus  Photinum,  qiii  Hebionis  hxresiin  in- 
stanrans,  Dominum  Jesum  Christnm  tanlum  ex  Maria 
Yirgine  confitetur.  Anathematizamus  cos  qui  duos 


articulo  jam  prorectionis  ejus  aliqua  ex  parte  com-  B  ^iiios  asserunt,  ununi  ante  sxcula,  et  alteruni  posl 


molum.  Un.le  ne  aul  tibi  scrupulus  rosidcrct,  et  vo- 
lentes  forsitan  Ecclesix  copulari  lua  cautio  probanda 
difTerret,  fKlem  n  tstrnm  misimus,  non  tain  tibi,  qui 
ejiisdcm  tidei  communione  sociaris,  quam  his  qui  in 
ea  subscribentes,  tibi,  id  est  nobis,  per  te  voluerint 
socian,  «  dilectissime  frater.  Quia  post  concilium 
Nicasnum,  ^  et  quod  urbc  Roma  concilium  congrega- 


assumptionem  camis  ex  Yirgine.  Anathematizamui 
eos  qui  pro  hominis  aniina  rationabili  et  inlelligibili 
dicunt  Dei  Yerbuin  in  humana  carne  versatum,  com 
ipse  Filius  sit  Yerbum  Dei,  et  non  pro  aniina  ralio- 
nuli  et  intelligibili  in  suo  corpore  fuerit  :  sed  no- 
stram,  id  est,  rationabilem  el  inteiligibilem  sint 
peccato  animam  susceperit  atque  salvaveril.  '  Ant* 
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Chalcedonense  in  Oriente  celebrata  plurimas  et  do- 
ctissimas  adversus  bxreses  cmergeHtes  per  Orientem 
epistolas  misit,  qu£  inter  oetera  scripta  ejus  impres* 
jK»  referuntiir. 

<^  Cum  temporibus  Damasi  summi  pontiHcis  alter 
Paulinus  fuerit  Aitiocheiue,  allcr  ejiisdem  quoque 
nomiiiis  The^salonicensis  Ecclesiai  episcopus,  ct  ad 
ulrumque  Daniasus  epistolas  scripserit,  addubitarunt 
noiiiiuUi  ad  quein  horum  directa  fiierit,  qua".  hic  cita- 
tur  ejus  epir>tola.  Yerum,  tam  ex  hoc  Arnobii  tcsti- 
monio,  qiiam  ex  Theodoreto  (Lib.  v,  c,  10,  ii,  IS), 
patet  ad  Aiitiochenuin  scriptam  fui^^se  :  tametsi  Ni 


et  ante  et  postea  confitentur.  Quicunque  huic  efri$toim 
$ubscribere  voluerit^  ita  tatnen  ut  in  eccle$ia$Hcos  cc- 
Hone$,  quo$  optime  nosti,  el  in  Nicamum  fidem  ante  niib- 
$crip$erit,hunc  habebi$  absque  aliqua  ambiquitate$usei' 
pere.  Non  qiiod  hasc  ipsa^  quw  nos  $cribimu$,  non  po^ 
tueri$  converteiitium  $usceplioni  proponere ;  $ed  mod 
tibi  con$ensu$  no$ter  liberum  in  suscipiendo  (rumai 
exemplum.  Hacteniis  Damilisus,  epistola  ad  Paulinun 
Antiochenum.  Sequitur  ibidem. 
Profe$sio  catholiccB  fideiy  quam  scripsit  Dama$u$  Pau- 
lino  episcopo  fhes$alonicce  in  Macedonia. 
f  Quia  post  conciliuin  Nicxnuin,  etc,  »  quae  bic 


cephoriis  diseite  scribat  illam  missam  fuissc  ad  Pau-  C  referuntiir  ab  Arnobio,  insuper  et  a  Theodoreto,  Ub. 


linum  in  Macedonia  episcopum,  qui  eliam  Thessalo- 
nicce  fuerat,  lib.  xii,  cap.  18.  in  novissiina  concilio- 
rum  edilioiie,  Yenetiis,  1585,  prior  epistolax  parsdi- 
rigitur  Aiitiocheno ;  posterior,  ciijiis  initium  est, 
Quia  post  concilium  Nicocnumt  Thes>alonicensi. 

i>  lla  restitnimus  ex  Dainaso,  delemusqueex  veteri 
Arnohii  codice,  et  te  Petrum. 

c  IJic  iiiuita  pnctermitlit  Arnobius,  qua;  in  eadem 
Dainasi  epistola  ( ontinentnr,  referuiiturque  tomo  pri- 
moCoiiciliorumgeiieralium.Ei  quoniam  adfideinostnc 
connrmationem  plurimuin  conferunt,  iioii  iiigratum 
erit  piis  ac  sludiosis  lecloribus,  siea  snbjecerimus.  Se- 
miilur  ergi)  :  Quaproptet  si  snpradictus  filius  meus 
yitali$  et  qui  cum  eo  sunt  tibi  voluerint  aqgi-egari^ 
primum  debent  in  ea  expositione  fidei  subscribere,  quce 
apvd  Nicceam  pia  Patrum  voluntate  firmaia  est.  Dein- 
oe,  quoniam  nemo  potcst  futuris  vulneribus  adltibere 
medicinam^  ea  h(vresi$  eraHictinda  est^  quce  postea  in 


V,  cap.  15.  ct  Nicephoro,  lib.  xii,  cap.  18,  ex  quibus 
sigiiatos  aliquot  locos  emendavimus. 

^  Hoc  totum  incisum,  tisque  ad  illud,  t5  error  ni* 
olevit,  additum  videtur  ab  Arnobio,  quoniam  neqne 
apud  Theodoretuin,  neque  apiid  Nicephorum,  neque 
iii  epistola  Damasi,  qu;c  esi  in  tomo  primo  Concino- 
rum,  legitur.  Ciclerum  a  concilii  Nicicni  tempore  ad 
Dainasum  usque  plurima  concilia  Romse  coaela  fue- 
ruiit  :  primuni  sub  Sylvestro,  pncsente  Constantino 
aug  sto,  in  quo  a  ^75  episcopis  conflrmatum  fuit 
quidquid  Paires  Nicoini  definierant.  Secundum  sub 
eodem,  convenientibus  67  aut,  ut  alii  volunt,  84  Pa- 
tribus,et  Sat)ellium,  Ariuin,  Phothium  dainnantibus. 
Tertiuin  iterum  siib  eodem,  St8i  episcopis,  iii  ihermis 
Domilianis  congregatis.  Quartum  sub  Julio,  ireceiilo- 
riim  sexdecim  episcoporum,  qtii  omnes  eos  qui  oum 
Ario  sentiebant  rursum  damnarunt,  Athanasiuni  ve- 
ro  iiinumeris  calumniis  vexatum,  ab  iis  absolutum 


Oriente  dicitur  pullulasse ;  id  est,  confiiendus  ipsa  sa-  i^  in  communionem  reccperuiit.  Quiiitum  snb  Damaso 
..;^„.:-  : c;,:...  w\.t  i. : -       nonagiula  episcoporuni,  qni  Ariminensis  conventus 

Symbolnm  dainnaverunl,  rursumque  decreia  Nicaeine 
comprobaverunl.   Sextiim  sub  eodein    Damaso,  in 

?[uo  Apollinarii  et  Timothei  hccreses  publicis  dccretis 
uerunt  damnatre  (Sozom.,  tibr.  vi,  c.  23 ;  Theodo- 
ret.,  lib.  ii,  c.  22).  De  quo  autem  lioruin  conciliorum 
hic  scribat  Arnobius,  studioso  lectori  iiiquirendtuu 
rcliiiqiio. 

c  Arnobii  exemplar  vetus,  more  sacrilego. 
f  Nicephori  iiilerpres  :  Qui  dicunt  Verbum  Dm  a 
Pntre  extensione  ct  contractioue  si^grcgatnm  cssc^  cl 
subsistere  id  non  posse,  nut  qui  finem  id  %u\m  habilU' 
mm  esse  blasvhemant  (Lib.  xii,  r.  18). 


pientiat  ipse  sermOf  Filius  Dei  humanum  suscepisse  cor- 
pus,  animam,  sensmn^  id  esl,  intcgmm  Adam^et  (nt  ex- 
pressius  dicam)  totum  vetcrem  noslmm  sine  peccato  ho- 
minem.  Sicuti  enim  confitentes  cum  hnmanum  corpu$ 
$u$cepis$e,  non  $talim  ei  et  humanas  vitiorum  adjungi- 
mu$  pas$'oneii^  ita  et  dicentes  eum  susccpisse  et  homi^ 
nis  animam  et  scnsnniy  non  statim  dicimus  ct  coqitatio- 
u  un  eum  humunanm  subjucuisse  peccato.  Si  qnis 
witem  dixerit  :  yerbum  pro  humano  sensu  in  Domini 
curne  versatum,  hunc  catholica  Ecclesia  annthemati- 
i^it;  necnon  et cosquiinSalvatnreduosfdiosconfitentur, 
id  est^  alium  anle  mcarnatwnem^  ct  alium  pnst  assum- 
ptionem  cnrnis  ex  Virgine,  et  non  eumdem  Dci  Fitium 
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ihemaUzamus  eos  qui  Verbuni  Dei  Filium  exlen- A  utem,  poieslaiem,  majestatem,  poicniiatn,  unaiti 


SiOiie,  aul  collectione,  et  a  Palre  separatum,  iiisub- 
stantivam,  et  tinem  habiturum  esse  contendunt.  Eos 
autem  qui  ab  Ecclesiis  ad  Ecclesias  migraveruiil, 
Undiu  a  communione  nostra  habemus  alienos,  do- 
Dec  ad  eas  redierint  civitates  in  quibus  sint  prinium 
coDStiluti.  Quod  si  quis  alius,  alio  transmigrante, 
•  in  locum  vivcntis  ordinatus  est,  taiidiu  vacct 
sacerdotii  dignitate  qui  suam  deservit  civilatem, 
qoandiu  successor  ejus  quiescat  in  Domino.  Si  quis 
noR  diierit  semper  Patrem,  semper  Filium,  semper 
SpiriUim  sanclum  fuisse  et  esse,  anathema  sit.  Si 
quis  non  dixerit  Filium  natum  de  Patre,  id  est,  de 
substantia  divina  ipsius,  anathcma  sit.  ^  Si  quis  non 
dixerit  Yerbiun  Domini  Filium  Dei,  Deum  veruin 


gloriam,  domiiialionem,  unum  regnuni ,  atque  uiiani 
voluntatem,  ac  vcritatcin,  anathema  sit.  Si  quis  tres 
personas  non  dixerit  veras,  Palrern  el  Filiiim  ct  Spi« 
ritum  sanctum,  «quales,  seinper  viveiitcs,  omnia 
continentes  visibiiia  el  invisibilia,  oinnia  polentes, 
omnia  judicantes,  oinnia  vivificantes,  omiiia  facien- 
tes,  omnia  quai  sunt  s.1lvanda  salvanles,  anathema 
sil.  Si  quis  non  dixeril  Spiritum  sancium  adorandum 
ab  omni  crcatura,  sicul  Filiuin  et  Palrein,  anathema 
sit.  Si  quis  de  Patre  ct  Fiiio  bcne  scnserit,  de  Spiritu 
autem  saiicto  non  recte  Iiabuerit,  hsereticus  est,  ff  quia 
omnes  hxretici,  de  Filio  Dei  et  Spiritu  sanclo  niale 
sentientes,  in  Judseorum  atque  gentilium  perfidia  in- 
veniuntur.  ^  Quod  si  quis  paitiatur  Deum  Patrem 


sicot  Patrem  ejus,  et  omnia  posse,  et  omnia  nosse,  B  dicens,  et  Deum  Filium  ejus,  et  Deum  Spiritum  san- 


anaibema  sit.   Si  qois  dixerit  quod  in  carne  consti- 

tolus  Filius  Dei  cum  essel  in  terra ,  iii  ccelis  cuin 

Patre  non  erat,  anathema  sit.  Si  quis  dixerit  quod 

in  passione  crucis  dolorem  sustinebat  Filius  Dei,  c  et 

noo  caro  cum  auima,  quam  induerat  in  forma  servi 

(PhUip.  ii),  quara  sibi  acceperat,  sicut  ait  Scriptura, 

aoathema  sit.  ^  Si  quis  non  dixerit  quod  in  came 

^uam  assumpsit  sedet  ad  dexteram  Patris,  in  qua 

^turos  est  judicare  vivos  et  mortuos,  anathema 

lit.  Si  quis  non  dixerit  Spiritum  sanctum  de  Patre 

ttse  vere  ac  proprie,sicut  el  Filium,de  divina  sub- 

slantia  et  Deum  verum,  anathema  sit.  •  Si  quis  non 

dixerit  Spiritum  sanctum  omnia  posse,  omnia  nosse, 

ei  Qbique  esse  sicut  Patrem  et  Filium,  anathema  sit. 


ctum,  tres  deos  dici,  et  non  Deum  propter  unam 
DiviniUitem  et  potentiam ,  quam  crediinus  et  scimus 
Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti,  Deum  veruin ;  sub- 
trahens  autem  Filium  et  Spiritum  sanctum.  ita  solum 
existimet  Deum  Patrem  dici  aut  credi  iinum  Deum, 
anathema  sil.  Nomen  namque  deorum,  et  angelis,  et 
sanctis  omnibus  a  Deo  esl  imposilum  et  donatum. 
De  Patre  autem  et  Filio  et  Spiritu  sanclo  propter 
unam  et  xqualem  Divinitatcni ,  non  nomen  deorum, 
sed  Dei  nobis  ostenditur  atque  indicatiir,  ut  creda- 
mus  quia  in  Patrc  et  Filio  et  Spiritu  sancto  solum 
baptizamur;  non  in  arcliangeloruin  nominibus  aul 
angelorum,  ^  quomodo  haeretici,  aut  Judxi,  aut 
etiam  gentiles  dementes  faciunt.  Ha^c  est  ergo  salus 


Si  quis  dixerit  Spiritum  sanctum  facturam  esse ,  aut  G  Christianorum,  ut  credentes  Trinilati ,  id  est ,  Patri 
per  Filium  factum,  anathema  sit.  Si  quis  non  dixeriK  et  Filio  et  Spiritui  sancto,  ct  in  eam  baptizati,  ve- 
'  omnia  per  Filium  postea  incarnatum ,  et  Spiritum  ram  solamque  unam  divinitatem,  potentiam,  ma- 
Mctum  Patrem  fecisse,  anathema  sit.  Si  quis  non  jestatem  et  substantiam  ejusdem  sine  dubio  creda-* 
dixerit  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti  unam  divini-      mus.  > 
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ejus  interpres  ;  servat  pono  toinus  priinus  Concilio- 
rum  ciun  Ariiobio. 


'  Ita  ex  Theodoreto,  Nicephoro  et  tomo  I  Conci- 
liorum  legimus.  Exemplar  Arnobii,  inventus  cst  or- 
^nutut. 

^Nicephorus,  Si  quis  non  verum  Deum  esse  Dei 
fi^my  sicutuverum  Detim  Patremj  ejusj  elc. 

*  Nicepliorus,  (Jna  cum  anima.  Tlieodoretus,  Et 
^  ia  carne  solum  et  anima,  Arnobius,  aut  anima. 

*  Hic  iocus  in  Ariiobii  exemplari  plane  mutilus, 
ptcst  ex  loino  primo  Conciliorum,  Theodoreto  el 
ycephoro  sic  instaurari  :  Si  quis  non  dixerit  Dei 
"^hm  carne  passum^  carne  crucifixum,  et  came  mor- 
^  gusiassey  primogenitum  (actum  ex  mortuis,  pro  eo 


t  Nicephorus  et  tomus  primus  Conciliorum  adji- 
ciunt,  visibiiia  et  invlsibilia ;  carent  auteiii  quod  paulo 
post  sequitur  in  Ariiobio,  quce  sunt  salvanda. 

s  Vocem  quia  ex  tomo  prinio  Conciliorum  et  Ni- 
cepboro  addidiinus. 

n  Arnobius  :  Quomodo  si  quis  partiatur  Patrem  di' 
cens  et  Filium,  etc.  Nicephorus  sic  clarius  eflert  :  Si 
quis  Divinitatem  dividat,  singillatim  Deum  Patrem 
dicens,  etc. 

i  Noiare  videtur  veteres  Gnosticos,  qui  traditam  a 


^«  wto  est  et  vivificans,  quippe  Deus^  ahathema  sit.  D  Christo  baplizan«ii  forniulam  ajque  impie  ac  impuden- 
y  9"««  non  dicat  eum  iu  carne  quam  assumpsil  ad      ter  corrumpebant  et  immutabant,  ut  ex  Irenajo  pa- 

^^ram  Patiissedere,  etc.  *  "  '      -  '-  ^""-  "*^-'  -^" *** 

*  Honc  anatiiematismuin  reliquit  Nicepborus,  aut 


let,  et  iios  observuviiiius  in  fjus  libri  edput  48. 


DE  COMMENTARIIS  IN  PSALMOS  DAVIDIS 

ADMOWITIO  REV.  LAURENTIl  DE  LA  BARRE, 

Qui  non  rectCy  ut  videtur,  eoi  attribuit  Arnobio  Afro. 


De  genere  Arnobii  nihil  aliud  rcperitur  certi  quam      rem  clarum,  et  philosophum  habitum, 
Vimi  saiictus  Hieronymus  in  cal:\logo  illustrium  et      quol  annos  jayentulem  ot  nominaiim 


,  Siccaj  per  ali- 

^ .,....^.„.,  .-.^.w..j...„.  ...  o^ ^-      quol  annos  juventulem  ot  nominaiim  Lactantium  do- 

;j';»;.ei:<Iice  ad  Chronicon  Ensebii  ail  in  Africa  rhelo-      ciamanJo  insiitnisse,  donec  in  somniis  adaclus  fueril 
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Djminns  meus  vir  apostoliciis  Leo  papa  vencrabi-  A  luin  ost  a  calholicis  cpiscopis,  •  ^^^  ^^^ 


lis  prioivs  su  is  iii  liac  pario  socutiis  ost ,  ut  alloque 
I' ir.urOiTMJijjh-ssuaruinfjii^lolaiiini  scri;lis.  —  Ar- 
iM>!>itis  (l:\it  :  Aicipc  qui  I  apostolicx  rcconlatioiiis 
y]v  Yi{\i.\  vcnorahiiis  Dnma^ius  al  saiictum  vimm 
r.riliMUiu  siuicliR  nicunjriii»  *»  Aiiliochciux  iirbis  anti- 
bliti'in  !^cri])>i'rit,  ul  co^imscas  antiquo  usu  saiicliiin 
ct  iMii  iiti<-i!uuhi  v4ni!U  papain Lcoiicin  ail  rcvocanJas 
a!)  «MTorc  i-^. {'.osias  ad  Oricnlalcs  lillcras  (lc.ninassc. 

C'iiuqii:^  h:cc  (lixis^ct  Arnobius,  protulil  codiccm, 
cx  quo  rcciiaiiiju  cj»l  sic: 

€  D!!ccli-.sinio  Iralri  I*aulino,  DamaMi<.  Pcr  Ipp" 
filiuiu  incuMi  Vitalcin  ad  tc  re-icripia  diroxerar 
tiKC  voliiiitaii  ct  judicio  oinnia  dcreUnqueir 
Pelrouimu  p;c-hyicrum  brcvilcr  indicr 
articuio  ja->:i  prorcctionis  ojus  aliq*' 
inoluiii.  V'i\  lc  ne  aut  libi  scnipi*' 
lcntes  foi*siCan  Ecclef^ix  copu'        ,  f^^^^^Uaporuin 
difTcrrot,  fi.teni  n  strim  v  >^ ''V^^ScJj"^ *  ''^'^^ 

ojiisdem  lltlci  coinmur»'  *^-*^  ^  " 

ea  subscribcntci!,  !<' 
socian.  «  dileci' 


Nicienuniy  ^  o 


riialcei* 

Llissir 

epi»' 


^ %'^^^^^^^^1\'\  ''^'""*'  ^■"'"'^  atlolescenliain 
'^'''\*V>''    .'  nrctM^nlor  iu^lituii.  Ailjicil  et 


ij   ',;;,  i^^''^'^'^" .^aii""'*  I»i*'ni"  cvni  cl  cxvii  op 

J*^.n  f/H'      r..  /•!  ■■■     1 •: :    IS 


qiiidam  «  ore  sacrilcgo  ai'^.^  rtejfcr-^r 
saucium  facluui  ossc  p^     «oto  pecto^^^^t 
eos  qui  noii  tota  lihc-     ••»?  corum  ^«{^^L^ 
^  .  versis  scnpsenf  H^hiL 

cium  c«m  Palre  '  .  orationis,  enidite.  Chr^^u 
substanti;n. Ar     jntentis,  popuiariter  e£  t^"^,  c 

scqunnlur  ^     -  Jlj'"?  plusquam  Prol^biV^^^r^^  ' 

*       ,      .^ifet  Cliristiaiios  ubiqtie  m  i^acri^  pm 

qiiem  o   ^^^  ^^,^^  ^^  vulgarein  diclionem  accowmdi 

noir"    ^i,>vis  conditionis  hoiiiines  intclligcrcnt  (JHadj 

r      J>  */"id  canereiur ,  doceniis  partes  sii>li»ui|  n 

/^ihtris,  Dcdarant  hoc  conciones  »ic  di>pul.Jlioi 

iliuvAiww  Augu^tini  ad  po|iiiluin  hahilas  qiius  ex  i| 

"*  rc  constat  non  ab  Augnstiiio  ^criptus  luisse,  sedai 

furiis  e\c(;ptas ,  qui   iion  solum  rctulennil  in  S( 

ptniu  qiio.i  dicelKitur,  sed  ctiaiu  qnod  a^chnlur.Q 

si  iiuis  posudct  sihi  ceu  digito  (•onuiion-lraii  n' 

liujus  lei  experiinentuni  cerlum  possit  cuperc,  l( 

*' '  '        "  '  "  xiiiio,  el  conf 

.epluin,  cum 
operis  iine  quem  ipse  dcscri|)sit,  qnod  Maxitnu 
subtliixisset  dispuiationi.  Lcgat  duas  eonciones 
bus  expurgat  laniain  de  cleri'.-i>  siiis  sp.u-sani  i. 
pulo.  Legai  urationem  qua  ex  popiJi  sutlragiis 
de.>ignal  episcopiim  succfssuruni,  et  in  lcvioriliu 
gotiis  lulurum  vicarium.  L(»gal  cantionem  advi 
Donati.>tas,  quaui  viilgo  cantMKlam  liiigua  vulgar 
scripsit.  JLcc  si  quis  confcrat  cuni  his  qux  sci 
eruilitis,  veluti  de  Trinitale,  de  Civilatc  Dei,  I 
Cidligct  quantuiii  inlorruiMMt  i!iler  ycrmonein  crij 
runi  (ii  iiuperit^e  inultiluilinis  Ac  nc  Roiikc  quidc 
tempore  quo  niavime  Uorchat  ea  liiij^Mia,  oinrie 
qiiebantur  qucmaduKMluiu  lo(|nchaiur  Cicero.  E 
tunc  vulgus  usurpahul  >ihi  (pMMlani  suo  jure, 
docti  daiuiiabaul.  I)ixerilaliqui>,  Q.iid  vcnil  iu  i 
tein  Arnohio  viro  r«)cuiidis^iiuo  ui  hos  («oinnienl 
plcbciai  lini^ua;  coiuiuillere  \oli!crit?l*riuiur.i  olii 
liil  erat  popularius  Psalmis  Davitiici-,  adco  ui 


%iacum  i^  (lisputationein  Augustini  cuin  Maxii 
;Ji//^J;,iiiiciila-  **  initiiini  disputationis  a  notariis  ext.e| 

itmpo\ 

JC^  ^<;i;r.trt.  miiilis 


ly  %iH^^\l%iiOi  ilhnuui  scnlciiliaiu  qui  proii-  Q  el  araior  aiiquid  niodularetur  ad  siivaiii,  ot  nanc 
ff<»  ^Wtt^^^.tcvuii  alio^  pncJcslinasse  adbenc-      a»!  clavuiii,  et  iiavita  ad  reiuum,  c.t  fossur  ad  gle! 

^^ /M"^.^J  rt»probassc  ad  maledittionem.  Con-      *»t  in«i«»i.  .».i  ..1.».»»..   ..1  ..v/.«  ...1  ..-.1.,...    n....:.... 

*^!11I!j)<'^'^"  t^i  f  iiabus  cpi-^iolis  Prosperi  ot  ililarii  ad 

i^  jj"^^''^'  f  jiaiic  ahsorlioiicni  adeo  sub  ipsis  Augu- 


^'^'  fj^u^' 


.g|ii?n""^^j^»^  cnaiaui,  ut  non  pauci  AtVcain  el 

'W  '*^"Sicti=^^'"'*  ^*'*  conque^li  fuerinl  iiullum  un- 

plN^N^  ^,(.(.je?iasticis  Palrihus  ca  ft.cnsisse,  quie  Au- 

^/♦oV''*^  je  ;eterna  pniMle>tinatoruin  et  reprobato- 

jf^^lterciionG  a  Dco  lacla  uoii  luinus  nove  (luam 

r''"'mer  pncdicaret ;  projjrciiiturque  ullerius  eum 

i'"oliiuiu  vixisse  lcmporihus  Augustini,  qiiod    is 

nus  suuin   Laurenlio    ct  Rustico    Afris  eiuscopis 

'^^„f.iiparit,  qui  tortassis  suiil  qui  in  concilio  Cartha- 

j(iucnsi  iMveniuntur  uiia  ctiui  Augusthiu  interfuisse  : 

adfuii  eniiu  Rusticus  qnidaui  in   Africa  cpi.scopus  ct 

Laureulius  lcositauus  cpiscopiis  proviiicia*  Maurila- 

ai:e  h^galus.  Addil  aniplius  in  lii^  C(uiiineulariis  csse 

voC(^s  aliquas    Augu^rmi  tcinporihus    uhique   apud 

Afros  usilatas  :  (|U(Muadiuoduiu  iii  cxposilione  p.saliui 


ot  tcxlor  ad  slamen,  cl  uxor  ad  coluiu.  Deniqu 
fantcs  hincaliriuiilgcslirentcanore  nutiici,  priu^ 
fari  nossenl.  Tantus  ainor  olim  hahebat  niniie»  1 
diviiKC  inusiae,  quaiii  nunc  plcriqin^  fasiidiu  it  ( 
catholici.  Proiuiie  voluit  Arnohius  ah  omnibus  i 
ligi,  quod  videhal  canlari  ab  omnibus.  Persuasi 
illi  Chrisliana  charilas,  qua^  sludet  prodesse  i 
plurimis.  Maluit  i>alhutieus  utilitatcm  aflerre  in 
(Iiiani  eIo(|uentia;  laudciii  aflerre  a,'ud  paui  os.  Et 
liuguaiu  populaiem  intcllii^ebaiit  et  (Tuditi,  ut  n 
lis  pcrircl  IVuclu^  mvhlica;  cogiiilionis,  quo  pen 
non  oportet  orationis  phaleras  clllagitare.  Porn 
(|uid  suspicionis  otiain  iKereret  iii  aniniis  simpli 
CIiri?tianorum,  (lui  superbaiii  illam  ct  artificio 
taiu  eloiiuciitiam  vel  oderant ,  vel  halietiant  s? 
ctaiii,  in  iii.^  Comiuentariis  deposuit  ouinoin  rb< 
ces  btic|>ituiu  ju^su  duoruni  episcoporuin,  Rust 
Laiirentii,  qucniailmoduiii  ipse  testatur  sua  p 


cx\xiuhiIcgilur,Snperipsumllorietsancliricalioinca,  ^  lione.  Aique  lioc  faciuiu  ohedientiam  vocal,  ut 


quain  diclioneui  noriel  Augustinus  aUate  siia  iii  ore 
popiilorum  fuis^»e  scribit  lib.  u  de  Doctrina  Chrisiiaua, 
oap.  13;  et  in  explicatioiie  p>ahiii  cxxxvni,  Occulta- 
tuin  est  os  mcuni ,  cuin  canerent  ipsi  Afri  osbum 
mciini,  :.it  Augustinus,  mclius  ost  ui  nos  ropreheu- 
dant  graiumaiici  (luam  non  intelligaut  populi.  Scd  ex 
his  locis,  ut  x.MUin  fatear,  nihil  concluditur,  cnin  ea 
dicliono,  floriel,  usus  sil  Calaritanus  >uh  Conslautuio 
Magni  lilio;  usiis  sit  et  similihus  Terlullianus  Calari- 
laiK)  vetuslior;  iisus  sit  ct  Ireiuci  int(»rprcs,  vc!  for- 
lassis  Ifcniciis.  Ncc  e^t  salis  t(!ii»poruiu  rationem  ad- 
vocare  in  praj^idiuiu  (ju.i^  nulla  csl;  aul  slyluui,  q:ii 
inutauir,  vcl,  ul  ail  Quiii;ilianus,  arcscit  in'dies  :  ikui 
eniiri  ipM'  sanctus  liicnniyiuns,  ct'>i>i(da  ad  l\iMlinuui, 
s:itis  jiroli.u  lihros  scplcni  contra  }icnl>s,  qiios  rcprc- 
h«'ii'iil  vi^rili  scr  i.fun*  i.i.iNiii.ii»*^,  c'  loliu-i  o[)cris  par- 


tiii 
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jectura  sit,  aut  catechumenum  lo(iui,  aut  certe  n 
Christianiim.  Proinde  si  quis  repuiet  quihiis  istu 
bat  Arnohius,  non  debet  vidcri  soiccc.sinus,  si 
inciderit  diversum  a  consuetudine  loqiumlium  ei 
datius ,  imuio  soI(jecisiuus  erat  iiisi  sic  fuissc 
ciitus.  Veluti  si  quis  viilgo  Kouianorum  hodie  h 
tur,  quemadiuodum  olim  locutus  cst  sanctus  Gj 
rius,  cuiii  adhuc  e:>sct  serino  popularis  incorrni 
aul  si  (luis  apiid  iiispanos  verba  faciens  socus  It 
ictur  <iuam  lial)f?t  piihlica  illius  gciilis  coiisuo' 
dupl(*x  iiu-ommoduni  lucrifaccrot  :  priiuuin,  110 
tclii^^crelur  al>  iis  quihus  loiiucrclnr;  dciiide  ut 
hariis  ofleiidcrct  ac  riilerctnr.  Qnare  scriptoris 
cxcinpluin  iiiliii  sutlragarnr  his,  «lui  cuiii  scriliar 
lcralis,  cl  ca  lin^ua,  (iu:e  tciuporihus  his  nibil  ! 
coiuiucrcii,  cnin  populo  t;'ni(Mi  landi  sibi  qiioiiue 
vohuit,  qnod  incptis  scnsiculis,  sermonii  ine| 


s^^ 


COMMENTARn  IN  PSALMOS.  ADMONITIO. 


'v^cunt.  Nam  pnecipua  vis  eloquentiae  in  rerum  in- 

-v^ntioiie  sila  est.  Quanquani  nunc  quoque  non  est 

Csistidien«ta  in  scriptore  Ghrisliano  munua  simpUci- 

ft»!!,  modo  sicut  absunt  phalene ,  lenociniaque ,  sic 

stbsint  et  sordes.  Neque  enim  Arnobius,  si  nunc  scri- 

l>eretf  iisdem  uteretur  soioecismis^  sed  aut  plane  Gal- 

lire  scriberet,  si  vulgo  Gallorum  scriberet,  aut  pure 

L.atine»  si  scriberet  litteralis.  Nimirum  hujus  generis 

erat  apostolorum  sermo ,  quo  nobis  novuni  Testa- 

meniiini  litteris  prodiderunt.  Sic  tum  aurigie  loqne- 

bantur  et  naut;c.  Talis  erat  sermo  auo  primuni  in 

liuguam  Latinam  Iranslali  sunt  novi  Teslamenti  li- 

bri,   in  quibus  si  qui  soloccisminuncoireiidiint  aures 

Ulteraioruni,  magis  ascribendi  sunt  illoniiii  lemporum 

recepta:  consuetiidini,  quam  interpretuin  iinperilix. 

Sed  ut  tiiin  expediebat  sic  scribere,  quia  populo  scri- 

bcbatui%  iia  nunc  ineplum  fit  affectare  soloeeisuios, 

qui  nec  illilleratis  probint ,  et  litleratos  ofleiidant,  et 

rcni  obscurent,et  auctoritatem  scripioris  elevent. 

Csterum  ut  satis  constat  populuin  corrupisse  Ho- 

mani  semionis  puritatem,  ita  verisimile  est  apud  alias 

nationes,  aliisque  teiiiporibus  aliler  fuisse  corruptum. 

Certe  duo  quaedam  deprebendiraus  in  hisce  Cominen- 

tariis,  quse  S.  Aureiius  Augustinus  testatur  aetate  sua 

vulgo  comipte  solere  pronuntiari.  Nam  in  commen- 

tario  psalmi  centesimi  iricesimi  octavi,  ossum  pro  os, 

oade  ducitur  patemus  casus  ossis,  et  multitudinis  ca- 

ios  ossa,  et  floriet,  pro  florebit ,  non  semel  ab  hoc 

fositum  est,  et  ita,  ut  salis  appareat  non  esse  cisu 

liictum  :  et  cum  dixisset  os,  velut  interpretans  populo 

af//ecit,  id  est,  ossum.  Nam  in  Grxco  iion  o-rofia,  sed 

offia»  positiim  est.  Unde  pleriimqiie  consueludo  lo- 

quendi  vulgaris  ulilior  est  significandis  rebus  quam 

integritas  litierala.  Mallem  quippe  cum  barbarismo 

tfici,  Non  est  abscondilum  abs  le  ossuin  ineum,  quam 

iit  ideo  csset  mlBus  aperlum,  quia  magis  Latinum  est. 

Idein  libro  secundo  de  Doctrina  Ghrisliana ,  capite 

(lecimo  tertio,  de  vitiis  sermoiiis  disputaiis  :  Illud,  in- 

quit,  etiam  quod  jam  auferre  non  possumiis  de  ore 

cantantium  populorum,  Super  ipsuni  floriet  sanctifl- 

catio  mea,  nihil  profeclo  seiiientix  detrahit.  Auditor 

tanien  peritior  mallet  boc  corrigi,  ut  non  floriet,  sed 

florebit  dicerelur,  nec  quidquam  impedil  correctio- 

nem,  nisi  consuettido  caiitantium.  Ex  his  colligere  li- 

cct  lios  Gommeiitarios  el  Atri!»  fuisse  scriplos ,  et 

pvisci.^  iUis  temporibus  :  fortassis  prscstiterit  et  alios 

>Hqu(»t  barbarismos  indicare,  quo  minus  offendatur 

prasmonitus  lector  cum  incidcrint,  neve  statim  niutet 

BCripturam  a  librariis  depravatam  suspicans.  Poenite- 

<Bini  verbum,  non  raro  usurpat  deponetitaliter.  Item 

^ribulanies  frequenter  ponit  pro  iis  qui  affliguntur, 

non  qui  aflliguiit.  Similiter  confundentes  pro  eru- 

l>esceutes ,  quasi  tribulari  et  confundi  deponentia 

^rba  sint,  non  passiva.  Hoc  flos,  et  hoc  ros  coiisian- 

^  pronuntiat  geiiere  neutro ,  niiuirum  ad  formam 

f^iis^  Gareiidi  el  uieiidi  verbo  adjuiigit  accusaiivum. 

^^^  manna  mannx  inilectit,  ut  iios  anna  aiinse.  Gne- 

^^tim  exemplo  sacpenunicro  nominativum  ponii  ab- 

i^Iute  loco  ablaiivi,  velut  in  commentario  psalmi  cen- 

^&irai  dccimi  quarti  et  p>.dmi  ociogesiuii  quarti. 

^onnunqiiam  adjungit  ca^uin ,  iion  quein  rccipiunt 

^   irerba  quibiis  uiiiur,  seii  quem  admiitii  vcrbum 

quod  circum  loquilur,  veluli  psalm.  lxxxviii,  Meroor 

*^U>  apostolos,  pro,  Memento  aposiolos.   Allropare 

^^l^it  alicubi,  voce  nimirom  id  tciiiporis  vulgata  ma- 

Sis  quam  proba  ,  pro  co  quod  erat  per  tro(io1ogiam 

applicare.  Haiic  voccm  paratura,  qux  Tertulliano  pe- 

^iarisesl»  nonnunquain  et  apud  huiic  invenies,  qui 

u^.  aetaie  pnecessit  Arnobium,  iia  geniis  ejusdein  fuit. 

uift  non  dissimilia  qucdam  obvia  suiit  in  libris  Au- 

8>KUni,  maxime  iis  quibus  locutiis  est  apud  popuium, 

^cliit  subdiacones  ci  diacones,  ei  bapiisinuiii  geiiere 

ncutro.  Ha?c  referre  visum  esi,  ne  cui  sordoscal  opus 

^diiuiii  juxta  ac  piuni ,  <»b  b;cc  ci  cjusrnodi  seriiio- 

nH  viiia ,  qux  apud  eos  quibiis  liini  scribcbai,  adeo 

vilia  non  erant ,  nt  si  sccus  dixisscl ,  habitus  fuissei 

barbanis.  Hiijiis  quidem  operi»  in  caialogo  scripto- 


A  fom  illustrium  non  meminit  Hieronymus.  Fortassis 
in  causa  fuil,  quod  is  liber,  ut  vulgo  scriptus,  tantum 
in  Africa  circuniferebatur,  aut  notior  crat,  omnium* 
que  in  manibus  triiior,  quam  ut  Hieronymus  putarit 
recensendum.  lia  rebus  nonnullis  nimia  celebritas  : 
oblivionem  induxit.  Hac  nimirum  ocrasione  nunc  de* 
sideramus  tilulos  Operum  Origenis.  Simili  casu  fue- 
rainus  ignoraluri  iibros  Tertulliani ,  nisi  nuper  ali- 
quam  parieni  felicior  studiis  Deus  prodidisset.  Profe* 
ram  et  aliud  argumentum,  unde  praeter  styli  conjecto* 
ram  possis  aniiquit:iteiii  scriptoris  colligere.  Aliquot 
haerelicorum  per  occasionem  ineniinii,  Maiiichasi, 
Novati  et  Arii,  sed  nulKus  cujus  atas  posterior  fue- 
rit  iciate  Arnohii.  Nani  Ariaiiani  iKTresim  apparet 
hiijus  letate  fuisse  exoriam.  Floruii  eiiim  sub  impera- 
lore  Diocletiano,  circiter  annum  orbis  redeiiipti  ire- 
ceniesiinum  vigcsiiiiuin  nonum.  C;eterum  nec  Dona- 
tislaruni,  nec  Pelagianorum  nieminit,  cum  uiraquc 
pesiis  bajc  exorta  sit  in  Africa,  quorum  priores  hoc 
defuncto,  aui  admodum  sene,  exorios  appaiel,  alte- 

H  ros  aiiate  Augusiiiii  coiistat  exsiilisse.  Et  lamen  Ar- 
nobius  hic  uno  atque  altero  loco  dispuial  de  libero 
arbiirio,  ubi  non  tacuisset  Pelagium,  si  ille  fuisset 
antiquior.  Gum  igitur  demoiistratum  sii  in  his  quas 
sola  poterant  offendere ,  nihil  esse  qnod  possit  aut 
debeat,  cum  et  auctorem  tantopere  nobis  commendet 
Hieronymi  et  Trilbemii  auctoritas,  qui  uiius  eorum 
Gommentariorum  mentionem  facit ,  quoram  et  testi- 
monio  nititur  Beda  enarratione  sna  in  Psalmos ;  cuni 
denique  opus  ipsum  tanU  commeiidet  antiquitas, 
nunc  paucis  aperiam  quae  me  iantopere  rapuerint  iii 
hujus  voluminis  admiralionem.  Primuin  illud  iii  con- 
lesso  est,  iiiter  omnes  sacrse  Scriptur.e  libros  nulluni 
esse  roysteriis  abstnisioribus  pleniim ,  quani  librum 
Psalmorum,necaiiuin  esse  majoribus  teiiebris  oper- 
tum  verborum  et  dilucidum.Quod  hic  uirumque  luire 
pnestat,  mibi  videtur  hominis  docti  parHer  et  exqui- 
siia^  facmidix,  et  penitus  inlelligentis  rem  de  qua  lo« 
quilur.  Nullus  enim  |  aucis  explicat  quajparum  iutel- 

Q  ligat.  Nulius  iaiii  obscuraia  dilucide  possei  eflerre, 
iiisi  dicendi  rationibus  oinnibus  exerciialissimus.  Nus- 
quam  esi  prx^falionum  ac  digressionum  anibagibut 
molestus,  sed  ubique  praiclarus  artifex  festinai,  ei  in 
medias  res,  non  secus  ac  noius  aiiditorem  rapil,quod 
in  Homero  laudavii  Flaccus.  Nec  usquain  est  ambi- 
tiosus  iii  ciiaiidis  sacrorum  voluminum  testimoniis, 
sed  totus  sermo  velut  ex  emblematis  ac  tessellis  ar^ 
can;e  Scriptune  concinnatus  est,  ac  frequenier  ita 
contexit  psalini  quein  exponit  versus  aliquol,  aut 
paucis  verbis  additis ,  ut  etiain  illa  lucein  habeant, 
qux  non  interpretatur,  sed  ita  refert,  ut  perpeiiii  si- 
bique  cohserentis  sermonis  tenor  suain  habeat  gra- 
tiam.  Jam  quod  in  perspicuis  eiiain  argumeniis  difQ- 
cillimum  est,  sic  docei  aperte  ut  nihil  sinai  frigere 
ab  affeclibtis.  Plus  initicai  oratio  quain  loquiiur,  ac 

f^roperans  mullmn  et  cogilationum  ei  aculeorum  re- 
inquit  in  animo,  u*  nescias  ulimii  urius  in  te  efficiat, 
ut  inielligas,  an  ui  nipiaris.  Jam  hoc  non  soluni  ct 
^rudiii,  veruin  etiam  ainaniis  quod  docet.  Si  qnid  in- 
^  cidit,  quod  ex  reconditis  nnliquarum  rerum  historiis, 
aul  ex  eoruin  libris,  qui  dc  naiuris  aniinanlium  alia- 
rumve  rerum  scripsere  pciendum  erat,  nibil  esl  lani 
absirusum  apud  ethnicos  aui  sacros  etiain  scripiores, 
quod  bic  paucis  vcrbis  non  indicei,  nihil  interini 
osteiUans  aul  jactltans  varieiatem  eruditiouis,  quod 
in  nonnullis  eiiam  niagni  iiominis  scripioribiis  saipe 
nobis  molesium  est.  Sed  rem  verc  sacrain  apo  to» 
lica  quadam  simplicitate  siiiGeritateque  tractat.  Nec 
coiigerit  aliena  ,  nec  usquain  vini  facit  divina^  ScH- 
ptura:,  scd  quidquid  adducit,  ei  loco  natuin  esse 
dicas.  Malitit  cniin  oplima  rcferre  quain  plurima. 
Porro  cuni  a  jocis  abstineat,  qiios  arguineiili  seciiri- 
tas  non  paliebatur,  ianien  senlias  per  toiani  dictio- 
iieiu  fiisain  esse  perpeiuam  quaindani  fosliviialein  ct 
jucundilalein.  Nusqnain  ipse  lat.j^Mirt  nut  dorinitat,  et 
seinper  alacriiale  diciionis  siiblcvat  acrccreai  lecto- 
rem.  Sic  incipii,  ut  illico  reficiai ;  sic  properat,  ut 
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non  possit  somnus  obrepore ;  sic  fiiiit,  ut  siiienlem 
ailhuc et  plura  cupientem  dimittat.  Jam  cuiii  iu  Tei- 
lulliaiii,  Origenis  ac  omnium  veterum  libris  qu;eclam 
adinixla  siiil,  quse  aul  manifestum  babent  errorem, 
auisuspeciidoginalis  sunt,  sic  ubiquc  temperat  cala- 
mum  ut  nihil  usquam  compercrim  quod  iiUi  ha^resi 
Kit  afliiie.  Nain  (|iiod  scrihit  in  comineiiiario  psalmi 
decimi  quarli  :  Jesus  immaculatus  solus  virgineam 
auhim  iiigressus  ipsum  tabernaculum  a  maculis  car- 
nalibus  iiberavit,  non  seiisit  de  maculis  qu;e  ante 
ingressuiii  CJiri^ti  fuissent  in  Maria,  scd  qua>  in  aliis 
rcininis  esse  consucvcriiiit,  a  quibtis  Chiislus  suani 
Malrem  servavil  inimuiiem,  el  anxilcaslitalem  potius 
i|uam  violavit.  Quiii  et  Ecclesiie  Romaiue  videiur 
lioc  honoris  deferre,  ut  cxlra  calholicam  Ecclesiam 
sit,  qui  sit  ab  hac  alienus,  et  ul  exsul  a  vera  fide,  sive 
transfiiga  eliminalus,  qii:c  totius  Ecclesiai  teiieat 
principatuin,  qiixque  Petruiii  aposloloruin  principem 
meruerit  liabere  paslorem.  Locus  est  commenlario 
centesimo  sexlo,  et  in  coinmentario  psalmi  cenie- 
simi  tricesimi  octavi  docct  eximiam  quamdam  pote- 
Biatein  Petro  tributam  a  Christo,  qtiem  ter  negave- 
rat,  haud  dubie  loquens  de  poiestate  pascendarum 
oviuin.  De  votis  aliquoiies  meminit ,  sed  his  dun- 
taxat  quibus  in  baptismo ,  Christum  professi , 
muiido  Satanxque  renuntiavimus ;  non  quod  ar- 
bitrer  illum  reliqua  vota  contempsisse,  sed  quod 
iixc,  ut  sunt,  pnecipua  diixeril.  Nec  dubito  quin 
in  his  Commcntariolis  Origenis  industria  fuerit  ad- 
(utus,  qui  in  nullum  opus  divinas  Scripturae  frequen- 


A  tius  cdidit  Commentarios  qnam  in  PsaUertam.  Nnn 
locis  aliquot  declarat  se  Gneca  calluisse.  Hujus  ge- 
neris  unum  exemplum  dabo  commentario  sepluage- 
siino  septimo.  Scriba  non  intelligens  sic  pinxerat : 
qnod  aures  in  faciens.  Ilis  verbis  cum  nibil  omnino 
signilicaretur,  diuqne  me  torsissem,  divinavi  hl  quod 
res  est  scriptmn  fuisse,  quod  auxesin  facieiiS.  Mam 
in  plerisque  scripturis  fignra  hujus  litterae,  x  noa 
multum  abhorret  ab  r.  Ilaque  scriba  Gnece  prorsus 
ignarus,  et  Latir.e  miuimum  doctus,  ex  auxesin  feoe- 
lat  aures  in.  ilein  coinmentario  centesimo  quiolo 
scriplnm  erat :  Suscipiat  reguiam  pcenitenlix  exclu* 
so  nova,  ita  nt  centcsinium  quiniuin  psalmum,  etc 
Nos  ex  conjectiira  resiituimus  :  Excluso  Novato,  si- 
ve  Novatiano.  Nam  uterque  fuit  ejusdem  h^eresis, 
nec  adiiiittebat  pcjeiiiteiitem.  Quanquam  is  potissi- 
inum  occiipatus  cst  in  sensu  exphcando,  qui  pcrtinet 
ad  evangelicam  historiain,  ut  quemadinodum  scribit 
Paulus  apostolus,  ex  fide  in  ndem  magis  in  nobis 
conhrmetur  sciciilia  Christi,  dum  quidquid  in  evaii- 

^  gelicis  litteris  gestum  legimu^,  in  Psalmis  pnedicturo 
conspicainur.  Auiuc  lia>c  sane  pars  in  tractando  dil^ 
ricilliina  est,  qua  recle  comperta,  facile  vel  ex  vM 
reliquos  sensus  addivinant,  aui  in  mysticis  litteris 
sensus  ha[>ent  exercitatos.  Sed  ut  aliquando  fioiam, 
hi  Commentarii  eo  fcrme  tempore  quo  Adrianus  hu- 
jus  titidi  sextus  evecius  est  ad  pontificii  Romani  Cttl« 
meii ;  proditi  suiit  e  venerabili  moiiasterio  quod,  in- 
ter  Wormaciam  Vangionum  civitatem  et  Spuram 
Nemetarum  urbem  situm,  vulgo  diciturFranlLentbaL 
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COMMENTARII  IN  PSALMOS. 


PROLOGUS. 


Cbarissimis  Patribus  Leontio  et  Rustico  episcopis 
Amobius.  Silentium  bonum  esse  nemo  est  qui  ne- 
sciat,  sed  tunc  taciturnitas  probatur  esse  contraria, 
quando  ad  ioquendum  jubentis  compellit  auctoritas. 
Si  enim  vobis  jubere  licet,  nobis  contenmere  non  li- 
cet.  Non  est  pnesumptionis,  sed  obedientix  hoc  quod 
Psalterii  venas  pulsare  potius  quam  patefacere  stu- 
demus.  Hoc  considerantes,  quod  nullus  sitiens  pne- 
parantibus  aquam  irascitur.  Alii  paraverint  viva  fra- 
grantia  mella»  alii  nectareis  plena  liquoribus  pocula, 
nos  ex  sarculo  oris  nostri ,  tarram  hinc  inde  lacero 
veii)erantes  impulsu,  Davidicum  laticem,  licet  tenui* 
ter  sitim  patientibus  aperimus,  sitientes  ut  bibant. 
Ili  autem  qui  cum  apostolis  terlia  diei  hora  ebrii  sunt 
in  Spiritu  sancto,  laetentur  et  tloreartt,  nulla  tamen 
sitientibus  impedimenta  patiantur  inferri.  Neque 
enim  qui  vino  exuberant,  aquam  volentes  bibere  pro- 
bibent.  Habeant  ergo  nobiscmn  pacem  univcrsi  lecto- 
res,  qui  vos  licet  rusticos  cathoUcos  comprobent,  et 
psalmum  cujus  explanationem  legunt,  prius  exami- 
nent,  ut  duni  ejus  legerint  sensum,  ad  eum  pertinere 
sentiant,  quem  explanaiionis  textus  ostendit.  Ipsi 
quidein  melius  hoc  potuistis  facere  qui  jubetis.  Non 
enim  impossibilitatem  vestram,  sed  occupationem 
oslendilis,  dum  quod  iios  jubftis  faccre  ,  vos  meliiis 
hoc  pottierilis  iinpler'». 


C  PSALMUS  I. 

Psalmus  David. 

Beatus  vir  qui  non  abiit  in  consilio  tmpionuji,  et  Im 
via  peccatorum  mn  stetit ,  et  in  cathedra  pesiHeniim 
non  sedit;  sed  in  lege  Bomini  voluntas  ejus,  et  %n  lege 
ejus  meditalntur  die  ac  nocte.  Et  erit  tanquam  ligmm 
quod  planlatum  est  secus  decursus  aquarum^  quod  frth 
ctum  suum  dabit  in  tempore  suo.  Et  {olium  eju$  nm 
deftuetj  et  omnia  qucecunque  faciet  prosperabwUmr, 
Non  sic  tmptt,  non  sic;  sed  tanquam  pulvis  quem  pro-^ 
jicit  ventus  a  fade  terrce.  Ideo  non  returgent  impn  ts 
judiciot  neque  peccatores  in  consiiio  justorum.  Qmo- 
ntam  novit  Dominus  viam  justorum,  et  iter  imjriwmm 
peribit. 

p  COmiKNTARIUM. 

Prifflus  psaimus  unde  scit  lieaiitudinem  perisse, 
inde  recuperat.  In  consibo  impiorum  abiit  AdaB,  id 
est,  in  serpentis  et  mulieris.  Et  nunc  Adam  noster , 
id  cst,  consensus  noster  beatus  erit,  si  non  abieritin 
consilio  serpentis  et  mulieris ,  id  est,  in  consilio  car- 
iiis  et  diaboli.  Autsi  abierit,  non  ibi  stet;  si  steterh, 
non  scdcat,  id  est,  non  permaneat;  sed  memor  legis 
Dci,  ibi  suam  occupet  voluntatem.  £t  diurnam  et  no- 
cturnani  actionem  suam  iii  mcditatione  diviuae  legis 
excrceal,  ut  hoc  qnod  Adam  perdidit  contenmendo. 


COMMENTARll  IN  PSALMOS.  PSA!..  lY. 
castodiendo  inveniat  ^  pcrmanens  jiixta  fluenta  A  insurgttnt  adversum  we 
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Mhlti  dicuut  animce  tnece  : 
Non  est  salns  ipsi  iu  Deo  ejus.  Tu  autem ,  Domine , 
susceptor  meus  eSy  gtoria  mea^  el  exaltans  caput  meum, 
Voce  mea  ad  Dominum  clamavi,  et  exaudivit  me  dt 
monte  scncto  suo.  Ego  dormivi  et  soporatus  sum  et  ex- 
surrexi ,  quia  Domimts  suscepit  me.  Non  timcbo  miUia 
populi  circumdantis  me :  exsurge,  Domine^  sahum  nif 
facy  Deus  meus.  Quoniam  tu  percussisti  omnes  adver- 
santes  mihi  sine  causa;  dentes  peccatorum  contrivisti. 
Domini  est  sntus ,  et  super  populum  tuum  benediclio 
tua. 

COMME.NTARILM. 

Titulum  psalmi  lertii  hac  una  senteiitia  cxplajia- 

mus.  Persecutus  est  Absalon  patrem,  fronde  a  collo 

-.   --...  .u^«..«.  „«  .uo  .»      ligalur-  Judas  tradidit  Doraiimm,  et  laqueo  coarcta- 

tra  sua,  el  in  furore  suo  conturbabit  eos.  Ego  autem  B  ^^^  -  sicut  hisloria  passionem  David  prreleriiam  indi- 

cal,  ila  mysterium  passionem  Domini  futuram  annun- 
tiat,  in  qua  omnes  eum  uegaverunt,  dicentes  :  Non 
est  salus  ei  in  Deo  ejus,  sed  si  est  ex  Deo,  liberei 
eum  ,  cum  irridenles  illum,  mullis  contumeliis  con 


ut  lignum  vit»  immortalitatem  capiens,  ita 
i^^flnmn  qnaecunque  fecerit,  prosperabuntur.  Illi  au- 
001,  id  est  impii,  contempserunt ,  non  sic,  sed  hoc 
»90  eveniet  in  finem  sxculi,  quod  in  fine  psalmi  sermo 
^V^pbeticns  comminatur.Gloria  scterna  qui  regnat  in 
f^sfsula  sseculorum.Amen. 

PSALMUS  11. 

Psalmus  David. 
Cuare  fremuerunt  gentes^  ei  populi  mediiati  sunt 
im^Mniaf  Astiterunt  reges  terrce^  et  principes  convenerunt 
im  fliRKni,  adversus  Dominum  el  adversus  Christum 
c^M.  Dirumpamus  vincuta  eorum;  et  projiciamus  a  no- 
Hs  jugum  ipsorum.  Qui  habitat  in  coetis  irridebit  eos; 
lef  Dominus  iubsannabit  eos,   Tunc  toquetur  ad  eos  in 


consHtutus  ium  rex  ab  eo  tuper  montem  Sion  sanctum 
e/K«,  pradicans  prceceptum  ejus,  Dominus  dixii  ad  me, 
Fiiiui  meus  es  tu,  ego  hodie  genui  te.  Postuta  a  me,  et 
dttbo  tibi  gentes  hcereditatem  tuam^  et  possessionem 
luam  terminos  terrm,  Reges  eos  in  virga  ferrea  et  tan- 
fsam  vas  figuli  confringes  eos.  Et  nunc^  reges,  intel- 
^giie^  erudimini  qui  judicatis  terram.  Servite  Domino 
h  timore^  et  exsultate  «  cum  tremore.  Apprehendite 
disciptinam,  ne  quando  irascatur  Dominus ,  et  pereatii 
de  via  justa.  Cum  exarserit  in  brevi  ira  ejus^  beati 
omtics  qui  confidunt  in  eo. 

COHKENTARIUM. 

Usqoe  hodie  gentes  fremunt  adversUs  Christum, 
qui  idolis  Gnem  imposuit.  Nam  Domino  intrante  in 
Mg^tum^  idota  temptorum  corruerunt  :  juxta  prophe-  ^ 
um  Isaiam,  decimo  nono,  qui  his  utitur  verbis  :  Ecce 
Dominus  ascendet  super  nubem  tevem,  et  ingredietur 
^gyptumy  et  commovebuntur  simutacra  a  facie  ejus 
(Chrysostom.  in  ii  Matth.;  Ans.,  Levit.  xi  et  xix).  Po- 
puH,  iJ  est  Judxi,  meditantur  inania,  distinctiones 
obonim  et  sabbalorum  ferias  aitendenles ;  utrorum- 
que  vincula  disrumpenda,  quos  habitalor  coelorura 
J^  ioterim  irridet,  sed  in  judicio  iram  suam  iilis  et 
furorem  osiendet,  quibus  dicturus  est :  Me  quem  nc- 
gtttis  Filium  Dei,  vox  de  coelo  Paterna  vos  docuit, 
cwn  in  Jordane  me  posito  dixit,  Filius  meus  es  lu. 
Qood  aatem  dixit ,  Ego  hodie ,  Deus  heri  et  cras  non 
^•^bet,  sed  semper  bodie  non  habel.  Tempora  enim 
^ubipso  aguntur,  non  ipsea  temporibus  agitur.Nunc 
^ion  moiis  quod  silEccIesia  docet  propheta  qui  dicit : 
^SoDminui  excitabo  Sion  in  gentibui,  et  dabo  eam 
"»  [fsixntatem,  cetemam  omni  naiioni.  In  ipsa  ei^o 
IM^cai  Filius  praeceptum  Patris.  In  ipsa  reget  gen- 
^qnasi  virga  ferrea.  Non  enim  cedit  foriibus  muiidi 
D^miserorum  despicit  facies.  Ipsa  timorem  regibus 
""Pcrat.  Ipsa  iram  venturam  contemptoribus  pollice- 
•^iperquam  fictilibus  vasculis  comminatur  interi- 
tam.  )psa  beatitudinem  confidentibus  repromittit,  et 
Chrisio  offerente,  qui  regnat  in  sa?cula  sieculorum. 
AmeiL 

PSALMUS  III. 
Ptolmos  David,  cum  fugcret  a  facie  Absalon  filii  sui. 
Domine.quidmuttiplicati  sunt  qui  tributant  me?  Multi 
Pateol.  LIII. 


viciisque  allicerent  alhei  et  pertinaces  Judxi.  Jcsus 
autem  voce  sua  ad  Deum  clamavit  et  exauditus  esi, 
ita  ul  mortem  quasi  soporefn  acciperel.  Ex  qua  ex- 
surgens  ultra  non  timuit,  sed  nunc  induens  corrupti^ 
bile  incorruptione,  el  immortatitate  mortale  (l  Cor.  xv), 
non  timet  multa  millia  populi  circumdai.lis  se.  Uxe 
est  enim  salus  Domini  el  super  nos  qui  sumus  popu- 
lus  ejus.  Hacc  est  benedictio  ejus,  qul  regnat  in  s.t- 
cula  sajculorum.  Amcn. 

PSALMUS  IV. 
Iii  rmcm  in  carminibus,  psalnms  Daviil. 
Cum  invocarem  exaudivit  me  Deus  juslitice  meas,  in 
tribulatione  ditatasti  mihi.  Miserere  mei  et  exaudi  ora^ 
tionem  meam.  Fitii  hominum,  usquequo  gravi  cordefut 
quid  diiigiiis  vanitatem,  et  quaritis  mendacium?  Et 
icitote  quoniam  mirificavit  Dominui  ianctum  iuum,  ct 
Dominui  exaudiet  mc  cum  ctamavero  ad  eum.  Irnivi^ 
mini  et  notite  peccare,  quw  dicitii  in  cordibui  veitris, 
et  in  cubitibui  veHris  compungimini,  Sacri/icaleiacrifi* 
cium  iustitiw  et  sperate  in  Domino;mulli  dicunt :  Qnii 
Oitendit  nobii  bona  ?  Signatum  eit  iuper  noi  hhnen  vul-  ^. 
tui  tui,  Domine ,  dedisti  tcetitiam  in  corde  meo.  .4  fru^* 
etu  frumenti,  vini  et  oiei  sui,  mutiipticnti  untt.  In  pace 
in  idipium  dormiam  et  requieicam.  Quoni,tm  /m,  Do- 
D  mine,  singutariter  in  spe  constituisti  me. 

COUMENTARIUU. 

Titulus  quarti  in  carminibus,  id  est,  in  mysterii^ 
ponilur.  In  qiiibus  Dcus  juslilix  cxaudivil  bi  cruce 
positum  Filium  suuni,  contra  quemira^ceiites  Jud;iM 
peccant  usque  hodie,  qui  non  peccarent  irascenlcs, 
si  vere  Dei  non  esset  Filius  quem  negarent.  Quod 
eisideoevenit,quia  non  sacrificant  sacriticiiim  jiistiiia) 
sicut  Abcl ,  sed  sicut  Cain  liv.iris  atque  invidiai.  Nos 
autem  qui  credimus,  dicamus  Doinino :  Signatiim  cj^i 
siiper  nos  lumen  vullus  tui.  Doniinc.  In  quo  luiniic 
data  csl  icclilia  in  cordc  ncslro,  ab  illo  tenipore  quo 
arccpimus  fniincntum  in  corpore,  vinuin  iu  sanguii.e, 
oleum  in  clirismatc.   O.Tcrciilcs  aulcin  paccm  ista 

II 
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pcrccpiinus,  quia  lucc  singubritcr  iu  spc  a  Domino 
constiluta  iii  Christo  Jcsu,  qui  rcgnat  in  sxcula  sx- 

cuiorum.  Amcn. 

PSALMUS  V. 


In  flncm  proea  quxhaereditatem  consequitiir,  psalnius 
David. 

Verba  mea  aurifms  percipe,  Damine,  inUUige  clamO' 
rcm  metim.  Intende  voci  orationis  tnecBf  rex  meus  et 
DeH8  meits.  Quoniam  ad  te  orabo^  DominCf  mane  exau- 
(lies  vocem  meam.  Mane  astabo  et  videbo  quoniam  non 
Deus  volens  iniquitatem  tu  e$,  Neque  habitabit  juxta  te 
malignuSf  neque  permanebunt  injusti  ante  oculos  tuos. 
Odisti  omnes  qui  operantur  iniquitatem ,  perdes  omnes 
qui  loquuntur  mendacium.  Virum  sanguinum  et  dolo- 
sum  atominabitur  Dominus^  ego  autem  in  mtUtitudine 
misericordicB  tuos.  Introibo  in  domum  tuam^  adorabo 
ad  templum  sanctum  tuum  in  timore  tuo.  Domine^  de- 
duc  me  in  justitia  tua  propter  inimicos  meos,  dirige  in 
conspcctu  tuo  viam  meam.  Quoniam  non  est  in  ore  eo- 
rum  veritas^  cor  eorum  vanum  est.  Sepulcrum  patens 
est  guttur  eorum^  linguis  suis  dolose  agebant;  judica 
illoSj  Deus.  Decidant  a  cogitationibus  suis^secundum 
muUitudinem  impietatum  eorum  expelle  eos  quoniam 
irritavemnt  te^  Domine.  Et  tcetentur  omnes  qui  sperant 
in  te  ,  in  oitemum  exsuUabunt,  et  habitabis  in  eis.  Et 
gloriabuntur  in  te  omnes  qui  diligunt  nomen  tuum,  qito- 
niam  tu  benedices  juslo ;  Domine^  ut  scuto  bonm  volun- 
tatis  tuw  coronasti  nos. 

COMENTARIUM. 

Quinti  psalmi  titulus  ostendit  eam  quam  hxredita- 
tem  conseqiiitur  Ghristus,  et  hanc  hsereditatem  con- 
tulit  Ecclesis  cum  diceret  apostolis  :  Pacem  meam 
do  vobiSf  pacem  meam  reUnquo  vobis  {Joan.  xiv). 
Hanc  ergo  pacem,  quam  diximus  in  quarti  psaimi 
line  ftingolariter  in  spe  a  Domino  constitutam,  hanc 
In  kereditatem  titulus  datam  Ecclesiae  protestatur. 
Est  enim  luereditas  successio  in  universum  jus  quod 
defunctus  habuit  tempore  mortis  (L.  HwreditaSf  ff.  de 
rer.  et  verb.  sign.).  Unde  Paulus,  Si  simus  filii  Dei^ 
ergo  hasredes ;  haredes  quidem  Dei^  coharedes  autem 
Christi  {Rom.  vui)«  Haereditasde  morte  parencis  na&ci- 
turflliis.  Nisi  enimChristns  mortuus  esset,  haechaeredi- 
tas  non  patehat  Ipso  ergo  moriente  nata,  ipso  resur- 
gentftconfirmau  est,  ipsoascendentein  coelis,permanet 
hacc  hxreditas  in  xtemum.  In  titulo  tria  sunt»  moriens, 
h.xre Jilas,  et  haeredes.  Et  in  capile  psalmi  tria  sunC  ah 
haeredc  composita,  verba,  clamor,  oratio.  Ipsa  enim 
verharogataurihuspercipi,  clamorem  intelligi,  oratio- 
nem  audiri.  Ipsa  dicit,  Orabo  tc,  Dominc,  mane  scilicet, 
cum  abjecero  opera  tenebrarum  et  induero  arma  lucis 
(Rom. xm). Tunc  te  orabo  quasi  in matutino  posita,  iu 
quodeficienlibustenebrislucisincrementaconcrescunt. 
.Mane  astabo  tibi  et  videbo ;  quid  videbis  tamen  prope 
<'t  mane  dic  nobis?  Videbo  manc  apostolos,  fulgentes 
angelos,  gaudentes  Marias  resurrexisse  Dominum 
nuntiantes.  Diximus  mane,  postcaquam  tenebnc  pec- 
catorum  transierint,  orandum  Dominum,  diximus  iii 
luce  Dominici  diei  resurgentem  videndum.  Quis  au- 
tem  sit  iste  Dominus  distinctio  cjus  voluntalis  expri- 


A  mit.  Tu  es ,  inquit ,  Dcus  non  volens  inkii 
Quis  enim  dixerat  eum  velle  iniquitatem?  Jik 
dubio,  qui  pro  operibus  misericordix  Doaii 
crepantes  dicebant :  Non  est  iste  homo  a  Hm 
batum  non  custodit  (loan.  ix).  Iste  avtem  « 
est,  et  ipse  est  Deus  qui  non  vult  iniqiiiUli 
habitabit  juxta  eum  malignus,  id  est,  popahi 
dulus,  et  non  permanebunt  ante  oculos  ejus. 
sunt  qui  operantur  iniquitatcm,  et  perennt 
quuntur  mendacium.  Omnis  enim  qui  negat 
Filium  Dci,  hic  niendax  est.  Qui  autem  coi 
intrat  in  domum  Dei ,  et  adorat  ad  templum  i 
noii  in  lapide,  sed  in  spiritu.  Hunc  deducet  I 
ui  sua  justitia  propter  inimicos ,  ut  dirigat  in 
ctu  ejus  viam  suam.  Quare  propter  iuimict 

B  inimici  alteram  viam  ostendunt,  quce  ducit  ad 
et  proptcr  ipsos  hic  dirigit  viam  qua  ducit  i 
(Matth.  vu).  Ad  quam  dum  pervenerint  credc 
xternum  exsultabunt ,  ct  inhabitabit  in  eis.  Ei 
buntur  omncs  qui  diligunt  nonien  cjus.  Ibi  c 
qui  benedicil  justum,  ct  scuto  bon»  voluntftt 
navil  eum.  Uno  eodemque  oiBcio,  ct  ab  iiilD 
fenderis  dum  crcdideris,  et  a  Doinino  coroiv 
regnat  in  sxcula  s;cculorum.  Anicn. 

PSALMUS  VI. 
In  finem  in  carminibus  pro  octava,  psalmui 

Domine,  ne  in  [urore  tuo  arguas  me^  ne^ 
tua  corripias  me.  Miserere  meiy  DomiKe^  quoi 
firmus  sum;  sana  me^  Domitie,  quoniam  eo 
C  sunt  ossa  mea,  Et  anima  mea  turbata  est  valdi 
Domine^  usquequo.  Convertere^  Domine,  el  e 
mam  tneam,  saUum  me  fac  propler  misericoriHs 
Quoniam  non  est  in  morte  qui  memor  sit  tm,  it 
autem  quis  confitebitur  tibi  ?  Laboravi  in  gem 
lavabo  per  singulas  noctes  lectum  meum^  lacrjp 
stratum  mcum  rigabo.  Turbatus  est  a  furon 
meus,  inveteravi  inler  omnes  inimicos  meos.  1 
a  me  omnes  qui  operamini  iniquitatem^  quonia 
divit  Dominus  vocem  fletus  mei.  Exauditit  i 
deprecationem  meam ,  Dominus  orationem  uu 
cepit.  Erubescant  et  conturbentur  veheinenter  on 
mict  met,  convertantur  et  erubescant  valde  mIi 

COMyENTARIOIi. 

^  Titulus  sexti  psalmi  Dominicam  dicm  exprii 
est  enim  et  oclava  dum  desinit ,  et  prima  dii 
pit.  In  quinto  enim  mane  ipsa  incipil  in  resim 
id  esl,  in  baptismatis  nostri  consecralione; 
poenitentise  recupcrationeociava  est,  septifon 
spiritus,  cui  satisfacit  octavus.  Agit  ergo  pi 
ut  non  in  ira  arguatur,  scd  miscricordiam  hi 
corpore  positus  consequalur.  In  infemo  aali 
fessio  fructum  penitus  non  habct ;  idcirco  hic 
salvus  Oeri,  laborat  :n  gemitu  suo,  lavat  per 
noctes  lectum.  Lectum,  inquam,  in  noctibv 
quem  in  iioclibus  inquinaverat  :  et  ne  pnta 
aquam  qualemcunque  baurire  unde  eom  M 
crymis,  inquit,  eum  rigabo.  Quare?  quia  turi 
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prae  ira  oculus  meus.  Audivi  ig;icni  acternum  iinmi- 
Biere,  et  iram  justi  uUoris  incumbcre;  el  idcirco 
mtirfoatas  sum,  quia  moram  feci  in  peccatis  meis,  ct 
mnTeteraTi  inter  omDes  inimicos  meos.  Nunc  moribus 
jmalis  et  spiritibus  immundis  renuntians  dicam  :  Di- 
^cedite  a  me  omnes  qui  operamini  iuiquitatem,  quia 
is  qui  dimisitpeccata,  is,  inquam,  qui  exaudivit  vocem 
fletus  mei,  et  orationem  meam  suscepit,  dixit  mibi, 
tlcce  $alvu$  factu$  e$,  jam  amptiu$  noli  peccare  (Joan» 
-v).  Recedant  a  me  vitia,  quae  mentiia  sunt  hactenus. 
Avertantur  retrorsum  et  crubescant  valde  velociter, 
^er  Filium  Dei ,  qui  regnat  in  sxcula  sa^culorum. 
Amen. 

PSALMUS  VU. 
1  n  (inem  psalmus  David,  qnem  cantavit  Domino  pro 
verbis  Chusi  Glii  Gemini. 

Ihmine^  Deu$  meus,  in  te  speravi,  $alvum  me  fac  ex 
g^wnnibu^  per$equentibu$  me  el  libera  me.  Nequando 
'tr^piat  ut  leo  animam  meam,  dum  non  e$t  qui  redimat, 
n^qne  qui  $alvum  faciat.  Domine,  Deus  meus^  $i  feci 
9-^  iudf  $i  e$t  iniqmta$  in  mamibu^  meis.  Si  reddidi  re- 
^w^buentibus  mihi  mala,  decidam  merito  ab  inimici$ 
wwmj^s  inani$.  Per$equatur  inimicu$  animam  meam  et 
^<mprehendat  et  conculcet  in  terra  vitam  meam,  et  glo- 
9^m4m  meam  in  pulverem  deducat.  Ex$urge,  Domine^  in 
mtrdi  tua,  et  exallare  in  pnibu$  inimicorum  meorum.  Et 
^jtomge,  Domine,  Deus  meu$y  in  prwcepto,  quod  man- 
^M^ti^  et  $yiiagoga  populorum  circumdabit  te.  Et  pro- 

f9€erhancin  altum  regredere;  Dominu$  judicat  populos. 

^uiica  me^  Domine^  $ecundum  ju$titiam  meam^  et  $e- 


A  meam  u  que  in  pulvorem  ueducal.  Iljec  hislorico  ser- 
monc  in  Regum  volumine  usque  ad  (hiem  leguntur. 
llic  autem  mystoria  Ghristi  cantemus,  cui  |iro  bonii 
mala  reddentcs  acclamabant  qucyi  reu$  esset  mortis 
(Matt.  xxvi).  Huic  ergo  clamat  Ecclesia  :  Exsurge  iii 
ira  tua,  et  videamus  quid  in  ira  facturus  sit.  Exaltarc. 
inquit,  in  tinibus  inimicoruin.  At  ubi  senserint  ingrait 
Dominumirascenlem,dant(inem  impietatibus  suis,  et 
liniiis  inimicitiis,  exaUalur  Deus  in  flnibus  inimico- 
rum.  Exsurge  in  pra^cepto  quod  mandasti.  Dixi^ti 
enim,  tertia  die  resurgam^  et  proecedam  vo$  in  GalHcsam, 
ibi  me  videbiti$  (Matt.  xxvm).  Et  ideo, exsurge,  inquit, 
in  pnccepto  quod  mandasti,  et  postea  quam  te  osten  - 
deris  Synagogx,  ne  ilerum  excitare  u^stimet  bcllum , 
propter  hanc  judica  populos.  Gum  enim  dederis  judi- 

B  cium,  flnem  accipiet  maliiia  peccatorum,  et  justus 
dirigetur.  Non  enim  ad  altcrius  vel  vitupcratione:!i 
vel  laudem  dictas  sententiam,  quia  corda  conspicis, 
et  renum  secreta  contemplaris,  salvos  facies  omnci 
qui  recto  sunt  corde.  His  autem  qui  non  sunt  recui 
cordeDeus  judex  futurus  exprimitur,  qui  terram  suani 
non  se  converlentibus  praeparat.  Nam  justitia  Judxo- 
nim  parturiit  in  dolore  animi  posita,  cum  viderct  Do- 
minum  pro  virtutc  signorum  a  muUitudine  adorari. 
Goncepit  dolorem  ct  peperit  iniquitatem,  dicen  >  : 
Crucifige  reum  morti$  (Matlh.  xxvii).  Paravit  cr^i 
foveam  Christo,  sed  ipsn  incidit  in  Ibveani  quam  fei  ii. 
Et  conversus  est  doior  cjus  in  caput  ejus,  et  in  verii- 
cem ejus  iniquitas  ejus  descendit.  Ghristo  autein  i-.- 
surgente  a  mortuis  nos  confitcmur  juslitiam  Dei,  <  t 


cundum  innocentiam  meam  $uper  me.  Consumetur  ne-  C  ascendente  eo,  psallimus  nomi:ii  ejus  altissimo,  aiii- 


^tta  peccatorum  ei  dirxges  ju$tum,  $crutan$  corda  et 
rmMt  Deu$.  Ju$tum  adjutorium  meum  a  Domino,  qui 
^alvos  facit  reclo$  corde.  Deus  judex  ju$luSy  fortis  et 
Pflltef»,  nunffuid  irascetur  per  $ingulos  dies  ?  Nisi  con- 
v^  fueriti$,  gladium  $mim  vibravitf  arcum  $uum  te- 
fouiit,  et  paratsit  iUum.  Et  in  eo  paravit  va$a  mor'ii$f 
^^ttas  $ua$  ardentibu$  effecit.  Ecce  parturiitmju$ti- 
(iam,  et  concepit  dobrem,  et  peperit  iniquitatem.  La- 
nrni  aperuitf  et  effodit  ^m,  et  incidU  in  foveam  quam 
f^.  Convertetur  dolor  eju$  in  caput  eju$,  et  in  verti- 
^  ip$iu$  imquita$  eju$  de$cendet.  Confitebor  Domhio 
^fouuium  ju$titiam  ejus^  et  p$aUam  nomini  Domlni 

COHtfENTARIUII. 


tudinem  penetranti,  qux  est  super  omnes  coelos,  iu 
quo  facto  omne  genu  flectitur,  et  omni$  Ungua  confitf' 
turquia  Dominus  Jesu$  ingloriae$t  Dei  Patri$  (Pfii- 
iip.  n).  Ipsi  honor  et  gloria  in  sxcnla  sa3Culor:M:i. 
Amen. 

PSALMUS  VIII. 
In  Gnem  pro  torcularibus,  psalmus  Davi.I. 
Domine^  Dominus  noster^  quam  udmirabile  e$t  nonum 
tuum  in  universa  terra !  Quoniam  elevataest  maguifi- 
ceniia  tua  super  C€elo$.  Ex  ore  infantium  et  laclentiitm 
perfeci$ti  laudem,  propter  inimicos  tuoSj  ut  destrras 
inimicum  et  ultorem.  Quoniam  videbo  c(bIo$  tuo$  ojera 
digitorum  tuorum,  lunam  et  $teUa$  quce  tu  fund  sti. 


Quid  est  homo,  quod  memor  es  ejus,  aut  filvus  hou.hils 
Cqih  Huntiasseot  pucri David quod  possent  Absalon  ^  quoniam  visitas  eum  ?  Minuisti  eum  paulominus  c.b  an- 


^uiere,  et  diceret  David  :  Parcite  ei,  et  fugeret  ipse 
^^d  a  facie  ejus,  apparuit  super  eum  Semei,  qui 
^at  de  cognatione  Saulis,  et  jactans  post  eum  lapi- 
^  damabat  eum  esse  virum  sanguiuum ;  quem 
^  vellent  interficere,  dixit  David  :  Nolite,  ccce  qui 
^^  iQmbis  meis  egressus  est  pugnat  contra  me.  Et  vos 
iBirinkiai  quod  filius  Semei  de  tribu  Saal  sit  contra 
^^  Parcens  ergo  et  isti  David  sicut  et  Sauli  ftcper- 
^t;  parcens  et  tyranno  fiiio,  orat  ut  liberetur  a 
P^rs^aentibus,  commemorans  non  se  fecisse  istud 
<l«od  ille  <^amabat,  non  utiqoe  reddidisse  retribuen- 
Itbos  sibi  mala.  Aiit  si  roddidi,  inquit,  mala  pro  ma- 
H  eomprehendat  inimicus  animam  ineam,  et  gloriam 


gelis^  gloria  et  honore  coronasti  eum^  et  constituisti 
eum  super  opera  manuum  tuarum.  Omnia  subjncisti 
$ub  pedibu$  ejus,  ove$  et  boves  univer$a$,  in^u.  er  et 
pecora  campi.  Votucre$  cceli  et  pisces  maris,  qt.i  pcr- 
ambulant  semitas  maris.  Domine,  Dominus  noster, 
quam  admirabile  est  nomen  tuum  in  univer$a  terru  ! 

COIiMBNTARIUM. 

Nun  pro  torculari,  sed  pro  inuUis  torcularibus  in 
octavo  psalmo  lixus  est  titulus,  qux  torcularia  vorcs 
suiit  omnium  prophetarum,  quse  tunc  impleta  sunt, 
quando  vitis  vera  clavorum  ferramcntis  planlata  cst, 
et  in  ligno  crucis  posita  lancea  pcrcusso  ejus  laicre, 


^ 


AKNOBIl  JUMOms 


ft6 


'  laiitam  viin  iii  his  lorcularlbus  fuJil,  ul  non  in  Judea  A  Domine,  non  confurtetur  homo,  judicentur  gentes  tn 

conapcctu  tno.  Constilue,  Domine,  legislatorefn  wper 
eos,  nl  sciant  gentes  quoniam  homines  sunt,  Vl  quid^ 
Domine,  recessisti  longe,  despicis  in  opportunitaiibuM 
in  tribulationefCum  superbit  impius^incendilur  pau" 
per,  comprehenduntnr  in  consHiis  quihus  cogitant, 
Quoniam  laudatur  pcccator  in  dcslderin  animcB  surn^ 
et  iniquus  benedicitur,  Exacerbavit  Domimim  peccator^ 
secundum  multitudinem  irce  sua*  non  quceret,  Non  e«l 
Deus  in  couspectu  ejus,  inquinata!  sunt  vice  ilUus  tn 
omni  tempore.  Auferuntur  judicia  tua  a  facie  eju$, 
omnium  inimicorum  suorum  dominabitur,  Dixit  enun 
in  corde  suo  :  Non  movebor  a  gcneratlone  in  generatio- 
nem  sine  mab.  Cujus  maledictione  os  plenum  est,  el 
amaritudine  et  dolo ;  sub  lingua  ejus  labor  et  dolor. 


tanlum,  sod  in  Universa  terra  nomen  Domini  niirabilc 
clamaretur.  Qiioil  faclum  lunc  contirmatum  est,  cum 
clevarctur  magnificentia  ejiis  super  coclos,  ut  non 
taiitum  ;rJalcs  Icgiiimsc,  sed  etiam  infantes  ct  lacten- 
tes  ad  lau  icni  cjus  irrumpercnl,  ut  destrueretur  ille 
popuUis,  qui  per  defcnsionem  Dei  contra  Deiim  age- 
ret.  Ipsc  est  eiiim  populus,  ct  dorensor  Dei,  ct  iniini- 
ciis  Dei,  dcrensor  i.i  Patre,  inimicus  in  Filio  :  sed 
omnis  qui  ncgat  FUium^  nec  Patrem  habct  (I  Joan,  ii), 
(Iiii  autcii)  utrumquc  confilelur,  bic  videt  ccelos  quod 
opcra  digitorum  cjus  sunt,  et  quod  luiiam  et  stellas 
ipso  rumlaveril.  Qiiid  enim  esset  homo  nisi  ipse  me- 
inor  r<tibset,  et  vcniens  tantam  perfectionem  docuis- 
sct,  ut  modicum  uiinus  quam  sunt  in  coclo  angeli  hic 


bomines  in  carnc  positos  faceret,  dans  cis  potestatem  B  Sedet  in  insidiis  cum  divitibus  in  occuUiSy  ut  interfi- 

ciat  innocentem.  Oculi  ejus  in  pauperem  respiciui.t^ 
insidiatur  in  abscondito  quasi  leo  in  spelunea  $ua. 
Insidiatur  ut  rapiat  pauperem,  rapere  pauperem  dum 
attruhit  eum.  In  laqueo  suo  humiliavit  eum^  inctinavlt 
se  et  cadet  cum  dominatus  fuerit  pauperem,  Dixit  einm 
in  corde  sno :  Oblitus  est  Deus,  avertit  faciem  suam  ne 
videat  in  finem.  Kxsurge,  Domine  DeuSy  et  exaltetur 
manus  ftia,  ne  obliviscaris  pauperem.  Propter  quiJ 
irritavit  impius  Deumfdixit  enim  in  corde  suo^  Nom 
requiret,  Vides  quoniam  tu  laborem  et  dolorem  con$:^ 
deras,  ut  tradas  eos  in  manus  tuas,  Tibi  deretictus  esi 
pauper,  orphano  tu  eris  adjutor,  Contere  brachium 
peccatoris  et  maligni,  quceretur  peccatum  illius  et  non 


virtutum,  iit  etiam  morluos  suscitandi  tradcret  pote- 
statcm,  et  omnia  subjiccret  bomini  credenti,  ita  ut 
dicerel :  Dcdi  vobis  poteslatcm  calcandi  super  scrpen- 
tes  et  scorpioncs  (Luc.  x).  Nain  quod  dicit  oves,  sim- 
plices  nominat;  bovcs,  ({ui  laborant  sub  jugo  Domini; 
pccora  campi,  plebs  laicorum;  volucrcs  coili,  alta 
cogitantes;  pisces  maris,  profunda  riinantes.  llos  om- 
nes  subjectos  habens  per  passionem  Christi  Ecclesia, 
conruetur  admirabile  nomen  cjus  in  universa  terra. 
Ipsi  gloria  in  scBcula  socculorum.  Amen. 

PSALMUS  IX. 

Iii  finem  pro  occultis  filii,  psalmus  David. 


invenirtur.  Dominus  regnabit  in  a^ternum  et  in  sasculum 
Confitebor  tibi,  Domine,  in  toto  corde  meo,  narrabo  C  soeculi :  peribitis  gentes  de   terra  illius.   Desideriv.m 


omnia  mirabiU:i  tua.  Lcetabor  et  exsultabo  in  te ;  psal^ 
lam  nomini  tuo,  AUissime.  In  convertendo  inimicum 
mrum  retrorsum,  infirmabuntur  et  peribunt  a  faeie 
tua.  Quoniam  fecisti  judicium  meiim  et  caustim  meam^ 
srdisti  mper  thronum  qui  judicas  justitiam.  Increpasti 
qcjites  et  periU  impius,  nomen  eorum  delesti  in  ater- 
num,  et  in  sceculum  scecuii.  Inimici  defecerunt  frameas 
tnfinem,  et  civilates  destruxisti.  Periit  memoria  eo- 
rr.m  cum  sonitu,  et  Dominus  in  a:termm  permanet. 
i-aravit  in  judicio  thronum  suum  et  ipse  judicabit  or^ 
bem  terra:  in  cequitate,  judicabit  poputos  in  justitia,  Et 
(tictus  est  Dominus  refugium  paupcri,  adjutor  in  op- 
(!ortun>.tatibus  in  tribnlationc.  Kt  sperent  in  te  qui  no- 
verunt  uomen  tuum,  qnoniam  non  dereliquisti  qnceren- 
tps  te,  Domine.  Psallitc  Domino,  qui  habitat  in  Sion^  D  Incrcpasti  quod  genles  es:>cmus,  et  periit  impius  dia- 


paupemm  exaudivit  Dominus,  prceparationem  cor* 
dis  eorum  audivit  auns  tua.  Judicare  pupiHo  et  hunii^ 
ti.  ut  non  apponat  uttra  magnificare  se  homo  $uper 
terram. 

COHafENTARlUll. 

Nonus  psalmusdocct  occulta  Filii  in  sancti  symboTi 
sacramento;  qui  enim  susceperit  fidem  in  mjsterio 
absconditam,  primo  confitctur  non  summis  labtis,  sed 
in  toto  corde  suo,  et  narrat  omnia  mitabilia  cJHs. 
Jam  non  Ixtatur  iu  rebus  labentibus  et  cadocis,  sed 
dicit  Domino  :  Lsetabor  et  exsullabo  in  te,  et  psallam 
nomini  tiio,  Altissime,  quia  fecisti  judicium  n>eaiD, 
id  est,  pro  mc  judicasti,  ct  causam  meam  obtinyi; 
scdisti  enim  super  thronuin  ut  judicarcs  sententiain. 


(tnnuntiate  inter  gentes  studin  ejus.  Quoniam  reqnirens 
sanguinem  eorum  recordatus  est,  non  est  obtUus  cta- 
morem  pauperum.  Miserere  meij  Domine,  vide  humi- 
iitatcm  meum  de  inimicis  meis.  Qui  exattas  me  de 
jfortis  mortiSy  ut  annuntiem  omnes  taudationes  tuas  in 
portis  fitiw  Sion.  Exsuttabo  in  satutari  tuo,  infiXte 
sunt  gentes  in  interitu  qucm  fecerunt.  In  laqueo  isto 
q-tem  absconderunt,  comprehensus  est  pes  eorum.  Co- 
(jnoscetur  Dominus  judicia  faciens;in  operibus  maiiuum 
SHurum  compreliensHS  est  peccator.  Convertantur 
peccatores  in  infernum,  omncs  gentcs  qvcc  obliviscuntur 
luim.  Quoniam  non  in  fine  obtivio  erit  pauperis, 
ptitientia  pauperum  non  peribit  in  finem.   Kxturge^ 


bolus,  quem  in  idolis  colcbainus.  Nomen  autcm  ido- 
lorum  delcsti  in  xtenium  ct  in  sseciilum  sa^uli.  Ibi 
defccerunt  gladio  vcrbi  lui  in  finem,  et  civitates  de- 
struxisti:  teinpla  eorum  intoto  orbe  dum  destruuntur» 
omnis  pene  civitas  in  templis  destructa  est;  sicvt 
eniin  Ecclcsiic  in  toto  mundo  positn;  civitatcs  sancto- 
rum  sunl,  sic  templa  in  toto  mimdo  posita  civitales 
dscmonum  psse  noscuntur.  Periit  autem  memoria  eo- 
rum  cum  sonitu,  Dominus  autem  iu  xtcrnum  manens 
paravit  in  judicio  sedcm  suam,  ut  judicct  orbem  ter- 
nc  in  a!(|uitato.  Non  accipiens  aliter  Dorainum,  aliler 
servuni ;  scd  contemnens  personas  divitum,  factus  es 
niagis  rofiigiiim  pauperum,  eonmi  sanc  qui  DoverunC 
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Doii«cn  luam.  Non  enim  omncs  pauper6s  non  dcrdii!-  A  PSALMUS   X. 

qnos,  scJ  non  derelinques  quierenlcs  le,  Doniine.  i„  (inQin  psalmus  David. 


V  allaraus  ergo  Domino  qui  babitat  in  Sion,  id  csl,  in 
l-Ci-le^ia  calholicis  defuiilionibus  sublimala,  ibi  an- 
nimtienius  niirabilia  ejus.  In  qua  requircns  sangui- 
nem  niarlyruni  suoruin  quolidie  Dominus  mcmoralur 
iiostri,  nec  obliviscilur  oralionem  pauperis,  dicenlis 
sr>i,  ViJe  humililalem  mcam  de  inimiciliis  dcemonum 
natam,  exalta  me  de  porlis  niorlis,  tollens  cor  nieum 
'  a  concupisccntiis  carnis,  ut  annuiiliem  omnes  laudes 
tuas  in  portis  HViJi  Sion,  ut  exsultem  in  salute  tua. 
^Nam  inOxae  sunt  gentes  in  interilum  quem  fecerunt, 
opiis  manuum  suarum  adorantcs ;  bi  convcrtcntur  in 
iiifemum,  quia  obiiviscunlur  Dominum,  qui  'non  in 
iiiiem  obliviscitur  pauperem,  cujus  palientia  non  pe- 
ricrit  usque  in  finem.  Nunc  rogat  spiritus  prophctiac, 
ut  eisurgat  Dominus  contra  fortitudinem  hominis,  ut 
judicet  gentes  in  conspectu  suo.  Tollat  eas  ab  idolis, 
ei  staiuat  eas  in  Ecclesia.  Constituat  legislatorem  su- 
per  eas,  et  sciant  gentcs  quia  dii  non  sunt  quos 
eolunt;  sed  sciant  quia  hoinines  sunt.  Quid,  in- 
quit,  Domine,  rccessisli  longe,  ila  ut  despicias  oppor- 
(uiiilates  in  tiibulatione?In  quo  dum  supcrbil  impius, 
iiicendilur  paupcr.  In  qnocuiique  enim  judicio  pauper 
^t  ilives  auditur,  divite  supcrbicnte,  paupcr  inccndi- 
<iir.  Oinnesenim  ipsuin  arguunt,  illuin  autemlaudant 
diam  peccalorem  in  desideriis  anima}  sux,  etiam  ini- 
Q»ia  agentem  benedicmit.  Hic  cst  pcccator  irrilans 
^ominum.  Cum  cnim  non  solum  non  arguilur  iniqua 
^Sens,  sed  etiam  benedicitiir,  si  qiiod  aulcin  interro- 
S^lusfiierit,  secundum  multiliidinom  irx  sux  non 
•ltiarit.NoncstDeusanteoculosejiis,polluitiirviaejus 
'rionini  lenipore.  Jndici^tua  a  facieejiis  absceduul,et 
^t^  omnibus  immicis  suis  dominatur,  ut  dicat  in  ccrdc 
^^0,  Non  movcbor  in  generatione  sioe  malo  :  hujus 
^^  maledictionibus  plcnum,  nihilque  blandum  habens. 
^onira  pauperem  in  lingiia  cjus  labor  est,  sedct  in 
^>^iviiiscum  divitibus  aliis,  ad  nihil  aliud  nisi  ul  inter- 
^^iat  innocentem  :  hoc  sane  quia  divites  In  suo  con- 
^^lio  faciunt,  ut  in  laqueo  suo  capianl  innocentes ;  et 
lileo  jugiter  clamandum  est,  Exsurge ,  Domine,  et 
^xalietur  manus  tua,  ne  obliviscaris  pauperem  iii  11- 
^»€na;  ut  quid  irritavit  impius  Dominum?  dixit  enim 
*n  corde  suo  :  Non  requiret  Dcus.  llle  autem  requirit, 
^*-  considerat  omnia,  sed  patientor  agciis  cxspectat, 


In  Domino  confido^  qnomodo  diciti&  anmct  nvccc  : 
Trunsmigra  in  monlem  sictit  pasier  ?  Quoniam  ecce 
peccatores  intenderunt  arcuniy  para^erunt  zng^Mtas s;ns 
in  phnretray  ut  sagittenl  in  obscuro  rectos  corde.  Qvo- 
niam  qua*  perfecisti  destruxerunt;  juslus  autem  quid 
fecit  ?  Dominus  in  tempb  sancto  suo,  Dominus  in  coclo 
sedes  ejus.  Oculi  ejus  in  pauperem  respiciuntj  palpcbra: 
ejus  interrogant  fdios  hominum,  Dominus  interrogat 
juslum  et  impiuni,  qui  aulem  diligit  iniquitatem,  odit 
animam  suam.  Pluit  super  peccatores  laqueos;  igniSy 
sulphur,et  spirilus  procetlarum  pars  calicis  eorum. 
Quotiiam  justus  Dominus^  et  justitias  dilexit ;  cequita" 
n  tem  vidit  vultus  ejus. 

COMIIENTARIUM. 

Potuit  dici  ad  David,  ut  in  modum  passeris  montis 
inaccessibilis  latebram  quaereret  tempore  quo  pecca- 
tores  contra  eum  tendebant  arcus,  sive  Saul,  sive  Ab^ 
salon ,  sive  innumerabiles  inimici.  Sed  hxc  et  ad  no' 
stram  aedificationem  trahentes  ,  audiamus  consilia 
saiictorum ;  et  ascensiis  in  corde  nostro  ponenles, 
inigremus  in  mootem  a  convalle  flctus,  ne  nos  in 
campestri  loco  apertos  inveniant  qui  paraverunt  sa< 
gittas  suas  iii  pharetra  ut  sagittent  in  obscuro  rectoi 
corde.  Obscurum  hic  pro  occulto  posuit.  Hi  autein 
qui  dcstruunt  qux  perfccit  Dominus,  hi  sunt  qui  sa- 
giltare  student  rcctos  corde.  Et  nos  pro  peccatis  ista 
patiamur:  qui  justus  est  quare  aflligitur,  qui  justus 
C  est,  quare  fatigatur,  quare  percutitur?  Quid  enim 
mali  fecit?  Agnus  immaculalus  Dominus  est,  qucm 
vos  putantes  qualemcunque  hominem,  hominisarbilrio 
tradidistis.  Ipsc  autem  in  templo  sancto  suo,  id  est, 
Deus  est  in  Christo  mundum  concilians  sibi  (U  Cor.  v). 
In  iQso  templo  sancto  est  quod  de  immaculata  Vir- 
gine  suscipiens,  sedet  in  coelis  ad  dexteram  Patris,  et 
est  inccelosedes  cjus.  Oculi  ejus  in  pauperem  respi- 
ciunt,  ut  interroget  justum  et  impium,  et  quamvis  in 
isto  sxculo  gloriam  sibi  vindicent  peccatores,  dum 
cocperit  judicium  agitari ,  habebunt  talcm  pluviam 
super  se,  qualem  Psalmographus  memorat,  ignis  et 
sulphuris  et  spiritus  tempestatis.  Justus  crit  enim 
Dominus  tunc  qiii  nunc  pius  est,  et  xquitatein  vi- 
debit,  qui  nunc  iniquitatcm  attendil.  Post  judicium 


'Jltradat  eos  in  manus  suas,  et  tollat  eos  dc  manibus  ^  cnim  ejiis  noii  erit  pcccalum  nec  possibilitas,  nec  vo- 

«'«monum.  Ipsi  enim  dcrelictus  est  pauper;quem      luntas.CIoriax'terna,qui  regnatin  saecula  saiculoruni. 

c'iini  onines  despiciunt,  Deo  eum  sinc  dubio  dcrcliii-      Aiiien. 

(IQUflt,  et  orpbano  patrem  non  habenti  ipsc  cxistit 

a>ijulor.  Contereos  bracbium  diaboli  qui  pcr  Phari- 

^eos  quaesivit  peccatum  aliquod,  unde  arguerct  Do- 

iiiiuuiii,  et  non  invenit.  Dominus  autem  regnat  in 

5;?cula  ffieculorum,  et  peribunt  gentes  de  terra  ejus. 

Dcsideriuni  enim  pauperum  exaudivil  Dominus,  et 

de?;idcria  cordis  eorum  exaudivit  auris  ejiis,  ut  judi- 

cclur  in  Ecclesia  ejus  pupillo  et  huniili,  et  ut  non 

apponat  homo  ultra  magnilicare  se  super  tcrram,  per 

i;isum  Dominum  Jesum  Christum,  qui  regnat  in  sx- 

cu!a  sxculornm.  Amen. 


PSALMUS  XI. 

In  finem  psalmus  David  pro  octava. 

Salvum  me  faCy  Domine ,  quoniam  defecit  sanctuSf 
quoniam  diminutce  sunt  veritates  a  filiis  hominum, 
Vana  locuti  sunt  unusquisque  ad  proximum  suum^  la- 
bia  dolosa  in  corde  et  corde  loculi  sunt,  Disperdat  Do^ 
minus  universa  labiadotosa,  ellinguam  magniloquam, 
Qni  di.certtnt :  Linguam  noslram  magnificabimus^  labia 
nostra  a  nobis  sunt,  quis  noster  Dominus  est  ?  Proptcr 
miserian.  inopum  et  gemitum  panperum ,  v.mc  cjc w- 
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ijinu.dicil  Dominus,    Ponam  in  $ululari ;  fiducialUer  \  ui  Tes[i\c\3il ,  ul  exaudiat ,  ut  illuminet  oculos  qui 


agam  in  eo.  Elotfuia  Domini  eloquia  casta ,  argentum 
igne  examinatum ,  probatum  terrcs^  purgatum  septu- 
plum.  Tu  y  Domine ,  servabis  nos ,  et  custodies  nos  a 
yeneratione  hac  in  aternum.  Jn  circuitu  impii  ambu-' 
lant^  secundum  altituiUnem  tuam  multiplicasti  fUios 
Jiominum. 

COUMENTARIUU. 

liem  undeciinus  psalmus  pro  oclava,  id  est,  pro 
Doniinica  die  ponitur.  Salvum  me  fac,  Domine,  id 
<'si,  exsurgc  a  mortuis,quoniam  dcfecit  sauctus ,  de- 
lecit  credens  in  te,  ct  diminutx  sunt  veritates  a  Oliis 
bominum.  Ecce  etiam  cuslodibus  corporis  tui  pecu- 
nias  oflerunt  dicenles  :  Dicite  eum  furatum  a  discipu- 
lis  (Matth.  xxviii),  sed  haec  dicentes,  disperdit  Domi- 


obdormierant  in  morte,  ut  non  dicat  diabolus»  PraR- 
valui,  obtinui ,  ct  ero  Dominus  in  setemum ;  qui  Iri'' 
bulant  me  exsultabunt  si  motus  fuero,  hoc  est  si  de« 
speravero.  Exsultavit  cor  meum  in  salutari  tno,  id 
est  iu  Domino  N.  Jesu  Christo  Filio  tuo;«t  ipsi 
cantabo  qui  bona  tribuet  mihi;  ct  laudabo  psadam- 
que  nomini  ejus  altissimo ,  qui  regnat  in  saecula  sac- 
culorum.  Amen. 

PSALMUS  xin. 
In  finem  psalmus  David. 

Dixit  insipiens  in  corde  suo,  Non  est  Deus.  Cormpii 
sunt  et  abominabiles  facti  sunl  in  studiis  itcis,  nan  eU 
qui  fadat  bonum,  non  est  usque  ad  unum.  Dominus  de 
c<bIo  prospexit  super  (iiios  hominum ,  ut  videat  $i  ett 


nus  labia  dolosa  et  linguam  maliloquam,  Qui  dicunt,  B  intelligens  aut   requirens  Deum.    Omnes   decUnave' 


Linguam  nostram  magnincabimus ,  labia  nostra  a 
uobis  sunt.  Id  est ,  nos  suadebimus  eum  furalum, 
lios  inter  nos  ista  componemus.  Jam  enim  dixerant 
ile  eo  cum  vidissent  scriptum  Rex  Judmrum  >  illi  di- 
xerant,  Qids  noster  Dominus  est  ?  Nos  dominum  Ccs- 
sarem  habemus  (Joan.  xix),  sed  propter  miseriam 
inopum  pro  quibus  passus  sum,  nunc  exsurgam,  dicit 
Dominus.  Et  ponam  in  salutare  meum,ac  flducialiter 
ngani  in  eo.  Fiducialiter,  id  est,  passibilitate  carens, 
nulli  timori  succumbens.  Ad  haec  credens  Ecciesia 
in  apostolis  caniat  eloquia  Domiui.  Ita  sunt  vera  et 
easta  ut  argentum  igne  purgatum  pro  septuplo.  Tu 
orgo,  Domine ,  quia  mihi  dixerunt,  Non  est  iioster 
Dominus,  tu,  Domine,  servabis  noset  custodies  nos 
a  gcneratione  hac  et  in  a^ternum.  Nam  sicul  quando  C  fu^^  exsultabit  Jacob^  et  lcstabitur  Israel. 


runt,  simul  inutiles  facti  sunl,  non  est  qui  faciat  bonum^ 
non  est  usque  ad  unum.  Scpulcrum  patens  est  guiiur 
eorum,  linguissuis  dolose  agebant  ^  venenum  aspidum 
sub  iabiis  eorum.  Quorum  os  maledictione  et  amaritH' 
dine  plenum  est ,  veloces  pedes  eorum  ad  effundendum 
sanguinem,  Contritio  et  infelicilas  in  viis  eorum^  ei 
viam  pacis  non  cognoverunt,  non  est  timor  Dei  ante 
oculos  eorum.  Nonne  cognoscent  omnes  qui  opermtut 
iniquitatem ;  qui  devorant  pieban  meam  sicut  escmn 
panis?  Dominumnoninvocaverunt,  itlic  trepidavemnt 
timoret  ubi  non  erat  timor.  Quoniam  Dominus  in  ge- 
neratione  justa  est ,  consilium  inopis  confudistis,  quo' 
niam  Dolninus  spes  ejus  est.  Quis  dabit  ex  Sion  SfifM- 
tare  Israel  ?  cum  averterit  Dominus  captivitatem  plebis 


te  liumiliasti  diminuta^  sunt  veritates  a  flliis  homi- 
iium,  iia  quando  ascendisti  in  ccelos,  secundum  alti- 
tudinem  tiiam  mulliplicasti  filios  hominum ,  ut  qui 
(liminuti  fuerant  in  descendente,  inultiplicati  flerent 
iu  ascendente ,  qui  regiiat  in  sxcula  sxculorum. 
Amen.  • 

PSALMUS  XII. 
In  flnem  psalmus  David. 

Vsjquequo,  Domine^  oblivisceris  me  in  finem ,  usque- 
quo  avertis  faciem  luam  ame?  Quamdiuponam  consilia 
in  anima  mea^  dotorem  in  corde  meo  per  diem  ?  Usque' 
quo  exaltabitur  inimicus  meus  super  me?  Respice  el 
cxaudi  me^  Domine  Deus  meus.  Illumina  oculos  meos 
ne  unfptam  obdormiam  in  morte,  ne  quando  dicat  ini- 
micus  meus :  Prtevalui  adversus  eum.  Qui  tribulant  me 
rxsuUabunt  si  motus  fuerOy  ego  autem  in  misericordia 
tua  speravi.  Exsultavit  cor  meum  in  salutari  tuo ;  can- 
tabo  Domino^  qni  bona  retribuit  mihi,  et  psallam  no- 
mini  Domini  altissimi. 

COMUENTARIUM. 

Ex  quo  inimicus  generis  humani  per  pncvaricatlo-r 
nem  hominis  primi  super  humanum  genus  domina-. 
(ionem  oblinuit,  oblivioneni  divinam  incurrit;qux 
obiivio  uon  per  passionem ,  sed  per  aversionem  facta 
i^uper  humanum  gcnus,  ut  dixi,  exaltationein  inimico 
relinqueic  videbalur.  Verum  quia  adventus  Filii  Dei 
i^ta  adverba  proiniltehalur  excludere,  in  lotius  ge- 
ocris  hu.nani  pcrsona  prophclicum  carmcn  cxorat, 


COMMENTARIUM. 

Rogatus  adventus  Domini  in  diiodocimo  psnliiio* 
in  tertio  decimo  pra^senUitur;  scd  htinc  videiis  Ihi- 
milem  in  habitu  incredulus  populus ,  dicit  iii  conlc 
8U0  :  Non  est  Deus.  In  quo  populo  onincs  dcciUia- 
verunt ,  siinul  inutiles  facti  dcvorabant  plebcin  DiH 
velut  escam  panis.  Atquc  pcrscqiicntcs  ipsuiii  Domi- 
num  ct  cjus  apostolos,  illic  ircpidabant  timorc,  ubi 
non  cral  limor.  Observanlcs  sabbaia  el  baptisinala 
calicum  ei  urccorum ,  Dci  vcro  Firuim  ct  cjiis  disci- 
pulos,  ut  diximus,  pcrscquciitcs,  confitcnles  sc  pa- 
trem  haberc  Abraham ,  dc  gencrc,  non  dejustitia 
pnBSumcbant.  Domimis  autem  in  gcncralionc  jnsla 
i^cst,  illi  antcm  consilium  inoitis  conriindciitcs,  noii 
consideraverunt  quoniain  Dominus  spcs  cjus  cst.  Ki 
licct  proptcr  nos  paiiper  lacliis  sit ,  lainen  ipsc  csi 
qui  dedit  cx  Sion  salutarc  Isracl.  Non  cnim  cx  Sy- 
nagoga  Satanae  salus  nala  cst,  scd  ex  Sioii,  qiuc  cst 
Ecclesia  Domini ,  pcr  quain  convcrtit  Domiiins  ca- 
ptivitalcm  populi  sui,  ila  ut  tetctur  Jacob  in  ooiivcr- 
sione  sua ,  ol  cxsultcl  Isracl  in  Christo  Jetu,  4|Hi  rc- 
giial  iii  s;rcula  s:i^culoruin.  Aincn. 

PSALMUS  XIV. 
In  fliicm  psalmus  David. 

Domine,  quis  habitabitin  tabernaculo  («o,  mtt  qui^ 
rcquiescel  in  monte  sancto  tuo?  Qui  ingreditur   slne 
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0^sdacuta,  et  operatur  justitiam.  Qui  loquitur  veritatem  A  meam  mihi.  Funes  ceciderunt  mihi  in  prasclaris ,  et^ 


' '  d  corde  tuo^  qui  non  egit  dolum  in  lingua  sua,  Nec 
^""^'cit  proximo  suo  malum^  et  opprobrium  non  accepit 
^g:^  ^verius  proximos  suos,  Ad  nihilum  deductum  est  in 
^:^.^^m$pectu  ejus  malignus,  timentes  uutem  Dominum 
f^^4irificat,  Qtit  jurat  proximo  suo  et  non  decipit,  qui 
p^.^^cuniam  suam  non  dedit  ad  usuram,  et  munera  super 
ijr^  jnocentem  non  accepit.  Qui  facit  hmc^  non  commo- 
t-=;E_^.^itor  in  asternum. 

COMUENTARIUM. 

Oiniiis  inimaculatus  ingreditur  taberaaculuni  Do- 
m  m  mi ,  et  ibi  immaculatus  e/Gcitur.  Jesus  autem  im- 
mrM,  ^culalus  solus  virgiiieam  aulam  ingressus,  ipsum 
Kemaculum  a  maculis  carnaltbus  liberavit,  et  dedil 
.  vicliflcationem  potius  quam  accepit.  Quoniam  lex 


enim  hasreditas  mea  pra^clarcLest  mihi,  Benedicam  Dd^ 
minum  qui  tribuit  mihi  inlellectum,  insuper  et  usque  ad 
noclem  increpuerunt  me  renes  mei.  Providebam  Do- 
minum  in  conspectu  meo  semper,  quoniam  a  dextris  est 
mihi  ne  commovear.  Propter  hoc  lcetatum  est  cor 
meum  et  exsultavit  lingua  mea^  insuper  et  caro  mea 
requiescet  in  spe.  Quoniam  non  derelinques  auimanu. 
meam  in  inferno ,  nec  dabis  sanctum  tuum  videre  cer- 
ruplionem.  Notas  fecisti  mihi  vias  vitff,  adimplebis  me 
lcetitia  cum  mltu  tuo ,  delectationes  in  dextera  tua 
usque  in  finem. 

COMMENTARIDM. 

A  quinquagesimo  quinto  psalmo  usque  ad  quin- 

quagesimuni  nonum  omnes  habent  tituli  inscriptio- 

La  in  Decalogi   summa  concluditur,  dcccniplices  B  °cs ,  sed  non  puras.   Iste  autem  psalmus  sola  tituli 

inscriplione  prxnolatur,  qua  ostenditur  plus  ad  mj- 
sticain  intclligenliam  quam  ad  bistoricam  decaiitatusy 
in  quo  advertimus  hominem  perfectum  Jesum  Naza- 
renum  ad  passionem  euntem,  bujus  psalmi  oralionem 
efiundere.  Quamvis  enim  Deus  esset  in  Christo ,  mundum 
reconcilianssibi(U  Cor.  v),  tameDpassibililatibussub- 
jacebat ,  et  timore  enira  et  mccstitia  agebatur.  F' 
ideo  alloquens  Divinitatem  adorat,  dicens  :  Gonserva 
me,  Domine,  quoniam  speravi  in  te ;  non  ad  arrogan- 
tiam  ductus  pro  immaculata  conscientia  superbe 
sapui ,  sed  dixi  Domino ,  Deus  meus  es  tu,  et  quam- 
vis  omnia  opera  mea,  et  omnia  verba  mea,  et  omnia 
cogitala  mea  bona  sint,  tamen  tu  qui  me  assumpsiMJ, 
bonorum  meorum  non  eges.  Non  enim  pro  Dei  ne- 
et   proximo  suo  et  non  decepit.   Quid  juravii?  Illud  C  cessitate  assumptus  est  horao,  sed  pro  hominis  nc- 


)  in  isto  psalmo  formas  expressit,  quibus  ea  do- 

issc  qux  fecisse  probatur.  Nam  ingressu  suo  taber- 

n.a.<»ilum  a  maculis  emenliumet  vendentium  liberavit, 

ec    cperatusestjustitiam,  salutemhominissabbatorum 

lcMrib  pneponendo.  Loquebatur  autem  veritatem  in 

cux-desuo,  nihil  cogitans,  nisi  voluntatem  Patris.  Non 

ee^l  t  dalum  in  lingua  sua,  siquidem  ex  lingua  ejus 

ser^jDo  cgressus,  caecis  lumen ,  salutem  aegrotantibus, 

e«.    •\ilam  mortui^  conferebat.  Opprobrium  iion  acce- 

ptx    adversus  proximum  suum.  Siquidem  etiam  Ju- 

^^ni  osculo  suscepit.   Ad  nihiium  deductus  est  in 

oc>i-ispectu  eJHS  malignus  ,  prohibens  utique  bonum 

^^**i-  Timentes  autem  Dominum  ila  magnificavit,  ut 

daw-^l  eis  potestatem  fUios  Dei  fieri  {Joan.  i).  Juravit 


sm^dubio  quod  promisit,  dicens  :  Amen  dico  vobis, 
^»«  si  manserilis  in  sermonibus  meis^  jam  non  dicam 
w>»  servos  sed  amicos  {Joan.  xv),  et  omfiia  qu3e  pro- 
n>isit  credentem  in  se  proximum  non  decepil.  Pecu- 
uiain  vero  suam  non  dedit  ad  usuram.  Pecuniic  ejus 
v«rt«tcs  sanilatum  erant,  quas  non  solum  ipse  ab 
«*'o  nihil  accipiens  exercuit ,  sed  et  ipsos  discipulos 
«»os  taliter  informavit,  dum  daret  eis  polestatem  in- 
«>^os  curandi  ac  mortuos  suscitandi ,  dicerelque  : 


cessitate  susceptus  est  Deus.  Hic  autem  bomo  qui 
assumptus  a  Deo  inter  omnes  sanctos  mirificavit  vo- 
luntates  suas ,  ita  ut  omnium  mcrita  in  inaestimabili 
virtute  transcenderet,  et  nullum  sibi  penitus  similem 
inveniret,  et  litet  multiplicatae  sunt  infirmitates  eo- 
rum,  tamen  exemplo  Domini  acceleraverunt  tenden- 
tes  ad  palmam ,  quos  a  socictate  malorum  segregans 
Dominus  dicit :  Non  congregabo  conventicula  eorum 
de  sanguinibus^id  est,  credentes  in  me  segregabo 


^^^^i$accepistis,gratisdate{Malth.\).Muner2LSu^er  ^ib  eis  qui  in  effusione  sanguinis  delectantur  :  nec 
»nnacenles  non  solum  non  accepil ,  sed  eliam  ipse  memor  ero  nominum  eorum  per  labia  mea ,  ncgans 
•^P«iim  dedit  redemptionem  pro  omnibus  (I  Tim.  ii).  eos  coram  Palre  clangelis.  Dominus  enim  pars  inea 
^onipletis  ergo  Iris  deccm  virtutum  indiciis,  in  hoc  et  passionis  meae,  id  est,  calicis  mei.  Iii  quo  funes 
f  ccbIo  et  peffectionem  implelam  ostendit,  et  adje-  ceciderunt ,  id  est,  fortes  ceciderunl;  mihi  in  prac- 
^     dieens  :  Qui  facit  haec,  i J  est ,  qui  hunc  imitaius  D  claris ,  in  apostolis  sine  dubio.   Etenim  haereditas 


"®Ht,  non  commovebitur  in  acternum.  Ipsi  gloria  in 
^^ia  sacculorum.  Amen. 

PSALMUS  XV. 

Tituli  inscriplio  ipsi  David. 
^^nserva  me,  Dominey  quoniam  speravi  in  te.  Dixi 


Ino :  Deus  meus  es  tu,  quoniam  bonorum  meorum 
ege$.  Sanctis  qui  sunt  in  terra  ejus ,  mirificavit 


^^^  voluntates  meas  in  eis.  Multiplicata:  suntinfir- 
^^ies  eorum,  postea  acceleraverunt.  Non  congregabo 
^^enticula  eorum  de  sunguinibus ,  nec  memor  ero  no- 
^^um  eorum  per  labia  ^nea.  Dominus  pars  hmreditatis 
'■^*,  et  cuHcismei;  lu  es  qui  restitues  harcditatem 


mea  tani  pneclara  est ,  ut  ipsi  sint  usque  hodie  lux 
hujus  mundi  ,  in  quibiis  benedicitur  Deus ,  qui  ad 
Ikec  tribuit  intellectum ,  nec  solum  ea  qux  lucida 
sunt,  sed  el  illa  qunR  occulta  sunt,  non  a  corde  sed  ab 
ipsis  renibus  crudiebat ,  ut  providerem  Dominuin 
in  conspectu  meo  sempcr.  Ipse  esl  enim  a  dextris 
ineis  ne  commovear,  ut  hoc  quod  peccatum  non  feci^ 
nec  dolus  invcntus  est  in  ore  meo ,  non  humanitati 
sed  Divinitali  ascribam.  Propter  hoc  dclcctaliun  est 
cor  mcum  ,  et  exsullavit  lingua  niea ,  et  ipsa  carn 
raea  requiescit  in  spe ,  quoniam  a  dextris  meis  Do- 
ininus,  ut  non  commovear.  Et  ideo  non  derelinques 
in  ii:ferno  animani  nienni ,  ncc  dubis  sanctum  tuum 


ARNOBn  JUNIORiS 


III  flagilarct  baplismura  :  quem  cum  noD  posset  im- 
petrare  ab  episcopis,  quod  vix  crederent  lilum,  qui 
toties  iliuserat  arte  oratoria  simpiicilatem  Ghrisliano- 
nim,  siiicero  animo  yelle  proHteri  religionem  quam 
hactenus  impugnasset,  elucubravit  Calechumenus 
adversus  pristinam  religionem  luculentissimos  libros, 
atque  bis  tandem  velut  obsidibus  datis  pietatis  fcedus 
inipetravit,  anno  Domini  300,  quo  tempore  rcgnabat 
Diocletianus  ;  libri  autem  Gdei  testes  sunt  illi  octo 
iibri  Adversus  gentes,  vel  pcnius  septem,  naro  octavi 
non  mcminit  Hieronymus  ad  Paulinum  scribens  ;  et 
nuper  longiore  epislola  Baiduiiius  demonstravit  esse 
Minutii  Felicis,  ul  etiiisuo  loco  dicelur.  Scripsit  prx- 
lerea  lih.  i  de  rhetoncoi  iiisliiiiiione,  et  iii  aliquot 
cvangeiislariim  locos  qualescunque  annotatiuncuias, 
quaruni  iniliuin  est :  In  principio  erat  Ycrbum  ;  coii- 
tra  hxrcses  eliam  cuin  Roma!  (ioceret  scripsit  opus 
quod  cilatur  a  Cenlunastis  :  qu£  omiiia,  quia  sunt 
levioris  momenli,  et  vix  sapiunt  taiiti  viri  ingenium, 
non  segre  pnetermisimus.  Retinuimus  autem,  una  cum 
disputatione  illa  debeliatrice  genlilium,  Coinmeiita- 
rios  in  Psalterium,  quibus,  paucis  emeiidatis,  quse 
fortassis  vel  inciiria  boroinum,  vei  injuria  leraponim 
irrepserunt,  nihil  esl  brevius,  nihii  doctius ;  licet 
quidam,  inter  quos  Genensis,  lib.  iv  Biblioth.,  mnltis 
rationibus  conentur  eos  eripere  Arnobio,  lura  quod 
sint  illi  sermone,  numeris  et  stylo  iucondito,  BoloBci- 
unis  inlerdum  scatentes,  neque  cceluin  a  terra  pro- 
pius  ahsit  quam  illi  a  septeni  libris  iii  Geiitiles.  Qua-^ 
proptcr  suspicari  illum  duos  Ariiobios,  posteriorem 
Psalmoriim  iiiterpretem,  idque  coiiviiicit  ex  pr.almi 
cix  expositione,  in  qua  reiellilur  Pliotinus  Hebioiiita- 
rum  instauralor,  qui,  ur  patet  ex  v  lib.  Hist.  trip. 
ct  Uieronymo,  tam  in  caialogo  quain  Chroiiicis,  im- 
pietatoin  sui  dogniatis  doccrc  coepit  aun.  5i>8,  hoc 
est  aniio  tricesiuio  post  interfectuin  Crispum  Cicsa- 
rem,  Cor.staiiliiii  Magiii  iiliuni,  cujus  adulescciitiam 
Lactfinlius  Finniaiius  pncc(^plor  iiibtituit.  Adjicit  et 
nliul,  quod  in  cx,dicaiione  psalmi  cvni  et  cxvn  on- 
pngnal  rcu  hicreticaui  illoruin  scntenliain  qui  proA- 
teiiiur  Deuin  ab  xlerno  alios  pncdcstiiiasse  ad  oene- 
dictionctii,  alios  reprobasse  ad  maledictionein.  Con- 
stat  autcm  ex  duabus  epistolis  Prosperi  ct  Uilarii  ad 
Auguslinum  hanc  assertioncm  adco  sub  ipsis  Augu- 
}tiiii  tcmporibus  enatain,  ut  non  pauci  Afr.cani  et 
Galliaiii  sanclissimi  viri  conquesti  fucrint  nulluin  un- 
quain  ex  ecclesiasticis  Patribus  ca  sensisse,  qiKC  Au« 
gustinus  de  a^terna  pncdeslinatorum  et  reprobalo- 
rum  (iiscretione  a  Deo  facta  non  minus  nove  quam 
inutililer  pnedicarct ;  progrcditurque  ulterius  eum 
Arnobium  vixisse  temporibus  AUgustini,  qnod  is 
opus  suum  Laurenlio  et  Rustico  Afris  episcopis 
nuncuparit,  qui  tortassis  sunt  qui  in  coiicilio  Cartha- 
ginensi  invciiiuntur  uiia  cuiu  Augustino  intcrfuisse  : 
adfuit  enim  Rusticus  quidaiu  in  Africa  episcopus  et 
Laurentius  lcositanus  cpiscopus  proviiici;c  Maurita- 
Dise  legatus.  Addit  amplius  in  his  Commentariis  esse 
voccs  aliqiias  Augustini  tcinporibus  ubique  apud 
Afros  usilatas  :  queniadmodiiin  iii  expositione  psalmi 
cxxxi  ubi  Iegitur,Super  ipsum  floriet  sanctificalio  inca, 
quam  dictioiiem  floriel  Augustinus  aitate  sua  iii  ore 
popiilorum  fuisse  scribit  lib.  u  de  Doctrina  Christiaiia, 
cap.  15;  et  in  explicatrone  psalini  cxxxvni,  Occulla- 
tum  est  os  meuiii ,  cuin  cancrent  ipsi  Afri  ossum 
meum,  :.it  Augnstinus,  melius  est  ut  nos  reprehen- 
daiit  grammaiici  quani  non  iiitelligant  populi.  Sed  ex 
his  locis,  ut  veruin  fatear,  nihil  concluditur,  ciiin  ea 
djctione,  floriet,  usus  sil  Calaritanus  sub  Constantino 
Magiii  lilio;  usus  sit  et  similibus  TertulHanus  Calari- 
taiio  velustior;  usus  sit  et  Irenxi  inlcrprcs,  vel  for- 
tnssis  Irena^us.  Nec  cst  satis  lcmponim  rationem  ad- 
vocare  in  pr^csidiuin  qtuc  nulla  cst;  aut  slyluiu,  qui 
inutatur,  vel,  ut  ait  Quinlilianus,  arcscil  indies  :  iion 
eniiii  ipsc  sanclus  llieronymus,  epislola  ad  I\iulinum, 
satis  probat  libros  scptcin  contra  gentes,  quos  reprc- 
iKMidit  veluli  serjijone  inicciuali^s,  cl  lolius  opiTis  par- 
tiiione  cf^nfn-os.  Quid  si  dicamus,  quod  verum  esl. 


A  Arnobium  de  industria  voluisse  iii  his  Comn 
sese  ad  inflmse  plebis  orationem  dejicere,  nt  c 
omiii  eloquentkfi  faslu  se  loto  pectore  CMt 
declararet,  liabita  ratione  eorum  quibuscain 
tur,  diverso  stylo  diversis  scripsent  genliliB 
ducebantur  ornatu  orationis,  erudite,  Christit 
nuda  veritate  conteiitis,  popuiariter  et  lemii 
ctere,  medius  fldius  plusquam  probabile  fueri 
enim  cerneret  Christiaiios  ubique  in  sacris  i 
paululum  sese  ad  vulgarem  dictionem  accoBu 
ul  cujusvis  conditionis  honiines  intelligerenl  < 
tenus  quid  canerelur  ,  docenlis  partes  suslii 
oraloris.  Dcclarant  hoc  concioncs  ac  dispu: 
quicdam  Augustini  ad  populum  hahilse,  quas 
re  conslat  non  ab  Augustino  scriptas  fuisse,  » 
tariis  exceptas ,  qui  non  soluin  retulenuil 
ptiim  quod  dicchatur,  sed  etiani  quod  agehali 
si  qiiis  postulet  sibi  ceu  digito  commoiistra 
hujus  rei  experinicntuni  ccrtum  possit  caper 
^  disputalionein  Angustini  cum  Maxiiuo ,  ei  < 
^  initiuni  disputationis  a  nolariis  exceptum,  ct 
operis  flne  (^uem  ipse  descripsit,  quod  Max 
subduxisset  dis|)utationi.  Legat  duas  concioi 
bus  cxpurgat  ianiam  de  clericis  snis  spantaii 
pulo.  Legai  orationem  qua  ex  populi  suflnu 
designat  episcopuin  successurum,  et  in  levion 
gotiis  futurum  vicarium.  Lcgat  cantionem  a 
Donatistas,  quaui  vulgo  canendam  lingua  tiiI| 
scripsit.  Hoic  si  qiiis  conferat  cum  his  quac 
eruditis,  vcluli  de  Trinitate,  de  Civitate  Dei 
colligct  quantuni  interfucrit  iiiter  scrmoneiD  < 
runi  et  iinperitoi  multitudinis  Ac  ne  Romae  qui 
tcmpore  quo  maximc  ilorebal  ea  lingua,  onr 
qucbanlur  queniadinoduin  loquchalur  Cicero. 
tunc  vulgus  usurpabat  sibi  quicdain  suo  jui 
docti  daiiinabunt.  Dixerit  aliquis,  Qiiid  veuit  i 
tein  Arnobio  viro  facundissiiiio  ut  hos  Coium< 

Klcbciie  linguic  commiltere  voIneril?Priinuiii 
il  erat  popularius  Psahnis  Davidicis,  adco 

(]  et  arator  aliquid  modularetur  ad  stivam,  elna 
ad  clavum,  ct  iiavita  ad  rcuium,  et  fossur  ad  ( 
et  textor  ad  stamcn,  ct  uxor  ad  coluin.  Deiii 
fantes  hincaliquid  gestirentcanere  nutiici,  pri 
fari  nossent.  lantus  anior  olim  habebat  omnc 
divinic  musiac,  quain  nunc  plcrique  fastidiui 
caiholici.  Proindc  voluit  Arnobius  ab  omiiibu 
iigi,  quod  videbat  cantari  ab  oronibus.  Persu; 
illi  Christiana  cbaritas,  qua;  sludet  prodess 
plurimis.  Maluit  balbutiens  utilitatem  afl*erre 
qiiam  cloqucnlix  laudcm  aflerre  a)iud  paucos.  1 
linguam  popularem  intclligebant  et  cruditi,  ul 
lis  periret  tructus  mysticse  cognitionis,  quo  p> 
noii  oportet  orationis  phaleras  efllagitare.  Po 
quid^uspicionis  etiain  hsereret  iii  aiiimis  sini 
Christianorum,  qui  superbam  illam  et  artifici 
liim  eloqucntiam  vel  oderaiit ,  vel  habebanl 
clain,  in  his  Commentariis  deposuit  omnem  i 
ces  strepitum  jussu  duoruin  episcoporum,  Ru 
Laurentii,  qucinadmoduin  ipse  testatur  siui 

^  tione.  Atque  hoc  factum  ob^ieiitiam  vocal, 
jectura  sii,  aut  catcchumenum  loqui,  aut  ceite 
Christianum.  Proiiide  si  quis  reputct  quibiis  h 
t>at  Arnobius,  non  debet  videri  solcecisnnis, 
inciderit  diversum  a  consueludine  loquentium 
datius,  immo  soloccisnius  erat  nisi  sic  fuls 
cutiis.  Veluti  si  quis  vnlgo  Ronianorum  hodic 
tur,  queniadinodum  olim  locutus  cst  sanclus 
rius,  cuin  adhuc  essct  sermo  popularis  incon 
aut  si  qiiis  apud  Hispanos  verba  faciens  secus 
retur  quam  liabet  puhlica  illius  gcntis  coiisi 
diiplex  incomnioduin  lucrifacerel :  primumy  j 
telligerctur  ab  iis  quibus  loquerelnr ;  deinde 
barus  oflendcret  ac  ridcretur.  Quare  scriptori 
exempluin  nihil  sulfragarur  his,  qui  cuin  scrib 
tcratis,  et  ea  lingua,  qunc  tcmporibus  his  nihi 
coininercii,  cum  populo  tiincii  laudi  sibi  quoqi 
volunt,  quod  ineptis  sensiculis,  scrmonis  ir 
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a  facieejii$exar^tyCarbones  svcceiiiisunt  ab  eo.  Incli'  A  mU.i,  et  subdis  populos  sub  me,  l.berator  meus  de  ini'^ 


nuivit  c<bIo$  ,  et  descendit ,  el  caligo  sub  pedibus  ejus. 

£^l  ascmdit  super  Cherubin  ^  et  vol:ivit;  volarit  super 

pennas  ventomm.  Et  posuil  tencbras  lalibulum  suum, 

iu  circuitu  ejus  tabernaculnm  ejus ,  tenebrosa  aqua  in 

nu^ibus  aeris^  Prte  fulgore  in  conspectu  ejus  nubes 

irantierunt ,  grandOy  et  carbones  ignis.  Et  intonuit  de 

c.irlo  Dominus,  et  Altissimus  dedil  vocem  suam(  grando 

et   carbones  ignis.  Et  misit  sagittas  suas  et  dissipavit 

CQs ;  [ulgura  multiplicavU  et  conturbavit  eos.  Et  appa- 

ruerunt  (ontes  aquarum ,  et  revelala  sunt  (undamenta 

orbis  ierrarum.  Ab  increpndone  tua,  Domine,  ab  inspi- 

rtitione  spiritus  ira  tuce.  Misil  de  summo  et  accepit  me; 

ei  assumpsit  me  de  aqnis  multis.  Eripuit  me  de  inimicis 

ff^^s  (ortissimis,  et  ab  his  qni  oderunl  me;  quoniam 


micis  meis  iracundis.  Et  ab  insurgentibus  in  me  exat' 
tubis  me;  a  viro  iniqtto  eripies  me.  Propterea  confite' 
bor  tibi  in  nationibus,  Dominej  et  nomini  tuo  psalmum 
dicam.  Magnificans  salutes  regis  ejus^  et  (aciens  mise- 
ricordiam  chrislo  suo  David ,  et  semini  ejus  usque  in 
sceculum, 

COMMENTARIUH. 

Tilulus  hic  indicat  quidem  historiam ,  quam  qui 
mclius  quam  iii  psahi)o  canilur  scire  voluerit,  Regum 
volumina  legcndo  repcriet,et  qualiler  pugnaveril  et 
viceril,  el  qualiter  suonim  omnium  evaseril  hostium 
manus.  Nostrumautem  hocesl  propositum,  ut,  my- 
sUca  nooralibus  admiscenles  ^  tunc  dicamus  Domino  : 
Diligam  te;  cum  oninihus  amoribus  finem  quemdam 


cofi,(Qrtati  sunt  super  me.  Prwvenerunt  me  in  die  affi'  B  cl  lerminum  ponentes,  ipsi  dicimus,  Diiigam  le.  Tunc 


ctlt>nis  mece;  etfactus  esl  Dominus  proiector  meus.  Et 

cUf^jit  me  in  latitudinem ;  salvum  nie  fecit ,  quoniam 

^€kimlme.Et  retribuet  mihi  Dominus  secundum  jus  i- 

fi^mmeam;  et  secundum  purilatem  manuum  mearum 

r^twibuet  mifu.  Quia  custodivi  vias  Domini ,  nec  impie 

ff^^si  a  Deo  meo.  Quoniam  omnia  judicia  ejus  in  cpn- 

i^^€tu  meo ,  et  juslitias  ejus  non  repuli  a  me.  Et  ero 

imnuiculatus  cum  eo,  et  observabo  me  ab  iniquitale  mea. 

E^  ^    retribuet  mihi  Dominus  secundum  justiiiam  meam, 

^^    ^ecundum  puritatem  manuum  mearum  in  conspectu 

««=^«/orMm  ejus.  Cum  sanclo  sanctus  eris,  et  cum  virg 

if^^^oeente  innocens  eris;  Et  cum  electo  eleclus  eris^  et 

c^m  perverso  perverteris.  Quoniam  tu  populum  humi- 

i^nm  salvum  (acies ,  et  oculos  superborum  humiliabis. 


enim  vere  erepti  de  manu  omnium  inimicorum  no3tro> 
rum,  id  est,  de  manu  omnium  vitioruiri,et  de  manu 
Saul,  id  cst,  de  manu  principis  hujus  nmndi,  diciiuus 
Deo,  Diligam  le.  Inlerrogemus  tamcn  Dominum  et  di- 
camus  :  Quis  esl  qui  diligit  (e?  Respondebit  enim 
nobis  per  evangelistam  suum ,  et  dicel  :  Qui  audit 
verba  mea,  et  (acit  ea^  hic  est  qui  ditigit  me  {Joan» 
xiv).lpse  dicit :  Dominus  lirmamenlum  meum,  id  c*l, 
dc  quo  non  dubilo.  Ipse  retugium  mcum ,  ipse  est 
libcrator  meus,  ipsum  la^udans  ct  ipsum  invocans  ah 
ininiicis  meis  salvus  ero.  Dcnique  pncterila  dicam,. 
ut  fnlura  non  dubitcm,  dum  circumdcdissent  me  ge- 
milus  morlis,  et  iniquitates,  ct  dolores,  et  laquei,  cla- 
mavi  ad  eum  crcdens.  Et  exaudivit  de  leroplo  sancto 


t^niam  tu  illuminas  lucernam  meam^  Domine;  Deus  C  ^"^  voccm  ineam,  et  clamor  mcus  inlroivit  in  aures 


m^mts,  illumina  tenebras  meas.  Quoniam  in  te  eripiar 
"  ^^ntationey  et  in  Deo  meo  transgrediar  murum.  Deus 
"»«^<  impolluta  via  ejus ;  eloquia  Domini  igne  exanu- 
"**'«;  protectorest  omnium  sperantium  in  se.  Quoniam 
^'**"«  Deus  prteter  Dominum,  aut  quis  Deus  proster 
^^94mnostrum?  Deus  qui  prcecinxit  mevirtute,  et  po- 
*"•*  immaculatam  viam  meam.  Qui  per(ecit  pedes  meos 
^^r^4(uam  cervorum^  et  super  excelsa  statuens  me.  Qui 
^^^et  manus  meas  ad  pralium;  et  posuisti  ut  arcum 
^^^um  brackia  mea.  Et  dedisti  mihi  protectionem  sa- 
"'^f^ftiflf;  etdextera  tua  suscepitme;  et  disciplina 
"*<t  correxit  me  in  finem,  et  discipUna  tua  ipsa  me  do- 
f^^«'-  Ditatasli  gressus  meos  subtus  me;  et  non  sunt 
"'^rmata  vestigia  mea,  Persequar  inimicos  meos,  et 


cjus.  Ct  ex  hoc  loco  futuri  judicii  qualilas  panditur, 
cujns  nos  terror,  si  crcdimns,  purgal.  Tunc  enim  ita 
terra  iremore'  concutitur,  ut  ipsa  fundamenta  mon- 
tium  conturbentur.  Irasccnte  enim  Doniino,  etiam 
ignis  ipse  ardcscit.  Ul  enim  ignis  omnem  materiam 
a  facie  sua  facit  exardescere ,  ita  ipse  ignis  a  facia 
Dei  exanlescet,  cum  inclinaverit  coelos,  et  descende- 
rit,  et  coeperit  esse  caligo  sub  pedibus  cjus.  Cujus 
cjus?  sine  dubio  ejiis  qiii  ascendit  super  Cherubin, 
et  volavit  super  pennas  ventorum ,  quique  posuit  tc- 
nebras  latibulum  suum.  Tenebras  hic  pro  invisibilitale 
posuit ;  uude  et  sequitur  :  In  circuitu  ejus  tabema' 
cula  ejus ,  et  tenebrosa  aqua  in  nubibus  aeris.  Tuoc 
erit  grando  simul  et  carbones  ignis,  cum  tonuerit  de 


^^^^prehendam  illos,  el  non  convertar  donec  deficiant.  D  coelo  Dominus,et  Allissimus  dederit  vocem  suani 


^^^^(ringam  illoSy  nec  poterunt  stare;  cadent  subtus 
^^^es  meos.  Et  pracinxisU  me  virtute  ad  bellum;  et  sup- 
''  ^mtasti  insurgentes  in  me  subtus  me.  Et  inimicos 
^^^s  dedisli  mihi  dorsum;  et  odientes  me  disperdidisti. 
^'^^^maverunt,  nec  erat  qui  salvos  (aceret  ad  Dominum; 

^^  exaudivit  eos.  Et  comminuam  eos  ut  pulverem 
''^*  •'^  (aciem  venti,  ut  iutum  piatearum  delebo  eos.  Eri- 
'^*^'»  me  de  contradiclionibus  populi ;  constitues  me  in 
^*^  J3«<  gentium.  Populus  quem  non  cognovi  servivit  mt/rt, 
•'^  ^  «wrfim  auris  obeditfit  mihi.  EHii  alieni  mentiti  sunt 

"*^*^i, /S/it  a/ie«t  inveterati  sunt ,  et  claudicaverunt  a 

*^*nilii  stiis.  Vivit  Dominus,  et  benediclus  Deus  meus, 
*'  ^xaltetur  Deus  salutis  mea^.  Deus  qui  das  vindictaa 


mittet  sagittas  suas,  ut  dissipet  eos,  ut  fnlgura  muiti- 
plicet,  et  conturbct  eos.  Tunc  parebunt  fontes  aqua- 
rum,  tunc  parebit  quanta  sit  virtus  bapiismatis,  tunc 
cum  revelabuntur  fundamenta  orbis  ternc ,  ab  u)crc> 
palione  Domini  et  a  spiratione  spiritus  irae  ejus.  Tunc 
dicet  Ecclesia ,  Misit  de  summo  et  assumpsit  me  dc 
multiludineaquarum;unius  enim  aquae  sanctificatione 
ine  voluit  consecrari,  per  quam  eripuit  me  ab  inimi» 
cis  meis  fortissimis,  etab  his  qui  oderunt  me,  quo* 
niam  confortati  sunt  snpcr  me.  Pncvenerunt  roe 
namque  in  die  afllictionis  mcic,  tempore  quo  gladius 
sccuit  pia  viscera  matris,  et  factus  esl  Domiuus 
susccptor  meus.  Et  produxit  mc  ab  angustiis  iii  lati- 
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iiidine ,  liberavit  eiiim  nie  ab  inimicis  meis  fortisti- 
luis;  el  relribuit  mibi  secundum  jusliliam  meam,  quia 
( ustotliain  vias  Doinini  Qsque  ad  morlem,  ncc  tiinens 
^'iadium  hominum  impie  gessi  a  Deo  meo.  Judicia 
oiiim  ojus  seniper  ante  oculos  babui,  etjustilias  ejus 
non  rcpuli  a  inc.  Unde  et  populus  martyrum  ejos  dicit : 
Va'o  iniinaculalus  cuin  eo.  Cum  eo  utique  qui  imma- 
( ulaliis  in  cruce  pro  iniquitalibus  nostris  passus  est. 
Et  observabo  nie  ab  iniquitate  mea ,  quam  utique  iu 
inartvrio  deposui.  Tuiic  rctribuct  mibi  Domioussecun^ 
iluin  justiliain  meani ,  et  sccundum  innooentiam 
iiieain ,  ei  secunduni  innocenliam  manuum  mearum 
in  conspectu  oculoruin  cjus.  Nam  quod  raemorat : 
Cum  sancto  sanclus  cris ,  non  ad  illud  mpicH  quod 
usitala  vulgo  senlentia  dicimus  :  Cum  quo  aliqnis 
jungitur,  talis  eril.  Ila^c  quidenf  senteiitia  vera  est, 
sed  non  perlinet  ad  interpretationem  praesentiuni 
versuum ;  boc  enini  in  loco  si  vis  planum  facere  sen- 
suni  canentis,  illud  ad  menioriam  rcvocabis  quod  per 
propbctam  Dominus  dicit  ad  populuin  :  Si  ambula- 
veritis  in  conspeclu  meo  recli,  ct  ego  vobiscum 
rectus  incedam ;  si  vcro  ambulaveritis  perversi ,  et 
ego  vobiscuni  perversus  ero.  Ipsi  ergo  Psalmista 
ioquitur :  Cum  sancto  sanctus  eris ,  cum  innocente 
innocens,  etc.  Unde  et  adjecit :  Tu  enim,  inquit,  po- 
pulum  humilem  salvuui  facies,  ct  oculos  superborum 
buiniliabis.  Venim,  qula  posuit  tcnebras  latibulum 
suuin,  et  vidcre  mysteria  Scripturarum  ejus  non  pos- 
sumus,  ipsi  clamcmiis  cum  propbeta  :  Quoniam  tu 
illuminas  luccrnam  meam,  Domine.  Sicut  lucerna 
corporis  oculus,  ila  lucerna  animsc  mens  est,  in  qua 
nisi  oleuin  gratix  suoc  Cbristus  infudcrit,  penitus 
lumen  babere  non  poterit.  Lucemam  ergo  suam 
clainat  propbcta  illuminari  a  Domino ,  qux  si  accc- 
pcrit  lucendi  materiam ,  osleiidit  foveas  in  quas  iii- 
cauti  ruunt,  et  Ia({ueos  in  tencbris  positos.  In  tenebris 
cnini  nlsi  lumcn  babuerit  ambulans,  aut  offendiculum 
incurrit,  aut  incursum  penitus  non  evadit;  unde  et 
propbcta  :  Cum  iilummaveris,  iiiquit,  tenebras  meas, 
ita  demuin  eripiar  a  tcntatione ,  et  in  te  Deo  meo 
transgrediar  muros,  sicut  Samson  clausis  portaruin 
januis  intra  muros  clausos  pcr  virtutem  Dei  trans- 
grcssus  est  muros.  Transgrcdimur  et  nos  muros,  cum 
dc  isto  coniore  exeuntes,  eos  qui  nos  circumdant 
evadinius.  Iii  Dco  autem  migramus ,  si  impollulain 
viain  viix  nostrx  ambulaverimus.  Quia  ipsa  est  via 
Dei ,  in  qua  ambulantibus  protcctor  est  omnium  spe- 
rantiuin  in  se.  Ipse  eniin  eos  pnecingit  virtute ,  et 
facit  innuaculgtam  viam  eorum  ut  fugiant  quasi  cervi. 
Quid  fugiant?  Siiie  dubio  omne  facinus.  Omue  quippe 
peccatum  ex  abjeclione  vitiorum.  Super  excelsa  vii^ 
tutum  asccndeni,  si  tamen  ipse  doceat  inanus  nostrns 
in  pnclio ,  q.ia  sine  rcbellantibus  ad  refugium  niou  •< 
tium  non  venitur;  ct  ponat  ut  arcum  xreum  brachia 
nosti-a ,  ut  iti  orationc  non  dcficiant ,  quoniam  dum 
6unt  extensa  in  cruce,Amalocb  vincitur.  Si  ergo  ips^c 
eis  dedcrit  fortitudinem  ut  quasi  arcus  a;rens  in  ora- 
lionibus  perscvercnt,  non  soluin  nos  cffugientcs  eva- 
dimus  peraequcntcs ,  sed  nos  pcrsequimur  iunnlcos 
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A  nostros,  et  comprebendimus  eos,  et  non  ooim 
donec  deficiant.  AlHigimus  eos,  ut  ante  nog  iti 
possint ,  sed  cadant  sub  pedibus  nostris ,  si 
pnecincti  fuerunus  virtute  ad  bellum;  tunc  ins 
tes  super  nos,  erunt  subter  nos.  Et  inimicora 
strorum  dorsa  videbmius  fugientium,  non  fyitk 
sequentium ,  ita  ut  comminuamus  eos  ui  po] 
ante  faciem  venti ,  et  ut  lutum  plateanim  dd 
cos.  Usnc  omnia  nobis  pcr  illum  evenient  qoi' 
ut  arcum  xreum  brachia  in  cruce,  et  qootidie 
pellat  pro  nobis.  Ipse  enim  dicit  ad  Patrem  :  1 
nie  de  contradictionibns  populi  increduli ,  ei  i 
tues  me  in  caput  gentium.  Et  adjecit :  Popaloi 
non  cognovi  servivit  mihi.  Magi  credidenmt, 
Di^us  non  dedignatur  cogiioscere,  et  iUis  smic 

B  et  munera  offerentibus  Judaei  abnegant ,  eC  i 
\  erstcutionibus  perseverant.  Filii  alieni  menti 
raibi  dicentes  :  Scimus  quia  a  Deo  venisti^  et  ii 
lale  doces  {Matth,  xxu) ;  sed  ista  verba  eoitun 
plena  dolo  mendacii ,  in  quo  invctcrati  snnt,  e 
dicaverunt  a  semitis  sub,  utique  iii  quibus  e06 
runt  ambulare  proplietsc.  Sed  vivit  Dominut 
eum  cruciligatis,  et  sepultum  cernatis,  iUe 
rcsurgct  et  vivit ,  et  exaltabitur  ui  ccclis  Deas 
mcx.  Ipse  dabit  vindictam  banc  Ecclesiae  s 
subdat  populos  sub  ea,  et  sit  liberator  ejus  a  gi 
iracundis,  et  ab  insurgentibus  super  eam«  et 
eann  super  petram^  ut  portw  inferni  non  jnrm 
adversus  ecm  (Matth.  xvi).  Et  a  viro  iniquo 
cam,  id  est,  a  pravo  doctore.  Propterea  ceaAl 

C  ni  populis,  ctpsabnum  dicit  nominiejus,  quii 
(icat  salutare  regis  ejus,  et  fadet  misericorduii 
slo  suo  David ,  cum  ex  semine  ejus  excitat  i 
qtiod  iniperet  m  sxcula  sxculorum.  Amen. 

psALMus  xvm. 

In  ilnem  psalmus  David. 
Ccsti  enarrant  gtoriam  Dei,  et  opera  mamm 
annuntiat  firmamentum,  Dies  diei  eructct  vert 
nox  nocti  indicat  scientiam.  Non  sunt  loquela 
sermones,  qnonm  non  audiantur  voces  eon 
omnem  terram  exivit  sonus  eonim,  et  in  fine. 
terrcB  verba  eorum.  In  sole  posuit  tabemacuium 
et  ipse  tanquam  sponsus  procedens  de  Utalan 
Exsuttavit  ut  gigas  ad  currendam  viam  suam^  a 
*^  costo  egressio  ejtts.  F.t  ocntrsus  ejus  usque  ad  $s 
ejus^  necestquise  abscondat  a  caloreejus,  Lex  i 
immaculata  convertens  animas,  testimonium  i 
fidele^sapientiam  prcestans  parvutis.  JustititB  * 
rectce,  loBtificantcs  corda ;  profceptum  Domini  bn 
illuminans  oculos.  Timor  Domini  sanctus^  pen 
in  sceadum  sarculi ;  judicia  Domini  vera,  puHfi 
semetipsa.  Desiderabilia  super  aurum  et  lapidt 
tiosum  multum ,  et  dulciora  super  met  et  favum» 
servus  tuus  custodit  ea ,  in  custodiendis  itlis  re 
multa.  Delicta  quis  intelUgitf  ab  occultis  meis 
me,  et  ab  atienis  parce  servo  tuo.  Si  mei  ncn 
dominatiy  tnnc  immacutatus  ero,  et  efnundabor  a 
maximo.  Et  crunt  ut  complnceant  cloquia  orit 
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n^^€iUat\o  cordU  mei  in  conspcctu  luo  seniper,  Dominc  A  Dei  retribulio  lam  mulla  sil , 


Qdjmtor  meuSj  et  rcdemptor  meits. 

COSIMENTAIUUM. 

Sicut  terreni  nanraveruwt  gloriam  hominum,  ita 
ciJDlestes  enarrant  gloriam  Dci.  Sic  autem  proprium 
locum  reliiiquentes  magi  stcllie  indicio,  narrabant 
ipsi  gloriam  Dci.  Sed  et  obH  facti  sunt  apostoli  ha- 
bentes  in  se  Solem  justitkc ,  et  mcrita  in  modum  stcl- 
larum  pro  varictate  diverso  splendore  radiantia.  Ipsis 
er^o  narrantibus  g^oriam  Dci,  opera  roanuum  Dei 
annantiabant  doctrinae  eorum  tirmamentum :  sive  quia 
crux,  qux  firmamentum  est  aetcrnum,  opere  manuum 
ejus  triomphavit  et  vicit ;  sivc  quia  ourabantur  infir- 
mi  et  suscitabantur  mortui,  opera  manuum  ejus  an- 
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ut  non  sint  condignoe 


passiones  hujus  temporis  ad  {uturam  gloricm  quce  re- 
Vilabitur  in  nobis  (Rom.  vni) ;  si  tamen  lapsus  nostros 
et  delicta  nostra  inteUigere  studeamus,  quod  arguil 
Psalmista ,  nuilum  velle  intelligere  delicta  sua.  Ar* 
guendo  enim  non  negando  cantavit  dicens  :  Dclicta 
quis  intelligit?  Sicut  in  centesimo  scxto  dicit  :  Quis 
supicns  hsec  intelligit?  et  hic  ita  :  Delicta  quisintelli- 
git?  &Rpe  enim  temeritatem  constantiam  dicimus,  et 
iiijuriam  libertatein  vocamus,  faluitati  simpliciiatis 
noraen  imponlmus,  et  adulationem  charitatem  inte- 
gerrimam  appellamus.  Ad  hxc  da  scrutantem  cordis 
oculum,  intelliget  ista ;  et  idcirco  clamat  qui  intelligit: 
Ab  occultis  meis  munda  me ,  Domine ,  quia  ipsa  qusa 
in  me  sancta  putantur  reatui  subjacent;  et  ab  alienis 
auntiat  firmamentum.  Cum  dies  loqncbatur  ad  diem,  B  peccatis,  quibus  adulando  iomitem  exbibemus,  parce  ' 


et  nox  loquebatur  ad  noctem,  qnia  sic  de  die  in  diem 
ibat,  et  nox  loquebatur  ad  noctem  verbum,  et  de 
uoctu  in  Doctem ,  ul  ejus  scientia  panderetur.  Hxc 
simpliciter.  Cxterum  diei,  dies  Patris  Filius  est :  Pater 
er^o  eructayit  Yerbum,  quod  Verbum  involutum  in 
nocte  ventris  virginei ,  involuto  in  nocte  ventris  ste- 
rilis  Elisabeth  sui  indicavit  scientiam.  Hxc  aposloli 
praedicantes,  non  fuit  loqucla,  neque  sermo  quonim 
non  audirentur  voces  eoru:n,  ita  ut  universarum 
er^ntinm  loquaces  dicercnt  dc  cis  :  Nonne  hi  viri 
€^^lUcn  stmtj  et  quomodo  unusqtiisque  Ungua  nostra 
ttw^trtmtcs  eos  loquentes  magnatia  Dei  {Act,  ii)  ?  Horum 
sftutem  sonus  in  omnem  terram  progressus  est,  et  iu 
Cu^  universi  orbis  vcrba  eonim  penetrarunt ,  tem- 


scrvo  tuo ;  quia  si  in  roe  per  adulationem  iion  fucrint 

dominati ,  tunc  immaculatus  ero ,  ct  roundus  ero  a 

deliclo  maximo ;  quando  autem  gine  adulatione  locu- 

tus  fuero,  tunc  tibi  placebunt  eioquia  oris  mei.  Tunc 

erit  meditatio  cordis  mei  in  conspectu  tuo  semper. 

Nihil  enim  cogitat  qui  non  adulalur,  nisi  hoc,  quod 

non  timeat  videre  Deum,  et  Ideo  ipsi  Deo  securus 

loquitur,  et  placebunt  ei  eloquia  ejus,  meditatio  cordis 

cjus  in  conspectu  Dei  est.  £t  buic  dicit :  Adjutor 

meus ,  et  redemptor  meus ,  qui  regnat  in  s»cula  sae- 

culorum.  Amen. 

PSALMUS  XIX. 

In  fiocm  psalmus  David. 
Exaudiat  te  Dominus  in  die  tribulationiSf  protegal 


IE>c»re  quo  Dommus  in  solem  posuit  tahemaculum  C  te  nomen  Dei  Jacob.  Mittat  tibi  auxilium  de  iaRC/o,el 


^uiun.  In  solem,  non  istum  qui  ministerium  divinum 

^^ercens,  horarum  mensuras  sub  certa  temporurn 

noima  discurrit:  sed  Solem  justitisc,  qui,  in  splendore 

'^ila  steniae  virgineo  edilus  alvo,  lumen  verum  men- 

t  &l)os  fulsit ,  et  est  egressus  de  virgine  sicut  sponsus 

«1«  thalamo.   Hic  exsultavit  ut  gigas  ad  currendam 

^''iam,  immaculatus  ulique  ambulavit  in  via  in  lege 

I^mini :  a  summo  coelo  egressio  ejus.  Noji  ex  semine 

viri,  sed  ex  ore  Patris  qni  est  in  summo  coelorum,  et 

o<cttrsos  ejus  usque  ad  summum  ejus.  Non  enim  de 

Oriente  in  Occidenlem,  aut  quasi  de  alto  adima,  seJ 

Aesaromo  in  sommum,  de  alto  in  altum  ct  de  virtute  in 

^irtQiem;  atque  a  summo  ad  summum,  non  erit  qui 

*«  abscondat  a  calore  ejus.  NuIIa  enim  gcns  crit  in 

''(ic  sscato  ad  cujus  notitiam  non  attingat  calor  fidei  D 

^rstianae,  in  qua  est  lex  Domini  irreprehensibilis , 

^ntertens  animas,  invitaus  ab  errore  ad  iter  reclum, 

*  nieadacio  ad  vcritatem  :  ibi  sunt  justitiic  ketincau- 

^  corda.  Quod  enim  tam  justum  gaudium  cordis, 

Ouam  hoc  in  quo  jubetnur  omnia  qus  volumus  ut 

^^ciant  nobis  homines,  eadem  nos  faciamus  eis?  Hoc 

Pfaeceptoni  tam  Incidum  est ,  ut  etiam  cxcorum  illu- 

''^inel  oculos,  si  tamen  timor  Domini  in  iiobis  per- 

l^net,  per  quem  coiisideremus  judicia  Dei  et  vcra 

lustiftcata  in  semetipsa.  Et  desideremns  ea  super 

^nrum  et  lapidem  pretiosum,  et  dulciora  nobis  fuerinl 

^)er  mel  et  Csvnm  :  quoniam  qui  servus  est  Domini, 

custodit  ea,  et  credit  quod  in  custodia  pra^cptoruin 


de  Sion  tueatur  te,  Memor  sit  omnis  «acn/ictt  tui^  et 
holocaustum  tuum  pingue  fiat,  Tribuat  tibi  secundum 
cor  tuum,  et  omne  consilium  tuum  confirmet,  La^tabi- 
mur  in  salutari  tuo^  et  in  nomine  Domiui  Dei  nostri 
magnificabimur,  Impleat  Dominus  omnes  pelitiones 
tuas,  nunc  cognovi  quoniam  salvum  fecit  Dominus 
Christum  suum,  Exaudiet  illum  de  coelo  sancto  suo^in 
potentatibus  satus  dexteras  ejus,  Ui  in  curribus,  ethi 
in  equiSf  nos  autem  in  nomine  Domini  Dei  nostri  tnro- 
cabimus,  Ipsi  obligati  sunt  et  ceciderunt,  nos  autem 
surreximus  et  erecli  sumus,  Domine^  satmm  fac  regem^ 
et  exaudi  nos  in  die  qua  invocaverimus  te, 

COMMENTARIUII. 

Christo  eunti  ad  crucem  dicit  Ecclesia  :  Exaudiat 
te  Dominus  in  die  tribulationis.  Homini  utique  qui  se 
obtulit  redemptionem  pro  omnibus.  Uolocaustum, 
inquit,  tuum  pingue  fiat,  quod  in  altari  crucis  oiTers, 
et  ita  omne  consilium  tuum  confirmct,  ut  lastemur  in 
salutari  tuo,  et  in  uomine  Domini  Dei  nostri  invoce- 
mus  te,  cum  resurroxeris  a  mortuis  :  salviim  enim 
facit  Dominus  Cbristum  suum,  et  ita  erit  in  potentao 
tibus  salus  dexterx  ejus,  ut  a  dextris  suis  latronem 
ad  paradisum  ducat.  Alii  confidunt  in  curribus,  alii 
in  equis,  nos  autem  in  nomine  Domini  Dei  nostri 
magnificabimur,  et  iUis  cadentibus,  nos  resurgemus, 
quia  rcx  noster  salvus  faclus  csl,  cl  resurgens  a  mor* 
mi-i  nsccndil  in  coclos,  et  sedens  ad  dcxteram  Dei 
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PalriSy  exaudil  nos  ia  die  qua  invocavcrimQS  eum; 
ipsi  gloria  in  sxcula  sscculorum.  Amcii. 

PSALMUS  XX. 
In  lineni  psalmus  David. 
Dominey  in  lirlute  tua  lastnbitur  rex^  el  $uper  sdu- 
ture  tuum  exsullabit  veliementer.  Desiderium  cordis 
e;us  tribuisti  ei,  et  voluntate  Itibiorum  ejus  non  frau- 
d  isti  eum,  Quoniam  prasvenisH  cum  in  benediclionibus 
d>Ucedinis,  posuisti  in  capile  ejus  coronam  de  lapidc 
preiioso,  Uuam  petiit  a  te^  et  tribuisti  ei  longitudinnn 
dierum  in  sceculnn  et  in  smculnm  iaciiU»  Magna  esi 
[lioria  ejus  in  solntari  tuo  :  gtoriam  et  magnum  de- 
corem  impones  super  eum.  Quoniatn  dabis  eum  in  be- 
uedictionem  in  sa:cultim  sasculi,  toJtilicabis  eum  in 
gaudio  cum  vultu  f«o.  Quoniam  rex  sperat  in  Domino^ 
et  in  nusericordia  Altissimi  non  commnvebitur,  Inve- 
niatur  manus  tua  omnibus  inimicis  tuiSf  dextcra  tua 
tnveniat  omncs  qui  te  oderunt,  Pones  eos  ut  clibanum 
ijnis  in  tempore  vultus  tm;  Dominus  in  ira  sua  con- 
turbubit  eos,  et  devorabit  eos  ignis,  Fructum  eorum  de 
terra  perdes,  et  semen  eorum  a  fiUis  hominum.  Quo- 
niam  declinaverunt  in  te  mala,  cogitaverunt  consiiia 
quw  non  potuerunt  stabilire.  Quonimn  pones  eos  dor- 
sumj  mreliquiis  tuis  prceparabis  vuUum  eorum.  Exsul- 
tar^,  Domine^  in  virtute  lua^  cantabimus  et  psallemus. 
ilrtutcs  :uas. 

COUMKNTARILU. 

Ucgom  hoc  in  loco  hominem  peiTeclum  appellat, 
iton  in  \irtute  sua,  sed  in  virtutc  cjus  Ixtantem  qui 
cum  aisumpsit,  qiii  dcsideriura  cordis  ejus  trihuil  ci, 
clvoluntate  labioruni  ejus  non  fraudavit  cum  :  pne- 
vcnit  enlm  cum  in  bcnedictionc  dulcedinis.  Amaiiti 
cnim  pnccepta  cjus,  dulcis  est,  isque  impcrat  sicut 
fi!ipprius  di\it  :  Super  tnel  et  favum  ori  meo  (Vsai, 
xvin).  Bencdiclio  crgo  dulcedinis  est  corpiis  cjiis  : 
Gustate^  ait,  et  videte  quam  suavis  cst  Dominus  (Psai. 
xxxiii).  Hoc  autcm  qiiod  dicit,  Posuisti  super  c^ipiit 
rjns  coronam,  imitator  Christi  Paitlus  hoc  appcllnt 
(laudium  suumet  coronamsuam  (Philip.  iv),  qui  cjiis 
iiionita  amplectebaiitur.  Quia  apostoli  in  ojiis  gloiia 
t^Ioriahantur,  de  his  dicitur  :  Corona  imposita  in  ca- 
I  ite  Domini,  facta  ex  lapide  pretioso,  sicut  Ezcchie- 
lisprophelia,  et  Joannis  Apocalypsis  loqiiitur.  Unam 
pctiit :  de  assumpto  homine  agit;  vitain  enimpositus 
i  I  morte  suscepit,  et  longitiidinem  dieriim  non  usqiie 
ail  scncctutem,  scd  in  socculum  sa^culi.  Magna  cnim 
(;Ioria  cjus.  In  quo  magna  cst?  non  in  arrogantia  Di- 
vinitatis,  sed  in  salute  humanitatis,  etidcogloriaroet 
magnum  decorein  iinponcs  super  cuni,  et  dabis  cuin 
ia  benedictione  scleriia,  quia  sicsperavit  in  Domino, 
(^i  in  misericordia  ejus  commotus  non  est,  ut  pro  sa- 
Itile  generis  huinani  etiam  seipsum  sacrificari  pcr- 
luiltcrct.  Ex  hoc  loco  Pater  ad  Filium  loquitur,  Iii* 
vcniatur  manus  tiia  omiiihus  inimicis  tuis ,  dextcra 
|tia  illa  quie  in  crucc  clavos  accepit,  ipsa  inveniat  eos 
qui  te  oderunt,  ponc  cos  ut  clibanuin  ignis,  in  tem- 
porc  vullus  tui.  Tunc  in  ira  tua  conturhabis  eos,et 
devorabit  eos  ignis.  Jtidicii  cniin  dics  dum  vencrit, 
fructus corum  qui  increduli  periicveraiu,  a  toria  pc- 


JUNIORIS 

A  ricnt.  Nain  co:>  rtiictirical  i:i  rc.^urrcctionls  i 
quos  seminatos  acropit  in  obitu;  naro  corpore : 
seminari  Apostolus  probat,  cuni  dicit :  Semma 
corruptione,  surget  in  incorruptionem  (l  Cor,  X% 
hi  qui  declinant  in  Christo  mala,  sicut  tunc  Jiu 
coiilra  eum  pcr^ersitatis  sux  cogilant  consilii 
die  illa  ponentur  in  dorso,  et  in  reliquiis  8uii 
parat  vultum  illoruin,  hoc  est  non  in  prima  u 
resurgunt  cum  sar.ctis,  sed  quod  residuum  ruil  i 
rectioni  primx^  in  eo  prcparabit  vultum  i|l 
Tunc  laudes  Domino  Jesu  Christo  ofrercutes  in  b; 
ct  ista  verba  cantabimus,  ut  dicamus  ei :  Eu 
Dominc,  in  virtute  tua.  Jam  non  in  pcrsona  m 
tibulum  tux  virtutis  obumbras,  scd  exaltare  u 
tute  tua,  et  sentiani  te  ultorcm,  niii  nostnim  U 

n  dcre  dubitant  salvatorem ;  tihi  gloria  in  ssecub 
lorum.  Amen. 

PSALMUS  XXI. 
In  fiiicm  psiilmus  David  pro  susceptione  mat 
Deus  Deus  meuSf  respice  in  me;  quare  me  i 
quisti?  longe  a  salute  mea  verba  delictonm  me 
Deus  meus,  clamabo  per  diem,  ei  non  exaudit 
v.octe,  et  non  ad  insipientiam  mihi.  Tu  autem  in  i 
habitas,  iaus  Israei.^  In  te  speraverunt  patre$  « 
speravemutf  et  ilberasti  eos.  Ad  te  ciamaverunt^  i 
faciisunt;in  te  speraverunt,  ei  non  sunt  confirt 
autem  sum  vermis  et  non  liomo,  opprobrium  hot 
et  abjectio  piebis.  Omnes  videntes  me  deriMeru* 
iocuti  sunt  iabiis,  et  moverunt  caput,  Speravit  j 
minOf  eripiat  eum ;  saivum  faciat  eum,  qitonim 

C  eum.  Quoniam  tu  es  qui  extraxisti  me  de  venin 
^iea  ab  uberibus  matris  mece,  in  te  projectuM  9 
utero.  De  ventre  mntris  meas  Deus  meus  e$  tu^ 
sccsseris  a  me.  Quoniam  tribniatio  proxima  est, 
niam  non  est  qui  adjuvet.  Circumdederunt  me 
muiti,  tauri  pingues  obsederunt  me.  Aperueruut 
mc  os  suum,  sicut  ieo  rapiens  et  rugiens,  Siem 
effusus  sufTi,  et  dispersa  sunt  omnia  ossa  mea.  F 
est  cor  meum  tanquam  cera  iiquescens  in  medio  t 
mei.  Aruit  tanquam  testa  virtus  mea^  et  lingui 
adhcesit  faucibus  meis,  et  in  puiverem  mortU  dei 
me.  Quoniam  circumdederunt  me  canes  mullif 
iium  maiignantium  obsedit  me.  Foderunt  manme 
et  pedes  meoSj  dinumerarunt  emnia  ossa  met 
vero  consideraverunl  et  inspexerunt  me^  (Uvi$em 

D  vestimenta  mea^  et  super  vestem  meammiserunte 
Tu  autemy  DominCy  ne  eiongaxeris  auxiiium  M 
me,  ad  defensionem  meam  confpice.  Erue  u  f% 
DeuSf  animam  meam^  et  de  manu  canis  unicam  i 
Saiva  me  ex  ore  ieonis  et  a  cornibus  unicornium 
iitatem  meam.  Nurrabo  nomen  tuum  fratribuu 
in  medio  Ecciesice  iaudabo  te.  Qui  timeti$  Dou 
iaudate  eum^  universum  semen  Jacob  giorifieuli 
Timeat  eum  omne  semen  Israei^  quoniam  non  $ 
neque  despexit  deprecationem  pauperis.  Nec 
faciem  suam  a  me,  et  cum  ciamarem  ad  eum  ex* 
me.  Apud  te  iaus  mea  in  ecciesia  magna  :  VQt 
rcddam  in  conspectu  timentium  eum.  Edent  p$ 
et  saturabuntur,  et  iaudaimnt  Dominum  qui  re^ 
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^tim;  viveiU  corda  corum  in  :((vculum  sceculi,  Remiui- 
Mccntur,  et  converteulur  ad  Domiuum,  universw  fines 
^erne.  Et  adorabunt  in  conspcctu  ejus  universw  [ami' 
^dw  geutmm,  Quoniain  Domini  est  regnum,  el  ipse  do- 
^^unabitur  genlium.  Ma7iducaverunt  et  adoraveruut 
f^mnes  pingues  terrce  :  in  conspectu  ejus  cadeni  omnes 
yrait  descendunt  in  terram.  Et  anima  mea  illi  vivet,  et 
^^mcn  nieum  ierviet  ipsi.  Annuntiabilur  Domino  gene- 
^^itio  ventura,  et  annuntiabunt  cwli  justitiam  ejus  po- 
^mfiio  qui  nascetur,  quem  (ecit  Dominus. 

COMMENTARIUy. 

In  passione  sua  positus  Dominus  explanavit  psalnn 

»«_ijus  mysleria.  Nam  Ilebraicis   verbis  versiculu:!i 

p-«*imum  islius  psalmi  exprimcns,  Gttera  qux  sequc- 

»»  Mlurexposuit.  Nam  ibi  lcgimus  dicpntcs  Pharis;cos: 

^peravii  in  Domino,  eripiat  eum;  saivum  faciat  eum, 

qfuomam  vult  eum.  In  ipsa  passionc  circumdeilcrunt 

ec»n  viluli   mulli ,  id  esl,  populi  Judxorum.  Tauri 

^ingues  obsederuiit  eum,  id  est,  principes  saccnio- 

iom.   Aperuerunt  supcr  eum   os  suum,  lUcenlcs  : 

Bi€Mtpliemavit  (Matt.  xxvi,  65).  Dederunt  rremitum 

siout  leo  rapicns  et  rugiens.  Damnabilis  ille  Caiplias 

.^inceps  sacerdotum  ita  fremuit,  ut  et  veslimctita 

usaak  seinderet.  Sicul  aqua  effusa  sunt  ossa  ejus.  Bcnc 

posuit  aquam,  quia  nihii  novit  corpus  Christi,  nisi 

peccata  lavare.  Factum  Csl  cor  mcnm  sicut  cera  li- 

qu^cens  in  medio  ventris  mei.  Cera  dum  soluta 

fiierit  ab  igne,  non  perit,  ut  crctene  specics  ab  igne 

seinel  incensoiin  cmerem  rediguntur;  ccra  vcrocum 

arseril,  ad  hoc  redit  quod  fuit.  Sciens  crgo  se  pcrire 

non  posse  :  Sicut  cera,  inquit,  liqucfactum   cst  in 

mcdiu  ventris  mei.  Aruit  vclut  tcsta  virtus  mca.  Non 

dixit,  Fractum  est  velut  testa,  naui  sioulfractura  cjus 

irremediabilis  cst,  ita  coctura  laudabilis  invcnilur.  £l 

ideo  quanto  plus  aruerit  flguli  opus,  lailo  mclior  et 

tolidior  inveaitur.  Aruit  ergo-  in  igne  tribuhitionis, 

velut  testa,  virtus  mea.  Et  lingua  mea  adhacsit  fau- 

obiis  meis.  Tacens  quasi  reus  iiiclinato  capite  falsos 

t^tcs  in  conspeciu  judicis  non  rcpellcbam,   qui  in 

pnlverero  mortis  deduxeruni  me.  Et  circumdcderunt 

ine  qaasi  canes  roulli,  et  ita  in  concilio  malignitatis 

W  obsederunt  me,   ut  foderent  manus  meas  et 

pedes,  ei  dinumerarent  omnia  ossa  mca.  Ipsi  etiam 

considerarent  et  conspicerent  me,  ac  dividerent  sibi 

^imenta  mea^  etsuper  vestimentum  mitierent  sortem 

(^oun.  xix).  Ncscio  cum  qua  animi  pncsumptionc,  o 

^eratissimi  Judxi,   Psaltcrium  in  vestris   canitis 

^y^^agogls.  Consideralc,  miscri,  hunc  essc  Dominum 

f|«em  negastis,  et  vel  tarde  timcnles  Dominum ,  lau- 

^^  eum,  universum  semen  Jacob,  magniricale  cum. 

Tiinete  eum,  univcrsum   semen   Israel.   Non  enim 

^Pernit  precem  vestram,  in  tantum,  ut  in  crucc  po- 

silospro  crucingentibus  oret,  ut  sit  lauscjus  in  ec- 

^id  magna,  et  vola  sua  roddat  coram  timcntibus 

tom.  Diim  eilent  corpus  ejus  pauperes  spiritu  ut  sa- 

^'eniur,  et  facti  divites,  in  flde  laudcnt  Dominuin, 

^uireutes  eum,  el  vivat  cor  eorum  in  a*ternum.  Et 

^^  eos  convertaotur  ad  Dominum  universi  nnes  ternc, 
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X  ul  adorcnl  in  con»pctHi  cjus,  non  sola  JmUca,  sed 
omiies  patria:  gciiliuni,  quoniam  Domini  esl  rcgnuni, 
et  ipsc  dominabitur  jjfenlium.  Ecce  schola  Chrisli  iii 
paupcribus  discipulis  cclcbrata ;  iiunc  schola  Phari- 
sicoruin  cxsurgit;  ct  vidclc  maiiducanlcs  ct  maiulu- 
caiitcstilli  manducaveruni  cl  saturali  suiil,  ct  laii.hi* 
verunt  Domiaum  requireiitcs  cum ;  isti  autein  niaii- 
ducaverunt,  et  adoraverunt  omnes  divites  tcrixp.  Es 
idco  in  con«>peclu  Dci  cadcnt  omnes  qui  dcfcrndiint 
in  terram.  Desccnsus  cniin  tcrreiius  hoiiiinibus  fu- 
mulalur,  nostra  autem  anima  Dco  scrviat,  ct  ip  i 
vivat.  Scmen  vcro  nostrum  ip5>i  serviat  in  castTic;- 
lione  contiiieiiliip ,  ut  aimunticnius  Doinino  genera- 
tioncm  vcnturam,  id  est,  fiitMram  sanctoriuii  gloiiain 
cogitcmus.  £t  annuntiemusjuslitiain  Dei  fratrihus  ac 
B  flhis  ;ctate,  et  omni  populoqui  nascetur,  qiiem  f(C.t 
Dominus  Deiis  iiosier,  qui  rognat  in  s;ecula  s.Trulo- 
rum.  Anien. 

PSALMUS  XXII. 
Psalmus  David. 

Dominus  regit  me,  et  nihil  mihi  deerit;  fn  loco  pa^ 
scucB  ibi  me  coUocavit.  Super  aquum  refectionis  edn-» 
cavitme,  animam  meam  convertit.  Deduxit  me  supcr 
semitas  juslitice  propter  nomen  suum.  Sam  et  si  am^ 
bulavero  in  medio  umbrw  mortis,  non  timebo  maifj, 
quonium  tu  mecum  es.  Virga  tuu  et  baculus  tuui,  ipsa 
me  consolata  sunt.  Parasti  in  conspectu  meo  mensam^ 
adversus  eos  qui  tribulant  me.  Impinguasti  in  oUo 
caput  meum,  et  calix  meus  inebrians  quam  prccclarus 
estlEt  misericordia  tua  subsequetur  me  omnibus  diebi  s 
C  vita;  mece.  Et  ut  inhabitem  in  domo  Domini ,  in  /on- 
giludine  dierum. 

COMyENTARIU». 

Qui  in  vigesimo  primo  psalmo  babuimus  tribula- 

tionem  passionis,  in  vigesimo  secundo  psalmo  lxt.'« 

tiam  rcsurreclioni^  accipiamus:  ut  quia  ibi  semina- 

vimus  lacrymas  patientis  Domini,  hic  metamus  gau- 

dia  resurgentis.  Dicant  qui  volunt :  Reget  me  ag'  r 

meus ,  et  nihil  mihi  deerit.  Dicat  alius  :  Reget  me 

negotiatio  mea,  aul  mihtia  mea,  aut  industria  me:*, 

aut  ars  mea,  aut  littenc  mex,  et  nihii  mihi  dcerit. 

Nos  dicamus  cum  Ecclesia:  Dominus  regit  me,  et  nihil 

mihi  deerit.  Vox  ergo  isia  contemnentis  est,  si  ha- 

'beat;  aut  habere  nolenlis,  si  non  habeaL  Alioquiii 

mentitur  in  carmine ,  qiii  aliud  exoptat  in  voto.  Si 

D   enim  sludio  agit,  ut  eum  quiccunque  terrena  opera 

regant,  iion  satis  integre  dicil,  Dominus  rrgit  me. 

Perfectoruin  ergo  ista  vox  e^t,  quain  Ecciesia  de  Do^ 

miiii  passione  subcepii ,  in  loco  pascux  cullocatn, 

super  aqnani  reicdioiiih  (^iucai.i.  l  bi  cuiiii  aliiiini.-i 

fons,  ac  largis  prolhril  vciiis,  ihi  \iiidila<,  ihi  aniu-i'i- 

tas,  ibi  rcfcctio.   Il:cc  aiilcin  milii  cvctiiciii,  qiiia  per 

passionem  suaiii  aniiiiam  mcain  convcrtit.  Dcduxituio 

super  semilas  jusliii;e,  propler  iioinen  suum.  Nam 

et  si  ambulem   in   incdio  umbrx  nnntis,  jam  noii 

limebo  mala,  quoniam  tu  mccnui  es,  qui  mortis  im- 

periumsubjiigasli.  Quidnunc  habeat  inlra  se  Ecclesia 

vidcamus.  Habet  virgam  unde  miiiatur  dclinquenli. 

Ilabel  baculuin  unde   subvenial  pccnitenti.   Habet 
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lueiisam  uude  del  paneni  cmlonli.  llarbet  oloum  umle 
iuipiuguet  caput  in  libcrtatem  conscicnluc  pnvsu- 
menli.  liabet  calicem  unde  iuebrict  pnedicantes  scr- 
mouem,  ita  ut  cum  sit  liora  dic  terlia,  jani  ille  iu 
pnedicatione  sua  ebrius  xstimetur.  llabel  niisericor- 
diam  Dei,  qux  subsequatur  eum  in  omnibus  diebus 
vitx  stix,  et  ut  inhabitet  in  doiuo  Domini  tn  loiigitu- 
diiie  dicmm  suorum,  laudans  Dominum  Jcsuin  Cbri- 
stum,  qui  regnat  iu  sxcula  sxculoruin.  Ainen. 

PSALMUS  XXlll. 
Psalmus  David  in  prima  sabbnli. 
Domini  eti  trrra  et  pleniiudo  ^h$  orbi$  tcrrarum^  el 
univeni  qui  habiianl  in  eo.  Quia  ipse  supcrmaria  [unda- 
vil  ftmt,  et  Buper  flumina  prayaravit  eum,  Quis  asccndct 
in  montem  Domini^  aut  quis  stabit  in  toco  sancio  cjus  ? 
Innocens  manibus  et  mundo  corde^  qvi  non  accepit  in 
tano  animam  suam,  nec  juravit  in  doto  proximo  suo, 
Hic  accipiet  benedictionem  a  Domino,  et  misericordiam 
a  Deo  salutari  suo,  11  wc  est  generatio  quairentium  fa- 
ciem  Dei  Jacob.  Attollite  portas  principes  testraSj  et 
cleraminij  porlce  wternales^  et  introibit  Rex  glorice.  Quis 
est  iste  Rex  gloricc?  Dominus  [ortis  et  potens  in  prcclio. 
Attollite  portus  principes  veslras,  et  elevamini,  porta: 
wternaleSf  el  introibit  Rex  gtoria\  Quis  est  iste  Rex 
gloritB  ?  Dominus  virtutum  ipse  est  Rex  gloriee* 

COUMENTARItM. 

Vigesimus  tertius  psahu.  in  iutroitu  suo  supcr  ip«- 
suin  limen  posuit  titulum  de  prima  sabbati.  In  qua  dic 
dixil  Dominus,  Fiatlux  (Gen.  i) ;  in  qua  panem  ange^ 
lorum  manducavit  homo  (PsaL  lxxvii);  iii  qua  ipse  Do- 
minus  resiirrexit  a  mortuis.  Quo^  dies  idcirco  in  tilulo 
ponitur,  quia  ipsa  lucralus  est  terram,  quain  in  prin- 
cipio  fecerat  orbem  terrx,  et  omnes  qui  habitant  iii 
ea.  Quomodo  autem  lucratus  sit,  st  requiris,  respon- 
det,  per  aquam  et  Spiritum  sanctum.  Ideo  clausa 
maria  nominat  sinum  aquarum  omnium,  quia  sicut 
omnia  fliiraina  unum  hunc  habent  sinum ,  ita  omriia 
unum  bune  habeut  Spiritum  sanctum  unum.  In  quo 
fiunt  homines  innocentes  nianibus  et  mundo  cordc. 
El  sicut  qui  ibi  ingressus  non  fuerit,  in  vanum  accipit 
animam  suam,sitaroen  nonjuraverit  in  doloproximo 
suo,  quia  per  baptismatis  doiium  proximus  ei  eflici- 
turSpu^itussancti,  per  hunc  promillit  se  renuiitiare 
diabolo,  et  omnibus  pompis  ejus.  Jurare  ergo  esl  jiis 
constituere,  quo  renuntiata  abstinentur,  et  promissa 
servantur.  Ista  non  juravit  in  doluin  proximo  suo, 
quomodo  proximus  factus  esl  S|)i:itiii  sanclo?  Qiiia 
is  qui  loiige  erat,  factus  est  prope.  Et  qui  factiis  est 
prope  juravit  huic  proximo,  quando  accepit  bcnedi- 
ctionem  a  Domino,  el  misericordiam  a  Deo,salutan 
su^  Et  factus  esl  Filius  Dei  In  generatione  quasrcii- 
tium  Dominum,  et  requirentium  faciem  Dei  Jacob, 
jam  isti  dicitur  :  Toliite  porUsprincipis  vestri.  Abji- 
cite  exemplum  Adx,  qui  est  princeps.  vester  secuii- 
dum  camem,  et  elevamini  portx  xlemales,  habentcs 
Regem  glorise  potentem  et  fortem,  et  potentem  iii 
pracUo,  vtncentem  vitia,  et  nutritores  eoram,  spiritus 


JU?«iORtS 

A  ncqunm.  Toililc  crgo  portas  priiicipis  Yes 
portarimus  imaginem  terreni^  portetnus  ei  h 
calestis  ( I  Cor,  xv ).  Quis  est  iste  Rcx  glorc 
stus  Filiiis  Doi  ipse  est  Rcx  glorix,  excludcn 
pcni  ignominix.  Qiii  dcjcclis  siiiiu^acmrum 
vciiiti  portis  principis  diaboli,  elevavit  porlafl 
lcs  sancta!  Ecclcsi;c  catliolico;,  in  qua  r^ 
gIori;r.  Si  inlcrrogas  qiiis  est  iste  Rex  glo 
spondcbit  Apostoliis,  Rcx  oiiinium  ad  salnif 
stus  Fiiius  Dci,  qui  regnal  in  sa*cnla  san 
Aincn. 

PSALMIS  \XIV. 

In  linnn  p>;ilimis  David. 

Ad  te,  Dominei  lcvavi  animam  meam ;  Deuis 
te  confidOt  non  erubescam.  Ncque  irrideant  m 

Q  mciy  ctenim  univcrsi  qui  suslinent  te  non  coh{m 
Con[undnntur  omnes  iniqua  agentcs ,  supervat 
tuaSy  Domine^  danonstra  mihi^  et  semila$  U 
me.  Dirige  me  in  vcritate  tua,  et  doce  m€^  ^ 
Deus  Satvator  meus ,  et  te  susiinui  tota  die. 
sccre  miseraiionum  tuarum,  Donunej  et  miu 
rum  tuarum  quos  a  smulo  sunt.  Delicta  jutenU 
ct  ignorantias  meas  ne  memineris.  SecHuduu 
cordiam  tuam  mcmcnto  mei  tu,  propiet  botUtMk 
Domine.  Dutcis  ct  rectus  Dominus^  propter  h 
dnbit  detinquentibus  in  via.  Dirigci  mansueioi 
ciOf  docebit  niites  vias  suas.  Lnivcrsa;  vias  Do 
sericordia  et  veritas,  requirentibus  tcsiament 
el  testimonia  ejus.  Propier  nomen  iuum,  Dom 
pitiaberis  peccalo  meo,  mutium  est  enim^  QuU 

(J  ^ut  timet  Dominum?  tegcm  slatuit  ei  in  via  qu 
Anima  ejus  in  bonis  demornbitur,  et  semen  fji 
rediiabit  terram.  Firmamcnium  tuinm  cit  i 
iimentibus  eum^  et  lesiamenium  ipsius  tit  mm 
iltis.  Oculi  mei  semper  ad  Dominumy  qHoni 
cveltet  de  taqueo  pedcs  meos.  Hcspice  in  me  ef 
meit  quia  unicus  ct  pnuper  sum  cgo.  TribuUtk 
dis  mei  mutiipticuitc  suni^  de  nccessitatibus  n 
me.  Vide  humliiiatem  meam  ct  laborem  meu» 
miite  universa  deticia  men.  Rcspicc  inimico 
quoniam  mvttipticaii  sunt ,  ct  odio  tniquo  otle 
Cuslodi  animam  metnn  vi  eruc  mt\  non  ernbeoc* 
niam  speravi  in  ie.  lunocenies  et  recti  adH 
mihif  quia  suslinui  ic.  Libera^  DeuSy  Israel  e 
bus  iribulationibus  suis. 

D  COMME.NTARIUll. 

Ab  omnibus  tcrrciiis  iiicris,  ab  oninibus 
dentur  bona  hujiis  mundi,  siibducens  aniintn 
ad  te  cain,  Doininc,  levavi,  jaiii  iion  conlldeiis 
mo,  in  domo,  in  ncgolio,  in  Niilitia,  in  facu 
sed  in  te  confidens  peto,  ut  non  erubescaiii 
corpore  exicro,  quia  ibi  confusio  xtema  i 
ibi  dc  me  irridcant  iiiimici  mci,  quia  ii  qul  I 
coiitcmplis  omnibus  cxspcctant,  noii  confui 
ibi  cniin  coiiiutulcntiir  iiiiqiii  et  facientes  ^ 
quoniaiii  tc  duco,  Domiiie,  pervcniiur  ad  Wlj 
tuas  quas  lu  ainbulasti  notas  fac  mihi,  ut  p 
ainbulcm,  el  semitas  tuas  cdoce  mc,  ut  iii  ip; 
dam.  Et  ut  hoc  ipsum  faciam,  tu  iiie  dirigc 


COMMENTAUn  IN  PSALMOS.  I»SAL.  XXVI. 


sr;» 


Uie  tua,  el  lu  doce  nic,  qnia  tii  es  Deus  Salvator  A 
meus.  Non  enim  sustineo  alium  prxter  te  tota  die, 
id  e«ilt  omni  dic.  Memor  esto,  Domine,  misericordia- 
runi  tuarum,  quac  a  sacculo  sunt,  et  sicut  omnibus  fui- 
sti  misericors,  ito  quoquc  milii,  ut  peccata  juventulis 
mex  et  ignorautias  nc  memineris,  sed  secundum 
magaam  misericordiam  tuam  memur  mci  sis,  non 
proplcr  merita  mea  per  amaritudinem  meam  pcream, 
sedquia  ipse  dulciset  rectus  es,  et  universac  viic  luac 
misericordia  el  veriUs  quacrciailms  lestamenluni  luum 
cl  leslimonia  lua,  pcio  ul  propilius  sis  pcctato  nieo, 
mulluni  est  cnim.  Ideo  cgo  eiiim  conicinpsi  viam 
mcam,  ct  elegi  viaui  tiiam,  et  aniniam  mcani  ad  te 
lewi,  ut  aiiiina  mea  iii  lionis  counnoretur ;  ct  scmen 
mcuiii  iiiam  terram  possidcat;  quaii    iion  coinedit 


COMyENTARIUII. 

Judica  me,  Doinine:non  esscm  ausus  dicere,  iii>i 
miscricordia  tua  ante  oculos  meos  esset.  Gertus  cryjo 
quod  jiidicia  tua  adjuvcnt  nie,  ideo  ausus  sum  dicere  : 
Judica  me»  Islx  dux  res  dant  fiduciam  Christiano, 
ut  inisericordiam  Dei  ante  oculos  babeat,  el  conipla- 
ceat  in  veritale  calbolicx  fidei,  non  sedcal  in  concilio 
bxrelicorum,  scd  lavet  inter  catbolicos  manu^  ^uas, 
ut  circumdet  aliarc  Domini :  ubi  audiat  vocein  laudis, 
et  narret  oinnia  mirabilia  Dci,  el  dicat  Doinino  : 
Cum  exicro  dc  corporc,  noli  perdcre  cum  iiiipii:» 
aiiimam  ineani,  quia  dilexi  decorein  don>us  tux»  ct 
odivi  congregationcs  malignorum;  non  pcreat  cuin 
viris  sanguinum  vita  mca,  eorum  qui  in  judicio  sc- 
dentes  acccperunt  niuiiera,  ul  pcrverlerent  judicium. 


draco,  qiiac  non  est  sinus  inortuoruin,  quic  iion  gene-  B  Ego  eiiim  niillum   in  judicio  nocui,  redinie  ine  cl 


ratspinas,  scd  in  qua  cst  Dominus  lirmamcntum  ti- 
nieiitibus  sc «  et  testimonium  ul  manircsletur  illis. 
£i  quia  bxc  dcsiderantibus  Inqucus  ponilur  ab  ini- 
niico  :  Oculi  nici  scmpcr  ad  Dominum,  quoniain  ipsc 
cvcjlct  de  la<(iico  pcdes  ineos.  Hespice  ]ii  ine  et  iiii- 
serere  mei,  quoniam  uniciis  ct  paupcr  suin  ego.  Om- 
nis  qui  plus  in  geniitu  et  in  oralioiic  incumbil,  uniciis 
ei  pauper  est,  ct  tribulationes  cordis  cjus  muliipli- 
^ntur,  memor  omnium  qiuT  agunlur  in  sxculo,  cla- 
tiial  at  dc  sscculi  necessilatibus  libcretur.  Et  ideo 
^itle,  inqnit,  bumilitaiem  iiieani ,  ct  laborem  meum, 
^  dimitte  omnia  pcccala  mca.  Rcspice,  inquit,  ini- 
micos  meos,  quia  multiplicati  sunt,  odio  iniquo  ode- 
>*Ujit  mc.  llumilem  Dco  daMUoncs  persequuntur,  et 


niiserere  inci.  Pcs  eiiini  mcus  stctit  in  via  recla,  in 
recla  fidc,  in  Ecclcsiis  benedicam  Duminum,  qui; 
rcgnat  in  sxcula  sa^culorum.  Aincn. 

PSALMLS  XXVI. 

lii  iincm  psalinus  David  priusquam  liniretur. 
Dominui  illutninatio  mea,  et  salus  mea,  qacm  tme- 
bo  ?  Dominus  protector  vil(e  mew,  a  quo  trejndabo  ?Cum 
appropiant  super  me  nocentes,  ul  edant  cames  meas. 
Qui  tribulant  me  inimici  mei,  ipsi  infirmati  sunt  et  cc- 
ciderunt.  Si  consistant  adtersum  me  castra,  non  timc^ 
bit  cor  meum.  Si  exsurgnt  adversum  me  prcelium,  in 
hoc  egosperabo.  Unam  petii  a  DominOj  hanc  requiram^ 
ut  inhabitem  in  domo  Domini,  omnibus  diebus  vita: 


t>dio  iniquo  infeslanl.  Et  idco  custodi,  inquit,  animam  C  "^^^^'  UivideamvoluntatemDomini,  et  visitem  tempium 

ejus,  Quoniam  abscondit  me  in  tabemaculo  siio,  in  d'e 
mahrum  protexit  me,  in  abscondito  tabernaculi  sui,  Jn 
petra  exaltavit  me,  et  nunc exaltavil  caput  meum  su/rr 
inimicos  meos.  Circuivi  et  immolavi  in  tabernaculo  ejns 
hosliam  vociferationis^  cantabo  et  psalmum  dicam  Do- 
mino.  Exaudi ,  Domine^  vocem  meam  qua  ctamavi  ad 
te,  miserere  meit  et  exaudi  me.  Tibi  dixit  cor  meum^ 
exquisivit  te  facies  mea^  faciem  tuam,  Domine,  requi" 
ram.  Ne  avertas  faciem  tuam  a  me^  ne  declines  in  irn 
a  servo  tuo.  Adjutor  meus  esto^  ne  derelinqttas  nir,  nr- 
que  despicias  me,  Deus  salutaris  meus.  Quoniam  pau  r 
meus  et  mater  mea  dereliquerunt  me,  Dominus  aulcin 
assumpsit  me.  Legem  pone  mihiy  Domine,  in  via  tua^  ct 
dirige  me  in  semita  recla  propter  inimicos  meos.  Se 


*Kicam,  el  eripe  me,  ut  non  confundar,  quoniam  spero 
^ct  te.  Iniioccntes  et  recti  adbscreant  mibi,  quoniam 
^Uslineo  tc,  Dominc,  quia  liberas  Israel  ab  omnibus 
'^ngiistiis  suis.  Jam  qut  innocehtibus  et  rectis  adbx- 
*^,  et  sastinel  Dominum,  Israel  efficilur,  id  est,  vi- 
^^ns  Deum ,  et  ideo  jam  Israel  factus ,  redimitur  ab 
^«onibiis  angustiis  suis,  Per  Dominum  nostrum  Jesum 
Cllirlstain,  qui  regnat  In  saccula  sscculorum.  Aroen. 

PSALMUS  XXY. 

Psalmus  Dav^d. 

Judiea  me,  Domine,  quoniam  ego  in  innocentia  mea 
'^^gressus  nim,  et  in  Domino  sperans  non  infirmabor. 
^Tdha  me,  Domine,  et  tenta  me^  ure  renes  meos  et  cor 


•.««.  Quoniam  mUericordia  tua  anu  oculos  meo*  e»t,  D  ^radxden,  me  m  anima,  tnbulantium  me,  qno^am  .«- 


^<  compiacui  in  veritate  tua.  Non  sedi  cum  consHio 

^«uitolts,  el  cum  iniqua  geretitibus  non  introibo.  Odivi 

^celemam  malignantiumy  et  cum  impiis  non  sedebo. 

^M^o  inter  innocentes  manus  meas,  et  circumdabo 

^itare  (mimy  Domine.   Ut  audiam  vocem  laudis,  et 

^arrem  universa  mirabilia  tua.  Domine,  dilexi  deco- 

^^domus  tugs^  et  locum  habitalionis  gloriw  tuce.  Ne 

ffrdoi  eum  impiis  animam  meaniy  et  cum  viris  sangui- 

^m  vtiom  meam.  In  quorum  manibus  iniquitates  sunt, 

dextera  earum  repleta  est  muneribus.  Ego  autem  in  in- 

n9centia  mea  ingresius  «um,   retUme  me  et  miserere 

mei.  Pes  enim  meus  stetit  in  directo,  in  Ecclesiis  bene- 

dicam  te^  Domxne. 


surrexerunt  in  me  testes  iniqui,  et  mentita  est  iniquitas 
sibi.  Credo  videre  bona  Dominiy  in  terra  viventiuni. 
Exspecta  Dominum,  viriliter  age^  et  confortelur  cor 
tuum^  et  sustine  Dominum. 

COUMENTARIUM. 

Psalini  titulus  babct  posilum,  priusquam  linirelur. 
Solitum  est  bomini  in  potcntatu  posito  recordari  qdid 
egcrit  dum  paupcr  es&ct ;  prius  ergo  quam  liniretur, « 
rccordatur  jam  unctus,  ct  dicit  qux  cogitatio  ejus 
fiicril,  priusquam  liniretur  hoc  ordine  :  quasi  qui  di- 
ccret,  si  priusqnam  unctus  essem,  scptcm  fratrcs  inei 
niagni  viri  ab  unclioi.e  rccusali  sunt,  et  mci  curani 
Deus  gessit,  ul  parvum  ct  pusillum  clige.cl  el  unge- 
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ret;  nunc  ipso  illuminaiite  iniki,  et  fugantc  a  nie  te>  A  ne  qtiando  taeeas  a  me,  et  a$$imilabor  deuemii 


nebras,  ego  quem  tiraebo  ?  illo  licrcndeDte  me,  a  ({uo 
Irepidabo  ?  etiam  si  proximent  mihi  a  Saul  missi,  ut 
edant  carncs  meas,  qui  tribulant  me,  et  inimici  mei, 
ipsi  innrmati  sunt  et  cccidcrunt.  Si  etiara  prscliuni 
exsurgat  adversum  me,  ego  in  iHuininatione  Domini 
sperabo.  Unum  hoc  est  quod  postulo  Dominum,  et 
hoc  requiro,  ut  videam  quid  placeat  Dimiino,  sciam 
voluntatem  cjus,  et  videam  protcgi  tcmplum  ejus,  ut 
qui  ad  eum  confugerit,  honorclur,  et  ab  hostimn  ma- 
nibus  non  possit  inde  eripi :  lantam  revcrentiam  ha- 
beat  E)(  clesia  Dei,  ut  etiam  ab  hoslibus  honorctur, 
ut  abscondi  possim  in  tabeniaculo  cjus  in  die  malo- 
rum,  et  super  petram  exaltetur,  ut  porUe  inferi  non 
pncvalcant  ci,  tit  exalletur  caput  cjus  super  inimicos 


t/{  lacum.  Exaudi,  Domine,  vocem  depreeationk 
dum  oro  ad  te,  dum  extoUo  manus  meai,  ad  te 
sancium  luum,  Nesimui  tredat  me  atm  peceatt 
et  cum  operantibus  iniquilatem  ne  perdas  me.  i 
quuntur  pacem  cum  proximo  suo,  maia  aUteUs  i 
dibus  eorum.  Da  illis  secundum  opera  eorum^  et 
dum  nequitiam  adinventionum  ipsorum,  Sel 
opera  manuum  eorttm  Iribue  }7/{S,  redde  re:r,tk 
eorum  ipsis,  Quoniam  non  intellexerunt  opera  L 
et  in  opera  manuum  eorum  destrues  illos ,  et  nt 
ficabis  eos.  Benedictus  Domlnusj  quoniani  tx 
tocem  deprecationis  nietv.  Dominus  adjuior  m 
protector  meus,  et  in  ipso  speravit  cor  meum, « 
tus  sum.  Et  refloruit  caro  mea,  et  ex  votnnl^ 


ejus,  et  circumeam  cl  immolem  in  tabcrnaculo  cjus  B  coufitebor  «,  Dominus  (ortiludo  plebis  sua^  ei 


hostiam  jubilationis,  et  cantcni  in  ea^  ct  psallam  Do- 
minc,  et  fundens  in  ea  preces,  sccurus  dicam  Domi- 
i!0  :  Miserere  mei,  et  exaudi  me;  si  tamen  Dei  &c 
amatorem  ostendens,  invisibili  invisibiliter  clamei. 
SioritMoysesore,  inquit,  tacebat,  sed  corde  clamabal, 
unde  ait  Domiuus  ad  eum  :  Quidf  iiiqiuH,  clamas  ad 
me  (Exod.  xiv)?  sic  et  in  isto  loco  amator  Dei,  non 
qu:crcns  ullam  mundi  speciera,  sed  solam  Christi 
puichrituilincm  concupiscens,  ea  verba  qiuc  amatores 
solent  eis  quos  diligunt  dicere  sermonibus  linguaf,  ila 
iste  sermonibus  exclamat  cordis,  dicens  :  Tibi  dixit 
cor  meum,  qua^sivi  vultum  tuum,  non  avertas  faciem 
tuam  a  me,  ne  declines  in  ira  a  servo  tuo.  Egi  enim 
talia  quibus  juste  iralus  a  mea  concupiscentia  aver- 


ctor  salvaliomtm  Cltristi  sui  est.  Saiium  (ae  fi 
tuumf  Domine,  et  benedic  hwreditati  tute,  el  u 
et  extoUe  iUos  usque  in  ceternum. 

COMMENTARIUM. 

In  Dei  Filio  perfectum  Deum,  perfectwn  hoi 
confitemur,  quem  hominem  interiorem  sumfti 
in  isto  psalmo  advertimus,  iu  quo  clamat,  Sim 
peccatoribus  ne  tradatur  qui  peccaium  nm 
(I  Pet.  n).  Et  quia  dolus  in  ore  ejus  nunqiiaa 
hoc  orat,  ut  dum  similis  fuerit  descendentiboi 
cutn,  hoc  est ,  cum  similis  fuerit  sepultis,  non  1 
partem  cum  his  qui  loquuntur  paccm  in  ore 
corde  fabricant  mala,  sicut  Judas  fecit.  Da  III 
quit,  secundum  opera  eorum,  qui  opera  Domi 


laris,  scd  quasi  misericors  et  adjutor  incus  es  tu,  ne  C  i„tellexerunl ,  et  quem  videbant  mortuos 


derelinquas  mc,  neque  despicias  me«  Deus  saluiaris 
meus.  Yide  autem  qualem  amorem  Deo  oflerai.  Le- 
gimus,  Quia  relinquet  homo  patrem  et  matrem,  el  adhce- 
rebil  uxori  (Cen.  ii,  Matth.  xix);  ita  hic,  quia  adama- 
vit  Doininum,  Pater,  inquit,  iiieus,  et  mater  mea  de- 
reliquerunt  ine,  Dominus  autem  assumpsit  me,  etiam 
quasi  tu ,  o  Doniinc,  quem  derelictum  a  parcntibus 
assunipsisti :  Legem  pone  mihi  in  via  tua,  ostende 
quid  veiis,  quid  nolis,  quid  diligas,  quid  odias.  Fierl 
enim  poterit  ut  obsequcndi  volo  oflfcndam,  S)  qualiter 
debcam  ante  non  discam.  Et  quia  inimici  mei  nihil 
aliud  student  nisi  ut  te  ofTenso,  illi  supcr  me  babeant 
•potestatem,  hoc  rogo,  utdirigas  mc  in  viarecta  pro- 
pter  inimicos  meos,  ut  non  tradas  me  in  animas  per-' 


dicebant :  Uic  homo  non  est  a  Deo  (Joan.  ix)« 
sus  dicebat  eis  :  St  verbis  non  creditis^  vel  tj 
credite  (Joan.  x).  tlli  autem  non  intellexemnt  Ul 
Domiiii,  ct  ideo  destruentur,  nec  aediiicabonttu 
Dominiis  suscitayit  Jesum  a  mortuis,  et  refloni 
ejus ,  et  ex  voluntate  sua  confessus  est  illi. 
enim  qua^  passus  est,  pro  voluntate  sua  pam 
sicut  ipse  ait  :  Potestatem  habeo  ponendi  d 
meam ,  et  iterum  assumendi  eam  ( Joan.  x).i 
ait  :  Ex  voluniate  mea  confitebor  illi.  Ipse  ei 
fortitudo  plebis  sua;,  quia  dicta  factis  implorl 
se  passurum,  et  passus  est ;  morituriim ,  et  n 
est ;  surrecturum,  et  a  mortuis  resurrezit,  eii 
iniirmita  tem  trepidationis,  et  dans  fortitudinem  ] 


sequentium  me.  quia  insurrexerunt  in  me  testes  ini-  D  ^^^^ijj^^  voluntalis.  Quia  protector  saluUriun 


qui.  Ostendunt  mundi  pulchritudinem,  qwe  cum  sit 
mortalis  in  gustu,  speciosa  est  in  aspecto,  et  mentila 
facie  decipit  inspectorem.  Ego  autem  qui  hau;  co.i- 
teniiio,  crcdo  quod  videam  bona  Domini  in  terra,  iion 
mortalium,  scd  viventium.  Ad  h;cc  respondit  in  anll- 
pliona  Spiritus  :  Si  ergo  credis  videre  bona  Doinini 
in  terra  vivenlium,  exspecta  Dominum ;  agc  virililer, 
confortetur  cor  luum,  et  sustine  Doniinum,  qui  rcgnat 
in  s:ecula  sxculorum.  Amen. 

PSALMUS  XXVII.' 

Psaimus  ipsi  David. 
Ad  (i!,  Domme^  clamabo ;  Deus  meiis  ne  sileas  a  me, 


sui  est,  quia  ille  sine  dubio  qui  est  Deu$  in  i 
mundum  conciiians  sibi  (11  Cor.  v) ,  salvans  pi 
suum,  conferendo  salutem  animse  et  corporit, 
nedicens  haereditaiem  suam ,  gentes  a  sobji 
dxinonum  liberando ,  ut  regat  eos,  et  extol 
usque  in  sxcuia  FiliusDeicum  Patreet  Spirita 
regnans  per  omnia  sxcula  sxculorum.  Ameo. 

PSALMUS  xxvm. 

Psalmus  David  in  consummatione  tabemac 

Afferte  Domino,  pUi  Dei,  afferte  Domino  /ifi 
tum.  Afferte  Domino  gloriam  et  honorem^  afe 
mino  tjloriam  nomini  cjus ,  adorate  Dominnm 
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m 


«r  jicto  ejus.  Vox  Domlui  supcr  aqiws,  Deiis  mnjcsla'  \  ferno  animnm  mcim  ,  salv'is!i  me  a  descnideiitlbus  in 

lacum.  PsrUlifc  Domino  sr.ncti  cjuSy  et  coufilemiui  Wf- 


rt^  intonuit^  Dominus  supcrcquas  muUas,  tox  Domini 
f>*  virtute,  lox  Domini  in  magnificentia.  Vox  Domini 
c ^  ^jrlngeniis  cedros^  el  confrinQct  Dominus  cedros 
l^Md)ani,  r.t  comminuet  eos  taufiuam  vitulum  Libani , 
eM.  ^ilcctus  quemadmodum  fdius  unicorninm.  Vox  Do- 
i^z.^ ^ii  iniercidentis  jlammam  ignis,  vox  Domini  concu- 
^  ^MZtis  dcsertum,  et  commvvcbit  Dominus  deser:um  CV 
d^^.  Vox  Domini  prceparantis  ccrvcs,  et  rcvelabit  con- 
if^^dsa,  etin  templo  ejus  omnes  diccnt  gloriam.  Domi- 
K&£  s  diiuvium  inhabitare  fcicit^  et  scdebil  Donunus  Ilex 
irm  ^Eternum.  Dominus  virtutem  populo  suo  dabit^  Do- 
ia.i  M4US  benedicet  populo  suo  in  pace, 

COKMENTARIUM. 


moyioi  saViCtitatls  ejus.  (Juoniam  ira  in  indignalione 
cjus,  el  riia  in  roluntate  cjus.  Ad  vespcrum  demorabi- 
tur  flcluSf  ct  ad  mc.lutinum  la;t\tij.  Ego  auiem  diai 
in  i.ibundantia  niea^  ISon  movcbor  in  cclernum.  Dominc^ 
in  vctun'a:e  tua  prwslitisti  decorimco  virtutem.  Aver- 
t:sii  faciemtuam  a  mCy  et  factus  sum  contuibaius,  Ad 
tc,  Dominc^  clamubo^  et  ad  Deum  meum  deprecabor  : 
Qi  fp  utilitas  in  sanguine  meo,  dum  descendo  in  corru- 
pioncm?  Nunquid  confitebitur  tibi  pulviSy  aut  annun- 
tinbit  veritatem  tuam?  Audivit  Dominus,  et  misertvs 
est  mei,  Dominus  factus  esl  adjutor  meus,  Convertisti 
plancium  meum  in  gaudium  milti.  concid's!i  saccum 
meum^  ct  circumdedisti  me  lastitia.  Vt  cantet  tibx  glO" 
Titulus  consummalionem  tabern?culi  memoror.  J\  rin  m^ea,  et  non  compungar;  Domine  Deus  meus^  in 
Consummatio  labernaculi,  fiiiis  mundi  esl,  i:i  quo  of-      ccternum  confiiebor  tibi. 


ferunt  Dco  filii  Dei  iilios  ariclum.  Filii  arietuin  agni 

sunt.  qui  poiiunlar  ad  dcxtcram,  ul,  gloriam  ethono- 

renj  nomiiii  ejus  offerentes  iii  operibus  piis  qum  ges- 

serunt,  adorent  Domii;um,  jam  non  in  aidificiis  ma- 

uufactis,  sed  io   aula  sancta  cjus,  id  osl,  in  Christo 

i^v.inquohakiiatpleniludo  Divinitaiis  (Coloss.  it,0). 

Yox  Doroini  super  aquas.  Quando  Jesus  baplizatus 

cst,  Pater  coelis  aperlis,  el  Spiritu  sancto  in  specic 

CQl(unh(e  veiiiente,  vox  Domini  super  aquas  facia  esl 

dicens:  Ttt  e$  Filius  meus  (.^latth.  iii).  Deus  majesla- 

lis  intonuit,  hoc  est,  dedit  voccm  super  aquas,  id  est, 

Buper  sectas  geniium ,  ul   fijiianlur  in  virlute  et  in 

magnificcntia  Chrisli  Jesu.  Quicunquc  autem  rebellis 


COMMENTARirM. 

!n  vigeBimo  nono  tituio  dcdicatur  domus  David 
Illa  uliqiic  domus  ex  semine  David  secundum  camem 
(Ixom.  \),  non  manufacta,  sCvl  aiigeli  verbo  mandata, 
cl  a  Spiritu  sanclo  constructa.  Ipsa  domus  est  qua 
dicit  Deo  :  Exallabo  te,  Domine,  quoniam  suscepisti 
me;  su.'cepit  enirn  fonnam  servi,  ut  non  delectaren- 
tur  iniinici  super  hominum  genuS.  Christo  enim  Je« 
su  Na7areno  extraclo  ah  inferis,  ct  salvato  a  descen* 
dentibus  in  Incum ,  psallunt  ei  omnes  apostoli  ejus^ 
et  conHlentiir  memorix  sanctitatis  ejus  :  quoniam 
ira  fuit  in  indignatione  c jiis,  quando  malediclus  esl 
mundus  in  mortc  Adse,  et  nunc  vita  in  volunlale  ejug, 


cxstiterit,  et  elatus  sicul  cedrus  Libani,  confringctiir  C  Domino  resurgente.  Ad  vesperam  quidem  dcmoratur 


ct  comminuctur  sicut  cedrus  Libaiti.  In  Libano  sa- 

criGcanles  usque  hodie  lurpissim.c  Veneri  vilulorum 

^irilia  amputant,  et  in  ejus  sacrificio  Imjusmodi  in- 

^ensa  supponunt,  mcrce  lem  qr.am   oportuit  crroris 

ftQidexsuxexhibent  mcrctrici.  Ita  crgo  comminuun- 

^ortanquam  vitulus  Libani,  qui  caslilalem   Christi 

^CJnlerapserint,  et  ul  dilectus  filius  unicornium  erunf . 

Qnibus  vox  placucrit  intercidentis  flammam  ignis,  id 

^^t,qaibus  vox  placel  baptismatis  gratiam  conferen- 

^ls,  quge  in  CQDCUssionc  solitudinis  cmpit.  In  deserto 

^^iim  Jordanis  flucnta  Dei  Filius  bcnedixit,  et  commo- 

^ii  desertum  oppidi  brevissimi  iii  conlinio  ercmi  con- 

^ilali,  quod  appeUatur  Cadcs.  Ibi  vox  Domini  pnc- 

l^oravit  ccrvos  qui  fitsiinarcnt  ad  foi.lcs  aquarum. 


flctus,  in  occasum  omnium  credentium  necesse  est  ut 
sit  flctus,  pro  eo  quod  desolabimur  ab  bis  qui  nos 
pnecedunt,  scd  habehimus  cum  his  in  matutino  kc- 
titiam.  In  prima  anaslasi,  mox  ul  tenebrx  hujus 
mundi  fiiiitre  fuerint,  et  matntinum  tempus  resurre* 
ctionis  advencrit,  hic  decus  fidei  nostnc  consislit,  sed 
in  voltintale  sua  Dominus  pncstat  dccori  nostro  vir- 
tutcm.  Nam  si  avertcrit  faciem  suam,  quantumvia 
amcmus  Dominum ,  non  cum  plus  Pelro  amabimus ; 
et  si  ci  dicamus  cum  Petro,  Si  oportuerit  me  mori 
tecum,  non  te  negabo  (Matth,  xxvi),  potcrit  nohis  uc- 
gandi  eum  evcnire  periidia,  si  averleiit  se  a  nobti. 
Denique,  inquil,  converlit  se  Je^us,  et  rcspexil  Pe- 
truin  neganlcm,  sed  et  recordatus  est  quod  ei  hoc 


^fci  rcvclavit  ea  quoc  cranl  condensa,  id  est,  occulla,  D  ipsum  pncdixerat.  Et  egressus  foras  (levU  amarissime. 


^t  his  rcvclalis,  in  templo  Dci,  quibus  reve!ata  sunt, 
^ttines  dicaiit  gloriam  et  confiteantur  quia  D.uninus 
^'^  diluvio  habitnt,  in  aqua  qurc  diliiit  criniina.  c(  in 
^<:^ilem  diluvio  sedebit  Rex  iu  a*ternum,  ibi  virlutcm 
^opolo  suodabit,  suo,  inquam,  crcdenti  sibi;  ibibe- 
*^^dicet  plcbem  siwim  in  pacc,  qui  re^^nat  in  ssecula 
^^^culomm.  Amco. 

P5ALMUS  XXIX. 

Tsalmas  cantici  in  dedicalione  domus  David. 

Ixattabo  (e,  Domine^  quoniam  suscepisti  me^  nec  de- 
taUi  iuimicos  meos  super  me.  Domitte  Deus  meus , 
'i  ad  ie^  ei  eanani  mf,  Domine,  eduxitti  ab  in- 
PATBOt.    Llll. 


Cuni  ergo  averleret  se  Doininus  in  piicsumentem  ct 
dicentcm  ;  Non  movehor  io  xternum ,  negavii  cum  ; 
cuni  rcspexit  negantcm,  flevii,  ct  laveiuut  lacrymse 
ponnitenlis  quod  noxa  incurrebat  prvsumentis.  Non 
ciiim  confiletur  Dominum  [ulvis,  si  prxsunii.i^ciit, 
nec  annuntiat  veritatem  ejus,  si  sc  jactavcriL  Si  au- 
tcm  post  peccatum  pcenituerit,  et  pocritiidi.iem  suam 
lacryinis  amoris  ostcnderit,  dlcerc  poterit  cuni  rclro : 
Audivit  Doroinus,  et  niisertus  est  mibi;  Dominus  fa- 
clusest  adjutor  meus,  quia  convertit  planclum  e;jus  in 
gaudium,  ut  qitod  tertio  negaveiat,  teriio  fateretur; 
si  tamen  gloria  credentis  iu  Deo  non  in  hominibus 
extollaiur,  tunc  securus  dicit :  Domiitt  Deus  meu», 

i2 
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in  auleruum  cunfitebor  tibi,  qui  reguas  in  saecula  sac- 
•culoruin.  Auien. 

PSALMUS  XXX. 

In  flriein  psalrous  David  pro  exslasi. 

4n  te,  Domine,  speravi^  non  confuudar  in  wtemum. 
In  justitia  lua  libera  nie,  incUna  ad  me  aurem  tuam, 
accetera  ut  eruas  me.  Fmo  mihi  in  Deum  prolecto- 
renu  et  in  domum  refugiij  ut  salvum  me  (acias.  Quo- 
Hiam  fortiludo  mea  ct  refugium  meum  es  tu,  et  pro- 
pter  nomen  iuum  deduces  tite,  et  enutries  me,  Educps 
me  de  laqueo  quem  absconderunt  mihi,  quonicm  tu  es 
protector  meus.  In  manus  tuas  commcndo  spiritum 
vieum ;  redemisti  me,  Domine  Deus  veritalis.  Odisti 
observantes  vanitates  supervacue.  Kgo  autemin  Do- 
mino  speravif  exsnltabo  et  lcctabor  inmisericordia  tua. 
Quoniam  respexisti  humilitatem  meam ,  salvasti  de  ne- 
eessilalibus  animam  meam.  Nec  conclusisti  me  in  ma- 
ttibus  inimici,  staluisti  in  loco  spatioso  pedes  mcos. 
Miserere  mei^  Domine^  quoniam  tribulort  conturbatus 
rst  in  ira  ocnlus  meust  anima  mea ,  et  venter  meus. 
Quoniam  defecit  in  dolore  tita  mea^  et  anni  mei  in  ge- 
mitibus.  Infirmata  est  in  paupertate  virtus  mea,  et  ossa 
mea  conturbata  sunt.  Super  omnes  ininucos  meos  fa- 
cius  sum  Qpprobrium  vicinis  meis  vulde^  et  timor  notis 
meis.  Qui  viderunt  m«,  foras  fugerunt  a  me,  obtivioni 
datus  tttm  (aft^am  mormtis  a  corde.  Factus  mimtan' 
quam  vas  perdiium ,  quoniam  audivi  vituperaiionem 
muliorttm  commorantium  in  rtrctiilti^  In  eo^  dum  con- 
tenireni  simul  adversum  m«,  accipcre  animam  meam 
consihati  sunt.  Ego  autem  in  tetperavif  Domine;  dixi: 
Dius  meM  es  tu^  tn  moiiibus  tuis^sorte^  mex,  Eripe  me 
de  manilnu  tfiimtfomar  meorumi  ei  a  persequeniibus 
mi.  Utustra  faMimtfum  super  gervum  iuii^^^s^loum 
me  fac  in  misericartRa  iua ,  Domine ,  noiil^^tnifundar 
tfuonihm  im^ocavi  fe.  Erubeuani  impii  et.Jbbttaniur 
in  infemiim,  muia  fiant  tabia  dolosa^  QHte  toquuntur 
advenus  justuin  iniquiiatem,  in  superbia  e|  in  abusione. 
Quammagni^multitudo  dulcedinis  tum^Btmine^  quam 
dftcoHdisH  HmenUbus  iel  Perfecisti  ets  quisperant  in 
te^  in  conspectu  fifiorum  liominum.  Abeeondes  eos  in 
abscondilo  faciei  tute,  m  coniurbatione  hominum.  Pro- 
teget  eos  fn  iabemaeuto  tuo^  a  coniradiciione  lingua^ 
riiiu.  Benedictus  DominuSt  quoniam  mirificatii  mise- 
ricordiam  tuam  nUhi  in  civiiate  munita.  Ego  autem 
dixi  in  exc&seu  mentis  mecB,  Projectus  sum  a  facie  ocu- 
iorum  tuoruih.  Ideo  exaudisti  vocem  orationis  mew , 
dum  damarem  ad  te.  Diligite  DonUnum^  onmes  snncti 
ejus^quoHiam  tferifatem  reqmret  Dominus^  ei  retribuei 
abundanter  facientibus  tuperbiam.  ViriUter  agite  el 
ednforimr  cot  testruin,  iMnes  q^i  ep^ralis  in  Domtno. 

COMMENTAEIUil. 

TrioelimobpMlmits  b|^  qii»  ia  l>eo  qm,  Mserit 
liofliinefto  aft  sefterna  conAislone  Hbcrare.  Dem  enim 
pro  ji»fit(a  Ma  dp^rantel  1n  so  liberat  et  cripit.  Et 
incffcrrdft  eh  ami^m  suam,  ei  accelorat  vt  eripiat ,  ut 
ftit  eia  Dento  ||>rottecior,  qoasi  domiis  refngii,  at  aalvi 
fianC,  01  eripiai  ros  4c  laqueo  quom  occoltant  eis  dae- 


JUMORIS 

A  nionia.  Si  tanien  senipcr  dicat  Domino  :  III 
luas,  Domine,  conuncndo  spiritum  meuroy  id 
tcriorcm  hominem  meum  in  tuas  manos  con 
Non  cum  facio  observare  vaniiatem  sxcoli 
non  cum  facio  Ixlari  in  rcbus  mundi,  sed  in 
sericordia,  qui  sahum  fecisti  de  necessitain 
mam  meam.  Quando  respexisti  humilitalero  n 
non  conclusisti  nie  in  manus  inimici,  scd  tol 
ab  angusto,  ubi  angiisliabar,  stntuisli  in  loco 
podes  meos.  Ut  aulcm  Deum  tibi  facias  mise 
te  exhibc  tribulantcm ;  non  enim  petilmiserlc 
nisi  tribulans  cujus  fletu  conlurbalur  aspc 
aitima  ejus  et  vcnlcr  ejus  castigatus  jejaniis 
esse  (iobct.  Quoniam  qiiamvis  diu  vivat  lioc 
ejus  d<  flcit  in  doioribus;  et  quantavis  annoei 

B  rcat,  dcfli  iunt  aimi  cjus  in  gemiiibus ;  et  qoa 
virium  babeat,  pauperescunt  vires  ejus,  et  qi 
vis  soliditate  corporali  confldat ,  dicturus  e 
mca  conturbala  sunt.  IIoc  sane  cavendom 
super  onmes  inimicos  suos  efflciatur  oppr 
liic  locus  si  justo  evenit,  martyrem  fecit;  si 
xtcrnam  mortem  indixit.  Iiijuste  enim  odla 
est  omnis  sanctus,  et  ipsc  ctiam  Dominus.  t« 
exclamat  Spiritus  sanclus,  sicut  in  Cbrislo 
clum  cst,  ut  muta  flant  labia  iniqua,  qiBcloi 
adversus  justum  iniquilatem  in  superbia  etconl 
et  quamvis  amaritudines  patiuiitur  justi  in  li 
culo,  sed  magna  multiludo  dulcedinis  eos  exi 
si  perscveravcrint,  in  futuro ,  quam  interlm  i 
dit  Doininus  timentibns  se.  Non  vult  eam  in  I 

C  culo  manifestare,  ut  perflciat  eam  speranlibi 
coram  fliiis  bominum,  qui  cos  irriserint.  Et  ni 
deni  abscondit  eos  in  abdilo  vultus  sui, 
ipsins  vultus  ita  erat  in  abdito,  ut  putaretoi 
laatum,  ita  et  isti  cum  sint  magni  et  sancti, 
dit  eos  in  abdito  vuitus  siii  a  oonturbatione 
ninn,  ne  diim  roanifestatum  fuerit  eos  esse  sai 
amicos  Dei,  contarl>etar  ab  hominuro  adi 
propositum  eoruro.  Sed  tunc  mirificat  miserii 
soam  in  eis>  cum  apparnerit  civitas  circomst; 
quam  circumstant  angcli,  civiUs  mater  sai 
Jerusalem.  Quid  tum  ibi  dicturus  cst  justot; « 
derem  me  in  sseculo  pro  stercore  xstunari  al 
bos,  dixi  in  corde  meo,  Projectus  sum  a  tnl 
lornm  tuorum.  Tu  aulem  exaudisti  vocem,  qi 

^  tnavi  ad  te.  Nolite  ergo  tcrrorem  pati,  sancli  1 
si  vos  superbia  hominum  opprimit.  Erit  enii 
citnn,  in  quo  requirel  vcrilatem  Dominus,  I 
buet  his  qui  abundanter  laciunt  superbiam.  ^ 
nunc  agite,  nolite  deflcere,  sed  conforletar  c 
tnim,  et  estote  securi  omnes  qui  speratis  In  D 
qui  vivit  et  regnat  in  sxcula  sxculonun.  hm 

PSALMUS  XXXL 

Inteliecius  David. 

fiealt  ^Morum  remtMir  sunt  tni^fvclaiei,  it 
tecta  sunt  peccaia.  Beatus  vir  cui  nom  impKti 
minus  peccatum^  nec  esi  in  spiritu  eju$  dMm 
niam  tacui  inveteraveruni  os$u  mea,  dmts  ci 
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manu$  tua^  conver$us  sum  in  arumna  mea,  dum  con- 
fgilur  spina.  Deliclum  meum  coguitum  libi  feci^  et 
iujustitiam  meam  non  abscondi,  Di.Tt,  Confitebor  ad^ 
versum  me  injustiliam  meam  Domino ,  et  tu  remisinti 
impietatem  peccati  mei.  Pro  hac  orabit  ad  te  omnis 
lanctus  in  tempore  opportuno.  Verumtamen  in  diluvio 
aqnarum  multamm  ud  €um  non  approximabunt.  Tu  es 
refugium  meum  a  tributatione  quce  circumdedit  tiie, 
exsultatio  mea  erue  me  a  circumdantibus  me,  Intetle' 
ctum  tihi  dabo^  et  inslruam  le  in  via  liac  qua  gradieriSf 
firmabo  super  te  oculos  meos.  Noiite  fieri  sicut  equus 
et  mutus  quibus  non  est  inMectus.  In  camo  et  (reno 
nuixillas  eorum  conslringe^  qui  non  approximant  ad 
te.  Multa  ftageila  peccatoris,  sperantem  autem  in  Do- 
mhio  misericordia  circumdabit.  Lastamini  in  Domino, 
€t  exsultate^  justi,  et  gloriamini  omues  recti  corde, 

C01IME.»TAni(]|I. 

TricesifDus  psalmus  primus  pnnsens,  lituluin  suum 
iii  iiitellectum  posuit,  ut  dct  ijilelieclum  et  instruat 
credentem  in  via  qua  ingreditur,  el  iirmot  super  euui 
ocuIoSy  ne  efCciatur  sicut  equus  et  niulus,  iu  quibus 
Don  est  intelleclus.  Ad  caput  lamcn  psalmi  attenda- 
DiQS,  iii  quo  illi  beati  asseruntur,  quorum  remittun- 
tttr  iniquitates,  et  quorura  teguutur  peccala.  Ni$i 
eniin  quis  renatus  [ueiit  ex  aqua  et  Spiritu  saucio 
[Joan.  ui),  hoc  ei  evenire  non  poterit.  Quis  auicin 
est  istc  qui  remillil  peccala?  lile  sine  duliio  i^e  quo 
dlcitur  :  Quia  non  est  in  ore  ejus  dotus   (i  Petr.  u) 


Kxsuliate,  justi,  in  Domino,  rectos  decet  coltauda" 
iio.  Confitemini  Domino  in  cithara^  in  psalterio  decem 
chordarum  psallite  ilU.  Cantate  ei  canticum  novum, 
bcne  psallite  ei  in  voci(eratione.  Quia  rectum  e$t  ver- 
bum  Domini^  et  omnia  opera  ejus  in  fide.  Ditigii  mi$€' 
ricordiam  et  judicium,  misericordia  Domini  ptena  esl 
terra.  Yerbo  Domini  coeli  firmati  xtm/,  et  spiritu  oris 
ejus  omnis  virtus  eorum.  Congrcgans  sicut  in  utrc 
aquas  maris^  ponens  in  Uiesaur.s  abyssos.  Timeat  Do- 
nunum  omnis  terra^  ab  eo  autem  commoieini:ur  omnes 
inhabitanles  orbem.  Quoniam  ipse  dixit  et  facta  «umI, 
iijse  manduvit  et  creala  sunt.  Dominis  dlssipat  consi- 
tia  genlium  :  reprobat  autem  cogitationes  populorum^ 
ei  reprobat  consHia  principvm.  Consilium  autem  Do- 
mini  in  a:tcrnum  manet,  cogitationes  cordis  ejus  in  ge- 
neralione  et  generationem.  Beata  genscujus  est  Domi- 
nu$  Deust  poputus  quem  elegil  in  hcerediiatetn  sibi.  D^ 
coelo  respexit  Dominus,  vidit  omnes  filios  hominum.  De 
prceparato  habitaculo  suo  respexit  snper  omne$  qui  ha- 
bitant  terram.  Qui  finxit  $igHlatim  corda  eorum,  qui 
intetligit  omnia  opera  eorum.  Non  satvatur  rex  per 
muUam  virtutem,  et  gigas  non  $.ilvalniur  in  muititudi' 
ne  virtuti$  sucb.  FcUax  equus  ad  saiutem,  in  abundim* 
tia  autem  virtutis  sua:  $alvabitHr.  Ecce  ocuH  Domini 
$uper  metuente$  fi/m,  et  in  ei$  qui  sperani  super  mistf- 
ricordia  ejus.  Vt  eruai  a  morte  animas  eorum^  et  atnt 


Hundus  itaqne  tolus  in  seiile  posilus,  el  in  vuliiere  ^  ^os  in  (ame.  Anima  nostru  sustinet  Dotninum^  quoniam 

eonstitutus,  quia  gravata  erat  supcr  eum  manus  Dei, 

ei  conversus  in  aerumna  fucral,  pro  co  quod  fracla 

essel  ejus  spina,  quae  liberlatem  cer^icis  et  eapiiis 

ejus  sublimabat,  clamavit  semper  pcr  voccs  prophe- 

Urum,  ut  veniret  qui  salvaret  curo.  At  ubi  venit  Do- 

minus,  tacuii  dum  clamarem.  Yenicnte  eriim  Donimo, 

Lex  et  Prophela;,  qui  clamabant,  tacuorunl,  et  pro- 

nnntiante  unoquoque  contra   eum  sententiam  pro 

peccalo  suo,  ille  remittit  impietatem  cordis  ejus,  pro 

^oratomnis  sanctus  in  tempore  opportuiio.  Oppor- 

^tim  tempus  interveniendi  pro  servo  est,  quando 

««rvus  emendatur.  Nos  ergo  damus  tempus  opporlu- 

nwn  sanctis  orandi  pro  peccalis  nostris,  qnando  a 

P^to  recedimus.  Nam  quod  dicit :  In  diluvio  aqua 


adjutor  et  protector  nosler  est.  Quia  in  eo  tiBtabitur 
cor  nostrumt  et  in  nomme  sancto  eju$  $perabinat$, 
Fiat  mi$ericordia  tua,  Domine,  $uper  jim,  quematt- 
modum  speravimus  in  te. 

COMXErtTARaH. 

Si  in  isto  mundo  ab  initio  sseculi ,  justi  Dei  aflli- 
ctiones  et  tribulationcs  passi  sunl,  quomodo  dicitur, 
Gaudete  justi?  quomodo  eniis  gaudet  qui  ocdilur, 
quique  diverso  gcnerc  tormentorum  afticitur.  Si  ista 
quis  loquatur,  secum  consideret  Apostolum,  non  so- 
lum  gaudere  in  his,  verumetiam  placere  sibi  in  per- 
secutionibus.  Unde  et  Jacobus  apostolus  :  Omii^,  in* 
quit,  gaudium  existimate^  (ratres,  cum  in  tentationilfut 
variis  incideriti$  (Jac.  i,  2).  Ipse  autem  magisier  apo- 


^ iDiilt^urum  ad  eum  non  approximabunt,  ostendit  ^  stolorura  docet  qualiler  gaudeamus :  Cum  tM,inquit, 

per$e€Uti  (uerinl  homine$,  et  dixerint  omne  matum  ad- 
ver$um  vo$  metitiente$,  gaudete  et  exauUaie^  qnia  mer^ 
ce$  ve$tra  magna  e$t  in  cmii$  {Matth.  t).  Si  recti  estis 
flde,  nolite  laudes  hominom  qnxrere  in  terris,  qoia 
angelonun  liabebitis  in  ooelis.  Ibi  vos  decel  collauda* 
tio,  ubi  laus  vcstra  iinem  penitits  nuu  babebit.  Mune 
in  cithara  conGlcroini  Domino,  et  ipsa  citfaara  decem 
diordas  haboal,  dccaloga  virtutes  recolens,  custodiam 
prxccptorum  impouat.  Prima  c  horda  soiiat  recliim 
sermonem  Domioi  orthodoxum,  ct  omiiia  operci  e|in 
in  flde.  Secunda  daorda,  quia  «iiligit  jMsericonJtatii 
et  judjcium.  Tertia  cborda  sonet,  quia  njiserkordi.i 
Domiiii  ita  plcna  ost  lerm,  ut  proptcr  onme  feius 
boiuinum.  Dei  sit  Fiiius  cniciftKUs.  Qiiarcr  dNmliL 


P^  QBaai  aquam  baptismatis  Deo  homines  proxima- 

"c.  qux  est  refugium  a  pressura  dxmonum,  quac  cir- 

^Qmdat  nos.  Et  inlcilectum  dat  nobis,et  ila  nos  in- 

^truct  in  via  qua  ingrediemur,  ut  firmet  super  nas 

^^os  suos,  nc  efGciamur  sicul  equus  et  mulus.  Qui 

^im  noluerint  proximi  efiici,  freno  tribuialioiiis,  ct 

^OM)  scnlentiali  maxillx  eorura   astringentur,  qui 

^^n  proximant  ei.  Multa  sunt  eniin  flagella  peccalo- 

r^ni :  se  I  qui  sperant  in  Domino,  misericordia  cos 

"tjniiiii  drcumdabit.  Vos  autem  qui  non  camo  et  fre- 

"^f  sedjodicio  bon;e  volunlaljs  venitis  ad  Doiniuum, 

^iunlui  in  Domino,  et  exsultate,  justi,  et  gloriamhd 

'^^ftes  recfi  corde  in  Cbrislo  Jcsu  Domino  nostro, 

^  regnat  in  saecuia  sxculorum.  Amen. 


%(n  AHNOBn  JUNioms  s^-s 

suuct,  quia  verbo  ccdII  nraiaii  bunl,  iJ  esl,  apostoli  A  susliiiens  Doniinam.  Ipse  cnini  atljutor  et  protector 


corroborali  sunl.  De  isUs  cnim  coelis  qui  bone  volue- 
rit  cruJiri,  Genesos  leclionc  iloccbitur.  Ilic  dc  his 
ra'lis  agilqui  narrant  gloriam  Dei  resurgentis  a  inor- 
luis,  et  ascenJenlis  in  ca;Io.^.  Nam  ct  spiritns  oris 
Domlni  nostri  Jcsu  Chi  isti,  quo  \  sit  omnis  virtus 
eorum,  qiiinta  chorJa  seculi  est.  Sexia  nunc  loqua- 
tnr,  quod  congrege:U;ir  qiiasi  in  nlrem  aqucc  maris, 
ct  ponatur  in  llicsanrij  Dci  abyssus.  Qncc  est  abyssus 
in  thcsanro  Dei  ?  et  qn:c  Csl  abyssus  ubi  tljMiionnm 
supplicia  couniiorantur?  Diligentcr  a:Ivcrte,  in  ihe- 
sauro  Oci  abyssum  ilie  invenit,  qui  dice!)at  :  0  cMi- 
tttdo  diviliurum  sttpicnticn  Dei  (nom.  \i)  I  Er?o  cum 
fccrcta  scieiitix  Dci  cort'.c  mun  !o  ct  rccta  ri<lc  pcr- 
quirrs,  scias  le  scxtam  chordam  pcrcult^rc.  Alia  verc 


nosler  c^t,  ct  sicnt  in  capite  psalmi  nobis  jussum  cst, 
Gaudete,  justi,  i:5  Domino,  in  ipso  lajlabi  ur  cor  no- 
s(rum,  ct  in  nominc  sancto  ejus  sperahimus.  Ipse 
cnim  facit  miscriconlinm  snper  nos,  sicul  speravi- 
mub  in  cum,  qui  rcgnat  ia  sxcula  sxculorum.  Amcn. 

PSALMUS  XXXIII. 

Paalnius  David  cum  mutavit  vultuni  suum  coram  A- 
bimolcch,  ct  dimisit  eum  et  abiit. 

Denedicam  Dominoin  omtii  tempore,  semper  laus eju$ 
inoremeo,  In  Domino  Imidabitur  anima  mea^  audinni 
mansueti  et  taHentur,  3[agnificate  Dominnm  mecum^  el 
e.rnltemus  nomen  ejusin  idipsum.  Exquisivi  Dominum  el 
exnudiiil  me^etexomnibus  tributationibusmcis  eripuit 


abyssus  ubi   daMiionos  c:immorantur,   hrerelicorum  f^me.  Acceditnndeumctitluminamini.etfcciesvestranon 

scrutalio  esl,  dc  qua   nobis  clamalur  ab  Apost(  lo, 

Nolito  idlnm  sapere,  snd  time  {Ro:n.  xi).  Nam  qnod 

congregantiir  aquic  maris,  omnium  ge;:lium  sed^cad 

unum  fonteni  aqua;  vivic  collcctx  sunl,  nl  de  hoc  uno 

utro  excipiant  aquam  sr.licntem  ad  vitam  a^ternam. 

Kl  4deo  septima  chorda  hoc  sonat ,  ul  timeat  Domi- 

num  omnis  terra,  non  Judxa  sola,  scd  ct  omncs  qui 

habitant  orhem.  Octava  scntit   Dominum  nostrum 

lesum  Christum  ipsum  esse  rcrum  omnium  crealo- 

rcni,  qui  dissipavit  consilia  gentium  in  idolis,  qui  re- 

probavil  cogitationes  populorum  in  synagogis,  qui 

reprobat  consilia  principum  passionibus  martyruui, 

qui  facit  consiliuin  Domini  manerc  in  aUernuin,  in 

£cclesiis,  in  quibus  sunt  cogitationes  cordis  ejus,  in 


confundentur.  Iste  pnupcr  ctamavit,  ct  Dominus  exau- 
divit  eum^  el  ex  omnibus  tributationlbus  ejus  salvatit 
eum.  Immitiet  angetus  Domlni  in  circuitu   timenlium  : 
cwm,  et  erip]et  eos.  Gustate  ct  viiete,  quoniam  suai' 
est  Domimis,  Heatus  vir  qul  sperat  i:i  eo,  Timete  Do  — 

minum,  omnes  sawti  cjus^  quoniam  non  cst  inopia  ti ^ 

mentibus  cum.  Divites  eguenmt  el  csuricrunt^  iuqui  — 
rentes  autem  Dominum  non  minuentur  omni  bono.  Yt  ji 
nite,  fitiij  audile  mr,  fimorem  Domini  doccbo  vo$,  Quii^  "5 
est  homo  qui  vutt  r/f..'m,  ditigit  dies  videre  bonos  ?  Pn 
hibe  linguam  tuam  a  mato,  el  labia  tua  ne  loquanturm 
dolum.  Divcrtc  a  mato^  ct  fac  bonum^  inqu:re  pacemr  ^ 
et  persequere  ecm.  Ociti  Domini  auper  justos  et  aure^* 
cjus  in  preccs  eorum.  Vul:us  autcm  Domini  super  fa — 


tacculum  Mcculi.  No  a  chorda   indical  bcatam  esse  C  cientes  mda,  vt  pcrd.jt  de  tprra  memoriam  eorum 

gaitem  quu)  cijgnoscil  Dominum  Jcsum  Chri>tum,Dcum 

uimn,  et  liunc  esse  populum  quem  elegil  in  lucrcdi- 

tatem  sibi.  Dcciina   chorda  indicat  quia  de  coclo  rc- 

spexit  Dominus  super  nos,  non  sic  de  ccclo  quasi  de 

fcnestra,  sed  de  pncparato  habilaculo  suo,  id  est,  dc 

liomine  perfecto,  quem  assumpsit.  De  ipso  ergo  qnem 

Virgo  pcperit,  respexit  super  omnes  sine  acceplione 

pcrsoncc.  Pro  omnibus  cnim  et  natus  ct  passus  cst, 

ipse  ulique  qui  li.ixit  sigillatim  corda  eorum;  non 

enim  opus  eral  ci  ut  testimonium  ci  quis  perhibcret 

de  honiinc.   Ipse  enim  ita  videbst  quid  agcrclur  in 

homine,  ut  quid  unusqnieque  cogitaret  profcrret  in 

medium.  Nam  quod  dicitur ,  nbn   fit  salvus  rcx  in 

mului  virtute  sua,  tale  cst,  qiiale  si  dicatur  Ilcrodi : 


Clamavennit  justi,  ct  Domlnus  exaudivit   cos^  et 
omnibus  tribulationibus  contm  tlbcravit  eos.  Juxta  es 
Dominus  tiis  qni  tributnto  sunt  cordc  et  Immiles  sjnr\\ 
satvabit.  Multo!  tributationes  justonim^  et  de  omnibu- 
his  tiberavit  eos  Dominus.  Cus:odit  Dominus  otnni^ 
ossa  eorumy  unum  ex  liis  non  conteretur.  Mors  pecca— 
torum  pessima,  et  qui  odemnt  justum  dctinquent.  Re 
dimet  Dominus  animas  tervorum  suorumt  et  non  delin- 
quenl  omnes  qui  sperant  in  eo. 

COMUEMTARIUM. 

Nisi  mutaveris  vultum  tuuin  coram  principe  vitio— 
rum,  et  dimiscris  eum,  ac  virtiitum  Domino  oron^ 
quod  tibi  supcrest  vihc  mancipaveris  tempuSy  noi:: 


Quid?  quia  potens  esChristum  ita  pcrsequi,  ut  pos   D  vcre  dicis  :  Bencdicam  Dominum  in  omni  tempore- 


sls  perscrutari  scribas,  discutere  magos,  infantcs  oc- 
cidere,  in  abundantia  virtutis  tuae ;  ita  non  eris  sal- 
yu9,  sicut  ille  qui  coniidebal  in  equo  suo,  ct  caidtur 
de  eo  :  Equum  et  aseensorem  projecit  in  mare  (Exod. 
\y).  Et  fefellit  eum  equus  ad  salutem;  ita  et  lu 
(tiainsi  gigas  sis  in  virlute  tua,  non  cris  salvus.  Ocnli 
enim  Domini  non  rcspiciunt  confidcntcs  in  virtute 
sua,  fed  spcrantes  in  misertcordia  ejns.  Ipsorura 
eaiiii  eripit  animas  dc  morte,  ci  alit  cos  in  fame.  Fa- 
itieitt  quid«m  ni  i^to  ssecnlo  si  passi  fucrinl,  et  cum 
Apoiitolo  dixerint,  Usque  in  hanc  Itoram  et  esurimus 
tt  si/iniiti,  et  nudi  «(mtci  (1  Cor.  iv) ;  adjnnguot  tamon 
diccnlei  :  Anima  no£tra  patienter  agit,  non  lurbatur» 


nec  seniper  laus  Dei  erit  in  ore  tuo,  si  tibi  vitiun  | 
malcdictionis  et  amaritudinis  vivit.  Sit  ergo  laos  De —  * 
in  orc  luo,  non  in  adu!atione  laudibus  hominum  as — ^ 
siiescens,  nec  timeas  ne  te  vitupercnt  injuste,  quos — ^ 
juslo  vitupcras.  Si  cnim  ab  homiiie  vltuperaius  fueris— — *• 
iii  Deo  laudabcris ;  ct  superbos  conlriitaveris,  andiaD  -^ 
mansueti,  ct  Ixtcntur,  hi  qui  magniHca.st  Dominu 
tccum,  ct  exaltant  nomcn  ejus  in  unum.  Videamu 
nunc  causas  laudis  cjus.  Inqiiisivi  Dominuni,  ct  exao- 
divit  ine,  ct  ex  omnibus  angustiis  cripuil  mc.  Et  vos 
ait,  acccdite  ad  eum,  qui  io  ca^citalc  cordis  estis 
acccdite,  ct  iHuininamini,  cl  yultus  vestri  non 
fundentur.  Non  confundentur  in  paujperlaie  (acies  vo 


eOMMENTARfl  IN  PSALMOS.  PSAL 

)nsMereiis  omnium  renim  Dominum  illam  A 
qoe  divitcm,  pro  nostra  paupertale  paupe- 
m,  pro  nostra  tribulalione  trihulatum,  ipsi 
iperlale  erul)escclis,  ncc  in  lril)u1alione  de- 
iairt  i  te  paupcr  clamavit  iii  cruce.  Quis 
)ui,  ul  lc  divilcni  faccrct,  pauper  factus  est. 
fediens  usquc  ad  cntcem  {Phil,  ii),  ul  te  a 
s  libcrarct.  Claniavit,  et  Dominus  exaudi • 
nisit  angclum  suum  in  circnilu  timentium 
is,  et  revolvil  lapidem  a  monumcnto  (Matth. 
.  I  ripuii  cum.  Gustate  corpus  vitx*.  et  ?ide» 
ur.?is  esl  Dominus:  Vitam  cnim  /labet  in  te- 
Hi  tnanducaverit  carnem  ejuSf  et  biberit  ian' 
}h$  {Joun.  vi),  ct  tnnc  beatus  crit  \ir  qui 
co.  Tisncte  Doniinum,  omncs  saiicti  ejus. 


XXXIV.  w 

PSALMLS  XXXIV. 
la  fincm  psalmiis  David. 

Judica,  Domine,  nocenteB  me^  erpugna  impugnafit€t 
me,  Apprehende  crma  et  scutum,  et  easnrge  in  adjutO" 
rium  mi/tf .  Effunde  frameam^  et  conctude  adversus  eos 
qui  me  pcrsequuntur ;  dic  anima:  mece  :  Salustuaego 
Sbm,  Confundantur  et  revereantur  quccrentes  animam 
meam,  Avertantnr  retrorsum  et  confundantur  cogi- 
tantes  mihi  mala,  Ficnt  tanquam  piUvis  ante  faciem 
tenti^  et  angelus  Domini  coarclcns  eos.  Fiat  via  iUo- 
rum  tenebrce  et  lubricum^  etangetus  Domini  persequcfis 
eos.  Quoniam  gratis  absconderunt  mihi  inleritum  la- 
quei  sui,  tupervacue  exprobraverunt  animam  meam. 
Veniat  ilti  taqueus  quem  ignorat^  et  captio  quam  a6s- 


Dihil  deest  limenlibus  eum.  Nihil  deest  in  B  condit  apprehendat  «im,  et  in  laqueum  cadat  in  irto. 


de  virtutibus,  nihil  dccst  pcrrectioiii ,  ut 
iturum  gaudiis  desit.  Nain  prxsenlis  tcmpo- 
e  amatorcs  suos  ila  deserere  solent,  ut 
t  esurientes  vidcas  cos  quorum  in  divitiis 
jmi  ferre  supcrbiam.  Ergo  in  inccrto  sunt 
vitiae  qiias  confcrt  mundus.  Divilix  autcm 
talerit  Dominus  non  dcficient,  scd  pcrma- 
nru.  bono,  quia  istx  divitix  de  timore  Dci 
'.  Sic  enim  ait,  Timete  Dominum,  sancti 
I  nihii  decst  timentibus  cum.  Qui  mtemi  di- 
desideratis,  venite  ad  ine  quasi  fiiii  ad  pa- 
mat  Spiritus  sanctus,  Ycniie  ct  audite  me, 
Domini  docebo  vos.  Timorcm  enim  Domini 
i  Tult,  qui  vult  vitam  xternam,  et  dcsiderat 


Anima  autem  mea  exsultabit  in  Domino^  et  detectM* 
tur  tuper  salutari  suo.  Omnia  otsa  mea  dicent,  Domi" 
ne,  quis  timitis  tui  ?  Eripies  inopem  de  manu  fortio- 
rum  ejust  egenum  et  pauperem  a  diripientibut  eum. 
Surgenles  testes  iuiqui^  quos  iguorabum  interrogubjnt 
me.  Retribnebant  mihi  mata  pro  boniSj  tterititatem 
animof  mem.  Ego  autem  cum  mihi  molesti  essent^  in- 
jluebar  rt/trto,  humitiabam  in  jejunio  animam  meanh 
et  oratio  in  tinu  meo  convertetur.  Quftsi  proximum^  ei 
quasi  fratrem  nostrum  sic  comptacebam,  quasi  lugent 
et  contrittatut  tie  humiliabar.  Et  advermm  me  loBtati 
tunt  et  convenerunt;  congregata  sunt  tuperme  flageila, 
et  ignoravi.  Distipati  «un/,  nec  compuncti,  tentaverunt 
me,  subsannaverunt  me  tubtannatione,   frenduerunt 


»  bonos.  Tinics   crgo  Dominum ,   non  si  C  tuper  me  dmtibut  tuis.  Domine^  quando  respiciet  f 


,  lut  fulgurantem,  aut  terrxmotum  facien- 
s,  sed  si  igiicm  xlcrnum  comminantem  for- 
lia  sicut  habet  vitam,  qiii  cohihct  linguam 
»lo,  et  sicut  aures  Domiiii  iii  prcces  cjus 
ita  avcrtitur  a  malo  ut  faciat  bonum,  ila 
mini  super  facicntes  mala,  ut  pcniat  dc 
moriam  corum.  NoUmdiim  sanc  quia  inler 
iutuin  insigiiia  pax  quo([iic  quxreiida  pnc- 
iiquire,  inquif,  pacem,  et  se^iuerc  cain.  Pax 
fi  piusciiti  dics  boiios  iacil  honiinibus,  ct 
)ci  filidniiu  digiiilaloni  imperlil,  sccundum 
[we  Doiiiiijus  di«it  :  Deali  pacifici^  qnia  ftlii 
tntur  {Maitlt.  v).  Nec  hoc  nos  tcrreat,  quod 
in  isto  sa:ou!o,  niultas  tribulationcs  juslo- 


restitue  cnimam  meam  a  matignitate  eorum^  a  leonibvt 
unicam  meam.  Confitebor  tibi  in  Ecclesia  magna,  in 
poputo  gravi  laudabo  te.  ^'on  supergaudeant  mihi  qui 
cdversantur  mihi  inique,  qui  oderunt  me  gratis  et  an- 
nuunl  oculis.  Quoniam  mihi  quidetn  pacifice  loquebaii' 
tur^  et  in  iraamdia  terra:  loquentes^  dolos  cogitQbcnt. 
Et  ditatavertmt  super  me  os  «wt/m,  dixerunt  :  Euge, 
eugc^  viderunt  oculi  tiostri.  Vidisti^  Domine^  ne  sileas, 
Domme^  ne  discedas  a  me.  Exsurge  et  intende  judicio 
mco,  Deut  meus,  et  Domiuus  meus  in  cattsam  meam. 
Judica  me  secundum  jusiitiam  tuantf  Domine  Detts 
inntSf  et  noti  supcrgaudeant  milti.  Non  dicant  in  eor- 
dibua  suis :  Euge^  etige^  animce  nostrce;  ttec  dicani : 
Devoravimuteum.  Erubescant  et  reiereantur  sitnvJ,  qii 


iseunt  cniin   i,  sai  Iribulalioiies,  et  ex  his  D  gratulantur  matis  meis.  Ittduantur  cotifusiotte  ct  rcve- 


iberat  cos  Doininus.  Ipr^  ciiam  in  sepulcro 
imnia  ussa  eoruin,  ct  ita  ca  servai  resur- 
it  unum  cx  his  non  paliulur  pcrirc  in  re* 
Is  die.  Mors  autcni  peccaloruin  pessima 
temporc  quo  resuscitat  in  corporibus  ani- 
JD.  IIoc  sanc  scialis,  inquit,  quia  non  pcc- 
qui  spcral  in  eo.  Abstineiitiani  pcccalorum 
alini  commendat  eis  qiii  sperant  iii  Domi- 
d  spei  suu:  fruclum  altiiigai;t  :  Non  eiiim 
Mjuit,  omnes  qui  sperant  in  eum.  tt  aulem 
mus,  ejus  est  instantcr  misericordia  po^tu- 
regnat  in  sa?cula  snRculoruin.  Ainoii. 


rentia^  qui  maligna  loqttuntur  super  me.  Exsullent  ct 
lceiettturj  qui  votuut  justitiam  fneam,  et  dicant  temper: 
Magnificetur  Dominus,  qui  volunt  pacem  serti  ejtts. 
Et  lingua  meamcditabittir  justitiam  tuam^  tota  die  lau- 
dcm  tuam. 

CCUNENT.VRItU. 

Dominus  Jesus  Ohristus,  si  pnjecoplis  suis  Scriptu- 
ras  veteris  Tcstamcnti  vidissct  essc  contrarias.  a  sua 
Ecclcsia  exclusisset.  Nunc  vero  cum  iion  soliim  ron 
cxclusit ,  sed  eliam  a  Patre  fanctificatas  asseniit. 
Namque  cura  testimonium  de  filiis  Dci  darrt  ct  dicis 
ret  Tcrbiculum  psalmi  octt^ge^iinii  f  ri-.iM  :  A'on  potnt, 
inqult,  itnmutari  Sciipliira  :  quem  Pctcr  sancttfiemtf 


n  ARNOBn 

et  miiit  in  hunc  tnnndum  {Jom,  x).  Quid  ergo  facie- 
inus?  Si  maledicamus  inimicos  nostros,  evangelica 
pnccepla  contcmnimos,  quibus  non  solum  non  male- 
dtcerc,  verumetiam  pro  his  orare  jubemur.  Si  custo- 
iVwe  volunius  Evangeiii  jussiones,  Psalmos  relinqui- 
mtrs,  quibus  frequenter  inimici  maledicuntur,  ut  in 
hio  psalmi  loco  ,  in  capite  :  Judica,  iuquil,  nocentes 
u\€i ,  et  cetera  qu;»  scqumilur.  Unde  caulius  psal- 
inis  su-.ruve,  ne  ad  liomines  atlvcfsanles  libi  putes 
isla  compotcre,  sed  fide  iixus  pro  iniinicis  tuis  ora, 
sicut  jussum  est,  et  hanc  orationcm  psahni  prxsen- 
lis,  non  contra  cariicm  et  aanguinem,  sed  coiitra  spn 
ritus  aeris  hujus,  qui  quotidie  nocent,  quoUdie  beUa 
comroiltunt.  Iiiduere  sacco  sive  cilicio,  et  bumilia  ia 
jejunio  animam  tuam ,  quia  non  vincuntur,  nisi  per 
orationcm  ct  jejunium.  Quid  ergo  oras  indutus  ciii- 
eio?  Ut  expugnet  Dominus  expugnantes  te,  ut  apprc- 
henilat  arma  auxilii  sui ,  arma  invisihilia  adver&us 
hosles  iiivisibiles.  ipsi  enim  qiucrunt  animam  tuam. 
(ha  iit  fiat  via  eorum  lenebn»  el  lubncum,  ct  ange- 
lus  Domioi  persequatur  cos  qui  ipsi  absconderunt 
tibi  iiilcrilum  laquci  sui,  vanam  exprobranles  aui* 
inain  luam,  dicentes  ei :  Vanum  cst  quod  oras,  quod 
iojunas,  quod  inundum  contcmnis.  Undc  et  pro|dieta 
hoc  ipsuin  increpat  dicens  :  Ideo  ,  ait ,  plaga  super 
Isracl  mulliplicata  est,  quia  dixerunt  :  Vanus  est  qui 
timet  Deum.  Ergo  quia  hi  spiritus  immundi  sugge- 
siionibus  suis  vanam  cxprol>rant  animam  mcam,  ul 
vilem  8C  scstiinans,  a  prctioso  Dei  timore  abscedat : 
Veniat  illis  laqueus  qucin  ignoiaut  :  sicut  mihi  invi- 
sibiles  bostes  suiit  ad  bonum  pergenti,  sic  illis  invi- 
bibilis  occurrat  laqueus  ad  meum  iuterilum  featinan- 
tibus,  ut  captio  quara  occultavcrant  inihi,  apprehen* 
dat  eos,  et  in  eodem  laqueo  iiicidant,  nl  anima  mea 
exsuliet  in  Deo  salutari  suo,  qui  eripit  inopem  de 
inanu  fortioris.  lu  quo  exsurgunt  tcstes  iniqui »  os- 
lendentes  quod  cst  pulclirum  foedum,  el  qiiasi  honum 
quod  est  inimicum;  qux  ignorabam,  qux  penitus  ad 
animam  non  habcbam,  hscc  if.terrogabant  me ;  retri- 
buebant  mihi  mala  pro  bonis.  Ilic  rctributio  mala 
pro  boiiis  dxmooum  talis  est ,  ut  dicerem ,  Quoties 
oro,  quoties  a  poccaiis  al^stineo,  inala  milii  e?e- 
Hiunt ,  et  sterilitas  meam  animam  comitatur.  Quid 
ergo  egisli  dum  tibi  molesti  essent  ?  dic  nobis,  ut  et 
hoc  inox  faciamus.  Gum  multi,  inquit,  molesti  essenl, 
lAduebar  ciiicio ,  et  humiiiabam  in  jcjiinio  animam 
ineam ,  et  oralio  mea  in  sinu  meo  conversa  est. 
Quomcunquo  quasi  proximum ,  et  quasi  fratrem 
meum  putabaro  lldelem,  et  placebam  mihi  in  eo,  ita 
cgil  ut  Judas  iii  Domiao,  ut  lugentem  me  et  contri- 
slatuin  faceret,  humilem  inimicis.  Sic  passioni  Domi- 
iiic:£  hoc  applicabis,  ut  tamen  oniinem  cosptjQ  expla- 
nationis  astringas,  quia  ipsa  passio  Domini  hoc  agit, 
ut  nos  aedifieemur.  Quanto  enim  plus  Deo  adhxseris» 
taiUo  plura  daomonvu)  circa  te  flagella  non  deerunt; 
Tpii  tentaat  te,  ot  de  risu  auo  exa^itant,  ct  freu^ont 
ikiiper  to  dentihus  suis.  Tu  quod  tuum  est  clama  : 
Dajmin^ ,  q^aQdo  rcspicies,  restitiic  animam  mcaui 
.1  u;aUs  faclis  eorum,  a  lconibus  uiiicam  mcam.  Una 


JUMORIS  5n 

A  nobis  ost  anima  nostra  ,  et  nim«t>  et  aHectu.  Cufli 
ergo  eara  restitueris  in  bono  proposito,  et  liberaveria 
a  malis  factis  eorum,  tunc  confilebor  libi  iu  Eccle&ia 
magna,  et  in  populo  non  levi,  non  flagitauti  pompas» 
et  accipienii  personas ,  sed  in  populo  gravi  tinHiris 
tui  custodienli :  in  co  mihi  erit  assiduitas,  cl  in  eo- 
dcm  populo  laudabo  te ;  non  ergo  insultent  qui  ad- 
versantur  mihi  iniqui,  qui  oderunt  uie  gratis,  ct  an- 
nuutit  oculis.  Ilaic,  ut  dixi,  ila  passioni  Dominicx  ap- 
plica ,  ut  xdificationis  lua^  interpretem  penilus  non 
omittas ;  d;emonia  enim  nobis  quotidie  pacificc  lo- 
quuutur.  Pacifica  rcs  cst  concupiscentise  rnictus  : 
sed  super  iram  dolosam  cogitant,  sicut  in  bamo  esca, 
dulcis  ui  aspectu,  lethalis  in  gustu  est.  Dilalavemnl 

U  in  me  os  suum ,  quotidie  sxculi  amatores  crimina 
inaudita  coromittunt ,  et  nuUus  penitus  a  noilo  ar- 
guitur.  At  ubi  quis  boni  propo&iti  m  levi  qiiaticunque 
culpa  incurrerit ,  dilatant  spiritus  immundi  ora  eo- 
rum,  qui,  ut  dixi,  criminibus  vacant,  ut  videas  eoa 
tale  ferre  judiciuin  in  uno  qualicunque  poccato ,  ul 
dicant  :  Cur  non  urbc  pelluntur?  ut  quid  vivere  pcr- 
mitluntur  ?  Isti  sunt  pcr  quos  mundus  periit.  Ilic  cla« 
mat  ad  Dominum  :  Exsurge,  Domine,  et  intende  ju- 
dicium  meum ,  et  causam  meam  judica  secundum 
niisericordiam  tuam.  Si  enim  sccundum  misericor- 
diam  judicaveris ,  uon  insultabur.t  in  me  dxmooes, 
nec  diccnt  :  Eugc,  euge,  anim»  mex,  nec  dicent : 
Dcvoravimus  eum.  Euge,  eugc,  ct  iu  bono  accipitur 
et  iu  malo.  Nain  dicilur,  Euge ,  iene  bone  et  fideU$ 

C  (Matth,  XXV,  Luc,  xix) ;  dicitur,  £l  cuge  viderunt  ocuti 
nostri.  Euge  ergo  vox  cjus  est  rujus  desiderium  vi- 
detur  implctuiu,  sive  ia  bono ,  sivc  in  malo.  Hoz 
ilaque  ut  hi  qui  in  malo  luo  Ixtantur ,  non  dicant, 
Devoravimus  euin  ,  sed  confundantur  qui  gratuiaa- 
tur  in  nialis  tuis.  Ct  Uctentur  q  li  volmit  justitiam 
tuam,  et  desiderant  pacem  tuain,  ut  lingua  tua  ine- 
ditetur  juslitiam  Dei ,  ct  omni  die  in  iaude  cyus 
permaiicas,  qtii  rcgiiat  in  sxcula  soiculorum.  Amen. 

PSALMUS  XXXV. 

In  iinem  sermo  Domini  David. 

Dixit  iiijustus  ut  delinquat  in  iemetipfo ;  non  ett  ti' 
mor  Dei  anle  oculo$  ejus,  Quoniam  dolo$e  egii  m 
D  conspectu  ejus ,  ut  inveniatur  iniquitas  eju$  ad  odiwm* 
Verba  oris  cjus  iniquitas  et  dolus  ,  noluit  inielUqere^ 
ut  beiie  ageret,  luiquilatem  meditatus  est  in  cubili  <ko. 
G$titit  omni  viw  non  (»o«rt?,  maiitiam  autem  non  odi" 
vit.  Domine ,  in  coelo  mlsericordia  tua ,  et  veritas  tua 
usque  ad  nubes.  Jusiitice  tuce  sicut  wontes  Dei^  judicia 
tua  abyssus  muUa,  Homines  et  jumenta  salvabi$f  JDo- 
mine  ,  qnemadmodum  multiplicasti  misericordlam 
tuamt  Deus.  Filii  autem  hominum  in  tegmine  alarum 
tuarum  sperabunt,  Inebriabuntur  ab  ubertate  domu$ 
(Mflf,  et  torrente  voluptatis  tua:  potabis  eo$,  Quoniam 
apud  te  est  {ons  vito!  et  in  lumine  tuo  videbimu$  la- 
men.  Prwlende  misericordiam  tuam  sitientibus  le,  et 
justitiam  tnam  his  qui  recto  sunt  corde.  Non  tetdat 
mihi  pcf  suverbtff  et  manns  peccatoris  non  mov:al  mr. 
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/W  ctmderma  mi  ^ftmaUur  imquiuuem,  exjmUi  iicnl,  A  quam  meridiem.  Subdilut  ato  Domino ,  §t  ord  eum 
m€€  poiumnt  stare.  * 

COIIIIENTARIIJII. 

Dificemendum  est  inler  eum  qui  delinquit  ui  alio, 
ei  ialcr  eum  qui  delinquit  in  semclipso.  Delinquil  in 
alio,  qui  cum  possit  corrigere  a  malo  peccanlem,  in- 
ftuper  et  adulalur.  Deliuquit  in  seipso,  qui  sibi  ipsi 
non  vull  suadcre  jusliliara,  quia  non  csl  timor  Dei  in 
xonspeclu  ejus,  ul  inveniatnr  iniquilas  sua  ad  odium ; 
laudat  injustum ,  ut  laudelur  injustus.  Non  vult  in- 
telligcre  acliones  bonas  quibus  proraerebitur.  Deus 
cubile  cordis  sui.  Iniquitatem  meditatur  •  iit  adsit 
omni  viae  non  bonx,  el  non  exsecrelur  maliliara.  Et 
llcet  in  terra  el  in  mari  sit  misericordia  Domini,  sed 


NoU  temulari  in  eo  qui  protperatur  in  via  tua^  in  ho- 
mine  {aeiente  injuitiiiat,  Desine  ab  ira,  et  delinque  (u- 
roremy  noli  cemulari  ut  maligneris.  Quoniam  qui  ma 
lignantur,  exterminabuntur,  sustinentet  autem  Domi- 
num,  ipsi  hcereditabunt  terram.  Et  adhuc  pusillumt  et 
non  erit  peccator,  et  qua^es  locum  ejus,  et  non  inve- 
nies.  Mansueti  autem  ha^editabunt  terram ,  et  dele- 
ctabuntur  in  muUitudine  pacis,  Observabit  peccator 
justum,  et  stridebit  tuper  eum  dentibus  suis,  Dominut 
autem  irridebit  eum,  quoniam  prospicit  quod  veniet 
dies  ejus,  Gladium  evaginaverunt  peccatores;  intende- 
runt  arcum  suum,  (Jt  decipiant  pauperem  el  inopem, 
ut  trucident  rectos  corde,  Gladius  eorum  intret  in  corda 

m^^m  «■■  •^..«  ^^  — —  -^ ipsorum,  et  arcuseorum  confringatur,  Melius  est  mo- 

proprie  in  coelo  esl  misericordia  ejus ,  unde  venit ,  g  ^^^^^  j^^^^^  ^^^  divitiat  peccatorum  multas.  Quo' 

inde  exspeclatur.  Verilas  aulem  cjus  usque  ad  apo-      ^^  brachia  peccatorum  conlerentur,  confirmat  au- 

^olos,  qui  nubes  idcirco  appellantur,  quia  inunda-      ^^  j^^^^^  Dominus.  Novit  Dominus  dies  immaculatO' 

rum,  et  hcereditas  eorum  in  ceternum  erit,  Non  confun' 
dentur  in  tempore  malo,  et  in  diebus  famis  saturabun- 
/wr,  quia  peccatores  peribunt.  Inimici  vero  Domini 
mox  ut  honorificati  fuerint ,  et  exaltati ,  deficientes 
quemadmodum  fumus  deficient,  Mutuabitur  peccator^ 
et  non  solvet,  justus  autem  miseretur  et  retribuet,  Quia 
benedicentes  ei  hcereditab^nt  terram^  maledicenies  aU" 
tcm  ei  disperibunt.  Apud  Dominum  gressus  hominit 
dirigentur,  et  viam  ejus  volet.  Cum  ceciderit  non  col- 
lidetur,  quia  Dominus  supponit  manum  suam.  Junior 
fuiy  etenim  stnui ,  et  non  vidi  justum  derelictum,  nec 
semen  ejus  qnasrens  panem.  Tota  die  miseretur^  et 


Uone  sermonis  sui  lerram  riganles  lidei ,  eani  fru 

etum  Deo  facere  docuerunt.  Unde  et  de  ipsis  Domi- 

mis  dicit  :  Mandabo  nubibus  ut  non  plnant  super  Ju- 

d4Bam  imbrem  (Isa,  v,  6).  Usque  ad  ipsos  vcritas , 

^uae  est  Christus  :  cujus  justilia  Ci^l  sicul  monles  Dei, 

eujus  judicia  abyssus  multa  sunt,  qui  el  homines,  et 

jomenU  suo  salvabit  advenlu,  iJ  esl,  Juvljcos  et  gen- 

^es.  Nani  et  filii  horainum,  qui  in  pcccato  Adx  de- 

^peranles  exstiterant,  in  proleclione  alaruraejusspe- 

y^nt,  id  est  in  expansione  maimum  in  cruce  fixarum  : 

^^>erant  autem ,  qui  inebrianlur  ab  uberlale  domus 

ejiis.  Domus  ejus  est,  qu»  ex  iatere  siio  fudit.  unde     ^^^^^^^^  ^^^^  ^^ 

IxMbriantur  qui  creduiU,  et  torrente  dcliciarum  sua-  C  commodat,  etsemen  ejus  in  benedictione  erit.  Declina 

rum  poUbit  eos ,  qui  inebriati  fuerint  ab  uberUte 

domiis  ejus.  Quoniam  apud  ipsum  esl  fons  viue,  et 

(l«Bla  lox  de  lumine  est,  in  ipsius  lumine  videbinius 

Itumen,  qui  prsptendit  misericordiam  suam  scientibus 

6e  9  justitiam  vero  suam  his  qui  recto  sunt  cordc. 

Ipse  enim  et  indulgentiam  pneiendit  corrigeiiti ,  et 

semrat  justitiam  permanenti.  Unde  orandum  est ,  ut 

tio»  veniat  nobis  pes  superbise,  et  manus  peccatoris 

aon  moveat  nos.  In  manu  enim  diaboii  sunt  oinnes 

<lui  operantur  iniquiutem,  et  desperantes  de  mi^eri- 

<^ordia  Dei  expulsi  sunt  et  non  poluerunt  sure.  Sed 

^postolus  dicit  :  Stabit  :  potens  est  Deus  statuere  il- 

^m  {Rom,  xiv).  Rogandns  est  ergo  Domiiius  Jesus 

^liristus ,  ut  ipse  nos  conGrraet ,  ut  in  tiinore  ejus 


o  malo  et  fac  bonum ,  inhabita  in  sasculum  saicuti, 
Quic  Dominus  amat  judicium,  et  non  derelinquet  tan- 
ctot  suos,  lA  (eternum  conservabuntur.  Injusti  punien- 
tur,  et  semen  impiorum  peribit.  Justi  autem  hceredita- 
bunt  terram.et  inhabitabunt  in  scBcutum  swculi  super 
eam,  Os  jusli  meditabitur  sapientiam,  et  lingua  ejut 
loquetur  judicium,  Lex  Dei  ejus  in  corde  ipsius,  et  non 
supflantabuntur  gressus  ejus,  Considerat  peccator  ju- 
stum,  et  quoirit  mortificare  eum,  Dominus  autem  non 
derelinquet  eum  in  manus  ejus,  nec  damnabit  eum  cum 
judicabitur  iUi.  Exspecta  Dominnm,  et  custodi  viam 
ejus,  et  exaltabit  te  ut  ha^editate  capias  terram ,  cum 
perierinl  peccatores,  videbis.  Vidi  impium  tuperexalte- 
tum.etelevatumsicut  cedros  Libani.  Et  transivi,  el  ecce 


**arc  possimus,  per  ij.sum  Dominuin  noslrum  Jesum  D  non  erat;  quasivi  eum^  et  non  est  inventus  locut  ejut. 
^hristum ,  qiii  regnat  in  uintate  Patris  et  Spiritus 
^^Octi  in  saecula  saeculorum.  Amen. 

PSALMUS  XXXV!. 

Psaimus  ipsi  David. 

IVofi  eemuiari  in  malignantibus,  neque  celaveris  fa- 
**«nte«  iniquitatem.  Quoniam  tanquam  fenum  veloeiter 
••"«iCCTil,  et  quemadmodum  olera  herbarum  cito  deci- 
^tt.  Spera  in  Domino ,  et  fac  bonitatem ,  et  inhabita 
^^am ,  et  patcerit  in  divitiis  ejus,  Delectare  in  Do- 
"^iuo,  et  dabit  tibi  petitiones  cordis  tui,  Revela  Domino 

^^m  tuam ,  et  spera  in  eo  ,  et  ipse  faciet.  Kt  edxxcet 

^'^m  lumen  jnstitinm  tuam  ,  et  judicium  tuum  tan- 


Custodi  innocentium,  et  lide  cequilatem,  quoniam  eunt 
reliituice  homini  pacifico,  Injusti  autem  disperibunt^  m- 
mul  retiquice  impiorum  interibunt,  Salus  autem  jutto- 
rum  a  Domino ,  et  protector  eorum  in  tempore  tribu- 
tuiionis,  Et  adjuvabit  eos  Dominus,  et  liberabit  eot,  et 
eruet  eos  a  peccatoribus^  et  talvabit  eot,  quia  tperate- 
runt  in  eo. 

COHyEMTARlUII. 

Si  hxc  spcs  qu«  videtur  expetiiur,  iclabimur  ma- 
lignantes,  et  facienles  iniquilatem.  Dicfre  enim  pos- 
sunius  :  Ecce  ille  et  ille  h«c  scelera  perpelrarant  ct 
florent.  Noli,  inquU,  iftU  coMfiderare,  sed  coniidera. 
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quonlaai  tanquam  fenum  vclocit?.r  arcscc::t.  Tu  au-  A  vabitur,  quiaoscjusrocditabitursapienliu 


tcm  spcra  in  Dcum ,  et  fac  bonitateni ,  spera,  quia 
spe  salvi  facti  sumus  (Uom.  viii).  Iiiliabita  tcrram,  et 
pasccre  in  diviliis  cjus.  Inhabita  tcrram,  id  est,  cor- 
pus  tuum ,  et  pasccris  in  divitiis  ejus.  Si  cprratos 
fuetis  tcrram  tuani,  saturabcris  panibus.  Ofieraiit 
oculi  fructugi  cx  conrupiscentia  coclcsli  ,-i«iures  in- 
tc:iti<)i!ein  auJiendi  verbuiu  Dci ,  os  divinis  laudlbus 
occupeiur,  inanus  eleemosynis,  venler  jejuniis,  ct 
totuin  corj  us  castitatis  virtulibus  occupetur.  Sic  i;i- 
habitans  tcrrain  ct  pasceris  in  diviiiis  cjiis,  tunc  de- 
lectaberis  i:i  Doiniuo,  et  dabit  tibi  pctitioiicm  cordis 
lui.  6um  oi  revelavcris  viam  tuam,  tunc  educet  ju- 
slitia:n  tuam  quasi  lumen,  ct  judiciuni  tuuni  clarum 
facict  siipcr  ineriJicm.  Nihil  enim  clarius  meridiano 


Dci  cst  in  corde  ejus ,  et  ideo  non  suppl 
gressus  ejus.  Coiisiderat  eum  diabolus,  el 
lilicare  euin,  scd  Deus  i.on  derelinquet  eai 
bus  suis,  ncc  damnabil  eum  cum  judicabil 
jpctta  Doininura  ct  custodi  vias  ejus,  cl  c: 
ul  haercdiics  tcrrara,  teinpore  qiio  pcrcQii 
res,  videbis.  Uoc  loco  qurc  scquur.tur,  Vu 
conscienJia  nostra  retineat  subilo  de  potei 
ruibse,  cl  ila  ad  nihilum  devcnisse,  ut  nec 
ilincris  rdiquerinl,  tainen  spccialiter  hoc 
ail.  Ipsc  eit  Ciiim  impius  exallntus  super 
baiii.  Scil  ubi  Iransicrit  mundus,  quxrctur 
et  noii  iuvcnietur.  Custodiamus  nos  unita 
ut  videamus  lequilatem  judicii.  Qui  racif 


tempore.  Pcrfectum  enim  hoc  tempore  progrcdilur  o  homini  pacifico,  injustos  auteni  pu:iitsinniil 


luincn.  Subditus  csto  Domino ,  ct  ora  euiu ;  quasi 
dicat,  Si  ei  subdilus  iion  fucris,  ul  facias  volunlatem 
ejus,  sine  causa  obsccras  eura.  Noli  zclari  euai  qui 
prosperis  succcssibus  poUct,  homineui  facienlem  ini- 
quitatcm.  Dcsine  ab  ira ,  ct  dcrelinque  furoieui. 
Noli  zelari  ut  innligncris,  quouiain  qui  mallguantur, 
cxterminabuntur.  Quod  diflbrtur  non  aufertur;  pu- 
siliamy  ct  non  erit  peecator.  Qu.xres  locum  ejus,  nec 
inveiiies.  Nam  qui  mansueti  sunt  possidebunt  terram 
{Matih,  v).  Non  istara  inatrcm  spinarum  et  serpcu- 
tium ,  sed  illam  in  qua  xternitas  regnat ,  lcrram 
iluentcm  lac  el  nicl.  Et  il>i  dclectabuntur  in  inultitu- 
dinom  pacis.  U;ec  si  jnstus  cs ,  vide  ne  in  pra:senti 
mundo  perquiras ;  iiou  e:iim  melior  Paulo  eris ,  in 


vero  impioruni  tunc  pcribu.U,  quando  sal 
jiistorum  a  Doinino,  et  prolector  corum  6 
porc  tribulationis  :  ut  aulcin  evadant,  ad 
Duininus,  cl  libcrat  eos,  et  cripit  cos  a 
bus,  ct  salvat  cos,  quoDiain  sperunt  in  Dc 
stro  Jesu  Ghrislo ,  (jui  regnat  in  sxcula  8: 
Aiucn. 

PSxVLMUS  XXXV». 

Psalmus  David  in  rcmcmoratione  sabl 

/)om/n«,«tf  in  furore  tuo  arguas  mf,  nequi 
corrip\2S  me,  Quoniam  sagitta:  tua  inftKBSu 
confirmc^iti  supermc  manum  t;mm.  Son  est 
carne  mea  a  facie  irw  tucc,  non  csl  pax  ossi 


fame  et  sili  duranli ,  in  fri^ore  ct  nuditate  perseve-  C  facie peccatorum  meornm,  Qi^oniam  iniquilal 


ranti.  Scd  e«to  sollicitiis ,  quia  quotidie  te  diabolus 
considerat,  et  freniit  super  te  deiitibus  suis,  scd  I)o- 
minus  irridet  euin,  quia  scit  qiiod  evcniat  dics  cjtis. 
Et  quantacunquc  contra  te  da^monia  bolla  coinniit- 
tant ,  noli  timere  :  quia  gladii  corum  inli'ab.;nt  in 
corda  corum  ,  et  arcus  eoruin  conrringctur.  Me!ius 
tibi  sit  modicum  de  justitia  possidcre ,  quani  dc  in- 
jasto  divitias  peccatorum  multas.  Nani  brachia  dx- 
monum  si  pugnavcris  confringct  Doiuinus.  Digwalur 
eniin  justos  wos  in  sua  roiscrico:'dia  confirinare  , 
quorum  scit  vias  immaculatorum,  qucrum  liajredi- 
tas  eorum  Christus  cst.  Qui  in  xternum  roanel,  pcr 
ipsuin  non  confundctur  in  tcniporc  malo.  Tcmpus 
inaluin  est  Christiano,  quando  ad  pcccatum  aiiquod 


pergressw  sunt  caput  mejtmy  et  sicut  onus  i 
vatas  sunt  super  me,  Putruertmt  et  cormptm 
triccs  mew^  a  facie  insipientio!  mew,  Miser  f 
cl  curvatus  sram  ttsque  in  finem ,  tota  die  a 
ingrcdiebar,  Quoniam  lumbi  mci  impleli  suni 
bu$,  ct  non  cst  satiitsfs  in  canie  mea,  Agltcl 
/mmiliatus  stim  nimis^  rngiebam  a  gemitu  c 
Dominc^  attle  te  omne  dcsiderium  meum^ 
tnciis  a  te  non  est  ubscondit.is.  Cor  meim  co 
est^  deretiquii  me  virtus  mea,  et  tutnen  ocuk 
rum^  el  ipsum  non  est  tni^cum.  Atnici  mei  i 
mci  adversum  tnc  appyopinq*(avrrunl  et  slei 
qui  juxtu  me  erant  dc  to:i.je  stetermJ^  et  i  ij« 
qui  qticerebant  anitnam  tnecm,  l.t  q^ii  inqKtre 


provocatur.  Scd  si  hacreditas  ejus  in  seternum  ina-  D  mlAi,  locutisunt  vanitates,  ct  dolos  toa  die  r. 


net,  id  est,  si  pc.scverat  in  Chrislo,  non  confunde- 
tur  in  tempore  inalo,  et  in  diebus  famis  salurabitur, 
lcmpore  quo  peccatores  percunt ;  modo  aulem  rc- 
gnant  eliam  ipsi  inlmici  Domini,  qui  licet  honorcn- 
tur,  cl  ah  adulatorihus  cxaltenlur,  deilcie.:tcs  qiiasi 
fuinus  continuo  deficient.  Justi  autem  exabundabunt, 
et  largientur,  et  tribuc;it.  Injuslus  autem  cliam  mu- 
tunbitur,  et  non  solvct.  Serapcr  avarus  cgct.  Ju.^tus 
aulcm  quia  a  Domino  greasiis  cjus  dirigentur,  cliam 
si  cecidcrit,  non  coilidetur,  quia  DoininussuppQiiil  ina- 
i.um  suani.  Recordure  ab  initio,  et  vidcbisjustum  pro- 
bntum  potius  quaui  dcceptum,  non  dcrelinquitur.  Qui 
»5cclin:\t  a  malo  ut  f^ci^t  bonqni,  in  xternum  conser- 


tur.  Ego  autcm  lanquatn  surdus  non  aiidieb^ 
ut  tnutus  uun  «;rn'c;i.?  o$  niiint.  Kt  faclus 
komonon  auJlr.L^i^  cl  i:o::  hrden^  ir.  ort?  stu 
tionrs.  QuQ-ilai.i  ;:i  tc^  Dc^uine,  spciaii^  tu  ca'i 
Dor.:i:e  Dcuu  tncus.  QutJ  (iixi  :  Ncquat:do 
deint  tniii  iuiiKici  m<'/,  et  dntn  co.nmoveniur  j 
super  tftic  tnagr.a  locuti  su.n!.  Q:io:iiam  ego 
pcralus  sim..  et  dvlor  mc:is  i-i  cor.spectu  me 
Quoniam  inupuL;Ucm  meum  ar,tiiirM<.bo ^  ei 
pro  peccuto  meo,  Inin.ici  autcm  mei  vivunt^ 
tnaii  sunt  super  mc,  et  mulliflicuti  sunt  qui  o 
i,d;pu\  Qni  retribunnt  mrJa  pro  bonis  dclrali 
/./,  ([no::\-r.\  icqn-bir  bonitcjtetn,  .Vo;?  rf.Tc.'r 
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Ou»nine  Den$  meui,  ne  discesseris  a  me,  InUnde  in  s  cnim  snlvi  cflK  iinnr  el  tTCclimus.  Qucniam  tu  e\jiij- 

dis,  Domine  &i^us,  ul  iion  insuUont  nobis  iniinici  no- 
slri.  Qui  inimici  ?  illi  qui  quando  commovenlur  pedeti 


ciijuiorittm  meumy  Domine  Deus  salutis  mea, 

COWMENTAUIUil 


Dene  quiaaiu  volui.  idlroparc  i:i  beali  Job  pa.s^i()- 

nd>^    islum  psalmuui  exponcUiio,  scd  qui  passiouem 

Job  lcgere  el  scire  de^itleral,  mclius  fa '11  si  ipsum 

«'jus    iibrum  disculiat.  ilic  auleni  idem  «(ui  in  scxto 

psalmo  est  pocnitcn.s  c!amat  ad  D.miuum,  nc  in  ira 

I>onii«ti   argualur,  aul  in  corrcpti:)ncm  ejus  diviuus 

rtiror  exxslucl.   Saue  quoticsvunqriC  molus  idlos  in 

Deo  iegeris,  oon  secunduui  id  (juod  lu  pnlcris,  iram 

sentU»  quia  Dcus  impussibJ.s  c.^t,  cl  non  sua  couuno- 

IkOne,  scd  sua  xquilalc  casiigat.  Nos  tamcucum  iram 

^aluiius,  furorcm  dicimu^,  quia  ino[uiJm  palinuir  at 


nostri  advcrsum  nos  magna  loquuniur.  H:ec  autcm 
dicin^us,  i-i  agnoscamus  nos  pro  pcccatis  nostris  in 
flag«'Ilaparatos,  cldolorcordis  iioslri  agalcontra  iios, 
alque  iniquitjtem  noslram  pronunliaus,  facial  nos  co- 
gilare  pro  pcccalo  noslro.  Iiiimicl  oitim  nosiri  vivunt 
ei  nriiiar.lur  supcr  no?,  quaudo  dclinquimus;  quandu 
autcm  non  dclinquimuSf  muitiplicaiilur  utodiant  nos 
inique,  ut  rclribuaut  nobis  niiila  pro  bonis,  ita  ul 
orantibus  ct  casle  nos  (racttiniibus,  iili  zclo  ducii, 
probisbonis  malarctribuant,  ct  facianl  nnbis  dctrabi, 
quando  soquimur  jusiitiam.  Et  ideo  clamaudum  esl 
ad  Douiinum,  iie     derclinquai  nos  pro  pecca»is  no- 


seriiionis  ct  rationis,  et  de  incorporeo  corporci ,  ac  g  ^j^jj,^  ^^^^  intendat  in  adjutorium  noslrum ,  in  quo 


de  impassibili  passibiles,  secundum  qu  d  nos  possu- 

iuus,  non  sccunduin  quod  ipse  est  protcstanmr.  Dcni* 

que  sequilur  :  Qiioiiiam  sagUtx  tux  iuri\;e  sunt  ini- 

hi.  rSunquid  quia  sagutas  norainat,  vcra;  sagitue  sui.t? 

Inimo  ip  ic  vcrx  sagittie  sunf,  de  quibus  spiriialiler 

pungiiuur,  ut  condiJercmus  quia  noii  Cot  saniLus  in 

carne  itostra,  qiia.ido  libidinum  vulucribus  agilamur; 

ibi  vulnus  ir.c  Douiini,   ibi  pacem  ossa  noslra  nou 

hiibenta  fiicie  pcccatorum  nostrorum,  quanJo  iuiqui- 

lates  nostra3  supcrgrediuutur  caput  noslrum.  Caput 

r.o^lrum  Cbristus  est.  Quando  coiitra  ejr.s  prs^cepta 

aliquid  agimus,  itiiqultales  noslrx  capul  noslrum  su- 

pergrediuutur,  el  sicut  onus  grave  gravantur  super 

i.os.  El  quia  moras  facimus,  i:i  ipsis  vulneribus  no- 


pnclorila  pccuilcmus,  prascniia  corrigimus,  ipse  fu- 
tura  dirigat,  ut  sicut  titulus  commemorati(mem  diti 
sabbali  psalmo  positus  proteslalur,  ab  omnl  operc 
Fcrvili  cessemus,  ut  libcremur  a  servitute  pcccatl, 
per  Doniinum  nostrum  Joaum  Christum,  qui  in  uni- 
tale  Deitalis  regnat  cum  Putre  et  Spirilu  sancto  anto 
o.mnia,  ct  nunc  et  semper,  et  in  cuncta  sxcula  sxciilo- 
rum.  Amcn. 

PSALMUS  XXXYIIL 
I;i  rineiii  pro  yJithum  canlicum  David. 

Lixi:Ciis!odiam  vias  meas,  ut  non  delinquam  in  /iit- 
gua  nua,  Pomi  ori  meo  cuslodiam,  cum  comsisierel 
peccator  adversum  me,  Obmutui  et  humiliatus  sum^  et 


6lri5  putreGunt  :  dclerioraut  ip.a  vulnera,  a  fucie  iii-  C  siliii  a  bonis,  et  dolor  meus  rcnovatus  cst,  Concaluit 


sipieiitix  nostrx  uiiseri  elticimur,  etturbaniur  us<|ue 
in  Giiem.  QuiJ  autem  iu  ipso  peccalo  tri^tes  elflci- 
mir?  Quia  cognoscimus  animam  nostram  implclam 
illusionibus  duimonum,  et  iJeo  non  esse  sanitalcm 
in  carue  nostra.  Incurvemur  ergo  ct  bumiliemur 
usquequaque,  et  mugitum  noslri  cordis  gemitumque 
re.Wentes,  ex  lolis  visceribus  exclamemus  :  Domiue, 
anle  te  omne  desiJerium  mcum.  Desiilcremus  cuim 
ia  ijiMs  pec.atis  po>iti,  alieiii  cfliLi  a  poc^:atis;  et  hoc 
«randum  doccniur,  ut  hiiic  dosiJcrio  anr.uat  divii:a 
tlemenlia,  quia  cor  nostrum  turbaliir,  cl  dc-c.^U  p.as 
foriiiu.lo  n!;slra,ctlumcii  oculorum  iio;,lro:uiii,  ii  cst 
^liri  lus,el  Spiritus  sanclus  non  cstnol)iscu:n.  QuanJo 
l>olluiio!ubusoccupamur,  tuucami^i  no>lri  apicivs  Dci 


cor  meitm  inira  me^  et  in  meditattone  mea  cxardescci 
iguis.  LocHtns  sum  in  Ungtta  mea^  notum  fac  mihi^  Do- 
mine,  finem  nuunu  Et  numerum  dierum  meorum  quis 
est,  ut  sciam  quid  desit  mHii.  Ecce  mensurabiles  posui- 
sti  dies  meos^  et  substanlia  mea  tunquam  nihii  ante  te, 
Verumlamrn  universa  vanitas  omtiis  homo  vivens,  Ye- 
rtnnt^inicn  in  imaijine  pcrtransit  homo,  sed  et  frustru 
conturbntur,  Thesauriziit^  et  ignorat  cui  congregabit  er, 
Et  nunc  quw  est  easpectatio  mca?  nonne  Domiims?  c\ 
snhsluniia  mea  apud  te  cst,  Ab  omnibus  iniquitatibvs 
mciscrneme^  opprobriuni  insipicntidedlsti  mc.  Obmntui 
et  noH  aperni  os  meum^  quoniam  tn  fecisii  a  meplag::s 
tiir.s.  A  forlitudine  manr.s  tuo' rjo  defeci  in  increpatio' 
7iibus,  propler  iniqnitutcm  corripuisti  hominem,  Kt  ta- 


J»'iversumnosveniunl,cti,tant,  incropant,niiiia:ilurii;-  l)  brscct'  f^icisli,  sicut  uranemn,  animnm  cjus,  venmto 

•^^'micleniumjminaislur  morlcm  rcpcnlinam.  Pioviuii 

^uicm  a  longe  stanl,  i J  esl,  aiigoli  sancti,  (jui  proxiiiii 

^^\ii^  su:it,  qua:ido  juslc,  cl  pie,  ol  catc  Iratlaaiur. 

^t  quia  poltulionibus  aut  impictatibus  juxta   osso 

*-on  possunt,  ideo  a  longe  slant  :  cl  iiiis  lo::gc  slauti- 
^us  viiio  nostro,  viin  r.obis  faciiml  qui  (ju.crunl  aui- 
■oain  nostram,  ct  qu;crciitcs  mala  i;o  Ira,  surjgorunt 
^^aaitatcm,  ct  dolos  tola  die  medilanlur.  Jam  qui  viilt 
*^xl  misericordiam  pcrvcnire,  dicit  ([iiod  sequilur  : 
^go  auteni  tanquam  surdiis  non  audi(bain,  illisque 
^rorocantibus,  ut  in  aliquo  turpi  aulnralo  verbo  pro- 
^^uinpercm  :  faclus  sum  ut  mutus  non  aperioiH  os 
^uura.  Qu^ire  hoc?  Qui.!  i  i  lc  ^pero,  Domii^c.  S|»c 


nicn  vane  coninrbdtur  omnis  homo,  t'^xuudi  oraiionan 
mecnijhmine,  cl  deprecationem  meam^  ciiribus  perci- 
pe  tacrvmas  meas.  Ne  silcas  :  quoniam  ad*:ena  cgo  suvi 
apud  te  et  peregrinus,  sicut  omncs  patres  mei.  RemiHe 
mihi  ut  re^njerer  priusquam  abeam  et  amplius  non 
ero, 

COMMEMAhlLH. 

Iii  triccsimo  et  oclavo  psahno  ingrcssi  vidcmus  san- 
cti  propositi  professiojiom,  iii  qua  pnsilus  homo  Doi 
quid  dixcrir,  quid  cogitavinil,  quiJ  dolueril,  qui-J 
mcJilatus  fuerit,  quiJ  oraverit  c.xplicatur,  Quid  crgo 
dixcrit  audiamus.  Ponannis  cum  auJissc  :  Currile 
dum  Jucem  hab<5iis,  nc  vos  tcncbrx  comprehendant. 
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Cl  hic  voleiis  currere  dixerit,  ut  custoJiret  vias  suas.  A  £'l  exmdivit  preces  meag,  el  eduxil  me  de  laeu  mffMfur, 


Prlmo  oiDniuin  egit  ut  non  delinquerot  in  lint^ua  sua, 
(MMuilori  suo  cuslodiam.  Quando?  Non  semper  ta- 
cuii  y  noQ  omni  tempore,  sed  eo  tempore  dum  consi- 
slcret  peccator  adversus  eum,  qui  eum  provocaret, 
autad  maledicendum, aut  ad  conviciandum,  aul  ad  ob- 
trectandum,  aut  etiam  aliquod  malum  ex  ore  suo 
prorerendum.  llic  co  tempore  obmutuil,  ct  huiniiia- 
liis  est,  et  siluil,  non  solum  a  malis,  seii  eliam  a  bo- 
Qis.  Perfcclius  egit  Paulus,  non  obmiiluita  bonis,  sed 
a  solis  nialis.  Nam  dum  consisteret  peccalor  adversus 
eum»  dixil  :  Maledicimnry  et  benedicimus ;  blatphema' 
mur  ei  obsecramus  (I  Cor.  iv).  Hic  tamen  nec  bonum 
nec  nialum  protulit :  Sed  obrautui  ,  inquit,  etiam  a 
bonis ;  et  doior  meus  renovatus  est ,  id  est,  novis 


et  de  luto  (aei$,  Et  $tatuit  mpra  petram  pede»  meei, 
et  direxil  <)ressus  meos,  Et  immisit  in  os  meum  eanti* 
cum  novum  carmen  Deo  nostro.  Videbunt  muUi  et  /t- 
mebunty  et  sperabunt  in  Domino.  Beattts  vir  cttju»  es, 
nomen  Domini  spes  ejus,  et  non  respexit  in  vanitatei 
et  insanias  fatsas.  Multa  fecisti  fic,  Domine  Deus 
meusy  mirabilia  tua,  et  cogitationibus  tuis  non  est  qiii 
similis  sit  tibi.  Annuniiavi  et  locutus  stfm,  multiplicati 
sunt  super  numerum.  Sacri/icium  et  oblatiotiem  fiodit- 
ift,  ttures  autem  perfecisti  mihi.  Holocauslum  et  pro 
peccato  non  postulasli,  tunc  dixi :  Ecce  venio.  In  eapite 
libri  scriptum  est  de  me  ut  facerem  voluntatem  tuam, 
Deus  meusy  vo/ttt,  et  legem  tuam  in  medio  cordit  md. 
Annuntiavi  justitiam  tuam  in  Ecclesia  magnay  eece  Ut- 


tia  roea  ipse  est ,  qui  ab  omnibus  iniquilalibus  mcis 
eripiat  me,  et  amovcat  a  me  plagas  suas.  A  foriiiu- 
dine  enim  maiius  Domini  defeci  in  increpationibus, 
coDsiderans  fortitudinem  paticntiae  Dei  qui  usque  in 
crocem  manus  suas  expandit,  et  dum  illum  cupio  imi- 
tari,  defeci  in  increpalionibus.  Propter  pnevaricalio- 
nemprimum  homincm  corripuisti,  et  qui  factus  fiierat, 
4it  efBceretur  per  obedientiam  immortalis,  per  inobc- 
«lientiam  mortalisefTectiisest^etcummortalis  est,  la- 
bescat  veluti  aranea  anima  ejus.  Non  dixit :  Mori  fe- 
ci^li,  sed  tabescere  fecisti,  el  dat  arancrc  coraparalio- 
nem»utsicut  scissa  telaejus  repentiiio  ilatu,  ila,  scisso 
Gorpore  ejus  a  morte,  aninui  tabcscat,non  habeiis  flo- 
rera  corporeum ;  et  lamen  vane  conturbalur,  cum  sciat 


se  non  longo  post  lempore  morilurum.  Hicc  in  alio  D  ^^^^^  ^^^^  commovear  flantibus  ventis,  id  esl^  si^^ge- 


jacrepans,  in  se  emendat,  et  cum  lacrymis  oral ,  ut 

iion  taceai  Dominus,  loqualur  in  corde  ejus  in  coiisi- 

ilo  ejus,  ut  cognoscat  se  incolam  et  percgrinum  in 

boc  sseculo,  et  dicat  :  Reroitte  mihi  hic  pcccata  mca, 

ut  ibi  refrigcrer.    Hic,  inquit,  mihi  remitlo  priusquani 

abeam,  quia  si  mihi  hic  remiseris  ibi  refrigerium  inve- 

liio,  et  amplius  non  ero  pcrogriiuis,  quia  efficior  ci- 

tis  saiictorum  et  domesticus  Dei,  per  Dominum  iio- 

strum  4esum  Christum,  qui  regnat  in  sxcuia  sxculo- 

rum.  Amen. 

PSALMUS  XXXIX. 

In  fiiicni  psalmus  David. 
Kxipeclans  cxspectaii  Dominum ,  et  iutcndii  mihi. 


conviciis,  novis  doloribus  commovebar.  Scd  quia  di-  B  ^^^  ^^^  ^^on  prohibebo,  Domine,  tu  scisti.  Jnstitiam 

xit :  Ut  non  delinquerem  in  lingua  mea,  concaluit 

cor  meum  intra  me,  et  in  meditatione  mca  exarsit 

igiiis  genuinus,  qui  motum  conscientix  innocentis  in- 

flammat.  Loculus  tamen  tandem  aliquando  dixi  Do- 

mino  :  Nolum  fac  milii  Hnem  meiim,  ul  sciam  quan- 

diu  opprobrium  insipieuti  ero.  Considcrnvit  lamcn  ct 

boc,  quia  vanilali  subjacet  omiiis  honio  vivens,  quis- 

que  cum  in  imagine  transeal,  soIIiciUis  csl,  el  condit 

tbesauros,  ignorans  cui  congreget  eos.  Qiire  aulem 

caiisa  ut  dum  agil  de  eo,  qui  eum  suo  jurgio  provo- 

cabat  ad  litigandum,  subito  ad  istiiin  dcvolutus  sit 

qui  tbesaurizat?  Utique  non  esset  lis  in  sxculo,  si  non 

HfilM  vfillel  alio  ditior  fieri,  sive  in  opibus,  sive  in  ho- 

iioribus.  Hic  autem  qui  custodit  vias  suas,  dicit  :  Ex- 


ttiam  non  abscondi  in  corde  meo,  veritatem  tuam  el 
saluiare  tuum  dixi.  Non  abscondi  misericordiam  tuam 
et  veritatem  tuam  a  consilio  multo.  Tu  autem,  Donttne^ 
ne  longe  facias  miserationes  tuas  a  me,  miserieordia 
tua  et  verilas  tua  semper  susceperunt  me.  Quoniam 
circumdederuut  me  mala,  quorum  non  est  numerus, 
comprehenderunt  me  iniquitates  meffy  et  non  potui  ut 
viderem.  Muttiplicati  sunt  sv.per  capUlos  capitis  mei^ 
et  cor  meum  dereliquit  me.  Compluceat  /tW,  Domine, 
ut  eruas  me;  Domine,  ad  adjuvandum  me  respice. 
Confundantur  et  revereantur  simuly  qui  quasrunt  attt- 
mam  meam,  ut  auferant  eam.  Avertantur  retroreum  ei 
revereantur  qui  voiuntmihimala.  Ferant  confestim  con- 
fusionem  suam,  qui  dicunt  mihi,  Euge,  euge.  Exsultenl 


^^tatio  mea  non  est  alia,  nisi  Doniinus,  et  subsla:i-  C  ^'  lcetentttr  super  te,  omnes  quosrentes  te^  et  dicani 


semper  :  Magnificetur  Dominus,  qui  diligunt  salutare 
tuum.  Ego  autem  mendicus  sum  et  pauper^  Dominus^ 
soliicitus  est  mei.  Adjutor  meus  et  protector  meus  tu 
es ;  Deus  meus,  ne  tardaveris. 

COUHENTARlUlf. 

Iste  in  tricesimo  octavo  psalmo  dixit :  Quet  esi  es^ 
spectatio  mea?  nonne  Dominusf  Nunc  in  tricesimo 
nono  dicit  :  Exspectans  exspeclavi  Dominum,  et  re- 
spexit  me.  El  qui  ibi  dixerat :  Exaudi  orationem  meani, 
Iiic  dicit  :  Exaudivit  orationem  meam.  Quid  ora^^ti? 
Hoc,  inqiiit,  oravi,  ut  ediiceret  co^itationes  meas  de 
lacu  miseriiB,  et  dc  luto  libidinum,  qux  merito  fa^ces 
dicuntur,  et  slatueret  super  pelram  pedes  meos,  ut 


rentibus  spiritibus  immundis.  Et  his  faclis  dirigat 
gressus  meos,  tunc  dabil  ori  meo  canlicuin  novum. 
Omnis  qui  vicerit,  novum  canticum  canit,  canit  autem 
noii  sibi,  repulans  quia  sine  Deo  non  respondet  salas, 
nec  Pharaoni,  sed  canit  hymnum  Deo,  quia  in  ips« 
faciemus  virlutem,et  ipse  ad  nihilum  redegit  inimicos 
nostros.  Ego  ergo  exspectans  Dominum ,  lioc  conse- 
cutus  sum.  Videbunt  me  mulli  sperantem  in  Domino 
ad  meum  desiderium  pervenisse ,  et  ipsi  timebunt 
Deum,  et  sperabunt  in  Domino.  llle  enim  solus  bea* 
tus,  qui  nomen  Domini  spem  suam  credens  non  re- 
spicit  vanitates  mundi,  et  insanias  falsas  diaboli.  MaW 
la  fecit  Domiuus  lujrabilia,  el  iii  cogitatioiie  ejiis  nu!* 


3tl 
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um  MMKmtitTi  quia  exspcctftvi  Dominufii,  ei  k>€uius 
snm  quia  respexit  me,  et  muUiplicati  sunt  qui  ex- 
Sf^cUreiit  Dominttm.  Didicerunt  enim  a  me  quia  sa- 
oriflciiim  et  oblationera  noluisti,  aures  autem  perfeci- 
^i  milH.  Dixisti  enim  :  PIus  est  obcdieDiia  aurium 
€foafn  sacrificium  manuum,  quod  tibi  pro  peccato  or- 
i^erri  mininie  poslulasti ;  tunc  dixi  :  Ecoe  vcniam.  In 
oaplte  libri  scriptum  est  de  me«  id  est,  l^)  inilio  Psalte- 
rii  de  me  seriptum  est,  ut  beatus  efiiciar  vir,  ut  faciam 
volontatem  tuam,  et  sit  in  lege  tua  voluntas  mea ;  hoc 
'^olui,  el  legem  tuam  in  inedio  cordis  nici.  Annun- 
tiavi  jostitiam  tnam  in  Bcclcsia  magna,  id  cst,  in 
CODTeiitn  magnorum  juste  locutua  siim,  jusle  juiiicavi 
0OD  aeclpieRS  personam.  Prohibui  labta  mea,  ut  quod 
lOBlum  est  non  abseonderein  in  coriie  meo,  sed  veri- 
tatefn  tuam  in  judicio,  et  salutare  tuum  in  persona 
Iftiiinili;  dixi  :  Non  celavi  misericordiam  tuain,  sed 
3ixi  miserendum  inopi.  Nec  tacui  Teritaleni  tuam  in 
^ynagoga  multa«  id  est,  in  couventu  muliorinn.  Tu 
^rgo,  Domine,  ne  longe  facias  misericordias  luus  a  me, 
^iiia  misericordia  tua  et  veritas  tua  scmper  suscepe- 
rfint  me  :  snsceptuin  me  suura  agnoscit  a^quitas  dum 
jt»dico,  niisericordia  subveuio.  Et  quoniam  adversa 
^  mala  comprehenderunt  me  fugientem,  et  non  pos- 
mMMfn  mthi  adesse,  et  multiplicantur  super  capillos  ca- 
piCis  roei,  ita  ut  ipsum  cor  ineum  derelinquat  me, 
tfi^l^recor»  ut  complaceat  tibi,  Domine,  uteripiasme; 
^omine,  ad  adjuvatidum  lue  respice.  Qurerunt  enim 
H^^iuis  iinnmndi  animam  meam,  ut  auferant  eam, 
•ft 
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ei«  see  ni  ccelis,  nec  in  terris.  Ego  au>  a  reirihuam  eis,  In  koc  coguovit  quohitun  voluisti  me , 

quaniam  nou  gaudebil  iuimicus  meus  super  me.  Me 
autcm  propter  innocentiom  suxcepisti ,  et  conlinnasti 
me  t»  conspectu  tuo  in  aternum,  Benedktus  Dominns 
Deus  Israel  a  sccculo  in  sccculum :  fiat^  fiat, 

COimENTARIUX. 

Quinque  scnsus  esse  ia  hoininc,  omnihus  notum 
est,  qui  sunt,  visus,  auditus,  odoralus ,  gusius  ,  et 
tactus.  Sed  his  omnibus  propositiis,  qui  nuirimento 
sapientix  coalescit,  et  meinori;e  cibo  pinguescil. 
Agitur  ergo  cum  eo  in  capile  psalmi  hiijus ,  ut  intci- 
ligat  super  egenum  et  paiiperem.  Nam  videre  eum 
oinncs  possunt,  sed  nisi  intellexerit,  inquit,  supcr 
egenuni  ct  pauperem,  heatus  non  erit,  et  in  die  mala 
B  non  eum  liberat  Dominus.  Dicit  enim  et  hic  egenus 
et  paiiper  :  Esuriviy  et  non  dedistis  mihi  manducare ; 
sitivi,etnonpotaslis  me;  /lospes  fui,  et  non  suscepi- 
sds  me ;  infirmus  [ui ,  et  non  visitastis  me  (Matth. 
x\v).  Bealus  ergo  qui  intelligit  super  egenum  cl  pau* 
percni,  Christuin  cs<;e;  ipsiim  enim  si  inleiiigil,  nou 
cunclabilur ,  paralus  crit  surcurrere.  In  ilie  crgo 
nuiia,  quando  dicendum  est  hxdis  :  Ite  in  iijnem 
aternum  (Ibid.),  Tunc  liberat  eum  Dominiis,  ct  ut 
conscrvct  cuni,  utvivilicct,  et  beatum  faeiat,  et 
emuiidet  iri  lerra  animam  cjiis,  et  non  tradat  eum  in 
manus  inimici  ejus  :  et  universum  stratum  cjusver- 
sasli  in  inGrmitate  ejus.  Omnem  tentationem  inimici 
esse  hoe  loco  censemus  :  stratum  vero  ejus  oratio- 
nem  asserimus ,  in  quo  inclamat  Domiiio  :  Miserere 


voluntmibi  mala,  ila  ut  dum  satis  sibi  fecerint,  C  mei,  sana  aniniam  meam,  quia  peccavi  tibi.  Duin 


Aicant  railii  :  Euge,  euge.  Pnesta  ut  quotiens  me 
volimt  capere,  ferant  confestim  confusionem  siiam» 
^^«oltent  aoteraqui  diligunt  salutare  tuum  in  me.  Et 
9iMa  egenus  in  viribus,  el  pauper  in  virlule  sum ,  et 
^«%«  auiiho  tuo  pugnare  non  valeo,  tu,  Domine,  ad- 
i*»va  nie.  Festinant  iili  ut  inleiaciant ;  Domine 
^^«s  neus,  ne  tardaveris  ie  resislendo  eis,  qui  re- 
S>^98  cnra  Patre  et  Spiritu  saocto,  per  omnia  ssecula 
^^^cnlorum.  Amen. 

PSALMUS  XL. 

In  rinem  psahnus  David. 

Beatus  vir  qui  intelligit  super  egenum  et  pauperem, 

^**   die  mala  liberabii  eum  Dominus,  Dominus  conser- 

^9  eum  et  mvifieet  eum,  et  beatum  faciat  eum  in  terra, 


ergo  sanata  fuerit  anima ,  slratus  ejus ,  id  est,  pro* 
stratio  ejus  versatur  in  infinnilate,  id  est,  in  illo 
versatur  qui  fecit  animam  iniirniam  iiiimicis  suis. 
Ideo  dcnique  et  sequitur  :  Inimici  niei  dixerunt  mala 
mihi,  quando  morielur?  In  peccato  periit  ab  eo  hoc 
quod  dicitur  Chrislianus.  IIoc  enim  nomen  est,  quod 
perire  nobis  da^monia  sludent.  £l  ingrediuntiir  cor 
nostrum,  ut  videant  si  consentimus;  et  si  consenseri- 
mus,  simul  in  unum  susurrant,  et  cogitant  adversuin 
nos  mala,  ct  v^rbum  iniqtium  cogitaut  adversuin  nos, 
ut  si  peccaverimits ,  non  pocnileamus,  sed  despe-< 
raiites  recuperationem,  ita  demus  nos  hoslibus  pr^- 
dam,  dicciites  eis  :  Nimquid  qui  dormit  non  adjiciet 
ut  resurgat?  Nam  et  homo  pacis  mex ,  in  quo  spe- 


^  Hon  iradttt  tum  in  animam  inimicorum  ejus,  Domi"  n  ravi,  id  cst,  homo  mcus  exlcrior  ampliavit  adversum 


••»«  opem  ferat  illi  super  lectum  doloris  ejus  ,  univer^ 

'^m  stratMm  ejus  versasti  in  infirmitate  ejus,  Ego  dixi^ 

^^mintf  miserere  mei,  sma  animmn  meam^  quia  pec^ 

**H*i  M.  Inhmd  mei  dixerunt  mala  mihi  :  Quando 

•■o/iaiiir  et  peribit  nomen  ejusfEt  si  ingrediebatur  ut 

^<Unt ,  wana  loquebatur ,  cor  ejus  congregavit  iniquu- 

^••e»  «M.  Egrediebatur  foras,  et  loquebatnr  in  id- 

•P«iiai.  A<iBtfrsaifii  me  susurrabant  omnes  inimici  mei ; 

^<ivermm  me  cogitabant  mala  mihi,  \erbum  iniqnum 

^^^tituerunt  adversum  me ,  nunquid  qui  dormit  non 

^jieiet  ut  resurgatfEtetum  homo  pacis  mece  in  quo 

•pWtfW,  qui  edebat  panes  meo^,  magnificavit  super  me 

^^PPhntationem,  Tn  autrm,  Domine,  miserere  mei,  ct 


me  supplantalionem,  consentiens  subjectionibus  eo^ 
rum  :  qui  edebat  mecum  panem  vitae,  ipse  consensit 
eis,  accepit  ab  eis,  ut  Judas ,  argenteos,  et  prodidil 
Dominiim.  Ita  hic  accepit  ab  eis  concupiscentiam,  e( 
prodidit  me  :  sed  tu,  Domine,  sicut  suscitasli  lilium 
tuiim  a  mortuis,  ila  me  suscita  a  peccatore;  suscitai 
inc,  ct  rciribuam  illis.  In  hoc  cognovi  quia  pro  ine 
passus  es,ut  no»  gaudealinimicus  mcussuperme.  Yo- 
luisti  mecum,  pro  me  mori  eliam  non  recusasti,  sed 
te  jaccnle  in  sepulcro  limui,  te  autem  resurgenlo 
non  gaudebit  inimicus  meus  super  nie,  propter  inno^ 
cenliam  enim  mcam  susccpisti  ine.  Hoc  Ecclesia  in 
apostolis  ct  prophetis  dicil,  quia  non  philosophi  cl 
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AILNOKH  JUMORIS 


i  liclures»  sed  ruslici  ct  piscatores  suscepli  a  Deo  Ec-  A  parebo  ante  faciem  Dei  ?  Patior  enim 


clciiam  paraverunt,  quam  couflrmavit  in  cnnspectu 

kuo  in  xternuni.  Cui  dicimus  :  Benedictus  Dominus 

Deus  Isracl  a  sxculo  et  in  sxculum,  fiat  fial.  Non  tc 

offendal,  diligens  lcclor,  quod  rcm  mysiicam  ad  nio- 

.  ralom  traxinius  causam.  Nam  «icut  Judam  ad  prodcn- 

<  dum  Domiuum  circumde^tcrunl  PIiari>;ci,  et  munora 

•  ei  olTereniio  feccrunl  cum  saluCcm  suam  Iraderc,  ila 

Ijomincm  meum   cxtcriortHn,  qui  cdil  pancni  meum, 

bpiritus  imnnmdi  circumdant,  et  oflerunt  ei  nunc 

pecu.Mias.per  avaritiam,  nu:.c  luxuriam  per  concu- 

pis(entiam,  a  quibus  si  acccpcrit,  prodit;  dum  pro- 

didcril,  agunt  cum  eo  ut  laquco  se  siispcndat,  id  cst, 

ul  dcsperel  se  posse  a  pcrnileniia  lll)erari;  scd  ju-itis 

dicit  :  Nunquid  qui  dormil  non  a 'Jirict  ut  rcsurgat? 


daemonuni  diccnlium  niihi :  I3bi  est  ad  eojin 
tudincm  Tactus  cs  ?  projecit  te  de  paradiso  i 
autcm  crcdo  quod  ilii  iiigrodiar  in  locum  Cab 
admirabilis,  ubi  facuis  cst  homo,  nec  sohiiii 
verlar  per  Christum,  vorum  eliam  pervenian 
mum  i{)«^ius  Dci.  Et  qui  inde  projectiis  sum 
tribulationis  ,  revertar  in  voce  exsultationis 
fessionis,  sonus  epulantis.  Noli  crgo  jam  Iris 
anima,  sed  spcra  in  Deum,  quia  confitebor  ill 
tor  vullus  mei,  id  cst ,  imaginis  sua;  recuper 
Dctis  meus ,  qui  me  a  facie  sua ,  non  ut  ip! 
projecit,  sed  ego  a  me  ipso  animam  contuiiK 
cam  Ixsi  a  me  ipso ;  anima  mea  turbata  est, 
pter  hoc  mcmor  ero  nominis  lui  ad  terram  J 


Quod  quilem  mysticus,  ut  dixi ,  scnsus  a  1  resurre-  B  ihi  accipinm  remissioncm  peccatorum.  Ubi 


clionem  Dominicam  manifestat,  scd  nos  moralcm  ex 
mystico  geniiimus  locum,  qui  propler  hoc  quod  nos 
ipsi  iiobis  nocuimus,  algicimur,  cesscmus  nobis  no- 
cere,  et  ii.noccnlcs  cfliciniur,  ut  meritr)  unusquisque 
dicat  Deo  :  Proplcr  infioccntiam  sustepisli  me,  ct 
qui  projcccras  a  facie  tua  pcr  peccatuin,  nu.-.c  per 
poeiiitentiam  conrirmas  nie  in  con^ipcclu  tuo  iii  xter- 
iiiun,  qui  rcgnas  in  soicula  s^eculorum.  Amcn. 

PSALMUS  XLl. 

In  flnem  intcllcclus  fiiiis  Chorc,  psalmus  David. 

Queinadmodum  desiderat  cervu$  ad  fonteg  aquarum^ 
ila  desiderat  anima  mea  ad  te,  Deus.  Sitivit  animamea 
ad  Deum  fontem  vivum^  quando  veniam  ct  apparebo 


abyssiim  invocat.  Filius  Palrem  de  profurK 
et  flumiiiis,  ct  apertis  cataractis  ca^Ii  desc 
Sjtirilu  sancto ;  Paler  appellat  Filiuin  de  al 
coelorum.  Cum  ergo  altitudo  ad  altitudinem 
excelsa  Dei  in  mc  ingressa  sunt.  ilomo  enim 
ratus  est,  non  angelus ,  non  aliqua  alia  ci 
quando  in  die  mandavil  Dominus  miseri« 
suam,  gratis  in  baptsmo  remittendo  pecc 
ipsam  misericordiam  suain  mihi  iii  tenebris  | 
rum  posito  velut  in  obscuro  noclis,  ibi  haiic  i 
niisericordiam  declaravit.  Plus  est  cnim  niisei 
poeniteiite  quam  in  crcdcnte  :  ibi  per  bap 
gratiam  simplex  est  indulgentia ;  iiic  gemiii 
veluti  duplici  lumine  dcclaiatur,  quando  dic 


ante  faciem  Dei?  Fuentnt  mihi  lacnjma:  mecs  panet  C  cm"  lacrymis  Deo,  Susceptor  meus  es,  qu 


d-eacnocle,  dum  dicitur  mihi  quotidie,  Ubiest  Deus 
tuus?  Hac  recordatus  sum,  et  effudi  in  nn  animam 
meam,  quoniam  transibo  in  iocum  tabernacuii  admi- 
rubilis  usque  ad  domum  Dei.  In  voce  exsultationis  et 
confessionis ,  sonus  cptUantis.  Quare  tristis  es,  anima 
mea^  et  quare  conturbas  me?  Spera  in  Dco,  quoniam 
cdfiuc  confitebor  i7/f,  satutare  vultus  mei  et  Dcus  mcus. 
Ad  me  ipsum  anima  mea  conturbata  est^  propterea 
vismor  ero  tui  de  terra  Jordanis,  et  Ilennomim  a 
monte  modico.  Abyssus  abyssuni  iuvotal  in  voce  cata- 
rnctarum  tuannn.  Omnia  excelsa  tua  et  (luctus  tui  su- 
pcr  me  translerunt.  In  dis  mamlml  Duminus  miseyi- 
cordiim  ytcniy  et  nocte  canticutn  cjus.  Apiid  me  ora:io 
Dco  vitai  mea\  dicam  Deo  suscepior  metts  es.  Quare 


oblitus  es,  cum  possis  indulgendo  succurrere 
mc  rcpulisti,  cum  possis  cxpulsum  et  exsu 
patriam  revocarc?  Et  quare  tridlis  incedo,  ci 
sis  l^ctittam  rcildcrc  ?  Incedo,  inqiiil,  tristis,  i 
fligit  me  inimicus,  diim  confringit  omnia  o& 
Tristiiia  eniiii  <im'mt ,  ail  Salomon ,  exsici 
(Prov.  XVII,  22).  Cessa crgo, iristiiia ,  et  desi 
turharc  me,  spe  enim  salvus  cfficior,  et  cr 
vullus  tnei,  rciidcns  libertatem  aspectibus  m< 
meu',  q;ii  regiial  in  saM'ula  sxculorum.  Amc! 

PSALMUS  XLIL 
Iii  fincm  psalmus  David. 
Judica  mcy  Dev.s,  et  disccrnc  causam  meam  ( 


oblilus  cs  mei^  et  quare  contristatus  iucedo  dum  affli-  D  "^"  sanctn,  ab  liomine  iniquo  et  doloso  eripem 


git  me  inimrus.  Dum  confringnntur  ossa  mec,  expro- 
bravciunt  mihi  quitribulant  me  inimici  mci.  Dum  rft- 
cunt  miVit  pcr  sinjulos  di?Sf  Ubi  est  Deus  tuns,  quare 
tristis  esanima  men  ^  et  quare  conturbas  me.  Spera  in 
Deo,  quonvm  adhuc  confitcbor  Uli,  sututare  vultus 
mci  et  Dciis  mcus. 

COMMENTARILM. 

Sicul  ccrvus  scrpentiiiis  can.ihus  pastus,  vcncno 
ex;i^stuaiis  festin;ii  a.l  fo:ites,  ita  serpentis  anli  ^ui 
pastus  consilio  festiiiat  aiiima  mca  ad  te,  Deus.  Kt 
qula  projecisti  ine  a  Hicio  tua  pcr  praivaricalioncm 
tiicam,  nunc  pcrpoc<iitciiliam  mcam  sunt  inihi  larry- 
iiKi!  pancs  dic  ac  noctc  diccnli,  Quanflo  vcninm  cl 


tu  eSf  i)eus,  fortiludo  mea,  quare  me  repui 
quare  trislis  incedo  dHm  afflijil  me  inimicu%\ 
tucem  tuam  ct  veritntem  tunm,  ipsa  me  deduxi 
moniem  smctum  tuum^  ct  in  tcbernacula  tua» 
troibo  ad  altare  Dei,  ad  Deum  qvi  Iwtificat  juvi 
meam.  Confitcbor  tibi  in  cithara^  Deus^  Deui 
qitaye  tris.is  es^  anima  men,  et  qnare  contur 
Spera  in  Deo^  quoni.im  adhuc  confitebor  iiii  ;  i 
vultus  mei  et  Deus  metis. 

COUHENTARIUH. 

Gens  non  sancta ,  cogitalionufii  pessiniari 
scmina,  qu.x  zirania  in   Lvangclio  a   m.alo 
siiper  bonum  fcmen  saia  nascunliT.  Ah  hoc 
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imiuo,  id  est,  diabolo,  libcra  nie,  quia  lu  es,  Deus,  A  coMan.NTAiiiiii. 


3SC 


f.>riiludo  mea  ;  noli  mc  repellcrc  a  le,  ul  non  Iristis 

incetiani  quando  adligit  mc  iniinicus;  sed  iminitle 

luceiu  luam  el  vince  lcnebras  nieas;  niille  veriiatcm 

tt>n:n,  et  vince  mendacia  me:i.  Lnx  enim  tun  et  ve- 

rtlos  liia,  ipsa   mc  peniucunt  ad  monlcm  sanctnm 

tiitini,  et  in  tabernacula  tiin,  cum  ingicdi  n:e  rtceris 

ad  altare  Dei,  ubi  quamvis  sciiectule  coMfeclus  \ene- 

riixi«  ibi  juvenis  fiain,  ut  quasi  iiitans  contitcar  in  ci- 

lliara  Doinino  Deo  ineo  :  jain  noli  trislis  essc,  anima 

mea,  desine  coniurbare  me  ,   aufer  a  le  desperalio- 

Deiu,  et  speia  in  Deum ,  quoniam  con(ilebor  illi.  Sa- 

lus  eiiim  vulius  mei  crit  Dcus  meus,  qui  regnat  in 

is^cuh  ssccuiorum.  Amen. 

PSALMUS  XLIIL 
Ui  nnem  pro  niiisCborc,  intellectus  psalmus  David. 

Deui  auribus  nostrin  audivimtiSt  palres  nostri  an- 
'Uunliaverunl  nobis.  Opus  quod  operalns  es  in  diebtts 
eortim  el  in  diebus  antiquis.  Manus  tua  gentes  disper- 
tHtiir^  ei  plantasli  eos^  ajjliiisti  populos  et  expulisti  eos. 
f^^c  enim  in  gladio  suo  possederunt  terram,  et  bra- 
ci*  %um  eorum  non  sfUvabit  eos.  Sed  dcMera  tua  et  bra- 
chivm  raiim,  et  illuminatio  vultus  lui,  quoniam  com- 
t^i<2cuisti  in  eis.  Tu  es  ipse  rex  meus  et  Deus  meus ,  qui 
^ondas  salutes  Jacob.  In  te  inimicos  noslros  ventilabi- 
'•*tf «  comu,  et  in  nomine  tuo  spernemvs  insurgcntrs  in 
••ofcis.  Non  enim  i/i  arcn  meo  spercbOf  et  gladius  meus 
••oji  salvabil  me.  Sclvasii  enim  nos  de  affligcntibus 


Tria  goncra  liosliurn  Chrisliano  iiisnrgunl  :  unum 
pcnus  diaboli  ct  (knnonuin  ejus;  aliuJ  persecutorura; 
lerlium  qn'»d  commpr.o  esl  omnibiis  baiharicx  fcri- 
t::tis.  Sc.i  l'>la  Iria  gonorn  non  aicii  r.ostro,  ncc  bra- 
cl:io  noslro  siipfrraiilur,  sed  ('cxlcra  Dci  el  iliumina- 
tio.  c  vulliis  ejiis,  (le  (|u;)  piilrcs  iio^lri  narravrrunt 
ijfiljis  ,  (itjomod!)  iij:!nus  illius  ojccit  }:c;.t:'S  ci  pla  .- 
Invil  cos.  Sicul  ergo  illi  noii  in  j^la  lio  iW)  pos-edc» 
runt  tenam,  ^ic  ct  iios  noii  in  vii tute  no^tia  c(;nn- 
dcntes  lcrrain  nostri  corpuris  possidoinu?,  Kcd  lu  sal- 
vas  ncs  c.x  aflligontibus  nos,  sive  lei^^ihus  p(»rfklis, 
sivc  dxmoniis,  sivc  (ut  dixi)  b<)btih;:s  usita!i.^,  quia 
damur  cis  pro  pcccntis  no^tiis,  volut  oves  e.-cniu:n  : 
se.l  j.i  cxch>ii:omu  ,  diccntes  :  H:cc  oir.nia  vci.cruit 
li  S!'per  nos,  et  ohliti  ncn  sumus  te,  Doiuii.e.  Aut  fi 
obliti  sumus  iioireii  Doi  no!?tri,  aut  ti  cxpandiinus 
mnnus  diis  allcnis,  lu  vcrus  Dcus  rcquirc  isla,  qui 
optiine  nosli  occulla  cordis.  Pro  Deo  paiilur,  quid- 
quid  advcrsi  ?uslinucrit  omnissaiictus.  Quia  sicutqui 
pccunias  inullas  hahet,  si  passus  fuerit  gladium,  pro 
pccuniissuis  par^sus  est;  ita  qui  sanctitatem  in  rao- 
ribus  oblinet,  quidquid  passus  fuei  it  adversi,  pro  Deo 
pali'.ur«  qurc  summa  C:»tii.tegiitassaiiclitatis  :  ct  pa- 
tilur  iiiimicum,  sive  perseculorcm  fidei,  sive  pcrse* 
cutorem  inunJi  corporeura,sive  peripsuin  principem 
mundi  ct  minislros  ejus.  Tencntes  ergo  sanctitatem, 
chimemus  Doinino  :  Quoniam  proptcr  te  morle  affici- 
niur  tota  die,  rogamu.s  ut  exsui-gas  et  non  rcpelias 
nos  in  lincm,  ne  ohliviscaris  inopiam  iioslram,  et  Iri- 
■»04,  ei  odienfes  nos  confudisti.  In  Deo  laudahimur  ^^^  bulalionem  noslram,  quoniam  hurailiala  est  iii  pul- 


*orfl  rfi>,  el  in  nomine  tuo  confitebimur  in  sa^culunK 
^unc  autem  repulisti  nos^  el  confudisti  nos  ,  et  non 
^gredieriSy  Deus,  in  virtutibus  nostris.  Avertisti  nos 
^eirorsum  posl  inimicos  nostros  ,  et  qui  odemnt  nos 
diripiebant  sibi.  Dedisti  nos  tanquam  oves  escarum,  ei 
in  geniibtis  dispersisti  nos.  Vendidisti  populum  tuum 
tine  prelio^  ei  non  fuit  multitudo  in  commutationibvs 
corum.  Posuisti  nos  opprobrium  vicinis  nostris^  sub- 
Mannationem  el  dnrisum  his,  qui  sunt  in  circui.u  no- 
tiro.  Posuisti  nos  in  similitudinem  geutibuSy  commO" 
lionem  cayMis  in  populis.  Tota  die  verecundii  mea 
eontra  me  est,  et  confttsio  facici  mecc  cooperuit  me.  A 
Toce  exprobrantis  et  obloquentis,  a  facie  iuimici  et  per- 


vere  anima  noslra,  a  li.xsit  iu  terra  venter  noster. 
Quaiido  enim  corporalibusnecessilatibus  aggravamur, 
vcxatur  in  pulvere  anima  nostra.  Dum  autera  ventei 
noster  terrenis  dapihus  adhccrel ,  xlcrnum  nobis  mi- 
natur  interitum.  Oslcndimus  tihi  \nlnera  iiostra,  tu 
qui  salvalor  es,  exbibe  vulncri  us  medicamina.  Nemo 
enim  abhumililate  pidveris  liberara  bahebilanimam, 
ni:ii  tu  per  invisihilcm  don:;veris  animx  contemplum 
pulveris  corporalis.  Nec  habebit  amorcm  jejunil  el 
ornlioiiis  ad  conlcmnendum  ventrem,  qui  ternc  ad- 
hicrel,  nisi  tu  coiioe.sseris.  Exsurge,  Domine,  adjtiva 
nos,  et  lihcra  nos,  proptor  boc  ipsum  quod  liOroinis 
tiii  splendorccensemur;  libcra  nos  ab  occupationibus 


9equen(is.  llcec  omnia  venerunt  supcr  nos^  nec  obtiii  D  pulveris,  in  quihus  humiliatur  aniraa  nostra,  et  ab 


tiimtii  /e,  ei  inique  non  egimns  in  testamento  tuo.  Ei 
nm  recessii  retro  cor  nostrtim^  et  declinasli  scmitcs 
nostra$  a  via  tua.  Quoniam  humiliasti  nosin  loco  af- 
fiictionisj  et  cooperuit  nos  umbra  mortis.  Si  obiti  su- 
nau  nomen  Dei  nostri^  et  si  expandimus  manus  no- 
sfras  ad  Deum  alienutn.  Nonne  Deus  requirei  islc^ipse 
enim  novii  abscondita  cordis,  Quoniam  propter  te  mor- 
tificamur  toia  die^  oestimati  sumus  sicut  ovesoccisionis. 
ExmrgM^  quare  obdormis^  Domine;  exsurge^  et  ne 
repellas  111  finem.  Quare  faciem  tuam  avertis,  obli- 
nscerii  inopistnosiriBet  tribulaiionis  nosircc.  Quonicm 
ImmHiata  esi  in  pulvere  anima  nostra^  couQlutlnatus 
est  in  terra  venler  noster.  Exstirge,  Domine,  cdjuva 
iifts,  el  redime  nos  propler  nomen  itium. 


aggravalione  vcntris.  Quia  si  haruraduarura  specierum 
nobis  concesscris  donn,  contomptum  corporis  el  ven- 
tris,  libcri  erimus  in  Cbristo  Jesu  Doraino  nostro , 
pcr  qucra  et  cum  quo  tihi  cst  Deo  Patri  ct  Spiriiui 
sa.-urto  bonor  ct  gloria  in  so^cula  sxcQlonuD.  Ameii. 

PSALMUS  XLIY. 

In  fi.  em  pro  his  qi  i  comrautabraitur  filiis  Chore,  ad 
intellectum  canticura  pro  dilecto. 

Emciant  cor  meum  t^evbtm  bunum ,  dico  ego  opera 
mea  regi.  Lingua  mea  calamus  scriba  velociler  uri^ 
bentis.  Speciosus  forma  fr<B  fiUis  honiinum,  diffu^a 
est  gratia  in  lcbiis  luis;  propterea  benedixit  ie  Dqi9 
in  aernum.  Accingcre  gludio  tuo  svp:r  femtir  ftmm. 
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poientisstme,  Spech  hia  et  pulchritudine  tua  intende,  \  cx  qua  cajcos  illamintbat,  i&fWtnos  ctinibal. 


prospere  procede,  et  regna.  Propter  veritatem  et  man- 

iHetudinemy  etjustitiam,  et  dcducet  te  mirabiliter  dcx- 

tera  tua.  Sagitta:  tuoe  acutce^  populi  sub  te  cadent  |n 

corda  inimicorum  regis.  Sedes  tua,  Deus,  in  swcvttim 

scecuti,  virga  directionis  virgi  regni  tui.  Dilexisti  JHs'.i' 

ftam,  et  odisli  iniquitatem,  propterea  uniit  te  Deus, 

Deus  tuus,  oteo  Ueliliag  prce  consortibfts  tuis.  Myrrha, 

et  gutta^  et  casia  a  vestimentis  tnis^  a  dom^biis  ebur- 

neis,  ex  quibus  delectaverunt  te  filice  regum  in  honore 

luo.  Aslitit  regina  a  dextris  tuis  in  veslHu  deaurato, 

circumdata  varietate.  Audi,  filia,  et  vide,  et  inclina 

aurem  tuam,  et  obliviscere  populum  tuum  $1  domum 

patris  tui.  Et  concnpiscel  rex  decorcm  tuum ,  quoniam 

ipse  est  Dominus  Deus  tuus,  et  adorubunt  eum.  Et 

fitia;  Tyn  in  munenbus  vultum  tuum  deprecabuntur^ 

omnes  divites  ptcbis,  Omnis  gtoria  ejus  fitice  regis  ab 

intus^  in  fimbriis  aureis  circumamicta  varietatibus. 

Adducentur  regi  virgines  post  eam^  proximce  ejus  affe- 

rentur  tibi.  Afferentur  libi  in  laslitia  ct  exsultalionef 

adducentur  in  temptum  regis.  Pro  patribus  tuis  nati 

sunt  tibi  filii ,  constitues  eos  principes  super  omnem 

terram.  Memores  erunt  nominis  tui^  Domine^  tn  omni 

generatione  et  generationem.  Propterea  populi  confite- 

buntur  tibi  in  Gternum^  et  in  swcutum  saculi. 

COyVEXTARIIJM. 

Ernctavil  cor  Palris  verbum  boiium,  omnia  per 
ipsum  facta  sunt  (Joan.  i).  Quia  universa  suum  cum 
Crealorcm  agnoscunt.  Regi  suo  opera  sua  dicunt, 


6u«citabat.  Sagittac  autem  ejus  acutie,  onmibi 

tum  cst,  sic  ut  ipsi  mundi  amatorcs  pingere 

spiritum  iinmundam  in  specie  cupidinis,  intef 

arcum,  et  exprimentis  sagittas,  in  anioreni  II 

vtilnerantes.  Ita  crgo  bic  noster  ei^irimet  • 

aculas  potcntissimas  in  amore  regni  coelortmv 

renuntient  lionuncs  et  patrcm  et  matrem,  cl 

qnx  possident.  Insuper  et  seipsos  abnegenl 

qiiantur  eum.  Ist»  sagituc  amicos  regis  liberai 

niicos  regis  occidunt.  In  corde  eiiim  perciilj 

ubi  corum  suggesliones  inveniunt.  Cuin  enlHi  <ri 

rint  istje  sngitt»  in  corde  nostro  victoriain ,  It 

dem  Chrisli  in  mcnte  nostra  suscipiniiM,  el  * 

rectam,  boc  est,  regiilam  rcclx  fidei,  virgani 

B  cjti's  appciimns,  in  qna  sub  disciplina  agentes 

nius  juslitiam,  ei  odimus  iniquitalem  :  eum  i 

imilantes  qiicm  uniit  Deus  oleo  Ixtilia^  pne  oo 

bus  suis.  Sicut  enim  speciosus  forma  pr»  iiliis 

num  ir.  carnc  natus  apparuit,  sic  uiictiis  dii 

pne  omnibus  Christus  Jesus  apparuit.  Mttlli  f 

minum  sancti  ab  Abel  usque  ad  Chrislum,  sed 

ex  Yirgine  natus.  Nullus  hac  specie  editus,  bi 

ina  inanireslalus.  Quis,  inquit,  crit  simllis  De* 

Filios  DcF?  u(  subaudiamus,  illi  gratia  iilii«  I 

tura  :  cl  niuUi  Chrisli  uncUone  olei,  hic  auteii 

lis  adorantibus,  stellis  indicantibus ,  pniplieltf 

conantibus,  Joanne  melucnle,  coRlis  apertis* 

de  coclis  clamantc,  Spiritu  sancto  advoiiei 

coelis,  et  in  co  mancute,  Christus  est  pne  oi 


lioc  est,  omnia  qiiic  subsistimus  et  movemur,  et  su-  C  participibus ,  qiiibushoc  compariicipatus  esti 


mus  opera  tua.  Lingua  inea  calamus  est.  Cujus  cala- 
nius?  Scribx,  inquit,  velocitcr  scribentis.  Quid  tur- 
banter,  quid  festinantcr  lingua  prophet2C  proferre 
vult,  audiamus  :  lloc,  inqnit,  Ycrbum  quod  Patcr 
eructavit,  cujus  omnia  qux  siimus  opcra  sumus,  spe- 
ciosus  forma  apparcbit,  et  pncerit  iiliis  hominum, 
spccioiSus  forma,  id  est,  virginea  forma  crit  ortus  ejus. 
Et  ellusa  gratia  a  labiis  ejus  egredietur,  per  quam 
benedictus  erit  in  xlernum.  £t  accingit  gladium 
suum  super  femur,  ad  amputandas  omnes  libidines. 
Ostendens  speciem  suam,  id  est,  manircstans  Patrem, 
et  puichritudinem  suam,  id  est,  el  Spiritum  sancium. 
Species  enim  Fiiii  Patcr  est,  et  pulchriludo  ejus, 
Spiritus  sanctus  :  et  in  h's  intendit  et  prospere  pro- 


Myrrha  et  gutla  et  casia  a  vesLimeiitis  ejus.  1 
in  assumptionem  corporis.  Guita  cuin  atiadu 
menlorum  cjus  homincs  salvabantur.  Casia  oii 
vil;c  credcntibus  probalur.  Conlra  hoc  venil,  « 
tur,  ct  Judas  vcslimcntuin  cjus  tetigit  et  perUl 
tcs  autem  ctiam  posseilerunt  vestimentum  t, 
pro  hoc  ipsum  ad  intcritum  snnt  devoluti.  Qu 
ergo  odore  vestimcntorum  ejus  salus  aniinae 
balur?Audi  Apostolum  dicentem  :  Atiis  quid^ 
rito!  in  vitam,  aliis  vero  odor  morlis  in  mortem 
n).  Sane  illud  considerandum  est,  quod  domi 
ebiimex  deleclant.  Eburnea  domiis  est  cor| 
slum,  in  qiia  tinca-  non  facit  ullam  libidiuem  | 
Unde  anin7se  dicitur,  in  cujus  polestate  dal 


cedit,  et  regnat  propter  veritalem  :  propter  hanc  de  D  corpus  :  Audi,  filia,  et  vidc,  inclina  aurem  tii 


eoDlo  descendit,  quia  pericrat  a  filiis  hominiim  :  pro- 
pter  hanc  procedc ,  et  regna  propler  vcritatcm.  Nec 
solam  propier  veritatem ,  sed  c(  proptcr  mansuctu- 
dinem,  et  propter  justitiam  Trinitas  rcgnal.  Pro  bis 
IrHms  spcciebns  in  Chrislo,  propter  veritatem,  Pater 
veritatis  est.  Propicr  mansoetudineni  Filius,i]fiitexf- 
nanivit  seipsum,  et  cum  cssct  xqualis  Patri,  formam 
servi  suscepit  [PhiL  u),  in  qua  speciosus  apparuit,  et 
propter  justitiam  ejus  Spiritiis  sanctus ;  sic  euim  dicit 
ad  Joannem  cum  baptizaretur ,  Sic  decei  n$s  imptere 
omnem  JusHUmn^Matth.  ni).  Etbis  dictis  aperti  sunt 
coeh',  et  in  spede  colambae  venit  in  eum  Sphritus  san- 
dns.  Post  bacc  dedaxit  eum  mirabiliter  dextera  ejus. 


verbis  ut  obliviscaris  popiiluni,  id  esl,  cxem[ 
cantium,  ct  domum  patris  (iii,  id  est,  iroiD 
Adae  patris  tui  sccundum  carncm.  Quare  hoi 
concupi'\t  rex  decorem  tuum.  Quis  istc  n 
Quem  adorant,  inquit,  bliic  T)ri  in  muneri 
enim  Tyrus,  qa-r  supcrslitiosior  crlcris  civ 
semper  fuit,  dat  a  iorantes  aniinas  Christot 
nera  offerentcs,  quanto  niagis  vultum  cjusadt 
oinnes  divites  plebis  ?  Sane  gloriam  omncm  ^ 
gemmis  regin^  circumfcrunt  extrinsecus  ad 
duin  bominibus,  hic  omnem  gloriam  filkn  i 
intus  esse  vult  in  penetralibus  mcntis;ibi'o; 
in  fimbriis   aureis   circumdari   varietalt  yi 
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Tuiic  adducentur  irirgincs,  incornipta  fides,  patien-  A  eorun)  conterant,  et  aiTna  eonim  coiifriiigant.  Qai 


tia,  prudentia,  et  proxinue  eanim  adducentur  in  ke- 
iiliam  et  exsullaiionem ,  ut  intrent  iu  templum  regis. 
Ubi  pro  duodecim  palriarchis  nati  sunt  Deo  lilii  alii 
duodeciiii ,  quos  conhtiluit  principes  Jesus ,  super 
OQiiieiii  terrain  memores  nominis  sui  in  omiii  gente, 
toin  eift  diceret,  Daptizate  omnes  gentes  (Marc,  xvi). 
^ropterea  populi  confitentur  Deo  in  ;eleinum,  et  in 
omnia  saecnla  sxculorutu.  Ainen. 

PSALMUS  XLV. 

In  (inem  filiis  Cliore  pro  arcanis. 
Deus  no$!er  refugmm  et  virtus ,  adjutor  in  tribula- 
tionibus  quw  invenervnt  nos   nimis.   Propterea  non 
timebimus  dum  turbabitur  lerra^  et  transferenlur  mon- 


hoc  faciunt?  qui  vacant  ab  omnibus  mundi  curis,  ei 
vident  quoniam  ipsc  csl  Dcus  qiii  negalur  a  gentibus, 
qui  a  Jud:ris  crucitigiiiir,  hic  nostrum  refiigium,  hie 
noslra  virlus,  liic  noster  adjutor,  hic  Deus  virlutuin, 
hic  susceptor  nostcr  est,  qui  e^t  cliam  Deus  Jacob 
regnans  cum  Paire  et  Spii  ilu  sanrto  nunc  et  semper, 
et  in  omuia  soccula  sxculoruin.  Aincn. 

PSALMUS  XLVI. 

In  finein  pro  liliis  Chore,  psalmus  David. 

Omnes  genles  ptaudile  manibus^  jubilate  Deo  in  tMMSi 

exsultaiionis,  Qnoniam  Dominus  excelsus^  terribm§^ 

rex  magnus  super  omnem  terram.  Subjecit  populos 

nobis^  et  genies  sub  pedibits  nostris.  Etegit  nobis  hie» 


te%    in  cor  maris.  Sonuerunt  el  turbatm  sunt  aquts  B  redualem  suam^speciem  Jacob  qtiam  dilexit.  AscendU 


ee^srum,  conturbati  sunt  montes  in  fortitudine  ejus.  Flu- 
minis  impetus  lastilicat  civitatem  Dei ,  sancti/icavit  ta- 
bcrnaculum  suum  Altissimus.  Deus  in  medio  ejus  non 
commore6i'lur ,  adjutfab^t  eam  Deus  mnne  diluculo. 
Ct^nturbatee  sunt  genteSy  et  inclinata  sunt  regna^  dedit 
toc-^t  suam,  motu  est  terrcu  Dominus  virtutum  nohis- 
cfttyn,  susceptor  noster  Deus  Jacob.  Veni.e  et  videtg 
Ofp^ra  Domini,  quce  posuit  prodigia  super  terram,  ott- 
f^rent  bella  usepte  ad  finem  terrce.  Arcum  conteret  et 
^^nfringet  arma,  et  scuta  comburet  igni.  Vacate  et 
^i^iete,  quoniam  ego  sum  Deus,  exaltabor  in  gentibus^ 
^^  exaltabor  in  terra.  Dominus  viriutum  nobiseum, 
^^t^ceptor  noster  Dens  Jacob. 

COMMKNTARIOM. 


Det{^  in  jubiloy  el  Dominus  in  voce  tubas.  Psallite  Deo 
nostroy  psnltite  regi  nostro,  psnlliie.  Quoniam  res 
omnis  terras  Deus ,  psaltite  sapienter.  Regnebit  Deus 
super  gentes,  Deus  sedet  super  sedem  sanctam  suam, 
Principes  populorum  conqregati  snnt  cum  Deo  A6rii-> 
ham',  quoniam  dii  fories  temaB  vetiementer  elevMH 
snnt. 

COMMENTARIUM. 

Omnes  genlcs,  plaulitc  manibus.  Sicut  in  adventu 
diaboli  ornnibus  genlibus  planctus  iudictus  est :  a«* 
divimus  enim  vocem  de  copIu  diceiitom,  Vce  terrm  ei 
mari,  quia  projectus  est  diabotus  ad  vos  {Apoc.  xii) ; 
ita  iu  advciitu  Doroini  Jesu,  in  voce  exsultalionis  di- 
citur  :  Oinnes  gentes,  plaodite  manibus,  Dens  enia 


liuando  in  lacrymis  el  in  auimi  tribulalione  fude-  C  summus,  Dcus  terriWIis.  qui  cst  magnus  super  on>- 


^is  orationem  Deo,  securiis  esto,  qiiod  Deus  tibi  et 
'^fugiuin  fit,  et  virtus  efficitur.  Incipis  non  timere 
t^ttiB  conlurbatur  tcrra  corporis  tui.  Qtiia  transfcrun- 
^ur  moutcs,apostoIi  Doiniiii,  altiiudincm  ejus  pmedi- 
^ntes.  Ipsi  transferuntur  in  corde  niaris,  in  menti- 
^us  sxculi  fliictuantis;  quantumvis  soiient  et  turben- 
^r  aqtKB  ejus,  et  conturbentur  etiam  ipsi  montes,  id 
^t,  apoftlolitin  fortitudine  ejus,  id  est,  in  passione 
^i«s,  qnantavi^  peccata  siiit  qiix  conturbent  animas, 
^i  pnedicantibus  apostolis,  hi  qui  peccatonim  oppri- 
'^nntur  conscientia ,  tribulentur;  unus  impetus  Jor- 
^anis  dat  remissam  peccatonun ,  et  loctificat  civita- 
^^m  Dei,  cvm  sanctificat  tabemaculum  corporis  tui 
^^iritBS  sanctus.  Dens  jam  in  te  non  commovebitur. 


nem  terram ,  hic  subjeclt  popukis  nol»is.  Hoc  apo» 
stoli  dicunt  :  Siibjecit  po[iulos  nobis,  et  genles  sub 
pedibus  nostris.  Quando  hoc  fecit?  Quando  elegit 
nobis  hteredilatem  suam  in  specie  Mariic ,  quam 
dilcxit  Spiiilus  snnctus.  tunc  ascendit  iu  strepitu  et 
in  vocc  tubx.  llcrodes  tiirbiUur,  pastorcs  terrentur, 
magi  fugiunt,  infantes  occiduntur,  angeli  psallunl, 
dicentes  :  Cloria  Deoin  excelsis;  qui  dicunt  pastori- 
bus,  quia  eccc  regnat  Dcus  super  omnes  gentcs,  Deus. 
seJet  super  sedem  sanctam  suam.  Si  scdes  ejus  ubi- 
cnnque  virginitas  illibata  fucrit,  quanto  magis  in 
Maria  ?  Principes  popolorum  convenemnt  cum  Deo 
Abraham.  Principes  hoc  loco  angelos  indicat,  qui 
cum  Dco  Abraham  ad  Mariam  conveneront ,  quando 


^•im  adjuvat  animam  tuaro  Deus  aspectu  suo.  Ile-  ^  glnriam  cecinerant.  Ut  quid  autera  natus  sit  rex  ina 

gnus,  et  ut  quid  convenerunt  priiicipes  com  Deo 
Abraham,  andiamus.  Ideo,  inquit,  convenerunt,  qu» 
dii  forlcs  terrx  in  siiperstilionibus  suis,  ct  in  tempiii 
suis  nipium  elevaii  sunt ,  ut  his  cxpnlsis  alque  de- 
jeclis,  regnet  Dominus  Jesus  Chrlslus  supcr  omnc» 
gentcs  in  sxcula  sxculorum.  Amen. 


^iteusdicit :  Adjuvavii  eum  Deus  mane  diluculo,  id 

^^  cum  tenel>rae  peccatorum  per  fluminis  impetnm 

^^nsierint,  Deus,  qui  lux  est,  initiiim  lucis  dat  in 

^w  quft,  et  adjnvat  eam,  id  est,  animam  qux  dicit : 

^^ominus  virtutiiai  nobiscum ,  susceptor  noster  Deus 

"^  ^cob;  quantiuncuiHine  conturliORtur  gentes,  hl  est, 

^^ola  colencosy  advorsns  nartyres  Domini:  quantom- 

"^  is  inclinentur  regna  ad  persecutionem  eorum,  dat 

^ocem  suamr  Altissimus  in  corde  eoruni,  et  ita  move- 

^^  terra  corporis  eorom,  ut  penitus  non  timeant  eos 

^i  oedduni  corpus  :  timentet  autem  i//ttm,  qui  et 

«uttmmi  et  corpu$  potest  perdere  in  gehennam.  Ila 

Ttmieinniinl  animas  eorum,  ut  passionihus  suis  arcus 


PSALMllS  XLVU. 

PsahnuB  cantici  flliis  Cbore  seconda  saMnilL 

Magnus  Dominus  et  taudabitis  nimis,  in  citnMe  be§ 

nostri  in  monte  tanelo  ejus.  Fundntur  exmita^otn 

universm  terrte  mons  Sion,  iatera  Aquitonis  eivitMt 

reQis  magni.  Deus  in  domibus  ejus  cognoscefur  eum 
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$.usnjnet  ewi.  Qitoihm  cccc  rcgc^  tcrra^  congrcgnti  \  inons  Slon»  Lrlalur  Ec«Ie/i:i.  rl  ex^uUnnt  filix  Judap, 


«M/il,  coivemrunt  in  unum.  Jpsl  vidente$  sic  admlruii 
iiint^  conlu.bati  sun\  convnoti  snnt,  trtmior  ap^^rd.cn- 
dil  eos.  I!fi  dolorcs  nl  j;rrrfrjn>'i/i«,  in  siiirilu  ickc- 
memi  conicres  naiv^  Tiiarsts.  Sicul  mdivlmus^  sic 
lidimus  in  civiiate  Dointni  virlvtam,  in  clvitalc  l)ci 
nostri;  Dev.s  lundavil  e./m  in  wl  rniitn.  Suscepimus, 
DaiSj  misjricnrdicm  tnam,  in  medio  l  mjdi  tui.  Se- 
aindiim  nomni  fr.wcu,  //<?fs,  slc  n  /:/.';  tu.i  in  finrs 
terrw,  jus!:iifi  plcna  cs'.  d<\r:tcra  tu.i.  Lat^iur  mons 
Sion,  et  ciSidterA  fiia*  Judiv,  pioplcr  jidicii  tua, 
Domine.  Circumdtte  Sion  el  com-/iccti,nini  cumj  nar- 
rale  in  turribus  ejus.  Ponite  cord  i  veslra  in  virtute 
eJAiy  et  d.stribuite  domos  cj,is,  ut  enarrells  in  proge- 
nie  allera,  Quoniam  liic  est  t-eus  nosler  in  a^tennim^ 
et  in  saculum  swculi,  ipse  reget  nos  in  soiciilj. 

COMMENTVRirM.  * 

Mngnus  Domlnus  et  lauJnbilis  r.iujis.  Lai:s  Doinini 
pro  diveisilalo  donoruju  ejus  cl  Oi;cru;n  cst  pncJi- 
canda.  Laudatur  in  sanctis,  laudalur  in  donis  cibi 
canialisetspiritalis,  laudalur  in  fabri  a  mundi,  ct  ia 
diversis,  ul  dixiums,  largilionibus  sux  inccslimal)ili3 
pietalis.  In  iato  autom  psalmo,  qu:i  dc  cau^a  lauda- 
lur?  Quia  ddalavil,  iuquit,  exsullalioneni  univcrs.i5 
terras  a  monlc  Sion,  a  latere  Aquiloi:is  :  ibi  csl  civi- 
tas  magniRpS''S,  civitas  Betblccm.  In  hujns  civiuais 
gravibus,  id  cit,  iu  his  qui  nulia  sunt  levilate  super- 
flui,  in  his  cognilus  est  Dominus,  quando  su  c«'pit 
eam.  Quam  eam?  Exsultalionem  utitjue,  quam  dil.r 


omnrs  aninuo.  ox  ule:'o  EccleBi.T  iterala  nalivitata 
propreujUt',  proptor  ju.licia  tua,  Domiae,  qiiibus  hoc 
.ii.lic^isli,  ul  dialxdum  sul)ju?:ires,  rt  animas  homi- 
num  liljcrares.  Nunc  vo?,  o  aiiini.T  liberatrc  el  ilpnim 
ge!iil:r!,  circJiin.late  matrcm  vcft-am  Sior»,  el  cUiarum 
tosUintenlorum  plvna  laclibu^  ubera  sUoite^  iiaiTale 
in  turri!):is  ejus  mistricmliam,  quam  Gonsecnti 
esfi^  In  turrilMi.^  cjui  sui:i.  livii.ilcm  defep.dunt,  ei 
lio>i!l)Ui  rcM.^lunt.  P(uiile  cmla  vcslra  iu  virtute 
cj;i>.  C'»nsi<loralc  qua  virtule  pro  voLis  pugnat,  et 
disiribuilc  gnulus  ejus,  unumquemquc  pro  suo  mc- 
rilo  tacilc  a.l  gradu:ii  acceilere,  ut  illi  juste  cpisco- 
palu'>  se.icni,  i.ii  ju^lc  prcsbylerii  gradum  tradas. 
Sic  disliibuite  gradus  ejus,  sinc  pccunia,  sine  acce- 
l^  psionc  personrc,  ut  cnarrctis  in  progenie  altcra.  Quia 
Ii.c  csi  Dominui  Dous  nostcr,  qui  regnat  cum  Patre 
et  Spiriiu  saiicto  Filius  Dei,  ipse  reget  nos  i:i  sx- 
cula.  Anun. 

PSALMUS  XLVin. 

1 1  finem  pro  filiis  Chore ,  psalmus  David. 
Avditc  hwc,  omnes  gentcs ,  auribus  percipite,  ofiuut 
qiti  h::bit(:tis  orbem.  Quitpie  terrigenas  et  ptii  hominum^ 
simul  in  unum  dires  et  pauper.  Os  meum  loquetur  $a~ 
piaiiiam ,  et  meditatio  cordis  tnei  prudentiam.  Incii^ 
niboin  parabotam  aurem  meanty  aperiam  in  fsalUrio 
propositionem  meam,  Cur  timebo  in  die  mala^  iniqui" 
tas  catcanei  mei  circumdnbit  me.  Qui  confidunt  in 
virtHte  sua ,  ct  in  multitudine  divitiarum  suarum  glo^ 
riantur.  Frater  non  rediiKft^  rednnet  Iwmo,  non  dabit 
tavit  omni  lerne.  In  gravibus  usque  hodie  cognosci-  (]  ^^^  j^iacaiionem  suam.  F.t  pretium  redemptionit  ont. 

mw  suce  et  taborabit  in  ceternum^  et  viretadhuc  in  finrm. 


tur  Dominus.  Sicut  caim  si  vidcas  aliqucm  levem  ct 
vanum,  ibi  cogiioscis  diabolum ;  sic  si  quem  vi  Scris 
gravitite  conspicuum,  ibi  cognoscis  Dominum  Jesum 
Christum.  Sicut  tunc  cognilus  est  in  gravibus,  in 
Mariaj  inleg.italc,  ct  in  Joseph  caslitalc.  Slatiin  au- 
tcm  ut  in  hi.=i  cognitus  esf,  rcges  lcrr»  turbati  sunt. 
Ve.icrunt  cnim  j»rincipes  sarerdotum  ct  scril):c  po- 
puli  ad  rege:n,  et  ad  slellne  indicium  intciDgati, 
dixerunt  iiatum  Cbrislum  in  Betideem  Judw  :  Tunc, 
inquit,  rex  turbatus  est,  et  omnis  Hierosolyma  cum  eo 
{Matlh,  u).  Eliam  ipsi  vidcntcs  stellam  tunca  hnirati 
Runt,  et  trcmor  apprehcudileos,itautadmonili(/i)  in 
soninis  non  redircnt  ad  llerodcm  regem.  Misit  aulcm 
rcx  et  occidit  omncs  inranteStCt  ibi  niatres  corum 
dolebant  in  nece  eorum,  sic::t  parlurientcs  dolue- 
rauL  Dolebaat  autcm  in  spiritu  vchementi.  ContriUe 
Buat  etiam  uaves  Tbarsis.  Etymologiam  rccit  naves 
Tharsis  nominando,  quod  temporc  quo  non  est  in- 
vcutus  Dominus,  et  iufantcs  occisi  sunt,  etiam  navi- 
gia  regio  sunt  jussu  vexata ,  quibu.^  magi ,  qni  noD 
redierant  ad  regem  credebant  fugere  potuissc.  Nos 
aatem  sicut  audivimus  ab  eis  natuin  Regem,  ita  ct 
vidimus  io  civitate  Dei  nostri,  quam  fundavit  Doroi- 
r.us  iuaeternuni.  Ibi  su>cipimas,  Dcus,  misericordiam 
Uuaii  io  medio  tcmpli  tui  sccundum  nomen  tuuiii, 
qao  Salvalor  diccris,  ita  ct  laus  tua  in  flncs  terrac ; 
jtistitia  eidm  plena  cst  dextera,  qua  nos  diguaris 
cruere  ct  diabolum  subjugarc  *  quo  facto  Iietatur 


{a)  Dccst  aliquid ;  nain  vo\   a:imD::ili  ad  Majr)!:  spcclat.  ED:r. 


?lon  videbil  inleritum  cum  viderit  sapientes  moriente$t 
simul  insipicns  et  stuttug  peribunt,  Et  relinquent  aUc' 
nis  divitias  suas ;  et  sepulcra  eorum  domus  ittorum  iis 
a^ternum,  Tabemacnta  eorvm  in  projenie  et  proge' 
niem^  vocaverunl  nomina  sun  in  terris  suis,  Et  home 
ci:m  in  liouore  essel  non  inteltexit^  comparatns  e$t  ju^ 
mcntis  insipientibus ,  el  simitis  (aclus  est  iliis,  Hwc 
via  ittorum  scnndatum  ipsis^  et  postea  in  ore$uocom» 
ptacebunt.  Sicul  oves  in  inferno  positi  sunt^  mor$  de- 
pascet  eos,  Ei  domindbunlur  eortnn  jusH  in  matutino^ 
el  auxiiium  corum  veterascet  in  in^etno  a  titori::  eormm, 
Vemmtamen  Deus  redimet  animam  meam  de  manu 
in[eri,  cum  acccperil  me.  Ne  tinuteris  cum  dive$  fa^ 
^  clus  fuerit  homo ,  et  atm  muttipticata  fuerit  gtoria  da^ 
mus  ejus.  Quoniam  cum  inierieril  non  sumet  omnia^  ' 
ncque  desccndet  cum  eo  gloria  domus  ejus.  Quit^an  ma 
ejtis  in  vita  ipMts  benedicciur^  confi.ebitnr  tibi  eum 
bene[eceri$  d.  Introibit  vsque  in  progenies  patmm 
^Horum^  et  u$que  in  mternum  non  ridebii  lumen.  lioma 
cum  in  honore  e$$et  non  intettexity  comparaluB  e$tjth 
menli$  in$ipientibu$f  et  mmiti$  factu$  e$t  itlhm 

COMllENTARICIf. 

Scda  Christi  vox  omncs  vocat  simul  iii  unum,  ex- 
rlusa  onini  acceptionepersonae,divitemetpaupereRi« 
nobilem  ct  ignobilem,  ncc  omnem  omnino  terrcnura 
apiccm  dignltatis  cidudens;  onines  iovitatj  ex  xquQ 
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liperiens  in  psalt«rio  propositionem  suam,  ostendens  A  in  xiernum  non  videbit  lumen. 


qui<}  timendum  sit  nobis  in  die  mala.  Ne  iniquitas, 

lnquit »  calcanei  circumdet  me.  In  se  dicit ,  quod  ia 

ie  tiineas.  Calcaneus  fiiiem  corporis  notat,  ad  ipsum 

serp^s  at*en(!it ,  ibi  insidialur.   Hoc  solum  timen* 

duin  est  omnibus  ,  ne  in  fine  suo  Iniquitnte  sua  ca- 

^iantur.  In  quo  enim  operc  quis  inventus  fuerit  in 

Aiie,  in  eo  erit  usque  in  sempiternum.    Yos  autem 

qoi  cuDflililis  in  virtute  vesira ,  ct  in  abundantia  di- 

Tiliaram  ^I  «liamini ,  hoc  sclatis,  quod  nullus  vos  ab 

inlerilurediiiat,  non  pater,  non  maler,  nisi  homo 

Chri$tn$  Je$ui ,  ^t  dedit  seipsum  redemptionem  pro 

mm(fv$  (1  Tim.  n).  Mullus  vestnim  dabit  Deo  por- 

(iiHiem  suam  ,  preliuni  redemptionis  animx  sux ,  ut 

bborel  in  xternum,  et  vivat  in  fineni,  et  non  videat 


Senrantes  autem 


similitudinem  Dei,  et  non  ea  abjecu,  similihidinem 
in  se  peccatorum  sumentes ,  venient  ab  Oriente,  el 
Ocddente,  et  recvmbcnt  cum  Abraham,  et  haae^  et 
Jacob  in  regno  (Matlh,  vni)  Palris,  el  Filii,  et  Spiri- 
tus  sancti,  qui  regnat  in  saecula  saeculonim.  Amcn. 

PSALMUS  XLIX. 
Psalmus  Asnph. 
Deu$  Deomm  Dominug  locutusest,  etroraril  term 
ram.  A  solis  ortu  usque  ad  occaum,  ex  Sion  speciei 
decoris  ejus.   Deus  noster  manifestB  venfet,  Deus  no* 
ster  et  non  silebit,    lynis  ante  ipsum  prescedet,  et  in- , 
flammabit  in  circuitu  ejus  tempestas  vatida.  AdtocatU 
calum  desursum ,  et  terram  discemere  populum  suum^ 


ioterilum,  cum  viderit  sapientes  morientes.  Si  enim  B  Congregate  illi    sanctos  suos,  qui  ordinent  testamen'» 


omnes  illi  magni,  et  oplmati,  et  sapientissimi  mortui 
sunl,  quomodo  non  insipieiaes  peribunt,  qui  congre- 
ganl  divitias,  et  miseri  dum  possunl  egentibus  dare, 
Doi.jit.  Hi  relinqiient  alienis  divitias  suas.  Nam  et 
cum  piures  domos  habeant ,  sepukra  tantum  erunt 
dorous  rorum  in  ncternum.  Mis«^r  homo !  hoc  diim  in 
corporecst  non  intelligit,  dum  quasi  pecus  coeperit 
mori,  similis  erit  illis.  Interim  in  hac  via  in  qua  vi- 
Tuiil,  monita  sancla  scandaluin  sunt  illis,  postea  in 
ore  suo  benedicent.  Cum  sicut  oves  in  iiiremo  po- 
tilos ,  mors  eos  dcpascctur,  tunc  dominabuntur  eis 
jusli  iii  ma^lutino  tempore,  quando  lux  resurrectionis 
ioclioaverit,  quando  gloriosi  a  gioria  sua  expulsi  pa- 
^hm,  tujtc  Deus  liberabit  animam  mcam  de  manu 


tum  ejus  super  sacrificia.  Et  annuntiabunt  coeli  justi» 
tiam  ejus ,  quoniam  Deus  judex  est.  Audi,  populug 
meuSf  et  toquar ;  Israel,  et  testificabor  tibi ;  Deus^  Deu% 
tuus  ego  sum.  Non  in  sacrificiis  tuis  arguam  te,  holo- 
causta  autem  tua  in  conspectu  meo  sunt  semper.  Non 
accipiam  de  domo  tua  litulos^  neque  de  gregibus  tuis 
hircos.  Quoniam  mece  sunt  omnes  fera»  silvarum,  ju» 
menta  in  montibus  et  boves.  Cognovi  omnia  volatilia 
coelij  et  pulchritudo  agri  mecum  est.  Si  esurierOy  non 
dieam  ttbi ,  meus  est  enim  orbis  terrce ,  et  plenituda 
ejus.  Nunquid  manducabo  cames  taurorum,  aut  lan- 
guinem  hircorum  potabo?  Immola  Deo  sacrificium 
iaudisy  et redde Allissimo  vota  tua.  F.t  invoca  me  ia  die 
trHmlationis ,  eruam  te  et  honorificabis  me.    Peccaton 


infemi,  acci;uens  me.  Non  ergo  timeas  paupertatem  C  autem  dixit  Deus,  Quare  tu  enarras  justitias  meas^  et 


(tianu  cum  diviti.is  attendis  alienas,  quas  bene  no- 
tti  hic  a  moriente  derelinquendas.  Non  enim  quando 
i&oritur,  secum  tollit  omnia,  neque  simul  descendit 
cum  eo  gloria  domus  ejus.  Anima  denique  ejus  ab 
^dulatoribiis  in  vita  ipsius  benedicetur.  Post  haec 
conHtcbitur  Deo  invitus,  quod  ejus  bonitate  multa 
Ittboerit,  miilta  potuerit,  posnitens  quod  cum  posset 
ioopes  juvare ,  noluerit.  Ct  quia  sera  confessiD  rru- 
ciun  iiidulgenti(e  non  capit ,  tempore  quo  progenies 
iiigrpili  ur  viam  p.itriim  suorum,  jani  uiiqiie  dcposiio 
corpi)re,usqucin  aHernumnon  videbit  lumen.QuareT 
Quia  cuin  esset  in  corpore,  ista  rfon  intellexit,  modo 
^mparatus  jumentis  insipientibus ,  similis  factus  est 
iUis.  In  quo  tamen  honore  fuerit,  si  forte  requiris» 


assumis  testamentum  meum  per  os  tuum?  Tu  vere 
odisti  disciplinamf  et  projecisti  sermones  meos  retror» 
sum.  Si  videbas  furem^  currebas  cum  eo^  et  cum  adut" 
teris  portionem  tuam  ponebas.  Os  tuum  abundavit  ma* 
litia^  et  lingua  tua  concinnabat  dolos.  Sedens  adversue 
fratrem  tuum  loquebaris,  et  adversus  filium  matris  tues 
ponebas  scandalum :  hcBc  fecisti  et  tacui.  Exislimani 
inique  quod  ero  tui  similis,  arguam  te  et  statuam  con- 
tra  faciem  tuam.  Intelligite  hcec  qui  oblivisciminiDeumf 
ne  quando  rapiaty  el  non  sit  qui  eripiat.  Sacrificium 
laudis  honorifleabit  me,  et  Ulic  iter  quo  ostendam  ilii 
salutare  Dei. 

COMIIENTARIUIf. 

Deus  Don  nomen  est  Dei,  sed  indioiupi  qao  supe* 


(imilis  De»  luit,  et  nunc  similis  est  jumentis  insi-  D  rius  aliquid  indicari  humana  lingua  non  possit.  Quod 


pieniibus.  Non  enim  habens  in  se  similitudinem  Dei, 

ion  videbit  lumen,  sed  amissa  sinulitodine  Dei,  dum 

^mperit  quasi  pecus  ventri  et  libidini  inservire ,  si» 

Bifis  pecoribus  jara  factus,  ita  vilis  erit  Deo,  qoam 

^c  est  pecus.  Et*  ideo  sic  intrat  pmgenies  mortoo- 

nm  in  peccatls  sois ,  quos  hlc  in  ista  vila  imitaios» 

<ima  fti  sunt  patros  eorum ,  non  quorum  sunt  se» 

■dne  propagati ,  sed  quorum  sunt  opera  imitati,  De» 

•ique  Judaei  cum  iiiil  Abraha  essent ,  dioit  ois  Dth 

ninQs:  Si  fUH  AbraketesseHe^  operaAbrahee  ftiure^ 

Vide  et  qoid  adjecit  :  Vos  ex  patre  dioMe  estis, 

tptra  enim  patrie  vestri  vullie  faeere  {Joan.  vdi)  .  6ic 

ttiohic  intrai  ii>  progenies  patmm  saoram,  usqiie 

Patbol.  Lllf. 


nomen  participare  volens  culioribus  suis,  hoe  eos 
fecit  noniine  vociuri ,  ut  ipse  quidem  cum  sii  Deui 
deorum ,  qui  serviendo  ei  boe  mertierint  noiune 
niincupari.  Quando  ergo  locutus  est  Pater?  Aul 
quando  vocavit  temm?  Tunc  sina  dubio»  qiiaodo 
ex  Sion  species  decoris  apparuiL  Ipse  tunc  manif»» 
ste  veniet  judicare  ssculum  p^  ignem.  Ignis  dent- 
qoe  In  conspeotu  ejus  ardebit,  eft  eirca  eom  efk 
tempestas  valida.  Tuno  oongregabuntgr  •postoU  ei 
OMnrtyrei,  et  orthodozi  quiqoe  dooderest  qul.ordioaiO 
leelaiDentum  ejos  soper  saerifieia,  In  pnesenti  enuit 
iMoitores,  doctores  apostoli.  Ipai  sooli  eoL^i*  9» 
oarrant  gloriam  DeL   Tooc  ergo  eum  Peuajodex 
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£sse  cueperit»  annuuliabunl  hi  oiuiicsjustiliam  ejus,  A  tritum  et  funmluttum,  Deui.non  deiiidei.Benvjne  fae^ 

qui  praulicant  nunc  miscricordiam  ejus.  Audi  crgo 

boc,  populus  meus»  audi  el  loquar.  Tunc  leslifKor 

te  me  TentQram  esse  ad  judicanduin ,  qui  nuiic  veni 

ad  redimendum.  Ego  utique  Dcus  tuus,  non  sestiines 


qaia.iQsacriAciis  arguam  te;  obedientiam  volo  mngis 
quam  sacrillcium.  Prxccpta  nica  cuslodiri  super  sa- 
crificia  statui.  Non  enim  manducabo  carncs  tauro- 
mm,  aut  sanguinem  hircorum  polabo :  quidquid  am- 
bulat  et  volat,  meum  est.  Quid  mihi  meum  pro  tuo 
porriges?  Hoc  tuum  est,  si  puro  corde  mibi  laudcs 
effundas^  et  reddas  mihi  votuin,  quod  in  baptismate 
positos  devovisti,  quo  tc  rennnliaturum  diabolo 
spopoDdisti ,  et  mea  promi.r>isti  servaturum  tc  esse 
inandata.  Hoc  dum  feccris  ,  invoca  mc  in  dic  tribu- 


Domine,  in  bona  voluntale  tua  Sum^  «f  ffiti/Ereiitef%asmi 
muri  Jerusalem.  Tunc  acceptabis  iacrificium  juMliHm^^^^m^ 
cblationem  et  holocauitay  tunc  impcneni  super  altart^^^s^^ 
tunm  vitulos. 

COMMENTABIOM. 

Quando  vcnit  Nathan  prop!.eta  ad  regem  David,  bl  -^ 

non  inchoavit  peccaluin  arguere,  sed  cocpit  judi(:iuiirsas_9 
flagilare,  dicens  :  Audivi  lc  habentem  greges  oviunrrB  cv 
ot  arnie::la  niulta,  SMblalam  unam  oviculam  pauperir  m*«  s 
ipsam  bolam  habenli.  Questus  judici  regi,  dedit  rcK^>-s 
sententiaMi  dignum  esse  morie  eum  qui  fecii  huiJA&«  m. 
rem.TuncNalh^n:  Tues,  inquit,  rtrquireiisiihau^««  ^ 
rcm.  Vriam  Uethofum  occidtsti,etuxorenieJH$aei'epi^m^^^, 
iVon  recedei  gladius  de  domc^mwu.  % 


sti.  lliec  dicit  Dominus : 


lationis,.tempore  quo  de  islo  corporc  exies  :  et  eri-  B  '"««"  aternum(\\l{eg,\\\),  Invenitreum  senleiitia,  ei : 


piam  te  de  manibils  dscmonum ,  et  magnificabis  me 
ui  donis  meis.  Tu  autein  qui  lucra  seclando  graduni 
•  sacerdotii ,  aut  tu  qui  gloriain  humanani  dcsideras, 
aut  qui  in  furlo  participaris,  cl  si  ipsc  adnllcr  non 
es,  tamen  cum  adulteris  vivis,  quare  tu  enarras  ju- 
stitiam  meam,  dicit  Doininus,  cura  adversns  fralrem 
tuamdetrahas,  ct  scandaluin  ponas?  An  tacilun.ita 
tein  meam  contcmnens,  speras  me  tibi  essc  siinilcm  ? 
Mgo  arguain  te,  et  slatuam  hxc  anle  facieiu  tuam, 
noUte  oblivisci ,  Doniino  quod  promisistis  rcddite, 
ne  rapiat  sicut  lco,  et  non  sit  qui  eripiat.  Finis  ila- 
que  semper  ante  oculos  est  habendus ,  et  in  Dci 
taudihus  pcrmancndum.    Ibi  enini  est  iter  in  quo 

',«stenditur  salulare  Dei ,  qui  rognat  in  wecula  sacu- 
loruni.  Amen. 

PSAI.MllS  l, 

-Pt^itliitus  in  finem  David,  quando  venit  ail  euin  Nalhan 
pruphela,  qiiando  inlravit  ad  Berbabcain. 

Miserere  mei ,  Deus ,  secundum  magnam  misericor- 
diam  tuam,  Et  secundum  mullitudinem  miserationum 
tuarum,  deie  iniquitatewi  mcanu  Amplius  lava  me  ab 
iniquiiate  mea^  ct  a  peccato  meo  munda  me,  Quoniam 
iHiquitaten  meam  ego  cognosco ,  et  peccatum  meum 
confra  me  est  semper,  Tibi  soli  peccavi ,  et  malum  co- 
rom  te  feci,  ut  jtstificeris  in  sermonibus  tuiSy  et  vincas 
eum  judicaris.  Ecce  enim  in  iniquitatibus  conceptus 
svm,  et  in  peccatis  concepit  me  mater  mea.  Ecce  enim 
leritatem  dilexisti ,  incerta  et  occuUa  sapienlice  tuas 
tnanifestcsti  mihi,AspergcsmejDomine,  hyssopo  etmun- 


rcxsnbaccusalorepo8ilus,depositap9tesiate,8uoju-  mjg  m 
diciocondcitnalur.DeuseniiuvenitadeumabdrtusicB  i   ^ 
Naihan,  occultus  in  propheta,  et  ipse  perprophetam^raj 
poslulavit  judicium  liomo,  vicit  Deus.    Deus  eniirvf  rn 
jnsllficatus  est  iu  scrmonibus  suis ,  quibus  ab  bomin  ^-a  M  mi 
flagilavit  senlcntiain ,  jndicavit  senlentia  inter  Deui  wm^  «u 
irascenlcni  et  hoinincm  delip.qnei Jcin ,  et  vicit  Dei  m  -^4iei 
j(idicatu>  ab  honiino.  Dixit  eniin  hoino  :  Dignus  e*-^^       e 
niorte  vir  qni  fodl  hanc  reni.   Deus  ergo  qui  harv  «ls  «aii 
voli.-bat  in  reuin  promul^are  sentenliam,  vcnit  ad  ji»  g^    :jn 
diciinn,  ut,  si  jndicalum  fuisset  non  dehere  boc  f=r%         fa 
ct^nn  ulcisci ,  iion  justificaretur  in  sermonibus  i!uis  &^  uis 
ct  non  vincerct  judicatus.  At  ubi  dictuin  fest :  .Mor  *v  f  jor(« 
dignus  est  vir  qui  fecit  hanc  rem,  Deus  qui  vener=-r»'  ^^rat 
C  a  J  judicium  judicandus  ,  justificatus  est  in  eermonr^  ^nni- 
bus  suis,  et  vicit  dum  judicatur^   Videamus  nurx  ^^tmc 
quid  egil  vicloria  Dei ,  tenuit  imperatorem  captivurarv  MJm, 
et  tradidii  sententiu.'  reum   Reus  ad  c!enicntiain  cob  «  ■»»«• 
volat ,  et  exuens  se  purpura,  induit  se  cilicio,  cinc^  < 
rem  tanquam  panem  manducans ,  et  potum  suui 
lacrymis  miscens.  Ostende,  inquit,  Doinine,  qoibiL^ 
factis  mntetur  sententia.  Si  enim  mihi  in  hac  buroi  ' 
litate  posito  dignatus  fueris  indulgere,  etiam  imp:  ^Y  ^P" 
ad  te  convertentur.  Misercre ,  ohsecro ,  secanduir^  ^^W 
roagnam  misericordiam  tuam  ,  quoniam  iniquitatencK^^^ 
roeam  ego  agnosco.  Agnoscojustc  iratum  tc,  injus^^-^®' 
egisse  me.    Tibi  soli  peccavi :  omnis  qui  sub  judici»  M  ^^ 
vivit,  cum  deliquerit ,  peccat  Deo,  peccat  et  legibu  «-^  ^ 
mundi.   Hic  autem  rex  sub  nullo  alio  nisi  siib  De^<^ 


dabor,  lavabis  me,  et  super  nivemdealbabor,  Auditui  D  solo  agens,  ipsum  solum  super  potestatem  suam  megs»^ 


meo  dabis  gaudium  et  lcetiliam ,  et  exsultabunt  ossa 
bumiliata,  Averte  faciam  tuam  a  peccatis  meis;  et 
omnes  iniquitates  meas  dcie,  Cor  mundum  crea  in  me, 
Deus,  el  spiritum  rectum  innova  in  visceribus  meis. 
Ne  projicius  me  a  facie  lim,  ct  Spiritum  sanctum  tuum 
ne  auferas  a  me.  Redde  mihi  lcctitiam  salutaris  tui^ 
et  spiriiu  principali  confirma  me,  Docebo  iniquos  vias 
iiiaSf  et  impii  ad  te  convertentur,  Libera  me  de  san- 
tjuinibus,  Deus\  Deus  salutis  mem,  et  exsultnbit  lingua 
tnea  justiiiam  tuam,  Domine,  labia  mea  aperies,  et  os 
meum  annuntiabit  laudem  tuam.  Quoniam  si  voluisses 
sacrificmm  dcdissem  utique ,  holocaustis  non  delecta- 
beris.  Sacrifiiium  Deo  spiritus  contribuiatusy  cor  con- 


tuens,  Deo  soli  pcccavit.    Malum  ,  inquit ,  coram  t^' 
feci ,  non  fugi  a  facio  tua.    Volui  enim  ut  judicare::^^'' 
me  dclinquentem,  potius  quam  ligares  me  fugientem  ^^ 
In  iniquitatibus  conceptus  sum.   Servavit  in  confes-^^ 
sione  sua  Crcatoris  bonuin.   Non  enim  dixit,  Cuie^^ 
iniquitatibus ,  aut  cum  peccalis  gcnuit  me  mate^'^ 
mea,  scd,  In  iuiquitatibus  conceptus  sum,  et  iii  pec--^ —  ' 
catis  gcnuit  me  matcr  mea.    Dicendo  enim  matrenr:^ 
in  suis  iniquilaiibus  eum  concepisse,  et  in  peccatii^ 
saecuH  peperbse,   signavit     quia  omne  peccatunv» 
corde  concipitur,  et  ore  consummatur.  Hic  auteinr 
qui  na>citur,  sententiam  Ad;e  habety  peccatum  vero 
su^m  non  habet.  Tu,  Domine»  \eritatem  dilexisti. 


isn 
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Tein(K>re  quo  ego  falsilatein  composui ,  ul  in  gra-  A  mibi  sic  fecil  Dcus  ?  Quare  hoc  ?  Ecce  iniqui  re- 


tiori  pvgna  poneretur  Urias ,  hoc  incertum  et  oc- 
cnUam  in  peccatis  meis ,  quod  erat  in  corde  meo 
manifestasti  mihi ,  -et  ita  manife&tasti  mihi ,  ut  ego 
eoDtra  meipsum  proferrem  sententiam.  Yecum  quia 
tspersione  byssopi  puriOcationem  ileri  sordium  prae- 
eepisti,  Asperges  me  hyssopo,  et  mundabor  ;  lavabis 
ne  et  super  nivem  deaibabor.  Hoc  fiet ,  si  auditui 
meo  dederis  Ixtitiam  ,  cum  dictum  (uerit  mihi :  Pa- 
itor  oviiim,  Nunlio  tibi  gaudium  maguum^  quia  natu$ 
stt  kodie  Dominus  ex  $emine  David  secundum  car- 
nem  flitc.  n  ;  Rom,  i).  Ecce  gaudium  per  quod  ex- 
snllenl  ossa  huiuiliata ,  per  quod  avertis,  Dcus,  fa- 
ciem  taam  a  peccatis  meis  ;  per  quod  omnes  iniqui- 
tates  meas  deles ,  per  ipsum  cor  mundum  creas  in 
mey  Deus,  per  ipsum  spiritum  rectum  innovas  in 
niceribus  meis,  ut  desiderio  spiritali  desiderium 
camale  excludaro,  et  ita  quidquid  perversum  est  ex- 
iecrer,  ut  quidquid  rectum  coram  te  probatur  ani- 
plectar.  Hjcc  deprecantem  non  me  projicias  a  facie 
Uu ,  et  Spiritum  sanctum  tuum  ne  auferas  a  me. 
Sed  redde  mihi  Ixtitiam  quam  perdidi ,  et  spiritum 
^oem  ad  confirmandam  indulgentiam  trihuis ,  per 
ipsam  confirma  me.  Tertio  autem  spiritum  nomi- 
nando,  Trinitatcm  in  unitate  esse  perdocuit.  Cum 
^rgo,  inquit ,  me  conflrmaveris,  deinde  indulgentiam 
ttiaro  docebo  et  ego  iniquos,  quia  misereris  et  indul- 
^es  impiis  poenitentibus :  et  haec  audientes  impii, 
per  pcenitentiam  ad  te  convertenlur.  Libera  me  de 
•angainibus.  De  hac  utique  sententia  qua  dixisti : 


gnant ,  justi  afniguntur,  vincit  cum  judicatur.  Ut 
medicus  qui  desperatis  jubet  ad  velle  serviri,  et 
omnia  qux  desidcrant  ^  prxcipit  non  negari.  Quos 
autem  scit  posse  s^Ivari ,  jubet  eos  arctari,  amaris 
potionibtis  potari ,  ferro  secari,  cauteriari.  Sic  flet, 
ut  dum  salvati  fucrint  abstinentes ,  et  mortui  fuerint 
desideriis  propriis  acquicscentes  ,  jusliflcabitur  me- 
dicus  in  sernionibus  suis.  Dicitur  ei :  Nos  te  injusti! 
culpabanius,  dum  llgares ,  dum  secares  homines  bo- 
nos ,  el  malos  nec  secares ,  nec  afnigcres,  insuper 
etiam  permitteres  suis  desidcriis  frui.  Huc  accedit 
ut  dicamus  de  Deo  ,  quia  quem  dUigit  Dominus  cor- 
ripit  (Prov.  ni).  Sed  rogemus  ut  corripiat  nos  justus 
in  misericorJia  sua ,  ut  judicia  cjus  adjuvenl  nos, 
per  Dominum  noslrum  Jcsum  Christum  ,  qui  regnat 
in  ssecula  sxculoruro.  Amen. 

PSALMIS  Ll. 

In  flnem  intellectus  David,  cum  venit  ad  eiim  Doech 
Idunixus,et  nuntiavit  Sauli :  YenitDavid  in  domuni 
Achimelech. 

Quid  gloriaris  inmalitiaf  qui  potem  es  in  iniquitatef 
Tota  die  injustitiam  cogitavit  lingua  tua,  sicut  novacula 
acuta  {ecisti  doium.  Ditexisti  malitiam  super  benigni' 
talemy  iniquitatem  mdgis  quam  loqni  a:quitateni.  Di" 
lexisti  omnia  verba  proBcipitationiSy  llngua  dotosa,  Prih 
pterea  Deus  destruet  te  in  finemt  evellet  te  et  emigra- 
bit  te  de  tabernaculo  tuo ,  et  radicem  tuam  de  terra 
viventium.  Videbuntjustiet  timebuntt  et  super  eum  ri- 
debunt  et  dicent^  Ecce  Iwmo  qui  non  posuit  Deum  ad- 


Aon  recedet  gladius  de  domo  tua  (H  Reg.  xn),  libera  ^  ptorem  suum.  Sed  speravit  in  multitudine  divitiarum 


i&e  ab  hac  sententia  ,  ut  exsultet  lingua  niea  justi 
Mam  tuam.  Labia  autem  mea  quce  a  reatu  meo  clausa 
svot,  tu  ea  aperies  indiilgentia  tua  ,  quibus  apertis, 
01  meum  annuntiabitiaudem  tuam.  Yerum  quia  in 
lege  tua  scriptum  est  quod  sacrificium  pro  unoquo- 
«Iiie  peccato  oflerri  debeat ,  nunc  vero  placari  sacri- 
Cciis  non  vis,  quod  utique  si  velles  offerrem ;  quia 
^o  bis  non  deleclaris,  oflero  tiBi  in  sacrificio  spiri- 
tacontribulatum,  cor  contritum  et  humiliatum,  ut 
knigiie  facias  in  bona  voluntate  tua  super  Sion ,  nt 
mieras  gladium  ab  ea ,  quem  pro  peccato  meo  con- 
ilituisti ,  ut  non  destruantur,  sed  magis  sediflcentur 
WJerusalem.  Tunc  ibi  accepta  erunt  sacriflcia 
ivttiti»  in  oblationihus  spiritus  contribulati ,  et  in 


suarum,  et  pra^valuit  in  vanitate  sua.  Ego  autem  sicut 
oliva  fruciifera  in  domo  Dei,  speravi  in  misericordia 
Dei  in  asternum^  et  in  sasculum  sceculi.  Confitebor  tibi 
in  sa!culum,  quia  fecisliy  et  exspectabo  nomen  tuum^ 
q^oniam  bonum  in  conspectn  sanctorum  tuorum. 

COHHENTARIUM. 

Fugiens  David  a  facie  Saulis,  vcnit  ad  Achimelech 
sacerdotem,  et  paues  sanctos  inveniens,  assumpsit 
'  ipse  et  qui  cum  eo  erant.  Quem  cum  prohiberet  sa- 
cerdos,  prohibendi  causam  David  prodidit,  dicens  : 
Mundi  sumus  ego  et  pueri  mei  a  mulieribus  (I  Reg,  xxi). 
Cum  ergo  fugeris  gladium  principis  mundi,  el  ad  al- 
tare  convolaveris,  et  mundus  panero  sanctum  assum- 


kolocaiistls  cordis  humilaM.    Et  super  altare  tuum  "^  pseris,  non  deerit  qui  te  diaboli  impulsione  affligat. 


HQpooentur  vituli ,  id  est ,  juvenes  qui  cognoscunt 
^  loxuriam  ita  displicere,  ut  punias ,  et  per  lacry- 
*^  spiritus  contribulati  delictum  ejus  indulgcas. 
KtitQli  qui  inferiores  vitiis  luxurix  erant,  a  se- 
^psift  Toluntate  siiper  altare  tuum ,  id  est ,  in 
^^iitodine  casti  consilii  imponentur.  Quod  autem 
^am  hifitoriam  tractavimus  ejus  versiculi  quo  ju- 
*^tiir  Deos  in  sermonibus  suis ,  et  vincit  dum 
taicalar ;  bsc  res  in  judicio  Salvatoris  impleta  est, 
-  ^t  enim  cum  judicatus  est  in  passione  sua ,  et  sic 
^t|  ot  oblineret  omnem  principatum ,  et  potesta- 
^  et  ▼irUitem :  tamen  et  quotidie  judicatur,  sed 
Ani  Judieatiir  TiiieU.  Dicare  aoim  soldmut,  Ut  quid 


persequat^fr,  detegat.  Et  quia  hoc  ipsum  non  alius 
nisi  diabolus  operatur,  ipsi  diabolo  tota  verba  hujus 
psalmi  stans  in  oratione  canUbis,  dicens  :  Quid  glo- 
riaris  in  malUia,  qui  potcns  es  in  iniquiute?  tota  die, 
i(1est,omnidic,injusiitiamincogitationibus agis.  Lin- 
gua  tua  non  cessat  contra  juslitiam  cogitationibus 
ministrare  consilia.  Sicut  novacula  acuta  faciens  do- 
lum,  tanto  acumine  concinnas  dolos,  ut  homo  ipse  sui 
in  pcrniciem  elaboret,  et  agcns  pnecipitium  suum 
gaudeat.  Propter  hoc  Deus  destruet  te  in  finem.  Cum 
eiiim  fincm  fecerit  homo  peccalis  suis  a  te  persuasis, 
Deus  dcstruct  te,  et  evellet  tc  de  corde  ejus,  quia  hoc 
est  tabemacuhun  Dei,  et  radicem  tuam  de  tm^^V 


m  AilNOBU  JUMORIS 

f  eiiliuA,  id  csl,  de  corpore  vivcnliuin  Deo.  Videbunt  A 
justi  astutias  tuas,  et  timebunt  DoniinuiD,  et  super 
Buggeslioiies  tuas  ridebuut,  et  dioent :  Nos  in  omni 
opcrcDeum  in  ausilium  postuIaraus.TuTcro  opus  quod 
pcrpetrare  suades,  non  ponitbr  ibi  Deus  in  adjulorio; 
flcd  qui  operantur  haec,  sine  Dco  sunt,  spem  suam  in 
divitiis  mundi  ponciites ;  si  divites  sunt,  de  divitiis 
mundi  pncsumentcs;  si  pauperes  sunt,  a  divitibus 
mundi,  et  non  a  Deo  auxilium  po^^tQiantcs.  Prxvalent 
in  vaniutc  sua ;  seJ  bis  dcncientibus,  Qui  sperat  in 
miscricordia  Dei,  eril  sicut  oliva  fructifera  in  domo 
Dci,  spcrans  in  miscricordia  cjus  in  seternum ;  el  con- 
iilebitur  Domino  in  sccculum  beneiicia  ejus  in  conspe- 
ctu  omnium  sanctoruhi  Dei,  qui  rcgnat  in  sxcula  sac- 

culorum.  Amcn. 

PSALMUS  Ul. 

In  fincm  intellcctus  David  pro  Amalech. 
Dixit  iuiipiens  in  corde  tuoj  Non  eU  Deu$,  CorrupU 
iunt  et  abominabiles  faeli  sunt  in  iniquilatibus :  non  est 
gui  faciat  bonum,  Deus  de  caio  prospexit  super  filtos 
Itominum,  ut  videat  si  est  intelligens  aut  reqnirens 
Deum.  Omnes  dedinaverunt^  simul  inutilcs  facti  sunt, 
^non  est  qui  faciat  bonumj  non  est  usque  ad  unum, 
Nonne  scient  omnes  qui  operanlur  iniquitatem,  qui  de- 
vorant  plebem  meam  ut  cibum  panis  ?  Dcum  non  invo- 
eaverunty  iUic  trepidaverunt  timore,  ubi  non  fuit  timor, 
Quoniam  Deus  dissipavit  ossa  eorum  qui  hominibus 
placenl;  confusi' sunt,  quoniam  Deus  sprevit  eos,  Quis 
dabit  ex  Sion  salutare  Israel?  cum  converterit  Deu$ 
captiiitaiem  plebis  suas,  exsultabit  Jacob^  et  twtetur 
Israel, 


nissent  Cypha^i,  et  nuntiasscnt  Saiili,  No 
vid  absconditus  est  apud  nos? 


COSIMENTARIUII. 

Quando  Dominus  dc  coeto  prospexit  per  Jesum  su- 
l^cr  filios  homiiium,  vidctis  eum  stultus  populus  Ju- 
djcorum,  dicit  in  corde  suo  :  Non  cst  Deus.  Omncs 
corrupti,  omnes  abominabiles  Tacti  sunt,  non  volun- 
tate  Dei,  scd  in  voluntalibus  suis,  ita  ut  non  csset  in 
cis,  qui  facerent  bona  usquc  ad  unum.  Dicendo  usque 
ad  unum,  de  his  dixit  qui  dicunt  de  Ghristo,  Non  esl 
Deus.  Nam  si  de  omnibus  hominibus  generaliter 
dixissety  noo  diceret  csse  plcbcni  ^am,  qux  devori- 
lur  ali  eis  sicut  esca  pnnis.  Ab  his  utique  qui  Deum 
eum  noQ  invocavcrunt,  qui  ibi  trcpidabant  timore, 
ubi  non  esl  timor,  id  cst,  in  custodia  sabbati,  in  ba- 
ptismatibus  calicum,  et  urceorum.  Deus  autcm  dissipat 


Deu»,  in  nomine  luo  saU^m  me  fac,  etmti 
libera  me,  Deus  exaudi  orationem  m«.7in,  mir 
cipe  verba  oris  mei,  Quoniam  alieni  insurrext 
versum  me^  et  fortes  qucesierunt  auimam  intfaf 
proposuerunt  Deum  ante  conspectum  suum.  E 
Deus  adjuvat  me,  et  Dominus  susceptor  e»t  oitti 
Averte  mala  inimicis  meis,  et  in  veritate  tM 
illos,  Voluntarie  sacrificabo  tibi^  et  confitebo 
tuOf  Domine,  quoniam  bonum  est.  Quomam 
tribulalioiie  eriptiisti  me ,  et  super  inimicog 
spexit  oculus  meus, 

COXHCNTARlUli. 

Deus,  in  nomine  tuo  salvum  me  Csu^  b 
B  oralionis  causas  suas  exsequitur.  Libera  km 
quia  alieni  insurrexerunt  in  me,  et  fortes  qi 
auimara  meam ;  hi  qui  non  proponunt  De 
ociilos  suos.  Dicit  titulus,  et  qni  alieni,  et  qu 
quacrurit  aiumam  cjus.  Qui  oslendilur  ad 
suos  isse,  et  pcr  cos  evaderc  voluissc.  Vidi 
ne  te  credas  ininiicis  in  toto,  vide  ne  in  i:c 
positus  furlum  facias,  et  eo  te  putcs  posse  i 
dicas  de  bono  quia  malus  e^t,  dura  vis  hi 
complacere,  nc  a  virtutibus  pcrgas  ad  vilia, 
aiiqua  nccessitate,  noli  le  eis  crcdcre.  Idec 
suscipiimt,  ut  simulent  tibi  latibulum.  Caelfl 
dere  te  volunt  in  gaudio  ei  qui  te  ^erseqiiU 
si  non  ic  crcdideris  eis.  Si  vero  credideris» 
propter  nomen  suum  salvum  te  faciat  Doi 
C  voluntatcm  tuam   liberam  faciat.  Quia  qa 


vitiorum  conscnsu  jacct,  libera  non  est.  Cu 
Dominus  adjuvavcrit  te,  iniinicos  tuos  disp4 
tunc  Toluntarie  sacrificabis  ei,  cum  ex  omii 
tione  eripuerit,  etinimicos  tuos  despiciel  oa 
qui  regnat  in  sa^la  sscculorum.  Amen. 

PSALMUS  LIV. 
lu  Guem  in  carminibus  intcllectas  Ih 

Exaudi,  Deusy  oralionem  meam,  et  ne  i 
deprecationem  meam,  intende  mihi  ft  exaudi 
tristatus  sum  in  exercilatione  mea,  et  conturbal^ 
voce  inimici,  et  a  tribulatione  peccatoris,  Qui 
clinaverunt  in  me  iniquitates,  et  in  ira  tnoU 
mi/if.  Cor  meum  conturbatum  est  in  me,  e 


ossa  eorura  qui  hominibus  placent.  Unde  magistcr  D  mortis  cecidit  sitper  me,  Timor  et  iremor  \ 


nosler  Paulus  dicit  :  Ego  si  adhuc  vellem  hominibus 
placere,  Christi  servus  non  essem  {Gal,  i),  Ergo.  dum 
A.Ihuc  Judxus  esset,  ostendit  hominibus  placuisse. 
Qui  autem  illis  placere  volunt,  inquit,  confundentur, 
quia  Dens  sprevit  eos.  Qui  Deus?  Qui  dedit  ex  Sion 
salutem  Israel;  Jacob  supplantator,  Israel  vidciis 
Deum  interpretatur.  Ergo  et  Jacob  Ldetur,  quia  sup- 
plantant  inimicum ;  et  Israel  exsultet,  quia  vidctur 
iuvisibilis  Deus  in  genere  ejus  facie  ad  facicin,  qui^ 
regnnt  in  saecula  sxculorum.  Amen. 

PSALMUS  UIL 

In  flnem  in  carminibus  intellectus  David,  cum  ve- 


per  me,  et  contexerunt  me  tencbres,  Et  <fm, 
bit  mihi  pennas  sicut  columb^B^  et  voiabot  i 
scam^  Ecce  elongavi  fugiens^  et  mansi  ta  i 
Exspeetabam  eum  qui  salvum  me  fadt  a  pumi 
spiritus  et  tempestate,  Prascipitaf  Dominf,  i 
guas  eorum,  qnoniam  vidi  iniquitatem  et  m 
nem  in  citilate,  Die  ac  nocte  circumdabit  4M 
muros  ejus  iniquUas,  et  lubor  in  medio  eju$ 
lia,  Et  ns)n  deftcil  de  plateis  ejus  usura  st  4t 
niam  si  inimicus  n^eus  maledixisset  mUii^  m 
ittifpte,  Et  si  qui  oderat  me,  super  me  ma§s 
fuisset,  abscondissem  me  forsilan  ab  eo^  Tm  '■ 
unanimis,  dux  meus,  et  notus  meus.  Qtd  m 
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Mc^9  eafnebas  eibos^  in  domo  Dei  ambulavimus  cum  A  conlamiDaDl  per  consensum  nostrum   teslaraentum 


eoMenm,  Yemat  mor$  super  iUos,  et  descendant  in 
m[eruum  viventes.  Quoniam  nequilia  in  habitaculis  eo^ 
rtitoi,  in  medio  eorum.  E§o  ad  Dominum  clamavi,  et 
Dotnims  salvabU  me.  Vespere,  et  mane,  et  meridie^ 
narrato  et  annunttabo^  et  exaudict  vocem  meam,  Re- 
dimet  in  pace  atdmam  meam  ab  his  qni  appropinquant 
mi/.t,  quoniam  inter  multos  erant  mecum,  Exaudiet 
Deus^  tt  humiliabit  illos,  qui  est  ante  smcula,  Non  enim 
est  illis  commutatio^  et  non  timuerunt  Denm ;  extendit 
manum  suam  in  retribuendo,  Contaminaverunt  testa- 
tnentum  ejusy  ditiii  sunt  ab  ira  vuUus  ejtis,  et  appro- 
pinquatit  cor  illius,  MoUiti  sunt  sennones  ejus  super 
oleum^  et  ipsi  suntjacula,  Jacta  super  Dominum  curam 
^^xtn,  et  ipse  te  enutriet^  non  dahit  in  aternum  ftu^ 


ejus,  et  quamris  divisi  sint  ab  ira  vultus  cjus,  quia 
inipassibilis  est,  lamen  appropiat  cor  ejus.  Non  eum 
latet,  quia  moHiunt  suggeslionum  suarum  sermones 
supcr  oleum,  et  ipsi  sunt  jacula.  Tu  Tcro,  Chrisliane, 
jacta  in  Deum  cogitationem  suam,  ol  ipsc  te  enutriet. 
Noii  diccre,  Quid  manducabo,  quid  bibam,  quo  operiar 
(J/a/M.^i)?Pcr  islas  cnim  cogilaliones  d.nemones  ipsi 
sdnt  jacula,  quos  dcducct  Doniinns  in  puteum  iiiteri* 
tus,  si  tu  in  Dco  jactaveris  cogitatum  tuum  :  et  tibi 
quidem  tollct  iluclualioncm,  illos  vcro  viros  san^ui- 
imm  et  dolosos  non  pcrniillet  ncc  dimidiare  dies 
suos,  id  est,  ad  quai:lum  tentationes  parant,  non 
pcrmittet  cos,  nec  dimidiare  in  te,  si  dixeris  in  toto 
corde  :  Ego  in  te  spero,  Domine,  qui  regoas  in  sxcula. 


ciualionem  justo,  Tu  vero,  Deus,  deduces  eos  in  puteum  &  sseculonmi.  Amen. 

^fiierilus,  Viri  sanguinum  et  dolosi  non  dimidiabunt  PSALMUS  LY. 

^tei  suoSt  ego  autem  sperabo  in  te,  Domine, 


COMME.NTARIUM. 

Primus  conversationis  status  esl,  ut  contristetur 
^omo  in  exerciialione  dclictorum,  ct  conturbetur  po- 
^ius  quam  delectetur  a  voce  ininiici,  et  tribulatione 
Poccatorum.  Yciiiat  forniido  mortis  snper  eum,  ne 
ixi  peccatis  moriatur,  et  contcgant  enm  tenebrtc  exte- 
^^res,  ubi  est  fletus  et  stridor  deAlium  (Luc.  xni ;  Matth, 
^  ^  II).  Sed  si  fieri  potest,  accipiat  j)ennas  animi  in  Spi- 
>^to  sancto,  sicut  columb»  descendenlis  de  coclo,  et 
^VoIet^fugieiiS  inimicorum  manus,  loiige  vad»t,  fugiat 
peccato,  et  quasi  in  solitudine  posilus,  sic  nullis 


In  flnem  pro  populo,  qui  a  sanctis  ionge  factus  est^ 
in  tituli  inscriptione  ipsi  David,  cum  tenerent  eoi» 
Ailopbyli  in  Geth. 

Miserere  meiy  Deus^  quoniam  conculcavlt  me  homo, 
tota  die  impugnans  tribulavit  me,  Conculcaverunt  m« 
inimici  mei  tota  die,  qtioniam  multi  beUantes  adversum 
mc,  Ab  aUitudine  dici  timebo,  ego  vero  in  te  sperabo, 
In  Deo  laudabo  sermones  meos,  in  Deo  sperari,  non 
timebo  quid  [aciat  mihi  caro.  Tota  die  verba  mea  ex- 
secrabantur^  adversum  me  omnes  cogUationes  eorum 
in  malum,  Inhabitabnnt  et  abscondent^  ipsi  calcaneum 
meum  observabunt.  Sicut  sustinucrunt  animam  meam^ 
pro  nihilo  snlvos  [acies  i7/os,  in  ira  populos  con[ringes. 


^Uris  involvatur  humanis.  Tunc  enim  exspectat  Deum  ^  Deus,  vitam  meam  annuntiuvi  tibi,  posuisti  lacrymai 


^tii  salvat  cum  a  pusillabiroitate  et  tempestaie,  ut 
Praecipitet  Dominus,  ct  dividat  linguas  eorum.  Quo- 
^iam  vidit  iiiiquilatem,  et  contradictionem  in  civita- 
^Om;qux  iniquilas,  et  die  et  nocte  circumdat  eam 
^uper  niuros  ejus,  id  est,  diabolus  circumdat  animam 
^uper  niuros  ejus,  ubicunque  sc  vitiis  repugnare  po- 
^tierit.  Et  non  defccit  de  plateis  ejns,  id  est,  in  cogi- 
^ationibus  ejus  usura  et  dolus.  Quoniam  si  inimicns 
^aledixssct mihi,  id  est, si  ipse  diabolus per se  mala 
t^aereluradversum  roe,  quia  certus  sum  quod  me 
^^ret,  absconderem  me  ab  eo.  Nunc  vero  tu  unani- 
^is,  dux  meus,  et  nolus  meus,  id  est,  homo  meus, 
^xterior  bomo,  utique  corporalis,  qui  simul  mecum 
^lces  communicas  cibos  in  mensa  mysterii,  tucontra 


tneas  in  conspectu  tuo.  Sicut  et  in  promissione  tua, 
tunc  convertentur  inimici  mei  retrorsum.  Jn  quacunqti4 
die  invocavero  te,  ecce  cognovi  quoniam  Deus  meus  es. 
In  Deo  taudabo  verbum,  in  Domino  laudubo  ser- 
monesj  in  Deo  speravi,  non  timebo  quid  [aciat  mihi 
homo.  In  me  sunt,  DeuSy  vota  tua,  quas  reddam  lauda" 
tiones  tibi,  Quoniam  eripuisti  animam  meam  de  morte, 
et  pedes  meos  de  lapsu,  ut  placeam  coram  Deo  in  /u- 
mine  viventium. 

COIIMENTARIUM. 

Si  tenuerint  te  Allophyli,  et  a  sanctis  cogitationi- 
bus  longe  fecerint,  clama  ad  Deum,  dicens  :  Miserere 
mei,  Domine,  quoniam  conculcavit  me  homo,  utique 
eiterior.  Per  te  enim  agunt  contra  te,  per  ipsum  tota 


tae  agis,  tu  cum  inimicis  mcis  delectaris  in  consiliis  ^  die  pugnant  adversum  te  inimict  tui.  Sed  hi  qui  bel- 
«onim,  perte  veniunt  ad  me.  Yeniat  mors  super  eos.  lant  adversum  te,  timebunt,  si  dixeris  Deo :  Ego,  Do- 
£l  quia  natura  immortales  sunt,  descendant  in  infer-  mine,  in  te  sperabo,  non  timebo  quid  faciat  roibi 
num  Yivenles,  quia  nequitia  in  hospitiis  corum  :  iii.  caro.  Inimici  mci  verb^i  mea  exsccrantur,  dicentes  : 


medlo  eorum,  id  est,  in  suggcstionibus  eorum,  id  est, 
lo  medio  suggestionum  eoruni.  Si  ergo  ad  Dominum 
clamaveris,  et  vis  ut  Dominus  Jesus  exaucHat  te,  vc« 
spere,  et  mahe>  et  meridie,  ipsi  narrabis,  ipsi  confi  • 
teheris,  ipsi  preces  effundes,  et  sine  dubio  ila  exau 
diet  vocem  tuam,  ut  liberet  a  bello  eorum  animam 
tuam,  ab  his  qui  approximant  ei.  El  inlcr  niultos  hos, 
ipse  erit  tecum  qui  humiliet  eos,  qui  se  nunquam 
niataDt,qui  non^uam  limcDtDeum.  Extendit  manum 
Miam  Dciis,  iii  relribuendo  eis,  quia  ipsi  sunt  qui 


Ita  iste  caslitatcm  docet,  seminemus  ei  libidincs  :  hic' 
qui  contemptum  mundi  prsedicat,  amorem  pecum» 
immittamus  ei.  Adversum  te  crgo  sunt  justi,  consilia 
eorum  in  inala ,  tanta  subtilitate  agentes,  ut  abscon^ 
diti  tibi  sint;  quod  drcmones  sint,  putas  autem  ange«' 
los  Dci  ministrare  consilium.  Illi  autem  inimici  toi 
surtt,  calcancum  tuum  observantes,  idest,flf)em 
luum  cxspcctantes.  Sustinct  animam  tuam  pro  nl- 
hilo  ,  ut  dura  se  vilem  sestimat,  pro  parvi  temporit 
dclectamento,  pereat  in  reternum.  Anima  autem  dum 


405 


ARNOBH  JUNIORIS 


101 


vulneratur  pro  nihilo  ,  illi  qui  eam  vulueranty  salvi  A  alioquin  in  aliis  confUlens»  raentitur  Deo,  dicens  :  ln 


sic  esse  videntur  :  victoria  enim  bostium  salus  est 
liosiium.  Ne  ergo  eveniat,  clama  ad  Deiim,  nuntia  et 
vitam  tuam ,  pone  lacrymas  tuas  in  conspcctu  ej.is, 
ct  sicut  proroisit,  quoniam  qui  sperat  in  me,  libenibo 
eum.  Sicut  in  proniissione  sua  pollicitus  est,  ita  con- 
\crtat  inimicos  tuos  rctro  :  ut  cogiioscas  quia  tecum 
est  Deus  tuus,  et  incipias  in  Deo  laudes  canere,  ct 
iion  timere  quid  faciat  tibi  bomo ,  sive  caro ,  sive 
ipse  qui  inimicus  bomo  in  Evangeliis  Cbristi  dcte- 
^itur  iritico  supersevisse  zizanias  :  tuiic  crgo  vota 
tua  reddes  Domino,  qux  in  baptismo  positus  promi- 
Kisti,  rcnuntiare  te  diabolo,  et  omnibus  pompis,  et 
criminibus  ejus.  Tunc,  inquam,  cuin  eripuerit  Domi- 
iius  animam  tuam  de  morle  luxurise,  et  oculos  tuos 


te  conildet  anima  mea.  Si  vero  in  ipso  confidit^  eripil 
animam  eju«  de  mcdio  catulorum  leonum,  ubi  dor- 
mierat  conlurbatus.  Ubicunque  desperatio  est  recii- 
perationis,  soninus  morlis  incumbit;  nominant 
catulos  Iconum,  quoruin  dentes  asseruit  anna  et  u- 
giUas,  etliiiguam  gladium  acutum  *  Et  in  bis  donniTi» 
ait,  conturbatus.  0  somnum !  Credo  hic  ille  somnm 
est  de  quo  idem  Psabnista  dicit  :  Dormitavit  anima 
mea  proB  twdio  (Ps.  cxvni).  Si  ergo  contra  paraturas 
dscmonum  paralum  cor  babeas,  et  Deo  psalmum 
dicas,  laqueos  quos  paraverunt  animae  tux  ipsi,  exeis 
ligabuntur,  et  in  foveas  quas  foderunt  tibi  ipsi  ind- 
dunt :  si  tamcn  in  psalterii)  ct  citbara  exsurgas  diliH 
culo,  id  est,  abjicien$ opera  tenebrarumtinduarin 


de  interitu  concupisccntiae  ,  et  pcdes  luos  a  lapsu,  ^  ^«^»*  (fiom.xiii),  lunc  invenics  abundantem  miseri- 

cordiam  ejus  a  tcrra  usquc  ad  coclos,  et  ad  nubet 
conscendens,  invenies  veritatem  cjus;  lunc  exalta- 
tum  super  coelos  invenics  Dcum ,  quod  ascendit  in 
CGcIo  Filius  Dei,  et  super  omiiem  terram  rcgnat  glo- 
ria  ejus  cuin  Patre  et  Spiriiu  sancto,  per  omnia  saecula 

sxculorum.  Amcn. 

PSALMUS  LVII. 
In  fincm ,  ne  disperdas  David,  in  tituli  inscriptione. 

Si  vere  utique  justitiam  loquimini^  recte  judicaie,  filM 
hominum,  Elenim  in  corde  iniquitates  operamini  im 
ierra,  injuslitias  manus  vestrcB  concinnanl,  AlienaA 
$unt  peccatores  a  viilva,  crraverunt  ab  utero,  IocmH 
sunt  (alsa.  Furor  iltis  secundum  similitudinem  ser» 
pentis,  sicul  aspidis  surdoi  cl  obluranlis  aures  waf.  Qum 


tunc  placebis  in  lumine  viventium ,  facienle  Domino 
Jesu  Christo,  per  quem ,  et  cum  quo  tibi  Dco  Patri 
ciim  Spiritu  sancto  cst  una  divinitas,  ante  onmia  et 
iiunc,  et  in  cuncta  sxcula  sxculorum.  Amen. 

PSALMUS    LVI. 

iii  iincm ,  ne  disperdas  David ,  in  tituli  inscriptioiie , 
cuin  fugerct  a  facic  Saui  regis  Israel  in  s]ic{uii- 
cam. 

Miserere  mei,  Dens,  miserere  mei,  quoniuminte 
confidit  anima  mea,  Et  in  umbra  alarum  tuarum  spe^ 
rabo^  donec  transeat  iniquitas.  Qamabo  ad  Deum  al^ 
tissimumy  Deum  qui  benefecit  mt/it.  Misit  de  ccelo  et 
liberavit  me^  dedit  in  opprobrium  conculcantes  me.Mi' 
sit  Deus  misericordiam  uuim,  et  veritatem  suam,  et 


eripuit  animam  meam  de  medio  catulorum  leonum;  C  non  exaudiel  vocem  incantaniium,  et  venefici  incan^ 


dormivi  conturbatus.  Filii  liominurii  dentes  eorum  arma 
et  sagilta,  et  lingua  eorum  gladius  acutus.  Exaltare 
snper  ca*los,  DeuSy  et  super  omnem  terram  gloria  tua. 
Laqueum  paraverunt  pedibus  mciSj  et  incurvaverunt 
animam  meam.  Foderunt  ante  [aciem  meam  [oveam^ 
et  inciderunt  in  eam.  Paratum  cor  meum,  Deus,  para- 
ium  cor  meum ;  cantabo  et  psalmum  dicam  Domino, 
Exsurge  gloria  tua,  exsurge  psalterium  ei  cithara, 
exsurgam  diluculo.  Confitebor  tibi  poputis,  Domine, 
et  psalmum  dicam  tibi  in  geniibus.  Quoniam  magni- 
(icata  est  usque  ad  coelos  misericordia  iuaet  veriias  tua 
usque  ad  nubes.  Exaltare  super  coslos,  Deus^  et  super 
omnem  ierram  gloria  tua. 

COUMENTARIUM. 

Cum  fugeris  a  facie  principis  hujus  mundi  perse- 
quentis  tc,  sicut  Saul  persequebatur  David ,  spelun- 
cam  peie ,  id  est ,  ita  te  constitue,  ut  ab  inimico  tuo 
inveniri  non  possis.  Et  tu  quidem  inimicum  tuum  in- 
ter  manus  babeas,  ille  vero  te  nec  viJeal.  IIoc  enim 
eveniet ,  si  ex  loto  corde  dicas  Dco  :  Et  in  uinbra 
^larum  tuarum  spero,  donec  transeat  iniquilas,  et 
clamesadDeumallissimum  :  ipse  mittit  de  coclo,  et 
liberat  te ,  et  dat  in  opprobrium  conculcantes  te.  Si 
quod  dicis  Deo  :  In  te  confidet  anima  mea,  non  fal- 
lat,  si  vere  quod  in  ipso  confiJas  factis  ostendis.  Qui 
enim  in  ipso  confidit,  nou  confidet  in  alio,  non  in 
auro,  non  in  prsedio ,  non  in  aliqua  virtute  terrena; 


tanlis  sapienter,  Deus  conteret  dentes  eorum  in  ore 
ipsorum,  motas  leonum  confringet  Dominus.  Ad  nt/iH 
ium  devenient  tanquam  aqua  decurrens ;  intendii  arcum 
suum  donec  infirmentur.  Sicut  cera  qnce  fluit,  auferen» 
iur:  supercecidit  ignis  ,  et  non  viderunt  solem.  Priue» 
fjuam  intelligerent  spina:  nostroe  rhamnum;  sicutvivenf 
tesy  iic  in  ira  absorbet  eos.  Lcetabitur  jusius  cum 
viderit  vindictam,  manus^  snas  lavabit  in  sanguine  pec- 
catoris.  Et  dicet  homo,  si  utiiiue  est  (ructus  jnsto,  uti^ 
qne  esl  Deus  judicans  in  ierra. 

COMSIENTABIUSf. 

Judaei  viJentes  Dominum  Jesiim  Christum  feriat 
vanas  respuentem  ,  et  diebus  sabbatorum  bominibui 
^  subvenientem ,  Ira  erat  in  illis  sicut  similitudo  ser- 
pentis,  et  sicut  aspidis  surdrc,  et  obturautis  auret 
suas.  Aspides  ideo  ab  incantantibus  non  capiuntur, 
quia  ponunt  unam  aurem  in  terram  ,  et  alteram  aiK 
rem  de  caudae  suae  acumine  obturant ,  ut  non  exan- 
diant  vocem  incantantis  sapientcr.  Hoc  quod  sapien- 
ter  addidit ,  nostrum  incanlatorem  ostendit,  qui  non 
cessavit  Judxis  incantare  sapienter.  Illi  antcm  clausis 
auribiis,  sicut  aspiJcs  surdx  eum  non  attendenint.  Ilis 
dicit  Spirilus  sanctus  :  Si  vere  utique  justitiam  lo- 
quimini,  Id  est,  si  vere  secuiidum  lcgem  agitis,  juste 
judicate,  filii  hominuin,  dicilc  culpam,  el  ita  date  scn- 
tentiam.  Ut  quid  iojuslitiam  inanus  vesirc  concin- 
iianl?  Alienamiiii  ab  utero  matris  Sarae»  emtis  a 
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ventre  palris  vestri  Abrahae?  Hoc  Abrabam  non  fecit.  A  debis  eos^et  ad  nihibm  dednces  omnet  gentcs.  Forti- 
Si  filii  Ahahm  etteti$ ,  utique  opera  Abraha  faceretit 
(Joan,  Tin).  Nunc  Tero  alienati  estis  ab  utero,  non 
estis  filii  ejus,  errastis  a  venlre.  Yos  enim  cujus  opera 


vuUisracere,hujus  filii  eslis;ro<  ex\>atre  diabolo  estitt 

loquentes  falsa.  llle  enim  atf  initio  mendax  fuity  et  in 

teriiate  non  ttetit  (76t</.).  Quare  excaecavil  vos  mali- 

Ua  -veslra?  cecidit  enim  supcr  vos  ignis  malitiae,  el 

videates  non  videtis  solem  justitix,  sed  sicut  leones 

ora  vestra  in  mortis  ejus  fremitu  aperiiis.  lllo  autem 

exsurgente  a  mortuis,  Dcusconteret  dentes  eorum  in 

ore  ipsorum ;  molas  leonum  confringet  Dominus ,  ita 

ut  ad  nihilum  deveniant ,  velut  aqua  decurrens.  con- 

irsk  quos  intendit  arcum  Dominu8,donecin(irmentur. 

Siout  cera  liquefacta  auferentur.  Cera  liquefacta  ad 


tudinem  meam  ad  te  cutlodiam^  quia  Detit  tutceptor 
meut  et ;  Deu$ment,mitericordia  ejus  pra*veniet  me^ 
Deut  ostendit  mihi  tuper  inimicos  meos^  ne  occidat  eut : 
nequando  oblivitcantur  populi  mei.  Dispcrge  illot  in 
virtute  tua ,  et  depone  eot  protector  meusDomine,  Deii^ 
ctum  orit  eorum  termonetn  labiorum  iptorum ,  et  com- 
prehendantur  in  tuperbia  tua.  Et  de  extecratione  et  de 
mendacio  annuntiabuntur^  in  cohsummatione ,  in  ira 
coutummationit  y  et  non  eruut,  Ettcient  quia  Deut  do^ 
minabitur  iacob  et  finium  terra*,  Convertentur  ad  ve- 
tperam,et  famem  patientur  ut  canet,  et  circuibunt  ciw- 
tatem,  Ipti  ditpergentur  ad  manducandum^  ti  vero  nou 
fuerint  taturati  et  murmurabunt,  Ego  autem  cantabo 
fortitudinem  tuam  ,   et  exaltabo  mane  mitericordiam 


nail^iiram  suam  revertilur,  et  in  stalu  suo  ilerum  red-  B  tuam.  Quia  factut  et  tutceptor  meut  ct  refugium  meum 


ir^t^egratur.  Ita  vult  eos  aflligi  Dominus,  ut  ad  sta- 
turc  pristinum  revertantur.  Priusquam  producant 
spinx  veslHB  rhamnos.  Spinx  naturam  hanc  habent, 
ut.  in  virgtflte  magis  quam  in  arboribus  prorumpant. 
JtlMmnus  aulem  arbor  est  spinea,  nullum  omnino  af- 
fei-cii»  pomum.  Ergo  priusquam  spinoe  vestne,  in 
arHorura  duritiam  conversx,radicilus  fundatae  perma- 
no3nt,eiefretarhamnus,  quasi  viventes  absorbeat  vos 
^inosa  et  obdurata  iniquilas  vestra.  Yerum  quo- 
i^i^m  clamastis  :  Sanguit  hujut  super  not ,  et  tuper  ft- 
^omnottrot  {Matth.  xxvn),  laelabiturcum  viderit  vin- 
il^iotam  impiorum,  cum  rcligaverit  illum  in  crucis 
l^^tibulum,  ita  ut  tollat  et  lalronem,  et  sccum  ad  pa- 
i^disum  ducat;  tunc  Ixtabitur  in  hanc  vindictam 


in  die  tributationis  mcce,  Adjutor  meus^  tibi  psa//offi, 
quia  Deut  sutceptor  mcut  es ,  Deut  meut  mitericordia 
mea. 

COMIiENTARlCll. 

Quandodomus  corporis  tui  a  principc  hujusmundi 
custodiri  pnecipitur ,  ut  capiaris  ct  interflciaris  gla- 
dio  cujuscunque  peccati,  ex  totis  visceribus  exclama  : 
Eripe  me  de  inimicis  meis,  Deiis  meus ,  quoniam  oc« 
cupaverunt  animam  meam,  irruerun  t  super  me  fur- 
tes.  Ego  enim  caro  sum,  illi  vero  spirilus  sunt.  Undo 
autem  patitur  persecutiones  doimomim  Christianus, 
nisi  quia  sine  iniquitate  vult  cursum  suum  currcre,  el 
iter  suum  dirigere?  Et  ideo  exsurge,  Domine,  in  oc- 
cursum  mihi,  et  vide  quia  cupio  sine  iiiiquitale  cur- 


1'ripiorum,  hunc  justum  vjndicat  Dominus  orans  et  C  rere.  Isti  autem  qui  persequuntur  me,  bi  sunt  qui 


i^ioens  :  Pater,  remitte  illit,  Yos  autem  impii  dxmo- 
t^e^s,  tunc  videbitis  quia  est  fructus  justo  ,  cum  vide- 
'  »*i  tis  Filium  Dei  /nanus  suas  lavare  in  sanguine  pecca- 
^orum.  Cum  enim  ilii  dicerent ,  incitati  ab  spirltibus 
IvYimnndis,  reut  ett  mortitj  expandit  In  crucem  Cbri- 
Mus  manus  suas,  etlavare  eas  cocpit  in  sanguine  pec- 
v^^tonim,  fnndens  ex  eis  sanguinem  et  lavans  peccala 
^onim  :  tunc  dixit  omnis  homo,  quia  est  utique  fru- 
«usjasto,  Domino^esu  Christo,  et  utique  Deus  cu- 
T^m  roundi  gerens  judicat  eos  in  terra  ,  judicio  suo 

s«^juvans  eos ,  qui  est  benedictus  in  sxcula  sseculo* 

»"«131.  Araen. 

PSALM13S  LVIIf. 


in  linem,  ne  dispcrdas  David  in  tiluli  iiiscripiione, 
({uando  misit  Saul,  et  custodivit  domum  ejus 
ioterficeret  euni. 

^ripe  me  deinimicis  meis,  Deut  meuty  et  ab  inturgen- 
^i^itn me  Ibera  me. Eripe  me de dperantibut iniquita- 
'^t  €t  de  virit  tanguinum  talva  me.  Quia  ecce  cepe^ 
""»*  animam  meam ,  irruerunt  in  me  fortet,  Neque 
^^itat  mea ,  neque  peccatum  meum,  Domine ;  tine 
^fpiitate  cucurri  et  direxi,  Exturge  in  occurtum  meum^ 
^  H(fe;  et  /11,  Domine  Deut  vtr/u/tim,  Deitt  Itrael,  in- 
^^  ad  vititandat  omnet  gentet ;  non  miterearit  om^ 
*'^*t«  qui  operantur  iniquitatem,  Convertentur  ad  ve- 
'^«m,  et  famem  patientur  ut  canet ,  et  circuibunt 
'  |i'«tffm.  Ecce  loquentur  tn  ore  ttto ,  et  gladiut  in  la- 
^''<  forum,quomam  quit  audivit  ?  Et  ht,  Domine,  deri- 


^operanlur  iniquitatem,  qui  coiivertuntur  ad  vespe- 
rum,  et  famem  patienlur  ut  canes ,  et  circumibunt 
civitatem.  Ecce  ii  loquuntur  in  ore  suo  quasi  pacitict, 
scd  gladii  sunt  in  labiis  eorum.  Scd  quantumcunque 
se  sapientes  existiment  hi  spiritus  immundi,  tu  Do- 
mine,  irridebis  eos.  Pro  nihilo  enim  apud  te  sunt 
omnes  gentes ,  sive  de  virtute  pnesumentes ,  sive  de 
astutia  confidenles.  Fortitudo  mea,  a  te  custodiar, 
quia  tu  susceptor  meus  es,  ut  te  susciperet  homo. 
Tu  suscepisti  hominem,  ut  misericordia  tua  pneveni- 
ret  me,  et  ostenderes  mihi  super  inimicos  meos.  Ideo 
enim  immortalitatem  eis  non  tolles ,  ut  humano  ge- 
neri  subjecti  seternas  pccnas  luant ,  videntes  omne» 
angelos  adorantes  Filium  hominis  sedentem  ad  dez-- 
ut  I)  teram  majc^tis  :  et  ipsedestruet  eos,  qui  est  pro« 
tcctor  meus ;  delicta  oris  eorum  senno  labiorum  ipso- 
rum ,  sive  tunc  quando  Adam  seductus  est,  sive  nunc 
quanua  suggestionibus  fceda  consilia  pulchris  men- 
tibus  subministrant,  ut  comprehendantur  in  superbia 
homines,  contemncntes  praecepta  Domini  sui,  et  de 
exsecratione  et  mendacio  dxmonum,  compellantur 
ad  malum,  fiat  super  eos  ira  indignationis  tuae  ct  noa 
erunt.  Et  scient  quia  tu,  Deus,  dominaris  in  Jaoob  et 
jn  flnes  terrae.  Ibi  enim  dominatur  Dominus ,  ubi  fi- 
nes  faciunt  terrenae  voluptates:  tunc  conTertentur 
ad  vesperum  immundi  spiritus,  ubi  viderint  quia  luz 
mcntibus  nostris  deficit ,  et  tenebne  crescunt ;  tun( 
esuHunt  nos  quasi  janes ,  et  circumeunt  civilatem , 
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iDentem  videlicet  nostram.  Ipsi  aatero  dispergentur 
ad  devorandum  festinantes,  usque  ad  interfectionem 
nnima;.  IIo^c  est  enim  saturilas  eorum,  ut  videant 
inlerire  pugnantem.  Sed  qui  servus  Christi  est  dicit 
Domino  :  Ego  caulabo  virtutes  tuas,  dicam  adversa- 
riis  meis  :  Non  ego  de  virltilc  mra  adversum  vos 
arraa  corripio ,  sed  de  virtutibus  Dei  mei  conQdo 
exsultans  mane  in-  misericordia  ejus.  Mane  enim 
cxsultanms  in*mfsericordia  ejus,  cum  tenehras  a  no- 
bis  peccatorum  ahstulerit ,  et  dederit  lucem  suam  in 
cordlbus  nostris.  Exsultamus  in  misericordia  ejus, 
quia  factus  est  susceptor  noster  et  refugium  nostrum 
in  die  tribulationis.  Adjutor  meus,  tibi  psallam. 
PsaUitDeo,qui  spiritu  et  ore  psallit.PsallilDeo  qui  ea 
qwe  canit  mittit  in  opera,  et  sine  cessatione  dicitDeo 
mens  ejus  :  Tu  cs  misericordia  mea  ,  per  quam  per- 
venitur  ad  vitam ,  evasis  omnibus  inimicis ,  qui  nos 
conantur  occidcre'  gladio  noslri  consensus,  de  quo- 
rum  nos  consiliis  et  violentiis  liberat  Dominus  Jcbus 
Cbristus,  qui  regnat  cum  Deo  Patre  et  Spiritu  sancto 
per  omnia  sxcula  s^eculorum.  Amen. 

PSALMUS  LIX. 

in  finem  pro  his  qui  commutabuntur,  in  tituli  inscri- 

Slione  ipsi  David  in  doctrinam.  Cura  succeiidit 
[esopotaniiam  Syrix  et  Sobai,  et  convertit  Joab  : 
et  percussit  Edom  iu  vaile  Salinarura  duodecim 
millia. 

Dewi,  repulisti  noi  et  destruxisti  noi,  iratug  e$  et 
misertus  es  nobis.  Commovisti  terram ,  et  conturbasH 
eam,  sana  contritiones  ejuSy  quia  commota  est,  Osten- 
disti  popub  tuo  dura,  potasti  nos  vino  compunctionis, 
Dedisli  metuentlbus  te  significatiflnem,  ut  fugiant  a 
facie  arcus,  Et  liberentur  dilecti  tui ,  salvum  fac  deX' 
tera  tua  et  exaudi  me,  Deus  locutus  est  in  sancto  suo, 
lostubor  et  partibor  Sichimam,et  convaltem  tabernacu- 
lorum  metlbor.  Meus  est  Gataad,  et  meusest  Manasses^ 
et  Ephraim  fortitudo  capitis  mei,  Juda  rex  meus^ 
Moab  olla  spei  mece,  In  Idumxam  extendam  calcea- 
mentum  meum,  mihi  alienigena  subditi  sunt,  Quis  de- 
ducet  me  usque  in  civitatem  munitam ,  quis  deducet  me 
usque  Idumasam?  Nonne  «ii,  Deus,  qui  repulisli  no$, 
et  non  egredieris^  Deus^  in  virtutibus  noHris?  Da  no- 
bis  auxilium  de  tribulatione ,  quia  vana  salus  hominis. 
In  De^faciemus  virtutem,  et  ipse  ad  nUiilum  deducet 
iribulantes  nos, 

COMMCNTARIUir.  ^ 

Prostratis  hostibus,  victoriam  nos  docuit  Domino 
reputare :  quo  irato  vincimur,  quo  miserante  vincimus. 
Ipse  movet  terram  corporis  nostri^  et  coniiirbat  eam, 
BiTe  comminatione  fjturi  judicii,  sive  plaga  aliqua 
prsesentis  exitii,  pro  quarogamus  ut  sanet  contritiones 
^  ejus.  Oslendisti  enim  populo  tuo  dura.  Durum  cor 
Pbaraonis  in  opcre  duro.  Potasti  nos  \ino  compun- 
Clionis.  Ubicunqiie  ira  Domini  et  passio  cujuscunque 
plagae  est,aut  calix  irac,  aut  vinum  ebriQlatis  memora- 
lor,  sieut  dicit  Jeremias  ad  Jemsalem  .  Inebriau  es 
caiice  irac  et  furoris  Domini.  Tcmpore  ergo  quo  pota- 
•tl  oos  Tino  coropunctionis  in  iCgypto,  dedisU  roe- 
tiMUlms  tt  sigAiflcatlonem,  nt  fugerent  a  facie  ar- 
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A  cus.  Ut  qui  vastabat  prioiogenita,  respiciens  ftignlfica- 
Uonem  sanguinis  agni,  non  contingeret  eos.  Nuiic  ergo 
quiaidem  es  Dcus  qui  tuncfuisti,saivum  me  fac  non 
mea  virtute ,  sed  tua  dexlera ,  et  exaudi  me.  Deut 
enim  loculus  est  in  sancto  suo  famulo  Moyse.  La^a- 
bor  ct  dividam  Sichiinam,  ct  convallein  Tabemaculo» 
rum  metibor.  Ipse  dixit,  Mciis  est  Galaad,  et  ineus  esl 
Manasses,  ct  Ephraim  fortitudo  capitis  mei ;  ipse  di- 
lit  :  Jiida  rex  meus.  Hxc  omnia  Deus  locutus  est  in 
sancto  suo  implenda,  id  est,  in  Ddmino  no^tro  Jcsu 
Chrislo.Triplici  modo  in  sanclo  locutus  est.  Locutiisesl 
in  sancto  suo,  id  est,  in  Jacob  locutus  est  de  Epbraim 
et  Manasse,  et  de  Juda.  hxc  ipsa  locutus  cst  iu  sancto 
suo,  utdiximus  in  Moyse ;  sed  in  hisabusive  locntusest, 
ut  in  Jesu  Christo  non  abusive,  sed  proprie  comple* 

3  rentur.  In  ipso  enim  Judas  regiium  obtinuil,  et  regni 
ejus  non  erit  finis :  Judas  ergo  rrx  meus,  Moab  lebes 
spei  mex.  Lebes,  id  est,  olla.  Quia  Moab  stupri  filias» 
in  oUa  succcnsionis  lihido  ejus,  et  quia  Idunueani 
occupaverunt  Moabitx,  Ejiciam,  inquit,  inde  Moab» 
et  ego  ibi  extendam  calceamentum  meum.  Ergo  et 
tu,  0  Cbristiane,  si  ejeceris  dc  tcrra  quani  inv.iserat 
Moab,  et  captivato  aut  inccnso  sicnt  olla  rege  libidi- 
nis,  Allophylos  coeperis  habere  subjectos,  dcdixet  te 
Dominus  in  civitatem  circumstantium,  in  petra  refu- 
gii  in  auxilio  f^iio,  ubi  te  circumstant  aiigeli  et  gu- 
beriiaiit,  quousque  pcrvenias  ad  civilatcm  munitam. 
Cum  regiium  obtinueris  super  Idiimxnm,  cum  in  cor- 
pore  tuo  ubi  abundavit  iniquitcs,  superubundat  gratia 
{Rom,  V ),  vide  ne,  dc  tun  virtute  pr.esumens,  ista  te 

C  implere  posse  confidas.  Cloria  enim  hominis  non  esl 
certa,  sed  vana ;  sed  clamans  ad  Dominum.  dic  cnai 
omnibus  sanclis  :  Da  iiobis  auxilium  de  tribulatione, 
quia  vnna  salus  in  homine.  In  te,  Domine,  faciemai 
virtutem,  (}uia  tu  ad  nihilum  rediges  omiies  tribulan- 
tes  nos,  qui  regnas  in  sxcula  sxculorum.  Amen. 

PSALMUS  LX. 
In  fincm  in  hymnis,  psalinus  David. 

Exaudiy  Deus,  deprecalionem  meam,  intende  ara^ 
tioni  mea,  A  finibus  terras  ad  te  clamati,  dum  anaciare^ 
tur  cor  meum^  in  pelra  exattasii  me.  Deduxisiime^  quia 
factus  es  spes  mea^  turris  fortitudlnis  a  facie  inimicL 
Inhabitabo  in  tabemacuto  tuo  in  scecula,  protegar  w 
velamenlo  alarum  tuarum,  Quoniam  fu,  Deus  meus^ 
D  exaudisti  orationem  meam,  dedisti  hwreditatem  ttmeo' 
tibtts  nomen  tuum.  Dies  super  dies  regis  adjicieSj  annos 
ejus  nsqne  in  diem  generalionis  et  generationis.  Per^  ^ 
mdnet  in  oJternum  in  conspectu  Dei^  misericordiam*ei 
veritatem  ejus  quis  requiret?  Sic  psatmum  dicam  no" 
mini  tuo  in  sceculum  sceculiy  ut  reddam  vota  mea  de 
die  in  diem. 

COMMCNTARIUM. 

Ecclesiaro  snpra  pctnc  solidiiatem  fundatam ,  et 
turrero  forlitudinis  factam  in  qua  redduntur  vota  Deo 
de  die  iii  diemy  nullus  ignoraL  Sed  tu,  o  aroalor  vite 
seterux,  si  vis  exaudiri  deprecationem  tuam,  si  vis 
nt  doro  aniiaturo  fuerit  cor  luum,  dum  exieris  de  oor* 
porift,  fti  vis  ot  turris  Cibi  fortitudints  Doroinu.t  app«» 
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reat  a  facie  miinici»  si  vis  ul  iiibabites  in  tabernaculo  A  scimus  quid  evcniat.  Et  lioc  bonum  videlur,  sed  non 


eji»  in  alernnm,  si  vis  protegi  in  velamcnto  alarum 
ejus,  si  vis  accipere  hairedilalem  quam  consequuntur 
liinentes  nomen  ejus,  si  vis  ut  dies  supcr  dies  regis 
adjiciat  annos  tuos,  ut  vitani  tibi  aHeniam  confcrat, 
et  ppnnaneas  in  iElpmuro  in  conspeclu  Dei,  miseri- 
cordiamet  verilatcm  Instanlcr  inquirc.  Etpostcaquam 
eas  cliaras  amicas,  el  quasi  spem  viloc  tuic  possede- 
ris,  sic  psalle  Domino  Deo  in  swculo  cl  miseriarum 
vallc  positus.  El  quasi  quntidie  initiuro  faciens  dili- 
gcndi  eas,  redde  vota  tua  de  dic  in  dieni  Domino  Jesu 
Oiristo,  qui  regnat  cuin  Patre  et  Spiritu  sancto  in 
saecida  saeculoruni.  Arocn. 

PSALMUS  LXL 

In  finem  proldytbun  psalmus  David. 


facit  Cbristi  discipuluro.  Item  illi  vidu.^e  juveiiculx 
mellus  nos  quam  alii  pncbeamus  solatiuni.  £l  hoc 
bonum  cst ,  sed  dolis  diaboli  plenum.  Ihcc  et  niulta 
bis  similja  cum  ore  suo  tihi  benedixcrint  dicmnncs, 
corde  suo  maledicunt,  et  idco  dic  iliis  :  lii  Dco  saln- 
tari  meo  cst  gloria  mea,  non  niigraho  a  proposito 
meo,  quo  vos  siatui  conlcnmciuios.  El  ilic  fiatribus 
mcis  :  Sperate  in  eo,  onmis  convtMitns  plehi .  iihic, 
Fundile  coram  illo  corda  vestra,  qiiia  Dous  adjiitur 
nosler  rst.  liis  autcm  qui  aiidiunt  consilia  innli^no' 
ruro  spiriluum,  hocordine  loquere  :  Venile,  filii  ho- 
minuin,  niendaces  in  slaleris,  quid  vos  miitno  con- 
•sentilis  inimicis  vestris?  Nolilesperarein  iniqnitatem, 
quia  decipit  sperantes  in  se.  Bapinam  nolite  concu- 
B  piscere,quia  concupiscentia  rnrandi  interlicil  ainato- 


Nonne  Deo  subjecla  erit  anima  mea?nb  if$o  enim 

ti/ilutare  meum,  Nam  et  ipse  Deus  meus  ct  silutaris 

mcHS^  susceptor  meus^  non  movebor  amplUts.  Quousque 

imA*\s  \n  hominem  ?  interfy:i  is  universi  ros,  lcnqnam 

paritti  inclinuto    et  macerim  depiilsa*?  Vemmtamen 

preium  mcMm  cogitnverunt   repelierCy  cucurri  in  si:i; 

ore  smo  benedicebunt,  et  corde  «vo  mdedicebcint.  Vc- 

nmiamen  Deo  snbjccta  esto,  umma  mea ,  quoniim  cb 

ipB€>  paiientiu  mea,  Quia  ipse  Deus  meus  et  salvator 

mers^  adjator  meus ,  non  emijrabo.  Jn  Dco.  salutare 

,  messwn  et  gloria  mea,  Deus  auxilii  mei,  et  spes  mea  in 

Dea  ^st.  Sperate  in  Deo  omnis  congregatio  popuU,  ef^ 

funtiite  cornm  illo  cordi  vestra;  Deus  adjulor  nos'er  tfi 

ttt&rmm.   Verumtimen  vani  plii  Itomnum,  mendaces 

lilii   Stominum^  in  stateris^  ut  decipiant  ipsi  de  v  mitate  C 

i«  i€i:fS'm.  NotUesperare  in  in:qui:ate  et  rapinas  nolite 

tmcsi\:iscere;  diiiiio!  si  aflluant^  noltte  cor  apponere, 

Serws^Hofutus  es*.  Deus,  duo  ha:c  audlvi^  qnia  potestas 

D^  cst.  Et  tibi,  Domine.  misericordta,  quia  tu  reddes 

tnictjgique  juxta  opera  sua, 

COMUENTARIUBI. 

»o  omnibus  psnlrois  mysticus  exuherat  sensus,  sed 
niiUi  cura  propensior  ad  moralpin  explanationeni  in- 
tUTuljii,  1,1  qua  agitnr,  ut  id  quod  canimus,  faciamus. 
Wl  in  proposil)  in  qno  Dco  suhdiia  est  aniina  tiia,  ita 
"2tUs  n  sididus  inaneas,  ut  non  movearls  amplius,  ut 
duiii  veneri  il  atl  te  spiritus  iinroundi.et  voluerint  te  a 
•c^viiio  Domini  separare,  ingerentes  tir)i  occasiones 
n^^l:is,  cogitatior.es  pessimas,  dicas  eis  :  Deus  adjutor 


rem  suum.  Diviti.x  si  aniuant,noIite  cor  apponere, 
quia  radix  omnium  malorum  est  avaritia  ( 1  Tim.  vi), 
Hoc  solnnv  quod  semel  loculus  csl,  tliligcnlrr  au- 
sculta,  quia  potestas  Doi  est,  et  Dei  arhilratn  consequi- 
mur  miscricordiam.  Quia  ipse  reddet  iiniciiique  se- 
cundum  opera  sua.  Ubt  autem  hxc  ipsa  Don  uius  lo- 
culus  sit,  si  forle  requires,  agnosce.  In  Deuleronomio 
canitur  :  Quoniam  ego  Deus^  ego  occidum  et  vivere  fa- 
ciam ;  percutiam^  et  ego  sanabo,  et  non  est  qui  eripiai 
de  manu  mea  (Deut.  xxxii).  llxc  ergo  poiestas  Dei, 
est,  el  Pairis  et  Filii  el  Spirilus  sancti,  qui  regnat  in 
sdccula  sxculorum.  Amen. 

PSALMUS  LXn. 
Psalmus  David  cum  esset  in  deserto  Mnmiric. 
DeiSy  Deus  meus,  ad  te  de  luce  vijilo.  Si  iril  in  te 
anima  mea^  quam  mvtii) liciter  tibi  c.romea,  Interra 
desertn,  invia  et-inaquosaj  sic  in  sanrto  appami  tibi^ 
ut  viderem  virtulem  tuam  et  gloriam  tut.m.^  Quoniam 
melior  est  misericordia  tua  super  vitrs,  l  bia  mea  tau- 
dabunt  te.  Sic  benedicam  te  in  vita  mea^  et  in  nomine 
tuo  levabo  manus  meas.  Sirut  adipe  et  pingvedine  re- 
pleatur  anima  mea^  et  labiis  exsultntionis  LvdMt  os 
meum.  Si  memor  (ui  tui  super  strati:m  meum,  in  ma^ 
tutinis  meditabor  in  te^  quia  [uisli  adjntor  meus.  F.t  in 
velamento  olurum  tuarum  exsutlubo;  ad! crsit  anima 
mea  post  /e,  me  susrepit  dextera  tua.  Ipsi  vero  in  ra- 
num  qua;sierunt  animam  meam,  introibunt  in  infe>  iora 
terroiy  tradentur  in  manus  glndiiy  partes  vuljiimi  erxmt. 


*^Us,  ego  per  ipsu.n  non  movehor  amplius.  Vos  au-  ^  Rex  vero  la:tabitur,  in  Deo  Lntd.bttntur  omn  s  qui 

^^^  quoiisque  irruilis  in  homines?  Et  siciit  paries  rui- 

w  stjper  u  iversos  nits,  qui  et  meuin  honorem  vultis 

a  II) e  repellerc,  sive  prct.osilatem  meam  vilem  facere. 

^^^'Um  sitim  habeam  sancli  propositi,  et  sitienter  in 

*^    ourram,  vos  ore  vestro  benedicilis ,  id  est,  sub 

^^eie  l>oui  cousilii  suaioncs  affertis.  Sed  cordema- 


'-***«oitis,  idcst,  hoc  quod  bonum  dicitis  orc  vestro 
J|**'tim  inihi  el  perniciosum  probalis.  Audiamus  sol- 
*^^  locum  istum.  Dantur  nobis  a  daemoniis  bona 
^^siilia'plena  dolisrEmamuset  revendamus,  et  lucra 
^^'■peribus  erogemus.  Nunquidnon  quasi  bonum  esl? 
^  non  permittit  te  boc  opere  intrare  in  potenlias 
^'•^inl.  IteiD  pnesentes  prcnnias  reponamus,  undc 


jurnnt  in  eg ,    quia  obstrtictum    est    os    loifuentium 
iniqua, 

COIIUENTARIIJM. 

In  toto  psalterio  nusquam  irivenies,  Orabo  te,  Do- 
mine,  bora  quacunqnc  alia  ,  nisi  matutino,  mane  di- 
luculo.  Qiio  dicto  non  tempiis  signiHcat,  sed  pecca- 
torum  noclc  transacta ,  ct  tenebranim  exclusa  perfi- 
dia  cessat  dormitare,  et  vigilare  sludet,  et  veluti  in 
diluculo  inilium  lucis  sux  accipiens,  incipit  sitire  Do- 
minum,  non  solum  animo  sed  et  corpore,  ut  vidcat 
Tirtutem  ejus  et  gloriam  ejus.  Tunc  cognoscit  quia 
melior  est  misericordia  ejus  super  vitam.  Et  labiis 
niundis  a  dolo  landat  Dominum,  rogans  ut  ita  ei  pro* 
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feaiat  quandiu  vi?it,  sic  VI  benedicat  Doniinuia^in  A  contra  eos  linguo!  eomm.  Conturbaii  suni  omne$ 


vila  sua.  Et  in  similitudine  crucis  Gbristi  levet  manus 
Buas,  ut  sicut  adipe  et  pinguedine  replealur  anima 
ejiis,  pinguis  (iat  in  amore  Dei,  et  labia  ejus  exsul- 
tationc  plei.a,  non  necessilate  coacla,  sed  beneficiis 
provooata  laudent  nomen  ejus.  Uoc  ei  evenit,  si  me- 
mor  fuil  Dei  supor  stratum  ejus,  et  ubi  alius  merao- 
ratur  luxurire,  ego  Dei  mcmor  in  malutinis  medita- 
bor  in  eo,  quia  ipse  est  adjutor  meus.  Dicendo  super 
slratum,  ct  addondo  adjutorium,  ostendit  per  ejus 
auxilium  po!uifse  se  caslimoniam  obtinuisse.  Et  se- 
quitur  quo  ordiiie  auxilium  conscquatur;  dscmonia 
enim  animam  per  libidinis  luxuin  quxrunt  capcre. 
Sed  isle  audi  quid  dicat :  In  vanum,  inquit,  quxsie- 
runt  animam  meam.  Et  qua  ratione  non  sit  captus 


videbanteoij  et  timuit  omnh  homo.  Et  annuniiavef'''^ 
opera  Deiy  et  facta  eju$  intetlexerunt,  Lmtabiturju  _ 
in  Domino,  ct  tperabit  in  eo,  et  laudubuntur  oi%^^ 
recti  corde. 

COMMCNTARICIf. 

Exaudi,  Deus,  orationem  meam  cum  tribolor^  gJY^ 
cum  deprecor.  Quain  orationem?  A  tin^ore,  ait,  it^ 
roici  eripe  animam  meam,  qui  protexisti  me  a  coo- 
ventii  malignantium,  et  a  multitudine  operantjom 
iniquilatem.  Tu,  Domine,  a  timore  iiiimici  libera  ani- 
mani  nieam,  ipsa  enim  suscepit  in  se  SpiriluinsaB- 
clum.  Isii  autem  sagittis  in  amaro  arcu  paraljs,  ia 
occulto  coiisistuntngentes,  ut  sagittent  in  occultoiio- 
macuhiium.  Tamen  si  non  consenserit  homo,  eliam 


expoiiit  :  In  vclnmento,  inquit,  alaruin  tuarum  spe-  B  si  sagiltavcrint  eum,  non  timebit,  non  abscedit,sUt 


ravi,  adhsosit  aniina  mea  post  te,  nie  suscepil  doxtera 
tua.  Etsic  factiim  esl  ut  in  vanuni  quxrerent  aiiimaro' 
mcaro,  ipsi  magis  fugerunt  duin  me  qurerunt.Ingressi 
sunt  in  infcriora  terne,  pervenerunt  us(|ue  ad  infe- 
riora  corporis.lnvenerunt  ibi  gladium  verbi  Dci  super 
femur  potcnti^simum,  et  ibi  tradilisunt  in  man<.is  gladii. 
Notat  ibi  amator  caslitatis ,  quo  ordine  caslitas  cu- 
stodituF.  Ipsi  enim  qui  qiuerunt  animam  tuam  ad  in- 
feriora  terne  tune  pervcniunt;  tu  statim  si  gladium 
super  fomore  cinctus  fueris,  hoc  eos  gladio  manu  tua 
partibus  inillis.  Sane  notandunvquod  partos  ipsai  fa- 
ctx  de  cis,  non  avium  aut  canum,  scd  vulpium,  quia 
et  cancs  cl  aves  solent  perdere  parles  suas.  Vulpes 
tam  aslute  agunt,  ut  non  soluin  suas  non  perdant. 


virililor,  ut  recnporot  sanitalem  vuineratiis.  Illi 
autcm  affirmantcs  sibi  vcrbum  injustum,'in  quodis* 
piitant,  ut  abscondantlaqueos.  Et  audi  quid  dicant: 
riivisibiles  oif;  sumus,  non  videbunt  nos.  Et  ideoscm- 
tantur  corda  hominum  iniquis  ambagibus,sedper 
gratiam  Dei  deliciunt  scrulantes  scrutinio.  Videntei 
se  dofecisse,  et  bominom  accedere  ad  superioreoi 
gradum  justiiLe,  faciunt  ei  cor  altum,  ut  per  elatlo" 
nein  cordis  ojus,  exsulet  se  Deus  ab  eo.  QiiantacuQ* 
que  igitur  in  te,  o  Psalmista,  virtus  contemnendi 
concrescit,  tanto  altitudo  cordi  luo  decrescat  b- 
sistc,  quia  omnis  qui  se  exaltat  humHiabitur  (Mallk. 
xxm).  Tunc  sagiliae  parvulorum  fiunt  plagsc  eomn, 
dabitur  potestas  etiani  parvis  desideriis  tuis,  qni  ii 


Ecd  et  alionas  et  fortiores  se  praisumanl.  Denique  ^  Christo  sunt.  Parvulis,  inquam,  mox  natis  ex  te  d> 


physiologus  referLsempcr  vulpcm  in  insidiis  esselupo; 

ut  ubi  ojus  scnsorit  pnedam  occultam,  rapiat  ci.  Ita 

et  tu  castitaiis  ainator,  non  solum  tuam  castitatem 

serves;  sed  eos  quos  pncdatus  cst,  arte  qua  potes 

qunsi  aslutus  cripias,  ut  aslulia  tua ,  quasi  viilpes  , 

partes  d;cmonum  rapiat ,  castitas  comedat ,  ot  ipsa 

consumat  in  his  factis.  Rcx  luus  Christus  Filius  Dei 

Isctabilurin  Patre  et  Spiritu  sa*.cto,  ct  laudabitur 

omnis  qui  jurat  in  eo,  non  juramento  ad  satisfactio- 

nem  hominis,  sed  jura  quoi  in  eo  sunt  conservaiido. 

Quo  facto,  obstruilur  os  loqucntium  iniqua.  Non  au- 

dcbunt  daamones  loqui  jam  luo  cordi  superfiua,  fa- 

cionte  auxilio  Domini  nostri  Jcsu  Christi,  qui  regnat 

cum  Patre  et  Spiritu  sancto  in  sxcula  sxculorum. 

A:ncii. 

PSALMUS  LXIII. 

In  (incm  psalmus  David. 

Exaudi,  Deus^  orationem  meam  cum  deprecor,  a  It- 
more  inimici  eripe  animam  nieam,  Protexisti  me  a 
conventu  malignanliumj  a  muliitudiue  operantium  ini- 
quitatem,Qma  exacuerunt  linguas  suas ,  intenderunt 
arcum  rem  amaram,  ut  sagiHent  itt  occuUis  immaculn" 
tum.  Subito  sagitlabunt  eum  et  non  timebunt,  firmave- 
runt  sibi  sermonem  neqnam.  Narraverunt  ut  absconde- 
rcnt  laqueos ;  dixerunt,  Quis  vidcbit  cos  ?  Scrutati  sunt 
iniquitates,  defecerunt  scrutantes  scrutinio.  Accedet 
homo  ad  cor  altnm ,  el  exaltabitur  Deus.  SngittcR  par- 
ruiorum  facta  sunt  piagtv  corumt  et  infirmnto'  sunt 


sideriis  spiritalibus  dabitur  Virtus,  ut  sagittis  ak 
plagas  dxmonibus  faciant,  et  pro  nihilo  computanlei 
eos,  contra  ipsos  faciant  linguas  eorum,  id  estei 
quse  suggesserint,  contra  eos  rcTerti  faciant.  Qiiiasi^ 
ut  si  consenserirous,  ipsos  vulneramus.  In  hac  regob 
omnishomoqui  nos  cognoverit  agere,  timebitDeoHi 
et  annuntiabit  opera  ejus,  et  facta  ejus  intelligeL 
Justus  autem  qui  esl,  non  tristabitur  in  adreniii 
sed  Ixtabitur  in  Domino,  et  sperabit  in  eo,  et  eiil 
laus  omnibus  reclis  corde  in  Christo  Domiuo  noitrm 
qui  regnat  in  sxcula  socculoriim.  Amen. 

PSALMUS  LXIV. 
In  finem  psalmus  David  caniicum  Aggaei,  JerenuC^ 
Ezechiclis,  de  vcrho  peregrinationis,  et  de  popolo 
D     transmigrationis,  cum  inciperent  proficisci. 

Te  decet  hymnus,  Deus^  in  Sion,  et  tibi  reddetMf  i^ 
tum  in  Jerusaiem.  Exaudi  orationem  meam,  ad  te^ 
nis  caro  veniat.  Verba  iniquorum  prtevaiuerunt  v/f^ 
nos,  et  impietatibus  nostris  tu  propitiaberis.  UeM 
quem  eiegisti  et  assumpsisti,  inhabitabit  in'atrUttd^ 
Replebimur  in  bonis  domus  tuce,  sanctum  e$t  lemplt^ 
tuum,  mirabile  in  cequitnte.  Exaudi  nos^  Deu$  $alutai^ 
noster ,  spes  omnium  finium  terrw,  et  in  mari  iw§^ 
Prceparans  montes  in  virtute  tua,  accinctus  potenlk  •' 
qui  conturbas  profundum  maris,  sonum  fiucUuim  ejt^ 
Turbabunlur  gentes  et  timebuntqui  inhabitant  termi»^ 
a  signis  tuis;  exitus  matutini  et  vespere  delectabi$.  Vi^ 
stasii  terram  et  incbria$ti  eam  ;  muitiplica$H  kcufl^ 
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mf^  ^am.Flum  n  Dei  repletum  e$t  aqnis ,  parasti  ci^  A  iuT,  Induetitur  eniin   arietes  mansueludine  OTium, 
^ips     illorum,  quoniam  ita  est  prcpparalio  ejus.  Rivos 
tms  inebrians  multipUca  genimina  ejnst  in  stillicidiis 


non  vcntilabunt  cornubus,  et  convalles   abundabiint 

frumcnto   corporis  Cbrisli.   Quod  quando  accipicnt, 

ejus  iwtabitur  germinans,  Denedices  coro7ia!  anni  beni'      clamabunt  aricles   et  oves  simul,  bymiium  diceiites 

Qfixtct^ii  li/(p,  et  campi  tui  replebuntur  ubertate.  Ptn-      Christo  Filio   Dci,   qiii  regnat  cum  Palrc  el  Spiritu 

qitescent  speciosa  deserti  y  et  exsuUntione  coUes  accin-  '*    '-       r^-..  r^:.-.!.    ..   -  »r_:„:i- :...:.:_ 

aentuT.  Induti  sunt  arietes  ovium,  et  vatles  abundubunt 

\rdmenlo,  clamabunt  e.enim^  hymnum  dicent. 


COMHENTARIUM. 

In  Hebrseo  non  babet  ncc  Jeremia.m,  ncc  Aggpeum, 
nisi  soluni  David.  Sed  Esdra  babens  cbaritalcm  eo- 
rom,  voiiiit  cos  memorare,  asserens  islum  psabnum 
DaviJ  ceciiiisse  cos  in  propbclatioiiis  sux  iiiilio  :  boc 
est,  extra  terra  aliena  est,  et   non  polest  canlare 


sancto,  in  unilale  Deilalis,  ct  in  Trinltale  uniialis  in 
sxcula  sxculorum.  Amen. 

PSALMUS  LXV. 

In  fincm  canlicum  psalini  Rcsurrectionis. 

Jubitate  Deo,  omnis  tcrra^  psatmnm  dicite  nomini 
ejuSy  date  gloriam  laudi  ejns.  Dicite  Deo  :  Quum  ter^ 
ribilia  snnt  opera  tua,  Dominc!  in  mnltitudinc  virtntit 
tuoi  mentienlur  tibi  inimici  tui,  Oniuis  tcrra  adoret  /c*, 
DeuSy  et  psallnt  tibi^  psnlmnm  dicul  uomini  tuo.  Veniti 


tymnosin  terra  aliena.  Sit  ergo  Sion  aiiima  noslra,  b  etvidete  opera  Dei.  terribiUs  in  consiliis  super  filios 

hominum.  Qui  convcrtit  mure  in  uridamy  in  flnmine 
pertransibunt  pede,  ibi  loitubimur  in  ipsu.  Qui  domina* 
lur  in  virtute  sua  in  aiternum^  ocnli  ejns  super  gentes 
respiciunl;  qui  exasperant  non  e.xaUentur  in  seinetipsis. 
Benedicite  gentes  Deum  nostrnm,  et  audilam  jncite 
vocem  laudis  ejus.  Qni  posuit  animam  meum  ad  viiam^ 
el  non  dedii  in  commotionem  pedes  meos.  Qnoniam 
probasti  nos,  Dcus^  igne  nos  examiniisii  sicu!  examina-m 
tur  argcntum.  Induxisti  nos  in  laquenm^  po.\uisl\  tri- 
bulationes  !ii  dorso  noslro,  imposuisti  homincs  snper 
capita  nostra.  Transivimus  per  igt^em  el  aquam,  ei 
eduxisti  nos  in  rejrigerium.  Inirolbo  in  domnm  tuam 
in  holocaustisy  reddam  tibi  vota  mea,  quoi  dlstinxcrunt 
labia  mea.  F.t  locnlum  cst  os  meum  in  tribntatioue  mea. 


ut  deceat  bymnum  in  ea  dici.  Decebit  autein  Sioii 
eaiD  esse,  si  reddidcrit  votum  Jeriisalem,  si  quod  vo- 
tuin  rccil  Deo,  sc  renunlialurum  diabolo  et  p^mpis 
ejus,  iinpleverit,  lunc  exaudit  Dcus  oralioiiCm  ejus, 
camomnis  caro  ad  cum  venerii.  Non  est  enim  nec 
tribus,  nec  gens,  ex  qua  non  genunecletur  Domino 
JesuChristo.  Pi-scdicantibus  enim  apostolis,  in  omnem 
terram  exivit  sonus  eorum  (  Ronu  x).  Et  licet  vcrba 
iniquorum,  Pbarisxoruin  scilicet,  prxvalueriiit  super 
eos,  et  impic  eos  afnixerint :  Sed  impiclalibus,  in- 
<|uit,  quas  patimur  tu  propitiaberis.  Bcatus  est  eniin 
BomimisJesusCbristus,  quem  elegisli  ctassumpsisti; 
bic  habitavit  in  taberiiacuiis  tiiis,  quando  replcsti  in 
bonis  domos  tu:c,  in  qua  sanclum  templum  tuuni 


regnat  non  manufactum,  scd  verbo  genilum,  el  vir-  C  HolocaustameduUata  offeram  tUncum  inccnso  arietum. 


^  gioali  utero  procrcatum,  cui  dicimus  :  Exaudi  nos» 

Deus  sabitaris  iioster,  spem   eniin  omiii  gtMieri  bu- 

maoo  lu  tribuisti,  eliam  bis  qui  ionge  siml,  et  bis  qui 

prope.  Qtiando  parasli  montes  in  virlute  tua,  quibus 

dizisti :  Prcedicate  Evangeltum  omni  creaturce  {Marc* 

xvi).  Signa  autem  crcdenlibus  bxc  ostendetis  :  infir- 

mos  curabitis,  cxcos  illiiminabitis,  mortnos  suscita- 

bilis.  Ab  bis  sigiiis  turbat;e  sunt  genies,  et  timent 

'Deuni  omnes  qui  habitant  fmes  ternc;  ab  bis  enim 

iigfiis  timorDei  super  i^\ciem  tcrix  sumpsitexordium. 

£i  in  exitu  matulini  et  vesperi  delectabitur  Deus,  id 

tslt  in  Oriente  et  Occidente  in  scdilicationibus  Eccle- 

mraoi  deieclabcris,  ex  quo  visiiasti  terram  adventu 

loo,  et  inebriasti  earo  sangiiinc  tuo,  quando  flumen 


offeram  tibi  boves  cum  hircis.  Venite  et  audite,  et  nnr' 
rabo  omnes  qui  timetis  Denm,  quanta  fecit  anima:  mea*. 
Ad  ipsnm  ore  meo  clamavi,  et  e.isnltavi,  sub  Ungua 
mea.  Iniquitatem  si  aspcxi  in  corde  meo,  non  exaudiei 
Dominus.  Propterea  e.taudivit  Deus,  et  attcndii  voci 
deprecationis  mea:.  Renedictus  Deus  qui  non  amovil 
orationem  meam,  ct  misericordiam  suam  a  me. 

C0U,MENTAR1UM. 

Judxorum  terra  sola  jubilabat  Dco,  scd  quia  nuiic 
oculi  ejus,  id  est,  Dei  super  gcnles  per  Cbristum  at- 
tendunt,  non  jam  sola  Judrca  jubilat  Dco,  scd  omnis 
terra  Deo  psalmum  dicit  nomini  ejus  :  et  dal  gioriam 
laudi  ejus,  et  dicit  Dco  :  Quiu  terribilia  sunt  opera 


lordanis  repletum  est  aquis,  vocibus  sciiicet  propbc-  D  tua  iii  nuiltiiudine  virtiitis  tusc,  quibus  le  verum  Deim 


tarum.  Tunc  parasti  cibum,  non  qui  perilt,  qiiia  ila 
est  pracparalio  tua.  Rivos  ejiis  inebriasii,  ita  ut  cum 
esstt  liora  diei  tertin,  illi  ebrii  putarer.tur.  Tempore 
quo^  muliiplicasti  geiicraliones  ejus;  cujus  ejus?  id 
estiordaius,  quod  est  baptismaie.  Ibi  crant,  quando 
rivos  ejus  inebriasti,  Partbi,  et  Medi,  et  Elamilx, 
Cretes,  Syri,  Arabes,  Romani,  Cyrcnaei.  Et  pcne 
omiies  geiiles,  ex  quibus  multiplicasti  generntiones 
ejos,  quando  quasi  stiUicidiis  cocleslibus  coepit  exo- 
rirl.  Tunc  iiicboatit  corona  anni  diem  sanclum  Pa- 
ficlue,  et  campi  repleli  sunt  ubertate,  oinnia  ferliii- 
tate  coogaudent,  festivitatc  epulantur,  ita  ut  liiics 
descrf i  ;»iiigucscant,  et  cxsuhatione  colles  accingaii- 


Filium  dcclnrasti,  quando  mcnliti  suiit  iiiimici  lui, 
dicenles  :  Non  est  a  Deo  {Joan.  ix),  te  dicmonia  fu- 
ganlc,  morluos  suscilante,  leprosos  muudante,  para« 
lyticos  curante,  marc  pedibus  ambulanlc,  venlis  bn- 
perante.  In  bac  multitiidine  virtulis  tii;ti  nicnticbantur 
tibi  inimici  tui,  dicenles  :  Scimns  quia  a  Deo  ei,  et 
non  accipis  personas  hominum  (i/a//. xxii).Plus  niitem 
in  multitudine  virlulis  tux'  lunc  incnliti  sunl,  quando 
dixerunt  te  furatum  a  discipulis,  ciim  jam  resurrexis* 
ses,  et  omnis  terra,  in  cujus  cordc  fueras,  adorarel 
te.llli  dicebant  mililibus  :  Mentiinini,  dicite  eum  fwra-  ' 
tum  vobis  donnientibus  (Matth.  xxvni).  Psalmiis  bic 
resurrectionem  in  tilulo  prccnotat;  nolile  mentiri:  si 
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dorroiTistis,  non  vidistis  qui  rapuit  corpus.  Aut  enim  A 


COMMENTAEIUlf. 


▼idistis  rapientes  et  non  dormistis,  aut  dormistis,  et 

non  vidislis.  Quid  mentiraini  ?  Magis  Tenite  et  videte 

opCRi  Domifii,  ipse  est  enim  iste  qui  convertit  mare 

in  ariilam,  ut  traiisirent  patres  veslri  per  siccum  per 

mcdium  mare.  Ipse  est  qui  dividil  fluvium  ut  trans- 

iicnl  eum  pedibus  palres  vestri.   Magis  lnct.iiiiini  in 

uniim  omnes,  qiiia  ipse  est  qui  do:i:inatur  in  virlute 

8ua  in  nelenium.  El  quia  oculi  ejus.supcr  gentes  re- 

spi.iunt,  vos,  Judxi,  gaudele,  quod  promissum  Patris 

ve*tri  coinplelur.  Deus  enim  dixit  Abraba: :  In  $emlne 

tuo  hosreditabo  omne$  geniet  (Gen,  xxii).  Quid  eis  in- 

videtis,  et  more  solito  Dtmiinum  ad  iracuiidiam  pro- 

vocatis,  ita  ut  dicat  vobis  :  Quia  auferetur  a  vobit  re- 

gnum  Dei,  et  dabitur  gmtibut  facientibu»  roluntatem 

ejns  (Matth.  xxi).  Bcnedicile  ergo,  gentes,  Deum  no-  B  lonin,,  Amen. 

strum,  et  obedite  voci  laudis  ejus.  Hoc  ECclesia  in 

omnibos  sequiiur  cum  apostolis  et  martjrribus.  Posuit, 

inquit,  animam  meam  ad  vitam,  et  non  dedit  commo- 

veri  pedes  meos,  quando  probasti  nos,  Deos,  et  exa-* 

minasli  igne  passionum,  sicut  examiiiatur  argentum. 

Induxisti  iii  laqueum,  posuisti  tribulationes  in  dorso 

nostro,  et  bomi:ies  supra  capita  nnslra.  Tamen  trans- 

ivimus  pet  ignem  martyrii  et  aquam  baitismatis,  et 

induxisti  nos  iii  refrigcrium.  Nam  et  in  baplismo  Spi- 

ritu  saiictu  et  igne  censili  sumus,  qnando  intravimus 

donium  tuam  in  bolocaustis,  et  rcddidimus  vota,  qux 

locutumestos  nostrum  in  tribulatione  nostra.  Hblo- 

causta  me.luliaia  offerain  tibi.  Iloloc^usta  sine  me- 

dulla  offerat  Deo,  qni  corde  inanis,  corpore  videtur 


In  bymnis  psalinus  cantici  est,  quod  e 
geli,  Gioria  in  excelsis  ( Liic.  u),  quando  i 
vultum  suum  super  nos  venit,  et  i^ened 
cognosceremus  in  terra  viam  Dci,  et  in  oi 
tibus  salutare  ejiis.  Conliteantur  hoc  | 
venisti  ut  Ixtentur  gentes,  quia  iiic 
judicio  agi  in  .Tquiialc,  ct  in  terra  cc 
a  perversitate  rccto  tenore  auferri 
Confiteanlur  et  bnc  populi  omnes,  c 
ex  terreno  corporc,  scd  coclesti  semiiM 
clum  suum,  ut  benedicai  ipse  friutos  ii 
Benedicat  nos  Deus,  Dcus  no.ner,  benedic 
Ter  Deus  dictus,  unus  in  Trinitate  iiomiii: 
metuunt  omnes  Gnes  teme,  pcr  omnia  ss 


rSALMUS  LXVII. 
In  finem  psalm.  cantici  David 
Exsurgat  Deus  et  dissipetitur  inimici  eji 
qni  oderunt  eum  a  fade  ejut,  Sicut  defedi 
rianf,  sicut  ftuit  cera  a  facie  ignis,  »ie  pei 
tore»  a  facie  Dex,  Et  justi  epulentur  et  ex» 
tpectu  Dei^  et  delectentur  in  lcetitia.  € 
ptalmum  dicite  nomini  ejus^  iter  facite  m 
»uper  occasum^  Dominns  nomen  illi,  Ex%i 
spectu  ejus^  turbabuntur  a  facie  ejus  patri» 
et  judlci»  viduarum^  Deus  in  loco  sancto  « 
inliabilare  facit  unius  moris  in  domo,  Qui 
cto»  in  foriitudine^  similiter  eos  qui  exi 
habitant  in  sepulcris.  Deus  cum  egrederis 


orare  et  psallerc.  Ego  autcm,  inquit,  medullala  tibi  C  populi  tui,  cum  pertransi^ps  in  deserto. 


olTeram  :  Orabo  spiritu,  orabo  et  mente^  psattam  »pi 
ritu,  p»aUam  et  mente  (I  Cor.  xiv),  ofleram  incensum 
arietum,  viriliter  repugnans  zelo  ovium  tuaruni,  ad- 
Tcrsus  omnem  bxreJcom  :  ofleram  tibi  boves  cum 
prsecico.  bircos  cum  imperium  lihidinis  suhjugo,  vel 
juguin.  Yenite  el  audilc  quanla  Deos  fecit  animae 
roeae;  ut  animan  meam  eripcret,  animam  suam  po- 
suit ;  ut  mc  a  morte  enperct,  mortem  accepit.  Si  non 
credo  te  verum  Deum,  et  iniquitatem  negantis  vides 
esse  in  corde  meo,  noii  me  exaudias,  Deus.  Yerum 
quia  credo  te  esse,  ideo  exaudisti  me.  Benedico  te 
qui  non  amovisti  precem  meani,  nec  roisericordiam 
tuam  a  me,  qni  regnas  cum  Patre  et  Spiritu  sancto, 
per  omnia  sxcula  sxculorum.  Amen. 

PSALMUS  LXVI. 
In  finem  in  bymnis  psalm.  cantici  David. 

Deits  misereatur  nostri  et  benedicat  nobis,  illuminet 
mltum  suum  super  nos,  et  misereatur  nostri,  Ut  ro- 
gnoscamus  in  terra  tiam  tuam^  et  in  omnibus  gentibus 
salutare  tuum,  Confiteantur  tibi  populi,  Deus,  eonfi' 
teantur  tibi  populi  omnes,  Lestentur  etjexsuttent  gentes, 
quoniam  judicas  populos  in  ccquitate^  et  gentes  in  terra 
dirigis,  Confileantur  libi  populi^  Deus^  confileanlur 
tibi  popuU  omnes,  terra  dedit  fructum  suum,  Benedicat 
nos  Deust  Deus  nostert  benedicat  nos  Deus^  et  metuant 
eum  omnes  fines  terrce 


etenim  cosli  distiUaverunt  a  fucie  Siufd 
Israel,  Ptuviam  volunliiriam  segreguhis^ 
ditatt  tuos ;  et  infirmata  est,  tu  vero  pe 
AnimaUa  tua  habitabunt  in  ea^  parasH  i 
tun  pauperi^  Deus,  Dominus  dubit  verbum 
tibus  virtute  wulta.  liex  virtutum  dilecti  d 
ciei  domus  dividere  spoUa.  Si  dormiati»  int 
roSipenna:  columba:  deargentatce,  ei  posteri 
in  paUoreauri,  Dum  disremit  coclesti»  re^ 
Rtre  dealbabuntur  in  Selmon;  mons^D^t 
Mons  coagulatus,  mons  pingttis ;  ut  qHid 
montes  coagulatos  ?  Mons  in  qno  beneplac 
mino  habitare  in  eo^  etenim  Dominus  hrbit 
Currus  Dei  decem  miUtbus  muitiplex,mlli 
D  Dominns  in  eis  in  Sina  in  sancto,  AscenA 
cepisti  captivitatem ,  accepisti  dona  in  Ai 
enim  non  credentes  inhabitare  Dominum 
dictus  Dominns  die  quotidie^  prosperumi 
bis  Deus  silutarinm  nostrorum,  Deui 
salvos  faciendi;  et  Domini  Domini  exitm 
rnmtamen  Dens  confringet  capita  inimico 
verticem  capilli  perambulantium  in  deUct 
Dominus:  Ex  Dasan  convertam,  converimst 
maris,  Ut  intingatur  pes  tuvs  in  sangum 
nnm  tuorum  ex  ininiicis  ab  ipso,  Viim 
luos,  Deus,  ingressus  Dei  mei^  regis  m 
snncto,  Prarvenerunt  principes  conjuncH 
in  medio  iurenculamm  t^pamslriamm. 
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Senedicite  Deo  Domino  de  (oniibua  UraeL  Ibi  Benjamin  A  sacrificiuni.  Hajc   caplivse  synngogae   sublala  velut 


^dolesceniulus  in  mentii  excessu.  Principes  Juda,  duce* 

^orum;  principes  Zabulon   et   principei  NeplitQlm, 

Handa^  Deus^  virtuli  luoe;  confirma  hoCy  Deus^  quod 

0peratus  es  in  nobis.  A  templo  tuo  in  Jerusalem  tibi 

4>t[erant   reges  muiiera,  Increpa  feras  amndinis,  con- 

greg::tio  taurorum  in  vaccis  populornm^  ut  ejcludant 

ecs  qui  probaii  sunt  argento,  Dissipa  gcntes  quce  bella 

toknt ;  venient  legati  ex  ^gtjptOt  jElhiopia  praveniel 

manus  ejus  Deo,  Regna  teirft^  cantate  Deo,  psnttite 

Domino.  Psntliie  Deo  qui  ascendit  super  coBlum  costi  ad 

orientem,  Ecce  dabit  voci  sua:  vocem  virtutis;  date  gto- 

riamDeo  super  Israel,  magnificentia  ejus  et  virtus  ejus 

in  nstbibus.  3lirabMs  Deus  in  sanctis  sitis,  Deus  Israel 

ips^  dabit  virtuiem  et  [orlitudinem  plebi  suce;  benedi- 

clu^  Deus, 

COMMENTARIUU. 

Item  psnlmus  canlici  in  quo  evsurgil  a  mortuis,  ut 

diss>ipentur  i.imici  ejus,  el  f.igianl  qui  crucitixerunt 

fuiia  a  facie  ejus.  Sicul  deficit    fumus  ctuit  a  allilu- 

diiiein  eundo,  sic  ileficiant :  etsicut  fluil  cera,  igiiem 

qoidem   senliens,    sed  ad  naturam  suam  rediens,  sic 

pere;int  peccatores    iu    conspectu  Dei.  Isli  vero,  id 

esly    aposloli   exsurgente  Domiiio  epuIenUir  et  delc- 

clenlur  in  Lelitia,  et  quousquc  asceiidat  huper  occa- 

sam,  iter  facia..t  illi,  et  gaudeanl  iu  conspectu  ejus. 

Super  occisum  asceudit,  quia  juxla  occasum  siium 

C(B|>it  muudus  esse  quando  in  c(eios  asceiidil.   Uiide 

et  apostolus  Joamies  dicit  :  Pueri^  novissima  hora  est 

iJiJoan.  n).  Turbati  sunt  a  iacie  ejus  Judxi,  quando 


spolia  sunt,  divisa  cmn  dormirent  inter  raedios  cleros 
Scrib;e  el  PharisaRi.  Inier  medios  iiiqiram,  cleros,  id 
est,  inter  libros  sauctos.  Cleros  eiiim  libros  hoc  loco 
diclos,  et  Juda!i  d  cunl  el  nostri  pluiimi  Iraclatore», 
Ergo  si  iiiter  libros  divinos  posili  donniat.s,  id  est 
negligalis.  et  tenenies  claves  reg  i,  nec  vos  intreiis, 
nec  aliosingredi  periiiitiatis,  qui  vos  penme  colu  i.ba 
deargentatic,  id  cal,  o  vos  penn;e  coliimb;e  dea/gen- 
tatx,  id  est,  siinulaiitessimplicitalem  columke,  vel- 
uli  peniiai  ejus  vos  oslendislis.  Porro  autem  dear* 
geiilaUne  peiinae  estis,  noii  veruin  argontum,  et  <pc- 
cieui  aii:  i,  non  aurum  veruui  osiendit.s.  Ergo  si  vos 
dormiiis,  ego  dabo  vigilantes  cocieaes  reges,  id  esl 
apostolos,  super  terram,  ut  iii  oniuem  terram  exeat 
B  sonus  eoruin.  Ita  ut  hi  qu(*s  iiigr^do  pecc:itoruin  ob« 
tinuit,  ad  proidicaiionem  eoruin  liive  dealitentur  in 
Selinon.  Sclinon  locus  e.st  in  qiio  purilicabaiiUirpro« 
selyti,  vel  iii  qui  falebiintur  gravioribus  se  poilutio« 
nibus  inquiiiatos,  xvt'  avTrtpo-tv,  locuin  Seimon  vo- 
luit  diciomiiem  locum  in  quo  hi  qiii  i.igririca\eruiiC 
peccnlorum  sordibus,  dealbenlur.  Ergo  cum  dis- 
cernit  Dominus  siiper  terram  apostolos  suos  , 
quicunqiie  audierunt  eos  et  cre  liJerunl  si  snper 
fejfiisecium  fuerunt  nigri,  tanquaro  lana  candida  facti, 
quasi  ni\  dealb:iti  funt  in  Sehr.O!',  in  loco  puriric:aio- 
ois,  ubi  omiiia  peccala  lavanlur  :  ubi  n.ons  Dei  est, 
moiis  piiiguis,  nullu)»  alius  nisi  Chri.stus  Jesus,  ipse 
pinguis,  siidansoleo  juiilili;c,  oledx^hrismaiis,  nion.i 
coagulatus  est.  llic  ipse  mo:is  piiiguis  iu  unitale  Dei- 


osleiidit  se  patiem  orpbanorum  el  judicem  viduarmn.  C  tatis  Tiinit;item  coagulaLim  gcn-ns.  Vi.lete  ne  susci- 


Deus  in   loco  sanclo  suo.  Lbicunque  saiiclitas  eht, 

locus  Dei  est,  et  ibi  Deus  est,  el  ipse  facit  unanimes 

^  domo,  in  Ccclesia  utiquesua.uiiam  fi.iem  iiilegrain 

^Xercere;  ipse  educet  vi.iclos  a  diabolo  in  fortiludine 

^^1  et  ipsos  qui  ad  irani  provocant,  id  est,  qui  ma- 

Stcis  artibus  serviunlihi  siint  qui  iiabitant   in  sepul- 

^•'is.  Deus,  egredere  coram  populo  tuo,  dum  trans- 

^ris  ad  desertum,  terram  mtilasti,  quando  coeli  stel- 

*^in  pfolulerunl,  a  facie  Dei  Israel.  Tunc  pluviam 

^Oluntariara  segregasti,  Deus  hiereditali  tua»,  quan;io 

^-■igeli  cecineru:it :  Pacem  hominihus  bona:  voluntatis 

^  4jUC^    11).  H;ereditas  ejus  iu  apostolis  sumpsil  exor- 

^ium,  in  quibus  inlirmata  est  ipsa  haereditas ;  sed  ipse 

"^^minus  perfecit  eam  resurgenJo  a  mort.is,  oslen- 


piaLs  ia  Deitale  aliuin  aliuiidc.  Nam  qui  ha;c  faciunt, 
arguunlur,  et  diciiur  eis  :  Utquid  sic  suscipitis  nion- 
tes  uberes?  i.l  est,  ulqui.l  facilis  pluralem  Deilatem? 
Cuagulatum  montem  iii  unilate  teuele,  et  Patrem  ac 
Spiritum  saiiclum  i.i  uno  Domiiio  nostro  Jesu  Christo 
suspicite.  Ipse  est  ei.im  mons  in  quo  plucuit  Deo  ha- 
bitare  in  eo,  et  in  ipso  Dominus  habitavit  in  so^cula 
S9eci»lorum.  Ilujus  currus  decem  millibu>  niuliiplex. 
Currusejus  in  passione  agitaius  e.  t,  ubi  sibi  ipse  plus 
surficit,  quam  decem  milUa  legiones  angel.irum,  e( 
millia  Ijetantium  qux  fuerunl  ciim  Moyse  in  S.na  in 
sancto.  Tunc  ascendit  in  altum,  id  est,  in  crucem, 
ccpit  captivitatem ,  ipsam  captivitatem  ligiii  primi, 
ipsam  cepit,  et  de  peccato  damnavit  peccalum.  De 
^ndo  fissuras  clavorum  in  manibus,  vubieris  signum  ^  ligno,  inquam,  crucis  lignnm  concupiscentix  cepit,  e( 


*^|i  latere ;  et  ita  eam  perfecil,  ut  non  solum  spiriLiles, 
^^d  el  animalcs  habitent  in  ea,  quiaparavitinea  dul- 
^^dinem  suam  Deus,  quando  dedit  verbum  muiicribus 
'**«aBinus,  ut  evangelizarent  virtutem  multam.  Domi- 
^^ergo  eis  de.litverbum  dicens  :  //e,  dicite  (rutribui 
^•^  ut  eant  in  Galilceam^  ibi  me  videbunt  (MaUh. 
^-^vui).  Quis  hoc  dixit?  Uex  virtutum  dilecti,  idest, 
■*^  terior  Cbiisti  et  species  domus,  utique  corporis 
^l>ecio8i  forma  prae  filiis  hominum,  in  qna  dividit 
^I%olia ,  et  captivavit .  synagogam ,  et  tbesamos  ejus 
p  V\igit  in  Ecciesia,  alii  dedit  prophetiam,  alii  ver- 
*^<*in,  alii  virtuiem  sanitatum :  denique  ultra  syna- 
*<*^  jion  hobet,  uec  prophetani,  nec  unctionem,  ncc 


doua  erogavit  bominibus.  Passus  est  etiain,  qui  non 
credebant,  etiam  his  dona  dedit  in  cruce  positus,  «1 
non  parva  dona.  Audi  quam  mag.ia.  Preces  pro  his 
fundebat  *  dicens  :  Pater%remilte  illis ,  quia  ignorant 
(Luc,  xxiu).  Dedit  ergo  dona  hominibus,  id  e.^t,  cre- 
dentibus,  et  non  solum  credentibus,  sed  etiain  his 
qui  non  credui.t  inhabitare  Dominum,  qni  non  creduoi 
quia  Deux  erat  in  Christo  mundum  concilians  sibi  (U 
Cor.  v).  Benedictus  Dominus  Paler,  benedictus  Deus 
Filius,  benedictus  Dominus  Spirilus  sanclus,  quia 
prosperum  iter  crucis  suac  fecit  iiobis  Deus  Salvator 
noster,  qui  ideo  cruciari  voliiit,  ut  nos  salvos  faccreL 
Idco  mortis  exiiium  siiscepit,  ut  conquassaret  oapita 


419  .  ^  AANOBn  JCMOllIS 

iiiiinicoraiu  suonim,  et  liberarct  peccatores  de  mani-  A  stoli  super  omnes  infinnnntes ,  et  snper  A 


bus  dflunonum,  qui  a  vertice  capilli  perambulabant  in 
delictis  suis.  Dixit  Dominus  :  Ex  Basan  conyertam. 
Basai)  rex  fuit ,  qui  pro  peccato  captiyabat  Israel. 
Ergo  qui  pro  peccatis  suis,  a  Basan  capti  sunt,  per 
cnicem  meam  ex  Basan  couTertam.  Yenim  quia  in 
abyssis  et  in  profundo  est  locus  dtaboli,  etiam  indc 
couvertam,  dicil  i  terior  Divinitas  perfecta,  prorocto 
bomini  suo  Jesu  Christo.  Convertam,  iiiquit ,  etiain 
de  proriinlo  maris,  donec  intingatur  pes  tuus  in  san- 
guiiie  passjonis.  Ibi  liiigua  canuni  tuorum,  ranum 
utique  latranlium  :  Crucifige,  crucifige  (Joan.wx  ). 
Ergo  hxc  liiigua  canum  ex  inimicis  ab  ipso  diabolo 
excitata  est.  Post  passionem  autem  visi  sunt  ingres- 
sus  tui ,  Deus ;  probalum  cst ,  quia  ingre^sus  est  in 
bomiue  Deus,  et  est  in  sancto.  De  quo  pncvenerunt  B 
principes  propheto:  conjuncti  psallentibus  in  medio 
juvenculariiin,  qux  exieranl  in  occursuin  David,  can- 
taiites  :  Vicil  David  in  decem  miUibut  (I  Reg,  xvui). 
Dejeclo  Goliath ,  ibi  Christus  in  David  erat  victor  in 
roedio  juvencularuin  tympanistriaruin.  Verum  quia 
ibi  fuit  imago,  bic  veritas  comprobatur.  Nolitc  hoM: 
in  synagogis  canere,  sed  in  Ecclesiis  sanctorum ;  ibi 
benediclie  Domiiium ,  non  aliunde  venientem ,  non 
advenam,  non  novum,  sed  ipsum  qui  semper  est,  Do- 
minum  de  foiitibus  Israel.  Ibi  Benjamin  adolescentior 
in  pavore.  Ubi  ?  Ibi  in  Ecclesiis  sine  dubio.  Ibi  Benja- 
roin  ille,  qui  dicit  :  Ego  Israelita  sum  ex  Iribu  Benja- 
min  (Rom,  xi).  Quare  adolescenlior  ?  Quia  novissimus 
natus  est  palri  suo.  luter  ilios  undecim  coepit  esse 


snper  ipsam  mortem  virtotem  imperandi  n 
ut,  facientes  hiiec  signa,  dicerent  gentibot 
norem  Deo,  super  Israel  magnum  nomen  i 
eum  qui  videt  Deum  in  Christo,  cujus  vift 
bus,  in  apostolis  scilicet,  quos  niittens  ad  | 
niiH  ne  pluerent  in  Judxum ,  ut  complo) 
ccret :  Mandabo  nubibus  mei»  ne  pbumi 
pluviam  (Isai,  ▼).  Non  enim  jam  in  incre 
bilis  vult  esse,  sicut  semperTuit  in  incre 
bilis,  sed  nuncmirabilisinsanctis,'quilms  i 
dat  virtutem,  et  per  ipsos  dat  fortiltldiiien 
benediclus  Deus,  qui  regnat  in  ssecult  i 
Amcn. 

PSALMUS  LXVIII. 

In  finem  pro  his  qui  commutabuntur, 
DaviJ. 

Salvum  me  faCy  Deus^  quomam  intraverunt 
ad  animam  meam,  Infixus  sum  in  Umo  profi 
est  substantia.  Veni  in  altitudinem  maris^  i 
demersit  me.  Laboravi  clamans,  raucm 
fauces  mea^  defecerunt  cculi  mei  dum  spm 
metm,  MuUiplicali  sunt  super  capiUos  capi 
odei^nt  me  gratit.  Confortati  sunt  qui  pei 
me  inimici  mei  injuste;  qtir  non  rapui  tune  i 
Deus,  tu  scis  insipieniiam  meam ,  et  delid 
non  sunt  abscondita,  Non  erubescant  in  nu 
ctant  te^  Domine  virtutum.  Non  confuadi 
me,  qui  qucerunt  le^  Deus  Israel,  Quonim 
suslinui  opprobrium,  operuit  confusio  faei 


duodeciinns,  sed  in  convivio  duplices  paptes  accepit,  C  ^^'''*"'^*  f"^'"*  *""•   f^otribus  meff,  ei 


ita  ut  amplius  illis  omnibus  laborans,  obtineret  huiic 
ipsuin  laborein  non  sibi«  sed  graliie  Dei  patris  sui  im- 
putans.  Ibi  ergo  Beiijamin  adolescentior,  in  pavore, 
id  esl,  iii  excessu  menlis.  Ruii  eniin  subito,  et  expa- 
vit ;  ruit  in  lerra,  et  surrexil  in  coclo ;  ruit  persecuior, 
etsurrcxit  aposlolus;  ruit  Saulus,  et  surrexit  Paulus. 
Ubi  tanicn,  ubi  Bciijainin  ?  iibi  si  interrogas  :  ibi,  in- 
quit,  ubi  principes  Juda,  ubi  principes  Zabuloii,  ubi 
priiicipes  Nephlalim,  ubi  mandavil  Deus  virtutem 
suam  ,  ubi  confirinavit  quod  operatns  est  iii  nobis, 
tibi  est  templum  in  Iriduo  suscitatum,  quod  est  in 
Jerusalem,  ubi  ofTeruntreges  munera,  uhi  increpantur 
ferx  silvx.  Hxretici  sunl  qui  quasi  ferjc  in  silva  legis 
latebra  n  foveiit,  ut  ex  occulto  Iscdant  consilium  tau- 


filiis  matris  tneie,  Quoniam  zeltis  domus  tum  t 
et  opprobria  exprobrantium  tibi  ceciderunt 
Et  operui  in  jejunio  animam  meatn ,  et  fm 
opprobrium  mihi.  Et  posui  vestimentum  mmi 
et  factus  sum  iUis  in  parabolam,  Ad.ersitm 
bantur  qui  sedebant  in  porta^  ei  in  me  pti 
bibebant  vinum.  Ego  vero  orationem  tneam 
mine,  tempus  beneplaciti,  Deus.  In  multitme 
cordtce  ntm  exaudi  me ,  in  veritnte  salutis  i 
me  de  luto ,  ut  non  infigar;  libera  me  ab  k 
runt  me^et  de  profundis  aquartm,  Non  m 
tempestas  aquas,  neque  absorbeat  me  profum 
urgeat  super  me  puteus  os  sutm,  Exmtdi  nu 
^onfom  benigna  est  misericordia  tua ,  seem 


rorum  inter  vaccas  populorum.  Laedere  enini  studeiit  D  titudinem  miserationum  tuarum  respice  me.  l 


sacerdittum  consilia ,  qui  hcfc  loco  tauri  iiominantur 
apti  altario  inter  vaccas,  id  est,  inter  plebes  surdas 
et  ignaras  agentes.  Quare  aulem  increpari  a  Deo 
postulantur?  Ut  insipientia  eorum  nota  fiat  omiiibus, 
ne  forte  cum  hi  non  increpantur,  excludant  eos  qui 
qon  sunt  deargenfati,  sed  probati  siint  argento.  Dis- 
sipa  eos,  Domine,  iiui  bella  volunt.  Yenient  legati  ex 
iEgypto,  Pliaraone  demerso,  milte  duces  luos  ad 
TEgyptum,  fungantur  legatione  ex  iEgypto;  rpsam 
etiam  interiorem  partem  ^gypti,  iEthiopiam  pneve- 
niat  manus  tua,  ut  regna  terrae  canant  libi,  qui  ascen- 
disti  b)  coelos  coelorum  ad  Orientem ,  quando  dedisti 
vocem  tuam  vocem  virtutis ,  ul  in  tuo  nomine  apo- 


tas  faciem  tuam  a  ptiero  tuo;  quoniam  triku 
ter  exaudi  me,  Intende  animce  mem ,  el  li 
propler  initnicos  meos  eripe  me,  Tu  sds  tM 
meum^  et  confusionem  meam,  et  reverentiam 
cotispectu  tuo  sunt  omnes  qui  tribulant-me^  Im 
exspectavit  cor  meum  et  miseriam.  Et  sumA 
mui  contristaretur^  et  nott  fuit ;  qui  consolmr4 
inveni,  Et  dederunt  in  escam  meamfel^  0f  i 
potaverunt  me  aceto,  Fiat  mensa  eorum  can 
laqueum,  et  in  retributiones  et  in  seandalsm, 
tur  ocuU  eorum,  ne  videant^  et  dorsmnemn 
incurva,  Effunde  super  eos  iram  tuwm ,  ei 
comprehendat  eos.  Fiat  babitatip  i 


it\  COMMENTAUII  \S  PSALMOS.  PSAL.  LXIX.  iW 

UiOtmacuH$  eoruu  non  sil  qui  inhabAeL   (?KOHi«m  A  Irisliliam.  Qiutjsivi  consolanlcm ,  cl  non  invcni;  lol 


^um  tu  percu$Bi$ti  penecuti  $unt  me,  et  super  dolorem 
mdwrHm  meorum  addiderunt,  Appone  iniquitatem  super 
imqnitatem  eorum ,  et  non  intrent  in  justitiam  suam, 
IMeentur  de  libro  xiventium^  et  cumjustis  non  scri- 
kntur,  Ego  sum  pauper  et  dolens;  salus  tua,  DeuSy 
mscepit  me.  Laudabo  nomen  Dei  cum  cantico,  et  magni- 
feabo  eum  in  iaude.  Et  placebit  Deo  super  vitnlum 
umtlm,  cornua  producentem  et  ungulas.  Videant 
fnperes  et  lcetentur;  qucerite  Deum^  et  vivet  anima 
Hstra,  Quoniam  exaudivit  pauperes  Dominus ,  vinctos 
ms  wm  despexit.  Laudent  illum  cosli  et  terra,  mare 
et  mnia  reptitia  in  eis.  Quonlam  Deus  salvam  faciet 
Sion,  et  asdfficabuntur  civitatcs  Judce.  Et  inhabitabunt 
ibitethcpreditateacquirent  eam.  Et  semen  servoriim 


millia  saturali,  tot  millia  salvati,  inlinili  cdocti,  et 
nec  unus  invcntus  est  milii  consolator  tcmpore  quo 
dederunt  in  esca  mca  fel ,  et  in  siti  mea  potavenml 
me  aceto.  Propter  hoc  facla  cst  roensa  eorum  coram 
ipsis  in  laqueum.  Mensam  liic  synagogam  canit ,  ad 
quam,  quasi  refecturi  spiritaliter  cuntes,  Inqucum 
acternie  mortis  incurrunt.  Obscuratos  liabentes  oculos 
ne  videanl  lumen  Ecclesicc,  dorsuni  suum  parictibus 
vanis  incurvant.  Et  ideo  apponilur  iniquilas  super 
iniquitatem  ipsorum,  quia  et  ipsi  geniinant  iniqnitates 
8uas.  Occiderujit  Christum ,  sanctos  persccuti  sunt, 
EccUsiam  negant,  voces  prophetanim  evacuant.  £t 
ideo  delentur  de  libro  viventtuin,  et  cum  justis  non 
scribunlur.  Non  habcnt  enim  partem  cum  Abraham, 


ejuspouidebit  eam^  et  qui  diligunt  nomenejus  habita-  B  neque  cum  omnibus  sanctis  veieris  Teslainci.ti,  quia 


hni  tn  ea. 

COIHfENTARIUM. 

In  Domino  nostro  Jesu  Christo  duas  substantias 
fiei  et  homiiiis  conrueinur,  et  virtules  Deo  tradiinus, 
iniirmitales  homini  applicantes,  cujus  vocem  in  islo 
psalfflo  ab  initio  usque  ad  linem  prophetatam  adver- 
tiinQs.Consuetudo  habet  humani  sermonis,  ut  gravem 
oloroniam  patienlem,  gravi  dicamus  tempestati  ac- 
CQmbere:  hoc  ordine  aquas  usque  ad  animam  suam 
pervenisse  signilicat.  Dicendo  autem  in  limo  profundi 
lelDrixum,  fnbricam  primi  hominis  sonat,  in  qua 
fixQin  cruci  tcmpestas  scditiosi  popuii  nicrsit  eum  in 
Borteni.  Rogat  nunc  pro  discipulis  ut  non  erubescant 
laeo,  qui  exspectant  resurrcclionem  ejus,  neque 


conteinpserunt  pauperein  in  aspectu,  ilium  de  quo 
omnes  patres  eorum  conciunali  sunt.  Pauper,  in(|uit, 
ego  et  dolens.  Pauper  ut  nos  divites  facerel ,  dolens 
ut  nos  a  doloribus  xtcrnis  eriperel.  Faclus  csl  hostia 
Deo  pro  nohis,  pacificans  in  sanguine  svo^  sive  qui  in 
terris  sunty  sivequi  in  cociis  (Coloss.  i).  Et  plncuit  in 
sacriricio  crucis ,  quasi  vitulus  novellus  cornua  pro- 
ducens  diiorum  Testainctitorum,  et  ungulas  quatiior 
Evangeliorum,  quod  videntes  pauperes  Lctantur.  Pau- 
peres  apostoli ,  non  habentes  duas  tunicas ,  non  pjg- 
rani ,  non  pecuniani  in  zonis  suis.  Unde  ct  Petrus 
mcndicanti  inlirmo  :  Argentum  et  aurum  non  habeo^ 
sed  quod  habeo  hoc  do  tibi.  In  nomine  Jesu ,  surge  et 
ambuta  (Act,  ni).  In  his  operibus  magnificatus  est  Do- 


confundantur  qui  requirunt  te  in  me,  Deus  Israel.  C  minus  Jesus  Christus  iii  laude;  qiiod  videntcs  paupe- 


Qooniam  propter  te,  inquit,  portavi  improperium ; 

do&i  facio  voluntatem  tuam,  illos  olTendi;  operuit 

lererentia  faciem  raeam  palinis  attraclalam,  exCerus 

Cictus  8um  fratribus  meis,  omnes  nie  dereliclo  fuge- 

.  lont.  Uoc  ideo  passus  sum,  qula  zclatus  sum  domnm 

loaun,  quia  ejeci  dc  teinplo  tuo  negotiationes,  operui 

Moiiio  animain  meam,  quadragii.ta  diebus  totidem- 

fnt  noctibus  nibil  accipiens,  indutus  sum  sacco,  for- 

aa  senri.  Indutus  sum  rex  coclorum ,  et  faclus  sum 

9is  in  parabolam^  hinc  inde  vcrborum  insultationibus 

•ttbjacens.  Advcrsum  me  exercebantur  sacerdotes, 

i^  IQ  portis  eliguntur  sedere ,  sicut  Jercmias  dicit, 

^denmt  arguentem.  In  portis  ergo  hi  accipiunt  pon- 

^Mdum  judicandi  et  corripiendi ,  quasi  qui  chives 

cititatis  leneant  iii  portis  sedere  memorantur,  et  in  i 

l^  p5«llebaf;t  ebrii.  Ego  vero  orationem  fundens  age- 

^^siin»  ut  eriperes  me  de  luto  mortis,  ne  ibi  adhxre- 

'^,  ut  non  urgcret  super  me  puteus  os  suum.  Puteus 

Pv<o  dbbolo  hoc  loco  positus  est.  Puteus  a  potando 

^icHor,  ipse  potavit  primos  homines,  et  per  populum 

^Mi  Bni  aperuit  super  eos  os  in  morte.  Vnde  sancti 

^'t  passione  evadentes  dicunt  :  Nisi  Dominus  fuisset 

^  iM6tf,  forsitan  vivos  degiutissent  nos  (Psal.  cxxiii). 

Q^Tmiiiistri  atique  ejusdein  inimici.  Sustiiiui,  iiiquit, 

^Ui  siiDiil  contristaretur,  et  non  fuit.  Non  enim  pote- 

^tsimolpati  Divinitas;  slcut  sol,  si  in  ligf^o  sit 

^^iido  conciditiir,  sf mul  concidi  non  potest ,  ita  Di- 

^iiiilas  simol  fuit  passioni ,  et  simul  non  patiebatur 


res,  gratulantur,  quia  sic  exaudit  pauperes  Dominus, 
vinctos  suos  non  spernit.  Laudant  euin  coeli ,  quia 
ascendit;  et  terra,  quia  resurrexit;  et  mare,  qnia 
pedibus  illud  ambulav.t;  etSion,  qnia  nciliricavit  eain 
non  habentem  macnlam ,  neque  rugnm ;  et  civitates 
Judoc^,  animx  apostolorum,  quieinhabilantnr  aChristo, 
et  hrereditatem  primam  acquisivit  eas.  Semcn  etinm 
servorum  Christi  possidebunt  ens,  qui  non  possident 
terrenas  vanitates.  Apostolornin  utftiue  docirinas 
possident,  et  qiii  diligunt  nomcn  Domini  inhnbilabimt 
in  ea,  id  est,  in  fide,  in  doctrina,  in  Ecclesia.  In  qua 
regnat  Dominus  nostcr  Jcsus  Christus  cum  Patrc  et 
Spirilu  sancto,  nunc  ct  in  cuncta  sxcula  sxculorum. 
Amcn. 
^  PSALMUS  LXIX. 

In  ti.icm  psnlmus  David,  in  rememoialionc  qurd 
snlvuiu  focit  eum  Dominus. 

Deus,  in  adjutorium  meum  intende;  Domtne,  cd 
adjuvandum  me  festina.  Confundantur  et  rerereantur^ 
qui  quTrunt  animam  meam.  Averlantur  retrorsum  vi* 
erubescant,  qui  rolunt  mihi  mala.  Avertantur  statim 
erubescentes,  qui  dicunt  mihi  :  Euge,  euge.  Eisultent 
et  Iwteniur  in  te  omnes  qui  qucmint  te ,  et  dicant  sem" 
per:  Magnificetur  Dominus,  qui  diligunt  salutare  tuum. 
Ego  vero  egeuns  et  pauper  snm ;  Deus ,  adjuva  me, 
AdJHtor  meus  et  liberator  mein  estUy  Dpmlnef  ne  »mo- 
reris. 


COMMENTAhlHU. 

In  reinemoratione,  inquil  David,  eo  qiioJ  salvum 
me  iecit  Domiiius;  ibi  dixit  salvum  me  fac,  Domine, 
hic  gralias  agit  salvatus.  Qui  l  taraen  oravit?  Ad  ad- 
jiivaiiduin  nie  foslinu ;  reslinanlcr  suscila  me  a  mor- 
tuis,  ut  eriihescant  staiim  erubesccnles,  qui  dicuiit 
niihi :  Ruge,  euge.  Ex^uilcnt  hi  qui  sperant  in  tc,  et 
qui  qmeniiit  l*^ ,  et  dicaiit  semper  :  Magiiilicctur  Do- 
miiius,  qni  diligunt  salutare  tuum.  Liquet  apostulos 
et  quxsisse  ct  diiexissc;  cgo  vero,  ait,  inendicus  et 
pauper  siini.  Exinanivi  enini  meipsum  factus  obedlem 
usque  ad  mor.em  (PUHlp.  n).  Deus,  adjnva  ine,  non 
eniin  fragiiitas  huinana  resurgit,  iiisi  potenlia  fuerit 
diviaa  rf^levati.  Adjutororgo  el  iiberator  mcus  esto, 
Doinine,  ne  tardaveris,  Deus  qui  regnas  in  sxcula 
so^culoru  I..  Amen. 

PSALMLS  LXX. 

Psalmus  David  filioruin  Jonadab  ct  priorum  caplivo- 

rum. 

In  te,  Domihe,  speravi^  non  confundar  %n  ceternum; 
in  justitia  tua  tibera  me  etmpe  me,  Inclina  ad  me 
aurem  tuam^  et  s  Iva  tne,  Esto  miln  in  Deum  protecto- 
rem,  el  in  locum  munitumt  ut  salvum  me  facias,  Quo- 
niam  finnamentum  meum ,  et  refu^um  meum  es  tu. 
Deus  meus  erife  me  dc  manu  peccatoris ,  el  de  manu 
contra  legem  agentis  el  iniqui,  Quoniam  tu  es  patientia 
mea^  Dom  ne ;  Domlne,  spes  mea  a  juventute  mea,  In 
te  confirmatus  sum  ex  uten.;de  ventre  matris  mece  tu  es 
protccior  meus.  In  te  cantatio  mea  semper^  tanquam 
proditjium  factus  sum  muliis^  ei  lu  adjutor  fortis,  Re- 
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A  COMMENTAaiUlf. 

Psalmus,  inquit,  fllionim  Jonadab,  et  priofuiB  ct- 
ptivonj;n.    Yideiiditm  est  cum  quibus  canit  UaTid. 
Ciim  fiiiis  Jonadab,  de  quibus  Jeremias  dicit  patna 
coHStitutione  viniim  non  bibere ,  et  voccm  Domiiii 
increpantis  niemorat  qua  dictum  est :  titti  Jonadak 
custodiunt  prascepta  patris  sut,  et  noti  hibent  vinum 
(Jerem,  xxxv).  Non  ergo  pulemus  filios  Ji  nadabcam 
David  ceciniiJse  psalterium,  sed  sobrietatis  viros  par- 
ticipes  fuisse,  et  in  psulleiido  Deo.  Non  enim  caiie-   . 
baturad  libitum,  sed  ad  geniituin,  ubi  captivi  priuii^ 
simiil  lacrymas  funderent ,  dicentes  :  Deus  lueiu^, 
eripe  me  de  niar.u  coiitra  lcges  agentis  et  iniqui.  I^ 
tc  cx)i:firmatiis  sum  ex  utero.  Ex  utero  utiqiie  virgifi 
nali.  Nos  diciinus  in  Deo  confirnialum  Christum,  quw 
B  tanquam  prodigiuni  factus  est  multis  uicredulis,  cr^m 
dcritibus  autem  exsiitit  adjutor  et  fortis.  Replelu   ^ 
est  os  ejns  non  in  cibo ,  noii  ebrietale,  sed  lauilK  ^ 
et  non  e^t  prolcctus  in  tcmpore  passionis  cum  d^H 
ceret  virtus  ejus.  Non  est  penitus  dereLctus  tesmi. 
pore  quo  dicebant  iniinici :  Deus  dereiiquit  enm. 
Tunc  Deus  non  discessit  ab  eo;  quo  nturgeiite, 
erubuerunt ,  et  coi.fusi,  sunt  insultanles  aver^i  reiro^ 
et  confusi  volentes  aiiiinam  ejus,  nullam  ci>gno  ceiis 
aliam  negotiationem,  nisi  hanc,  ut  intraret  in  pdlen- 
tias  Dofmini.  Nunc  exierior  interiori  dicit :  Qiae  §t» 
cisli  magi.alia  Deus,  quissimilis  tibi?  Quantas  osten- 
disti  inilii  tribulationesmultasetmalns,  et  conTersos 
occe  vivificasti  nie ,  et/de  abysso  terra;  itrrum  rcJn- 
xisti  ine.    Diceiido  itcruin  qnxslionein  fecit.  Seoid 


pleatur  os  meum  laude,  ul  cantcm  gloriam  tuam,  tota  C  enim  passus,  semel  morluus.  scmel  sepnltus. 


die  magnitudinem  tuam,  Ne  projicias  me  in  tempore 
senectutist  cum  de^ecerit  virtus  mea^  ne  derclinquas  me, 
Quia  dixeruntinimici  mei  mihi^  et  qui  cuslodiebant  ani" 
mam  meam  contilium  feceruni  in  unum ,  Dicentes :  Deus 
dereliquit  eum;  persequlmini  et  comprehendite  ^m, 
quia  non  e^t  qui  eripiat.  Deus,  ne  elongeris  a  me,  Deu$ 
mens  in  uuxiUum  meum  rcspice,  Confundantur  et  defi^ 
ciant  delrahentes  auimCe  mew ,  operiantur  confusione 
et  pudore,  qui  quccrunt  mala  mihi,  Ego  autcni  sempcr 
sperabo ,  et  adjiciam  super  omnem  laudem  tuam. 
Os  meum  annuntiabit  justitiam  tuam,  tola  die  salutare 
tuum,  Quoniam  non  cognovi  titteraturam,  introibo  po- 
tentias  Domni,  Domine^  memorabor  justiiia  tuo!  so- 
tius.  Deus,  docuisti  me  a  juvenlute  mea ,  et  usque  nunc 


dc  abysso  tcrne  reJucius,  qnid  est  hoc  ilerum?  Iie- 
rum  diccndo  exclusit  nova.  Ita  nos  poenitentis  re- 
cuperationem  neganles,  et  pnrdas  leonum  in  eorm 
faucibus  relinqueiitcs ,  noster  hic  pastor  i.on  relit" 
quet  pncdam ;  non  videl  lupum  et  fugit ,  sed  viw 
tes  de  ore  leoiium  oycs  eripiens,  iterum  suisgnfi' 
bus  pncsentat  incolumes,  hoc  e.t,  itemm^il 
ip^o  sepuhi  sumus  per  baptiamuni ,  et  ChrisUimii' 
duti  morimur,  quando  nos  morli  tradimus  conMi- 
liendo  iniinicis  no.^tris.  qui  nos  sic  terrenis  volujitt' 
lil)us  implirant,  utvideamur  in  abysso  lemBdeiucnl 
Sed  qnia  non  patitur  in  nobis  perire  quod  conuriili 
jam  per  baptisinuin  semcl  a  niortiiis  8uscitati«aA 
vitam  xternam ,  ab  xu  rna  vita  per  diaboli  exdu** 


pronuntiabo  mirabUia  tua,  Et  usque  in  senectam  et  ^  aslutiam,  in  eo  itcniin  Christus  de  aby-sso  terrx  nr 


%eniuin,  Deus,  ne  derelinquas  ww,  donec  annuntiem 
brachium  tuum  generaiioni  omni  quce  ventura  est,  Po' 
lentiam  tuam  et  juslitiam  /tiam,  Deus,  usque  in  aliissi" 
ma  quo!  [ecisti  magnalia,  Deus,  quis  similis  tibi? 
Quantas  ostendisti  mihi  tribulctiones  multas  et  tnalas, 
tt  sOHversus  vivificasti  me,  et  de  abijssis  terrm  iterum 
reduxislime.  Multiplcasti  magnificentiam  tuam^  et 
cohversus  consolatus  es  me.  Nam  et  ego  confitebor  tibl 
in  vasis  psaimi  veritatem  luam^  Deus;  psatlam  tibi  in 
tilharaysancius  Israel.  Exsuliabunt  labia  mea  mm 
caniavero  tibi,  et  anima  mea  quam  redemisti,  Sed  et 
iingua  meu  medilabitur  justitiam  tuam,  cum  confusi  et 
reveriti  (uerint,  qui  qucerunt  mala  mihi. 


diicit,  in  quo  mulliplicans  justitiim  snaro,i(l^ 
excommunicans  eum ,  ei  a  pam  osculo  projiciM 
conversus  ileruin  coitftolatur,  rec^.dert  ci  comini.KH 
nem  quam  abstulerat ,  osculum  quod  uegabat  V 
cgii,  inquit,  confitcbor,  quia  cnnfe.ssio  esl  qox  ^ 
rat  pasi.ilentein.  Co;ilHeiur  ergo  iii  oratioiie  soa  !)•• 
niino  Deo  suo  peccau  sua.   Dei  autem  veritaicBi  i» 
vasis  psalini.  Qu»  sunt  vasa  psalmi?  In  vasis  psahii 
veritatem  Dei  nuntiaot,  qui  intus  intra  fascalum  cof' 
poris  sui   veritatem   recue  fidei  habent  incknili 
Nainqiie  si  incorporaliter  qoispiam  p<Duiteiiti«  IM 
afllictiones  osteiidat,  a  peccnto  abstineat,  in  Jejoiiio» 
ciucre ,  cilicioquc  pcrmaneat :  nisi  io  tasis  psalml 


COMMENTARU  IN  PftAI.MOS.  PSAL.  LXXl. 
mUalem  leaeal,  onuiia  qu:e  bihoraverit  evanescuot.  A  Sapientia  veniens  dedit  paceiu  nionlibus,  id  est. 


Fadliua  per  ve.-iiaCeui  fiJei  sine  sua  ad  indulgen- 
tlam  Teiiiel ,  quam  per  afniclionein  suam  sine  vcri- 
late  attinget.  Age  ergo  in  confcssione  toa  corrcptio- 
nem  etiam  sinc  cilicio,  et  in  psalmi  vasculo  veritatem 
include.  Psalmus  enim  quem  canis  ad  Deuni  non 
penrenil,  nisi  intus  in  vasculo  suo  ubi  psalmum  in- 
cluilit  memoria»  in  vase,  inquam,  ipso  veritas  Dei 
limul  Aieril  comraorata.  Tunc  psallis  in  citbara  San- 
cto  L^rael ,  tunc  gaudent  labia  tua,  dum  cantas  Do- 
i^iiiO,  etaniroa  tua  quam  rcdemit,  quam  iterum  de 
abysso  reTocans  liberavit ,  et  confundit  aetema  con- 
fisionc  qui  qwcrebat  eam.  Solus  enim  creator  ejus 
possidet  eam,  qui  regnat  in  saecuia  saeculorum. 
Amen. 

PSALMUS  LXXL 

Psalmus  David  in  Salomonem. 

Deust  JHdicium  tuum  regi  da,  et  jusdtiam  Uum  fiUo 

regii,  Judicarc  pvpuhtm  tuum  in  justitiay  et  pauperet 

iuos  in  judicio,  Sutcipianl  monte$  pacem  populo^  et 

tcHes  jutHtiam.  Judicabit  pauperes  populi^  et$ab)o$ 

(aciei  filioi  pauperum ,  et  humiliabit  calumniatorem. 

Ei  permanelfll  cum  sole  et  ante  lunam ,  m  generatione 

H  generationem,   Descendel  sicut  pluvia  in  vellus^  el 

sicut  stiUicidia  stiUantia  super  terram,    Orieiur  in 

diebus  ejusjustitia^  ei  abundgntla  pacis,  donec  aufe^ 

Wttiur  luna,  Et  dominabitur  a  mari  usque  ad  mare,  et 

tf  fumine  usque  ad  terminos  orbis  terrarum.  Coram 

dMo  proddent  jEikiopes,  et  inimici  ejus  terram  lingeni. 

Mieges  Tharsis  et  insulm  munera  offereni ,  reges  Ara' 


stolis,  et  coUibus  jusiitiain,  id  est,  piebibos;  J 
cavit  cum  justitia  paiiperes,  coiitemnens  persc 
divituin.   Humiliavit  caluinniatorera ,  idesCypo 
lum  Judaicum.  Permanet  cum  sole ,  immo  super  i 
lem,  quia  ad  dcxleram  l^atris  permanet  sedens, 
ante  lunam  in  sa.'cula.  Lunam  lioc  loco  non  pi 
causa  lunsp ,  sed  pro  a^ternitate  memoravit  Domii 
Jesu  Cbristi.  Et  descendit  sicut  pluvia  in  vellus,  1« 
est,  in  velleribus  laiiac,  sicut  Gedeon  signum  victo- 
riae  in  vcllcribus  Innac  percepit.    Nam  et  YeriHim 
suum  Pater  sic  jussit  sicut  pliiviam  cxspectari :  Ez- 
spectelur,  ait,  sicut  pluvia  Yerbum  meum.   Ergo 
quem  in  Deuteronomio  jussil  exspectari  sicut  plu- 
viam,  in  Evangeliis  pncscnlavit  sicut  pluviam.  Non 
fi  utique  ex  iiifcrioribus  seniinc  bumano  erumpenle 
primogenilum ,  sed  Yerbo  Patris  cociorum  allitudine 
quasi  pluviam  venienlem  exortum.    Exortum ,  in- 
quam  ,  in  tenebris  mundi  lumen  reeiis  corde.  Orla 
est  in  diebus  ejus  jostitia  el  abundantia  pacis.  Paeetn 
wteam  do  vobis  {Joan,  xiv),  non  talem  qualem  hie 
roundus  habet ,  sed  pacem  meam  illam  quaicm  ha- 
bent  coeli,  in  qua  dominatur  Ghristus  a  mari  usque 
ad  mare,  boc  est ,  super  oinnem  terram  aquis  maris 
et  fluminum   circumdatam.    Coram  illo  pitMrideni 
iCthiopes.  ifithiopes  nigredlnis  circumdati  peHldt.% 
non  in  corio  camis,  scd  in  sensibus  animae.  Propter 
hoc  procident  anle  cum ,  et  (ciTam  inimici  ejus  lin« 
gent,  ut  mdulgentiam  abeoconsequi  tnereantur.  Re- 
gesautem  Tharsis  et  hisulx  muiiera  oflerunt,  id 


£nm  ei  Suba  dona  adducent,  Et  adorabuni  eum  omnes  G  est,  qui  regnant  in  corpore  suo  secnri  et  munen 


r^s,  amnes  gentes  servient  ei.  Quia  liberavit  paupe- 

rem  a  potente,  ei  puuperem  ^.ui  non  erat  adjtitor.  Par-- 

Mf  pauperi  et  inopi^  et  ammas  pauperum  saivas  (aciet. 

^x  wumris  ei  iniquitaie  redimet  tmimas  eorum ,  et  ho- 

^BrabiU  nomen  eorum  coram  ilio.  Et  vivei^  et  dabitur 

^  iie  auro  Arabio! ,  et  adorabunl  de  ipso  semper,  tota 

^e  kenedicenl  ei.  Erii  firmamentnm  in  terra  in  sum- 

"ct«   meitltHin,  superextolletur  super  Libanum  [ructus 

^a  ,  ei  fiorebunt  de  civitale ,  sicul  (enum  terrw.  Sit 

^men  ejus  benedictum  in  sascula ,  ante  solcm  perma- 

*^l  nomen  ejus.  Et  benedicentur  in  ipso  omnes  tribus 

^9 ,  omnes  gentes  magnificabunt  eum.  Benedictus 

^^iuus  Deus  Israel,  qui  (acii  mirabilia  iolus.  Et  be- 

Miciauii  nomen  majestalis  ejus  in  (eiernum,  replebitur 

^^taie  ejus  omnis  Urra :  fiat,  fiat. 

COBiV>:NrAIltL'll. 

Qni  propbeliam  in  psalmis  credunt ,  tenent  illam 

regdlam  quam  cecinit  Zacharias  dicens  de  Deo,  quod 

IjMe  locutus  sit  per  os  prophetarum ,  liberaturum  se 

m  ab  inimicis  nostris.  Qued  autein  in  capite  hujus 

uluii  legis,  Dominum  noslrura  Jesum  Christum 

planalorem  invenics.  Dicit  eniin  in  Evangcliis : 

lcr  nan  judicat  quemquam,  sed  omne  judicium  Filio 

il  {Joan,  v).  Quod  ergo  per  os  sanctorum  pro- 

't  in  Filio  suo  *  rex  verum  implevit ,  cujiis  tunc 

;inem  Salomon  gerens,  sapicntis  nomen  accepit, 

M  in  se  scintilhm  sapientiip.  Ilic  aiUem  ipsa 

PaTR  IL.    IJII. 


offerunt;  reges  Arabum  ct  Saba  dona  addiicunl,  qiii 
dominantur  moribus  barbaris.  Hi  dona  adducunl 
animas  suas ,  ut  ipsas  ci  tradant  ad  adorandum  euin 
eum  regibus  temc,  qui  terrenis  voluptatibus  domi- 
nantur.  Omnes  autem  gentes  servientei,  quia  libcrat 
pauperem  a  potente.  Yide  causam ;  ideo,  ait,  ointrcs 
gentes  scrvieiit  ei ,  quia  liberat  pauperem ,  scnsiim 
eorum  a  potente  et  astutodiabolo,  qiii  eos  suasit 
0|)era  manuuin  suarum  timere  et  colere.  Ex  usuris  et 
iniquitate  liberavit  animas  eorum.  Aniplialianliir 
usurse  animabiis  eorum  ,  quia  quod  dcbebatur  Deo, 
idolis  tradebalur  (ct  illis  accipientibus,  si  tamon  vrl 
dici  potest  illis  accipicnlibus,  qui  nihil  ncc  accipiunt, 
nec  recusanl);  d;emoniis  ergo  accipienlibus  quod 
D  soli  Deo  dcbebatur,  islis  et  debitum  concrevit  ot 
fenus.  Yidens  pius ,  cui  Pater  judicium  suum  tra- 
didit  in  reddendo  eos  satis  esse  mendicos ,  hoc  jiidi- 
cavit :  Inviccm ,  inquit,  vos  homines  remiltite  vobis 
dehtta ,  ut  vobis  remittit  Pater  vester  qui  est  in 
ccclis.  Ei  adjecit :  Si  non  remiserilis ,  nec  vobis  re- 
mittet.  0  liberantem  ex  iisuris  et  iniquitate  animas, 
vere  prseclarum  nomen  tuum  nobis,  qiii  vivis  in  sx- 
cula  saeculoruro;  vivi8,et  dabitur  tibi  aurum  Arabix. 
Aurum  enun  teme  illius  est  roagnum ;  aurum  acci- 
pis  probatum,  fulgidum  in  apostolis,  m  martyribus, 
in  confesBoribiis,  in  virginibus.  Aurum  accipis,  non 
libi  potest  fieri  impostura.  Erit  flrmamentum  luum 
in  lcrra  coqiorum  nostrornm ,  non  in  convalle  flo» 
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lus,  sed  in  siimmfs  mo)Ui!>;is  S'jperext(v!!etMr  rructiis  \  cor)e?  H  vc  (iictio  hnmanis  Mnftihus  applicaint»  e«i 


tuus,  el  supergrcviii»lur  alf.ludinem  etiamLihani  !:!f>!i- 
tis,  ct  (1oiict(s/c)  in  allitudinibus  apotUoloruni.  Qiiii 
florict  atidiamus  :  Sicut  fcnum  ,  inqtiit,  ergo  \i\  itta 
altitu.iine  laudata  floriel  feimm.  Floriet  in  Ecclfsia 
usque  liodie,  ut  pascautnr  jumcnta,  i  iii.l  cum  po- 
pi«lo  de  sectionibu3  agilur.  Ibi  crgo  produritnr  fc- 
nuni  iumcnlis.  Porfectorum  e:iim  csl  solidior  cibus. 
^luia  ergo  fcnum  florcnt  monles,  ncmo  fugiat  Eccle- 
siam,  veniant  omi.es,  nt  beuedic.tnr  ibi  Dcus  Israel, 
qui  fac.l  mirabilia  solus  ct  sit  ibi  nomcn  majestatis 
ejus  bcncdictnm  ins;ecula,  ut  replciitur  maje^tale 
ejus  omnis  terra:fiat,  fut,  ipsi  gloria  in  s;ccuia 
ucculoiiim.  Amcn. 

PSALMLS  I-XXII. 

neffjccrunt  bymni  David  ftiii  Jcssc.  Psalmus  A.^apb. 

Quain  boniis  Uracl  Deun^  Ith  qui  reilo  aunt  cordel 
Uei  aulem  itene  moti  sunt  pcdes^  pene  eiJi  *t  sunt  grcs^ 
aus  ntet.  Quia  zeluvi  super  iniquos,  pncem  pcccaiorum 
tidens,  Quia  non  cst  resi.eclus  morii  eorum ,  et  firma^ 
mentum  in  plaga  eorum,  In  iabore  hominiim  uon  sunlt 
€'.  cum  hominibus  non  flageilabuntur,  Ideo  lenuit  eos 
superbia,  operti  sunt  iniquitate  el  impietatc  sua.  Pro- 
diit  quasi  ex  adipe  iniquilas  eorum ,  transicrunt  in  af" 
(ectumcordis,  Cogitaverunt  ct  locuti  sunt  nequiliamf 
iuiq:iilatem  in  excelso  tocuti  sunt,  Posucnint  in  cwlum 
QS  suiim,  et  lingna  corum  transivit  in  tcrra,  Ideo  con- 
ifcrtetur  poputus  meus  hic,  ct  dles  plcni  inrcnien:ur 
in  eis,  Kt  dixaunt  :  Quomodo  «li/  Deus,  ct  si  est 
sciciitia  in  excelso,  Ecce  ipsi  peccatores^  et  abundanies 
in  sasculo  obtinuerunt  diiitias,  Et  dixi ,  Ergo  sine 
tansu  jnstificavi  cor  meuniy  et  lavi  inler  innocenles 
manus  meas,  Et  (ui  /lagcUatus  tota  die ,  ct  castigntio 
meain  matutinis,  Sidiccbnm:  ?iarrabo  sic;  ccce  na- 
tioncm  fiiiorum  tuorum  rcprobavi,  Existimubam  ttl 
cognoscerem  hoc,  labor  est  anle  me,  Donec  intrem  in 
sanctuarlum  Dei ,  et  intelligam  in  noiisyimis  corum, 
Yentmlamcn  propfer  dolos  posuisti  eis ,  dcjcL  isti  eos 
dum  allevarentur,  Quomodo  (acti  sunt  in  desoluiio' 
nem  ,  sM:o  de^ecemnt^  perierunt  propter  iniquitatem 
siam.  Vclut  somnium  surgentium,  Domine^  in  civitale 
rua  imwjinetu  ipforum  ad  nihilum  redigcs,  Quia  iii- 
panimatum  est  cor  mcunit  el  renes  mei  commutati  sunt^ 


iiis  qui  viiupcra.il  ju.lida  Dei,  di<»utes :  Jlle  p«:rfl- 
dns,  iile  iniq;jus,  sordidus,  trucnlentus,  insaniis  esL 
liie  aulem  innorens,  castus,  linniilis,  insaiiia  fatiga- 
tur,  inlirmitafe  co::cutilur,  ct  his  itimilia.  Uxc  ftclts 
corle  virlutum  semina  comprol)antur.  In  quibus 
probaia  fl.ies  segetem  suam  in  a^terruc  vit.ne  ani<rni- 
tate  suscipiat ,  et  in  soxulo  quasi  in  hieine  glaciali 
positi  primse  anastasis,  quasi  priini  verbi  [For/cve- 
ris|  floi*es  exs))ectent.  Lxlantes  itaque  in  pace  siia 
pcccatores;  quod  cum  hon:inibns  non  nagellanluf 
tcneat  superbia,  fiant  crassi,  prodeal  ex  adipe  eonnn 
ir.iqnitas,  ponant  in  coclo  os  snum,  et  loquantur  tr.i- 
qnitatein  in  excel.^ ,  dicant  non  essc  scientiain  iii  ^ 
1)<'0.  Qui   lamen  sunt  audiamus :  lli  sunt,  inquil,  ^ 

I)  pec«:atore>4 ,   ct  ahundaittes ,  qui  in  sxculo  obtinuc-^  ^ 
rniil  i!ivilias.    Mci  autcm  pene  moti  sunt  pedes,  vr  -^ 
.1  rccto  itinere  pene  efliisi  sunt  grcssus  mei,  quia-  ^ 
dixi  in  corde  meo  :  Ergo  sine  causa  justiflcavi  co«-:^ 
nicum,  ct  lavi  intcr  inno<*entes  manus  meas.  At  ut^  ^ 
coiisidcravi  omnia  lemporaiia  esse  qux  peccaiiiibi^»-  | 
ministrantur,  el  subito  eos  deticere  et  perire  propl»       ,^ 
iniqiiiiatcin  snam,  et  istam  vitam  eos  quasi  soinni;s: —  /n; 
transire;   et  quia  Dcus  in  civitatc  sua  Jcrusalr^zsiii 
quam  prcparat  sanctis,  imagineni  eorum  ad  nibiltM^im 
redigot ,  tunc  inflammatum  est  in  amore  Dei  ^^mcot 
mcum ,  ct  rencs  inci  rcsoluti  suut,  id  esl,  ad  ca^^^. 
tatis  libertatcm   a   mali  excmpli  vinculo  rcsol-^wi;. 
Ideo  er.im  ad  nililum  redactus  sum ,  bac  cogiir-^:.s^ 
quia  ncscivi  non  esse   condignrs  passioi  es  h^  yas 

C  lcmporis  ad  futnram  gloriain.   Po  tcaquaiii  di.^  ^vi^ 
ctiam  junicntum  a^stimatus,  et  pccus  ad  occisio  «  :ffD 
positus  ,  lamcn  pcrmausi  semper  teciim.  Teii.  ^jim 
manuni  dcxtcram  meam,   in  voluntate  tua  cedasijslj 
me,  el  cum  gloria  assumpsisli  mc.    Ilax  in  Domino 
Jesu  Cbristo  complcta  suut.  Ipse  teuuit  generi  6«. 
niano  dexioram  jain  inortuo,  jam  feienti,  dux/fi 
voluntate  ui;tboIi  ad  voluntatcm  suam ,  el  assunipsil 
in  gloriam  ,  qui  aiidcLlcr  dicerct :  Quid  mihi  resiai 
in  coilo?  Hoc  cst  in  tcrra  positus  itaca'1  stem  vilaa 
exercni  ,  ut  dum  in  roclo  asceiidero ,  iiihil  mihiss* 
prrsit  qiiod  iii  tcrra  positus  non  impleverini;  nilii' 
cnim  [.rcrlcr  te  volui  siiper  tcrram ,  eliam  si  def(Wl 
cor  iiitMini  ,   cl  caro  mca  iii  passiones,  el  parsmw» 
(Ttiia  Deus  csi  ,   non  dcfecit ,   sed  manet  in  s£cnla. 


et  ego  ad  nihilum  rediicMs  sum^et  nescivi,  Itjumcn-^^^  '      .       .  ,  ..*   ^.  .  e  -^^* 

-'.  '  rr      '    .  D  ^^>"  cunn  percunt,   iiisi  l:i  qui  longe  sefaciiuH» 


tum  (actus  stim  apud  te^  et  ego  semper  tecum.  Tenuisti 
manum  d  xteram  meam,  et  in  voluntate  tua  dcduxisii 
mcy  et  cum  gloria  suscepisti  me.  Quid  enim  mihi  in 
c(eto,  et  a  te  quid  voiui  svper  terram  ?  Delecit  raro  mea 
et  cor  metim,  Deus  cordis  mei ,  et  pars  mea  Deus  in 
ureynum.  Quia  ecce  qui  ctongnnt  se  a  te  peribunt, 
icrdidisti  omnes  qui  (ornicantur  abs  te,  lit/it  auiem 
ud!ia}rerc  Deo  bonum  est ,  ponere  in  Domino  Dco 
ifem  mcum.  Ut  annuntiem  omnes  procdicaiiones  tuas 
i/t  ;;or/is  fUice  Sion, 

COMMENTA.nilM. 

Cmn  Deus  omnibus  bonus  sit ,  et  niilli  sit  nialiis, 
fuiu  sic  voluitdicerc  :  Ilis  bonus»  qui  rccto  suiii 


D<*o  (^o.isprvaldre  suo  :  ct  ipsc  non  perdet,  nisi  illos 
qui  rori!ic;t.':tur  ab  illo :  id  cst,  quoruin  aniiuaalt^ 
rnm  durit  Douin  ,   aul  a  yerilalis  conjugio  scfefei- 
tati    commisc>"t.    UnusqiiLsquo  autcm  nostnun  bi^ 
probatis  (li(^:it :  Mibi  aulcm  adbasrcre  Deo  bonn» 
est ,  ct  poncre  in  Doinino  spein  meam ,  ut  annoii' 
tiom  omnes  lanJalioucs  Dci  iii  portis  flikc  ^ 
Filia  Sion   anima  crcdens  Cbrislo,   qntc  in  ^ 
ps;tliiii  inveniet  laudcs,  quas  sibi  in  titulo  dcfecr 
i.pt:«lur.  Dcfccerur.t  ci  lauJes ,  quia  zclata  osf 
ptNcnitihiis ,  quas  invcnict  in  fl.cm,  si  adlixf 
DomiDo,  ei  in  ipso  suam  spcra  cx  intcgro  coHiM 
qui  legn.l  i:i  s;xHMih  sj*culo!um.  Amcn. 


m 


COMMENTAIUI  IN  FSALMOS.  PS.a.  LXXIT.  M 

rSALMUS  LXXIU.  A  benno  ce;>cril  fineni.  E:>t  e.m  et  io  voMi  arca  testa- 


lii  fli>ein  iiilellectus  Asaph. 

Vt  quid^  DeuSf  repuii$li  in  finem^  iratu$  est  [uror 
tMMs  super  ove$  pascute  tux?  Memor  e$to  congregatio^ 
M  Cmt,  quam  po$$edi$ti  ah  initio.  Redemi$ti  lirgam 
luereditali$  tuas ,  mon$  Sion  in  quo  habita$tx  \n  eo, 
Leea  manu$  tua$  in  $uperbia$  eorum  in  finem ,  quanta 
wialignatM  e$t  inimicu$  in  $ancto.  Et  gloriati  $unt  qui 
9derunt  tein  medio  $olemnitati$  tuig ,  Po$uerunt  $igna 
uta  mgnaj  et  non  cognoverunt  $icut  in  exUu  $uper$um- 
■Mnn.  Qua$i  in  $iiva  iignorum  $ecuribu$  exciderunt 
jauuai  eju$  in  fdtptttm,  m  $eeuri  et  a$cia  dejecerunt 
eam,  Incenderunt  igni  sanetuarium  tuum  in  terra, 
poUuerunt   tabernacuium  nomini$    tui.   Dixerunt  in 


menti  Domini,  quain  quoliJie  lio  tci  conantur  eri* 
pere,  id  est,  aniroi  constnniiain,  qux  (tro  dcf^iiisionft 
virtuluin  contra  vilia  bclla  comnutlil.  Si  ergo  linjus 
arce  Siicerdolcs,  id  cst,  corpns  el  anima  mea  ex  co.a- 
sei»6u  coiuerunt,  requiescil  siiper  eam  Dominus,  cl 
rion  audcbunt  dx^moiiia,  ncc  l)elium  in  cute  oousi- 
stere.  Al  ubi  baL>c  pcr  ncgligentiam  sacerdotum  ces- 
&erit,  capiiur  ab  advcrsariis,  et  malignaiur  inimicus 
iii  sancto,  et  gloriantur  qiii  oderunt  Doniinum  in  eo. 
Post  ba}c  cum  Ucrymis  orandus  esl  Domiiuis,  ut  ani- 
mas  pauperum  non  obliviscatur.  Dominus  iii  sempi'* 
ternum,  non  avertatur  in  perpetuo,  buroilis  factus, 
confusus,  ut  noD  in  xteriium  tradalur  bestiis  afuina 
qux  conritetur  ei  :  ut  memor  sit  creaturae  suac,  quia 


€orde  suo  cognatio  eorum  $imui ,  Quiescere  fadamus  g  repleti  suntquiobscuratisuntterr»domibusiniquita-> 


4fmnes  dies  [e$to$  Dei  a  terra,  Signa  no$tra  non  vidi" 
Mus,  jam  non  e$t  prophela ,  ei  nos  non  cognoscet  am' 
piiu$.  Lsquequo,  Deu$^  improperabit  immicu$,  irritat 
udver$ariu$  nomen  tuum  in  finemfUt  quid  averti$  mn- 
uum  tuam  ,  el  dexteram  tuam  de  medio  $inu  tuo  in  fi-' 
mamf  Deu$  autem  rex  no$ter  ante  $tecuia  operatu$  e$t 
sahUem  in  medio  terrce,  Tu  con/irma$ti  in  virtute  tua 
snare^  Cfintribuia$ti  capita  draconum  in  aqui$.  Tu  ron- 
fregi$ti  capita  draconum ,  dedi$ti  eum  e$cam  popuiis 
jElhiopum.  Tu  dirupisfi  [onte$  et  torrentat^  tu  $icca$ti 
fiutio$  Etham,  Tuu$  e$t  die$ ,  et  tua  e$t  nox,  tu  [abn" 
€atus  e$  auroram  et  $olem.  Tu  [eci$ti  omne$  termino$ 
terre  ,  (B$tatem  et  ver  tu  pia$ma$ti  ea.  Menior  e$to 
kuju$^  inimxcu$  improperabit  Domino,  et  popuiu$  in^i' 


tum.  Exsurgat  ergo  Dominus  et  judicet  causaro  suam, 
quoniam  per  occaskmem  poecatorum  meorum  inimi* 
cus  improperat  Domino  :  Nemor,  inquit ,  esio,  JDo- 
mine,  improperiorum  tuorum,  quse  ab  insipientibut 
fiunt  tota  die,  ut  non  obliviscaris  voces  quasreotiam 
le  per  pccnitentiain,  et  contemnentium  te  superbia 
ascendat  ad  te,  ut  illis  superbientibus  reddas,  et  no- 
bis  conlitentibus  parcas,  qui  regnas  in  ssK^ula  sxcu- 
lorum.  Amen. 

PSALMUS  LXXIV. 

In  flnem  ne  dtsperdas  vel  corrumpas,  psaimiis  can- 

tici  Asaph. 

Confitebimur  lt6t,  Deu$,  confitebimur  et  invocabl-' 
mu$  nomen  tuum.  Narrabimu$  mirabiiia  tua,  eum  ac- 


pien$  incitabit  nomen  tuum.  Ne  trada$  be$tH$  anima$  Q  cepero  tempu$,  ego  justltias  judicabo.  Lique[acta  eH 


€onfitentes  tibi ,  et  animas  pauperum  tuorum  ne  obiivi- 
ucaris  in  finem.  Re$pice  in  te$tamentum  tuum,  quia 
repieti  sunl  qui  ob$curati  $unt  terriB  domibu$  iniquita-' 
ium.  Ne  avertatur  humiii$  [actu$  con[u8U$  ,  pauper  et 
hiop$  iaudabunt  nomen  tuum.  Exsurge^  Deus,  judica 
coi^sam  tuam,  memor  e$to  improperiorum  tuorum.eo* 
wum  qum  ab  in$ipiente  $unt  tota  die.  Ne  obiivi$cari$ 
xoce$  inimicorum  tuorum :  superbia  eorum  qui  te  ode- 
runt  ascendit  semper. 

G0MMEKTAR1CM. 

Iratas  est  Dominus  super  Israel,  cum  esset  arca 
Dei  in  Silo,  cum  Ophni  et  Pbinees  filii  Ileli  in  sacri- 
fictis  suis  et  foniicationibus  nee  ir.Grepati  corrige* 
rentur.  Tradita  est  etiam  arca  testamenti  adversariis, 
et  gioriati  sunt  qui  oderunt  eum  in  medio  atrii  ejus.  0 
Quasi  ia  silva  ligitorum  exciderunt  januas  munitio- 
Bora.  Incenderunt  igiii  ubicunque  invenerant  san- 
ctaarium,  id  esl,  locum  orationis  eorum  exstructum. 
£t  quiescere  fecenint  feslos  dies  Domiiii  in  terra,  di* 
ee:{tes  :  Jam  in  israel  non  est  proplieta  ^  utiquc  au- 
4ieotes  Ueli  mortuum  el  duos  fllios  ejus,  qui  suinmam 
sacerdoiii  tcnebtiit,occisos  in  prxlio.  Samuel  adhuc 
erat  iDfa!tlulu%  cujos  nec  opinio  cocperat.  £t  ideo  vi- 
debalur  iniproperare  inimicus  populus  gentium  ei 
insullare:  in  quo  regat  ne  animas  pauperum  suorum 
obliviscatiir  Dominus  in  sempitcmum,  ut  exsurgat 
et  juJiect  causam  suam,  quia  superbia  eorum  qui 
odicbaDi  ewn«  ascendebat  niinis.  Hactenus  hbloricus 


terra,  et  omnes  qui  habitant  in  ea^  ego  confirmam  co- 
iumna$  eju$.  Dixi  iniqui$,  Notite  inique  agere^  et  d&^ 
iinquentibu$^Nuiiteexaltarecornu.  Noiite  extoliere  m 
altum  comu  ve$trum^  noiite  ioqw  adver$u$  Deum  ini" 
quitaletn.  Quia  neque  ab  oriente,  neque  ab  occidcnte^ 
ueque  a  de$erli$  montibu$ ,  quoniam  Deu$  judex  e$t. 
Hunc  Immiiiat  et  Imnc  exuitat ,  quia  cciix  in  mam 
Domini  v.ni  meri  pienus  mixto.  Et  inciinavil  ex  hoc 
in  Iwc^  verumlamen  [mx  ejus  nou  e$t  exinaniia^  bibent 
omne$  peccalore$  terrm.  Ego  uutem  annuniiabo  in  <<»- 
cuium,  cantabo  Deo  Jacob.  Et  omnia  cornua  peccato- 
rum  con[tingam,  et  ex$ttllabunt  cornuaJH$ti. 

COMMENTARttM. 

Aiiquanta  in  septuagcsimo  tertio  idciFCO  prxtcr- 
imsimus  psalmo,  quia  in  septuagesimo  quarto  ea  cre- 
diinus  melius  declaranda.  Coniitebimur,  inquit,  tibi, 
Deus.  Si  peccata  confltemur,  ncn  ut  scial  qux  igno- 
rat,  ideo  confitemur,  sed  ut  ea  qux  optime  novit  in- 
dulgeat.  Quia  confitensur  eum  et  noiiien  ejus  invoca- 
mus.  Confessio  enim  pcenitcntis  ad  indulgeiiliam  n(»ii 
altendit,  si  reclx  fidei  invocalio  nominis  Dei  non  lue- 
rit  sul)secula,  in  qua  confe^ione  narraatur  omnia 
mirabilia  ejus,  qure  saticli  syinboli  textus  oaendiL 
Verum  quia  (ut  dixi)  in  antecesftione  hujus  pMlmi 
aliquanta  transivi,  quie  sunt  in  isto  reddenda  faxe 
sunt  :  ut  narres  ccmtra  Manichfl^um  omnia  mirabiiia 
ejus,  et  noD  dicas  adversis  et  coiitrariis  mondum 


ni  ARNOBn 

«fi,  el  aliiiin  lucis  domlnum,  aUum  lonebrarnm , 
alium  nociis ,  aliuin  diei ,  sed  unum  eumderoque 
hominum  coniitciites,  narremns  omnia  mirabiiia 
ejus,  diccBtes  :  Tuus  est  dies  et  tua  est  nox ;  lu  fe- 
oisli  solem  et  lunam,  acslatem  et  ver  tu  fecisti. 
Conlirmasti  in  virlule  lua  mare,  lu  confregisti  ca* 
pila  draconnm  in  aquis,  id  csl,  ca;  ita  dxmonuin  in 
baplismale.  Quod  auleni  aqui^  dixil,  voluit  oslende- 
re  unum  baplisma  in  aquis  posse  omiiibus  celebrari, 
flunnnum,  maris,  ronlium,  torrcnliuin,  slagnoruni, 
ibi  capita  duimonnm  confringuiitur,  id  esl,  in  omni- 
bus  aquis.  Caput  aiitem  dracoiiis  niagni  iii  pceniten- 
tia  conrriogel  Dominns,  el  dat  eum  in  escain  popiilo 
i£tbiopum.  ^thiopes  a  plaga  iiicridiana  iiigri  sunt. 
ili  eigo  qui  drcmouiorum  meridianoruin  ruiitam  pa- 
liuntur,  nigri  fiunl  apud  Deum,  et  pro  ipsa  nigredi- 
nis  periidia  iEtbiopes  appeUantur.  lli  itaque  cum 
baptizarentur,  quia  in  aquis  confracta  suut  capila 
dxmonum,  venenum  omne  in  aquis  fluentibus  eva- 
nuit.  Et  illos  jam  mundos,  cum  ab  omni  veneno  de- 
fxcatos  exhibuil,  nuncinsicco  positis,  draco  magnus 
«ipse  princeps  draconum  advenit,  quem  suis  cibantes 
iiefariis  factis  veiieno  cjus  iterum  nigrarunt.  Yerum 
quia  poenitentibus  auxiUum  divinie  pietalis  occurrit, 
confringitur  et  hujus  caput  dracoiiis  in  sicco.  Aqua 
ibi  sola  lacryinarum  est,  Et  quia  non  sunt  fluvii  cir- 
ca  eum  snlientes,  qunc  tantum  nefas  veiteni  abluant, 
datiir  eis  in  cibo,  et  dicitur  eis  :  Quando  draeonuni 
/cnpita  in  aquisvobiscoiifractasunt,  gustaslis  et  vidi- 
Blis  quam  suavis  est  Dominus.  Modo  quia  Doininum 
Teliquistis,  gustale  et  videtc  quani  amarus  cst  diabo- 
-lus.  Ibi  gufiiastis  mel  el  lac,  hic  gustale  cincrem  pro 
-panc,  et  -lacryma»  vestras  in  poculis  miscete.  Ibi 
'vestes  candidas  et  mimdas,  liic  sacceas  el  sordidas. 
'ibi  habuistis  gaudium,  hic  mugitum  gemitumque  in- 
-ter  suspiria  excrepatc.  Sieiiue  iEthiopes  esse  cessa- 
bitis,  et  pristinus  vobis  candor  splendorque  reddetur. 
*Ibi  enim  vobis  ruinpent  iteruin  foiites  et  torrcntes, 
-ubi  siccati  fuerunl  fluvu  iEtban.  iEthan  fluvii  in  de- 
serto  Sina  inventi  sunt.  Ex  quibus  qui  gustnssel,  non 
sicut  de  rayrrha  [Al.  mora]  amaritudine  replebatur, 
eed  statim  tumore  correptus,  mortis  periculo  subja- 
cebat.  Quando  ergo,  quando  convertit  solidam  peiram 
in  itagna  aqna:,  el  rupem  in  [ontes  aqnarum  (Ps.  cxiii), 
jsti  iEtban  fluvii  Dei  nutu  siccarunt.  Quod  faclum  ad 
hoc  ducit,  quia  poenitenlibas  ^tban  fluvii  exsiccan- 
tur.  Et  ex  desperalo  lapide  atque  durissima  petra  in 
deserto,  et  in  squalenlibus  locis  posita  fonles  pariter 
crumpuDt  atque  torrentes.  Hjbc  fecil  Rex  noster, 
Dcus  ante  sa*cula  qui  est  ipse.  Hccc  fecit  Rex  qui  ope- 
ratus  e$t  salutem  in  medio  terrce  (Psal,  Lxxui),  in  Do- 
mino  nostro  Jesu  Christo,  qiii  dixit  iniquis  :  Nolite 
iniqua  agere,  eidcliiiquentibus,  Noliteexaltare  cornu, 
ncdite  extollere  in  altum  coriiu  vestrum,  nolile  lo- 
qui  advcrsum  Deum  iniquitatem.  Si  quis  autem  vobis 
dixerit,  Ecce  hic  Cbristus,  aut  ecce  illic,  nolite  cre- 
ilere,  quia  neque  ab  oriente,  ncque  ab  occidentc, 
neque  a  desertis  montibus,  sed  siciil  fulgur  ita  veiiiet, 
^quoniam  Deus  judox  est.  Non  «^ic  venil  ^uomodo  ho- 


jUNioms  m 

A  nio  venit,  se.I  quomodo  Deus  JuJex  ut  superbmn  ku- 
miliet  sicut  proinisil,  et^exalict  humileni  feroi.s  cali- 
cem  in  manu  vini  meri  pleniun  mixlo,  ex  quo  incli 
nat  ex  lioc  iii  hoc.  Vinum  duas  species  habct,  unam 
unde  infirmos  sanat,  aliam  unde  sanos  debiUtet.  Eji 
uno  eodemquc  vino  justis  propinatur  ad  salulem, 
percatoribus  aJ  interitum  irrogatur.  Sicut  ignis  ju- 
slis,  fxx  tamen  calicis  non  exinanitur,  ul  bibant  ncA 
pauci,  sed  omnes  peccatores  terr»  :  quod  uno  eo- 
deinque  poculo  aliissaius,  aliis  interilus  veniat,  etiam 
hodic  qui  indigiie  gustantcs  hausernnt  :  inde  isti,  ul 
ait  Apostolus,  ^Wn  judicium  sumunt.  Nos  aulcm  hse 
^cienles,  si  volumus  gnudere  in  sxcula  sacculoruni, 
it:i  canrcnius  Deo  Jacob,  ut  omnia  peccatorum  cornita 
coiifringamus,  id  est,   vitiorum  ventiIalio::cs  con* 

B  temnendo  frangamus,  el  virlulum  coraua  exaltemus 
in  Domino  nostro  Jesu  Christo,  qui  regnal  in  ao&cula 
sxculorum.  Amen. 

I^SALMCS  LXXV. 

lu  fiaem  in  carminibus,  cnnlicum  ad  Assyrios  ps.il- 
mus  Asaph. 
Notus  in  Judcea  Deus,  in  Israel  magnum  nomem 
tJHS,  Et  factus  est  in  pace  locus  ejus,  et  habitatio  ejua 
inSion,  ibi  confregil  poientias^  arcum^  scutum,  gla- 
ditm  et  beilum  lUuminans  tu  mirabiUter  a  montibuB 
CBterniSf  turbati  sunt  omnes  insipientes  corde.  Domde^ 
runt  somnum  suum,  et  niltil  invenerunt  omnes  viri  di- 
vitiarvm  in  manibus  suis,  Ab  increpatione  tua,  Dem 
Jacobj  dormitaverunt  qui  ascenderunl  equos,  Tu  terri- 
bilis  es^  etquis  resistet  tibi?ex  tunc  ira  tua,  De  ca:U 
C  auditum  fecisti  judicium^  terra  tremuit  et  quievit.  Ci  tu 
exsurgerel  in  judicium  Deus^  ut  salvos  faceret  otnnei 
mnnsue:os  terrce,  Quoniam  cogitatio  hominis  confitebi' 
tur  tibi,  et  rdiquia  cogitalionis  diem  festum  agent  tibi» 
Vovete  et  reddite  Domino  Deo  veslro,  omnes  qui  in  cir- 
cuiltt  ejns  affertis  munera,  Ter^-ibili,  et  ei  qui  auferts^n- 
ritum  principum,  terribili  apud  omnes  reges  terrcs, 

COUMENTARIUM. 

Canticum  contra  Assyrium,  id  est,  contra  diabolum 
iiichoanuH.  Contra  eum  enim  notus  factus  est  in  Ju- 
daea  Deus/mChristo  mundumreconcilianssibi(\\Cor.x) 
In  israel  magnum  nomen  ejus.  Israel  homo  Juda^us. 
Deum  ergo  quividit  homiiiein  ct  crediditDeuni,  in  ipso 
primum  lactum  est  nomen  ejus.  Ita  ul  diceret  ei :  rn 
D  es  Petrus ,  et  supra  hanc  Petram  tedificabo  Ecclesintn 
meam,  £t  quia  porto!  inferi  non  pra^valebunt  udvermt 
eam  (Hatth.  xvi).  Ibi  confregit  cornua  arcuum,  ct 
scutum,  et  glaJium,  et  bellum,  fecitque  in  pace  locum 
«jus,  et  babitationem  ejus  in  Sion ,  et  illuminavit  ei 
a  montibus  xternis,  a  prophetis  qui  fuerunt  ab  inilio. 
Contra  quam  turbantiir  usque  hodie  omnes  uisipien- 
tes  corde.  Et  qui  moriuntur  in  peccalis  stiis  dormien- 
tes  soinnum  suiiin,  id  cst,  somnum  mortis  su?e  dor- 
nvienles.  Niliil  invenenmt  in  manibus  suis  ibi  omnes 
viri  diviiiaruni.  liic  enim  nascentes  quae  invenerunl» 
hic  morientcs  relinquunt.  Non  solum  divites  dor- 
miunt,  sod  ct  fortes  qui  ascenderunt  equos.  Deus 
enim  lerribiUi  esl,  et  nemo  polesl  resislere  ei.  T;:ne 
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in  ira  sua,  cuiu  enim  coDperit  Judicium  de  coelo  jacu-  A.  ricordinm  suam  ?  Ci  diti,  Modo  c«epit  mutalio  dt* s- 

tcrae  £scel-i.  £t  ui  osiendam,  inquit,  quia  modo 
coepit,  memor  ero  ab  iiiilio  iiiirabilium  ejus,  in  qui« 
bus  liberavit  populum  suum.  Qui&  euim  tam  magnus  - 


lari,  terra  treniet  et  quiescet,  cum  exsurgcre  coepe- 
ril  in  judicio  Deus,  in  quo  uon  salvabil  tlios,  niiii 
omnes  mansaetos  terrx.  Ibi  cogitalio  hominis  con- 
iiiebilur  ei ,  et  reliquisc  cogitationum  dicm  feslum 
agent  Deo.  Sic  erunt  omnes  dies  justorum,  quomodo 
nobis  semel  in  anno  sanctus  dies  est  Paschx.  Omnes 
ergo  sancti  dies  festos  agent  Deo  ;  ct  vos,  iiiquit,  si 
vultis  gaudere  cum  sanctis,  vovete  et  redilite  Domino 
Deo  vestro,  omnes  qui  in  circuitu  ejus  ofTeretis  inu- 
opra,  memores  debent  esse  quid  voverint,  aut  cui  vo- 
verint  Nam  in  baptismatis  consecratione  voverunt 
seipsos  tradere,  et  oiniiibus  operibus  diaboli  renun- 
liare.  Hoc  reddite  Domino  Deo  vestro,  ante  oculos 
boc  habenles,  quia  etiam  principum  auferet  spirilus, 


Deus  quam  Dciis  nostcr,  qucin  videruiit  aqua^  maris 
et  timuerini?Turbalae  sunt  abyssi,  dantes  viam  sie- 
cnm  pedibus  liliorum  Israel  et  Josepb.  Post  hxc  vo^ 
ccm  dederunl  nubes  :  in  columna  enim  nubis  voi 
erat,  quando  sagittx  Dei  in  iEgvptio»  transierunl» 
Vox  tonitrui  ejus  in  rola.  Moyses  roia!  comparatur. 
Rota  licet  in  terra  volvatur,  lanien  dum  steterit,  ma- 
gna  pars  ejus  aliena  cst  a  lcrra,  ct  parva  pars  cjus 
in  terra  consistit.  Vox  ergo  Dei  in  rota  est,  qui  par- 
vis  rebus  tcrrenis  contentiis,  totum  quod  sursum  est 
quaerit,  pergit  iibi  Cbristus  est.  li|uxerunt  coruscarMw> 


cum  a  voto  discedunt.  £t  est  terribilis  etiam  regibus  B  nes  ejus  orbi  ternc,  quando  in  mari  viam  fecit.  Et 

semitam  in  aquis  muhis,  quando  deduiit  velut  oves 
populum  suum,  in  manu  Moysi  et  Aaron.  Ipsi  gloria 


terrae.  Ipsi  gloria  iii  saecula  sxcuiorum.  Amen. 

PSALMUS  LXXVL 

In  finem  pro  Idithun,psalmus  Asapb. 

Voce  mea  ad  Domnum  ciamavi,  voce  mea  ad  Deum, 
et  intendit  mihi,  /it  die  tributationis  mea:  Detm  ex- 
^tsiri,  manibut  meis  nocte  contra  eum,  et  non  s^m 
deceptus,  Renuit  consolari  animn  mea,  memor  fui  Dei 
et  delectaius  sum,  et  exercitatus  sum,  et  defecit  spiri- 
lics  meus,  Antidpaverunt  vigilias  ocuU  mei,  turbatus 
sum  et  non  sum  locutus.  Cogitotvi  dies  antiquos,  et  an- 
nos  asternos  in  mente  habui,  Et  meditalus  svm  nocte 
cum  corde  meo^  et  exercitabar^  et  scopebum  spiritum 
wteuni,  Nunquid  in  mternum  projicict  Deus^aut  non  ap^ 


in  sxcula  sxculorum.  Amcn. 

PSALMLS  LXXVn. 

IntcIIectus  Asaph. 

Atlendite,  popute  mcus,  iegem  meam^  inciinate  au- 
rem  vestrum  in  verba  oris  mei,  Aperiam  in  paraboli$^ 
os  mettmj  loqnar  propositiones  ab  initio,  Quanta  audi» 
vimus  et  cognovimus  ea,  et  patres  nostri  annuntiavo' 
runt  nobis,  Non  sunt  occultaia  a  piiis  eorum  in  gene- 
ratione  aitera,  Narrantes  iaudes  Domini  ei  virtutes 
ejusy  et  mirabilia  ejus  qucs  fecit,  Et  suscitarit  testimo- 


ponet  ut  eompiacitior  sit  adhuc'*  Aut  in  finem  miseri-  ^  nium  in  Jacob,  et  iegem  posuit  in  Israei,  Quanta  num- 


c^rdiam  suam  abscindet  a  generalione  in  generationem  ? 
Amt  obiiviscetur  misereri  Deus^  aut  continebit  in  iru 
$ua  misericordias  suas?Et  diti :  Nunc  cospi,  liac  muta^ 
tio  dexterm  Exceisi.  Memor  fui  openim  Donuni^  quia 
memor  ero  ah  initio  mirabiiium  tuorum,  Et  meditabor 
in  omnibus  operibus  tuis^  et  in  adinveulionibus  tuis 
exercebor,  Deus^  in  sancto  via  tua ,  quis  Deus  magnus 
Kcut  Deus  nosier?tu  es  Deus  qui  facis  mirabilia.  No- 
tam  fecisti  in  popuUs  virtutem  tuam,  redemisli  in  bra^ 
chio  tuopopuiumtuum,/iiiosJacobetJoseph.  Videnint 
fe  affuaSf  Deus^  viderunt  te  aqucB  et  timuerunt^  et  (ur- 
batcB  sunt  abyssi,  Muititudo  sonitHS  aquarum;  vocem 
videnmt  nubes.  Etenim  sagittm  tum  iransieruntf  vox 
tonitnu  iui  in  rota.  Jiluxerunt  coruscationes  tuce  orbi 


davitpatribus  nostris  uota  facereeafHiissuis^  utcogno- 
$cat  generatio  aitera.  Filii  qui  nascentur^  et  exsurgent^ 
et  narrdbunt  fiiiis  suis.  I5t  ponant  in  Deo  spem  suanu 
et  non  obliviscantur  operum  Dei^  et  mandata  eju$ 
exquirant.  Nefiant  sicut  patres  eorum,  generatio  prava 
et  exasperans,  Generado  quas  non  direxit  cor  suum^ 
et  non  est  creditus  cum  Deo  spiritus  ejus,  Filii 
Ephrem  intendentes  et  mittentes  arcum,conversisunt 
in  die  belli,  Non  custodierunt  testamentum  Dei^  et  tt» 
iege  ejus  noiuerunt  ambuiare,  Et  obliti  sunt  benefacto- 
rum  ejtts^  et  mirdbititim  ejus  qute  ostcndit  eis,  Coram 
patribus  eorum  fecit  mirabilia  in  terra  jEgyptiy  in 
campo  Taneos,  Interrupit  mnre  et  perduxit  eos^  et 
statuit  aquas quasi in  utre.  Et  deduxit  eosin  nube diei^ 


terrm ;  commota  est  et  eontremuit  terra.  In  mari  viatua^  ^  et  tota  nocte  in  iiluminatione  ignis.  Interrupit  petrum 

tjt  eremo,  adaquavit  eos,  velut  in  abysso  multa,  Et 
eduxit  aquam  de  petra,  et  eduxit  tanquam  flumina 
uquas.  Fa  apposueruut adhitc  peccareei,  in  iram  conci- 
taverunt  Excclsum  iu  inaquoso.  Et  tentaverunt  Deum 
in  cordibus  suis ,  i<t  pelerent  escas  animabus  suis,  Et 
maie  locuti  sunt  de  Deo^  dixerunty  Nunquid  polcrit 
Deus  parare  mensam  in  deserto?  Quoniam  percussit 
petram  et  fiuxerunt  aquce ,  et  torrentes  inundaveiunt, 
Nvnquid  et  panem  poteritdare,  parare  mensam  ;'C- 
puio  suo  ?  Ideo  aiidivit  Dominus  et  distuiit,  ei  iqnis 
accensus  est  Jacob,  et  ira  ascendit  iu  Israei,  Quia  non 
erediderunt  in  Deo,  nec  speraverunt  in  saiutari  ejus. 
Et  mandavit  nnbibus  denifer^  et  }fmua%  cM  afioruit» 


$t  $emiim  tum  in  aquis  muitis,  et  vestigia  tua  non  co-> 
fnoseeniur,  Deduxisti  sicut  oves  popuium  Itiiim»  in  ma" 
tw  Moysi  ei  Aaron. 

COMMEKTARIDII. 

In  isto  psalmo  promictil  se  propheta  omiiia  mira- 
biliaDeiab  initio  memoraturura,  etcausam  bujus  com* 
niemorationis  exponit.  Ac  inemoraDS  pra.'terita  bo- 
na,  de  malis  pResentibus  querelatur  :  Clamavi,  in- 
quit,  ad  Doniiniim  in  die  tribulutionis.  £t  expandi 
manus  meas  coram  eo  in  noctibus,  el  non  sum  de- 
ceptus.  Modo  autem  taiitas  moras  facil  in  subvenien- 
do  Djminns,  ul  dicam  :  Nunqiiid  in  aetenium  oblivi- 
scetiir  niisereri  Deus,  aui  continebit  in  ira  sua  mise- 
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Ei  plml  Ulis  manna  ad  manducandum ,  et  panem  coeti 
dcdil  eis,  Panem  angelorum  mandiicaiit  homo,  cibaria 
ml$it  eis  in  abnndantia.  TranstuUt  austrum  de  coslo,  et 
induril  in  virttitewa  afrieum,  et  pluit  super  eos  sicul 
pulvereiH  carnes,  et  sicut  arenam  maris  lolatilia  pen- 
nata.  Et  ceciderunt  in  medio  castrorum  eorum  drca 
labemacula  eorum.  Et  manducaverunt ,  et  saturati 
9unt  nimis,  et  desiderium  eorum  attulit  eis^  non  sunt 
(raudati  a  desiderio  suo.  Adkuc  escat  eorum  erant  in 
ore  ipsorum,  et  ira  Dei  ascendit  super  eos.  Et  occidit 
ptnguH  eorum^  et  electos  Israet  impedivit.  In  omnibus 
his  peccaverunt  adhuc,  et  non  crediderunt  in  mirabi- 
libus  ejus.  Et  defecerunt  in  vanitate  dies  corum,  et  anni 
eorum  cum  festinatione.  Cum  occiderct  eos  qucerebant 
eum^  et  revertebantur^  et  diluculo  veniebant  ad  eum. 
Et  rememorati  sunt ,  quia  Deus  adjutor  est  eorum,  et 
Deus  excelsus  redemptor  eorum  est.  Et  dilexerunt  eum 
in  ore  suo^  et  iing^a  sua  mentiti  sunt  ei.  Cor  autem  eo- 
rum  non  erat  rectum  cum  eo^  necpdeles  habiii  suntin 
testamento  ejus.  Ipse  autem  est  misericors,  et  propitius 
fiet  peccatis  eorumy  et  non  disperdet  eos.  El  abundavit 
ut  averteret  iram  siiam,  et  non  accendit  omnem  iram 
9uam.  Et  recordatus  est,  quia  caro  sunt :  spiritus  vadens 
et  non  rediens.  Quotiens  exacerbaverunt  eum  in  de- 
sertOy  in  iram  concitaverunt  eum  in  inaquoso!  Et  con- 
versi  sunVet  tentaverunt  Deum,  et  sanctum  Israel  ex- 
Merbaverunt.  Non  sunt  recordati  manus  ejus  die 
qua  redemit  eos  de  manu  tribulantis.  Sicut  posuit  in 
^gypto  signa  sua ,  et  prodigia  sua  in  campo  Taneos, 
Et  cenvertit  in  sanguinem  ftumina  eorum ,  et  imbres 
earum  ne  biberent.  Misit  in  eos  coRnomtfiam  et  comedil 
eos;et  ranam^  et  disperdidii  eos*  Et  dedit  amigini 
fruetui  eorumy  el  Inbores  eorum  locustce.  Et  occidit  in 
§randine  vineas  corum^et  moros  eorum  in  pruina.  Et 
tradidit  grandiui  jummta  eorum,  etpossessiones  eorum 
igni.  Misitineos  iram  indignationis  suoe^  indignatio' 
nem  et  iram  et  tribulationem,  immissionem  per  ange- 
los  malos.  Viam  fecitsemitm  irce  suw^  non  pepercit  a 
morte  animabus  eorum^  et  jumenta  eorum  in  morte 
eoncUtsit.  Et  percussit  omne  primogenitum  in  terra 
^gypti,  primilias^  omnis  laboris  eorum  in  tabemaculis 
dham.  Et  abstuUt  sicut  oves  populum  stcum,  el  perduxit 
0OS  tanquam  gregem  in  deserto.  Et  deduxit  eos  in  spe^ 
et  non  ^muemnt,  et  inimicos  eomm  operuit  mare.  Et 
induxit  eos  in  montem  sanctificationis  suce^  montem 
quem  acquisivit  dextera  ejus.  Et  ejecit  a  fade  eomm 
^nteSt  ^  *orte  divislt  eis  terram  in  funiculo  distribu-- 
iionis.  Et  habitare  feeit  in  tabernacuUs  eomm  tribus 
Israel.  Et  tentavemnt  et  exacerbaverunt  Deum  extei- 
tvm,  et  testimonia  ejus  non  cusiodiemnt.  Et  averte- 
runt  se,  et  non  servaverunt  pactum,  quemadmodum  pa- 
ires  eorum  conversi  sunt  in  arcum  pravum,  In  iram 
epncitaverunt  eum  in  coUibus  suis  y  et  in  sculptitibns 
sttis  Cid  (vtnulalionem  eum  provocavenml,  Audivit  Deus 
€t  sprevitj  et  ad  nihilum  redcgit  vaide  Israel.  Et  re- 
tuUt  tabernacuUm  Si7o,  tabemaculum  suumyUbiha' 
biUivuin  homiv^bus.  Et  tradidit  in  captivitatem  virtn- 
trm  cortm,  cl  pvlchritudincm  eonm  iu  manus  itiimici. 
El  fonflv.^if  in  gl-  d;o  r*o}yfl  'm  r,'vm  ^  f^t  ha^rcdt^^t-  m 
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A  suam  sprevit.  Juvenes^eorum  comedit  ignis ,  etvirgines 
eonm  non  sunt  tamcntatee.  Sacerdotes  eorum  in  gla- 
dio  cecidemnty  et  vidua:  eomm  non  plorabantuf.  Ei 
excitatus  est  tanquam  dormiens  Dominus,  tanquam 
polens  craputatus  a  vino.  Et  percussii  inimieos  suo$ 
in  posteriora,  opprobrium  sempitemtm  dedit  illis.  Kt 
repuUt  tabemaculum  Joseph^  et  tribum  Ephrem  non 
elegit.  Sed  elegit  tribnm  Juda,  montem  Siofi,  quem  di^ 
iexit.  Et  cedificavit  sicut  unicomium  satictificiutn  tunm 
in  terra  quam  fundavit  in  scecula.  Et  elegit  Datnd  ser" 
rum  suum,  et  sustuUt  eum  de  gregibus  ovtum  :  de  post 
fetantes  accepit  eum.  Pascere  Jacob  servum  suum ,  el 
Israel  hcereditatem  suam.  Et  pavit  eos  in  innocentia 
cordis  stft,  et  in  inlellectibus  manuum  suamm  deduxii 
eos. 

Q  COmCENTARIUM. 

Quod  promisit  Deo  in  sepiuagesimo  sexto,  boe  ifl 
septuagesimoseptimo  horoinibiis  tradit.  Ibi  dixit  Deo : 
Memor  ero  ah  initio  mirahiiiur%  Luomm.  Hic  dicit  po- 
pulo  :  Loquar  proposilioncs  ab  inilio,  virtutes  et 
roirabilia  ejus  qux  fecit,  ut  cognoscat  feneratio  al- 
tera,  nt  Glii  nascentes  exsurgant.  Ipsi  narrent  fililf 
Buis,  ut  non  confidant  in  mundi  lucris,  non  in  terre- 
nis  cupiditatibus  saeculi,  sed  in  Deo  solo  ponant  spem 
suam,  et  non  obliviscantur  opera  Dei  sui,  el  man- 
data  ejus  exquiranl.  Ut  non  tiant  sicut  patres  eoniro, 
genus  pravum  et  peramarum.  Sanc  genus  curo  dicit, 
ante  considera.  Non  enim  crealuram  in  damnabilibus 
Deus,  sed  voluntaiem  condemnat.  \idens  ergo  quia 
genns  viluperando  quoestionem  fecerat,  eruens  hunc 

C  sermonem  a  Crealoris  injuria,  exposuit  non  esse 
generis  vitiura,  sed  voluntatis.  Pro§eciitus  enim  ait« 
Genus,  inqnit,  quod  non  direxerit  cor  sunm.  Et  quasi 
interrogntus  esset ,  quomodo  non  direxerint  cor 
8uum,respOHdit:Quia  non  custodicrunt  testamentuin 
Dci,  et  in  lege  ejuS  noluernnt  ambutare.  Dlcendo 
nokuemnt,  cxclusit  culpam  a  genere,  cl  criincn  vo- 
lunt;itis  oslendit,  per  quam  obliti  sunt  benefactonmi 
et  roirabilium  Dei,quando  divi^t  roare  ut  tranftirent, 
et  slatuit  aquas  ejus  binc  iude  quasi  in  utre;  quando 
duxit  eos  in  columna  nubis  per  diem,  et  in  cnlomna  ignti 
per  noctem ;  quando  riipit  in  deserto  petraro  et  adaquavit 
eos  velut  in  abyssomulta,  et  potati  gratias  non  egerunt, 
sed  apposuerunt  peecare.  £t  ita  ut  roale  loquerentur 
de  Deo,  ut  dicerent :  Ecce  de  petra  eduxit  aquam « 

^  Kunquid  panero  polerit  dare?  Hsec  dicebant,  quia  noa 
credebant  Deo  suo,  nec  speravenmt  in  salutare  ejus. 
Et  roandavit  nubibuS  desuper.  Et  januas  cceli  ape- 
ruit.  Jamias  abusive  dictum,  sicut  de  terra  :  Aperuit, 
inquil,  os  suum  :  aperiendi  causa  exegit,  et  in  tcrra 
09  et  in  coelis  januas  nominare ,  et  pluit  illis  manna 
ad  manducandnm  :  Manna,  Laiinc  quod  dicimua , 
Quid  est  hoc^  dicit  Hebrxus.  Cum  ergo  tanqnam 
scmen  coriandri  pluerent  coeli,  interrogantcs  fil:i 
Israel  nomen  dederiint,dnm  qiio^runt.  Nam  dicenles  r 
Qtiid  est  ?  id  est  manna,  de  lioc  quod  interrogabani 
verbo,  nomcn  species  ipsa  suscepit.  cjuod  aiixosin 
faciens  adjecit:  Pancm  cccli  dedit  eis,  per  occasionem 
mnnn?e  pttnis  qui  de  roelo  dcscendil  nomhiatiis  cst  . 
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Paneni,  inquit,  angelorum  manducavil  bomo.  Quid-  A 

quid  xlernilatem  in  potando  et  in  manducando  pro^- 

stal,  angeiiciim  est,  non  babens  puteiilcs  atque  ster- 

coreas  digestiones.  Uabent  enim  universn  viveiidi 

roateriara,  el  sive  angeli,  seu  qu^ecunque  In  coclo  vi- 

vniit,  non  sibi  siiie  alitneiito  surGciuiil.  Ducuntur 

ftiiiin  fame  et  siti,  sive  laudis  Doniini.  Et  csuriuat 

et  sitiuiil  ju>liliam  ejus,  per  quam  pingucscuiit,  ct 

aternuiu  apiccm  leiient.  Sicut  e  conlrario  aposUita^ 

angtli  esuriunt  et  sitiuut  injusliliam,  et  ex  co  opere 

saginaiitur.  Nam  et  quod  dicit  Duminus  gaudere  an- 

qelo%  in  ccelo  super  unum  pasnileniem ,  osteiidere  vo- 

luit  ad  eorum  rereclioiiein  rediisse  pcr  jusliiiam  eura 

4[m  pcr   injiistiliam   ventres  du^nionum   saginabal. 

Quanla  sunt  etiain  in  corporibus,  qu.c  si:.e  slcrcorca 

^igcstione  reiiciunt,  ui  est  nuntius  bonus,  ut  est  odor  B 

optiinus,  ut  est  aspectus  mirabilis,  ut  est  gratia  ina- 

joruni,  ut  est  opinio  optiina,  qiice  dicitur  eliam  ossa 

imping  4are.  HaH:  iJco  diximus,  ut  ostendamus  omnia 

qure  in  c<£lo  ct  qua;  in  terra  sunt  invisibilia  alque 

visil)itia,  et  roensuras  suas  babere,  quia  solus  Dcus 

iinmeiisus  e^t;  et  per  compaginem  susc  qualitalis 

Bubsislore,  quia  solus  Deus  iiicorporeus  cst ;  et  per 

aliain  subsiauliam  viverc,  quia  solus  Dcus  nuliius 

eget.  Ipsc  autem  ouiuibus  est  necessarius ,  ipsi  iiul- 

lus.Seii  quia  niniiagralia  picintissuic  f;)ctur8m  suam 

in  ornuibus  dilit;it,  dignatur  pcr  lcgcin,  per  virlutum 

{udicia,  per  compuiicliosicm  coiniis,  pcr  ma;;uitudi- 

nem  operuin  boiniuiiin  invitare  bomiucm.  Et  ideo 

Don  soliim  panes  angelorum  ,  sed  et  aviuin  carnes 

innumerabiiiuni  concnpiscci.tibits  tribuit  cliam  iugra-  ^ 

tis.  Ct  nc  inultum  ingratorum  ciimen  poslcrilas  non 

timcrct  cum  atlbuc  cscx  eorum  eraiit  in  ore  eorum, 

ira  Dci  venit  super  eos,  quia  iiou  crediderunt  itiira- 

bilibiis  cjus    Defecerunt  in  vanitate  dies  eorum,  et 

^Diii  eorum  cum  feslinatione.  Vcrum  quia  ,  ut  dixi , 

tu   si   iion  malo  coactus  benefacere  non  vis  :  Cum 

Occiderel,  iiiquit,  eos,  quaMcbant  euin,  et  cojiver- 

^€^iles   dilucula  veniebarit  ad  eum.   Tuiic  recordali 

%tiiit  quia  Deus  aiijulor  ct  protector  eorum  esl.  Sed 

^iccnies,  inq.it,  tu  es  Deus  iiosler,  boc  sola,  ait , 

Ilngua  roeutili  sunt  ei,  cor  autem  eorum  noii  erat 

^«^lurn  cum  co.   Liide  ct  Doniiuus  dicil  :  Populus, 

^iquil,  fnc  labiis  me  dltigit,  ror  antem  eorum  longe  esl 

«•  me  ( Isai.  xxix).  liujc,  quare  h:cc?  Quia  (iiles  non 

«st  liabita  lestainento  ejus.  Sine  fide ,  autem ,  nt  ait 

Aposlolus,  impossibde  est   placere  i)eo  (Ucbr,  xi). 

C)isculiamQS  parumper  de    quo  testamenlo  agalur. 

Audi  Apostolum  :    Hominis ,  ait,  testamenium  nemo 

Mrriiumfacit,  aut  superordinat.  Abrakce  dictum  est  : 

In  sentine  tuo  hccreditabo  omnes  gentes  :  Non,  ir.quii^ 

^ixit  in  seminibus,  quasi  in  multis,  sed  in  semtne  tuo, 

fKod  estCiiristus  {Galat.  ni ).  Iluc  ergo  teslamenlum 

quod  cuin  Abraham  paire  eorum  babuit  Dcus,  {\i\iu 

contplcrct  in  Filio  suo,  fides  non  est  babila  ioAx- 

mcnio  cju-i.  Ipsc  aolem  csl  misericors,  eliam  in  crure 

po:ili;p,  propilius  lit  pcccatis  eorum,  el,  cum  posscl, 

non  di^porJidit  eos,  ifa  ut  rogarct  Patrcm  suum  ut 

4*1  ijHe  imJuV;*Tri  eis,  Q«;i;<  recordalus  est  quod  caro 
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sunt ,  nibil  in  spiritn  sapientcs ,  et  spiritus  esscnl 
euntes,  ct  non  revertenles.  Idco  socpe  Dominus  pec- 
catoribus  in  boc  mundo  hctitiam  et  abundanliam  ct 
poteiitiam  usurpatam  rclinquit,  quia  scit  qux  passui  i 
suTtt  iii  gcbcuiiai  incendio,  cl  condolens  eis,  avcrtit 
in  boc  saxulo  iram  suam  lib  eis.  lloc  considerans, 
quod  cuntes  ibuiit  in  inlerilum  a^ltrni  inccndii,  et 
ullra  non  reiicuiit.  Quoiicus,  iiiquil,  cxUierbavcrunt 
eum  iii  dcserto,  non  recordai.tcs  diein  qua  lilieravlt 
eos Doini.ius  de  manu  Iribulantis,  ct  i.iinic^s  eorum 
prius  deccin  plagis  percussil,  poslca  cliam  in  maii 
nicrsil,  ipsos  autem  cduxil  tauquam  pastor  ovcs  in 
deserto,  ct  iuduxit  iti  moiites  saiictiricalioiiis  sua*,  et 
ejccit  a  facic  eorum  gcntes.  Ct  post  onuiia,  quid  fe- 
ceriinl?  Averterunt  se,  inquit,  et  non  observaverunt 
pactum  sicut  palreseorum,  ita  etiam  ul  ia  Kculptili- 
biis  suis  seinularcntur  eum  :  Proptcr  boc,  inquit,  re* 
pulii  tabcrnaculum  Silon.  Facit  locus  coiilra  bxre- 
ticos  qui  dicuntrPro  duorum  peccalis  fiiiorum  Ueli, 
Deusjustusomnein  Israel  populmn  tradiditPbilisLcii; 
Spiritus  vero  sanctus  detcgens  crimcn  universi  po* 
puli  dicit  :  Quod  averterunt  se  a  Deo,  ct  non  ober- 
vavcruntprsRcepla  ejus,  sicut  et  patrcs  eorum  .  Ideo, 
inquit ,  ad  nibilum  redegit  nimis  Isracl,  et  ideo  re* 
pulit  tabernacnlum  Silon,  ideo  coavertil  in  cai-tivi- 
lalcm  virlulcm  ipsorom.  Et  pulcbritudiuem  eoruin  ,^ 
id  est,  arcam  tc.olamcnli  Doiniui  tradidit  iu  ntanus 
inimici.  Con'  lusit  in  gladio  populuin  suum,  et  ba:* 
redilalcm  suam  sprevit,  ila  ut  et  saccruoles  eorum 
gladio  caderent ,  juvenes  ignis  comedcret ,  virgtiies 
sine  lamento  perireut,  vidux  sine  ploraiitibus  iuter* 
ircnt.  Venimus  nunc  ad  locum  ,  qui  nos  ab  bistoria 
ad  inysticum  ct  moralcm  auditum  impcllat.  Excita** 
tus  Cdt,  inquil,  tatiquam  dormiens  Dominus.  Quo- 
tiescunquc  ergo  captivitas  sive  carnalis,  sive  spiri- 
talis  venit ,  sciamus  dormire  Dominum,  et  tandiii 
dorniit,  quaniiiu  iuveniantur  idonei,  qui  ausi  sint  ex« 
citare  eum.  llocnant(|ue  est  quod  Unxit  Doiiiinus 
^ster  Jesus  Cliirislus  in  navi  dum  transfrelaret  : 
iiimia  ei  incomparabili  lcmpestate  uavis  iii  qua  erat 
cum  discipulis  suis,  agebalur,  ita  ui  nibil  superesset,  , 
nisi  ut  mergcicntiir  in  fluclibus.  AcccJcnles  disci- 
puli  ad  donnientem  Doininuni,  clatnore  eum  nimio 
excitant  diceiites  :  Prasceptor^  perimus  ( Matth,  vjii). 
llle  autem  snrgens  imperavii  veiitis,  ei  quicvcruut 
undx  et  trauquillatx'  sunt.Non  ergo  ideo  dormit  Do- 
minus,  ui  sonitto  ieueaiur.  Semper  vigilal,  ct  nun- 
quam  dormiet  oninino,  neqiie  dornulabit.  Sed  quando 
ei  oos  sileiiiiuin  facimus  taie ,  quale  qui  dicat  :  Sic 
vossiletis,  sicui  solet  lieri  silcuiium  pairifamilias  ; 
ut  quiescat  ecce  quiesco^  ecce  sileo,  eccc  dormio, 
uou  orationuni  gemiiibus  pulsor^  non  psabnorura 
Yocibus  iiKiuieior,  ttec  assiJuis  dcprecaliontbui  ex- 
citor,  graiuli  boc  vcsiro  silcolio  cgo  dorniio,  ct  me 
doriiiierile  vcnii  su()cr  vos  a4ii  spirilalis,  ut  di.\i,  aut 
carnalis  leinpcstas ,  qua  conipuI.>i  ad  regcm  confu- 
gi;».lis,  ul  cjus  vigiliis  libcrciniui ,  cujus  sonino  capi- 
niini.  Dciiique  excitalu.s  prciib.is  saixtorum,  audilt 
qiiid  fecerit  :  Percii>£it«  ir.quit,  omnes  inimico»  i« 
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iccreto  natium  eorom.  Taiitaque  urartuin  coph  es- 
iCitit,  ul  nullus  eorum  esset  cujus  aniis  non  a  rouri- 
bus  roJeretur»  ita  ut,sicutdicit  liber  primus  Regum, 
exirent  prominentes  cxtales  eorum.  Hoc  ergo  est 
quod  ait  nunc  in  istopsalmo,  excitatum  Dominum 
pcrcussisse  infmicos  in  posteriora.  Opprobrium ,  in- 
quit,  sempiternum  dedit  illis,  et  repulit  tabernaculum 
Joseph  in  regno  Saulis.  Dux  islx  tribus  tenebant  im- 
pcium,  Joseph  scilicet  ct  Benjaniin.  Unde  adjecit , 
Trilium  Ephrem  non  elegit,  ul  subaudiatur  ad  re^ 
gnum,  sed  clcgit  tribum  Juda  ad  regnum,  quod  licet 
in  David  tunc  paclom  sit ,  in  Christo  completuro  esl. 
In  moule  Sion  quem  elcgit ,  in  quo  xdificavit  sicut 
unicomis  sanctuarium  suum,  ibi  natus,  ibi  baptiza- 
tus,  ibi  tentatus,  ibi  in  virtutibus  mnnirestatus,  ibi 
passus,  ibi  mortuus ,  ibi  sepullus ,  ibi  exsurgens  a 
mortuis  tertia  die ,  rbi  asceudit  in  coclos.  lu  terrain 
quam  fundavil  iu  sa^ula,  id  est,  in  Sion,  id  est,  in 
Ecclesia  sanctonim.  Nam  ibi  elegerat  David  servum 
suuui,  quando  eam  tnlit  de  gregibus  oviura ,  it  p^ 
iceret  Jacob  et  Israel,  htereditatem  suam ,  quos  pa- 
Kcet  usque  hodie  Dei  Filius  sine  malitia  cordis,  et  in 
Rcnsu  manuuni  suanim  deducet  nos.  Ideo  enim  ma- 
nus  suas  in  cruce  levavit,  ut  iu  gloria  manuum  sua- 
rum  dirigat  nos ,  qui  regnat  cum  Patre  et  Spiritu 
ianclo  in  ssecula  saeculorum.  Amen. 

PSALMUS  LXXVin, 

Psalmus  Asaph. 

Deus^  venerunt  gentes  m  hafreditatem  tuaniy  pollue- 
runt  templum  sanctum  luum  ,  poiiterunt  Jerutalem  in 
pomorum  cusfodiam.  Posuerunt  morticina  serrorum 
tuorum  escas  volatilibus  c<bU  ,  cames  sanclorum  tuo- 
mm  6estiis  terras,  Effuderunt  sanguinem  ipsorum  lan- 
tfuam  nquam  in  circuitu  Jerusalem^  et  non  erat  qui  se- 
peliret.  Facti  sumus  opprobrium  viciiiis  nostris ,  sub- 
sannntio  et  iUusio  iis  qui  in  circuitu  nostro  sunt, 
Vsquequo ,  Domine^  irasceris  in  pnem ,  accendetur 
velut  ignis  zelus  tuus  ?  Effunde  iram  tuam  in  gentes 
qum  te  non  noverunt,  et  in  regna  quas  nomen  tuum 
non  invocarerunt,  Quia  comederunt  Jacob,  et  locum 
eji:s  desolaverunt,  Ne  ntemineris  iniqnitatum  nostrantm 
antiquarum,  cito  anticipent  nos  misericordifv  mff*,  quia 
pauperes  facti  sumus  nimis,  Adjuva  noSfDetts  salutaris 
noster,  et  propter  gloriam  nominis  tui  Ubera  nos,  et 
propitiut  esto  peccatis  nostris  propter  nomen  tuum,  Ne 
forte  dicant  in  gentibus :  Ubi  est  Deus  eorum  ?  et  inno- 
tescat  in  nationibus  roram  oatlis  nostris,  Vltio  san- 
\ffninis  servorum  tuorum  quieffusus  est,  introeat  in 
eonspectu  tuo  gemitus  compeditarum.  Secundum  ma- 
gnitiidinem  brachii  tui  posside  (iHos  mortificatomm. 
Kt  redde  vicinis  nostris  sepluplum  in  Mnn  eorum ,  tm- 
propertum  ipsorum  quod  expro&raverunt  tibi ,  Domine, 
Nos  autem  popuius  tuus  et  oves  pascua:  tuce^  confite- 
Hmur  tibi  in  saeuium,  In  generationemet  generationem 
0  innntiabimus  laudem  tuam. 

CONMEMAIircV. 

Septuagetiiinus  et  octavus  psalmus  apiceui  aiiie- 
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A  ccssoris  sui  seeulu^ ,  latueiitmn  simal  Deo  eum  oni- 
tione  effandir.  Cujus  historia  practerilam  caNlem 
Philistinorum  explaiiat,  propheliara  futuram  Na- 
buchodonosoris  commemorat  moralb  nostri  bQJns 
spiriulis  pnclii.  Ut  vei^e  dicendum  est,  plorai 
venisse  gentes  in  bxreditatem  Dei.  £t  liber  Re- 
gum  I,de  Salomoneet  arca  testamenti  memorat. 
Et  Jeremias  de  Jerusalem  et  de  templo,  si  propfaclico 
modo  hune  psahnum  qaxris.explanat.  Nos  ▼ero  qiii 
Jerusalem  nostram  animam  dicimus,  si  tamen  rex 
pacilicus  requiescit  in  ea,  hcccquaiidoper  consensom 
suum,  et  propt«r  negligcntinm  suam,  dum  non  repiK 
giiando  siiperatur,  ac  dum  peccando  Dens  ab  ejus  of • 
fensione  discesserit,  vcnimit  ad  eam  gentes.  Ad  earo 
utique  quam  in  ha?reditate  sua  possidet  Chrislus,  et 

B  polluunt  templum  sanctum  ejus,  sanctum  factmn  in 
bnplismo  corpus  ejus.  Ponunt  Jerusalem,  veluli  po* 
morum  custodiam.  Ita  desertam  facinnt  eanr,  ut  pntet 
illam  civitatem  magnam  in  vilem  casulam  hortulani 
conversam.  Posuerunt  morticina  servorum  tuonun 
escas  volatilibus  cocli.  Hoc  loco  volatilia  spiritus  im* 
mundi  nominantur,  de  quibus  dicit  Apostolus  :  Spi- 
ritus  aeris  hujus.  Ipsi  velut  volucres  comedunt  per 
luxuriam  carnes  sanctorum  tuorum.  Comeduiit  simiil 
bestiae  terrae,  si  efiuderint  sanguinem  eoram,  Teiol 
aquam  circa  ipsam  Jerusalem.  Et  non  fuerit  qul  sepe^ 
liaty  dum  nemo  est  qui  exemplo  vitse  ab  uiteritu 
mortis  abscondat.  Tunc  efiicimur  in  derisu  onknibm 
damioniis,  qui  ideo  vicini  nostri  et  inimici  dicuntur, 
quia  nec  ono  quidem  puncto  ab  inimicitiis  juxta  nos 

G  positi  non  recedunt.  Ad  hxc  rogandus  Dominus ,  ul 
efTundat  super  eos  iram  suam.  Quia  ipsa  sunt  regn» 
quse  nomen  ejus  non  invocant,  sed  comedunt  qiioti» 
die  Jacob,  et  locum  ejus,  quod  erat  ornatum  moribos 
in  eremum  converlunt.  Eveniunt  nobis  hsec  si  niemor 
sil  Dominus  iniquitatiim  no^trarum,  utinaro  aiitiqua- 
rum  et  non  novarum.  Sed  quia  remedium  vuLieratis 
est  necessarium,  ciio  iios  anlicipeiil  misericordise 
tux,  Deus.  Quia  pauperes  facti  sumus  nimis,  perdidi- 
mus  aurum  pudicitio;,  argentum  bonas  conscientior. 
Nos  ipsiprxda  hosliuni  factisumus.propler  honorew 
nomints  tui,  Doniine,  libera  nos,  et  propitius  csto,  ne 
gaudeant  increduli,  ct  dicant  :  Ubi  est  Deus  eoniro? 
Defende  sanguinem   servorum  tuorum,  qui  effusas 
est.  Sicut  enim  in  niina  bomiiium  habent  dxmones, 

^  ita  in  reparatione  nostra  gaudium  habent  angeii.  Spi- 
ritus  veronequissimi  inleritum  patiuntur,  cuni  iiitra- 
verit  in  conspectu  Dei  gemitus  compeditorum.  Si 
tantum  gemilus  pro  peccatis  noii  potest  fieri,  nisi  iii- 
tret  in  conspectu  Dei.  Et  incipit  secundum  magnilu- 
dinem  brachii  sui  possidere  Dominus  fllios  mortis, 
ut  qiii  erant  iilii  morlis  incipiant  esse  et  fiHi  vilx. 
Cum  reddiderit  inimicis  septuplum ,  quia  quod  septi- 
forini  spiritu  in  baptismalis  tempore  promissum  esi, 
horum  est  suggestionibus  ab  iis  qui  promiserant  de- 
negatum.  Satis  autem  facientes  Spiritui  sancto  quem 
in  eonsecratione  suscepimus,  dicamus  ei  nos  :  Popn- 
lus  tuus  el  oves  gregis  tui,  sive  pasciia;  tiix,  courue- 
bimur  libi  in  sxcula,  et  in  sxculum  f^rcnli  narnil>i- 


H^  COMMExNTARII  IN  PSALMOS.  PSAI.  LXXX.  41« 

iDUft  laudes  laas,  qui  regnas  cum  Patre  et  Filio,  sancte  A  liinus  rabiem  dscmonum  in'corde  nostro  ingredi,  ubi 

suscepimus  Christum.  £t  ideo  cibus  nobis  non  debet 
esse  gaudii,  sed  panis  lacrymarum,  el  potus  in  lacry- 


Bpiritus ,  uunc  et  semper  in  aeterna  sxxuia  sseculo- 
rum.  Ameo. 

PSALMUS  LXXIX. 

in  finem  pro  his  qui  commutabuntur  psalmus  pro 

Assyriis  lestimonium  Asapb. 

Qttt  regis  Israel  intende,  qui  deducis  velut  ovem  Jo" 
seph.  Qui  sedes  super  cherubin  manifestare  coram 
J^phraim,  Benjamin  etManasse,  Excila  potetitiam  tuam^ 
tt  veni,  ui  salvos  facias  nos.  Deus  virtutum,  converte 
KM,  et  ostende  faciem  tuam,  et  salvi  erimus.  Domine 
J)eus  virtutum,  quousque  irasceris  super  orationem  servi 
tui?  Cibabis  nos  pane  lacrymanm,  et  potum  dabis  nobis 
in  lacrymis  in  mensura,  Posuisli  nos  in  conlradictio- 
mem  vicinis  nostris,  et  inimici  nos:ri  subsannaverunt 


mis,  si  sentimus  quia  facli  sumus  in  opprobrium  vici- 
nis,  el  ipsi  deriserunt4)os.  In  oratione  enim  lacryma- 
nim  permanentes,  Deus  virtutum  respicit  de  coelo, 
et  videt,  et  visilat  vineam  istam,  el  dirigit  eam  quam 
planlavit  in  nobis  dextera  ejus  per  Filium  hominis 
Jesum,  quem  coiifiruiavit  sibi  incenso  igne,  el  sufTos^sa 
manu,  quando  Abraham  incenso  igne,ct  armata  manu 
gladio,  paratus  fuit  filium  suuin  jugnlare  coram  Do- 
mino.  Tuiic  juravitAbrahsc  quod  Glium  ejus  ita  con- 
firmaret  sibi,  ut  in  ipso  hscreditaret  oinnes  gentes. 
Ergo  memor  esto,  Domine,  quod  jurasti,  et  repara 
qnod  donasti,  ut  non  discedamus  a  te;  non  enim  dis- 


910S.  Deus  virtutum,  converte  nos,   et  ostende  faciem  B  cedeinus  a  le»  si  tu  vivificaberis.  Nos  autem  semper 


tuam^  et  salvi  erimus.  Vineam  de  jEgypto  transtulislif 

ejecisti  gentes  et  plantasti  eam.  Dux  itineris  fuisti  in 

conspectu  ejus^  et  plantasti  radlces  ejus,  et  implevit 

terram.  Operuit  montes  umbra  ejus ,  et  arbusta  ejus 

cedros  Dei.  Extendit  palmites  suos  usqtie  ad  mare,  et 

msque  ad  fiumen  propagines  ejus,  Ut  quid  destruxisti 

maceriam  ejus,  et  tindemianfeam  omnes  qui  prcetergre' 

diuniur  viam  ?  Exterminavit  eam  aper  de  si7t'a,  et  <tn- 

gularis  ferus  depastus  est  eam.  Deus  rtrmiimi,  comer- 

Ure^  respice  de  calo,  et  lide,  et  visita  vineam  isiam,  Et 

perfice  eam  quam  plantavit  dextera  tua ,  et  super  Fi- 

(ium  hominis  quem  confirmasti  tibi.  Incensa  igniet  suf- 

\ossa  ab  increpatione  vullus  tui  peribunt.  Fiat  manus 

tua  super  virum  dexterce  tuce^  et  super  Filium  hominis 


nomen  tuum  invocabimus.  Alia  enim  spes  nostra  non 
est,  nisi  ut  convertas  nos,  dando  bona  consilia  in  cor- 
dibus  nostris,  et  ostendendo  nobis  faciem  tuam.  Gu- 
jus  nos  aspectu  salvemur,  in  Christo  Jesu  Domino  no- 
stro,  qui  lecum  et  cum  Spiritu  sancto  vivit  et  regnat 
iii  saecula  sxculorum.  Amen. 

PSALMUS  LXXX. 

In  fmem  pro  iorcularibus,  psalmus  ipsi  Asaph  quinta 
sr.bbati. 

Exsultate  Deo  adjutori  nostro,  jubilate  Deo  Jacob. 

Sumite  psalmum  et  date  tympanum,  psalterium  jucun* 

dum  cum  cithara.  Buccinate  in  neomenia  tuba^  in  insi* 

gni  die  solemnitatis  vestro!,  Quia  prceceptum  in  Israei 

est,  etjudicium  Deo  Jacob.  Testimonium  in  Joseph  posuit 


quem  confirmasti  tibi.  Et  non  discedimus  a  te,  vivifi-  C  illudf  cum  exiret  de  terra  jEgypti,  linguam  quam  non 


cabis  nof,  et  nomen  tuum  invocabimus.  Domine  Deus 
rtrfttmm,  converte  nos,  et  ostende  faciem  tuam,  et  salvi 
erimus. 

COHMENTAllIlJlf. 

Adhuc  eadem  per  eadcm  de  exitio  et  eadem  tribu- 
latione  populi  in  isto  psaUno  cantat.  Rogans  ut  qui 
regit  Israel  intendat,  excitet  polentiam  suam,  quia 
nullus  dignus  invenitur  qui  eum  audeat  excitare.  Ipse 
ergo  excitet  potentiam  suam,  veniat  et  salvos  nos  fa- 
ciau  'Yerum  quia  invisibilis  est,  ct  a  nullo  penitus  vi- 
deri  potest,  sumat  materiain  per  quam  dignelur  fa- 
ciem  suam  ostendere,  quam  si  oslenderit  ille,  nos 
salvi  erimus.  Yeluti  si  in  giaciali  periculo  positi,  ubi 
vis  frigoris  minatur  interitum,  liberantur  sine  dubio. 


noverat  audivit.  Divertit  db  oneribus  dorsum  ejus,  mn- 
nus  ejus  in  coplnriO  servierunl,  In  tribulationeinvocasti 
me,  et  liberavi  te,  et  exaudim  te  in  abscondiio  tempe- 
statis,  probavi  te  apud  aquam  contradictionis,  Audu 
populusmeus,  et  contestabor  te ;  Jsrael.si  audierisme^ 
non  erit  tibi  Deus  recens,  neque  ddorabis  Deum  fl/iV- 
num,  Ego  enim  sum  Dominus  Deus  tuus,  qui  eduxi  te 
de  terra  j£gyptij  dildtd  os  luum  et  implebo  illud.  Et 
non  audivil  pop^ilus  meus  vocem  meam,  et  Israel  non 
intendit  mihi,  Et  dimisit  eos  secundum  desideria  cordis 
eorumy  ibunt  in  adinventionibus  iuis,  Si  poputus  meus 
audisset  me,  Israel  si  in  viis  meis  ambulasset ;  pro  nihilo 
forsitan  inimicos  eoi-um  humitiassem,  et  super  tributan- 
tes  eos  misissem  manum  meam,  Inimici  Domini  meti- 


si   ostcndatur  eis  solis  aspeclus.  Quaiito  raagis  Dei  D  tili  «"«<  «'»  «'  ^rit  tempus  eorum  in  sactUa,  Et  cibavi: 

iUos  ex   adipe   frumenti,   et  de  petra  melie  saturatU 
eos^ 

COMUENTARIUtf. 

In  septuagesimo  nono  psalmo  vinea  reparatur.  Et 
in  octogesimo  pro  lorcularibus  agitur.  ExsuUate  Dea 
adjntori  noslro,  quia  snrrexit  vinea  ejus.  Jid)ilate  Dco 
Jacob,  reparata  esl  vinea  ejns.  Surrexit  cnim  queu» 
cxlerminavit  incrednlus  populus.  Ipsum  ulique  exter- 
minavil,  qui  dixit :  Ego  sum  vitis  vera  ( Joan.  xv).  Ip- 
swn  qui  dixit :  Exterminaverunt  manus  meas  et  pedt» 
meos  ( Psal.  xxi,  17 ).  Ipsc  vero  qui  exlerminavit  popu- 
lus,  apro  silvcstri  est  acrior :  ccce  surrexit.  Qui  ibi 
plorabalis,  hW  exsulUilc  :  qni  ibi  tacuislis»  hic  inbl- 


iiobis  ostensa  facie,  in  Dumino  nostro  Jesu  Christo 
nossaIvicrimus?Si  ergo  sentimus  cnpliviiatem  vinese 
Domini,  quam  de  iEgypto  per  aquam  ct  Spiritum  san- 
ctum  transtulit,  quam  ejectis  dxmoniis  plantavit,  qui 
ita  fnit  via  in  conspectu  nosiro,  ut  diceret  :  Ego  sum 
via  {Joan.  x).  Qui  ita  plantavit  radices  noslras  in  fide 
saa,  ut  repleret  omnem  terram  corporis  nostri.  Et 
esset  in  nobis  vinea  vera,  cujus  membra  openiit 
montcSy  omnibus  sancis  inelior.  Gujus  arbusta  pi-av 
(tantiora  essent,  et  altiora  cedris  Dei,  hanc  externii- 
navit  in  passione  aper  de  silva,  populus  incredulus, 
€i  singularis  ferus  depastus  est  eam.  Qncm  prius  ct 
iii  nobis  tuynultum  Chiistus  )»alitur,  quando  permil- 
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Isile  :  qni  ibi  anxiati  cstls,  l.ic  in  psiiiinib  et  hyrnnis  A  <^«  manH  peccr.torU  liberate.  Nescierunt^  neqne  intei- 


covgaudcle.  el  in  dic  insigni,  id  esl,  in  die  reilc.nplio- 
nis  D«)inii:i.  Quia  ipsa  est  dics  S')leinnita(is  nosinc, 
in  cjuo  prjcceplum  darc  dignnturDuininus  ad  icstiino- 
niuin  Joseph,  eo  quod  visitatione  visitaturus  cssct 
eos  Domi:iUs.  Ergo  Joseph  testinionium  de  ipso  po- 
suil,  cun  exiret  d^  len^a  iEgypti,  li  jguam  quam  non 
novpral  audivil,  po^t  quadri^igcntos  triginia  annos. 
Au  livit  vorem  Dei  per  noctem  Moysi  genus  Abrahcc, 
sicut  ci  iToniissum  rucrn(,cnm  divertcretnboncribus 
gravissiniis  dorsuin  ejus.  Quando  inanus  ejus  in  co- 
plihio  serviebant,  in  lulo  ei  iaterc.  Tuac  iii  tributa- 
tioue  invocas(i  inc,  el  liberavi  te,  dicit  ad  Isrnel  Do- 
minus;  cxauttivi  te  in  abscondito  tempestatis;  te 
exaudivi,  et  iniinicos  tuos  mcrsi.   Prohavi  tc  in  aqua 


iexemnfy  in  teneh:is  amtmlant^  movcbuntur  oinnia  (an- 
damenia  terrae,  Ego  diji :  Dii  extis^  filii  Exccid  oni- 
ties.  Vos  autein  sicut  komines  tnorieminiy  et  sicut  nnus 
de  principibns  cudeiis.  Snrge,  Dcus^  jiidica  terrcm  : 
quoniam  tu  ha^redltubis  in  omnibus  gentibus. 

COU.\iKNTARll'U. 

Omne  quod  honorifico  noniinc  gciiCTalilcr  r.uncu- 
pari  poteit,  hoc  specialc  Dei  est,  pcr  r.atnram  i]jc<;m« 
prchcnsibi!is  niajc-ilnlis  ejus,  qua  est  Deus,  et  dici- 
tnr  ininon  liomini,  Dcdi  te  Deum  Pharaonis  {Exod, 
vii )  :  dicilur  ct  Doniinus  liomo,  cum  Di  us  solus  ^il 
Dominus  :  dicilur  sanctiis  hoino,  cum  Dciis  solus  tA 
8:mctus:diritur  b  )nns  liomo,  cum  nemo  bonus  sil, 


contradictionis,  in  murniure  pessiino,  iii  quo  et  Moy-  B  nisi  Dcus  solus.  Et  hoc  csl  Deo  similc  i:i  boini  .ihus 


868  servus  irrcprehensibilis  visus  est  oQciKiissc.  Audi 
nunc,  populns  meus.  Et  loquar  Israel,  ct  lestilicabor 
libi,  me  qucm  crucifigis,  Ego  sum  Deus.  Et  qui  Dens? 
Ipse  qui  te  eduxi  de  terra  ^gypli  (Num.  xv).  Di- 
lata  os  (uum,  et  ego  adimplebo  illud.  Quid  cst  quod 
Vintopcre  jubes,  ut  dilatet  os  suum  populus  crimino- 
sus  atque  incrcdiilus,  qui  crucifixit  Dominum  ?  Dilntn, 
inquit,  os  tuuin,  et  ego  adimpleho  iihid.  0  piissimus 
Silvnlor,  ct  humani  gencris  cviJciitiSilmus  repara- 
tor.  Dilata  os  tnum,  ct  ego  adimplcbo  illud.  Si  vullis 
evadcrc  mortem  qnam  incurrisiis,  bibite  sanguincm 
quem  futiislis.  Scd  quid  scquilur?  Non  audivit  popa- 
lus  vocem  ineam,  et  Israel  non  iiitenvlit  mihi.  Et  ideo 
dimisi  eos  secundum  desideria  cordis  corum,  et  aiiie- 


quod  ea  qux  Dcus  naturaliter  possidet,   Lomo  pcr 
imaginem  su>cipit,  tanto  plus  simulnluru$«  qnalnto 
fuerit  amplius  suis  moribus  ejus  similitudincm  imita- 
tus.  Unde  et  in  pnrsenti  psalrao  Deus  ipse   loqnitur 
hisq.iibus  judicandi  trihuit  potestatcm.  Ego,  inquit^ 
dixi :  Dii  cstis,  et  lHii  Exccl.si  omncs.  Vos  autem  sicut-^ 
bomiiics  moriemiiii,  etsicut  unus  dc  principibus  ca— 
detis.  Unns  de  principibus,  id  t^t,  diabolns,  ct  Judr.s^ 
Iraditor,  ct  Saul,  et  Jeroboam,  ant  unus  e\  iis  qo^ 
principaluih  tcnuerunt.  Sic  et  vos  cadetis,  qnia  judi — 
catis  iniquilatem.  Et  facics  peccatonim  sumitis ;  noim 
judicalis  pupillo  et  cgcno,  humiie  n  et  pauperem  notm 
justificastis ;  non   eripuistis  pauperem  et  egenum^ 
nec  de  manu  peccatorum  libcraslis.  El  licct  genera— 


niiit  in  adinveiitionibns  snis.  Ad  populum  hunc  ego  ^  liter  dicta  sint  ista  de  jndicibus  et  pauperibus,  inracii 


veni ,  ad  hunc  populum,  cl  antequam  venirem  pro- 
pbetas  inisi.  Ad  hnnc  solum  popnlum  apostolos  anie- 
quam  patercr  dcstinavi,  qui  me  penitus  audire  con- 
tcmpsit.  Si  cnhn  me  au  Isset,  aut  si  iu  viis  meis  am- 
bulasset,  ad  nihilum  inimicos  corum  humiliassem,  ct 
8uper  tribulantes  eos  inisissem  manuni  mcam.  Sei 
principcs  sacerdotuni,  etScsihcc et  Pharisxi,  qui  eranl 
iniinici  Domini  Jcsu  Chrisli,  ipsi  mentiti  su:;t  populo, 
di  enles  :  Non  est  a  Deo.  lili  aulem  miscri  contra 
«alutem  suam  illis  me;iticnlibiis  credidcrnnt.  Et  eum 
•qui  cos  libcrare  veneralnegaverunt  crit  tamcn  tcm- 
piis  eorum  in  aeiernum.  Cum  cnini  plenitudo  gentium 
intro^eritj  tunc  omnis  Israel  srdius  fiet  (Rom.  xi),  tunc 
cibahuntur  el  ipsi  ex  adipe  frumcnti,  cl  de  pelra 


Pbariso^is,  una  cum  principibus  sacerdoiuni  propbeliai 
carminis  sonat.  Nescicrunt  enim  ncque  iiilcllexcrunt.. 
quia  dictum  estillis  :  NisicreJiileriiiji,  non  intelligetis 
(/sa.vii).  Illi  si  cri-didis.Ncnt,  intellige  eiit  suuiu  esse 
Dominum  qnum  negabant,  et  diligentem  se  odio  per- 
seqiiebuniur  iniqno.  Esio  sccunduin  incrediilitateiD 
vestrain  non  oratDominusJraier  tauiiMi  crat.llebrjetis 
ei  llehr.uis,  ei  parenies  fraires  dicebaiis  apuJ  vos 
rsse.Diciteergoqueru.Mit  causaodii.Qiiare^iuquiuat 
inhrmoscwr.ii  m  >:»hl.aiiN?  i!t  hoc  nicr«iur  niedicus 
odium  pro  salute  fratrum  incurrere,  et  pro  cbaritaii: 
sua  vcstra  exsecrabilitale  vcxari.  Veriim  quoniani 
qui  odit  [ratremsuum  in  tenebris  ambulal  (IJoan.  ii), 
atquc  inovcbuntnr  onmia  rundamenla   lerrsc,   cuni 


melle  salurabuntur  crcJcntcs,  cx  quo  ceciderunt  In-  ^  exsurgel  Deus,  nt  judicet  terram,  recedcmus  ab  odio 


vide;:tcs.  Potens  cst  enim  Dominus  ilerum  inserere 
iIio.>.  Nos  autem  in  tide  ejus  stemus,  ut  ad  nihihun 
^iiimiccs  nostros  redigat.  El  super  tribulantcs  nos, 
«ive  spiritales  hostcs,  sivc  carnales,  mitlat  manuin 
«uam,  per  Chrislum  Dominum  nostrum ,  qui  regnat 
t*;im  Paire  cl  Spiritu  sancto,  pcr  omnia  saccula  s»cu- 
lorum.  Amen. 

PSALMllS  LXXXI. 

Psalinus  Asaph. 

Dens  stetit  in  synagoga  deomm,  in  medio  autem  deos 

<iijitdlcut.    Usqacquo  jidicatis  iniqnitntem,  ct   [ac:es 

li'cc(!torum  sumi:is?Judicate  egeno  et  pupillo,  humilem 

ti  pai.pcrcm  jus^ficatc.   EriiHte  pcmvcrem^  et  camum 


Tatrum.  Quia  qui  odit  [rutrem  suum^  nescit  quo  eal 

(Ibid.),  quia  circumdant  eum  tenebrae.  Agarous  ergo 

soIHcite  de  fioe  psalmi ,  ut  cum  suiTcxerit  Dominus 

judicnre  tcrram,  et  nos  in  hicreditale  capiat  iii  omni- 

bus  gentibus,  qui    rcgnat  in   sc^cula    sacculorum. 

Amcn. 

PSALMUS  LXXXII. 

Canticum  psalmi  Asaph. 

Dcus,  qvis  similis  erit  tibi?  ne  taceas^  noqtte  comie- 
scaris,  Deus.  ijuouiam  ccce  immici  tni  sonuernnf^  et 
qui  oderunt  te  e:rtvlcrunt  captl.  Super  popnlum  tuum 
matignaveruni  coniiiinm.  cl  cogilfiverunt  advcrsns  s:n* 
clos  tuos.  Dixerun*,    Vcnilc,   et  dispcrdamus  eos  d€ 
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gente,  etMn  memoreiurnomen  hrael  uUra.  Quoniam  A  carnaliter  viiiceremur ;  againus  crgo  ut  quia  terrensB 


cogitaverunt  unanimiter  :  dmul  adversum  te  testamen- 

tum  diiposuemnty  tabemacula  Idunueorum  et  Itmaelit<gt 

Moab  et  Agareni^  Gebal  et  Ammon  et  Amalec  aiietiige" 

nee  cum  Mitantibus  Tymm,  Etenim  Assur  venit  cum 

iiiis^  facti  sunt  in  adjutorium  liUis  Lot.  Fac  illi*  sicut 

JHadian  et  Sisarte,  sicnt  Jabin  in  torrente  Cisson,  Dis' 

fferierunt  in  Endor^  [acti  sunt  ut  stercus  terras.  Pone 

principes  eomm  sicut  Oreb,  et  Zeb.etZebee,  et  Salmar 

tma.  Omnes  principes  eomm  qui  dixemnt :  Ha^reditate 

f;Hfsssdeamus  sanctuarium  Dei.  Deus  meus,  pone  illos 

wst  rotam,  et  sicut   stifulam  ante  faciem  venti.  Sicut 

wgnis  qui  comlurit  sHvam,   sicut  flamma  comburens 

mmontes,  ita  persequeris  illos  in  tempestate  tua^  et  in 

mwa  tua  turkabiseos.  Imple  facies  eomm  ignominiaj  et 


nobis  superaiitur  et  occiipantur  provincix,  spirilales 
nobis  patriae  non  negentur,  ut  ve!  in  fine  vilse  nostraB 
in  bono  studio  invenianiur  ,  quia  cogitant  adversiim 
nos,  dicentes :  Disperdamus  eos  ex  gcnte ,  ut  non 
roemoretur  Deus  nomcn  eorum  amplius.  S.  iunt  enlm 
dsemoties  quia  si  peccamiK^,  sic  erimus  Deo  ezsecra* 
biies,  sicut  et  ipsi  sunt.  Rogcmus  Dominuin  ut  sicut 
ignis  comburit  silvas,  et  ul  flainma  coriiburit  montcs, 
ila  persequatur  eos  in  tenipesute  sua.  Quia  dicint, 
inquit,  hoereditate  possidoamus  saiiCtuarium  Dei. 
Sanctuarium  Dei  est,  ubi  mystcriorum  sunt  reposita 
sacramenta :  ibi  caro  coeleslis  ibi  sanguis  divinus,  ibi 
charismatis  virtus,  ibi  fons  perennis  est,  et  lex  di- 
vlna,  ibi  sunt  omnia  ista  intus  in  nobis,  qui  pcr  fidem 


^umrent  nomen  ftif  m,  Domine.  Embescant  et  contur- 1)  sanctuaria  Dei  facti  sumus.  Ergo  excitemus  in  zelum 


MF^ntur  in  seeculum  smculi,  et  confundantur  et  pereant. 
MLt  cognoscant  tpiia  nomen  tibi  DominuSf  tu  solus  Ai^ 
MMSsimus  super  omnem  terram. 

COMIIENTARIUU. 

Octogesimus  secundus  psalmus  babet  quidera  nomi- 

m^JL  gentium  adversus  Israelilas  dimicantium,  contra 

cx  uasexoratur  Altissimus,Deussolusqui  est  superom- 

■:»  em  terram  Dominus.  Dicit  autem  contra  Hebrscos  bas 

BT^Kiics  iiisurrexisse,  Moab  ex  Lot,  Amaleccx  Cbam. 

i  eratit  in  tabernaailis  Idumsex,  et  cum  his  asso- 

iuti  sunt  Ismaclitae.  Ui  conabantur  tenere  sanctua- 

r*iuin  Dei  captivum.  Gontra  hos  ut  non  sileat  iicque 

crompescatur  Dominus  exoratur.  Ideo  autem  in  c»- 

li^ite  habet,  Deus  quis  similis  tibi?  Et  in  fine  :    Tu  so-  C 

I.  S!»  Ahissiinus  super  oinnera  tcrram.  Quoniam  in  diis 

»«is  confidentes  adversum  nos  excitantur,  qui  te  ha- 

ft>emus  Deum,  qui  siniilem  non  habes.  Tu  eiiim  solus 

^rs  Altissimus  super  omnem  tefram.  Nos  autem ,  quia 

isUc  omnes  gentcs  ab  apostolis  occupatx  in  Cbi  isli 

ti^ditale  titulaUe  suiit,  si  hos  factos  cives  sancto- 

v^m  per  gratiam  credimus,  et  domesticos  Dei,  non  de 

bis  dicamus  :  Inimici  tui,  Domine,  sonuerunt,  sed  de 

cl^oniis,  quorum  consiliis  totus  mundus,  et  carna- 

^'ter  concutitur,  et  spiritaliter  fatigatur.  Tamen  non 

^^tncererour  camaliter  ab  hoslibiis  visibilibus ,  si  nos 

^'^vlsibiles  spiritaliter  vinceremas.  Nemo  enim  intrat 

"^  tionium  fortis ,  et  vasa  fxipt/,  nisi  fortem  liyaverit 

'  ^atih.  XII ).  Fortes  ergo  spiriiales  bomines  sunt. 


Dominum,  dicentes  ei  :  Dominc,  quos  tuo  sanguine 

redemisti « quos  tuuiii  sancluariiim  dignatuses  facere, 

invaduntur  ab  his   qui  adversum  testamentum  tuum 

disposuerunt.  Iinple  facics  eorum  ignominia,  ilt  con- 

fundantur  et  pereant  in  sctemum.  Dum  enim  illi  pcr* 

ierint  qui  impediunt  cognoscere  Dominum,  tunc  co# 

gnoscet  omnis  gcns,  quia  tu  solus  cs  Allissimus  su- 

per  oninera  terram ,   sicut  dojeciis  deiiiqne   ubique 

templis  et  idolis  in  Ecclesia  Dominus  regnat  su;:er 

omrem  terram  corpori^  nostri,  rcgnat  Dominus  Jesus 

Cbrisius,  qui  est  cum  Palre  ct  Spiritu  sancto ,  unva 

Deus  etsolus  Altissimus,  per  omnia  sxcula  sceculo* 

rum.  Amen. 

PSALMUS  LXXXni. 

lu  finem  pro  torculaiibus  filiis  Core  psalmus. 
Qiiam  dilecta  tabemacuta  taa,  Domine  virtulum^  coih 
cupiscit  et  deficit  anima  mea  m  atria  Domini.  Cor  meum 
et  caro  mea  exsultaverunt  in  Deum  vivum.  Etenim  pas- 
ser  invenit  sibi  domunif  et  turtur  nidum  ubi  reponut 
puUos  suos.  Altaria  tua,  Domine  lirtutum ,  Jiex  meus 
et  Deus  meits !  Beati  qui  habitant  in  domo  tua^  Domine^ 
in  scecula  sceculomm  laudabunt  te.  Beatus  vir  cujus  est 
auxilium  abs  te^  ascensiones  in  corde  suo  disj:osuit,  in 
valle  iacrymammj  in  loco  quem  posuit.  Elenim  bene- 
dictionem  dabit  legislator,  ibunt  de  virtute  in  virtutem, 
videbitiir  Deus  dcorum  in  Sion.  Domine  Deus  rir/ii- 
tum,  exaudi  orationem  meam ,  auribus  percipe  Deu$ 
Jacob.  Protector  noster  aspice^  Deus ,  et  respice  in  fa- 
ciem  Christi  tui.  Quia  tnelior  est  dies  una  in  atriis  tui^ 


*1  ••orum  %a89  carnes  suut  exierlores,  homines  6unt«  D  super  millia.  Elegi  abjectus  esse  in  domo  Dei  mei,  magis. 

^^tu  iilis  interioribus  agent  dxmonia  belluni.  Quos 

^^m  vicerint  et  occupavcrint  vata  eorum,  id  esl, 

^t-pora  eoruni,  quae  pro  armis  bellicis  Iracubant  ad- 

^''^i^aosinimicosibisoccupatis^illiexciiantgenies^quia 

^'l<)squi coiura  eos  spiritalitfr  pugnareconsuevf rant, 

^*    trinis  orationum,  et  purae  conscienli»  vincere, 

^^iuni  »e  peiiilus  non  habere.  Da  eniiii  nnuni  spirita- 

*tii,<{ui  islutii  ps.i]nniin  conlracentum  iniilia  getiies, 

^'  ^sumens  deronscienti:i,prorerat,etvidei>  proiinus 

^Viiiirc  victtiriam.  Veruinquia  cum  his  iiubis  ailbuc 

^<>i)gtes  iotstqncsspiriiaJiter  coDamurvincerc.iiuia 

^'^^k^  noiiduin  xicinius,  eiiainsi  nos  vicisic  puleniits, 

^ltiiasi  vicisscmus  8i'iriialiU.'r,  ut  dii^i,  ncqtiaquam 


quam  habitare  in  tabernaculis  peccatomm.  Quia  mise^- 
ricordiam  et  veritatem  diligit  Deus^  gratiam  et  glorianv 
dabit  Dominus.  Non  privabit  bonis  eos  qui  ambukntr 
in  innocentia^  Domine  virtutum^  bealus  homo  qui  s;ie^ 
rat  in  te. 

COHHE?ITARIUM. 

Cum  iu  oclogesimo  secundo  psalmo  confiisi  fucrint 
ct  perierinty  qui,  occupare  volenles  siinctuariuin  Dei», 
dabant  fastidium  castilalis,  et  lcgendi,  et  psnllendi 
paritcr,  ac  de  bonis  rebus  cogitandi  inipedimen!a> 
frijjiichai.l,  rcgnantc  in  iiobis  Domino,  nos  qui  eramu:^ 
liiii  CoH'  pra'v.'in<'aloris,  boc  malo  patre  a  tcrra  dc- 
vr»r;>l{>,  Dei  iilli  rflic  iiiiur.  Ll  cjfii  ouio  igr.em  aiicnmi^ 
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H  beobibiu)Uii(a),etavarili2ferrecogilabainus,  nunc  A  cabis  nos,  et  piebt  tua  Itttabiiur  in  te,  OUatde  nohit. 


igne  anioris  diviiii  ^uccensi  dicimus :  Quam  amabilia, 

qijam  dilecta,  quamque  pulcbra  tabernacula  lua,  in 

qnibos   babilas,  Domine   Deus  virlulum !  QuiC  sunl 

ipsa  labernacula,  de  quibus  dicit,  Quia  concupiscit, 

et  dencil  anima  mea  in  atriis  ejus,  in  quibus  et  cor 

ejus  et  cor  exsullat  novi  kujus  amatoris ;  in  quibus, 

inquit,  passer  Cbristus  invenit  sibi  domum ;  inibi  et 

turlur  nidum,  id  est,  Ecclesia,  ubi  congrcgot  pullos 

suos.  llbisu:.l,inquit.  allaria  tua,  Domine  virluluin,  id 

cst,  mysleria  tua,  Uex  meus  el  Dcus  mcus.  Bcali  qui 

adea  pcrtingunt.quiain  a?ternum  hmdabuiit  tc,  sola- 

tium  dulce  miserisc.  Ibi  enim  auxilium  habentes  tuum, 

ascensiones  ponunt  in  corde  suo,  non  in  conviviis 

ridentium,  sed  in  convalle  lacrymarum.  Ibi  enim  be- 

nedictionem  accipiunt  a  te,  a  quo  Legcm  susccpe- 

runt,  et  vident  in  his  Deum  deorum  in  Sion,  id  est, 

in  Ecclesia  tua,  in  qua,  Domine  Deus  virlulum,  exau- 

dies  preces,  non  vitiorum,  Deus  :  ille  amet  inc,  illud 

tcquiram,  illud  babcam,  has  vitiorum  preccs  dedigna- 

tar  Dominus  virtulum.  Et  quid  amplectitur?  Da  mihi 

^stitatem ,  sapientiam ,  contemptum  mundi,  patien- 

tiam,  charitatem,  bonam  suspicionem  in  proxinio. 

Si  ista  virtutum  genera  sunt,  et  Deus  virtuium  est 

quem  oramus,  bis  utique  rcbus  annuit,  quibus  nos 

suae  faciet  natunc  consortes.  Cum  respicil  in  facicm 

Christi,  et  hominem  vidcrit  sedcntem  ad  dexteram 

6uam,  per  qnem  melior  dics  una,  quia  xtcrna  erit,  et 

Boctem  non  habebit,  in  laetitia  crit  credentium,  mclior 

erit  hxcdies  una  in  regno  ejus  super  niillia  annorum, 

qute  sunt  in  terra  consumpta.  Qui  h%c  autcm  crcdit,  ^  per  sanctos,  id  est,  supcr  apostolos.  Post  h;iec  si 

plus  eligit  abjectus  esse  in  conversatione  credentium. 

Quia  domus  Dci  non  caemento  constat  et  calce,  sed  in 

homine  credente  et  ejus  pnccepta  scrvanlc.    Inter 

no8  ergo  melius  cst  mihi  pro  abjecto  haberi,  quam  si 

pro  rege  habear  in  tabernaculis  peccatorum,  ubi  mi- 

aericordiam  et  veritatem  diligit  Dominus,  et  post  mi- 

sericordiam  vidcrit  et  veritalem  custoditam  ab  eo, 

qui  eam  dcdit  Dominus.  Post  hxc  graliam  et  gloriam 

dabit,  ita  ut  sine  successione  cas  possideat.  Non  enim 

privabit  bonis  eos  qui  ambulaverint  in  innocentia. 

Ad  hscc  dicamus  onmes  :  Domine   Deus  virtulum, 

beatus  vir  qui  sperat  in   te.  Vir  cum  dixeris,  non 

sexum  discrevisti ,  sed  mentcm.  Femina  enim  virum 

agetvirtutum.  Amat  rex  qux  jure  vir  dicitur,  cum 


Domine,  misericordiam  tuam^  et  talulare  tuum  di  no- 
bis,  Audiam  quid  loquatur  in  me  Dominus  Deus ,  ^4»- 
niam  loqueiur  pacem  in  plebem  iuam.  F.l  super  sanctos 
suos,  et  in  eos  tpii  convertuntur  ad  cor.  Verumtamen 
prope  timentes  eum  salutnre  ipsius,  ut  infutbitet  gloiia 
in  terra  nostra.  Misericordia  et  veritas  obviarerunt  sibi^ 
j  stitia  et  pax  osaUatw  sunt.  Veritns  de  terra  orta  est,  ^ 
et  justitin  de  copIo  prospexit.  Etenim  Domitmi  dibit     ^  -, 

benigwtatcm,  et  terra  nostra  dabit  fructum  suum.  Ju- 

stitia  ante  eum  ambulabit,  et  ponet  in  via  gressus.^^^ 
suos. 

COMMrNTARIUM. 

Octogcsimus  quartus  psalmus  nihilominus  Corcg:^^ 
filiis  applicatur.  Core  filii  sunt,  quibus  pater  ignen:^  ^n 
B  nlienum  in  altare  volens  ponere  toUitur,  et  pater  ChrL^  — ri 
stus  per  gratiam  condonatur.  Sicut  enim  illius  igni^  ^-^i 
libido  estcontra  Dcumet  contra  Moysen.  id  est,con 
Ira  Legcm  vadens ;  ita  hujus  ignis,  corda  credentiui 
in  am]  Icxu  misericordix  et  veritalis  excitat,  ita  w  ^ 
justitia  et  pax  osculcntur  se.  Quando  autem  ista  g^  ^S^e^ 
sta  sint,  si  rcquiris  ausculla.  Quando  benedixit  D  ^n2)o- 
minus  terram  suam  adventn  suo,  tunc  averlit  Cap^  ^^i^ii' 
vitatem  Jncob.  Tunc  rcmisit  impietatem  plehis  suv^sute, 
miligavil  omnem  iram  suam,  el  avertit  a  nobis  irs  — a^m 
indignationis  sua^.  Ostendens  nobis  nii<iericordir  f  i^m 
suam,  ct  salutare  suum  in  Christo  dans  nohis.  Au(±^  «dia- 
mus  qnid  loqualur,  qui  venit  et  foenedixit  ten— »— ram 
suam  :  Pncem'  meam,  inquit,  do  vobis  (Joan.  xim-  jiy). 
Ecce  sic  loquitur  paccm  in  plcbcm  suam  :  prlmo    ^o  so- 

iVKLMiper 
eos  qui  per  apostolos  converluntur  ad  eum.  Pr-^^Krope 
est  enim  timentibus  Deum  salutare  ipsius,  si  inh  ^riaJM- 
taverit  gloria,  id  est,  Spiritus  sanctus ,  in  terra  nn  stra, 

id  est,  in  corporibus  nostris,  quo  habitanle,  mi^^Bseri- 
cordia  et  veriUs  occurrunt  sibi  in  nobis  charis  am- 

plexibus.  Justilia  vero  et  pax  osculantur  se.  Qui.M      i  re- 
rilas,  quoe  est  Christus,  de  terra,  id  est,  de  Naria,  or(a 

est,  et  ita  justo  hoc  judicio  factnm  est,  quod  cunv » /Je- 

ret  docebamur,  quod  justilia  de  codIo  prospexit.         Cum 
Dominus  darcl  hanc  benedictionem  Marix,  in         qua 
quasi  terra  iiostra,  ex  nostra  utique  materia,  (r9sret 
fructum  suum.  Suum  utique  hominem  perfecturr^ ,  cx 
semine  David  secundum  carnem,ante  quem  ju»li<ia 
ambulavit  in  Joanne  Baptista,  ut  ita  poneret  irv  vla 


vjtiaquoe  feminam  etiam  vinim  faciunt,  animi  sui      gressiis  suos,  ut  ipse  esset  vox  Isaiae  vaticiiiati  o*^® 


credulitate  prostraverit  pergratiamDomini  noslri  Jesu 
Christi,  qui  regnat  cum  Patrc  et  Spiritu  sancto  in 
ssecula  sxculorum.  Anion. 

PSALMUS  LXXXIV. 

In  finem  filiis  Core. 

Benedixisti^  Doniine,  terram  tuam^  avertisti  capiivi- 
tatem  Jacob.  llemisisti  iniquitatem  plebis  fu(F,  operuisti 
omnia  peccata  eonm.  Mitigasti  omuem^iram  tuam^ 
avertisti  ab  ira  iudignaiiouis  tna*.  Couverte  nos^  Deus 
talutaris  noster,  et  averte  iram  tuam  a  nobis.  Nunqtid 
in  (Bternnm  irasceris  nobis,  ant  extcndes  iram  tuam  a 
gcneratione  in  generationem?  Deus^  tu  convcrsus  rivip- 

(a)  sir.  corrupto. 


promissa,  qua  clamaret  in  deserto  hujus  sxculi  :  /**- 
ratevias  Dominif  rectas  facite  semitas  Dei  nostri(f^^' 
xl).  Nam  et  Zacharias  sic  dicit  Joanni  :  Tu  quiil^*^» 
puer,  propheta  Altissimi  vocaberis;  pra^ibis  enim  i*^^^^ 
fadem  Dominit  parare  vias  ejus  (Luc.  i).  In  ipso  ^^  ^^ 
justitia  ante  eum  ambulavit,  ut  ipsa  justitia  per  Ci^  ^' 
stum  poneret  in  viam  qua  irctur  ad  coelos  gre^^^?* 
suos,  ut  sequamur vcstigia  ejus  qui  peccatum  non  fc* 
nec  invcntus  cst  dolus  in  orc  cjus;ipsi  gloria  in 
cula  s;T»cuIoruin.  Amen. 

PSALMLS  LXXXy, 
Oratio  David. 
Jnclinat  Dominet  aurem  tuam  et  exandi  me,  if*"^ 


iii  COMMEMAIUI  IN  PSALMUS.  PS.\K 

niam  inop»  et  pauper  sum  ego.  Ctutodi  anhnmn  menm^  A 

ifuoniam  sanchts  sum ,  salvum  (ac  iervtm  tuum ,  Deus 

wneuiy  sperantem  \n  te,  Miserere  meiy  Domine^  quoniam 

4id  te  clamavi  tota  die ;  lcelifica  animam  servi  tuiy  quo" 

wtiam  ad  le,  Domiriey  animam  meam  levavi,  Quoniam  tu, 

Domine^  mavis  et  mitis^  et  muU(e  misericprdia  omnibus 

iiivocantibus  te.  Auribus  percipe,  Domine,  oratiunem 

wneam^  et  intende  voci  deprecationis  me(B,  In  die  tribu- 

iationis  meos  clamavi  ad  te^  quia  exaudisti  me,  Non  est 

Mimiiis  tui  in  diis,  Domine^  et  non  est  secundum  opera 

iua.  Omnes  gentes  quascunque  fecisti  venient  et  adora- 

bunl  coram  te,  Domine,  et  glorificabHnt  nomen  tuum, 

Quoniam  magmis  es  tu,  et  faciens  mirabiliay  tu  es  Deus 

Bolus.  Deduc  mc,  Domine^  in  via  tua ,  et  ingrediar  in 

veritate  tua;la:tetur  cor  meum  ut  timcat  nomen  tnum. 
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PSALMUS  LXXXVI. 

P.>alfnus  Caiitici  filiis  Con*. 
Fundamenta  ejus  in  montibus  sanctis,  diligit  Domi^ 
nus  portas  Sion  super  omnia  tabernacula  Jacob.  Glo- 
riosa  dicta  snnt  de  le,  civitas  Dei.  Memor  ero  Raab  et 
DabyloniSy  scientium  me,  Ecce  alienigenWy  et  Tyrus,  et 
populus  AHthiopumy  ii  fuerunt  iUic,  Nunquid  Sion  di^ 
cet :  Homo^  et  homo  nutus  est  in  ea ,  et  ipse  fundavit 
eam  Aliissimus  ?  Dominus  narrabit  in  Scripturis  popU" 
lorum  et  principumf  horum  qui  fuerunt  in  ea,  Sicut 
tce:antium  omnium  habitatio  est  in  te. 

COUIIENTAIIILU. 

Omnes  pene  psalmi  qui  in  filiis  Core  litulantur, 
]ii'litia  pleiii  sunt.  Non  enim  secuti  iniquitalem  patris, 
alienum  a  Deo  ignem  libidinosum  assumuiit,  sed  hoc 


Confitebor  tibi^  Domine  DeusmeuSt  in  toio  cordemeo^  1)  nmantes  quod  diligit  Domiinis,  de  civitate  gloriosa 


mi  glorificabo  nomen  tuum  in  celernum.  Quia  miseri^ 
cordia  tua  magna  est  super  me,  et  eruisti  animam 
meam  ex  inferno  inferiori,  Deus ,  iniqui  insurrexerunt 
snper  me,  et  synagoga  potentium  quwsierunt  animam 
tneam^  et  non  proposuerunt  te  in  conspectu  suo.  Et  tu^ 
Domme  Deus,  miserator  et  misericors,  patiens  et  mulUe 
misericorditB  et  verax.  Respice  in  me,  et  miserere  mei^ 
da  imperium  tuum  puero  tuoj  et  salvum  fac  plium  an- 
eillas  tuw,  Fac  mecum  siqnum  in  bono ,  ut  videant  qui 
aderunt  me,  et  confundaniur ;  quoniam  <u,  Domine^  ad- 
JHvisti  et  consotatus  es  me. 

COMIIENTARIUM. 

DuDi   in  octogesimo   secundo  aieret  :  Deus  quis 
shnHis  tibi  ?  nunc  in   octogesimo  quinto  dicit  :  Non 


ioquuntur.  Quod  tamen  principium  dederit  psalmo 
oclogesiino  scxto  propbetiae  spiritus,  requiramus. 
Fundanienla  ejns.  Adhuc  non  dixisti  cujus,  et  dicia 
jam  ejus?  Unde  apparet  Deum  tibi  osiendisse  civila* 
tem,  cujus  tc  positio,  dum  cantares  DouiinOy  appel» 
iavit;  et  dans  tuse  cogitationi  responsum,  subilo  ex- 
clamasli  :  Fundamenta  iUius  civitatis  quam  cogito, 
cujus  portas  diligit  Dominus  superomnia  tabernacula 
Jacob,  de  qiia  gloriosa  dicta  sunt  a  prophetis ;  fun- 
damcnla  ejus  in  montibus  sanciis.  Ibi  sunt  tunda* 
menta  civitatis,  quos  Chrislus  montcs  excelsos  fecir^ 
quorum  veriices  coclum  pulsant,  in  quibus  tntn>rigu- 
ranlur  in  splendore,  in  quibus  apparent  cum  eo  Moy- 
ses  et  Elias,  in  quibus  Lex  et  Prophctia  cum  Christo 


eit  similis  tui  in  diis,  Domine.  Quod  si  inlerrogaverat  Q  concordant,  in  quibus  apertis  coelis,  clamal  Pater  de 


quasi   ignarus,  edocuit.  Ibi  contra   omnes  gentes  : 

Hic  oranes  gentes,  inquit,  quas  fecisti,  non  venicnt  et 

bellabunt,  ait,  sicut  ibi  dixcrat :  SeJ  venieiit,  inquil, 

ei  adorabunt  coram  te,  Dominc.  Unde  ista  tibi  pne- 

Binnptio?  Si  incliiiaveris,  inquit,  aurem  tuam,  et  au- 

dieris  mc,  et  custodieris  me,  quia  sancius  sum,  id 

est,  qiiia  sanctiGcatus  sum,  et  lx'tificaveris  me,  quia 

servus  tiiiis  sum,  et  in  die  tribulationis  meae  claman- 

lcm  me  ad  te  exaudieris,  et  deduxeris  me  in  via  tua, 

ei  ambulavero  in  veritate  tua,  el  liberaveris  animam 

meam  cx  inferno  inferiori,  et  bes   injustos  spiritus 

imraundos,  qui  insurrexerunt  in  ine  confuderis,  tunc 

kctabilur  cor  meum  de  victoria,  et  tiinebit  noinen 

tuum  dc  pugna.  In  pnelio  enim  hoc  unum  et  solum 


Chrislo  suo  :  Hic  est,  in  quo  mihi  bene  complacui^ 
ipsnm  audite  {Matth,  xvii).  Iii  ipsis  montibus  funda- 
inenta  sunlEcclesix  collocata.  Fundamentum  aute:n 
ibi  nemo  potest  ponere^  prccter  id  quod  positum  esl 
( I  Cor.  m).  Saxum  enim  positum  esl  solidum.  El 
si  quis  pneter  hoc  quod  posilum  est  posucrit,  in 
arenain  posuit.  Sed  forte  dicis,  Cum  unum  fun<1a« 
mcntum  memoret  Apostolus ,  quomodo  hic  plura 
raemoras  fundamenta?  Ad  hoc  illiid  respice  :  si 
regem  dixeris  Christum  solum,  dicitur  tibi,  Rex  re« 
gum  est;  si  Dominum,  respondebilur  tibi,  Dominus 
dominanlium  est;  si  sanclum,  sanctus  sanctorum 
cst.  Sic  et  si  solum  fiindamentum  meraorcs,  funda- 
inenlum  fundnmentorum   negare  iioi  poleris.  Unde 


Kolatiuni  habiii,  quod  te  Dominurn  nieuni  me  lin.cre  D  idem   Anoslolus    superaedilicari    credertcs    Clu isto 


gloriabar,  citra  hi  qui  insuncxerunt  in  me  non  pro- 
ponerent  te  anle  oculos  suos.  Verum  quia  niiscricors 
et  raiserator  es,  et  contemptores  non  occides:sicut 
iii  illis  raisericors  es,  in  ino  verax  esto,  et  da  potesta- 
lera  tuara  puerotuo  Jesu  Christo,  et  salvnin  fac  filium 
Mcilkc  tnoc  Maria;.  IIIo  enim  exsurgenle  a  morluis 
el  ascendente  in  coelum,  nos  apostoli  ct  discipuli  ejus 
liabehimus  signum  crucis  ejus  in  bono  cuni  universis 
qui  credimus,  ita  ut  vidcant  in  fronlibus  nostris  si* 
gn*jra  tuura,  et  confundantur,  sive  visibilcs,  sive  in- 
vistbiles  inimici.  In  ipso  enim  signo  adjiivas,  et  in 
ipso  consolaris  nos,  qui  regnas  in  <xmh  s.TCiiIoriim. 
AiHcn. 


desiderat  et  exo'^'tat,  super  fundamentum  apostotorum 
et  prophetarum  (Eph.  ii).  In  hac  ergo  civilate  memo* 
rabo  Raab,  excipientem  nuntios,  et  Babylonera  du« 
centem  captivos,  gonliuni  scilicet  plebcs  sordidas  in 
fornicationc,  sicut  Kaab,  ot  superbas  in  virlule,  sicul 
Babylon.  Has  dico,  inquit,  in  ista  civitate  venturas, 
ut  sciant  te.  Ibi  eniin  et  alienigenx,  ibi  Tyrii,  ibi 
ctiam  populus  i£tbiopum  clamabunt  de  apostoll», 
dicentes  :  Audivimus  eos  unusquisque  linguis  nostris 
toquentcs  magnalia  Dei  (Act.  ii).  Ibi  cognovimns  ma- 
trcm  Sion  dicentem,  quod  homo  ct  homo  naliis  sit 
in  ea,  in  Sion  proviiicia  matrera  civiura  Hebneorum 
dicenlein  :  Cognovimus  nos  g<^nlcs,  qnod  homo  A  !aui 
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primus  (actus  sit  ex  terra  in  animam  viventem,  nunc 
«liiis  homo  novissimus  Adam  natus  sit  ex  virgine, 
inSpiritu  viviflcante  :  prinius  Lomo  generat  filios 
qui  possideant  terram,  secundus  liomo  gcnerat  qui 
possiJennt  coelos.  Ecce  homo  et  homo,  hoc  vos  gen- 
icsunde  nostis?  In  Sion,  id  esr,  in  civitate,  cujus 
fundainenta  in  montibus  sanctis  sunt.  Ibi  nobis  di- 
ctum  cst :  Dominus  hoc  narrabit  in  Scripturis  popu- 
1o.  um  et  principnm,  qui  fuerunt  in  ea,  et  hoc  didi- 
ciinus  quod  in  habitalione  ejus  nullus  erit  tribulans, 
iiultiis  suspirans,  nullus  flens,  nullus  afflictus,  sed  Ise- 
irintium  erit  omnium  habilatio  in  ea.  Quorum  laeti- 
tia,  quia  verbis  exprinii  non  potuit,  comparatione 
distincta  est,  ut  quanla  potest  omnium  nostrorum, 
qui  in  sxculo  sumus  Ixtilia  in  unam  summam  colli- 
gi,  taiita  in  uno  ei  habitatore  Aindalur,  per  eum  qui 
fimJavit  eam  Altissimus,  regnans  cum  Filio,  Patre 
ct  Spiritu  sancto,  per  seteriia  s.necula  soeculorum. 
Ainen. 

PSALMUS  LXXXVII. 

Canticum  psalmi  fllii  Core  in  flnem  pro  Maheleth,  ad 

respoiidendum  intellectus  Eman  Ezrahita;. 

Domine  Deu$  salutU  Mem,  in  die  clamavi  et  nocte 
coram  te.  Intret  in  conspectu  tuo  oratio  mea^  incUna 
airemtuam  ad  precem  meam,  Quia  repleta  estmalis 
an:mci  mea^  et  vita  mea  infemo  appropinquavil.  JEsti- 
matus  sum  cum  descendentibus  in  lacum^  factus  sum 
s  cul  liomo  sine  adjiUorio^  inter  moriuos  liber.  Sicui 
vulnerati  dormientes  in  scpulcriSj  quorum  non  es  memor 
ampliuSf  et  ipsi  de  manu  tua  repulsi  sunt,  Pvsuerunt 
me  in  lacu  inferiori,  in  tenebrosis  et  in  umbra  mortis. 
Super  me  confirmalus  est  furor  tuus,  et  omnes  fluctus 
tuos  reduxisti  super  me.  Longe  fecis.i  notos  meos  a 
me,  posuerunt  me  abominationem  sibi.  Traditus  sum 
€t  non  egrediebary  oculi  mei  langueruni  prce  inopia, 
Clamavi  ad  te^  Domine,  tota  die :  expandi  ad  te  manus 
meus,  Nunquid  morluis  facies^mirabiliaf  aut  medici 
SHScitabunt  et  confilebuntur  tibi  ?  Nunquid  narrabit  ali' 
qnis  in  sepulcro  misericordiam  tuam^  et  veritatem 
tuam  in  perdiiione?  Nunquid  cognoscentur  in  tenebris 
mirabllia  lua,  etjustitia  tua  in  terra  oblivionis?  Etego 
ad  te^  Domine^  clamavi,  et  mane  oratio  mea  praiveniet 
te,  Ut  qjiid,  Domine,  repellis  orationem  meam^  avertis 
faciem  tuam  a  me  ?  Pauper  sum  ego  et  in  laboribus  a 
invcntute  mer.;exaUatus  aulem,  humiUatus  sum  et  con- 
ifurbutus.  In  me  transierunl  iras  tucB,  et  terrores  tui 
tconturbuverunt  me.  Circumdederunt  me  sicut  aquOy 
iio'a  dic  circvmdederunt  me  simul,  Elongasti  a  me 
Mmicum  et  proximum,  et  nolos  meos  a  miseria, 

COMMRMTARItU. 

In  hujus  psalini  litulo  nominantur  qnidem  filii 
€')re ,  sed  psalmiis  canticum  suum  pro  Mahe- 
leth  dirigit,  et  dal  iiitellectum  Eman  Ezrahitx. 
Aluhclelli  ,  id  est ,  dcstitutnin  ,  vocant  Enian 
incpem.  Ergo  ad  deslitutum  et  pauperem  scrmo 
esl.  Credo  ad  illum  dcsiitutum,  quein  rclinquentes 
<liscipuli  solum  in  nianibus  Jud;i!oruin,  fuge- 
runl.  Ad  qnem  aulem  pauperem,  nisi  ad  eum  de 
fluo  AjKisioJiis  memorat ;  Quia  cum  dives  esart,  pau- 


jtMonis  \ii 

A  per  pro  nobis  factus  est  (11  Car,  viii),  Ita  nl  ociili  ejut 
iniirmuti  sint  pne  inopia.  Pauper,  non  babei.s  divi- 
lias  immortaliiaiis  iii  passione.  Cujus  oculi  pra>  i}4a 
inflrmitale  in  morte  clausi  sunt.  In  qua  dicit,  mc4!ict 
suscitare  non  possunt,  in  qua  dicit  p(  situni  se  iu  la.  a 
inferiori,  in  tenebris  et  in  umbra  mortis.  Tempore 
quo  posuerunt  eum  abominationem  sibi,  qiio  iradl- 
tus  est  a  Juda  :  Tunc,  inquit,  quando  iraditus  sum 
et  non  egrediehar.  Calicem  non  exigebam  passionls 
de  manibus  ligantium  me.  Tunc  oculi  mei  infirmati 
sunt  pnc  inopia.  Non  enim  utebar  saluie  Deitaiis, 
scd  patiebar  iniirmitatem  humanitatis  asftumptse. 
Audiamus  ergo  quid  ipse  homo  assnmptus  loqnatur : 
Fecisti  nasci  ex  Virgine,  ut  narranles  mirabilia  ina, 
crednnt  homines,  ct  ab  incredulilaie  fugienies,  td 

B  vitam  altingant.  Ambulare  fecisii  super  aBqnon  tn- 
meniia  siccis  pedibus,  imperare  veutis,  oeels  lumen 
reddere,  inflrmantibus  salutem,  mortuis  vitam  quaa 
amiscrant  rcvocarc.  Quid  modo  ad  mortem  me  ire 
permittis  ?  Nunquid  narrabunt  in  sepulcris  roiseri- 
cordiam  tuam,  aut  in  perditione  positi  agnoscnnt  ve- 
ritatem  tuam,  aut  cognoscont  jtistitiam  tuaro  reducii 
in  terram  oblivionis?  Hacc  sunt  qu»  clamaTi  ad  ta 
in  oratione  mea  diim  dicerem :  Si  fien  potest,  transeat 
a  me  calix  passionis.  Verum  quia  non  potest  transira 
nisi  bibam  illum^  fiat  votuntas  tua  (Marc,  xrv) ;  exal- 
ter  in  cruce,  humilier  in  conspectu  judicis,  et  videar 
confusus  in  mortem,  et  hoc  modo  sim  exaliains,  ei 
humiliatus,  et  confusus.  Yerum  quia  inter  mortuos 
liber  sum,  mane  oratio  mea  pneveniet  te«  et  vide- 

G  bunt  resurgcntcm,  quem  viderant  tola  die  expandissa 
in  cruce  manus  suas»  ct  post  bau;  in  sepulcro  posi* 
tum,  a  quo  longaius  esi  omnis  amicus,  et  omnis 
proxunus  pro  ipsa  miseria  passionis.  Intrateuim  ora- 
tio  ejus  in  conspectu  Dei.  £t  inclinavit  aurem  suam 
ad  pacem  ejus,  et  vita  ejus  qux  in  infernum  appro* 
pinquavity  cxsurgat  a  moriuis.  Dum  enim  mme  fa- 
cium  fuerit,  statim  oratio  ejus  pneveniet,  promissio* 
nem  resurrectionis  perficiens,  ut  non  solum  se  Tiven- 
tem  exhibeat,  sed  et  in  ccelos  ascendentem  osiendaU 
Cui  gloria  in  sxcula  saeculorum.  Amen. 

PSALMUS  LXXXVm. 

Intellectus  Ethan  Ezrabitse. 

Misericordias  Domini  in  ceternum  cuntabo.  /n  ge^ 
D  nerationem  et  generationem  annnntiabo  veritatem  tuam 
in  ore  meo.  Quoniam  dixisti :  In  ceternum  misericar^ 
dia  wdificabilur  in  coilis ,  prceparabitur  veritas  tua  m 
eis.  Disposui  testamentum  etectis  meis,  juravi  Datid 
servo  meOy  usque  in  aternum  prasparabo  semen  tuum. 
Et  adificabo  in  generationem  et  generationem  sedem 
tuam.  ConfitebuiUur  cmli  mirabilia  tua,  Donune,  e/- 
enim  veritatem  tuam  in  Ecclesia  sanclorum.  Quomam 
quis  in  nubibus  wquabitur  Domino^  simUis  erit  Do^ 
mino  in  fiUis  Dci  ?  Deus  qui  glorificatur  in  coft<t7to 
sanctorum ,  magnus  et  terribiiis  super  amnet  qui  m 
circulu  ejus  snnt.  Domine  Detis  virtuium^  quis  simiUa 
tibi  ?  potens  es,  Domine ,  et  veritas  tua  in  circuitu  tuo^ 
Tm  doimntirih  }io'estat}  mtwis,  motum  autem  fluetuum 
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tjus  lu  nUiigai,  Tu  humitiasti  dcti/  vulneratum  iure.'»  \  iuimici  :ui  ^  Do.nlue,  quod  exprobrnverunl  commula" 


tum^  in  brachio  viriulis  tua  dispersisli  iuiniicos  luvs, 
Jttt  sunt  c(r/t,  et  tuu  esl  terra,  orbem  terra:  ei  pleni- 
tudinem  ejus  tu  fundasli ,  aquHonem  et  mare  tu  crea- 
iti.  Thabor  et  Hermon  in  nomine  tuo  ejcsuhabunt, 
tuum  brachium  cum  potentia»  Firmetur  manus  tua  et 
exaltclur  dextera  tua ,  jusiilia  et  judicium  prxparatio 
gedis  tuw.  Misericordia  et  veritas  prwccdent  {acicm 
Mm^  beatus  populus  qui  scit  jubllaAonem.  Domine^  in 
lumine  vultus  tui  ambulubunt,  et  in  justi:ia  tua  exsul- 
labunt  tota  die,  et  in  nominc  tuo  exaUabuntur.  Quo- 
niamgloria  lirtutis  eorim  tu  §s ,  et  xn  beneplacito  luo 
exattabitur  comu  nostrum.  Quia  Domini  cst  assumptio 
Hostra ,  et  sancti  Jsrael  regis  nostri.  Tunc  locutus  e$ 
in  risione  snnctis  tuis^  et  dixistiy  Posui  adjutorium  in 


liouem  Ckrisii  tui.  Iknedicius  Domnus  in  aiternum; 
fiut,  fiat. 

COUUF.NTAP.ILM. 

De  tcinpore  illo,  quo  numeraliis  est  populus,  hu- 
jus  psaluii  hisloria  dcclaralur.  Myslcrium  vero  psal- 
mi  ad  Domiiii  noslri  passionem  exlcndilur.  Dicanius 
crgo  prius  liisloricum  sensum,  el  de  hoc  ad  sensum 
myslicuin  co:.vcrlamur.  Ellian  Ilebrcci  buniilialum 
vocant.  llumilialur  ergo  rex  David  per  dimiiiutionem 
populi.  Totuni  de  misericordiis  Doinini  excitat  car« 
men.  Se  misericordias  dicit  Doroini  xteriias  cantarCt 
Deum  dicit  dixisse ,  in  aclernum  misericordiam  sdi- 
Iicare  :  ccdIos  dicit  inisericordias  connie.i  Domiiii» 
dicit  sibi  scrvo  suo  jurassc ,  et  banc  vcritatcoi  lo 


potente,  et  exaltavi  electum  de  plebe  mea.  Inveni  Da-  B  coclis  prj.'parasse  ,    quando    disposuit  testaiDCntaoi 


tid  servum  mcnn,  oteo  sancto  meo  unxi  eum.  Manus 
enim  mea  auxiliabitur  ei,  et  brachium  meum  confor- 
tabit  eum.  Nihit  proficiet  inimicns  in  eo ,  et  filius  inh- 
quitutis  non  apponet  nocere  ei.  Et  concidam  a  facie 
ipsius  ininucos  ejus,  et  odienteseum  in  fugam  conter- 
tam.  Et  veritas  mea  et  misericordia  mea  cum  ipsot  ^^ 
in  nomine  meo  exaltabitur  cornu  ejus.  Et  ponum  in 
mari  nuinum  ejns ,  et  in  fiumiuibus  dexteram  ejus. 
Ifse  invocabit  me  :  Paler  meus  es  /tf,  Detts  mcus  et 
susceplor  sabttis  meof.  Et  ego  primogcniium  ponam 
iilum  ,  excelsum  prw  regibus  terrte.  In  (eternum  ser» 
ffiOo  iUi  misericordiam  meam  ,  et  testamentiim  metm 
fidele  ipsi.  Et  ponam  m  sffculnm  swculi  smen  ejus^ 
^i  thronum  ejus  sicut  dles  cceli.   Si  autcm  derclique' 


electis,  tunc  jurasse  David  servo  suo.  Quid  aulem 
jurassel,  inrcrius  pandit.  Quod  si  eliam  filii  ejus,  iii- 
quit,  rcliqucrint  lcgero  meain  ,  visitabo  in  virga  et 
in  verberibus  peccata  eorum ,  misericordiam  vero 
me^nm  non  tollam  ab  eis ,  npqiie  nocebo  vcritatem 
meam.  Et  adjecit :  Semel  juravi  in  sancto  mco,  u 
David  mentiar.  Tu  autem,  Domine,  rcpulisti ,  et  ex- 
piilisti ,  ct  distulisli  Cbristum  luum,  idest,Daviil 
regem.  Quia  per  occabioiiem  unius  facti  ejus,  lotu» 
populus  morilur.  Et  iileo  ail :  Nunquid  in  vannm 
constituisti  filios  bominum  ?  Qtiis  est  homo  qui  vivit, 
et  non  videbit  mortem  ?  Aut  quis  eruil  anitiiam  suam 
de  manu  inreri?  Lbi  sunt  misericordi;e  tua:  anti^ 
qux,  Dominc,  sicut  jurasli  David  in  veritalc  tua? 


'^iut  (Uii  ejiis  testamentum  meumy  et  injndiciis  meis  C  Sufiiciai  nobis  liistoricus  sermo,  asccndamus  ad  my« 


Hon  ambutaverint ;  si  justitias  meas  profunaverinty  et 

nuindata  m§a  non  custodierint ;  visitabo  in  virga  tnt- 

tfuHatet  conmi,  tn  verberibus  peccata  eorum.  Bliieri' 

cerdiam  autem  meam  non  dispcrgam  ab  eo^  neque 

9tocebo  in  veritule  mea.  ^icqueprofanubo  testamentum 

^neum  •  et  qnas  procedunt  de  lubiis  meis  non  faciam 

irrita.  Semet  juravt  in  sancto  meo,  si  David  meniiar, 

^rmen  ejus  in  ccternum  manebit.  Et  thronus  ejus  ncut 

%ol  in  conspectu  meo ,  et  sicut  luna  pcrfecta  in  ceter^ 

num  ,  et  testis  in  coslo  fidelis.  Tu  vero  repulisti  et  de- 

mpexisti,  dislulisii  Christum  tuum.  Avertisti  testamen- 

€um  servi  (ut,  profanasti  in  terra  sanctuarium  ejus. 

jyestruxisti  omnes  sepes  ejus ,  posuisi  testamentum 

^jus  formidinem.  Diripuerunt  eum  omnes  trcnseuntes 

msiam ,  factus  est  opprobrium  vicinis  suis.    Extdtasti 

^extercm  deprimenlittm  eum,  lcetificasti  omnes  inimi- 

^os  ejtis.  Avertisti  adjiitorium  gladii  ejtu^  et  non  es 

muxitiattts  ei  in  bello.  Destruxisfi  eum  ab  emundatione, 

mt  sedcm  ejus  in  terra  collisisti.  Minorasti  dies  tem" 

^oris  ejus,  perfudist':  eum  confusione.  Csquequo,  Do- 

miine,  avertis  in  finem,  exardescet  velut.ignis  ira  tuaf 

Memorare  qute  mea  substanlin :  nunguid  enim  vane 

€onstituisti  filios  hominum  ?  Quis  est  homo  qui  vitrel^ 

et  non  videbit  mortem ,  eruet  animam  suam  de  mann 

inferni  ?  IJbi  sunt  misericordim  tuce  antiqnce^  Donune^ 

sicul  jurasti  David  in  veritate  lua  ?  Menior  esto,  Do- 

mine ,  opprcbrii  srrvorum  tuorum  ,  quod  coniintti  in 

siuu  meo  mHltarum   gentinm.  QuoH  exprobraveiunt 


slicuin.  In  Cbristo  eiiim  misericordia  xleriia  fcdilW 
cata  est,  non  maini  fncla  spditicatio,  sed  Spiritu  saiK 
clo  composila.  Ciijus  veritas  est  ita  in  ca^lis  prxpa» 
raia  ,  ut  dispobito  testamenlo  lcgis  sux  jurassel 
David  servo  suo,  quod  dc  fruclu  ventris  cjus  ponerel 
iiuper  seiiem  suam ,  cui  nuUus  similis  essct  intcr 
iilios  Dei,  ut  est  magniis  et  metuendus  super  omnes 
qui  in  circuitu  ejus  sunl.  Omnes  enim  servi  «jut 
sunt.  Signum  autem  dedit  scipsum  esse  Doniinii» 
Jcsus  Cbrislns,  cum  in  navi  positiis,  ipse  dominatiis 
est  supcr  polestntcm  maris,  et  motum  fluctiium  ejus 
ipse  iniligavit,  ct  bumiliavit  sicut  vulncratum  super» 
lium  ipsum  diabolum,  et  in  virtutc  brachii  sui  di- 
spcrsit  omncs  dxmones.  Tunc  suos  ostemiit  ca^los,. 
D  rum  aecis  lumen  coplorum  daret.  Suam  osiemlit 
terram,  cuin  sepultos  jidieret  eam  mortuos  reddero^ 
Se  quoquc  aquilonem  creasse  ostendil ,  ciim  ejui. 
flatibns  impernret.  Thabor  et  Hermon  in  ejus  no> 
mine  cxsullaverunl,  cnm  vidercnt  babitatorcs  ho»- 
riim  montium  Hierosolymis  vicinorum,  infirmossuos 
salvari ,  ab  eo  pnralyticos  curari ,  leprosos  munduri» 
mortuos  suscilari.  Ipsi  montes,  id  cst  Tliabor  ct 
Hermon  ,  in  Jcsu  nomine  exsultabunt ,  dieentes  ei  t 
Tuum  bracbium,  et  tua  potentia,  quia  firmalur  m.v 
niis  tua ,  et  eialiaiur  dextera  lua  super  omnem 
spgrotantium  sanitatem.  Nos  exsultamus,  non  solum 
le  isla  fnciejjte,  sed  el  discipulos  tnos  videmus,  Do- 
miue  ,  in  liuninc  vuli-is  tut  ambulaDtm,  quomatt 
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gluria  et  virtiis  (orum  tu  cs.  Tua  esl  eiiiin.  Deus, 
«ssumplio  bomiiiis  ,  quod  locutum  te  ac  dixisse  per 
os  sanctorum  sa  Ta  testatur  Scriptura ,  electuri  ele- 
ctum  de  plebe  Dei ,  in  quo  glorietur  gloria  manus 
tuiC,  qui  tibi  Deo  diceret  in  veritate  :  Paier  meus  es 
(t(.  De  quo  et  tu  diceres :  Ego  primogenitum  ponam 
eum,  vlinnoimneejusomne  genu  flectatur  cmlestium, 
terreslrium  et  infeniorum ,  et  omnis  lingua  confiteatur 
quia  Dominus  Jesus  in  gioria  est  Dei  Patris  (Philip. 
ii),  qui  posuit  in  sxculumsa;culisedcmrjus,cui  testa- 
ntentuin  suum  in  octemum  fldeliter  servat ,  cujus  dies 
fiiciit  dies  cocli  sunt  reproiniltit.  Ilic  tamen  pro  pccca(is 
nostris  ab  inimicis  suis  tciilus,  profanata  est  in  terra 
sanctilas  ejus.  Non  permittit,  nec  in  uno  discipulo 
adjutoriuni  gladii  ejus  ,  sed  clamat  ei :  Reconde  gla- 
dium  tuum  m  thcca  sua  {Joan.  xvni).  Et  cum  possei 
ci  exhil)ere  plusquam  duodecim  legiones  angelorum, 
iioluit  aiixiliari  ei  in  lioc  bello ,  sed  minoravit  dies 
tcmporis  ejus,  et  perfudit  eum  tanta  confusione,  ut 
cuin  impiis  deputatus,  in  medio  homicidarum  cro- 
cis  compelleretur  subire  patibulum.  Non  est  hoc 
irascentis  Dei,  sed  miserentis.  Quid  taraen  dicit  quia 
patitur?  quoiisque  accenditur  velut  ignis  ira  tua? 
Mcmorare,  Domine,  quia  ex  Yirgine  me  genuisti,  et 
memor  esto  qux  sit  inea  suhstantia.  Quia  cum  om- 
nes  homines  moriantur  in  peccalis  suis,  ita  ut  nuiiiis 
sit  qui  vivat ,  et  non  videat  mortem ,  et  pene  nuUus 
sit,  qui  cruat  aniinam  suam  de  nianu  inferi  (conclusa 
sunt  enim  omnia  in  incredulitate ,  ul  omnibus  mise^ 
rearis,  Rom.  xi),  veniant  misericordiae  tuoe  promis- 
6;c,  Domine,  et  mcmor  esto  aposlolos,  quos  contioui 
in  siiiu  meo,  lucratores  multarum  gentium,  quos 
exprobravenijit  inimici  tui,  Domine,  quos  exprobra- 
verunt  ad  commutationem  Gbristi  tui ,  alium  Chri- 
6tum  exspectantcs,  istum  qui  passus  est  denegantes. 
Nos  autem  qui  scimus  jubilationem,  in  lumine  vultus 
ejiis  ambulemus.  Et  quem  flevimus  patientem  gao- 
deainus  a  roortuis  resurgentem ,  et  adorantes  eum, 
dicamus  ei :  Bcncdictus  es,  Doniine ,  in  aeternum  : 
(iat,  llat.  Orantes  ut  in  flne  nostro  confessio  nobis 
isla  proficiat ,  per  ipsum  Dominum  nostrum  Jesum 
'ChrisUim,  qui  rcgnat  cum  Patre  et  Spiritu  sancto  in 
sa'cula  ssccuiorum.  Amen. 

PSALMUS  LXXXIX. 

Oralio  Moysi  hominis  Dei. 

Domine^  re[ugium  tu  factus  es  nobis  a  generatione 
in  generaiionem,  Priusquam  montes  fierent ,  aut  jor' 
maretur  terra ,  et  orbis;  a  saiculo  et  in  sa:culum  tu  es 
Deus,  Ne  avertas  hominem  in  humilitatem^  et  dixisti : 
Convertimiuif  filii  hominum,  Quoniam  mille  anni  ante 
oculos  tuos  tanquam  diee  hesterna  quos  prateriit,  Et 
custodia  in  nocte^  quoe  pro  nihilo  habentur  eorum  anni 
erunt,  Mane  sicut  lierba  transeat^  mane  floreat  et 
iranseat^  vespere  decidat^  induret  et  aresrat,  Quia  de^ 
{ecimus  in  ira  tua,  et  in  furore  tuo  turbati  sumus.  Po^ 
suisti  iniquitates  nostras  in  conspectu  tuo ,  swculum 
fwstrum  in  itluminatione  vuitus  tui,  Quoniam  omnes 
diei  ttostri  xiefgcerunt,  et  in  ira  tua  defecinua,  Antd 


JUMOmS  IM 

A  nostri  sicutaranea  medttabunturtdies  anHorttm  mcatni* 
ntm  m  ipsis  septuaginta  anni,  Si  aulem  in  potentuti^ 
bus  octoginta  anni ,  et  ofnplius  eorum  labor  el  dolor. 
Quoninm  supervenit  maruuetudo  et  corripiemur.  Qmim 
novit  potestatem  irm  tute,  et  pra  timore  tuo  iram  tuum 
dinumerare?  Dexteram  tuam  sic  notam  facy  et  entditos 
corde  in  sapientia,  Converterey  Domine^  uiquequOt  «.i 
deprecabilis  eslo  super  servos  tuos,  Repleti  wmus 
mane  misericordia  tua,  exsultavimus^  el  delectati  su" 
mus  in  omnibus  diebus  nostris,  Lastati  iumus  pro  die* 
bus  quibus  nos  humiliasli,  annis  quibus  vidimus  mcla, 
Respice  in  servos  tuosy  et  in  opera  tua,  et  dirige  fi- 
lios  eorum,  Et  sit  splendor  Domini  Dei  nostri  iuper 
fiof,  et  opera  manuum  nostrarum  dirige  super  nof , 
et  ojms  mnnunm  nostrarum  dirige. 

COMMENTARIUM. 

Octogesimus  nonus  psalmus  canit  Dominom  no- 
itrum,  qui  refugium  factus  est  nobis  in  Christo  Jesu. 
Hunc  esse  qui  fecit  montes,  et  flrmavit  terram  et  or* 
bem,  a  srcculo  et  in  socculum,  aniequam  ista  fiereiiff, 
jam  tunc  regnasse.  Interroges  David,  et  dicas  ei : 
Unde  boc  iiosti,  quia  Deus  tuus  antequam  fleret  ter- 
ra,  jam  Deus  erat  et  regnabat?  Respondebit  tibi : 
Moyses  ille  magnus  propheta,  qui  locutus  est  cum 
Deo  facie  ad  faciem,  quasi  loquatur  cum  amico  suo : 
ipse  ex  ore  Dei  didicit,  ct  ipse  nos  docuit.  Haec  quara 
egimus?  Quia  legimus  in  tilulo  :  Oi-atio  hominis  Dei. 
Quae  ergo  ab  ipso  didicerat,  ipsius  ei  noniiai  conse- 
cravit.  Qua  autcm  causa  in  mysticuro  vadit?  QuiJi 

G  prtEvidit  anathemabiles  esse  h^rcses ,  dicturas  Fi* 
lium  Dei,  qui  refugium  factus  est  nobis  in  Christo, 
noii  fuisse  priusquam  mundus  fieret,  ei  firmaretor 
terrse  orbis.  Conlra  hos  ait :  A  sgeculo  et  in  sxculuio 
tu  es  Deus.  Non  avcrtas  hominem  in  homiUtatem« 
hoc  est,  in  humilitate  positum  hoininem  non  condem* 
nes,  quia  dixisti  :  Convertimini ,  filii  hominum,  hoc 
est,  dixisli  te  superbis  resistere ,  humillbus  gratiam 
condonare.  Ne  averseris  hominem  iu  humilitale  posH 
tum,  qui  quasi  herba  oritur,  et  quasi  flos,  quod  mano 
ortuni,  vespere  arescit.  Cum  apud  (e  miile  anni  sie 
sint  sicut  una  dies,  aul  sicut  custodia  in  nocte.  Cu- 
stodia  in  nocte  quarta  pars  noctis  est,  quam  sibi  pa- 
stores  dividunt,  ul  lernis  horis  aliis  custodientibus, 
aliis  quiescentibus  transeatur.  Qiiod  autem  memoral 

])  quia  dcfccimus  in  ira  lua ,  hoc  memorat,  quod  ante> 
cessor  in  psalmo  ceciuerat.  Post  populi  numerum  in 
ira  tuaMefecimus«  quia  posuisti  iniquitates  nostras  ia 
conspectu  tuo,  et  s^eculum  nostrum  in  lumine  Tultus 
tui.  Contra  herbam  et  araneam,  et  contra  flos  feni» 
Domine.  qiii  semper  misertus  es  hominibus,  quid  mo* 
veris?  Tibl  anni  mille  sic  videntur,  sicut  nobis  no- 
cturna  vigilia.  Nostri  autem  anni,  qui  sicutaninet 
meditantur,  vix  ut  multum  octoginta  anni  sont»cl 
plus  est  in  eis  nobis  labor  et  dolor.  Quid  tanta  nuin- 
suetudo  venit  super  miseros?  Quid  tam  graviter  cor- 
ripimur?  Quis  novit  potestatem  hne  tux?  Nunqnid 
sciebani  tc  irasci,  si  ego  populum  numerarem?Sufll* 
ciTct,  qiiia  impeditum  rorde  fecisli  sapere.  Coiiver^ 
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it»rc,  Doniine,aliquaiiluliiin, e t  eilo  deprccablHs  supcr  A  Allissimi.  ei  aui  in prolectione  Dei cccli  comwioiaiui 


servot  Uios.  Quotiesconque  M-ansierunl  a  nobis  tene- 
bnc  pecscatorum  per  corrcplioacm,  quasi  in  mare 
posilis  misericordiain  pnebuisti,  per  quam  exsullavi- 
mus  et  delectali  sumus  in  omnibus  diebus  quibus 
iios  humiliasti,  et  in  annisquibus  vidimus  maia.  Sic 
Tac  et  modo,  quia  jam  dexteram  luam  notam  fecibti, 
et  enidisti  nos,  et  fecisti  sapere  quod  desipuiraus. 
Noli  delectari  in  mortem  nostram,  qui  diiisti  pec- 
cantibus :  Convertimini,  filii  bominum,  quia  non  dele- 
ctarisinperdiiionevivorum.  Respice,  obsecro,  in  ser- 
vos  luos  etin  opera  manuum  tuarum,quia,  sicut  scri» 
ptom  est,  opcra  manunm  tuarum  nos  omnes,  quia 
patres  indignalione  tua  correpti  detecerunt.  Dirigan- 
tur  filii  eorum  per  adventum   Domini  noslri  Jesu 


ei  dicit  Domino  :  Susceptor  meus  es  tu,  et  refugiuni 
meuro,  quia  dicit :  Sperabo  ineum,  quia  ipse  libera- 
bit  me  de  laqueo  dsemonum,  e(  a  verbo  aspero  sug- 
gestionum  eorum  Si  ita  dixeris ,  si  iu  credideris, 
tum  demum  in  scapulis  suis  obumbrabit  te «  et  sub 
pennis  ejus  sperabis.  Pennx  Dei  angeii  ejus  suut 
quorum  custodise  manciparour.  Scuio  circomdabit  ta 
yeritas  ejus.  Scuto  corporis,  sanguinis,  cbrisroatis, 
quo  scuto  et  defcndimur  et  coronamur.  Sic  enim 
psalmus  alius  asserit  quod  scuio  bonai  volontaiia 
coronet  nos.  Hoc  etiam  in  isto  psalmo,  ui  non  liniea« 
mus  a  timore  noclurno.  Libidinos.ne  scilicet  volopta- 
tis,  CMJus  sagitta  volat  per  diem.  Quod  enim  in  aspe- 
ctu  luminis  concupiscitur,  bujns  negotium  in  tene- 


Christi  Filii  tui,ut  sii  splendor  Domini  Dei  noslri  su-  B  *>"S  perpelratur,  aut  in  rnina,  aut  iu  daemonio  merl- 


per  nos,  per  quem  opera  manuum  nostrarum  dirigc. 
Per  ipsum  cnim  directus  est  omtiis  lenor  disciplinae, 
emendala  lex,  correcla  perversitas,  aequilas  adim- 
pleta ;  ipsi  gloria  in  sa^cula  sa^cnlorum.  Amcr.. 

PSALMUS  XC. 
Laus  cantici  ipsi  David. 

Qui  habitat  in  adjutorio  A/ftsstmt,  in  proieclione  Dei 
cosli  commorabitur.  Dicet  Domino  :  Susceptor  meu$  ei 
tu^  et  refu^um  meum;  Deus  meus^  sperabo  in  eum, 
tjHoniam  ipse  liberavit  me  de  laqueo  venantiumy  et  a 
Mterbo  aspero,  Scapulis  suis  obumbrabit  tibif  ct  sub 
fiennis  ejus  sperabis.  Scuto  cir^mdabit  te  veritas 
cyus,  non  Umebis  a  timore  noctumo.  A  sagitta  vo- 


diano  perficitur.  Sed  si  babitaveris  in  adjutorio  At- 
tissimi,  cadeiit  a  latere  tuo  mille,  ei  decem  millia  a 
dextris  tuis.  Sinislrum  in  eo,  qui  sub  auxilio  Dei  agil, 
non  nominatur,  sed  lalus  tantum  exponitur  contra 
qiiod  millc  insurgunt,  a  <*.extris  autem  decem  millia* 
Lattts  hoc  sinistrum  quod  noluit  nominare,  liberuni 
arbitrium  est,  contra  quod  miiior  pugna  laxatur ;  in 
dcxtera  autem  Dei  auxilium  est.  Et  ideo  pnus  nomi- 
navit  Intus,  qnia  in  arbitrio  est,  ut  crcdas  prius,  ut 
dum  credideris,  graiiain  conseqnaris.  Invenics  iam 
inultiplicem  virtutum  cuneum  auxiliorom  in  dexteni. 
Ipsa  arinat  tropbseo  crucis  frontem,  ipsa  loricam  my- 
sieriorum  assiimit,  ipsa  suscipit  salutis  remedia,  ipsa 
loquenMs  exprimit  signa.  Nam  et  quod  memorat  sa- 


iante   in  die^  a  negotio  perambulanle  in   tenebris^  C  pientia  Dei,  quod  vins  qiia^  a  dextris  suni  novii  Do- 


€tb  incursu  et  dcemonio  meridiano.  Cadent  a  latere 

€uo  mille,  et  decem  miUia  a  dextris  mis,  ad  te  au- 

€em  non  appropinquabit,  Verumtamen  ocuHs  consi- 

tierabis,  et  retributionem  peccutorum  videbis.  Quoniqm 

ru  e$j  Domine,  $pes  mea,  altissimum  posuisti  re[ugium 

<utim.  Non  accedet  ad  te  malum^  et  ftagellum  non  ap- 

ftropinquabit  tabemaculo  tuo.  Quoniam  angelis  suis 

wnandavit  dete^ut  custodiant  te  in  omnibus  viis  tuis. 

Jn  manibus  portabunt  te,  ne  forte  offendas  ad  lapidem 

pedem  tuum.  Super  aspidem  et  basHiscum  ambulabis^  et 

^oneulcabis  leonem  et  draconem.Quoniam  in  me  spera^ 

Ttl  liberabo  eum,  protegam  eum  quoniam  cognovit  no- 

men  meum.  Clamabit  ad  me^  et  ego  exaudiam  eum,  cum 

9p$o  $um  in  tributatione,  eripiam  eum  et  glorificabo 


miiins,  perversse  autem  sunt  a  sinistris,  hoc  ostendere 
fortasse  voiiiit,  quod  quando  vincimus,  partis  dexte- 
rrc  virlulibus  tradimus  :  quando  antem  vincimur,  si- 
nistrse  partis  intirmiiatibus  appiicamus.  Anxiliom  non 
vincitur  Dei ,  sed  nostri  libertas  arbitni  superator. 
Qui  si  propensiores  ruerimus  in  dextera,  angelis  suit 
mandat  de  nobis  ut  custodiant  nos  in  omiiibiis  viit 
nostris  :  ita  ut  si  super  aspidem  et  basiliscum  ainbu- 
lenius,  id  est,  super  diabolnm  et  regnum  ejus,  cott« 
culcare  possimus  et  leonem  et  draeonem.  H^ec  eniin 
dicit  Dominus,  quoniam  in  me  speravit,  liberabo  etim ; 
protegam  cum,  quoniam  cognovlt  nomen  meum. 
Invocabit  me,  ego  exaudiam  com.  Cum  ipso  sum  in 
tribulatione,  eripiara  enm,  et  glorificabo  eum.  I^ngi^ 


eum.  Longitudine  diemm  repleto  eum,  et  ostendam  ilti  D  tudine  dierum  adiinplebo  eum,  et  ostendam  illi  salu- 
saiutare  meum. 

COMyENTARltM. 

Ilulti  pulanl  lil>ertatein  arbitrii  eousqne  sibi  posse 


sufficere,  iii  sese  per  ipsam  libertalein  ab  hostibus 
invisibilibus  eruere  possc  confidant.  Libertatem  au- 
iem  arfoiirii,  etiiegare  periculum  est,  et  nudare  pec- 
caium.  Si  enim  ncgaveris,  omnibus  frena  laxasti ;  si 
imdaveris,  decepisti.  Nain  negas  si  dixeris  :  Deus  si 
Yuli,  bonus  sum ;  si  non  vult,  bonus  non  sum ;  cum 
con&tet  Deum  velle  omnes  homines  salvos  fieri,  et 
unusqiiisque  suo  sit  iniquus  arbitrio.  Niidas  autem, 
cum  ianium  ipsi  arbitrio  dederis,  ut  eum  rebus  divini 
aitjiiiorii  deiuidaris.  Nam  qqi  habitat  in  adjutorium 
PlTROL.   LIIl. 


tare  meum ;  ipsi  gloria  in  saicula  sjrcnlornm.  Ameti. 
PSALMUS  XCI. 
Psalraus  cantici  in  die  sabbaii. 

Bonum  est  confiteri  Dommo^  et  psaliere  nomini  dro, 
AUissime.  Ad  annuntiandum  manemisericordiam  iuam 
et  veritatetn  tnam  per  noctem.  In  decachordo  psaiteriOt 
cum  cantico  in  cithara.  Quia  delectasli  me  in  faetuta 
tuay  ct  in  operibus  manuum  tuarwm  meditabor.  Qko- 
niam  mngnificata  nunt  opera  tva,  Domine,  nimis  frO" 
fundcB  factce  sunt  cogiiationes  tua.  Vir  insipiens  non 
corpioscet,  et  stultus  uon  intelUget  kffc.  Cum  exorti 
fuerint  peccatores  sicut  fenum,  et  apparuerint  omnet 
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qui  &permtuf  iniquilaiem,  Ut  intereant  in  sacutum  w- 
culi;  tu  autem  AUissimus  in  oetemum^  Donune.  Quo- 
niam  ecce  tntmtd  ftff,  Domine,  quonimn  ecee  inimici 
hii  peribunt,  et  dispergentur  omitef  qui  operantur  tni- 
qidtatem.  Et  exaltabitur  ctcul  iinirornM  cornu  meum^ 
et  senectue  mea  in  nMericoriHa  nberi.  Et  despexit  oeu- 
lus  meus  inimicos  tuoSy  et  ab  imurgentibus  in  me  mati- 
gnantilms  audiet  auris  mea.  Justus  ut  palma  fiorebit^ 
s\cut  cedrus  Libani  multipiicabitur.  Ptantati  in  domo 
Dominiy  in  atriis  domus  Dei  nostri  florebunt.  Adhue 
multipticabuntur  in  senecta  uberi,  et  bene  patienUs 
ertinl,  ut  annuntient.  Quoniam  rectus  Dominus  Deus 
fioster,  et  non  est  initptitas  in  co. 

C01IXE?iTARlUlf.  * 

Die  sabbato  inimici  Domini  pereanl,  ut  die  domi- 
nica  amici  Domini  grttulenUir.  Sabbato  enim  jacet 
Dominiis  io  sepukrp  mortuus,  et  die  dominica  ad- 
oralur  tnter  angelos  vivus.  In  hac  re  nimis  profundae 
•  facUB  sunt  cogilaliones  ejus,  qoas  vir  insipiens  non 
cognoscit,  et  stultus  non  intelligit  ea.  Nobis  autem 
bonum  esf,  si  confileamur  peccata  nostra  quotidie, 
ct  p^allamus  nomini  ejus  altissimo,  si  annunticmus 
mane,  a  lcnebris  peccatorum  eiuti,  misericordiam 
tyus,  et  dum  venerit  nobis  nox  qusestionum,  nequa- 
quam  ad  libitim,  qu»  r»escimus,  usurpando  loquamur. 
De  Deo  enira  loqui  eUam  vera  quia  periculosum  est, 
timeamus.  Ea  ergo  qu«  lucida  sunt  in  Scripturis  san- 
ctis,  prspjudicium  ab  obscuris  locis  pati  rton  debent,  ut- 
potc  proferamus  aliquid  breviter,  ex  quo  universa  no- 
scantur.  Ilabes  in  lucido  positum  non  c$5e  persona- 
nim  acceplionem  apud  Deum :  hoc  relrus,  hoc  Pau- 
lus,  hoc  omncs  evangclistB  testanlur.  Quod  si  non 
dicerent,  Uro  lucida  delinilio  est,  ut  illis  eam  tacen- 
tibus  credcremus.  Quid  nunc?  Gontra  baitc  in  obscuro 
nascitur  quaestio:/<ico6  di/exf,  Esau  autem  odio  habui. 
JCt  cui  wUt  miseretury  et  quem  mlt  indurat  (Rom.  ix), 
et  miilta  similia.  In  his  posilus  in  nocte  devenisti. 
NoD  potes  luci  diei  noctis  hujus  caliginem  tradere, 
el  diei  m;  i  medio  vim  tenebrarum  infcrre.  Si  est  tibi 
^rmo,  annuntia  veritatem  in  nocte,  sin  alias,  sil  di- 
gitos  tuus  super  os^timm.  Si  enim  mille  tales  qwestio- 
nes  invenias,  nuoquam  probabis  Dominum  per  ele- 
ctionero  personae  unum  velle,  recusare  alium.  Aliud 
est,  si  doeeas  Esau  bonum  fuisse  in  operibus  suis,  et 
inique  odio  habitum.  Aut  Jacob  malorum  operum 
reum  injusle  delectum.  Sed  rumpamus  moras  alieni 
operis,  et  in  decem  chordarum  psalterio  delectet  nos 
Dominus  in  factura  sua  et  in  operibus  manuum  ejus, 
quas  expandit  in  cruce,  in  his,  inquam,  operibus  ex- 
«ultemns.  Ibi  enim  magnitlcata  sunt  opera  ejus,  quae 
vir  insiptens  non  cognovit.  Populus  iikcredulus  Judoio- 
nim,  qui  sicut  fenom  exorti,  paraverunt  operantes 
.iniquitalem,  ul  inlereant  in  sceculum  saeculi.  Atque 
JDomino  in  aeternum  manente,  ii  pcnlmnt  et  disper- 
gentur  super  universam  faciem  terra;,  omnes  Judaei 
operantes  iniquitatem.  Christus  autem  ut  palma  flo- 
rei ,  plaiitalus  iii  domum  suam,  in  atriis  domus  Dei 
uodtri  florebit,  et  raulliplicabilur  in  senecla  iiberi. 
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A  Hic  senectam  non  ipsius,  sed  sxculi  senectam  cobi- 
memorat,  quia  sdicula  finiuntur,  et  senectiite  defi* 
ciunt.  Dominus  autem  in  aeternum  pennMeC*  Nec 
hoc  accipias  ingrate,  quod  palmae  florenti  eoittpira* 
verit  eum,  quia  comparatus  minus  est  ab  eo  cui 
comparatur.  Non  palma  Aorens  ipse  est,  et  coilipara- 
tio  Christi  divinilatis  comparatur  ipsi  palmae  semper 
florenti,  qui  ad  dexteram  Patris  sedeos,  yictoribQS 
ramos  suos  porrigil,  de  floribus  suis  corooam  tri- 
buens,  et  de  fructibus  perpetua  refectiooe  sagi- 
nam  impertiens.  Ipsi  gloria  in  saecula  saeculomm. 
Amen. 

PSALMUS  xcn. 

Laus  caiitici  David  in  die  aote  sabbatum ,  quando 
fundata  est  terra. 

B  Dominus  regnavit^  decorem  indutus  est,  indutus  esi 
Dominus  fortitudinem  et  prcecinxit  se.  Etenim  fimunH 
orbem  terrte,  qui  non  commovebitur.  Parata  sedes  tua 
ex  tunc,  a  sceculo  tu  es.  Elevaverunt  fiununa^  Domtne, 
rlevaverunt  flumina  voccm  suam;  elevaverunt  ftumina 
fluctussuos,  a  vocibus  aquarum  multarum.  Mirakites 
elationes  maris,  mirabilis  in  altis  Dominus.  Testimo» 
nia  tua  credibilia  (acta  sunt  nimis :  domum  tuam  decet 
sanctitudo^  Domine^  in  tongitudine  dierum. 

COMMENTAKltJli. 

Dominus  regnavit,  id  est,  regnum  assuinpsit  fai 
cruce.  Decorem  induit  in  resurreclione.  Induit  eoim 
innrmitatem  in  virlote,  et  pnecinxit  se  aeternitatem, 
et  firmam  fecil  terram  in  resurrecUone  saa.  Et  para- 

^  lam  sedem  habens,  ascendit  io  ccelum  aedens  ad 
dexteram  Palris.  Hunc  prseconata  sunt  fluraiiia  Scri« 
pturarum  sanctarum,  super  hunc  elevaverunt  vooes 
sufts,  a  vocibus  aqiianun  multarum,  id  est,  gentiom, 
potentius  claroanies.  Omnes  enim  scriptorae  gentium 
Yoces  habent,  virlutes  habent;  istae  scripturse  regibus 
imperant,  illi  deserviunl.  Ergo  cum  elevarent  flo- 
mina  voces  suas ,  mirabilis  faclus  est  Christos  ela- 
tioni  maris,  id  est,  mundi  hiyus  regibos  et  snblimi- 
bus,  nec  his  lantora,  sed  et  mirabilis  in  excelsis, 
Dominus  ccelos  asceodens;tunc  testimonia  Dei  credi- 
bilia  facta  sunt  nimis.  Dedit  enim  potestatem,  ot  in 
noraine  ejus  sanitales  generi  humano  operarentnr. 
Qui  cum  Dei  Filium  praedicabant,  et  iis  ista  signa 
facietitibus,  testimonia  ejus  facta  sunt  nimis  credibi- 

D  lia ,  et  domum  ejus  quam  Pbarisaei  dicebuil  non 
posse  susciperc  sancla  praecepta,Ieges  veteris  Teslt- 
menli  suscepit.  £t  decent  ea  sancta  sanctorum,  ot  ibi 
habitent  in  saecula  saeculorum.  Amen. 

PSALMUS  XCIU. 
Psalmus  David  quarla  sabbati. 

Deus  ultionum  Dominus^  Deus  ulHmum  tikere  egit. 
Exaitare  qui  judicas  terramy  redde  retributionem  smper- 
bis.  (Jsquequo  peccatoreSy  DominCf  usquequo  peccato- 
res  gtoriabuntur?  effabuntur  et  loqnentur  intquUatem^ 
loquentur  omnes  qui  operantur  injustitiam?  Populmm 
tuum,  DominCy  humiiiaverunty  et  hmrediMem  tuam 
vexaverunt.  Viduam  et  advenam  interfeetnmt^  ei  fur 
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jnllos  occiderunt,  Et  dixerunt :  Non  videbit  Dommtis,  A  deftipuistis  in  populo  positi,  dum  unus  allerius  secta- 


nec  inteiUget  Deui  Jacob.  inteUigite,  intipienut  in  po- 
jmlo,  et  stulti,  aUquando  tapite.  Qui  ptantavit  aurem  non 
auSet^  aut  qui  finait  oculum,  non  comideratf  Qui  cor- 
ripit  gente*  non  arguet,  qui  docet  hominem  scitntiamf 
Dominut  tcit  cogitationet  hominumf  quoniam  vana 
sunt,  Beatut  homo  quem  tu  erudierit,  Domine^  et  de 
iege  tua  docuerit  eum.  Vt  miliget  ei  a  diebut  malit,  da* 
nec  fodiatur  peccatori  fovea.  Qiua  nonrepellet  Dominue 
piebem  tuam,  et  hcereditatem  suam  non  deretinquet. 
Qttoadutque  juttilia  convertatur  in  judidum,  et  qui 
fuxta  illam  omnet  qui  recto  sunt  corde.  Quit  consurgei 
mihi  adversut  malignantet  ?  nut  quit  ttabit  mecum  ad- 
vertut  operantet  iniquitateml  Nisi  quia  Dominut  ad» 
juvit  m«,  paulo  minut  habitasset  in  inferno  anima  mea. 
SidicebQm:Motus  est  pes  meus,  misericordiatuaadju'' 
vabat  me.  Secundum  muUitudinem  doiorum  meorum  iu 
corde  meo,  consoiationes  tum  iastificaveruni  animam 
meam.  Nunquid  adhceret  tibi  sedes  iniquitatis  qui  /in* 
gis  iaborem  in  prcecepto  f  Captabunt  in  animam  ju^ 
sti,  et  sangmnem  innocentem  condemnabunt.  Et  for 
ctus  est  mihi  Dominus  in  refugium,  et  Deus  meus  in  ad^ 
jutorium  spei  meof.  Et  reddet  iiUs  iniquitatem  ipsorum^ 
et  in  maiitia  eorum  disperdet  eos,  disperdet  iiios  Domi» 
nus  Deus  noster. 

COIfXENTARlUX. 

Deus  vindex  esse  popuH  sui  judicibus  canit,  quibos 
leve  videtur  personas  peccantium  sumere,  in  judicio 
orphanis  et  egenis ,  ab  iis  autem  qui  exaltant  Domi- 
num  in  cordibus  suis,  et  judicant  terram  in  corpo* 


roini  exempla  ad  contemptum  Domlni :  et,  stulti,  ali- 
quando  sapite.  Quibus  imperatur  et  dicitur  sapite, 
ostenduntur  suo  arbitrio  non  sapere.  Dicunt  enim : 
Modo  Deo  hinc  erit  curse ,  ut  audiat  singula  Terba 
nostra ,  et  videat  singula  quaeque  facta  nostra.  Ad 
hxc  respondetur  eis :  Ergo  qoi  anditum  dedit  tibi« 
ipse  non  audit;  qui  tibi  ?isum  tribuit,  ipse  nou  re» 
spicit;  qui  tibi  scientis  saporem  infbdit,  ipse  non 
sapit?  Ille  totus  sapientia  est,  et  videt  eogiutiones 
hominuro,  qui  sibi  sapere  videntur,  quoniam  ipsae  co- 
gitationes  eorum  vanx  sunt.  Beatus  horoo  est  quem 
hoc  ipsum  erudiret  Dominus  non  eligendo  negligen- 
tem,  sed  legem  suam  docendo  credentem.  Hic  mlti- 
gabitur  in  diebns  malis,  quando  daemones  paranl 
B  peccantibus  foveas;  tunc  non  repeilet  Doroinas  ple« 
bero  suaro,  id  est,  de  suo  auxilio  prssumenlero,  el 
baereditatem  suam  non  derelinquet,  sed  protegel  a 
tentationibus  eos,  dans  eis  tolerantiam  p^r  prorois- 
saro  haereditatero  vitae  ^iemae.  Et  facit  eos  exspedare 
retribtttionero ,  quoadusque  justitiam  convertat  io 
judieio,  et  qui  tenent  eam,  id  est,  ipsaro  justitiam, 
omnes  qui  recto  sunt  corde.  Yerum  qoia  roaligna 
consilia  mentibus  ministrantes  insistunt,  contra 
quos  animo  satis  est  arguit  pugnandum ,  qui  novil 
per  singulas  quasque  suggestiones  acriter  dimican- 
dum,  clamat :  Quis  exsorget  mecuro  pugnans  adver- 
suro  operantes  iniquitatem  ?  Quaeso  te ,  agonista  for- 
tissime,  indica  mihi  quo  ordine  hosUuro  impetns 
evasisti.  Ad  haec  audi  responsulna :  Misi,  ail,  Dominus 


ribus  ^uis,  ii  reddunt  retributionem  superbis.  Appli-  C  adjuvasset  me,  modico  minus  habitasset  in  inlemo 


care  possumus  testimonium  Apostoli ,  quo  ait :  Si 

uot  ipsos  judicaremus,  non  utique  judicaremur  (I  Cor. 

xi).  Judicamus  autem  nos  ipsos,  quando  Gnem  vitiis 

ponimus,  et  principium  virtutibus  collocamus.  Quod 

si  non  faciemus ,  populum  Dei ,  id  est ,  virtutem  hu- 

tniliamus,  et  hxreditaieni  ejus  quae  nobis  promittitur, 

spemimus,  viduam  et  advenam  occidentes.  Vidua  esl 

^Dima  qux  non  habet  virum,  verburo  aut  intellectum 

prudeiitise.  Hancsiaut  verbo  tuo  autexeroplo  decipias, 

qaaiD  liberare  debueras ,  viduaro  interficis.  Advena 

fMl ,  qui  dvts  esse  sanctorum  non  novit.  Huic  si  te 

^matorem  mnndi  ostendas ,  tollis  ei  fidero  futurse  ci- 

xitatis*  etquasi  interfeceris  eum  spiritaliter,  a  pra»- 

^nli  psalroo  argueris.  Sic  etiaro  orpbani  occiduntur. 


aiiima  mea.  Si  dicebam  cum  lacrymis  Domino,  quia 
rootus  est  pes  meus ,  et  a  recti  tenore  aversus ,  sta- 
tiin  tantum  et  ampIiuS  misericoirdia  ejus  adjuvavit  me, 
quantam  mullitudinem  dolomm  esse  videbat  in  corde 
ineo,  etconsolationibussuis  laetificavit  animam  meam. 
Dicas  forte,  o  auditor,  grandis  hic  labor  esl.  Sed 
labor  iste  temporalis  est ,  et  pncmiuro  laboris  aeter- 
nuro ;  non  adhaeret  Deo  sedes  iniqnilatis.  Qui  enim 
format  fatigationem,  aut  laborem,  aut  dolorem  ia 
prxcepto,  sive  pro  labore  certaminis,  seo  pro  la* 
bore  martyrii ,  aetemi  gaudii  pncmium  non  negavii. 
Dum  enim  captaverinl  peccatores  animam  justi 
confitentis  Deum ,  et  sanguinem  ejus  inBOcentem 
condemnaverinl ,  tunc  elficitur  ei  Dominus  in  refu* 


Orpbani  sunt,  qui  Deum  se  posse  patrem  babere  D  gium,  et  Deuseril  in  auxiliospei  ejus,  ita  utroddat 


^ncte  vivendo  non  credunt.  Hic  tu  sapis,  el  nosti 

Cilios  Dei  fieri  posse  credentes ;  si  exemplum  contra- 

^ium  pracbeas,  quos  se  filios  Dei  Heri  contemnant, 

w^rffhanos  occidibti.   Nam  si  de  his  orphanis  et  adve- 

miis  el  viduis  agit,  ergo  qui  conjuges,  aut  cives,  aul 

liabentes  patrem  et  matrero  filios  occideril ,  criminis 

reatum  evadit.  Aut  si  taceret  psalroographos ,  quis 

«nqnam  de  hoc  facto  non  argiieret  criminosos?  Ve- 

rum  quia  haec  agentes  nos  ipsi  qui  putamus  nos 

sapere ,  sie  nobis  videtur,  quod  bas  minulias  roina- 

Tum  qme  per  nos  fiunt  non  requirat  Doniinos  et  non 

inielligal  ista  qme  nos  intelligere  nolumus,  clamatur 

nobis  :  Inlelligite,  qui  insipientes  estis,  id  est,  vos  qui 


eis  iniquitates  ipsonim,  et  in  malitia  disperdat  per- 
seculorcs  eomm  ,  qiii  re gnat  in  saecula  sacculorum. 
Amen. 

PSALMUS  xav. 

Laus  cantici  ipsi  David. 
Venite^  exsuitemvs  Domino,  jubiiemus  Deosaiutau 
nottro.  Prwoccupemut  faciem  ejut  in  confettione^  et  in 
ptdimis  jubiiemut  ei.  Quoniam  Deut  magnut  Dami- 
nut ,  et  rex  magnut  tuper  omnes  deos ,  quoniam  non 
repeliet  Dominus  plebem  suam.  Quia  in  manuejits 
tunt  omnet  finet  terrm ,  et  aiiitudinet  m^nHum  ipeiut 
t»Ht.  Quoniam  iptiut  ett  mareret  ipte  feeititiud  ^  et 
ticcam  manut  ejus  formmeerunt.   YenUe^  adoremut  ei 
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procidamut,  el  ploremus  ante  Dommum  qui  fecit  no$f  A 
quia  ipse  e$t  Dominm  Deus  noster,  Et  not  poputut  pa- 
tcuas  ejut,  et  ovet  manut  ejut.  Uodie  it  vocem  ejut  au- 
(lieritit^  noiite  obdurare  corda  vettra,  Sicut  in  tfrila- 
lione  tecundum  diem  tentationit  in  deterto ,  ufn  tenta- 
rertmt  me  patret.  vetlri^  probaverunt  et  viderunt  opera 
mea.  Quadraginta  annit  offensut  (ui  generationi  t7/t\  et 
dixi  :  Semper  hi  errant  corde.  Et  itti  non  cogtioverunt 
tiat  meat ,  quibut  juravi  in  ira  mea :  Si  introibuni  in 
requiem  meam. 

COMllCNTARlClf. 

Laus  canlici  ba)c  est,  ut  cxsulteinus  non  in  dele- 
ctationibus  vanis,  sed  in  Doroino;  antequam  prooc- 
cupcmur ,  nos  pncoccupemus  faciem  ejus  in  confes- 
sione  peccatorum  noslrorum  ,  credentes  quod  non 


m 


COMMENTAlUOi. 

Qui  ploravimus  poanitentes  in  nonagesimo  qoartOy 
in  quinto  et  nonagesimo  gratulemor.  Ibi  enim  do- 
mum  nostram  flevimus,  credentes  nos  per  miseri- 
cordiam  ejus  ad  sdificationem  hujus  domus  itenmi 
possepertingere.  Unde  et  titulus  ad  haec  eadem  con- 
sentit,  qui  post  captivitatem  ipsam  domum  aedift- 
cari  conscripsit ,  quam  asdificans  Christus,  dat  gan- 
dium  omni  terrae « et  ideo  dicitur,  ut  cantet  Domino 
omnis  terra  i^anticum  noTum»  et  benedicat  noroeo 
ejus.  ilabuit  enim  captivitatem  mundus  per  Adam, 
quam  captivitatem  poslquam  Christus  conyertit,  aedi- 
ficavit  domum  gloriodissimam  non  habentem  macu- 
lam  neque  rugam ,  quo  aedificante  domum ,  templa 
universa  deslructa  sunt.  Probatum  est  enim  qiiod 
repellet  plebem  suam  confitentem  sibi,  ille  qui  ma-  B  omnes  dii  genlium  qui  in  templis  positi  essent. 


gnus  est  super  onmia,  cujus  coeli  sunt,  cujus  monlest 
qui  terram  manibus  suis  fundavit.  Venile,  hunc  ad- 
oremus,  non  in  forma  servi  eum  attendentcs ,  pute- 
mus  eum  hominem  purum.  In  ipso  est,  qui  hxc  om- 
nia  fecit.  Venile,  adoremus  Dominum,  ploremus 
quia  pius  est ,  ipse  est  qui  fecit  nos.  Ipse  est  pastor 
CMijus  nos  oves  sumus.  Audiamus  vocem  ejns,  et  se- 
quamur  eum  quocunque  vadit.  Ideo  enim  pastor 
vocein  ad  oves  emiltit,  ut^udientes  eum  sequantur. 
Aut  eiiim  pascua  procurat ,  aut  ab  insidiis  ferarum 
eruere  studet.  Unde  clamatur  nobis  hodie  ut  si  vo- 
cem  ^us  audierimus ,  non  obduremus  corda  nostra, 
siciit  fecerunt  per  ^uadraginta  annos  fiiii  Israel  in 
eremo.  Et  quia  non  audierunt  -vocem  ejus,  non  in- 
troierunt  in  rcquiera  ejus.  Nos  autem  audiamus  pa-  ( 
storem  nostrum,  el  sciuamur  vestigia  ejus,  ul  eva- 
dentes  mortem  deserli  hujus,  cum  Jesu  lerram  fluen- 
tem  iacte  et  melle  mereamur  intrare ;  ipsi  gloria  in 
ftsecula  sceculorum.  Amen. 

PSALMUS  XCV. 

"Psalmus  David  quando  domus  :edirieabatur  post 
captivitatem. 

Cantate  Donuno  canticum  novum^  eantate  Domino^ 
omnit  terra,  Cantate  Domino ,  et  bettedicite  nomini 
ejutf  annuntiate  de  die  in  diem  taluiare  ejut.  Afintfn- 
tiate  inler  gentet  gtoriam  ejuty  in  omnibut  poputit  mt- 
rabilia  ejut,  Quoniam  magnut  Dominut  et  laudabilit 
nimit^  terribilit  ettiuper  omnetdeot.  Quoniamomnet 


habitarent  in  eis  daemonia.  Hic  autem  qui  fabri- 
cavit  domum,  ipse  es(  qui  coeios  fecit ;  omnis  qiJ 
non  confitetur  Dominum  Jesum ,  analbemabili 
fceditaie  despicitur.  Qui  autem  confiientur»  ful- 
gebunt  sicut  sol  in  conspeclu  Dei.  Sanctitas  enim 
et  magnificemia  est  in  ipsa  sancta  confessione  ejus. 
Universx  ergo  patriae  genlium  invilamini,  venile, 
afferte  Doinino.  Quid  afferemus  Domino?  Aflerte 
gloriam  quam  incassum  idolis  prgebuislis.  Afierte 
honorem ,  quo  frustra  idolorum  antistites  honora- 
stis.  ToIIite  hostias  ab  idolis ,  et  hic  introite  in  do- 
mum  quam  aediticavit ,  ct  adorate  eum  in  auia  sancta 
ejus,  et  gens  genti  dicat :  Quia  unus  Dominus  regnat 
a  ligno  crucis ;  quia  per  lignum  concupiscentiae  re- 
gnum  Dei  ab  hominibus  recesserat,  modo  per  lignum 
crucis  regnum  reversum  est  Dei ,  qui  firmavit  eam 
in  orbem  terrae,  ut  non  commoveatur.  In  qua  Ecde- 
sia  judicat  populos  in  aequitate,  et  gentes  in  ira  sua. 
Pro  hoc  opere  laetantur  coeli  in  sanctis,  laetatur  et 
terra  in  nobis  peccatoribus.  Ad  hoc  gaudium  moye- 
tur  mare ,  vulgus  igiiobile  et  fluctuans,  et  pienitudn 
ejus,  id  est,  diviies  pleiii  opibus,  ii  commoventur 
ridentes  hnmiles  Christi ,  et  psalmos  ejus,  et  doctri- 
nam  ejus  frigidas  naenias  computantes.  Ligna  Tero 
silvarum,qni  lignei  et  silvestres  videntur  mundi  sa- 
pientibus,  tunc  exsultabunt  ante  faciem  Domini,  cum 
venerit  judicare  terrenos.  Non  enim  judicat,  ut  per- 
sonas  potentium  accipiat,  ^d  sola  aequitate  totwn 
orbem  terrarum  judicat,  etpopulos  in  veritate^coB* 


dii  gentium  dmionia ,  Dotninut  autetn  ccelot  fedi. 

Confestio  et  pulchritudo  in  contpectu  ejut ,  tanctimo»  D  firmat  per  omnia  saecula  saeculorum.  Amen 

tita  et  maguificentia  in  tanctificatione  ejut.  AffcHe 

Donuno  pairios  gentium^  atferte  Domino  gtoriam  et  ho- 

noremy  afferte  Domino  gtoriam  nomini  ejut.    Tollite 

hostiat^  et  introite  in  atria  ejtte ,  adorate  Dominum  in 

atrio  tancto  ejut.  Commovealur  a  facie  ejut  univerta 

terra ,  didte  in  gentibut  quia  Demiwtt  regnavrt.   Ef- 

iTfjtiii  correxit  orbetn  terrc,  qtii  non  commovebkur;judf' 

^Mt  popubt  in  mquilate.  Ltetenlur  eteli  et  exsultet 

terra;  commoveaiur  mare  et  plenitudo  ejut^  gaudebunt 

campi  et  omtiia  quce  in  eit  tunt,  Tunc  extuttabunt  om' 

nia  tigna  tilvarutn  a  facie  Domini,  quia  venit,  quoniam 

venit  judicare  terram.  Judicabit  orbem  terra  in  a^qui- 

UUef  £t  pojndot  in  veritate  ma. 


PSALMUS  XCVI. 

Psalmus  ipsi  David,  quando  terra  ejus  resXiluta 
est  ei. 

Dominut  regnavit,  extultet  terra ,  taHeniur  insMUe 
muttee,  Nubet  et  caligo  m  circuitu  ejut ,  jusiitia  et 
judicium  correctio  tedh  ejut,  Ignit  atite  ipsum  prmce- 
det ,  et  inflamtnabit  itt  circuiiu  itiimicos  ejus.  lUm^ 
xerunt  futgura  ejut  orbi  terrw ,  vidit  et  commota  «si 
lerra,  Motilet  ticut  cera  ftuxerunt  a  facie  X^omtiu,  a 
facie  Domitti  omttit  terra,  Aliftuntiaverunt  cceti  jusH-' 
tiam  ejuSf  et  viderunt  omnes  popitti  gtoriam  ejus.  Com- 
funduntur  omnet  qui  adorant  tcutptitia^  et  qui  giorimn^ 
tur  in  sinuUacrit  suis.  Adorate  eutn,  omius  AngeU 
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f  ftu,  mdivit  et  Imtata  e$t  Sion.  Et  exiultaverunt  filiai  A  manu ,  $imul  montes  exsuUubunt  a  conspectu  Domini, 


Mm  propter  judicia  tua ,  Domine,  Quoniam  tu  Do- 
mnut  AUissimus  super  omnem  terram^  nimis  exaUatus 
9$  super  omnes  deos.  Qui  dHigitis  Domimm,  odite 
malum  :  custodit  Dominus  animas  sanctorum  stiomm, 
de  manu  peccatorum  tiberalnt  eos.  Lux  orta  esi  justo, 
et  rectis  corde  lcetitia,  LcBtamini,  justi^  in  Domino^  et 
confitemini  memorice  sanctificationis  ejus. 

COMMENTARIUM. 

Securus  cantas  in  nonagesimo  sexlo,  qui  in  nona- 
gesimo  quinto  Dominum  cognoTisti.  In  hoc  enim 
psalmo,  et  t^jra  exsultat  de  rcsurrectione  sancto- 
rum,  el  insulae  non  omnes,  sed  in  quibus  habitant 
sancli.  Ecce  enim  veniel  sicul  promisit  in  anteriore 


quoniam  venit  judicare  terram.  Judicabit  orbem  ter^ 
rarum  in  justitia  et  populos  in  cequitate. 

C0MMENTAR1UM. 

Causas  cantici  pra^sentis  ipse  psalnms  eiponit. 
Dicit  enim,  ideo  novum  canticum  ut  cantetis  exhor- 
tor,  quia  mirabilia  fecit,  et,  sicut  dixit,  ideo  cantate 
quia  mirabilia  fecit ;  quasi  si  audisset  sibi  dici :  Sem- 
per  mirabilia  fecit  Domini»,  non  ergo  novum,  sed 
vetus  est  canticum  mirabilia  divina  cantare  ;  ad  lixc 
ille  respondeat :  Nova  mirabilia  novum  cannen  ex- 
poscunt.  Dic  ergo  novum.  Nobis  quse  sunt  nova  mi- 
rabHia,  si  interrogas,  audi.  Dixerunt  Judsei,  in  crucc 
posito  Domino,  Salvum  faciat  eum  [Matth.  xxvn) ; 


psatoo,  venietutjudicet;  nubes  et  caligo  in  circuitu  B  bunc  autem  salvavit  dextera  ejus ,  et  brachium  san- 


ejus,  justitia  et  judicium  directio  sedis  ejus.  Ignis 
ante  eum  pnecedet,  ignis  duo  ofQcia  peracturus. 
Uno  enim  eodemque  aspectu  animos  Dei  illuminat, 
et  inflammat  inimicos  ejus.  Quando  apparuerint  ful- 
gura  ejus  orbi  terrae,  tunc  montes  sicut  cera  lique- 
scent  ante  faciem  ejus,et  a  facie  Domini  tremet  terra, 
onmibusque  rebus  metuentibus  ac  formidantibus  at- 
que  trementibus,confundentur  omnes  qui  ^dorant 
idola  ,  cum  viderint  omnes  in  resurrectione  gloriam 
Domini  Jesu  Christi :  tune  sola  ketabitur  Sion ,  id 
est,  Ecciesia.  Exsultabunt  et  filiae  Judae,  id  est,  sy- 
nagogae  omnes ,  quse  ante  ^dventum  Domini  pro- 
phelas  habuerunt  adventum  Domini  pneconantes. 
Propter  judicia  Domini  justa ,  prsejudicium  posterio- 


ctum  ejus  tunc  quando  notum  fecit  Dominus  salva- 
torem  suum,  suscitans  eum  a  mortuis»  et  in  conspe- 
ctu  gentfum  revelavit  justitiam  suam.  &femor  enim 
fuit  misericordiae  quam  promisit  Jacob,  dicens  :  Ei 
ego  te  faciam  in  gentem  magnam  (Gen.  xii).  Hanc 
veritatem  imt>Ievit  domui  hrael ,  quando  videruiit 
omnes  fines  terrae  salulare  Domini  Dei  Israel.  E( 
licet  orones  provinciae  videant  salutare  Domini,  ta- 
men  hoc  non  otiose  transeat  inluentcm  ,  quod  finem 
terrenae  cogitationes  dum  acceperint ,  nascuntur  co- 
gitationes  ccclestium  rcrum.  Et  ipsae  faciunt  videri 
salutare  Domini  Dei  nostri.  In  hoc  studio  jubilate 
Domino,  universa  terra,  id  est,  oronia  merobra  cor- 
poris  terreni  in  ofBcio  ^anctac  conversationis  offerte. 


ris  temporis  non  habebunt.  Quoniam  idem  Dominus  G  Non  cum  tristitia,  sed  cantantes  exsultate;  et  psailiie 


nunc ,  qui  tunc  ante  adventum  Domini  in  synagogis 
illuxit,  ipse  est  solus  super  omnes  deos.  Quicmique 
ergo  bonum  Domini  diligatis,  odite  omne  quod  ma- 
lum  est.  In  odio  enim  mali,  boni  dilectio  comproba- 
tur.  Sed  et  si  qui  vos  pro  amore  boni  fuerint  per- 
secuti,  securi  estote,  NoUte  Amere  eos  qni  occidunt 
corpus  (Matth.  x).  Custodit  enim  Dominus  aniroas 
sanctorum  suorum ,  et  de  manu  peccatorum  liberat 
eas.  Ignis  enim  qui  inflammaturus  est  delinquentes, 
lux  elficitur  justis,et  rectis  corde  laetitia.  Nolite  ergo 
metu  pcBnae,  sed  amoris  gaudio  servare  justitiam,  ut 
etiam  in  hoc  mundo  jam  gaudeatis  iu  Domino ,  et 
confiteamini  memoriae  sanctitatis  ejus  quL  regnat  in 
sascula  saeculorum.  Amen. 

PSALMUS  XCVIL 

Psalmus  David. 

Cankite  Dormno  canlicum  nowm  ,  quia  miralHlia 
fecit.  Salvavit  sibi  dextera  ejus,et  brachium  sanctum 
efus.  Notum  fecit  Dominus  salutare  stium,  in  conspe- 
ctu  gentium  revelavit  justilian^  suam.  Recordatus  est 
.msericordia  suce,  et  veritatis  sum  donvui  Israel.  Vi- 
derunt  omnes  termini  terrie  salutare  Dei  nostri.  Jubi- 
iate  Deo,.  omnis  terra,  cantate  et  exsuUate  et  psaUite. 
Psatlite  Domino  in  cithara ,  et  voce  psalmi  ,  m  tubis 
ductilibus^  et  voce  tubce  comem.  Jubilaie  in  conspectu 
regi$  Damini ;  moreatur  mare  et  plenitudo  ejus ,  orbis 
terrarum  et  fpti  habitant  in  eo.    Flumina  ptaudent 


in  cithara ,  cu]us  cantor  inritat  auditum ,  etin  voce 
psalmi,  eujus  mysteria  incitant  mentes ,  in  tubis  du- 
etilibfis  et  in  voce  tuba;  corneas,  quibus  vocibus  belii 
victoriadeclaratur.  Jubilatein  conspectu  regis  Domini, 
eonspectum  Domini  pncconantes  saeculis.  Nolite  time<- 
re,  etiamsimoveatur  roundus  sicut  mareetplenitad^ 
ejus,  et  orbis  terrae,  et  omnia  qnae  in  eis  sunt.  Tunc 
flomina  plaudent  manu  simiil  in  unum,  quoniam  nol^ 
loro  pene  flumen  est  in  quo  non  data  suntremissa  pee- 
catoruni,  nulla  aqua  est  quae  non  prolulit  ex  se  ani- 
mam  viventem  ad  vitam  aitemam.  In  quo  facto  mon- 
tes  exsultabunt,  ex  quorum  visceribus  egrediuntur 
fontes  qui  faciunt  flumina ,  montes  quorum  capila 
ccelos  pulsant,  quorum  habitatores  ccalo  vicini  sunt. 
D  Hi  exsultabuut  cum  venerit  judex ,  ut  judicet  orbem 
terrae  in  aequitate ,  et  populos  in  veritale.  Onmes 
sancti  exsultabunt,  quia  remunerator  sanclitatis  adr 
venit,  qui  regnat  in  saecula  saeculorum.  Ainen. 

PSALMUS  XCVHl. 
Psalmos  David. 

Dominus  regnamt^irascantur  populitqui  sedet  super 
cherubint  moveatur  terra.  Dominus  in  Sion  magnus;et 
axcelsus  super  omnes  populas.  Confiteautur  nomtni 
ttto  magno,  quoniam  terribile  et  sanctum  est,  et  honor 
tegis  judicium  diligit.  Tu  parasli  directiones^  judi- 
eium  et  justitiam  in  Jacob  tu  fecisti.  Exaltate  Domi- 
num  Deum  ttostmm,  et  adorate  scabeUum  pedumejvss 
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quoniam  $anctum  esL  Moytes  et  Aaron  in  sacerdotibut  A  Moyse  locuUis  est.  Ipse  est  Dcu&  qui  fecit  dos,  de 


eju$,  et  Samuel  inter  eos  qui  invocant  nomen  eju$.  In- 
vocabant  Dominum,et  ip$e  exaudiebat  eo$,  in  columna 
nubi$  loquebatur  ad  eo$,  Cu$todiebant  te$iimonia  eju$, 
et  prmeplum  quod  dedit  iUi$.  Domine  Deu$  notter,  tu 
exaudieba$  eo$ ;  Deu$  tu  propitiu$  fui$ti  efs,  et  ulci- 
$cen$  in  omne$  adinventione$  e^rum.  Exaltate  Domi- 
num  Deum  no$trum,  et  adorate  in  monte  $ancto  eju$^ 
quoniam  $anctu$  Dominu$  Deu$  no$ter. 

COMIIENTARIUM. 

Iraacantur  popuK,  et  in  elalione  Dominum  no- 
slrum  Jesum  Christum  aspiciant.  Ipse  regnayit  quem 
regnare  soper  se  non  pulant.  Ipse  sedet  super  cheru- 
bin,  quantumcunque  moTeatur  terra.  Ipse  erit  in  Sion 
magnus,  ipse  excelsus  super  omnes  populos.  Sane  B  cjus  veritas,  quae  manet  in  iaeculasacculorum.  Amen 
hoc  scire  dos  convenit,  quod  honor  regis  judicium  di- 
ligit ;  non  enim  timent  judicium,  nisi  qui  se  sciunt 
babere  quod  Jure  puniatur,  lactum  scilicet  quo  ex- 
bonoratus  est  Deus.  Hi  autem  qui  honorem  Domini 
sais  roentibus  servaverunt,  hi  judicium  diligunt :  sicut 


quo  Moyses  locutus  est ,  quod  fecerlt  hominem ;  ipse 
fecit  nos,  ejus  enim  factura  sumus  omnes  bomines. 
Denique  multi  cupientes  tilios,  quia  Deus  non  dat, 
non  habent.  Multi  nolentes,  quia  seminantes  nolunt 
fructum,  eo  quod  contra  ordineni  nolunt,  etiam  quia 
iiijuste  nolunt,  Deus  juste  creaturam  jubet  semiui 
dare  responsum ;  et  ut  probetur  quia  ipse  fecit  dos, 
dum  non  nostro  arbitrio  vel  danlur  liiii ,  vel  negan- 
tur.  Ergo,  quia  ejus  populus  sumus,  efliciamur  oves 
pascuse  ejus,  agnoscentes  pastorem  dicentem  :  Eqo 
$um  pa$tor  bonu$  (Joan.  x) ,  et  intremus  porlas  ejus 
in  confessione  uiiitalis;  laudantes  nomen  sancUun 
ejus,  quia  suavis  est ;  credentes ,  qfta  est  In  xter- 
num  misericordia  ejus  credentibus,  et  promissionibui 


illi  e  contrario  metuunt,  qui  sciunt  se  in  contumeliam 
regist  legis  ejus  jura  violasse,  in  quibus  rex  iste  pa- 
ravit  aKjuitatem.  Ergo  aequitatem  custodientes  regem 
honorant»et  honor  iste  judicium  non  timet,  quin 
immo  ctiam  diligit.  Ipse  tamen  judicaturus  est,  .qui 
lustitiam  et  judicium  in  Jacob  fecit,  qui  habuit  Moy- 
sen  et  Aaron  in  sacerdotibus  suis,  qui  babuit  Saroue- 
lem  similero  ipsis.  Ipsum  quem  isti  invocaverunt  et 
pxaudlti  sunt,  cum  in  columna  nubis  loquebotur  ad 


PSALMUS  C. 

Piialmus  ipsi  David. 

Miurieordiam  et  judidum  cantabo  ft6t,  Domine, 
P$aUam  et  intelligam  in  via  immacutatay  quando  te- 
nie$  ad  me.  Perambulabam  in  innocenda  coraie  mei^ 
in  medio  domu$  mea.  Non  proponebam  ante  oculo$ 
meo$  rem  inju$tam:  faciente$  prcevaricationee  odiri, 
Non  adhanit  mihi  cor  pravum,  deciinantem  a  me  ma-- 
tignum  non  cogno$cebam.  Detrahentem  ucreto  proximo 
$uOt  hunc  per$equebar.  Superbo  oculo  et  in$at»akiU 
corde^  cumhoc  non  edekam.  Oculi  mei  ad  fidelee  terra, 
ut  $edeant  mecum ;  ambulan$  in  via  immaculata^  hic 
mihi  mini$trabat.  Non  habiiabH  in  medio  domu$  mea 


eos.  Hi  custodiebant  testimonia  ejus  et  pnecepta  qux  C  ^i  faclt  euperbiam,  qui  loquitur  iniqua  non  direxit  in 

con$pectu  ocuhrum  meorum.  In  matutino  interfidebam 
omne$  peceatore$  terrcs,  ut  di$perderem  de  HviiaU 
Don^ni  omne$  operante$  iniquitaUm. 

COMMENTARIUM. 

Jut^cium  $ine  mi$ericordia  ii$  qui  non  fadunt  mi$e- 
ricordiam  (Jerem.  ii),  misericordiam  autem  facieDtes 
evadunt  judicium.  Scis  ergo,  o  homo,  unde  ponaris 
indexteraro  pastorisTFacroisericordiam  et  judicium, 
securus  exspecta.  Non  enim  dicit  injustis  ad  sini- 
slraro  positis  :  Ite  in  ignem  cetemum,  quia  roentiti, 
quia  fomicati,  quia  dlversa  lacinora  cororoisistis;  sed 
qula  :  E$urivi,  et  non  dedihti$  nuhi  manibtcare ;  «Itw, 
et  non  pota$ti$  me;  peregrinu$,  et  non  $u$cepi$ti$  me; 


dedit  eis.  Quicunque  ergo  iroitantur  eos,  hi  judicium 

ftiturum  non  solum  non  roetuunt,  sed  etiaro  diligunt. 

Dicarous  ergo  Doroino  nostro  Jesu  Christo  :  Tn  es, 

Domine,  qui  cum  Moyse  et  cuni  Aaron  locutus  es,  tu 

cxaudiftti  eos,  tu  propitius  fuisti  illis ,  tu  vindicabti  in 

iHnnibus  studiis  eorum.  Exaltemus  ergo  Doroinuro 

Dearo  nostruro  In  Cbristo.  Et  adorerous  iu  roonte 

sancto  ejusy  in  celsitudine  ^dei  ejus,  qu»  altitudine 

Rua  nobes  peaetrat,  dum  credirous  quoniam  ipse  est 

Doroinus  Deus  noster,  cui  gloria  Id  saecula  soeculo- 

mm.  Amen. 

PSALMUS  XCIX. 

Psalrous  in  coiifessione. 
Jubiiate  DeOy  amni$  terra ,  $ermte  Domino  in  loeti 


fta.  Introite  in  con$pectu  eju$  in  ex$ultatione.  Seitote  ^  i»i/irmt«,  et  non  vi$ita$ti$  me  (Matth.  xxv).  Cum  ergo 

ignis  criroinibus  debeatur,  cur  criminibus  non  iropu- 
lelur  suppliciuro  quo  criraina  per  misericordiam  rc- 
mittantur :  Ite  ergo,  inquit,  in  ignem  atemum  (Ibid.)^ 
quia  unde  ignis  exstinguitur  conlempsistis.  Andistis 
enim  scriptum,  quod  eleemo$yna  a  peccato  Uberat  ( Tob. 
XII ).  Audistis  quia  sicut  ignis  exstinguitur  ab  aqiia, 
ita  ab  eleemosyna  tolluntur  universapeccata.  Itc  crgo 
in  ignero,  quia  vivere  eum  vobis  vos  feciatis.  Ego  au- 
leni  misericordiam  vobls  super  faciemterra,  cuin 
judicio  feci  cantari,  ut  ille  judicium  evaderet,  qui  mi- 
sericordiaro  non  negaret.  Psallam  ergo  et  inteUigam 
in  via  immaculata ,  et  intelligam  quando  veaies  a^ 
me,  ut  si  hospitem  te  ridero,  suscipiam;  si  eMBrieii- 


^•ittiim  Dominu$  ip$e  e$t  Deu$;  ip$e  fedt  no$,  et  non 
tp$i  no$.  Populu$  eju$  et  ove$  pa$cuai  eju$,  introite 
porta$ejn$  in  confe^^ione^  atria  eju$in  Ai/mnts,  confi- 
tendni  Hli.  Laudate  nomen  eju$  :  quoniam  $uavi$  e$t 
Dominu$ ,  in  atemum  mi$ericoriUa  eju$^  et  u$que  in 
generationem  et  generationem  verita$  eju$. 

COMMENTARIUM. 

Omnis  terra  ad  jubilationero  invitatur,  ut  sine  per- 
sonaruro  acceptione  sciatur  esse  vocatio :  Veniteomne$ 
qui  laborati$,  et  onerati  e$ti$  (Matth.  xi),  et  intrale 
in  conspectu  ejus  in  exsultatione.  Scitote  quod  Do- 
minuft  Jesus  Cbristus  non  est  alius  quam  qui  cum 
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teiD,  reficsam.  Intelligam  qiiaiido  Tenies,  ne  pvtem 

qualemciuHiQe  bomineiiiy  et  recnsem.  Si  enim  peram- 

bulem  in  innocentia  cordb  mei,  non  propono  ante 

oculos  meos  rem  injustam.  Injustum  est  enim  ut 

consorti  naturae  non  miserear,  in  quo  inhabitas, 

Clhriste.  Sed  et  fecientes  pncvaricationem  odioha- 

l)eam,  non  adhsereat  mihi  cor  pravuin.  Dedinantes  a 

ine  malignos  non  cognoscam,  loquaces  occultos  per- 

eequar,  cum  superbis  et  invidis  non  commuuicem. 

Sed  sint  oculi  mei  super  fideles  terne,  qui  terram 

corporis  sui  fideliter  servant,  ut  isti  sedeani  mecum. 

Amhiilans  autem  in  via  immaeulata  hic  mihi  minister. 

rion  qiueram  ab  his  aliquid  consequi  qui  reprehensi- 

biliter  viTuni  in  domo  mea.  Non  inhabitet  superbiam 

lacieDS,  id  est,  in  domo  corpoiis  raei  flou  habitet  ini- 

micuSv  qui  suadet  conteoMii  Dominum.  Quia  haec  es4 

radix  superbiae.  Sed  in  matutinis  interficiam  omaes 

peccatores  terrse,  id  est,  in  ipso  ortu  suo  peccata 

orientia  interficiamy  et  vivere  non  sinam  cum  pereaiit 

de  civitate  Domini.  Civitas  Dommi  anima  nostra  est, 

inqiia  habitat  rex ,  el  sancti  apices  cives  Dei,  qut  ex 

ipso  nati.  Cum  ergo  nascnntur  peccatorum  cogita- 

tiones  in  anima,  mox  ut  natie  fnerint  occidantur.  Et 

pereant  de  civitate  Domini  omnes  qui  operanlur  iui- 

quitatem,  ut  sit  Dominus  ih  civilate  sua  requicscens, 

cum  omni  comitatttvirtutura;  cui  gloria  in  soccula 

saeculorum.  Amen. 

PSALMUS  CL 

Oratio  pauperis  cum  anxlaretitr,  et  coram  Domino 

elludit  precem  suam. 

Damine ,  exaudi  oraH&nem  meam ,  et  elamor  mens 

ud  te  vemat.  Non  averUu  fadem  tuam  ame;  in  qaor 

cunque  die  triMor  indina  ad  me  aurem  tuam,  In 

quacuMfue  die  invoeavero  te  ^  velociter  exaudi  me» 

Quia  defecerunt  sicut  fnmu$  die»  mei,  et  oisa  mea  ticul 

cremium  aruerunt,  Percuisus  sum  ut  fenum  et  anril 

coT  meum^  quia  oblitus  sum  comedere  panem  meum.  A 

foce  gemitus  mei  adkasit  os  meum  cami  mea.  Similis 

factus  sum  peiicano  solitudiniSy  faetus  sum  sicut  ny- 

cticorax  in  domicilio.  Vigilavi,  et  factus  sum  ntut 

tHisser  soUtarius  in  tecto,  Tota  die  exprobrabant  mihi 

«9imttd  met,  et  qui  laudabant  me  cuiversum  me  jura- 

i^ani.  Quia  cinerem  tanquam  panem  manducabam,  et 

jETolttm  meum  cum  fetu  miscebam.  A  facie  irw  et  tn- 

c^lt^alf ontt  tum  f  quia  elevans  alUsisti  me,  Dies  mei 

micut  umbra  decUnaveruntj  et  ego  sicut  fenum  arui.  Tu 

cnclem,  Domine,  in  atemum  permanes,  et  memoriale 

€uum  in  generatione  et  generationem,  Tu  exsurgens 

wnisereberis  Sion,  quia  tempus  miserendi  ejus,  quia  venit 

Mempus,   Quoniam  placuerunt  scrvis  tuis  lapides  ejus^ 

«r  terrce  ejus  miterebuntur.  Et  limebunt  gentes  nomen 

«tctim,  Domitie,  et  omnes  reges  terras  gloriam  tuam. 

Quia  aiiUlicavit  Dominus  Sion ,  et  videbitur  in  gloria 

eua.  Respexit  in  orationem  /itimi/tum,  et  non  sprevit 

preces  eorum,  Scribuntur  hcec  in  generalione  aUera^ 

et  popuUu  qui  creabiiur  laudabit  Dominum,  Quia  pro- 

spexit  de  exceiso  suo,  Dominus  de  ccsh  in   terram 

aspejat.  Ut  uudirel  gemitus  compeditorum ,  ut  solveret 

hUos  interemptorum   Vl  annuntient  in  Sion  nomen 
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A  Domtii^  et  laudem  ejus  in  Jerusalem,  In  conveniendo 
populos  in  iintim,  et  reges,  ut  serviant  Domino.  Ke- 
spondit  ei  in  via  virtutis  suw :  Paucitatem  dierum  meo- 
rum  nuntia  mihi,  Ne  revoces  me  in  dimidio  tBerum 
meorum,  in  generationeet  generationem  anni  tui.  Initie^ 
tu,  DominCt  terram  fundasti,  et  opera  manuum  tuarum 
sunt  c(bU,  Ipsi  peribuntf  tu  autem  permanes^  el  omnes- 
sicut  vestimentumveterascent.  Et  sicut  opertorium  mtc- 
tabis  eos  et  mti/a6tinlur,  tu  autem  idem  ipse  et,  el  anni^ 
tui  non  deficient,  FiUi  servorttm  tuorum  habitabunt,  ei 
semen  eorum  in  saculum  dirigetur, 

COUMENTARIUII.  * 

Legimus   clamorem  Sodomomm    ascendisse  ad 

Deum,  et  ita  demum  sulphureo  eos  iinbre  crematos. 

B  Prius  ergo  qoam  ad  fletum  et  ad  jcjnnium  pro  pecca- 

tis  nostris  animum  convertamus,  non  audeamus  di« 

cere,  Clamor  meus  ad  te  perveniat.  Ne  forte  non  sH 

talis  clamor,  qui  miscricordiam  consequalur.  Ne  forte 

sitln  eo  ira,  cantiitio,  maledictlo;  adulalie,  dctraclio, 

insultatio,  niendariunn.etcaelera  hisfaeiisslmilia.His^ 

ergo  viiils  pesslmis  nostro  clamore  sonanle.rogandus 

est  Deus,  ne  clamor  hlc  ad  enm  piTveniai.  Sed  te,  in . 

al  qiiibus  factis  ne^^ariis  coiislituiis  nobis,  rogemus 

di^ente^t :  Ne  avertas  faeiem  tuam  a  ine.  Ei  dicenduai 

tt>i:Averte  faciem  tuam  a  peccatis  meis{PsaL  l,  11). 

Rcnuutlemus  ergo  omnibus  vitiis  et  passionibus,  et 

facti  panperes  spiritu,  prxterita  no>tra' Aicta  plangen- 

tes,  ita  nos  in  hujus  carmine  psalmi  fundamus  oran- 

tes,  ut  clamor  noster  ad  eum  perveniai,  et  eon  aver- 

C  tat  faciem  stiam  a  nobis.  Quid  tamen  flenles  dicamus 

nos,  qui  pro  peccatls  oraynus,  hls  versiculis  edoce- 

mur  :  Dies,  inquit,  mei  sicut  mnbra  declinaveruiit, 

id  est,  perdidi  quod  vixi,  quia  in  t>eccatiS  sicut  feniuii . 

ariti.  Fenum  autem  et  stipula  et  lignum  esca  ignis 

est.  Et  ideo  tribulor,  quia  et  ossa  mea  sicut  frixo- 

rium,  id  est,  fasdculum  ^mienti  aHdum,  ila  confrixa 

sunt,  (laraUi  ad  incendium  ^hennae.  Percussus  suui 

sicui  fcnuin,  et  aruit  cor  meum.  PercussvS  sum  com-* 

puHCiionc  fuluri  supplicii,  et  propter  hoc  oblitus  sum 

inaiiducarc  pacem.  A  voce  autem  geniitus  mei,  adhae- 

seninl  ossa  inea  cami  meii^,  factus  sum  sicnt  pelica- 

nus  in  soliludine,  id  osl,  sicut  avis  illa  quam  pelica- 

nuin  vocanl,  qutc  nou  habitat  nisi  in  desertis,  habens 

escas  veneno  eremi  et  iiicullis  amariludinibus  plenas. 

D  Factus  sum  sicut  nyclicorax  in  (ioniicilio.  Corvus  prx 

nigredine  obscurus  csl,  jam  nocte  qoasi  nigrior,  cui 

et  obscuritas  nigrcdinem  gcminal.  Ergo  et  ego,  In- 

quit,  duplicatam  nigredincm  peccatorum  in  me  de- 

plorans,  voccs  meas  quasi  nycticorax  dirigo,  clamans^ 

solus,  sicut  passer  solitarius  io  xdificio.  In  qua  tota> 

die  exprobraverunt  me  iuimici  mei«  et  qui  dudiim 

laudaverunt  me,  imncadversum  me  jurabant,  id  est,. 

iion  lelho  illius  Vivam.  Quomodo  eiiim  vivebas»  ut 

sicillijurarent?  yeo,.inquit,.sic  jumbant,  quia  ci- 

nerem  sicut  panem  manducabam,  et  potnm  meum 

flelibus  miscebam.  Hoc  quare?  A  facie  incluse  etin- 

dignatiouis  tux.  Cujus  irxl  Pro  peccalis  uliquc  in 

judicio  debikc.  in  quo  hic  clevaulur  ct  exaltautur». 
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ibi  ulliJuntur  ncccsse  est. 

g(Muis  homiiium  in  pcccatis,  quid  supcrest,  nisiutper- 
sonu  toiius  sxculi  libi  prcces  flebili  eflundal  eloquio? 
Nulbis  enim  salvabilur,  nisi  tu,  Domine,  exsurgens 
iniscrearis  Sion.  Yeuit  enim  tcmpus  ut  venias  et 
miscrcaris  Sion.  Quia  beneplacitos  habuerunt  servi 
tui  lapides  ejus.  Lapides  utique  de  quibus  legilur  : 
Lapides  justi  volvuntur  in  ea.  Qui  enim  scrvi  Dei 
sunt,  bcne  iili  placent  libri  omnes  vctcris  Testamenti, 
qut  habent  in  se  unum  lapidem  angularcm.  Nec  solum 
lapides  bencplacitos  habuerunt,  sed  et  terrx  ejus 
miserebuntur.  Terra  lapidum,  corpora  sunt  anima- 
rum.Non  sohim  nobis  aninKe  sancue  placent,  si  servi 
Dei  sumus,  sed  ipsa  corpora  eorum  in  quibus  alHicli 
sunt.  torti,  combusli,  ac  diversis  suppliciis  macerati, 
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Curo  ergo  morialur  omue  A  manantes,  et  terra  noTa  est  niertis  greiuium  uon 
habens.sedhabens  vitam  Dominona  Jesum  Ghrisloiu, 
qui  regnat  in  ssecula  ssculorum.  Ameo. 

PSALMUS  cn. 

Psalmus  ipsi  David. 
Benedic,  animu  mea,  Domino,  et  omnia  quw  intra 
me  $ttnt  nomini  sancto  ejus.  Benedic,  anima  mea^  Do- 
minOf  et  noli  obtivisci  omnei  retritmtiones  ejus,  Qui 
propitiatnr  omnibus  iniquitatibus  tuis^  qui  sanat  omnes 
infirmitates  tuas.  Qui  redimit  de  interitu  vitam  luam, 
^t  coronat  te  in  misericordia  et  miseratiombus,  Qui 
reptet  in  bonis  desiderium  tuum,  renovabitur  ut  aquilm 
JHvenlus  tua.  Faciens  misericordias  DonmuSf  et  judi' 
cium  omnibus  injuriam  patientibus.  Notas  fedt  nas 
suas  Moysi,  et  fitiis  Israet  votuntates»  suas,  Miserat&t 


miserantes  veueramur.  Quomodo  miserautes?  Dolor  B  ^t  misericors  Dominus,  tonganimis  et  multum  misen- 


Qobis  est  ia  afQiclione  et  supplicio  quo  passi  sunt,  et 
gaudium  nobls  est  iii  perseverantia  qua  vicerunt. 
Cum  ergo,  Domine,  et  tu  veneris,  et  sancti  tui  pro 
testimonio  Aominis  tui  passi  fuerint,  tunc  (imebunt 
gentes  et  omnes  reges  terrx  gloriam  luam.  Tunc  OHli- 
flcabitur  Ccclesia  tua  in  Sion,  et  videbcris  in  maje- 
siute  tua,  cum  respexerisde  excelso  tuo  Jcsu  Christo, 
ut  audias  gemitum  compeditorum,  et  solvas  fiiios  iu- 
teremptoiiim.  Inlerempti  sunt  patres  nostri  omnes 
sancti  qui  nobis  pncdicaverunt  Christum.  Nos  ergo 
ligati  eramus  a  Satana,  quia  ii  qui  genuerunt  nos  verbo 
vilx,  rueruiit  intcrempti.  Al  ubi  cognovimus  eos  in 
cticHs  gaudere  ct  possidcre  gloriam  Christi,  sedificata 
(ist  iii  nobis  Sion,  ct  visus  est  Dominus  in  majcstate 


cors.  Non  in  perpetuum  irascetur,  neqne  tii  <rfertitffii 
comminabitur.  Non  secundum  peccata  nostra  fedt  no- 
biSf  neque  secundum  imquitates  nostras  retribuit  nobis. 
Quoniam  secundum  attitudinem  cosli  a  terra^  carrobo- 
ravit  misericordiam  suam  tuper  timentes  se.  Quantum 
distalortus  ab  occidentc,  longe  fecit  a  nobis  iniquitates 
nostras.  Quomodo  miseretur  pater  /i/iorum,  misertus 
est  Dominus  timentibus  se^  *^oniam  cog^wvit  figmentum 
nostrum.  Recordatus  est  qHtoniam  pulvis  wmus ;  homo 
sicutfenum  diesejus,tanquam  ftas  agri  sic  efflorebk. 
Quoniam  spiritus  pertransibit  in  illo,  et  non  mibsistet^ 
et  non  cognoscet  amptius  locum  suum.  Misericordia  au- 
tem  Domini  ab  esterno,  et  usque  in  cBtemum  super  It- 
mentes  eum.  Et  justitia  iUius  in  filios  fiiiorum^  his  qtti 


fcua.  Gaudemus  enim,  quia  respexit  in  orationes  eo-  ^  servant  testamentum  ejus,  Et  memores  sunt  mandato 

rum  ipsius  ad  faciendum  ea,  Dominus  in  cato  paravit 
sedem  suam^  et  regnum  ipsius  omnibus  dominatritur. 
Benedidte  Domino,  omnesangeti  ejus,  potentes  virtute^ 
fadentes  verbum  illiuSfad  audiendam  vocem  sermonum 
ejus,  Denedidte  Domino,  omnes  virtutes  ejus,  ministri 
ejus,qui  facitis  voluntatem  ejus.  Benedicite  Domkn; 
omnia  operaejus,  in  omni  loco  dominationis  ejus;ben§' 
dic,  anima  mea,  Domino. 

COMIIENTARIUM. 


ruin,  et  non  sprevit  preces  eorum.  Scripsimus  pas- 
hioncs  eorum  in  progenies  alleras,  et  populus  qui 
creubitur  usque  in  sempiternum  laudat  Dominuro  in 
s:)nctis  suis.  H)i  conveniunt  popuii  iu  unum,  et  regna, 
iit  serviantDomino.  Per  quos  paucitas  dierum  nostro- 
rum  regitur,  et  nuntiatur  iiobis  prope  esse  fiiiem, 
retiquum  esse^  ut  et  qui  utuntur  hoc  sceculOt  tanquam 
non  utantur.  Prwterit  enim  figura  hujus  mundi  (I  Cor. 
vii),  et  transeunte  figura,  veniet  verilas  Cbribtus,  cui 
dicimus  :  In  SBCula  s;eculorum  suni  anni  tui.  luitio 
terram  ipse  fundasti,  et  coeli  opera  roanuum  tuarum 
suiit.  Non  ergo  novum  Dominum  adoramus  in  Chri- 
bto,  sed  eum  qui  est,  et  semper  idem  est,  cujus  anni 
non  deficient.  Quod  autem  de  coclo  et  terra  dicit,  Ipsi 


Bcncdicimus  nos  Dominum,  cum  facimus  aliquod 
lale  opus  quo  iiomen  Domini  benedicatur.  Nam  quo- 
modo  potest  Deus  ab  homine  benedici,  nisi  hoc  solum* 
modo  quod  opus  ex  omnibus  inlerioribus  nostris  la- 


peribunt,  promissioncm  illam  confirmal,  qua  caulum  *>  ciendum  est?Si  enim  misericordes  fuerimus  viscera 


est  futurum  coelum  novum  ct  terram  novam,  in  qui- 
bus  filli  servorum  Ghristi  habitent.  Paulus  servus 
Ghristi ,  similiter  et  omnes  apostoli  servi  Ghristi. 
Nos  qui  credidimus  per  eos,fiKi  servorum  ipsiussu- 
inus.  Et  si  secuti  fuerimus  vestigia  eorum,  sicut  illi 
Cbristi,  habilabimus  cum  eis  iii  coelo  novo  et  in  terra 
nova.  Et  scmen  vcrbi  quod  nobis  spem  dedit  creden  • 
tlbus,  tunc  capiet  in  remuneratione  nostra  fructum, 
quod  jam  finem  non  habeat,  sed  maiieat  directum  a 
Deo irrevocabile;  ad  dimidium  dierum  prima  juventus 
est,  et  uUimiim  dierum  seneclus.  Ibi  ergo  jam  nec 
in  dimidio  dierum  fiiiiuntur,  nec  in  seneclute  rao- 
riuntur.  Quia  coeli  iiovi  sunt,  rorcm  immortalitalis 


liter,  el  iUe  cum  benedicitur  a  nobis,  propitiabitur 
omnibus  hiiquiutibus  nostris,  sanat  omnesinfirmiUites 
nostras,  replet  in  nobis  desiderium  nostrum,  et  coronat 
nos  in  rcgiio  suo,  pro  miseratione  suaet  misericordia 
8ua.  Misericordibus  enim  dicturus  est :  Venite,  benedi- 
cti  Patris  mei^  percipiu  regnum  quod  vobis  paratum  est 
ab  origine  mundi  (Matth.  xxv).ln  quo  regno  mors  non 
eril,  necdura  senectus  dcbililat  vircs,  sed  renovanlur 
ibi  juveiitutes,  ut  aquite,  ibi  miscricordibus  faciol 
misericordias  Dominus,  et  judicium  omnibus  injuriam 
patienlibus.  Ipse  utique  Deiis,  qui  nolas  fecit  vias  suas 
Moysi,  ipse  qui  ostendit  Hliis  Israel  voluntaiem  suam. 
Ipse  cst  Dctis  in  Christo,  sive  mundum  concilians  ( 11 
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fesanclos  reiiiaDerans,  sWe  misericordias  A  raiilesTerbo  ejus.  llunc  benediceDl  \irlules  oniniutn 


ibos  focieiis.  Ipse  qni  paliens,  ipse  qui 
lisericors  esl,  si  nos  videril  palientes  et 
es,  non  secundum  peccala  noslra  faciel 
ne  secundum  injustiiias  noslras  reddet  no- 
cundum  altitudinem  ccBli  a  lerra,  confirmat 

misericordiam  suam.  Et  quantum  distat 
ccasu,  tantum  eloiigat  a  nobis  iiiiquitales 
^icm  pater  filiis,  sic  raiserebitur  nostri,  si 
es  fuerimus.  Si  consideremos  in  hominibus 
int  egentibus,  vel  necessitatem  patientibus 

Dostruro,  in  qua  mensora  mensi  fuerimus 
)oessitates,  in  ea  metietur  nobis.  Non  fui 

in  causa  aliena,  non  mibi  miseretur  in 
veni  egenii,  subvenitur  milii.  Indulsi  pec- 


iiiiinicsc.  Ipsae  enim  faciunl  voluntatem  ejus.  liunc 

l)enedicunt  omnia  opera  ejus  in  omni  loeo  domina«> 

tionis  ejus.  Ubicunque  eiiim  aliqua  creatura  est,  locus 

dominalionis  ejus  est,  quia  ipse  creavit  uiiiversa. 

Hunc  operibus  his  bencdicat  anima  nostra  in  oinni 

tempore,  qui  regnat  cnm  Patre  et  Spirilu  saiicto, 

per  omnia  saecula  sacculoruin.  Ameii. 

PSALMUS  Clll. 

Psalnius  ipsi  David.. 

BenetHCy  mima  mej,  Domino;  Domine  Deus  meus, 

magnificatui  etvehemcnter,  Confetiionem  et  decorem 

induiiti,  amictus  lumine  mcut  vestimento,  Exlcndent 

cttlum  ticut  j^eUem^  qui  tegit  aquit  tuperiora  ejut.  Qui 

ponit  nubem  atcentum  tuum,  qui  ambulat  tuper  painat 


ligelttr  mihi.  Consideravi  unius  figmenti  B  ventorum.  Qui  facit  angelot  tuot  tpiritut,  et  minittrot 


in  mollibus,  et  dolui  super  nudum,  el 
n.  Esurienli  compassus,  alui.  Ergo  quia 
i  Agmentum  unum  meum  etindigenliSyCon- 
ille  figmentum  meum,  et  recordatur,  quia 
terreiia  et  pulvis.  £x  quo  si  dignatus  fue- 
oerit  suscitare.  Nam  si  hoc  non  esset,  quis 
li  bominem,  qui  sicut  flos  agri,  ita  floriet, 
;  spiritus  ejus  ab  eo,  et  non  est,  et  locum 
I  agtioscet  amplius.  Si  vero  misericordiam 
m  exercuerimus  fratribus  nostris,  miseri- 
onsequemur  sempitemam,  quam  perficiet 
*nles  se  Dominus.  Justiliam  autem  suam  ia 
iim  qui,  quoniam  non  potuerunt  pauperum 
curam  gerere,  spiritaliura  pauperum  curam 


tuot  ignem  urentem,  Qui  fundatti  terram  super  ttati^ 
litatem  tuamf  non  inclinalniurin  tceculumtceculi.  Abyt" 
tut  ticut  vettimentum  amictut  ejut,  tuper  montet  tta- 
bunt  aqucB.  Ab  increpatione  tua  fugient^  atoce  tonitrui 
tiui  formidabunt.  Atcendunt  montet,  et  detcendunt  cani' 
pl  in  locum  quem  fkndatti  eit.  Terminum  posuitti 
quem  non  trgntgredientur,  neque  convertentur  operire 
terram.  Qui  emittit  fontet  in  convaUibutf  inter  medium 
montium  pertrantibunt  aquce,  Potabunt  omnet  bettia 
agri,  extpectabunt  onagri  intiti  sua,  Super  ea  volucret 
cctlihabitabunt^  demedio  petrarumdabuntvocem.  Rigant 
montet  de  tuperioribut  suia,  de  fructu  operum  tuorum 
tatialitur  terra.  Producens  fenum  jumentis.et  herbam 
tervituli  hominum.  (Jt  educat  panem  de  terra,  et  vinum 


it  aut  verbo,  aut  exemplo  suo,  ad  justitiae  C  Iwti/icet  cor  hominit.  Vt  exhiU^rct  faciem  in  oleo^  et  pa- 

nitcor  hominit  confirmet.  SatHrabunturUgnacampi.et 
cedri  Libani  quat  plantavit;  ilUc  patteres  nidificabunt. 
Herodii  domut  dux  ett  eorum ,  montet  excelsi  cervis. 
petra  refugium  erindciis.  Fecit  lunam  in  tetnpora,  tol 
cognovit  occdtum  tuum.  Potuitti  tenebrat,  et  facta  est 
nox,  in  ipta  pcrtrantibunt  omnet  bettuB  sUvce.  CatvU 
leonum  rugientes^  ut  rapiant  et  qucerant  a  Deo  escam 
sibi.  Ortus  ett  toi,  et  congregati  sunt,  et  in  cubiUbus 
suis  colhcabuntur.  Exibit  homo  ad  opus  nttim,  et  ad 
operationem  tuam  usque  ad  vesperam.  Quam  magnifi' 
cata  suntapera  tua,  Domine!  omnia  in  sapientia  fecisU^ 
impieta  est  terra  possessione  tua.  Hoc  mare  magtium 
et  spaUosum  manibut^  iUic  reptUia  quorum  non  ett  nu- 
merut.  Animalia  putilUi  cutn  magnit,  iUic  navet  per- 


■ovocent  spiritaliter  mendicantes.  Si  vis  vi- 
em  et  mendicum,  sancti  apostoli  Joannis 
alypsin.  Huic  ergo  similes  sunt  omnes  divi- 
\  ei  argento  :  et  in  fide,  aut  in  operibus  ju- 
dieantes.  Justitta  autem  Dei  in  filios  tilio- 
apostolorum  sunt  omnes  magistri  bonorum 
OD.  £t  sicut  ipsi  filii  eorum  sunt,  ita  qui 
09,  filii  filiorum  sunt,  custodieiites  testa- 
ei,  et  memoria  tenentes  mandata  Dei,  iion 
r  sdentia,  sed  ut  faciant  ea  quae  memoriter 
ideamus  nunc  illum ,  cui  Pater  in  coelis  pa- 
OD  auam.  Dominus  enim  Domino  paravit. 
iMtntis  Domino,  Sede  a  dextrit  meit  {Pt.  Gix). 
edel  regiians,  et  regni  ejus  non  erit  finis. 


did  potesl,  si  semper  fuit  Filius  cum  Patre,  *'  trantibunt.  Draco  itte  quem  formatti  ad  iUudendvm 


ei  ante  paravit,  et  postea  dixit :  Sede?  Ad- 
i  esl  ergo  quia  Filio  hominis  paravit  Deus 
m.  Nam  Filius  Dci  qui  assumpsit  islnm 
ninis»  semper  fuit  in  sinu  Patris,  et  est,  et 
;.  Sicttt  enim  fluvius ,  quamvis  per  mullas 
provincias  vadat,  de  sinu  tamen  fontis  sui 
Kcedit,  ita  et  Dei  Filius  invisibilis  Ixtetur 
1,  splendeat  in  rubo,  sit  in  columna  nubis, 
tmna  ignis,  sit  in  nube,  sit  in  duce,  et  iii 
il  forma  pro  salute  hominum ,  de  Patris 
I  Bon  recedit.  Nec  enim  legisrQui  luit  in 
^  86d,Quiest  in  sinu  Patris,ipsc  narravil. 
diGunt  aiigcli,  potcntcs  virlules ,  obtcinpc- 


fi,  omnia  a  te  extpectant,  ut  det  UUt  etcam  in  tempore. 
Dante  te  iUit  colUgent,  aperiente  te  manum  tuam  om- 
nia  impUbuntur  bonitate.  Avertente  autem  te  faciem 
turbabuntur^  auferet  tpiritum  eorum  et  deficient,  et  in 
pulverem  tuum  revertentur.  EmUtet  tpiritum  tuum  et 
creabunturf  et  renovabit  faciem  terrce.  Sit  gloria  Do- 
mim  in  toiculum^  Itetabitur  Dominut  in  operibut  tuit, 
Qui  respicit  terram  et  facU  eam  trfmere^  qni  tangit 
montes  et  fumigant.  Cantabo  Domino  in  vita  mea^ 
psaUam  DonUno  meo  quandiu  sum.  Jucundum  sit 
ei  eloquium  meum,  ego  vero  detectabor  in  Domino. 
Defici  ml  peccatores  a  terra  et  iniqui,  ita  ut  non  tint ; 
benedic^  anima  mca,  Domino, 
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Peryenimits  ad  psalmain  ceiitesiinum  lertium,  qui 
c4iiiUnei  uiiiversam  fabricam  niuiidi  in  qua  magnifi- 
cuiur  l>oniinu8  vetiementer.  Sed  cum  iabricam  memo- 
rat,  adventum  Domini  manifestat.  Prius  enim  quam 
veniret  Dei  Filius,  non  crat  honiiuum  Dominus,  con- 
fessionem  et  decorem  indutus.  Omnes  enim  in  diis  et 
simulacris  suis,  et  in  vanis  figmentis  spem  collocantes 
a  Deo  recesserant.  Denique  Apostolus  hoc  ipsum  as- 
scrit  cum  dicit  quod  adveniens  Dominus  concluserit 
omnia  in  increduiitate,  ut  omnium  mitereatur  {Rom, 
\i).  Per  ipsum  enim  confessionem  et  decorem  induit 
Deus,  per  mediatorem  Dei  et  hominum.  Mediatorem 
qui  est  filius  hominis.  Gujus  hominis?  Filius  David, 
Filius  Abrahae.  Sic  eiiim  legis  Evangelii  caput :  Uber 
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A  baui :  timent  coomiinaiiiem  iiicendium  sempl 


et  a  prohibitis  universis  sua  facta  suspend 
cenduiit  montes  cogitantes  regna  cQdlorum» 
dunt  montes  cogitantes  quemadmoduui 
actiones  suas,  in  locum  quem  fundavit  Donii 
gant,  iibi  terminum  posuit  Deus,  et  jussit  do 
gredi,  et  positum  terminura  non  trami 
ut  operiat  terram,  sicut  operuit  terraB 
Ex  foliis  ficulneis  operuit  terram,  et  absa 
Isti  noii  transgrediuntur  termiiium,  quea 
Dominus,  et  non  operieiit  terram.  Et  quia 
operU,  rigat  eam  Dominus  de  superioriboi. 
disjectam  eam  invenerit,  imber  rigat  eam» 
de  superioribus.  Si  vero  tecta  fuerit,  et  oobIo 
ditur,  nec  de  superioribus  rigatur.  Si  Ter 


generationii  Jew  Chriiti  /S/it  David^  fiiii  Abraham  B  coelis,  et  imber  eam  coelestis  infuderit,  prod 


{Matth,  i).  Quis  autem  sit  iste  filius  homiiiis,  ne  forte 
putes  eum  talem  qualis  Moyses,  aut  Jesus  Nave  ftlius, 
aut  Elias,  aut  unus  ex  magnis,  non  ita  est.  llic  enim 
Dominus  eorum  est,  et  illi  servi  ejus.  Hic  enim 
amictus  est  Iiiniine  sicut  vestimento.  Ipse  est  qui 
extendit  ccBlum  sicut  pellem,  et  tantum  illud  extendit, 
ut  mcretriccs  cl  publicanos  capiat,  quod  non  capie- 
bat  nisi  solos  iniinnculalos.  Et  quia  quando  teiiditur 
pellis,  super  ipsain  aqiia  nspcrgitur,  iia  hic  tensunis 
ccclos  sicut  pcilein,  lexii  in  aquis  superiora  eorum. 
Non  enim  p(»tcmiit  lcndi,  ct  usque  ad  peceatores  al- 
tingere,  nisi  aqua  sacri  bnplisniatis  tcgercntur;  ad  ip- 
sos  coelus  posuit  nubcs  asccnsum,  videntibus  aposto- 
lis.  Anibulans  super  pciinns  venlonim.  Ycnti  enim 


num  jumentis,  dabit  doctrinam  talem  simpli 
escam  anim»  eorum,  qualem  capere  poaw 
herbam  servituti  hominum.  Herbam  interii 
nientibus  ad  Deum  herbam  profereC.  Non  ei 
sunt  solidioribiis  cibis  refici.  Perfectonuniiai 
solidior  cibus,  qui  discretionem  habere  po« 
et  mali.  Post  herbam  dabit  spicam»et  indpil 
panem  de  terra.  Sicut  enim  lac  de  uberflHi 
terra  per  herbam  altingitur  ad  spicain,  de  i| 
venitur  ad  panem,  qui  de  ccelo  per  imbremdi 
Ergo  per  fontem  perennem,  venit  tibi  paoii 
Mariae  Yirginis.  Imber  iste  qui  in  Maria  Ye 
qualiter  venit.  Angelus  ei  dicit  :  Ftrftfs  AUii 
est,  ex  alto  veniens  obumbrabit  tibi  {Luc.  i).  1 


in  nubibiis  agunt,  ct  alin  via  iion  esl  qua  ascensum  C  nobis  panis  de  terra.  Nos  ergo  ad  nos  reden 


suuin  ad  co^los  habcret,  nisi  nmbularet  super  pennas 
ventorum.  Tuiic  fccit  angelos  suos  spiritus.  Angeli 
nuntii  'Lniiiio  scniionc  vocnntur,  et  Evangeliiun  bo- 
num  nniitium  cxplanntur.  Angclos  crgo  suos,  id  est 
nposlolos,  tunc  fccit  spiritus,  qnnndo  cis  dixit  :  Acci- 
pite  Spiritum  ianmm^  et  evangeiizate  omM  creaturce. 
Et  tunt  eos  fccil  igncin  iirenleni,  cutn  ipse  Spiritus 
sanclus  sicut  igiiis  consedit  iii  eis.  Tunc  fundavil 
terram  in  slabililalcni  sunin,  lcrreiias  scilicet  mentes 
gcntium,  qiinc  fuerunt  in  fubrica  lurris  divisae,  nunc 
ad  stnbilitalein  sunin  revocans  in  uno  verbo  Jesu 
Cliristo  corroborat,  et  ila  fundat  in  eis  Ecclesiam 
super  hanc  pctram,  ut  non  inclinetur  in  sscculum  sa;- 
culi.  Hiijus  sane  lerrsc  abyssus,  sicutpaUium  amictus 


hunc  ex  allo  venienteiki  imbrem  accipimiw,  si 
ex  superioribus  fons,  nos  sibi  patentes  ii 
Accipimus  panem  qui  confirmet  cer  nostni 
pimus  vinum,  quod  Itetificet  cor  nostmiDy  el 
confirmationibus  cordis  acceptis  exhilarttii 
nostrae  oleo  chrismatis,  iu  ut  per  Ugnum  e 
tlentur  omnia  ligna  campi,  id  est,  omnii  M 
plicitatis  inter  qiios  sunt  divites  et  sublittiia 
lestates,  quas  pro  celsitudinecedrosLJbanii 
vit.  In  his  passeres  nidificant.  Non  dixit  ia  < 
passeres  nidificabunt.  Sunt  enim  aliqaaml 
gunt  Christianos,  etsua  eosopesostentantvqi 
requiescentes  nidificant  Deo,  qui  passerct  M 
cupantur,  quia  coelestia  et  alta  petentes,  sie 


est.  Agant  sibi  philosoplii  infructuosas  exquisitiones,  D  gunt  convcrsationibus  hominum,  ut  fugiiiiil  i 


et  magno  labore  dicant  se  posse  discere  quod  terra 
subtus  se  abyssum  habeat,  quo  veluti  pallio  amici- 
tur  :  nos  ad  terram  istani  qua^  fundatur  in  stabilttale 
Ecclesix,  sermonis  aciem  dirigamus.  Abyssus  eniin 
circumdat  eam.  Non  habet  enim  finem  altiiudo  divitia' 
nim  iaptentitBf  qux  circumdat  eam,  et  super  montcs 
ejus  slabunt  aqux.  Quicunque  sursura  cor  habent 
inontes  sunt,  et  supcr  ipsos  slant  aqua».  Stat  siiper 
ipsos  baptismatis  sanctilicatio ,  siant  in  fide  rccta, 
iion  circumducunturonini  ventodoctrinx.  Qui  lanien 
isti  sunt  montcs,  diligeoter  ausculla.  Isli  sunt,  qui  ab 
increpatione  Dci  fiigiunt.  Fugiunt  utiqiie  facta  qux 
increpanlur  a  Dc(»,  et  a  vocc  tonitrui  ejus  formida- 


mines,  in  quorum  domibus  nidificare  probi 
his  passeres  qui  nidificant,  fulica;  domus  di 
rum.  Fulica  in  aqua  manet,  in  aqua  nidiflcH, 
vivil,  et  aqua  domus  est  ejus.  Horum  ergo  p 
fulicx  domus,  id  cst,  aqua  ipsa  dnx  eomn  ei 
ruiu.  Ihi  sunt  montes  excelsi,  cervis  fugiemit 
boluin,  fugiciitibus  inundum.  Ibi  est  peCra  | 
rofugium ,  sive  crinaciorum  filiis ,  quia  flriil 
bcnles  jacula,  a  canibus  non  limentur,  srrele 
quia  et  leporcs  canes  fugiunt,  et  erinadi.  (] 
fngiunt  hos  canes,  de  quibus  clamat  Paiiloi 
caneSf  videte  matos  operarioi  (PhU.  m)«  imroi 
pctrani  in  refugiuni,  ct  juxta  scmitani  positoi 


CX)MM£NTAIUI  IN 

logiunt.  Nuiic  eTasiiuus  monles  acsilvas,  el 
ibis  codi  respiendet,  in  qua  videnitts  iunam 
II  tempore  passionis  lucentem  in  tenebris. 
iniiai  tempore  doce.  In  tcmpore  passioiiis 
Qoomodo?  Quia  tunc  Sol  justitiae  occasum 
la  seita  hora  dici  posuit  tenebras,  et  facta 
in  quo  transierunt  omncct  bestix  silvaruni 
mm  ferociaf  et  eonim  qui  devorant  plebem 
t  eseam  panis,  tam  spiritales  bestise  quam 
Sed  propterea  dedit  lunam  in  nocte,  ul  ha- 
meo  cocleste,  feranim  morsibus  evadamus. 
iim  tenebrositate  ejus  abundant  catuli  leo- 
ttt,  illii  daeinonum ,  omnes  liaeretici  non  do- 
acU,  sed  nigientes  ut  rapiant,  et  quaerant  a 
re  escam  sibi.  Qrto  autem  Soie  justiUae,  sive 
le  ab  inferis  Domino  ad  Judxos,  sive  exsur- 
iSflertionem  cathulicam  contra  hacreticos ; 
oriente  oniversn  diffugiuut  bestiae,  tenden- 
at,  et  in  cubilibus  suis  secoUocabont.  Judaei 
ig»  soas,  et  haeretfci  ad  synedria  sua.  Ulic 
liOBtur,  el  quandin  resplendet  nobis  Sol  ju- 
i  In  cubilibus  suis  dormiunt,  non  sunt  ausi 
neem.  Onmis  enim  qui  maleagit,  oditlucem. 
firatrem  souni ,  iii  tenebris  ambulat,  bestia 
iH  et  ipse  cum  Judneis  et  haereticis  :  sicut 
eobiJibos  iniidelitatis,  et  hxretici  in  cubili- 
!  credulitaiis  collocant  se  et  dormiunt.  Ita 
idio  atra  nox  odii  oculis  eorum  incumbtt,  et 
ler  tenei>ras  vi(!enies  in  odio  dormiutit.  Qui 
mo  est  et  non  fera,  exiet  ad  opns  suum  cre- 
^eoe  credens,  et  ab  operatione  sua  quam  in* 
Dcescente  sibi  Sole  justitid;,  operatur  usque 
i,id  est,  quandiuin  hac  luce  perdurat,  et  bsec 
rhrifous  reputans  claraat :  Quam  magnilicata 

0  tna,  Doininc !  Omnia  haec  in  sapientia  fe- 

1  tniibilia  secundum  Apostolum ,  sive  invi$i- 
m.  i).  Repleta  esl  enim  terra  creatura  ejus. 
od  fines  terrae ,  intremus  niiiic  mare.  Hoc 
pnom  et  spatiosum :  non  te  docet  pro  inagno 
paalmographus  patriarcha,  immo  S.  Spiritud 
li  loquitor,  hoc  noii  habuit  docere,  qnia 
slmareetspatiosum,  et  ibi  repentia  quorum 
ome  os,  animantia  magna  et  pam,  et  quia 
transeunt ;  non  hoc  docuit  quod  nullus  igno- 
icire  nos  voluit  mare  magnom  et  spatiosum 
nem  legem  novi  ct  veteris  Testamenti,  ibi 
qooruin  non  esl  numenis  :  in  lege  Jndiei, 
imaria,  et  in  lege  haeretici,  et  in  lege  catho- 
ege  reges,  consules,  divites,  pauperes;  in 
II  et  magni.  Ibi  naves  transeunt,  solae  Eccle- 
rBarom  provincianim,  quae  epibatas  [ascen- 
icont  ad  regna  coelorum ,  a  civitatibus  ter- 
aTitatein  Jerusalem  matrem  noslram.  Qui 
»e  nave  fuerit  in  hoc  inari  magno  inventus, 
Iraconein  qui  forniatus  est  ad  illudendum 
idora  tamen  est  quia  Deo  dicilur :  Illic  esl, 
«coquem  formasti,  qoia  Manichxi  dicunt 

i  tenebranim  a  se  habere  principium.  Ergo 
t  assignetur  Dco,  Deo  dicilur,  Qucm  tu  for- 
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A  masti  :  quod  autem  sequitur  ad  illudendum  eis,  illis 
utique  qui  naves  recusant ,  et  quasi  animales  sine 
inagistro  catholico  et  ab  apostolis  duccnte  traditio- 
nem  legis,se  fluctibus  et  altitudinibus  tradunt.  Ergo 
quia  extra  Ecclesiam  sunt,  inter  animalia  pusilla  et 
inagna  vagantes  inveniunt  draconem,  ita  sibi  illuden- 
tcm ,  ut  putent  se  melius  catholicis  sapcre ,  ct  ad 
arbitrium  suum  inveniunt  perpetuae  mortis  iuterituui, 
cuin  devenerint  in  profuiidum.  Quid  tamen  tu,  Do- 
mine,  paUoit  et  mulhitn  mi$ericort?ei  Judxi  et  haere- 
tici,  el  ingrati  simul  cum  servis  tuis,  omncs  quandiu 
in  isto  sunt  corporc,omnes  a  te  exspectant  ut  dea 
illis  escam  in  tempore  isto.  isto  vita;  praesenlis,  quia 
si  tu  non  dederis,  nullus  coUigit.  Aperis  manum  tuam 
super  bonos  el  malos,  et  iniples  omne  animal  bene* 

B  dictione;  sed  cum  avertis  faciem  tuam,  tonc  turba- 
biintur,  cum  auferes  spiritus  eorum  et  defccerint,  et 
in  terra  sua  reverteotur,  de  qua  assumpti  sunt.  Cum 
autem  fuerit  resurrectionis  tempus ,  veniet  spiritiis 
luus,  et  resuscitabuntur  hi  in  quibus  renovasti  faciein 
lerrae,  qui  in  novitatem  vitae  ambulaverunt,  qui  ambu- 
laverunl  in  iiovitatem  spiritus,  et  iion  remanseruiit 
in  vetustale  litterae,  in  quibus  omnia  vetera  trantie- 
runt,  et  facta  tunt  omnia  nova  (II  Cor.  v).  In  ipsis  erit 
gloria  Domini  in  saecula  sa^culorum,  cUm  beatus  fuerit 
in  operibos  suis,  qiiae  nunc  operatur  cum  Palre  et 
Spiritu  sancto  ;  qui  respicit  tcrram ,  id  est ,  corpora 
lidelium ,  et  facit  ea  tremere  judicium  futiirum  ;  qoi 
tangit  montes  et  fumigant.  Fumus  niontium  nubcs 
facit.  Ergo  eos  qui  scnsum  ad  gloriam  coelestcm 

G  exaltant,  ila  ut  apud  bomines  in  terra  imminuti  esse 
videantur,  ot  in  futuro  inveniantur  excelsi,  hos  taiiget 
Dominos,  et  dant  fumum  oris  sui,  proferentes  sermo- 
nem ,  qui  nobes  sunt  oculorum ,  et  facient  multos 
plorare  peccata  sua ,  moltos  lavare  ea  eleemosynis, 
multos  festinare  ad  fontem  sacrum.  Sic  ergo  tactu 
Dei  montes  fumigant  ad  inundationem  iiubium ,  quae 
pluviam  daotes  tam  sordes  abluunt ,  quam  frugibus 
et  arlioribos  oascendi  copiam  administrant.  Cantemus 
ergo  ipsi  Domino  Deo  nostro  in  Vila  nostra,  et  psal- 
lamus  ei  quaiidiu  vivimus;  suavis  sit  ei  laudatio 
nostra  catholicis  assertionibus  suaviiicala,iiihilmorbo 
Judaeorum ,  nihil  morbo  haereticorum  circumfefens  : 
ut  et  nos  delectemur  in  Domino  com  deficere  coepe- 
rint  haeretlci,  aut  Juda!i,a  terra,et  iniqui,  itn  ut  noii 

D  sint :  tunc  beta  anima  nostra  benedicens  Domino  in 
omni  tempore  ipsi.gratias  aget,  cui  gloria  in  saccula 
Sieculorum.  Amen. 

PSALMLS  CIV. 
Allcluia. 
Confitemim  Domino^  et  invocate  nomen  cjnt^  annnn'- 
tiate  inter  gentet  opera  ejns,  Cantale  ei  et  psaUite  ei, 
nnrrate  omnia  mirabHia  ejns.  Laudamini  in  nomine 
snncto  ejtts;  Imtetur  cor  qncerentium  Dominum.  Quamte 
Dominum^  et  confirmamini,  quarite  faciem  ejus  sem- 
per,  Memeutote  mirabilium  ejus  quce  feeit^  prodigia 
ejus  et  jttdida  oris  ejus.  Semen  Abraham  servi  ejus^ 
filii  Jacob  eUcti  ejus,  Ipse  Dominus  Deus  noster,  in 
universa  terra  jttt&cia  ejus,  Memor  fuit  in  strculum 


m 
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teilamenli  sui,  verbi  quod  mandavit  iu  mille  generado'  A  los,  et  misit  Paraclitum ,  qai  in  conspec 


nes,  Quod  dispotuit  ad  Abraham ,  et  jKramenti  sui  ad 
haac.  Et  Uatuit  illud  Jacob  in  prteceptumt  et  Israel 
in  testamentum  fftenmm,  dicens :  Tibi  dabo  terram 
Chanaan  fuuiculum  htereditatig  veBtrce.  Cum  esBcttt 
uumero  brevi,  paucisnmi  et  incola  eju$.  Et  pertramie- 
runt  de  gente  in  gentem,  et  de  regno  ad  populum  alter 
rum,  Non  reiiquit  hominem  nocere  eis^etcorripuit  pro 
ei$  reges.  NoUte  tangere  christos  meos,  et  in  prophetis 
tneis  nolite  malignari.  Et  vocavit  famem  suoer  terram, 
et  omne  frumentum  paitis  conlrivit,  Misit  ante  eos  vi- 
rum :  in  servum  venundatus  est  Jo$eph.  Humiliaverunt 
lit  compedibus  pede$  ejus^  [errum  pertran$iit  animam 
ejust  donec  veniret  verbum  ejus.  Eloquium  Domini  in- 
flammarit  eum,  mislt  rex  et  solvit  eum,  princeps  popu- 


quasi  ignis  disiiersus ,  universarom  geol 
pnescnti  erant  iiiiguas  in  apostolos  reier 
quod  imperatum  fuerat  in  prjesenti  psali 
Spiritu  sancto  tunc  adimpletum,  gentes  ip 
stolis  diccrent :  Nonne  isli,  inquiunt,  Gt 
et  quomodo  no$  unu8qui$que  lingui$  no«lni 
eo$  loquentes  magnalia  Dei  (Act.  u)?  Tmii 
tibus  confessi  sunt  Dominum,  et  invocavai 
ejus,  nomen  quod  JudaBa  sola  relinebat,  I 
tiaverunt  inter  gentes  magnalia  ejus.  Tonc 
cantatum  est  in  adveniu  sancti  Spirilat 
quo  narraverunt  onmia  mirabilia  ejus «  « 
gentes  boc  ordioe  :  Nolite  laud  iri  in  vu 
vestrorum,  neque  in  potentia  pnelioniai 


lorum  et  dimisit  eum,  Constituit  eum  dominum  domus  B  sed  deponentes  potentias  arcunm  et  scol 


suas,  et  principem  omnis  po$$e$sionis  sm.  Ut  erudiret 
principes  ejus  sicut  semetipsum,  et  senes  ejus  pruden- 
tiam  doceret,  Et  intravit  Israel  in  ^gyptum,  et  Jacob 
accola  (uit  in  terra  Cham.  Et  auxit  populum  suutn 
vehemenler^  et  firmavit  eum  $uper  inimico$  ejti$,  Con- 
vertit  cor  eorum  ut  odirent  poputum  eju$,  et  dolum 
facerent  in  $ervo$  eju$.  Misit  Mog$en  $ervum  sutim, 
Aaron  qttem  eiegxt  ipsutn,  Po$uit  in  eis  verba  $ignorum 
$ttorum  et  prodigiorum  in  terra  Cham,  Mi$it  tenebra$ 
et  ob$airavit^  et  non  exacerbavit  sermones  suo$,  Con- 
vertit  aqua$  corum  in  $anguinemf  et  occidit  pi$ce$,  Edi- 
dil  terra  eorum  ratia$  in  penetraiibus  regum  ipsorum. 
Dixit  et  venit  ccenomyia  et  cgniphes  in  omnibu$  finibus 
eorum.  Po$uit  piuvias  eorum  grandiitem ,  ignem  com- 


diunn  et  bellum,  pacem  assomite.  EtClnj 
pra^icamus  vobis,  vestro  nomini  sociate,  a 
cimini  gentes,  dicamini  Ghristiani,  et  laudc 
mine  sancto  ejus.  Et  lacteturcor  vestruBi,c 
Dominum;  quaerite  Gbristum,  et  confln 
quia  ascendil  in  coelis,  ct  parat  vobis  gta 
pitemum,  quandiu  ad  eum  pertiiigatis,  qoa 
ejus  semper,  mementote  mirabilia  eji» 
quas  supra  diximus  prodigia  ejus,  judicii 
quaccunque  aposloli ,  qusecunque  quataor 
testantur,  non  ex  gentibus  venientes,  sed 
Abraham  servi  ejus,  qui  sunt  filii  Jacob 
Non  est  enim  Gbrislus  Deus  recens,  non  a 
novitius,  sed  ipse  cst  Dominus  Deus  nostc 


burentem  in  terra  ip$orum.  Et  percu$$it  vitiea$  eorum ,  C  per  fuit :  et  qui  in  Hebraeorum  gente  tai 


et  ficuinea$  eorum ,  et  contrivit  iignum  finium  eorum, 
Dixit  et  venit  ioctula  et  bruchu$y  cuju$  non  erat  nume- 
ru$,  Et  comedit  omne  fenum  in  lerra  eorum^  et  com- 
edit  omnem  fruclum  lerne  eorum,  Et  percussit  omne 
primogettitum  in  terra  eorum ,  primitias  omnis  iaboris 
eorum.  Et  eduxit  eos  cum  argento  el  miro,  et  tion  erat 
in  tribubu$  eorum  ittfirmu$,  Lwtata  e$t  ^gyptus  in 
profectione  eorum,  quia  inctUfuil  timor  eorum  $uper  eo$, 
Expandit  nubem  in  protectionem  eortm^  et  ignem  ut 
iticeret  ei$  per  noctem,  Petierunl  et  venit  cotumix ,  et 
pane  cobU  $aturavit  eo$,  Di$rupit  petram  et  fiuxerunt 
uquce ,  abierunt  in  sicco  flumina.  Quoniam  memor  fuit 
verbi  $ancti  sui,  quod  iiabuit  ad  Abraham  puerum  $uum, 
Et  eduxit  popuium  suum  in  exsultatione,  et  eiecto$  $uo$ 


monias  collocavcrat,  nunc  vult,  ut  in  nni 
sint  judicia  ejus.  Quid  nunc  vultis,  Judae 
vultis;  arguimus  vos  noscenles,  et  did 
Falsas  habetis  scripluras.  Si  vere  Deus  ei 
Abraham  locutus  est,  cur  quod  promisil  u 
potuit?  Si  non  potuit,  omnipotens  nonei 
et  noluit ,  mentitus  est.  Ad  hsec  Pauloa  < 
bfxus  ex  Hebraeis :  Inipossibile  est  oiei 
Docete  ergo  impletum  quod  juravit  Deas 
ipsum,  dicens  :  In  semine  tuo  haeredil 
gentes;  quod  disposuit  ad  Abraham,  el  Ja 
ad  Isaac,  statuit  illud  Jacob  in  praeceptt 
in  testamentum  scternum ,  dicens:Tibiq' 
terram  Ghanaan,  funiculum  haereditalii 


in  iatitia.  Et  dedit  iiii$  regione$  genHum,  et  iabore$  ^  Quando  hoc  faclum  est?  Gum  adbuc 


populorum  pos$ederunt.   Vt  cu$todiant  ju$tificatione$ 
ejtt$,  el  iegem  ejus  requiratit, 

COytfENTARlIIM. 

Alleluia  in  islo  psalmo  principium  sumpsit,  quam 
qui  interpretantur  gloria  Deo  crealori  omnium, 
vcrum  dicunt.  Ad  omnes  enim  gentes  imperat  nun- 
liari  gloriam  ejus ,  et  enarrari  onmia  mirabilia  ejus, 
qiiomodo  ex  virgine  natus,  quomodo  exemploet  verbo 
docuit,  quomodo  virtutes  exercuit,  quomodo  iii  cruce 
pependit,  quoraodo  mortuus,  scpuitus,  resurrexit,  et 
ca  quac  anle  passionem  docuit ,  post  resurrectionem 
suam  ilcruni  confirmavit,  quoniodo  asccndit  in  co!- 


nuinero  brevcs,  paucissimi  et  incobe  ti 
perlransicrunt  de  gcnte  in  gentem ,  de  re 
nacoriim  ad.  populum  iEgyptiorum ,  non 
niisit  hominem  nocere  eos,  et  corripoit  pr 
sicut  Amalech,  et  cseteros,  et  dixil  eis  :  fk 
christos  meos,  et  in  prophetas  meos  noliu 
llnde  Amalecb  rex  dixit  ad  Abraham  :  Nl 
monuisset  me  nocte  in  visione>habueran 
te;  sed  corripuit  rae  in  visione,  et  adoK 
rogem  le,  el  ores  pro  me.  Egimus  hadeni 
cum  et  bistoricum  sensum,  sed  una  nobi 
cula  vidctur  in  mauibus.  Quaeritur  ealn 
vcrbuni  hoc  maudavit  in  miile  genentii 
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U  ad  Abraham?  Das  milie  generalione»  gen-  A  eipem  omnis  possessioiiis  sux,  omnis  sanctilatis,  i.t 


locere ,  ladniosa  satis  narratio  flagitat.  Sed 
Mnerimos,  jovante  Doaiino,  commatice  trans- 
de  gente  ad  gentem ,  de  regno  ad  populum 
u  Noe  tres  (ilios  habuit,  Sem,  Cham,  Japheth. 
riinogenilo  pars  facta  est  a  Persida  et  Baaris 
n  Indiam  longe  et  usque  Rhinocoruras,  quae 
marum  habent  linguas  sermone  barbarico 
A  aeptem,  in  quibus  linguis  gentes  sunt  patria- 
ladringent»  ^^ex,  non  diversarum  linguarum, 
iiii,  diversarum  patriarum :  verbi  gratia,  cum 
^a  Latina  sil,  sub  una  lingua  diversoe  sunt 
Bnitiorum,  Lucanorum,  Apulorum,  Calabro- 
oentum,  Tuscorum,  et  his  atque  hujuscemodi 
limilia  si  dicamus.  Cham  vero  secundus  filius 


erudjret  apostolos  sicut  seipsum,  qui  pnifecenit  sctatc 
et  sapieiitia,  et  senes  suos,hos  ipsos  patres  omnium 
credentium ,  prudeutiam  doceret,  et  in  ministerlo 
absconditam.  Tunc  intravit  Israel  in  iCgyptom  videns 
Deum,  apostolos  inler  idololatras,  et  Jacob  accola  fuit 
interraChaiiaan;eiauxit  popuium  ejus  nimis,  ita  nt 
inillia  hominum  habercnt  cor  unum  et  animam  unam. 
Et  conftrmavit  cor  ejus  super  omncs  inimicos  ejiis 
qui  negabant  eum.  Contemnentes  enim  eos,  aposloli 
conversi  sunt  ad  gentcs.  Conversum  est  cor  gentium, 
ut  odirent  popuium  ejiis,  et  occidentes  martyres  do- 
lum  facerent  in  servos  ejus,  quousque  vcniret  ad  eos 
Moyses  et  Aaro.-i,  quousque  pertingeret  ad  sensum 
eorum  lex  Dei,  et  poncrent  in  mcnte  sua  Tcrba  signo- 


Rhinocoruris  usque  Gadira,  habens  Imgiias  B  rui^»  ^t  prodigionnn ,  q\ix  aut  legentes  agnoverant, 


t  Ponico  a  parte  Garamantiim,  Latino  a  parte 

barbarico  a  parte  meridiani,  iEtliiopum  et 

orom,  ac  barbaris  interioribus  vario  sermone, 

Tiginti  duabus  iinguis,  in  patriis  trecentis  no- 

el  quatuor.  Japheth  autem  hal>et  fluinen 

n,  qni  dividit  Mediam  et  Babyloniam,  in  pa- 

:entis  sermoiie  vario,  in  linguis  viginti  tribus. 

"go  omnes  simnl  iinguae  septnaginta  duae,  pa- 

tem  generalionum  mille,  qux  in  tripartito 

hoc  ordine  siUe  sunt.  Ilabet,  ut  diximus, 

flumen  Tigridein,  qui  dividit  Mediam  et  Ba- 

n.  Sem  autem  Euphraten.  Cham  vero  Geon, 

aitur  Ni)us.  in  liis  tripartitis  gentibns  ex  uiio 

manantibus,  Trinitas  per  Dominum  nostrum 


aut  referentes  audierant.  Cceperunt  enim  timere,  ne 
paterentur  non  credentes  quod  passa  fuerat  ^Egyptus 
cum  regesno,  tenebras,aqnassanguineas,  ranas,  locu- 
stas,  bnichos,  cyniphes,  coenomyias,  grandinem,  igni- 
tumque  ventum,  qui  combussit  vineas  flculneas  atqoe 
omiie  lignum  finium  eorum ;  post  lixc  etiam  perciis- 
sionem  angeli  in  omiiem  primogenitum  terrac  eonim 
et  primitias  omnis  laboris  eorum.  Dantes  ergo  omnes 
timorem  his  virtutibns  vincentis  Dei,  fugerunt  iEgy- 
ptiorum  incredulitatem,  et  seculi  apostolorum  fidem, 
educti  sunt  inargento  et  auro,  in  duobus  Testamentis, 
argento  veteris ,  et  auro  novi,  in  bono  et  meliore,  et 
non  est  inventus  in  his  qui  per  aquam  Iransierunt 
ullus  inflrmus.  Niilius  enim  invcnitur  in  omnibus  millo 


Cbristum   hominem  'perfectum  apparuit,  et  C  his  generationibus  baptizatis,  peccatum  vel  unus  ha- 


I  mille  generationibus  per  linguam  suac  passio- 
orrit,  quia  memor  fujt  verbi  quod  juraverat  in 
neraliones,  dicens  Abrahae,  quod  in  semine  tuo 
abo  omnes  gentes.  Et  sicut  filiis  Israel  famem 
;  saccurrit  Joseph,  qui  venditus  est,  qui  post- 
eoditus  esl  ad  rpgnum  ascendit,  el  fame  pcr- 
liqnantis  gentibus  et  patriis  frumentatione 
,  caute  succurrit;  ita  venditus  a  Juda  Christus, 
ipho  crucis  exaltatus  esl,  ante  quidem  passus 
lam  faisum  testem,  sicut  Joseph  dominam 
oem.  Post  haec  exsurgens  a  morlui^  accepit 
,  «1  in  nomine  ejm  omne  genu  flectalur,  cmie- 
fmtirium ,  ei  infemorum  {Philip,  n)^  et  fame 
ibos  his  mille  generationibus,  apertis  horreis. 


bens  in  hora  baptismatis.  Alioquin,  si  peccatum  habet, 
non  credidit,  et  cum  iEgyptiis  mersus  est.  Nam 
omnes  qui  crediderunt,  ex  hora  qua  transierunt,  ve- 
nientes  ad  consignationein,  non  invenitur  in  tribubus 
eorum  infirmus  :  omnes  flrmi  sunt ,  oomes  enim  con- 
tirmati  sunt.  Laetata  est  i£gyptus.  iEgyptus  totus 
mundus,  licet  in  peccatis  ageiis,  tamen  iaetatur  die 
sancto  Paschae,  in  profectione  eorum  qni  fugientes 
Pharaonem,  et  seqventes  Moysen,  per  aquam  trans- 
ierunt,  ut  inveniant  ubi  audiant  vocem  Domini.  In- 
cubuit  enun  timor  super  incredulos,  et  non  suut  ansi 
sme  feriis  esse  in  ipso  die ,  qui  si  non  lafttantur  cre^ 
dcbtes  Denm,  feriantur  timentes  regnum  et  populum 
Christianum.  Et  ideo  laetantur,  quia  incubnit  timor 


a  saarum  profluentisshna  largitate  succurrit,  D  eorum  saper  eos.  Expandit  enim  Deos  nubem,  id  est. 


MB  eis  speciem  frumenti ,  sed  et  vini  et  olei 
Irans,  a  cunctis  eas  adversitatibus  liberavit. 

eoim  iamem  supcr  terrain  eorum ,  prius  qui 
I  confldcbant,  et  oinne  eis  firmanientum  panis 
ly  quia  panem  verum  qui  de  ccelis  descenderet 
aol.  At  ubi  venit  vir  perfectus,  qui  ui  servum 
itns  est,  posteaqiiam  ferruni  pertraiisivit  ani- 
08,  quia  eloquium  faisac  testis  inflammaverat 
iper  eum ;  at  ubi  misit  rex  de  coclo  et  solvit 
.priuceps  qui  e$l  Deu$  in  C!m$to  mundum  con- 
M  {U  Cor.  v),  dimisit  eum  solvcns  ab  omni 

fragiiitatis ,  coutinuo  statuit  eum  dominum 
snap;  dominum  in  coelo  et  in  Ecclcsia,ciprin- 


Ecclesiam  suam  in  protectionem  eorum,  et  ignem 
fldei,  qoae  lucet  eis  in  teoebris  mundi,  ubi  petierunt 
carnem  eC  acceperunt  ortygometram.  Caro  enim  illis 
data  est,  tunc  cotumices  volantes  utique  et  coclestia 
cupientes,  et  his  datur  caro  quae  asceiidit  super  Che- 
rubin,  ei  volavit,  et  pane  cceli  saturati  sunt.  Qnando 
disrupit  petram ,  et  fluxerunt  aqiiac ,  et  in  deserto 
totius  sxcuii  currunt  flumina,  quia  memor  factus  est 
verbi  sancti  sui  quod  dixit  ad  Abraham  pucrum  suum. 
Ideoque  eduxit  populum  suum  in  exsultatione,  in  alle- 
luia,  in  albis  vestibus,  et  electos  suos  in  lactitia,  et 
dedit  iliis  regiones  gentimn,  et  civitates  populorum,  ut 
custodiaiit  jiislificationcs  ejus,  et  lcgcm  ejus  requi- 
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Biiptitate^  inquit,  omne$  genU$  in  A  et  factum  eit  iUi$  in  Bcandalum.  Ei  hmm^laeenmt  jMMt 


nomine  Patrit  et  Filii  et  Sjnritus  $ancti,  docentes  eoi 
cuitodire  omnia  qutecunque  prcecepi  vobii,  et  ecce  ego 
vobiscum  ium  omnibui  diebui,  uique  ad  comummatio- 
nem  io^culi  (Matth,  xxmii).  A  ren. 

PS.VLMUS  CV. 

Alleluia,  allcluia. 
Confitemini  Domino  quomam  bontu,  quomam  in  iCS" 
culum  miiericordia  ejui,  Quii  loquetur  potentiai  Do^ 
mini^  auditai  faciet  omnei  laudei  ejui  ?  Beati  qui  cuito- 
diunt  judiciumt  et  faciunt  juititiam  in  omni  tempore. 
Memento  noilri,  Domine^  in  beneplacito  populi  tui; 
viiita  noi  in  ialutari  tuo.  Ad  videndum  in  bonitate  ele» 
ctorum  tuorum,  ad  l<Blandum  in  Iwtitia  gentii  tum^  ut 
lauderii  cum  hcereditate  tua.  Peccavimui  cum  patribui 
noitriif  injuite  egimui,  vuquitatem  fecimui.  Patrei 
noitri  in  JEgypto  non  inletlexerunt  mirabilia  tua,  non 
fuerunt  memorei  multitudinii  miiericordi<s  tua;.  Et  tr- 
ritaverunt  ascendentei  in  mare,  mare  Rubrum.  Et  id" 
tavit  eoi  propier  nomen  iuum^  ut  notam  faceret  poten- 
tiam  iuam.  Et  increpavit  mare  Rubrumt  et  exiiccatum 
eit,  et  deduxit  eoi  in  abyaii  iicut  in  deierto.  El  ial- 
vavil  eoi  de  manu  odientiumt  et  ab  imidiii  hoitium 
tutatui  est^  et  redemit  eos  de  manu  inimici.  Et  operuit 
aqua  trlbulantes  eoi^  unui  ex  eis  non  remansit.  Et  cre- 
diderunl  verbis  ejus,  et  laudaverunt  laudem  ejm.  Qto 
fecerunt^  obliti  iunt  operum  ejui^  et  non  iustinuerunt 
coniilium  ejm.  Et  concupierunt  concupiicentiai  in  de- 
serto,  et  tentaverunt  Deum  in  inaquoio.  Et  dedit  eii 
petitionem  tp^orum,  et  misit  iaturitatem  in  animai  eo- 

rum.  Et  irritaverunt  Moysen  in  castris,  Aaron  sanctum 

Domini.  Aperta  est  terra^  et  deglutivit  Dalhan,  et  ope- 

ruit  super  congregalionem  Abiron.  Et  exarsit  ignis  in 

synagoga  eorum,  flamma  combussit  peccatores.  Et  fe- 

cerunt  vilulum  in  Oreb^  et  adoraverunt  sculpHle.  Et 

mutaverunt  gloriam  suam  in  similitudinem  vituti  com* 

edentis  (enum.  Obliti  sunt  Deum,  qui  salvavit  eos^  qui 

fecit  magnalia  in  jEgypto,  mirabitia  m  terra  Cham^ 

terribilia  in  mari  Rubro.  Et  dixit  ut  diiperderet  eos^ 

ii  non  Moyici  etectui  ejm  iteiiaet  in  confractione  in 

compectu  ejm.  Ut  averteret  iram  ejm^  ne  diiperderet 

eoi,  ct  pro  nihilo  habuerunt  terram  desiderabHem.  Non 

crediderunt  verbo  ejui^  et  murmuravenmt  in  taberna- 

culii  miis,  non  exaudierunt  vocem  Domini.  Et  etevavit 

manum  iuam  auper  eoSy  ut  proslerneret  eos  in  deserto 

Et  ¥t  dfjiceret  semen  eorum  in  nationibus,  et  disperde- 

ret  eos  in  regionibm.  Et  initiati  sunt  Beelphegor,  it 

eomederunt  sacrificia  mortuomm.  Et  irritaverunt  eum 

in  adinvefitionibus  smis,  et  mulUplicata  est  in  eis  ruina. 

Ft  stelit  Phinees  et  placavit,  et  cessavit  quassatio.  Et 

reputatum  est  ei  ad  jnstitiam,  in  generatione  et  gene- 

rutionem^  usque  in  scmpiternum.  Et  irritaverunt  eum 

ad  aquam  contradiclioHis,  et  vexatus  est  Moyses  pro- 

pter  eos,  qniu  eiacerbaverunt  spiritum  ejus.  Etdistinxit 

in  labiis  suis,  non  disperdiderunt  gentes  quas  dixit  Do- 

miaus  Deus  iilis.  Et  commixti  sunt  inter  gentes,  et  dh- 

dicerunt  opera  eorum,  ct  serviemnt  sculptilibus  eomm, 

^  Legenduni  arhilror,  excluso  Sovato ;  nam  is  non  recipicbal  poenitenles. 


suos  et  filiai  sum  dwmoniii.  Et  effudenmi 
innocentem,  ianguinem  filiorum  suorum  etfUUnmsm' 
mm^  quui  iocrificavemnt  icutpHlikm  CkMom.  Fa  ig. 
fecta  est  terra  in  ianguinibm  et  contaminata  est  ia 
operibui  eomm,  et  fornicati  iunt  in  adimvenHoiiikiis 
iuii.  Et  iratm  at  furore  Dominm  in  poputum  tmm, 
€t  abonunatui  eit  htereditatem  iuam.  Et  tradidit  «Mk 
manui  gentium,  et  dominati  sunt  eorum  qm  odennt 
eoi.  Et  tributavemnt  eoi  inimid  eomniy  et 
iunt  iub  manibm  eomm ;  iosfe  Uberavit  eoi.  ipii 
exacerbavemnt  eum  in  comitio  mo,  et  kumitiaA  «f 
in  iniquitatibm  suii.  Et  vidit  otm  trihutareniur^  etm- 
divit  orationem  eorum.  Et  memor  fuit  teitameuH  «ri, 
et  poenituit  eum  iecundum  multitudinem  niftertctnfil 
B  iuce.  Et  dedit  eoi  in  misericordias  in  €on$peetu 
qui  ceperant  eos.  Satvos  fac  nosy  Don^ne  Deut 
et  congrega  noi  de  nationibui.  Vt  confiteamur 
iuncto  tuo^  et  gloriemur  in  taude  tua.  Benedsctui  Dmd-  ' 
nm  Deui  Israel  a  soeculo  et  usque  in  seeeulum,  et  Hii 
omnis  populus :  Fiat,  fiat. 


D 


COMIIEKTARIl}!!. 

AUeluia  primum  egil  ut  baptizentareredeiiles.ll> ' 
leluia  secundum  agit  ut  reconcilientor  pceailealM. 
Ibi  suscepitplebeAisuaminexsultatione,eteleclosMi ' 
in  Isetitia.  Hic  pcenitentes  exaudit,  et  dat  eos  iagri-' 
sericordiam  in  conspeciu  omnium,  qui  eos  eepemli 
Beati  sunt  ergo,  qui  custodiunt  justitiam,  Non  ttSm 
ad  hoc  veniunt,  ut  a  suis  hostibus  capiantnr.  Hi  M- 
tem  qui  capli  sunt  damant  ad  misericordem  dien* 
tes  :  Peccavimus  cum  patribus  nostris,  Injusle 
iniquitatem  fecimus.  Nec  illud  cum  aliqoa  ^^^^»»^  ^ 
versia  respicias  volo,  quod  dixi,  omnes  qui 
diunt  justiliam  capiuhtur  ab  ho&tibus  suis.  lUos 

roagis  hoates  respice  qui  cum  esse  pro  certo 

tur,  pro  certo  videri  non  possimt.  Et  cam  iUosiipi-^ 
cta  meutis  aUenderis,  iUam  plos  videbis  a 
bus  possideri,  qui  post  peccatum  exsoltat, 
gello  percussus.  Verum  quia  verus  Christiaai 
est,  qui  pro  suis  quolidie  peccalis  exorat, 
regulam  pocnitentiac,  ■  excluso.  Nova  ila  m 
simum  quintum  psalmum  centesimo  quarto 
non  recuset  flentem  in  quinto,  quem  in  qisito  h^ 
tantem  accepit.  Et  sicut  ille  cantavit  allduia,  el  hM 
alleluia  decantet.  Ibi  dives  factus  in  argento  el  wm 
egrediiur  gaudens,  hic  mendicus  effectiis 
plorans.  Et  ibi  alleluia  cantalum  esl,  et  hic 
caiilatur.  Ibi  confitemini  dictum  est,  et  inuocate 
ejus,  liic  confitemini  dicitur  queiiiam  bonis. 
peccata  vestra,  unde  exacerbastis  Dominiim.  Dielivil 
enim  super  vos  sententiam,  ut  dejiciat  vos  in  BHli- 
nibus,  et  dispcrgal  vos  in  regiouibus.  ConiMiii 
hono,  confltemini  volenti  parcere.  At  illi :  Peesnl* 
mus,  inqniunt,  cum  patrtbus  nostris.  Peceavimasetfl 
patribus :  non  de  tempore  posuit ;  cum  palribo  tdt^ 
tunc  peccavenint  quando  irritaveront  ascendenies  ii 
Rubrum  mare,  quando  openiit  aq«ia  tribulantes  coi. 
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credideranl  Terbo  Dei,  et  caDUYerunt  A  martyrum,  qui  non  timucrunl,  sicut  Pliinces,  sangui- 


,  statim  obliti  sunt  operum  ejus.  £l  con- 
it  eoDCopisceoliam  in  deserto,  ollas  ^gypti, 
raroDt  in  siccitate,  et  data  est  eis  petitio  eo- 
daU  est  saluritas  in  aHimaro  eorum.  Saiuri- 
«Bta  est  laxuria,  et  irritatus  est  Dominus  a 
.  Datban,  Core,  et  Abiron.  Et  sive  pro  igne 
khre  pro  superbia  conlra  Moysen  usa,  aperta 
i,  et  deglutivit  eos  viventes.  Populus  autem 
ly  immemor  liberatoris  sui,  memoratur  super- 
iEgypli,  quibos  memor  aunim  suum  in  vituli 
linem  fundit,  adorat  opera  manuum  suarum. 
est  enim  qui  liberaTit  eujn,  pro  quo  facto 
lel  Dominus  disperdere  eos,  stetit  Moyses  di- 

0,  dele  me  de  Ubro  tuo^  «t  i$tii  non  parcis 


nemfundere.  Uthis  orautibuscesseta  nobis  quassatio, 
ut  hoc  quod  evadimus,  quia  nostra  justitia  nulia  est, 
illorum  reputetur  justitix,  a  generatione  ct  gencra- 
tione  in  aeternum.  Nunc  videndum  est  qualiter  et  nos 
sicut  illi  irritamus  Dominum  ad  aquam  contradictio- 
nis,  ita  ut  vexetiu*  IHoyses  propter  nos  qui  exacerba- 
mus  spiritimi  ejus.  Ita,  ut  dixi,  liquet  psalmus  hic  in 
historia,  ut  penitus  et  expositor  necessarius  non  sit. 
Sed  quia  a  liltera  ingressi  sumus  infra  litteram,  vi- 
deamus  qaomodo  irritetur  Dominus  ad  aquam  con« 
tradictionis.  Post  baptisma  unum  aqua  nobis  con- 
tradictionis  exoritur,  contradicitur  nobis  aqua  bapti»- 
matis  :  (Jnu$  enim  Deus^  una  fides^  unum  baptisma 
(Eph.  iv).  Ibi  yexamus  Moysen.  Moyses  lex  Dei  est; 
mn).  Putasne  tu,  o  Moyses,  plus  misericors  B  vexamus  legem  ejus,  contemnentes  pnccepla  ejiis.  In- 


I  Ole  qui  blasphematus  manna  pluit,  qui  con- 
de  terra  producit  aquas?  Non  tu  plus  mise- 
ed  voluit  Dominus  affectum  tuum  ducibus  po- 
itari,  ut  sic  agant  circa  peccantes,  sicut  te 
iOgnoscant ;  non  cito  damnent,  sed  volentem 
n  eondemnare  suis  precibus  flectant.  Audi 
itas  :  Dixit,  inquit,  ut  disperderet  eos,  si  non 
(tetisset  in  confractione  et  seditione  qua  mo- 
)erat,  et  agi  populus  :  Stetit,  inquit,  in  con- 
ijaa,  ut  averteret  iram  ejus,  ne  disperderet 
1  ai  placel,quia  longus  est  psalmus,  transea- 
noBam  nostram  ab  historia  Judxorum.  Oumia 
bia  ista  posl  baptismatis  consecrationem  eve- 
igredimur  enira  per  baptismum  terram  fluen- 


super  etiam  exacerbamus  spiritum  ejus  sanctum,  ia 
quo  signati  sumus  in  die  redemptionis.  Hoc  autem 
facimus,  quando  non  disperdimus  gentes  quas  dixit 
Dominus,  quando  nutrimus  vitia,  amantes  ea  qute 
odit  Dominas,commiscemur  inter  gentes,  similia  aut 
pejora  facientes,  quam  gentes  qu»  ignorant  Deum. 
Servimas  sculptilibus  eorum,  Deum  habentes  ventrem 
et  gloriam  in  stercore.  Hinc  nascitur  nobis  scanda- 
lum,  id  est,  libido.  Tunc  immolamus  fiiios  nostros  et 
filias  nostras  dsemoniis,  id  est,  sensus  nostros,  qui  ex 
nobis  quasi  filii  nascuntur.  Et  cogitationes  noatras 
dsemoniis  tradimus.  Eflundimus  sanguinem  innocen-* 
tem,  id  est,  sanguineni  animarum  simplicium,  quai 
nostro  exemplo  delinquunt.  Sanguinem  utique  eorum 


el  roel.  Ei  post  hxc  pro  nihilo  habemus  ter-  C  sacrificarous  sculptilibus  Cham.  Cham  irrisor  patris 


iderabilem,  quando  polluimus  terram  corpo- 
i.  Non  enim  vere  credirons  verbis  Dei,  per- 
iDoendium  '^  comroinantibus  propinquis  tem- 
B  fiictis.  Et  quia  Deo  non  credimns,  murmu- 
I  tabernaculis  mentiuni  nostrarum,  quia  non 
mos  vocem  Domini.  Qua  fronte  dicimus  Deo  : 
voeem  nostram,  qui  non  exaudiinu^  vocem 
iDsaper  etiam  consecramur  Beelphegor, 
t  libidini  servientes,  aut  illos  colimus,  qui 
BDtres  nostros,  aut  illos  quorum  persona  a 
«Bcipitur.  Quos  cum  sciamas,  aut  turpes  in 
it  injustos  in  jodicio,  tamen  quia  potentuni 
eopalantur,  aiil  ipsi  potentes  sunt,  hos  in 
io  consecramus,  hos  dignos  claroanius  et  ju- 


est.  li  ergo  qui  irrident  legem  Dei  nostri  his  eos  sa- 
crificamus  qui  nostro  exemplo  delinquunt.  Jacent 
enim  ante  ora  eorum,  de  ipsis  loquuntur,  de  ipsis 
risus,  de  ipsis  jocus,  de  ipsis  opprobria  universa  re- 
periunt.  lUe  monachus  hoc  egit,  ille  clericus  hoc,  illa 
sanctimonialis  hoc ;  sic  interficilur  terra  sanguinibus, 
id  est,  terrenx  mentes  interflciuntur  hoc  ordine,  si 
ille  qai  sanctus  vocatus  et  nonnus  ^  sic  ait.  Ego  qais 
aut  quotat  sam  ut  non  agam?  Sicinficitur  vitio  nostro 
terra  sanguinibus,  et  contaminatur  in  operibus  no- 
stris.  Quia  fornicamur  in  observationibus  nostris,  Id 
est,  in  proposito  sancto  positi,  ant  corde,  aut  opere 
foniicamur.  Ideo  irascilur  Doroinus  super  populum 
suum,  et  abominatus  est  hxreditatem  suam.  Ideo  tra- 


qoos  manducamus  mortuoriim  sacrificia.  li  D  didit  iios  in  manu  inimicorum,  et  dominanlur  nostri 


oflerunt  sive  pecunias,  sive  niuncra  Eccle- 
MMTtui  sunt  in  peccatis  suis,  propterea  utique 

at  nostris  precibus  rcviviscant  :  nos  vero 
selera  coinmiltentos,  illa  quae  offerunt  sacri- 
toi  eomedimus,  illi  autem  in  sua  morte  per- 
ivia  Dostro  non  revocabuntur  exemplo  :  sic 
rilemus  Dominum  in  his  studiis  nostris,  et 
Dtor  super  nos  ruina.  Pereunl  urbes,  pereunt 
Dp  qaia  pereunt  discipiina^.  Superest  ut  stet 

et  ezoret  pro  nobis,  id  est,  stct  populus 


qui  odeniDt  nos.  Et  tribulaiit  nos  inimici  nostri,  et 
humiliant  nos  sub  pedibus  suis;  saepe  diximus  :  Par- 
ce,  Domine,  et  soepe  liberavit  nos.  Nos  autem  iteruro 
iiberati  exarsimiis  in  cogitationibus  nostris.  Nihii  no- 
bis  superest,  nisi  ut  de  isto  corpore  exeamus.  Si  con- 
tempsimus  quae  passi  sumus,  qusc  passuri  sumusconte- 
mnimus.  Ibi  enim  passio  finem  non  habct,  jam  ex  in- 
tegro  pceniteamus.  Quia  sicut  contemnentes  Deuni, 
Deum  nobis  fecimus  conlemnentem ;  ita  i!um  pcenitc- 
mur  ex  animo,  Dcum  nobis  fccimus  poenitentem.  Nos 


legendum  censeo  :  Comminanti  pro  iniquis 
Wus  factis. 


*>  Hoc  verbo  iEgyptio,  ni  fallor,  usus  est  Hiero- 
nyinus. 
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ARNORIl  JUISIORIS 


il^ 


|»oRiiilemur  quia  contempsimns ;  ille  pceiiilelur  se  <li*  A  £r  l<gtati  wnt  qvia  iituerunt^  et  deduxit  eas  m 


cusse  senientiam.  Tu  facla  renovas,  ille  sententiam ; 
tu  poenileris,  et  ille  poenitetursecundum  multitudinem 
misericordix  sux ;  et  tollens  a  nobis  iram,  dat  nobis 
misericordiam,  in  conspectu  omnium  qui  ceperunl 
lios.  Glameinus  ergo  ad  Salvatorem  ex  animo,  dicen- 
tes  :  Salim  fac  nos,  Domine  Deu$  noster,  et  congrega 
no$  de  nalionibu$  {Ps.  cv),  ut  ultra  non  serviamus 
peccato*  Nec  mores  nostri  similes  sint  gentibus»  quia 
etiamsi  in  gentibus  dispergamur,  sicui  Daniel  et  tres 
pneri,  non  sumus  inter  gentes,  si  eis  moribus  non 
miscemur  :  quinimmo  gloriamur  in  laude  ejns,  cum 
videntes  homincs  opera  nostra,  laudabunt  et  be- 
nedicent  Deum  Israel,  et  dicet  omnis  populus  :  Fiat, 
fiat;  id  est,  (iat,  fiat,  semper  tale  opus  est  in  quo 


voluntaii$  eorum.  Confiteantur  Domino  mieericariite 
eju$y  et  mirabilia  eju$  /i/tft  homimtm.  Et  exeUenl  eum, 
in  Eccle$ia  pUbi$j  ettn  cathedra  ieniorum  Umdenlem. 
Poiuit  flumina  in  de^ertum^  et  exitu$  aquanun  in  it*. 
tim.  Terram  fructiferam  in  $altuginem,  a  maliHe  in- 
habitantium  in  ea.  Po$uit  de$ertum  in  $tagna  aquttnm^ 
et  terram  $ine  aqua  in  exitu$  aquarum.  Et  coHocem 
iUic  e$uriente$^  et  cotutituerunt  ciuitatem  habitetioms, 
Et  $eminaverunt  agro$,  et  plantaverunl  vinea$,  ei  (t- 
cerunt  fructum  nativitati$.  Et  benedixit  ei$,et  mul&- 
plicati  $untnimi$,  etjumenta  eorum  non  minoratiL  Ei 
pauci  facti  $unt,  et  vexati  $unt  a  tribuUttione  malotMm 
et  dotore.  Effu$a  e$t  fontentio  euper  principa,  et  er- 
rare  fecit  eo$  in  invio,  et  non  in  via.  Et  adjuvU  pm/M- 


benedicatur  Deus,  qui  regnat  in  ssecula  sacculorum.  B  retn  de  inopia,  et  po$uit  $icut  ove$  famiUa$.  Yidekutit 

Amen. 

PSALMUS  CVI. 

Allehiia,  alleluia. 

Confitemini  Domino,  quoniam  bonu$,  quoniam  tfi 
scBCulum  misericordia  ejus,  Dicatit  tiunc  qui  redempU 
$unt  a  Dotnino ,  quo$  redemit  de  manu  inimicif  et  de 
regionibu$  aggregavit  eos.  A  $oU$  ortu  et  occaeu,  ab 
aquilone  et  mari.  Erraverunt  in  $oUtudine,  in  inaqvmoj 
viam  civitati$  habitacuU  non  invenerunt.  E$uriente$  et 
$itienteSj  anima  eorum  in  ipsis  defecit.  Et  clamaverunt 
ad  Dominum  cum  tribularentur,  et  de  nece$$itatibu$ 
eorum  eriptiit  eos.  Et  deduxit  eo$  in  viam  rectam,  ut 
irent  in  civitatem  habitalionis.  Confiteantur  Domino  mi- 
$ericord\(B  ejus,  et  mirabiUa  eju$  /i/tts  hominum.  Quia 


recti  et  loitabuntur,  etoitmi$  iniquUa$  oppUabito$  \ 
Qui$  $apien$  ei  cu$todiet  h<gc,etintelUget  mi$ericonliat 
Domini  ? 

COIIMENTARini. 

Tertiuin  alleluia  canitur  in  psalmo  centesimo  sei- 
to,  in  quo  usus  noster  quolidianus  retexitur.  Aodi, 
Novatiane,  audi  de  quibus  loquitur  :  vult  eniiD  in 
isto  psalmo  agere  contra  te  specialiter  Spiritus 
sanctus.  Tu  enim  dicis  :  Qui  adhuc  non  sunt  redem- 
pti,  ipsi  possuut  ad  indulgentiam  per  poeniteutiam 
pervenire.  Nos  dicimus  :  Illi  per  fidem  solam  ad  in* 
dulgentiam  attingunt.  Isti  autem  qui  jam  redeaipti 
sunt,  non  per  fldem  solam,  quia  jam  credidenmt,  sed 
per  poenitentiam  perveniunt  ad  misericordiam  redem- 


animam  $atiavit  inancm,  et  animam  e$urientem  $atia-  C  ptoris.  Deniqiie  audi  quid  dicat :  Dicant,  inquit,  ii  qoi 


vU  bonis.  Sedentes  in  tenebris  et  in  umbra  mortis^  tin- 
ctos  in  mendicitate  et  ferro.  Quia  exacerbaverunt  elo- 
quia  Dei,  et  consHiuin  Altissimi  irritaverunt.  Et  humi^ 
Uatum  est  in  laboribus  cor  eorum^  et  infirmati  sunt,  nec 
fuit  qtii  adjuvaret.  Et  clamaverunt  ad  Dominum  eum 
tribularentur,  et  de  necessilatibus  eorum  Uberavit  eo$.  Et 
eduxit  eos  de  tetxebris  et  umbra  morti$,  et  vincula  eo- 
rum  disrupit.  Confiteatitur  Domino  misericordia:  ejuSf 
et  mirabilia  ejus  fiUis  hominum.  Quia  conlrivit  porta$ 
mrea$y  et  vecte$  ferreo$  confregit.  Suscepit  eo$  de  via 
iniquitati$  eorum,propier  inju$tilia$  etdm  $tia$htmiUati 
$int.  Omnem  e$cam  abominata  e$l  anima  corum,  et  ap- 
propinqunverunt  u$que  ad  potta$  morti$.  Et  cUtmave' 
runt  ad  Dominum  cum  tribularentur,  et  de  nece$$itaH' 


eo$,  et  eripuit  eo$  de  interitionibt($  eorum.  Confitean^ 
tur  Domino  misericordice  ejus,  et  mirabiUa  ejus  fiUi$ 
hominum.  Et  $acrificent  sacrifidum  /audts,  et  atinun- 
tient  opera  ejus  in  exsuUatiotie.  Qui  descendunt  mare 
in  navibus,  facientes  operationetn  in  aquis  muUis.  Ipsi 
viderutit  opera  Domini,  et  mirabiUa  eju$  in  profutido. 
Dixit  et  stetit  spiritus  proccUce,  et  exaUati  sunt  fiucius 
ejns.  Ascendunt  tisque  ad  ccelos,  et  descendutu  u$que 
ad  abyssos ;  anima  eortm  in  maUs  tabe$cebat.  TurbaH 
$unt  etmoti  sunt  sicut  ebrius,  et  omtii$  $apientia  eorum 
devorata  e$t.  Et  clamaverunt  ad  Dominum  cum  tribu- 
larentur,  el  de  nece$sitatibn$  eorum  eduxit  eos.  Et  $la- 
iuit  proccllatn  ejus  in  auram^  et  siluerunt  fliictus  ejus. 


redempti  sunt  a  Domino,  quos  rederoit  de  manilMis 
i  nimicorum,  utique  per  baptismnm  •  de  regioniboi 
congregavit  eos,  utique  ad  fidem,a  solis  ortu  et  oe- 
casu,  ab  aquilone  et  mari.  li  erraverunt,  id  est,  aredi 
tenore  recessemnt,  passi  siccitatem  in  via,  id  est,  in 
Christo  ambulantes,  quia  ipse  est  via.  Passi  siodla- 
tatem  sermonis,  dum  nullusdocet,  nullus  exbortatur, 
aut  nullus  est  cujiis  exemplo  perfunderentur.  Pusi 
siccitatem  erraverunt,  et  civitatem  habitationis  noo 
invenerunt;  non  invenenint  cujus  exemplospirilaliter 
viverent,  sed  desertum  hujus  mandi  passi  esurieote* 
et  sitientes  anima  in  ipsis  defccit.  Quia  cibnm  verbi 
Dei  et  boni  exempli  non  habuit,  et  ciama?erant  ad 
Doininum  cum  tribularentur,  id  est,  dum  poenitereift' 


bu$  eorum  Uberavit  eo$.  Mi$it  verbum  $uum  et  $anavit  ^  tur,  et  de  necessitatibus  eorum  liberavit  eos.  Rediiiift 


eos  in  viam  rectam,  per  pcenitentiam  sant  revoeat* 
ad  Ghristum,  ut  per  ipsum  perveniant  ad  dvitatefii 
habitationis,  et  possint  relici  sermonibus  sauctift- 
Coiifiteantur  Domino  misericordix  ejus,  et  mirabili* 
cjus  filiis  hr.minum.  Quia  satiavit  animam  qnac  hjoac 
peribat,  et  animani  esnrientem.  Quid  esurienteni' 
Bona  utique  qux  uon  habebat     csurientem.      Ergv 
saluravit  boiiis  poenitentem,  et  sedentem  non  tB 
schematibus  mundi,  non  in  pubiico  gloriaiiteni,  9ti 
sedenleiu  in  tenebrisetin  viiicnlis,  iii  -mendicitale  d 
i  1  ferro.  Quare  hoc,  inquiuiit  mundi  homiues,  qnii 
sibi  volunt  isti  religiosi  plorare,  sedere  in  vineolis 
sedere  iii  lenebris?  L'bi  est  scriptum  ?  Ecce  hic  ifri' 
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|iiuin  esi  quia  illam  aiiimam  respicil  Deus,  qusc  seilet  A  iur,  ei  plorasset  umarissime,  non  dc  his  nece-^sitatibin 


iii  tenebris  et  m  vincnlis  pro  eo  quod  exacerbaveril 
Doniinum,  et  consilium  Altissimi  spreverit.  Qui  hu- 
VtiiianC  in  labore  etjrjuniis  cor  suum.  Quia  ergocor 
eontrilum  ac  humiliatum  Dcus  non  despiciet,  andi 
qaidscquitur :  Chimaverunt,  inquit,  non  ciun  cpula- 
«ratur,  sed  cum  tribiilarcntur.  Ipsi  cuim  sibi  im{  o- 
nunl  tribulationis  jugum,  ne  forle  dum  pncterita 
lacUi  ad  indulgcntiam  perveuire  postulant,  incurrant 
pKesentia.  L^etus  cnim  animus  facilc  lapsum  incurrit, 
qood  tristi  ct  afQicto  difncile  evenit.  Humilietur  ergo 
Ib  labore,  jejuiiio  cor  nostrum;  non  cum  Ixtificent 
^na,  et  ostendeutes  infirmitatem  nostram  medico 
eo&lesti,  clamemus  ad  eum.  Ipse  enim  educet  nos  de 
tenebris  el  de  urabra  morlis.  Et  vincula  nostra  dis- 


evasisset ;  flevit  ergo,ct  statuit  ei  procellam  in  auram. 
Audi  dicentem  Dominum  :  Petrcy  ait,  petit  Salauab 
ut  ventilet  vos  sicut  triticum  in  area  ;  ego  aufem  inler- 
cesii  pro  te  (Luc.  ixn),  quasi  qwi  dicat,  St.itui  tihi 
procellam  in  aura,  ct  fori  ut  sileanl  a  te  fluclus  ejns. 
Lfletatus  est  Pclrus,  quia  silucrunt,  et  dcduxit  cum  in 
portum  volunlalis  su:c,  in  Ecclcaia  sine  dubio,  ubi 
exaltent  cum  in  Ecclesia  popnli,  et  in  calhedra  se- 
niorum  lauj!ent  cum,  quia  posuil  Humina  in  deserlo. 
id  cst,  in  dcserlo  hujus  sx'culi  pcrambulans,  quousquij 
perveuiret  ad  Romam,' prjpdicavil  baplismnm  Je.M! 
Ghristi,  in  quo  universa  flumina  bene^iicu  fnr  usqno 
hodic  a  Petro.  Ipse  posuit  exitus  a  ;narum  i:i  ?ilim, 
ila  ut  qui  cxicrit  foras  ab  Ecclcsia  Pelri,  siti  pereal. 


niinpel,  ita  ut  confllcamur  eiquia  contriverit  nobis  B  Posuil  tcrrani fructiforam  insalsugincui.Sicut  salsug-^ 


porias  ac.eas.  Portaesci^ca;  sunt  consuctudines  viliosa;, 

qice    sic  claudunt  nos,  ul  propemoiium  etiam  arbi- 

trium  nostne  liberlatis  includant.  Namque  qui  con- 

snevinius  verbi  causa  jurare,   jurare  jam  nolumus, 

«ed  quasi  porta  clausa  hujus  consucludinis,  voleniem 

egredi  non  sinit.  Sic  enim  Ot  ut  etiam  non  volens  ex 

ore  meu  proferam  jurameirtum.  Sic  et  de  uuiversis 

vitiis  dictum  pnta.  Quia  in  ipsis  viliis,  velut  in  porlis 

ttrcis  inipingimiiSi  fngienlcs  ct  volentes  egredi  non 

valemus.  At  ubi  tribular.tes  clamavcrimus  ad  Chri- 

sloni,  confringel  portas  a*reas,  et  vectes  fcrreos  com- 

minuet.  Yecles  enim  fcrrci  immundi   spiritus  sunt, 

qui  portas  nobis  impiiic  consuctudinis  claudunl.  llsc 

si  sese  subduxerit  Dominus,  libertas  ipsa  noslri  ar- 


terram  a  fruclu  revocat,  ila  litleia  mundi  a  frucf 
spiritali  revmial  mentes.  Sed  per  Pclrum  in  salsugii.M 
litterarum  posilam  Romam,  feciteam  fructum  afferrc. 
Undeautem  ipsa  tcrra  salsuginem  haberet  ex;  ressit : 
A  malitia,  inquit,  hominum  inhabitantium  in  ea.  Li 
adjecit  :  Posuit,  inquit,  desertum  ab  aquis,  qua;  pec- 
cala  lavant.  Posuit  iu  stagna  aquarum;  abuudanl 
aqua?  baplismatis,  marlyrum  poenilentiu;  cleemosy- 
narum  abundant  in  deserto  islo,  quod  anlc  Petri  a^i- 
ventum  siccum  fiiit  ct  aridum  ;hoc  nunc  cxcultnm  est, 
cum  conslilucrelur  in  eo  civitas  Ecclesia;,  in  qna 
qiiolidie  seminantur  agri,  el  plantantur  vineie,  ut  fiat 
fructus  nativitatis,  quos  benedixit  Dcus,  et  fecit  1 1 
multiplicentur.  Sod  post  licec  persecutio  facta  esl,  rt 


bilrii  evancscit.    Scd  non  sc  subducit  Dominus,  nisi  Q  pauci  facti  sunt.   Multi  enim  vocati,  pauci  vero  elerii 


fai  spiritii  tribulanli  "  cum  lacrymis  cxorctur.  Miltet 

enim  verbum  suum,  sicut  ndsit  anle  Filium  sunm. 

Mitttt  eum  el  sanat  uos,  et  sicut  rcdcmil  nos  de  inanu 

inimieiy  ita  nunc  cripit  nos  de  inleritu  nostro.  Con- 

fiteaiitur  ergo  Domino  pluraliler  misericordirc  ejus, 

et  mirabiliacjusriUishominum,  ut  sacrinccnt  sacrifi- 

ciumlaiidis.  Idco  annuntientopera  cjusin  exsultatione. 

etnonin  tribulatione.  li,  inquit,  qui  descendunt  mare 

in  navibus.  Maredescenduntinnavibus,  qui  inconver- 

sationesancta  inistomundo  dcgunt.Ipsi  enimfaciunt 

operationem  in  aquis  multi  s  id  est,  el  verbo  et  exemplo 

^no,  eonim  qui  cos  aut  audiunt,  aut  imitantur,opera- 

tionem  in  aquis  multis  facere  referuntiir.  Ipsi  vident 

opera  Domini  quotidie,  ad  hoc  vacant  ut  videant 


{Blatt.  xx).  Pauci  vero  ad  martyi  ii  palmam  altinge;  • 
mcruerunt,  quando  effusa  cst  contentiosupcr  pri.s- 
cipes  mundi ;  lunc  seduxerunt  cos  in  invio,  et  iion  iu 
via,  id  est,  in  idolis  et  non  in  Christo,  qui  via  es*. 
Sed  adjuvavil  DominUs  pauperem  dc  mcndicitate,  ci 
respexit,  quia  lenlalioncs  ferre  populus  credens  ci 
omnino  non  polcrat.  Adjuvavit  cum  dc  mendacitate 
vlrium,  et  posuit  siciit  oves  faniilias  in  universam 
faciem  terme,  statuens  cis  pa^lores  el  pascuas,  qu:v 
videntes  recti  la^tabuntur.  Non  recti  vero  murmora- 
bunt,  sed  iniquitas  omnis  adversus  Ecclesiain  Dei,  et 
adversus  oves  et  pastores  jam  obstruKit  os  suum.  Qui 
sapiens  est  intelligit  hsec,  et  ciim  intellexerit,  nibil 
aliud  intelligit,  ni^i  misericordiam  Doroini,  qui  regnai 


cpera  Domini,  quGe  iste  mundus  sic  dum  fruitur  non  D  in  saeciila  sxculorum.  Amen. 


^ijlet.  li  autPin  non  solum  o-^era  Domiiii  vident,  sed 
mirabilia  ejus  in  profundo  considerant.  Verum  qiiia 
nu!las  justus  sine  tentationc  transiit,  audi  quid  de  eis 
<*icaiur :  Ascendunt,  inquit,  usque  ad  coelos.  Qiiid 
'^*»  ascendunt ?  Di?.ce  iu  Petio,  ul  quod  in  ipso  inve- 
"^•is,  in  omnibus  cernas.  Asccndit  Petriis  usque  ad 
^Ios,  dicens  Domino  :  Etiam  si  oportuerit  me  tecum 
^ori^  fMit  te  negabo  (Matt.  xxvi).  Descendit  usque  ad 
^'^yssos,  cum  ncgal.  Post  h;cc  ila  turbatus  est  et  mo- 
^^  sicui  ebrius.  Et  omnis  sapientia  ejus  ita  deglu- 
^**  csl  ul,  nisi  clamasivCt  ad  Dominum  cum  tribulare- 

•  TriMnnti  dicilur  Grrcce  pro  eo  (lui  Iribulatur. 
Patrol.  LIII. 


PSALMUS  CVII. 

Canticum  psalmi  ipsi  David. 
Paratum  cor  meum^  Deu$,  paratum  cormettm,  et 
caniabo  et  piallam  in  gloria  mea,  Exsurge  psalteriuni 
et  citharay  exsurgam  diluculo.  Confitebor  tibi  in  popu- 
lis,  Domine,  et  psallam  tibi  in  nationibus.  ,Quia  magna 
est  super  coclos  misericordia  tua^  el  usque  ad  nube*  ve- 
ritas  tua.  Exallare  super  coslos^  Deus,  et  super  omnem 
terram  gloria  tua ;  liberentur  dilecti  tui.  Satvum  fac 
dextera  tua^  el  exaudi  me;  Deus  loeutus  est  in  hancto 
suo.  Exsutta^o  et  dividam  Sichimam,  et  convatiem  ta^ 
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ilii  alliJaulur  neccsse  est. 

g(»niis  homiiium  in  peccatis,  quid  superest,  nisiutper- 
sona  toiius  ^xculi  libi  preccs  flebili  eflundat  eloquio? 
Nuilus  cnim  salvabilur,  nisi  tu,  Domine,  exsurgens 
miserearis ,  Sion.   Yeuit  enim  tcmpus  ut  venias  et 
iitiserearis  Sion.  Quia  beneplacitos  habuerunt  servi 
tui  lapides  ejus.  Lapides  utique  de  quibus  legiiur  : 
Lapides  justi  volvunlur  in  ea.  Qui  enim  scrvi  Dei 
sunt,  bcne  illi  placent  libri  omnes  vctcris  Testamenti, 
qiii  habeiit  in  se  unumlapidem  angularem.  Nec  solum 
lapides  beneplacitos  habuerunt,  sed  ct  leri*se  ejus 
niiserebuutur.  Terra  lapidum,  corpora  sunt  anima- 
rum.Non  solum  nobis  animoe  sancue  placent,  si  servi 
Dei  sumus,  sed  ipsa  corpora  eorum  in  quibus  afflicli 
sunl,  torti,  combusti,  ac  diversis  supplicils  macerali» 
uiserantcs  veueramur.  Quomodo  miserautes?  Dolor  1 
nobis  est  in  afQictionc  et  supplicio  quo  passi  sunt,  et 
gaudiura  nobis  est  hi  perseverantia  qua    vicerunt. 
Cum  ergo,  Domine,  et  tu  vcneris,  et  sancti  tui  pro 
testimonio  Aominis  tui  passi  fueriut,  tunc  timebunt 
gentes  et  omnes  reges  lerrx  gloriam  luam.  Tunc  xdl- 
flcabitur  Ccclesia  tua  in  Sion,  et  videberis  in  majc- 
slate  tua.  cum  respcxerisde  excelso  tuo  Jesu  Ghristo, 
ut  audias  gemitum  compeditorum,  et  solvas  filios  iu- 
tercmptorum.  Interempti  sunt  patres  nostri  omnes 
sancti  qui  nobis  prxdicaverunt  Christum.  Nos  ergo 
ligati  eramus  a  Satana,  quia  ii  qui  genuerunt  nos  verbo 
\iU£,  fueruiit  interempti.  At  ubi  cognovimus  eos  in 
cQclis  gauderc  ct  possidere  gloriam  Christi,  sedificata 
esl  in  nobis  Sion,  et  visus  est  Dominus  in  majeslate 
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Cum  ergo  morialur  omue  A  manaiites,  et  terra  nova  est  oiertis  gremium  tion 
babens,  sed  habens  vitam  Dominum  Jesum  Christoiii, 
qui  r^nat  in  s»cula  sxculorum.  Amen. 

PSALMUS  CII. 

Psalmus  ipsi  David. 

Benedic,  anima  mea,  Domino,  et  omnia  quee  intra 

metunt  nomini  sancloejus.  BenediCy  anima  mea,  Do- 

mino,  et  noli  oblivisci  omnes  retributiones  ejus,  Qui 

propitiattir  omnibus  iniquitatibus  tuis,  qui  sanat  omnes 

infirmitates  tuas.  Qui  redimit  de  interitu  vitam  tuam^ 

qui  coronat  te  in  misericordia  et  miseratiombus,  Qui 

repietin  bonis  desiderium  tuum,  renovabitnr  ui  aquilm 

juventus  tua.  Faciens  misericordias  Dominus,  et  juM^ 

cium  omnibus  injuriam  patientibus.  Notas  fedt  nas 

$uas  Moysiy  et  fitiis  Isracl  voluntates»  suas.  Miseratof 

et  misericors  Dominus^  tonqanimis  et  mullum  miseri- 

cors,  Non  in  perpetuum  irascetur,  neque  iu  astenium 

comminabitur.  Non  secundum  peccata  nostra  fecit  no- 

bis,  neque  secundum  imquitates  nostras  retribuit  nobis. 

Quoniam  secundum  altitudinem  cali  a  terra^  corrobo- 

ravit  misericordiam  mam  super  timentes  se.  Quantum 

distatortus  ab  occidettte^  longe  fecit  a  nobis  iniquitates 

nostras.  Quomodo  nuseretur  pater  filiorum ,  misertus 

est  Dominus  timentibus  se,  *pioniam  cognovit  figmenium 

nostrum.  Recordatus  est  quoniam  pulvis  sumus ;  homo 

sicutfenum  diesejus.tanquam  flas  agri  sic  efflorebk. 

Quoniam  spiritus  pertransibit  in  t//o,  et  non  subsistet, 

et  non  cognoscet  amplius  locum  suum.  Misericordia  au- 

tem  Domini  ab  estenio,  et  usque  in  (Bternum  super  ti- 

mentes  eum.  Et  justitia  Hlius  in  filios  filiorumy  his  qtti 


fcua.  Gaudemus  euim,  quia  respexil  in  orationes  eo-  ^  servant  testamentum  ejus.  Et  memores  sunt  mandato- 

rum  ipsius  ad  faciendum  ea.  Dominus  in  cctlo  paravit 
sedem  suam^  et  regnum  ipsius  omuibus  dominafntur. 
BenediciteDomino,  omnesangeli  ejus,  potentes  virtuie^ 
fadentes  verbum  illiustad  audiendam  vocem  sermonum 
ejus.  Benedicite  Domino,  omnes  virtutes  ejus,  mtnii(rt 
ejus,qui  facitis  voluntatem  ejus.  Benedicite  Domino^ 
omnia  operaejus,  in  omni  loco  dominationis  ejus;ben0' 
dic^  anima  mea,  Domino, 

COmiENTARIUM. 


rum,  et  non  sprevit  preces  eorum.  Scripsimus  pas- 
biones  eoruro  in  progenies  altera»,  et  populus  qui 
creabitur  usque  in  sempilernuni  laudat  Dominuro  in 
sanctis  suis.  H)i  conveniunt  popuii  ui  unum,  et  regna, 
iit  serviant  Domino.  Per  quos  paucitas  dierum  nostro- 
rum  regitur,  et  nuntiatiir  nobis  prope  esse  finem, 
reiiquum  esse^  ut  et  qui  utuntur  hoc  scectdo,  tanquam 
Hon  ulantur.  Prccterit  enim  figura  hujus  mundi  (I  Cor. 
vn),  et  transeunte  figura,  veniet  verilas  Cbribtus,  cui 
dicimus  :  In  soecula  s£Culorum  sunt  anni  tui.  luitio 
terram  ipse  fundasti,  et  coeli  opera  manuiun  tuarum 
sunt.  Non  ergo  novum  Dominum  adoramus  in  Chri- 
bto,  sed  eum  qui  est,  et  semper  idem  est,  cujus  anni 
uon  deficient.  Quod  autem  de  coclo  et  terra  dicit,  Ipsi 


Bcncdicimus  nos  Domuium,  cum  facimus  aliquod 
Ule  opus  quo  nomen  Domini  benedicatur.  Nam  quo- 
wodo  potest  Deus  ab  homine  benedici,  nisi  hoc  solum- 
modo  quod  opus  ex  omnibus  inlerioribus  nostris  fa- 


peribunt»  promissionem  illam  conflrmal,  qua  cautum  ^  ciendum  esl?Si  cnim  misericordes  fuerunus  viscera 

liier,  et  iUe  cum  benedicilur  a  nobis,  propitiabitur 
omnibus  iniquiutibus  nostris,  sanat  omnesiufirmitates 
nostnis,  replet  in  nobis  desiderium  nostrum,  et  coronat 
nos  in  rcgiio  suo,  pro  miseralione  suaet  misericordia 
sua.  Misericordibus  enim  dicturus  est :  Venite,  benedi- 
cti  Patris  md,  percipiu  regnum  quod  vobis  paratum  est 
ab  origine  mundi  (Matth.  xxv).In  quo  regno  mors  non 
erit,  necdura  senectus  debililat  vires,  sed  renovantur 
Ibi  juveiitutes,  ut  aquite,  ibi  roisericordibus  faciol 
misericordias  Dominus,  et  judicium  omnibus  injuriam 
patienlibus.  Ipse  ulique  Deus,  qui  nous  fecit  vias  suas 
Moysi,  ipse  qui  ostendil  liliis  Israel  voluntatem  suam. 
Ipse  est  Dcns  in  Christo,  sive  mundum  concilians  ( II 


est  futunim  coelum  novum  ct  terram  novam,  m  qui- 
bus  filii  scrvorum  Christi  habitent.  Paulus  servus 
Christi ,  simililer  et  omnes  apostoli  servi  Christi. 
Nos  qui  credidimus  per  eos,  filii  servorum  ipsius  su- 
inus.  Et  si  secuti  fuerimus  vestigia  eoruro,  sicut  iili 
Christi,  habitabimus  cum  eis  in  coelo  novo  et  in  terra 
nova.  Ct  scmen  verbi  quod  nobis  spem  dedit  creden  • 
tibus,  lunc  capiet  in  rerouneratione  nostra  frucluni, 
quod  jam  finein  non  habeat,  sed  maneat  directum  a 
Deoirrevocabilis  ad  dimidiuro  dieruro  priraa  juventus 
est,  et  ulliraum  dierum  senectus.  Ibi  ergo  jam  nec 
in  dimidio  dierum  fiuiuntur,  nec  in  seneclule  mo- 
riuutur.  Quia  coeli  iiovi  sunt,  rorcm  immortalilaiis 
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Cor^  v),  sive  sanclos  reiuaDerans,  sive  misericordias  A  raiiles  verbo  ejus.  Hunc  benedicenl  virlules  oniniuin 


loisericordibiis  faciens.  Ipse  qui  patiens,   ipse  qui 

moKani  misericors  est,  si  nos  viderit  patientes  et 

misericordes,  non  secundum  peccata  nostra  faciet 

oobis,  neque  secuiidum  iiijustttias  nostras  reddet  no- 

bis,  sed  secundum  altitudinem  coeli  a  lerra,  confirmat 

ftuper  nos  misericordiam  suam.  £t  quantum  distat 

ortus  ab  occasu,  tantum  elungat  a  nobis  iniquitates 

Dostras.  Sicut  pater  filiis,  sic  miserebitur  nostri,  si 

misencordes  fuerimus.  Si  considereinus  in  hominibus 

flentibus,  aut  egentibus,  vel  necessitatem  patientibus 

figmentum  nostniro,  in  qua  mensura  m^nsi  fuerimus 

alionmi  necessitates,  iii  ea  metietur  nobis.  Noo  fui 

mjserioors  in  causa  aliena,   non  mihi  miseretur  in 

Subveiii  egenli,  sabvenitur  mibi.  Indulsi  pec- 


inimicse.  Ipsse  enim  faciunt  volunlateni  ejus.  Ilunc 

benedicunt  omnia  opera  ejus  in  onini  loco  domina» 

tionis  ojus.  Ubicunque  enim  aliqua  creatura  est,  locus 

dominationis  ejus  esl,   quia  ipse  creavlt  universa. 

Hunc  operibus  his  benedicat  anima  nostra  in  oiiiiii 

tempore,  qui  regnat  cum  Palre  et  Spiritu  sancto, 

per  omnia  ssecula  sxculorum.  Amen. 

PSALMUS  Clll. 

P&ahnus  ipsi  Duvid. 

BenediCf  anima  mea,  Domiuo;  Domine  Deus  meus^ 

magnificatus  e$vehemcnter.  Confessionem  et  decorem 

induUti,  amictus  lumine  ncut  vestimento.  Extendens 

ecetum  sicut  peltem^  qui  tegis  aquis  superiora  ejus.  Qui 

ponis  nubem  ascensum  tuum,  qtd  ambulas  super  pefinas 

canti,  indulgetur  mihi.  Consideravi  unius  figmenti  B  ventorum.  Qui  facis  angelos  tuos  spiritus,  et  ministros 


me  agenteni  in  mollibus,  et  dolui  super  nndum,  et 
vestivi  eura.  Esurienti  compassus,  alui.  Ergo  quia 
eonsidcravi  tigmentmn  unum  meum  etindigentis,  con- 
siderat  et  ille  figmentum  meum,  et  recordatur,  quia 
caro  sinn  terrena  et  pulvis.  £x  quo  si  dignatus  fue- 
rit,  nos  poterit  suscitare.  Nam  si  hoc  non  esset,  quis 
eomputaret  hominem,  qui  sicut  flos  agri,  ita  floriet, 
et  iransiet  spiritus  ejus  ab  eo,  et  non  est,  et  locum 
suDm  non  agiioscet  amplius.  Si  vero  misericordiam 
temporalem  exercuerimus  fratribus  nostris,  miseri- 
cordiam  consequemur  sempiternam,  quam  perticiet 
super  timentes  se  Dominus.  Justiiiam  aulein  suam  ia 
fllios  tiliorum  qui,  quoniam  non  potuerunt  pauperum 
carnalium  curam  gerere,  spiritalium  pauperum  curam 


tuos  ignem  urentem.  Qui  fundasti  terram  super  stabi^ 
littttem  suam^  non  inclinabiturin  sceculumsceculi.  AbyS" 
sMs  sicut  vestimentum  amiclus  ejus,  tuper  montes  sta- 
bunt  aquee.  Ab  increpatione  tua  fugient^  a  voce  tonitrui 
tui  formidabunt.  Ascendunt  montes,  et  descendunt  cajn- 
pi  in  locum  quem  fundasti  eis.  Terminum  posuisti 
quem  non  trqnsgredientur,  neque  convertentur  operire 
terram.  Qui  emittis  fontes  in  convallibuSt  inter  medium 
montium  pertransibunt  aquce.  Polabunt  omnes  bestice 
agrij  esspectabunt  onagri  in  siti  sua.  Super  ea  volucres 
ecelikabitabuntjdemedio  petrarumdabuntvocem.  Rigans 
montes  de  superioribus  suis,  de  fructu  operum  tuorum 
satiadtur  terra.  Producens  fenum  jumentis.et  herbam 
servituti  hominum.  Ut  educas  panem  de  terra,  et  vinum 


egerunl,  ut  aut  verbo,  aut  exemplo  suo,  ad  justitise  C  latificet  cor  hominis.  Vt  exhilarct  faciem  in  oUo,  et  pa- 


divitias  provocent  spiritaliter  mendicantes.  Si  vis  vi 

dere  divitem  et  mendicum,  sancti  apostoli  Joannis 

lege  Apocalypsin.  Huic  ergo  similes  sunt  omnes  divi- 

^  in  auro  et  argenlo  :  et  in  tide,  aul  in  operibus  ju- 

^itix  mendieantes.   Justitia  autem  Dei  in  filios  tilio- 

'^tn.  Filii  apostolorum  sunt  omnes  magistri  bonorum 

^OQsiliorum.  £t  sicut  ipsi   filii   eorum  sunt,  ita  qui 

^udiunt  eos,  filii  filinrum  sunt,  custodientes  testa- 

'''^tum  Dei,  et  memoria  tenentes  mandata  Dei,  iion 

^l  ioflentur  scientia,  sed  ut  faciant  ea  quae  memoriter 

^orunt.  Yideamus  nunc  illum ,  cui  Pater  m  ccelis  pa- 

""^vit  sedem  suani.  Dominus  enim  Domino  paravit. 

El<<iartl  Domtmrt  Domino^  Sede  a  dextris  meis  (Ps.  Gix). 

0>i  ergo  sedel  regnans,  et  regni  ejus  non  erit  finis. 


niscor  hominis  confirmet,  SatHrabunturiignacampi^et 
cedri  Libani  quas  plantavit;  illic  passeres  nidifical'unt. 
Uerodii  domus  dux  est  eorum ,  montes  excelsi  cervis. 
petra  refugium  erindeiis.  Fecit  lunam  in  tempora^  sol 
cognovit  occdsum  suum.  Posuisti  tenel*raSj  et  facta  est 
ftox,  fM  ipsa  pcrtransibunt  omnes  bestiw  silvce.  Catvli 
leonum  rugientes^  ut  rapiant  et  qua^ant  a  Deo  escum 
sibi.  Ortus  est  sol,  et  congregaii  sunt^  et  in  cubilibus 
suis  coUocabuntur.  ExUnt  homo  ad  opus  stitim,  et  ad 
operalionem  suam  usque  ad  vesperam.  Quam  magnifi' 
cata  suntopera  tua,  Domine!  omnia  in  sapientia  fecisti^ 
impleta  est  terra  possessione  tua.  Hoc  mare  magnum 
et  spatiosum  manibus^  iilic  reptUia  quorum  non  est  nu- 
merus.  Animalia  pusilla  cuHt  magnis,  illic  naves  per- 


■^  quia  dici  potest,  si  semper  fuit  Filius  cum  Patre,  ^  transibunt,  Draco  iste  quem  formasti  ad  itludendum 
^uoiDodo  ei  ante  paravit,  et  postea  dixit :  Sede?  Ad- 
^^itendum  est  ergo  quia  Filio  hominis  paravit  Deus 
^em  suam.  Nam  Filius  Dei  qui  assumpsit  islum 
'^um  hominis,  semper  fuit  in  sinu  Patris,  et  est,  et 

^lums  est.  Sicut  enim  fluvius ,  quamvis  per  multas 

'^narum  provincias  vadat,  de  sinu  tamen  fontis  sui 

itunquam  recedit,  ita  et  Dei  Filius  invisibilis  Ixtetur 

<^  Jacoby  splendeat  in  rubo,  sit  in  columna  nubis, 

^tt  in  columna  ignis,  sit  in  nube,  sit  in  duce,  et  in 

4oa  voluerit  forma  pro  salute  hominum ,  de  Patris 

Umen  siua  non  recedit.  Nec  eiiim  Iegis:Uui  fuit  in 

tinnPatris,  sed,Qiiiest  in  sinu  Patris,ipse  iiarravil. 
Hunc  beiiedicuiit  angcli,  potcntcs  virtutes ,  obtcinpc- 


ei,  omnia  a  te  exspectant,  ut  des  illis  escam  in  tempore. 
Dante  te  iUis  coUigent,  aperiente  te  manum  tuam  om- 
nia  implibuntur  bonilate.  Avertente  autem  te  faciem 
turbabuntur,  auferes  spiritum  eorum  et  deftcient^  et  in 
pulverem  suum  revertentur.  Emittes  spiritum  tuum  et 
creabunturt  et  renovabis  faciem  terras.  Sit  gloria  Do- 
miiti  in  srrru/fim,  lastabitur  Dominus  in  operibus  suis, 
Qui  respicit  terram  et  facit  eam  trtmere^  qui  tangit 
montes  et  fumigant.  Cantabo  Domino  in  vita  mea^ 
psaUam  Domino  meo  quandiu  sum.  Jucundum  sit 
ci  eloquium  meum,  ego  vero  detectabor  in  Domitio, 
Deficimt  peccalores  a  terra  et  iniquit  ita  ut  non  fifif; 
benedic,  anima  mca,  Domino, 
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gloria  et  virtiis  eorum  tu  cs.  Tua  est  eiiiin,  Deus, 
assumptio  homiiiis  ,  quod  locutum  te  ac  dixissc  per 
os  sanctorum  sa  Ta  testatur  Scriptura ,  electuri  elc- 
ctuni  de  plebe  Dei ,  in  quo  glorietur  gloria  maiius 
luic,  qui  libi  Deo  diceret  in  veritate :  Pater  meus  e$ 
iu.  De  quo  et  tu  diceres :  Ego  primogenitum  ponam 
eum,  utinmmineejusomne  genu  flectatur  ccelestiumt 
ierrestrium  el  infermrum ,  et  omnis  lingua  eonfiteatur 
quia  Dominu$  Jesu$  in  gloria  est  Dei  Patrii  (Philip. 
ii),  qui  posuit  in  sxculumsceculisedenicjus,cui  testa- 
mentum  suum  in  actemum  fideliter  servat ,  cujus  dies 
fticut  dies  coDli  sunt  reproiniltit.  llic tamen  pro  pcccaiis 
nostris  ab  inimicis  suis  tcntus,  profanata  est  in  terra 
fianctilas  ejus.  Ncm  permitlit,  nec  in  uno  discipulo 
adjutoriuni  gladii  ejus  ,  sed  clamat  ei :  Reconde  gla- 
dium  tuum  in  theca  sua  (Joan,  xviii).  Ct  cum  posset 
ci  exhibere  plusquam  duodecim  legiones  angelornm, 
noluit  aiixiliari  ei  in  hoc  bello,  sed  minoravit  dies 
tcmporis  ejus,  el  perfudit  eum  tanta  confusione,  ut 
cum  impiis  deputatus,  in  medio  homicidarum  cru- 
cis  compelleretur  subire  patibulum.  Non  est  hoc 
irascentis  Dei,  sed  miserentis.  Quid  taroen  dicit  quia 
patitur?  quoiisqiie  accenditur  velut  ignis  iratua? 
Memorare,  Doniine ,  quia  ex  Yirgine  me  genuisti ,  el 
meinor  esto  qnoe  sit  mea  substanlia.  Quia  cum  om- 
nes  homines  inoriantur  in  peccatis  sujs ,  ita  ut  nulliis 
sit  qui  vivat ,  et  noii  videat  morlem ,  et  pene  nuUus 
sil,  qui  cruat  animam  suain  de  nianuinferi  (conctusa 
Munt  enim  omnia  in  incredulitate ,  ut  omnibus  mise^ 
reariSt  Rom,  xi),  venianl  misericordi;B  tuse  promis- 
6X,  Domine,  el  memor  esto  aposlolos,  quos  continui 
in  siiiu  meo,  lucratores  multarum  gentium,  quos 
exprobraveruiit  inimici  lui,  Domine,  quos  exprobra- 
verunt  ad  commutationera  Christi  tui,  alium  Chri- 
fitum  exspeclantcs,  istum  qui  passus  est  denegantes. 
Nos  autem  qui  scimus  jubilationem,  in  lumine  vultus 
ejiis  ambulemus.  Et  quem  flevimus  palientem  gan- 
deainus  a  mortuis  resurgentem ,  et  adoranles  eum, 
dicamus  ei :  Bcncdictus  es,  Domine ,  in  seternum  : 
tiat,  liat.  Orantes  ut  in  fine  nostro  confessio  nobis 
ista  proficiat ,  per  ipsum  Dominum  nostrum  Jesum 
€hrisUim,  qui  regnat  cum  Patrc  et  Spiritu  sancto  in 
sxxula  sseculorum.  Amen. 

PSALMUS  LXXXIX. 

Oratio  Moysi  hominis  Del. 
Domine ,  re[ugium  tu  (actus  es  nobi$  a  generatione 
in  generaiionem,  Priusquam  montes  fierent,  aut  for- 
marelur  terra  ,  et  orbis;  a  sceculo  et  in  sa^culum  tu  es 
Deus,  Ne  averta$  hominem  in  humilitalem^  et  dixi$ti : 
Convertimimy  /i/ii  hominum.  Quoniam  mille  anni  ante 
oculo$  iuo$  lanquam  dies  hesterna  quce  pra:teriit,  Et 
custodia  in  nocte,  qux  pro  nihilo  habentur  eorum  anni 
erunt.  Mane  $\cut  herba  iranseat^  nmne  floreal  et 
4ran$eatj  ve$pere  decidat,  induret  et  areseat.  Quia  dc" 
fecimu$  in  ira  tua,  et  in  (urore  tuo  turbati  $umu8.  Po- 
suisti  iniquitate$  no$tra$  in  conspectu  tuo ,  $a^culum 
no$trum  in  iltuminatione  vultu$  tui.  Quoniam  omnei 
4'm  no$tri  jdeptcerunt,  et  in  ira  tnadefecima.   Aiim 


ARNOBIl  JLNIOmS  Itt 

A  no$lri  sicutaranea  meditabuntur.dies  annorum  mMfru- 
rum  in  ip$i$  septuaginta  anni.  Si  autem  in  poteHtuti' 
bus  octoginta  unni ,  el  amplius  eorum  labor  et  doiur. 
Quoninm  $upervenit  man$uetudo  et  corripiemur.  Quis 
novit  poteitatem  iras  tuce,  et  prce  timore  tuo  iram  tuum 
dinumerare?  Dexteram  tuam  $ic  notam  (ac^  et  erudito$ 
corde  in  $apientia.  Convertere^  Domine,  uiquequo,  d 
deprecabilii  esto  iuper  servos  tuos.  Repleti  iumui 
mane  misericordia  lua,  exsultavimus^  et  delectati  sti- 
mui  in  omnibu$  diebu$  no$tri$.  Latati  iumui  pro  die* 
bus  quibui  no$  humitiasli^  annis  quibu$  vidimus  mala, 
Respice  in  servo$  tuos^  ct  in  opera  lua,  et  dirige  /i- 
tios  eorum.  Et  sit  $plendor  Domini  Dei  noitri  $uper 
noi,  et  opera  nianuum  nostrarum  dirige  iuper  not, 
et  opui  mnnuum  nostrarum  dirige. 

COMMOTARIUM. 

Octogesimns  noniis  psalmus  canit  Dominum  no- 
strum,  qui  rerugium  factus  est  nobis  in  Christo  Jesu. 
Hunc  esse  qui  fccit  montes,  et  firmavit  terram  et  or* 
bem,  a  sreculo  el  in  stcculum,  aniequam  isia  fierent, 
jam  tunc  regnasse.  Interroges  David,  et  dicas  ei : 
Unde  hoc  nosti,  quia  Deus  tuus  anlequam  fieret  ter- 
ra,  jam  Deus  erat  et  regnabat?  Respondebit  tibi : 
Moyses  ille  magnus  propheta,  qui  loculus  est  cum 
Deo  facie  ad  faciem,  quasi  ioquatur  cum  ainico  suo : 
ipse  ex  ore  Dei  didicit,  et  ipse  nos  docuit.  Haec  quare 
egimus?  Quia  legimus  in  tilulo  :  Oi^atio  hominis  Dei. 
Quoe  ergo  ab  ipso  didicerat,  ipsius  ei  noiuini  conse- 
cravit.  Qua  autfMU  causa  in  mysticum  vadit?  Quia 

G  prtEvidit  anathemabiles  esse  li^rcses ,  dicluras  Fi- 
lium  Dei,  qui  refugium  factus  est  nobis  in  Cbristo, 
noii  fuisse  priusquam  mundus  fieret,  ei  firmaretiur 
terrx  orbis.  Conlra  hos  ait :  A  ssecuio  et  in  saeculun 
tu  es  Deus.  Non  avertas  hominem  in  humilitatem, 
hoc  est,  in  humilitate  posilum  hominem  non  coadem* 
nes,  quia  dixisti  :  Convertunini ,  filii  hominum,  boc. 
est,  diiisti  te  superbis  resistere,  humilibus  gratiaoi 
condonare.  Ne  averscris  hominem  in  humlUtate  posi* 
tum,  qui  quasi  herba  oritur.et  quasi  flos,  quod  roane 
ortum,  vespere  arescit.  Cum  apud  le  miile  aoni  sic 
sint  sicut  una  dies,  aut  sicut  custodia  in  nocte.  Cu- 
stodia  in  nocte  quarta  pars  noctis  est,  quam  sibi  pa- 
slores  dividunt,  ul  ternis  horis  aliis  cuslodientibus, 
aliis  quiescenlibus  Iranseatur.  Qiiod  autem  memorat 

D  quia  dcfecimus  in  ira  tua ,  hoc  memorat,  quod  ante- 
cessor  in  psalmo  cecinerat.  Post  populi  numerum  iii 
ira  tuaMefecimus«  quia  posuisti  iniquitates  nostras  in 
conspcctu  tuo,  et  soeculum  nostrum  in  lumine  vultus 
tui.  Contra  herbam  et  araneam,  et  contra  flos  feni, 
Domine.  qui  semper  misertus  es  hominibus,  quid  mo- 
veris?  Tibl  anni  inille  sic  videntur,  sicut  nobis  no- 
cturna  vigilia.  Nostri  aulem  anni,  qui  sicutaranea 
meditantiir,  vix  ut  multum  octoginta  anni  8ttnt,el 
plus  est  in  eis  nobis  labor  et  dolor.  Quid  taula  mam- 
sueludo  venit  super  miseros?  Quid  tam  graviter  cor- 
ripimur?  Quis  novit  potestatem  irse  tux?  Nanqiiul 
sciebam  te  irasci,  si  ego  populum  numerarem?  Sttffl- 
crrct,  quia  impedilum  corde  iiecisli  sapere.  Coiiver^ 
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PSAI-MUS  CX.  A  rectorum  bencdicelur,  Gloria  etdivitice  \n  domo  vj  i, 

Allclula.  et  juatitia  ejus  manet  in  sceculum  sceculi.  Iixortum  cbi 

Confitebor  tibi,  Domine,  in  toto  corde  meo.inconcitio      «"  tcnebris  tumcn  redifi,  misericon  et  misera:or  et  j.i- 


justorum  et  congrejatione.  Magna  opera  Domini,  ex- 
quisitain  omnes  votuntates  ejus.  Confessio  et  magnifi- 
centia  opus  ejus,  et  jusiitia  cjus  manet  in  sa'cutum  sw- 
euli.  Memoriam  fecit  mirabitium  suorum  misericors  et 
miserator  Dominus,  escam  dedit  timentibus  se,  Memor 
crit  in  sceculum  testamenti  «if,  virtwem  operum  suorum 
annuntiabit  populo  suo.  Ut  det  illis  ha^reditatetn  gen- 
liMm,  opera  manuum  ejus  veritas  et  judicium.  Fidelia 
omnia  mandata  ejus,  confirmata  in  sceculum  sa'i'uiij 
[ccla  in  veritate  et  aquitate.  Redetnptionem  misit  Do- 
minus  populo  iuo ,  mandavit  in  ceternum  testamentum 
suum.  Sanctnm  et  terribite  nomen  ejus^  initium  sapien- 


sius.  Jucitndus  homo  qui  miseretur  et  commod:it,  di$po- 
nit  sermones  suos  in  judicio  ,  quia  in  Kternr.m  non 
cnmmovebitur.  In  memoria  (eterna  erit  jusius,  cb  r.u- 
ditionc  mala  non  timebi!»  Par.:tum  cor  ejjs  sperure  in 
Domino,  conprmatum  est  cop  ejuSy  non  commo.cbitur 
donec  dcspiciat  inimicos  suos.  Dispersit ,  dedit  puupe- 
ribus  ,  justitia  ejus  manet  in  sceculum  scecuU ,  comn 
ejus  exaltabitur  in  gtoria.  Peccator  vidcbit  et  irascetur, 
dentibus  suis  fremet  et  tabescet,  desidcrium  peccatonun 
peribit. 

COMMENTARIUM.. 

Vir  Dei  Esdras  propheta  cur»  recnpitularel  omnctii 


f;>  timorDomini.  Intcttectus  bonus  omnibus  fttcienti-  ^  legem,  Dei  nutu  quiEdam  adjunxit.  Unde  etiam  A-- 


bus  eum^  taudatio  ejus  manet  in  saccutum  swculi. 

COMMENTAmUM. 

Centc&imus  decimus  psalmus  iu  coiicilio  saiicto- 
rtun  confitetur  niagna  opera  Doniini  nalivitatis,  pns- 
&ionis,  resurrcclioi.is  et  in  coelos  ascensionis.Mugna 
bxc  opera  Doniini ,  magna  et  cxquisita  in  omuibus 
Toluntatibus  ejus.  Magna  sunl  quidem  omnia  opera 
t^jus  ab  initio  srcculi ;  sed  ista  non  solum  magiio,  scd 
tt  exquisita  in  omiiibus  (\\ix  ab  iniiio  voluit  et  fccit. 
Confessio  Triuitatis  ct  magnUicenlia  Deitalis,  opus 
\  st ;  juslitia  cjus  immulabilis  perseverat  in  so^cula  sx- 
ciilorum,  in  qua  justiiia  memoriam  fecit  mirabiliuni 
5Uorum ,  dicens  :  Ucec  quoliescv.nque  feceritis,  in  mei 


gxo  ct  Zacharise  istum  titulum  consccravit.  Canam;: 
ergo  centcsimum  undecimum  psalmum,  et  doiiti.^ 
laudem  ejus  quasi  in  uno  viro  perfecto  omnibiis  sa:- 
ctis,  ut  quodde  uno  dixerinius  sit  dc  omnibus  (!icium : 
elquod  singulariler  fuerit  explanatum,  univcrsali^ 
sanclitas  capiat.  Bcatus  vir  qui  timet  Dominu:ii.  V\- 
ncm  praitcriti  psalmi  prxsentis  priacipio  collocavi: . 
ul  hoc  quod  dixit  illius  Gne,  hudem  timentis  Dom; 
nuni  manere  in  sxculum  srcculi,  hic  in  prin<'ipio  ip'  i 
qui  timcl  Dominum  beatiludincm  applicarel,  cuji- . 
bealiiudinis  et  species  dcclararet  et  facla.  Quis  er^'.i 
qui  limct  Dominum?  Sine  dubio,  qui  mandata  ejus 
cupit  nimis.  Potens  erit  semcn  ejusin  terra,  non  iii 
pelrosa,  nec  secus  viam,  nec  interspinas,  seJ  in  terra 


♦jieniorkm  fflCiV/w.  Quando  hoc  dixil  misericors  et  c  bona{Matt.  Xiii).  Potens  es.t  gcneralio  qu.x!  ex  ipso 

seminenascitur,  scmpcr  in  bencdictione  erit.  Gloria 
et  divili:r.  in  domo  cjus.  Audiamus  Dei  sapicnliaii] 
aIIo(}uenlcm  :  Et  si  divitire,  tnquit,  diligantur  in  hac 
vila  ,  quid  sapientia  lociiplctius  qtiai  omnia  possidel  ? 
Qui  crgo  sapientiani  intra  domura  corporis  i»ui  iia- 
bercmeruerit,  habet  intus  gloriam.  Habei  el  di\itia> 
non  cadncas ;  non  quas  (inea  exterminat ,  non  qua  -^ 
fures  rapiuiit,  sed  illas  divitias  quas  memor^l  in  sa>- 
culum  sxculi  permanefo,  per  qiias  orietur  in  tenebr! 
hnjns  mundi  iumcn  rectis  corde ,  quomm  vidcntr  s 
homines  opera,  glorificent  Patrem  qui  est  in  ca^Ii^, 
sit  tanlum  miscrlcors  et  miserator  bomiiii.  Sicr.f  si!  j 
vult  homo  eflici  Dominum  ,  f^it  piu<^,  sit  jii;undn  . 
miscreaturet  commodcf,  el  in  jndicio  iion  perscinMii 


niiscrator  Dominus  ?  lunc  sinc  dubio,  quando  escain 
dedit  corporis  sui  timentibus  sc.  El  hoc  testamen- 
lura  memor  erit  Doiiiinus  in  sLtcrnuin,  per  quod  vir- 
tutein  operum  suorum  ai.nunliavit  populo  suo;  per 
quod  dedit  cis  liaircditatem  gcntium ;  per  quod  non 
in  pbautasmate ,  ut  anathemabilis  .Maiiichicus  som- 
niatns  est,  sed  ct  in  veritale,  in  judicio  ;  ct  quxcun- 
que  leguutur  mandala  ejus  Cdelia  ct  sancla  sunt, 
coutirmat^i  in  Christo ,  manenlia  in  sxculum  sxcuU , 
quia  facta  sunt  in  veritale.  In  ipso  utique  Domino 
Qostro  Jcsu  Chrislo  compleia,  et  in  ejus  tequitatc 
sunt  ciistodita ,  qnando  redemptionem  per  apostolos 
Diisit  |;opulo  suo  dicens  :  Ite,  baptizate  omnes  gentes 
in  Homine  Pattis^  et  Fi7f/,  et  Spiritus  sancti,  docenics 


eot  custodire  omnia  qu(S  mandnvi  vobis  [Matr.  xxviii).  p  ijj^pjg  coiifimdat,  et  potcnlis  acripiat;  quod  si  hoc 

Quia  Gdelia  omnia  mandala  sunt,  in  quibus  manvialis 

ila  sanctum,  et  ita  terribilc  nomen  ejus  ut  inilium 

sapienli£  hujus  tinmr  sit  Doinini.  Nam  qni  sine  ti- 

morc  est  incidSt  in  maliim,  qui  autein  timorem  Dei 

biibet  caput  sapienlia;  habct ,  perquem  intelleclum 

liabebil  bonum,  ita  ut  laus  ejus  maneat  in  sxculum 

sacculi.  Manens,  immo  perinaneiis  in  timore  Dci  ha  • 

bebil  in  Christo  laudcm,  et  ipsa  laus  nianet  in  srrula 

txculorum.  AmcD. 

PSALMITS   CXI. 
Alieluii  revcrsionis  Aggtci  et  Zacharia'. 

liriitus  vir  qui  /jm«V   Ifnuiinum  ,  in   mnndatis  ejus 
iffli'.  ttituis.  l*otcns  iu  terru  crit  ^i»men  ejnSf  gcncratio 


fcccril,  in  iclernum  non  commovcbitur.  Memoria  au- 
lcm  cjiis  iclcrna  crit,-  ct  diim  ccrpcril  luba  sonare  dc 
copIo,  dum  coppcrii  ignis  strcpilii  gohennse  frcnden- 
libus  globis  flammas  evomerc,  hic  ppr.ilus  non  linie-. 
bit.  Quare?  Quia  paratum  sempcr  fuit  cor  cjus  Rpc- 
rarc  in  Domino.  Ideoque  connrmalo  corde  non 
commovebitur ,  donec  videat  inimicos  suos  in  ipsuiii 
mitti  incendium.  Omnos  scilicct  immundos  spiritus, 
qni  ab  inimicitiis,  qnandiusumus  jn  isto  corj>orc, 
omnino  non  cessant.  Verum  quia,  ut  dixi,  «i  np.uiM 
aliquem  bcatum  istum  vii*nm  in  isto  opcrenoniin-»(, 
omiiibus  applicabitur  qui  cjusdcm  facii  siinililut'?- 
nem  pcrpctraut ;  sic  dicam  in  Iicato  Lauicnlio  Ir>M; 
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oiniiia,  e(  prophctala  et  facta.  Disper&it  eiiini  om- A  eam  matrem  io  flliis  exsultaatem.  Sanctam  utique 


nia,  et  dedit  paaperibus;  non  reposuit,  non  oc- 
cultivit,  dispersit  et  dedit  pauperibus.  Ideo  juslitia 
cjus  temporalis  non  est ,  sed  pcrinanet  in  scternuin, 
et  cornu  ejuSyid  est,  Christus  ejus,  qui  in  ipso  regnat, 
cxaltatur  in  gloria  '^.  Hoc  pcccator  vidit  rex  aniaris- 
simus,  vidit  quoniam  diftpersit  ct  dedit  pauperibus, 
deiitibus  cocpit  fremere  et  tabesccre;  sed  desiderium 
peccatoris  periit,  desiderium  autein  jnsti  martyris 
manet  in  sxcula  sscouloruni.  Amen. 

PSALMUS  CXll. 

Alleluia,  allcluia. 
Lauda'.e^  puerU  Dominum ,  laudute  nomen  Domini. 
Sit  nomen  Domini  benedictum,  ex  hoc  nunc  et  u$que  in 


Ecclesiam^  in  qua  Trinitas  regnat  Patris  et  Filii  el 
Spiritus  sancti,  in  unitate  Deitatis,  nunc  ct  scmper, 
et  in  saecula  sxculorum.  Amen. 

PSALMUS  CXIU. 

Alleluia,  alleluia.  • 
In  exitu  hrael  de  ^gypto ,  domu$  Jacob  de  pajmlo 
barbaro.  Facta  e$t  Judcea  $anct\ficatio  ejuB^  Israel  po- 
te$ta$  eju$,  Mare  vidit  et  fugit ,  Jordanis  convernu  e$t 
retrorsum.  MoMe$  exsultaverunt  ut  arietes ,  et  collet 
$icut  agni  ovium.  Quid  e$t  tibi  mare  quod  fugi$ti^  et  tm 
Jordanit  quia  conver$tt$  e$  retrortum  ?  Monte*  examl" 
ta$ti$  $icut  ariete$,  et  coUe$  $icut  agni  ovium?  A  faeU 
Domini  mota  e$t  terra ,  a  faeie  Dei  Jacob.  Qui  conver^ 


tmculum.  A  $oli$  ortu  u$que  ad  occasum  hudabile  no-  g  tit  petram  in  stagna  aquarum^  el  rupem  m  fontes  aqum» 


men  Domini.  Excelsus  super  omnes  gente$  Dominus, 
et  super  ccelos  gloria  ejus.  Quis  sicut  Dominus  Deus 
Hoster  qui  in  altis  habxtat ,  et  humilia  respicit  in  ccelo 
ffl  m  terra'^  Su$citan$  a  terra  inopem^  et  de  stercore 
erigens  pnuperem.  Ut  coUocet  eum  cum  principibus, 
eum  principibus  populi  sui.  Qui  habitare  faeit  $terilem 
in  domo^  matrem  filiorum  latantem. 

COHMENTARIUM. 

Venite ,  pueri ,  nolite  exspectare,  nolite  dicere  : 
Nondum  senes  snmus,  Ordo  nascendi  est,  ordo  vero 
roorieiidi  non  est,  Ve;:ite  ergo,  piicri,  nou  ad  labo- 
reni  aliquem  ,  sed  ad  laudem.  Laudate ,  pueri ,  Do- 
minum ,  laudate  nomen  Domini  in  Christo.  In  ipso 
enim  nomen  Domini  benedicitur,  ex  hoc  nunc  et 
wque  in  ssecula 

terram  a  solis  ortu  usque  ad  occasum  laudabile  est 
factum  in  Cbristo  noknen  Domini.  Antea  enim  quot 
gentes ,  tot  et  sectoe,  tot  et  dii ;  sed  ab  adventu  Do- 
mini  nostri  Jesu  Cbristi,  ita  hx  omnes  superstitio- 
nes  a  gentibus  renontiatae  sunt ,  et  unum  laudant 
Deimi  et  confitentul'  iii  Christo.  Ipse  est  enim  excel- 
lussuper  omnes  geutesDominus,  cujtis  in  terra  qui- 
deiu  magna  hulniiitas  exstitit ,  sed  super  coelos  ma- 
gna  est  gloria  ejiist  Quis  enim  sicut  Dominus  Deus 
iioster  qui  in  altis  habiuns,  et  humilia  respicit ,  non 
sicut  de  tecto  atteqdit  ad  terram ,  sed  oini  tit  forma 
JOfft  ffMffl,  nQn  r^pinam  arbitratus  e$t  e$$e  u  ikquaUm 
Deo^  $ed  fffmffftpitcm  «xtnanjoit,  formam  servi  tuscipiens 
{PhiUp.  II) ,  ut  suscitaret  de  terra  inopem  iUom  cui 


rtim.   Non  tio6i<,  Domine ,  nott  uobi$,  $ed  nomini  tuo 

da  gloriam.  Super  mi$ericordia  tua  et  reritate  tua^  ne 

quando  dicant  gente$,  Vbi  est  Deus  eorum  ?  Deus  au" 

tem  no$ter  in  coelo,  omnin  qumcunqne  voluit  fecit.  Si- 

mulacra  gentium  argentum  et  aurum ,  opera  manuum 

hominum.  0$  habent  et  non  loquentur,  ocuto$  habent 

et  non  videbunt.  Aure$  habent  et  non  audient ,  ii^et 

habent  et  non  odorabunt.  Manus  habent  et  non  palpa- 

buntf  pedes  habent  et  non  ambulabunt ,  noil  clamabunt 

in  gutture  suo.  Similes  iUi$  fiant  qui  faciunt  e/i,  et 

omne$  qui  confidunt  ei$.  Domus  Israel  sperarit  in  L-o^ 

mino,  adjutor  eorum  et  protector  eorum  e$t.  Domus 

Aaron   speravit  in  Domino ,  adjutor  eorum  et  proie- 

ctor  eorum  est.  Qui  timent  Dominum  speraverunt  in 

^      .    -   .         ,         .  .  c  Domino.  adjutor  eorum  ,  et  protector  eorum  est.   Do- 

Noii  m  Judxa  sola,  sed  in  omnem  ^     .  '   ,  .  T      ^.  .      *..     n      j.  • 

mint<s  memor  futt  nostrt,  et  benedixtt  nobi$.  Benedixtt 

domui  Israel,  benedixit  domui  Aaron.  Benedixit  omm- 

btu  qui  timent  Dominum,  pu$Hli$  cum  mnjoribu$.  Adfir- 

dat  Dominiu  $uper  los,  super  vos  et  super  fiUos  ve- 

stros.  BenedicU  vos  a  Domino  qui  fecit  calum  et  ter- 

ram.  Coelum  cceU  Domino ,  terram  autem  dedit  fiUi$ 

hominum.  Non  mortui  laudabuntte^  Domine,neque 

omne$  qui  de$cendunt  in  infernum.  Sed  no$  qui  invtmM 

benedicimtts  DominOt  ex  hoc  nunc  et  usque  in  $ceculinm. 

COHMEKTARIUll.^ 

Videamus  in  exitu  Israel  de  ^t^gypto,  quomodo 
profecta  sit  domus  Jacob  de  populo  barbaro.  Quo- 
modo  facta  sit  Judaca  sanctificatio  ejus.  In  Bethleem 
Judaeae  nascitur  Christus,  qui  sanctiUcat  eos  qui  fu- 


diierat  iratus:  Terraes^  et  in  terram  ibi$  {Cen.  lii).  Dglant  Pharaonem,  et  sequentes  Moysen,  id  est,  legero 


lluncsascltavitde  ttrrainopeni,quiaperdideratdivi- 
tiat  viicaeiernae  et  paradisi,  Hunc  de  sfercore  erigit 
iaChrisio,et  collocavit  eum  cum  principibus,  id  est, 
cnro  apostulls,  qui  lunt  principes  populi  Dei.  Et  quis 
eit  qui  coliocavit  eum  ?  Ille  sine  dubio  qui  eiim  as- 
•uinpsit.F  liuiuMque  DelFiliuiu  hominis  Ubicollo- 
cavit  euni  cnm  priqcipihus  populi  ?  Sine  dubio  ubl 
fedt  babitare  in  domo  eam  qu»  stcrilis  fiierat ;  habi- 
ore  in  domo,  id  est,  ipsam  domum  fieri,  et  diilt  ei: 
IdBiare  steritis  qum  non  parta,  quia  muUi  fiUi  desertm 
quam  eju%  quce  habet  virum  {I$ai.  liv),  et  fecit 


Dei,  veniunt  ad  aquam,  per  ipsam  transeuntes  exeunt 
ad  locum  quietis  et  silentii ,  qui  alio  nomine  locus 
desertus  dicitur,  Desertus  utique  a  sceleribus  rouiidi, 
ibi  ioveniunt  manna  venientem  de  coelis.  Sane  cnm 
venissent  ad  mare  credentes,  mare  eos  vidit  et  fugit. 
Fugit  qtpneberet  credentibus  transituin,  et  inimids 
eorum  aptaret  interitum.  Similiter  et  Jordanis  con- 
versus  post  se,  et  ipse,  nt  transiluin  Dei  populo 
prsepararet.  Sine  aqua  eiiim  nec  terra  iOgypti  fugi- 
tur,  nec  terra  repromissionis  intratur :  ut  qiiid  to- 
men  mare  fugerit  diximus ,  ct  Jordanis  qiiai^  ron« 


•  Pl^itur  .B.  Laurentiu^i  sub  Galieno  aniio  261.      EnsHi.,  mi,  c.  13. 


.^>t>l  CX)M11LM.UU1  IN  PSALMOS.  I»SAL.  CXV. 

versus  ct>l  relrorsum  exposuiiiius.    Nunc  videainus  A  sancluniv  qui  regiiai  iii  sascula   suiculoruni. 

PSALMUS  CXIY. 


50i 
Ameii, 


inoi.tes,  qoare  exsuHant  ut  arietes,  et  coites  vclut 
£ig<ii  oviuin?Numquid  montcs,  terra  et  saxa  ipsa  ex- 
snltant?  Setl  monles  sunt  prophctu;,  qui  videiit  v>- 
ces  suas  iinplelas  in  Christo ,  qui  locuti  suiit  ailitu- 
«lines  Dei  Gaudent  enim  prophetac  ut  arictes ,  in 
oninibus  gaudent,  videntes  pagtorem  natuin,  qui 
4inimam  tuam  ponat  pro  ovibus  (Joan.  x  ),  et  sic  gau- 
dent  sicut  arietes.  Culles  vero  sic  gaudent,  sicut  agni 
oviiim.  li  utiqne  colles  sunt  qui  humilem  scientL» 
locom  lenent,  nihil  scientes  nisi  aut  signarc  frontem, 
aat  noroen  Doniini  invocare  :  ita  gaudent  sicut  agni 
oviuro.  Oves  scientiam  et  sui  habcnt,  et  vocem  pa- 
sloris  audiunt,  et  cognoscunt  eum,  et  sequuntur  eum 
qiiocunque  vadit.  Agni  vero  ovium  suarum  voces 


Alleluia. 


Dilexi,  quoniam  exaudiet  Dominus  lorem  oraiiomt 
mea.  Quia  inciinavit  aurem  suammihi,  clin  diebn* 
mei$  invocabo.  Circumdederunt  me  dolores  mortis^  cl 
pericula  inferni  invenerunt  me.  Tribulationem  et  dolo- 
rem  tnveitt,  et  nomen  Domini  invocavi.  0  Domine,  U- 
bera  animam  meamt  mitericors  Donmu$  et  ju$tus ,  el 
Deu$  noster  mi$eretur.  Cu$todien$  parvulos  Domiuus^ 
humiliatu$  <Mm,  et  liberavit  me,  ConverterCy  anima 
mea,  in  requiem  tuam,  quia  Dominus  benefecit  tibi. 
Quia  eripuil  animam  meam  demorte,[(a)  cor  meum  a  prti- 
t%$  affectibu$]^  oculo$  meo$  a  lacrxjm\$,  pedc$  meo$  a 


intel!igunt,quiaadhucpastoreraintenigerenequeunt:  B  laps^-  Placebo  Domino  in  regione   ivorum. 


tamen  pcr  oves,  id  est,  matres  suas,  sequuntur 
et  ipsi  pastorem  Dominum  Jesum  Chrislum.  Ante 
ctjus  fuciem  commota  est  terra ,  quando  convertit 
soiidam  petram  in  stagna  aqu^x,  id  est,  saxea  corda 
fecit  aquas  ex  veiitre  suo  producere ,  salientes  ad 
vitam  xternam,  et  rupem,  id  est,  inaccessibile  saxum 
incredularum  gentium  peaus  couvertit  ad  fontes 
aquaruHi.  Hscc  iii  tigura  facta  suiit,  ut  historia  tlxodi 
loquiiur,  et  psalmus  iste  testatur;  sed  scripta  sunt 
ista,  ait  Apostolus,  non  ad  eorum  narrationem ,  se<i 
ud  no$tram  wdificationem  (  Rom.  xv  ),  in  qua  cla- 
manius  Domino,  dicentes  :  Non  nobis,  Domine,  noii 
iidbis,  sed  nomini  tuo  da  gloriam.  Non  pcr  inerita 


COHHENTARILM. 

Causas  dilectionis  Domini  cxplicat  psulmista  in 
cantico  :  Dilexi ,  inquit ,  Doroinum  ,  quia  cum  cir- 
cumdarent  me  dolores  morti<;,  ct  suggestiones  d;c:iio- 
num  circurovaliarent  me ,  ego  ad  iribulatit.ncin  ivi, 
ipsam  quresivi ,  ipsam  inveni ,  et  sic  nonicn  Domini 
invocavi.  Nescio  quo  eniin  modo,  quarido  loctiliam 
invenimus,  nomen  Domini  de  summis  habiis  invocar 
mus.  Tribulationem  vero,  aut  ipsi  nobis  per  ahsti- 
oentiam  et  pceintentiam  excitantes ,  aut  casu  aliquo 
incurrentes ,  talis  clamor  cordis  nostri  excutitur,  ut 
ad  ipsas  excelsi  Dei  aures  attingat.  Tamen  videamus 
quid  fecit ,  ut  liberationem  Domini  mereretur.  Opus 


noslra.  sed  pro  misericoidia  tua  coi.ccdc,  ul  non  di-  ^  ^^^^.^  ^^j^.^^^^.  ^,^,^^^^^  ,^^^^.^  ^.^  ^^.^^  ^^ 
ca!it  increduli,  L-bi  est  Deus  eoruni?  Cxsnrge  a  inor-  t-i  _.. .  ..  ,!u . i..    »x? i^-. r  i  r.-.- 


tuis  ct  asceiide  in  ca^lo  sursuin ,  quia  tu  es  qui  rc- 

gnas  in  coelo  ct  iu  tcrra ,  et  oiuiiia  qu:c  volucris 

uperaris.  Nam  idola  gentium  ex  quocunquc  mctallo 

inuta  et  surda  et  co^ca  sunt ,  siniiles  illis  sint  conii- 

deiites  in  eis.  Noi  autcm  oinncs  de  donio  Israel  s}-e- 

ramus  in  te,  Domir.e,  ut  tu  ailjutor  nostcr  ct  prolc- 

1:1  or  noster  esse  digneris,  qui  nienior  nostri,  de  ccelo 

«lcsccndensbenedixistinos.  Bene«lixisli  doinuin  bracl, 

fiascendo  ex  Maria.  Benedixisti  doinuiu  Aaroii ,  fu::- 

flnndo  sacerdotium.  Benedixisti  omncs  tiinenies  Do- 

fiiinuin  ,  eligcndo  apostolos  pusillos  cuin  majoribus. 

Ibi  erant  Jacobus  et  Joannes  cuin  majorihus ,  utiqne 

cum  essent  pusilli.  Adjiciat  Dominus  supcr  vos.  Ad- 

dat  vobis  Paulum  ;  snj;er  vos  el  siiper  tiiios  vestros. 

Aildat  vobis  populum  crcdentiuiii.   Benedicli  vos  a 

Doniino ,  qui  fecit  cccluni  cl  terruin.  Ip?:uin  enini 

pr;v<iicalis  qui  fccii.   Cuiluni  caOi  Doniino ,  terrain 

ileJit  iiliis  honiinuifi.  Qu!dquid  co^lestc  est  in  inen- 

libus,  i.i  aclibus,  iii  cogiiationibus,  hoc  Domiiio  de- 

pitlandnm  est.    Qiiidquid   auleni   lerrcnum ,  quasi 

inorlale  ct  miseruin  contcmncndniii ,  eliam  si  culpa 

carcat.  Estenim  quiil<|ni.l  fuevitde  lerra  inort:^Ic,  in 

quibus  non  dignatur  huiviari  Doniiiins.   Ncc  ab  his 

laii  !ai-i  vull  qui  desceiidunt  iii  inferno,  id  est,  qui  in 

inferioribus  viloc  aclibns  dcgunt ;  sed  qni  vivini.is  in 

co  qtii  dicil :  Ego  $um  vita,  nos  beiiedicimus  Doini- 

1111:11.  Si  taiiKMi  vivinuis  rcccdcntes  ab  oinni  opcrc 

niorlali ,  bencdicinius  Patrem  cl  Filium  ct  Sjuriliuu 


rit,  qoi  se  liberatum  annuntiat.  Dic  nobis  quid  feci- 
sti,  ut  te  Dominus  liberaret?  Humiliatus  suro,  inquil, 
et  libcravit  roe.  Concordat  Evangeliis  ista  sentenli;^ 
Dicit  enim  in  Evangeliis  liberationis  ipsius  magistcr 
ct  Dominus  ,  quia  omni$  qui  $e  humiliat  exalii.bljiirf 
et  qui  $e  exaltat  humHiabilur  (Matt.  xxin).  Teiicu.a 
est  humilitas ,  ex  qua  llberalio  et  exaltatio  xteniii 
conquii^itur.  Per  ipsam  enim  eripilnr  anima  a  inori(^, 
et  oculi  liberai.tura  lacrymis,  id  est,  nihil  poenitcii' 
dum  a:imittunt.  Et  pcdcs  liberantur  a  lapsu.  Staiit 
enini  humiles  in  proposito  sanctitalis,  qui  ut  plu- 
ceat;t  Doinino  in  regione  vivurum ,  perseverant 
staitles  in  regione  mortalium,  ut  transcant  dc  niorte 
ad  vitam,  pcr  Dominum  nostrum  iesum  Chri<ftuni 
|v  qiii  regiiat  iti  sxcula  sscculorum.  Amen. 
PSALMliS  CXV. 
Alleluia. 

Credidif  propter  quodlocutu$  <um,  ego  autem  Uut.u- 
liatu$  $um  nimi$.  Ego  (Uxi  in  exce$$u  meo,  Omnis  Uouio 
mendax.  Quid  retribuam  Domino^  pro  omnibus  qu.r 
rctribuit  mihi?  Calicem  $alutari$  accipiami  cl ;  onici 
Domini  invocabo.  Vota  mea  Domino  reddam  cor.m 
omni  populo  eju$,  pretio$a  in  conspectn  Domini  mors 
$anclorum  eju$,  0  Domine  ^  quia  ego  8ervu$  tuus,  cjr^ 
$ervu$  luus  el  filius  anciUos  tuce.  Dirupisli  vUu  .•  / 1 
tit^a,  tibi  sacrificabo  ho$tiam  laudr$,et  nomen  Dumitil 
invocabo,  VolameaDomino  reddam  in  conspectuomnis 

(.:)  Vcrba  inter  uncos  posila  glossatoris  sunt. 


m 


AnNOBIl  JlMOIilJi 


popuLgjuSf  in  ulriU  domui  Domini  in  medio  tui,  Jeru-  A  bonus,  quonium  in  soicutum  misericordia  ejus. 

lulnn. 

C0M5IENTAR1L'M. 

Antequain  dical  quid  loculus  sil ,  Gdem  suam  ex- 
ponil:  Crcdidi,  inquil.  Quid  crciiidisU :?  Nalum  el 
|tassum  :  ct  quia  credidi,  ideo  huniiliatussum  nimis. 
Cum  aulem  credidi,  hoc  loculus  sum :  Si  Dominus  re- 
rum  exinanivit  seipsum ,  ct  pro  me  formam  servi 
i^uscepit ,  quid  cgo  miser  faciam  ?  Quid  retribuam 
Domino  pro  omnibus  qusc  retribuit  mihi  ?  Quantum- 
vis  dical  se  homo  scrvire  ad  vicissiludinem  bencr»- 
ciorumejus,  omnishomomendax.  Quid  cnim  dignum 
retribuet  homo  Domino  ,  nisi  forte  passionem  pas- 
Mone  compeDsans?  Calicem  salutaris  arcipiuMi  et 
uomen  Domini  invocabo.  Pretiosa  est  eiiim  in  con- 


K0\ 

Dical 
nunc  domus  Aaron  quoniam  bontis ,  quoniam  in  sarcu- 
lum  misericordia  ejus.  Dicant  nunc  qui  liment  Domi- 
num,  quoniam  in  sisculum  misericordia  ejus.  De  Iri:- 
butatione  invocavi  Dominum,  et  exaudivit  me  in  laiitu- 
dine  Dominus.  Dominus  milii  adjulor,  non  timebo 
quid  faciat  mihi  homo.  Dominus  mihi  adjutor,  et  ego 
despiciam  inimicos  meos.  Bonum  est  confidere  in  Do- 
mino  ,  quam  confidere  in  hotninc.  Bonum  est  sperare 
in  Domino,  quam  sperare  in  principibus.  Omnes  gente$ 
circumdederunt  me  ,  el  in  nomine  Donvni  quia  ultug 
$um  in  eos.  Circumdanles  circumdedei-unt  me,  etin 
nomine  Domini  quia  ultus  sum  in  eos.  Circumdede- 
runt  tnesicut  apes,  et  exarserunt  sicut  ignis  in  spiuiSt 
et  in  nomine  Domini  quia  ultus  sum  in  eos.  Jmputsu$ 


^pectu  Domini  mors  sanctorum  ejus  :   si  taraen  in  B  eversus  sum  ut  caderem,  et  Dominus  suscepit  me.  For" 


ipsa  morte  doceal  se  servum  Dci ,  ct  filium  ancilloc 
pjus.  Ancilla  Dci  cst  disciplina  sancta.  Qui  eiiim  in 
iijiC  corporis  dixerit  Domino  veraciter  :  0  DomihC, 
<^go  servus  tuus,  id  cst,  non  te  contempsi,  et  filius 
sum  ancillae  tuse  ,  id  est ,  disciplinsc  tux  vclut  filius 
obtenipcravi ;  disrumpet  Dominus  vincula  cjus  qui- 
bus  a  diabolo  implicalur,  et  sacriflcal  Deo  hostiam 
l.iuilis  ,  ita  ut  vota  sua  Domino  rcddat  in  atriis  c!o- 
iikus  Doniini,  in  conspectu  omnis  populi  cjus,  id  est, 
in  eorum  conspectu  ,  qui  populus  Dei  cst :  nou  po- 
piilus  hujus  mundi ,  ut  videar  ab  hominibus  ad  per- 
(iitiouem  laboris  siuicti,  coramsanctis  qui  gloriantur 
in  medio  tui,  Jcrusalem,  in  qua  imperator  est  Chri- 
^lus  ,  qui  regnat  cu.n  Palr6  et  Spiritu  sanclo,  per 
omnia  sxcula  sxculor.^ni.  Amen. 

PSALMUS  CXVL 

Alleluia,  alleluia. 
Laudate  Dominum,  omnes  gentes ;  laudate  eum,  om- 
nes  populi.  Quoniam  confirmata  est  super  nos  miseri- 
cordia  ejus,  et  veritas  Domini  manet  in  <eternum. 

CONMENTARltM. 

Laudate  Dominum ,  omnes  gentes.  Exclusi  sunt 
Judxi,  qui  tulerunt  clavem  regni  coelorum  ,  nec  ipsi 
ingreiliebantur,  nec  vos  ingredi  permittebant.  Om- 
nes,  laudatc  Dominum  ,  qui  absque  pcrsonarum  ac- 
ccptione  omnes  homines  vult  $atvos  fieri  (I  Tim.  n). 
Omnes  gentes,  laudate ,  quouiam  confirfflata  est  su- 
per  nos  misericordia  ejus.  Exclusit  enim  merita  no- 


titudomea  et  laus  mea  Dominus.et  faclus  est  mihi  insa- 
lulem.  Vox  exsultationis  ct  salutis  intabernaculis  justo- 
rum.  Dextera  Domini  fecil  virtulem ,  dexlera  Domiui 
exaltavit  me,  dextera  Domini  fecit  lirtulem.  Non  wo- 
riar  sed  vivanif  et  narrabo  opera  Domini.  Casligans 
casligavit  me  Dominus ,  cl  morti  non  Iradidit  me.  Apei 
rite  mihi  portas  jusUliw ,  iiujrassus  in  eas  confiiebor 
Domino ;  ha^c  porta  Domini^  justi  intrabunl  in  eam. 
Confitebor  tibi^  quoniam  cxaudisii  me,  et  factus  es  mihi 
in  salutem,  Lapidcm  qucm  reprobaverunt  ccdificanlei, 
hic  factiis  est  in  cnput  augiiii.  A  Domino  factum  est 
istud ,  et  est  mirabile  in  oculls  nostris.  llar.  esl  dies 
quam  fecit  Domiuus,  exsutlcnms  et  Imtemur  in  ea.  0 
Domine ,  salvum  me  fac,  o  Domine,  bene  et  feLciter 
C  prosperare;  benedictus  qui  venit  in  nomine  Domini. 
Benediximus  vobisde  domo  Domini ; Deus  Dom\nus,et 
itluxit  nobis.  Constituite  diem  sotemncm  in  condensis, 
usque  ad  cornu  altaris.  Deus  mcus  «  tu ,  et  confitebor 
tibi ;  Deus  meus  es  tu,  et  exaltabo  te.  Confitebor  tibi^ 
quoniam  exaudisti  me  ,  et  factus  cs  mihi  its  salutem. 
Confitemini  Domino  quoniam  bonus ,  quoniam  in  saS" 
culum  misericordia  ejus. 

COMMENTARICII. 

Confitemiiii  Domino  quoniam  bonus,  quoniam  in 
sxculum  misericordia  ojus.  Licct  in  xternum  rcgnet 
raisericordia  ejus,  Xamcn  confessio  in  isto  sxcuio  po- 
teril  prodcsse  peccanlibus.  Post  istudeuim  sxculum, 
confessio  penitus  non  valebit  ad  venianu  Itaque  aim 
est  tempus  confilcndi  Doniino,  fatcamur.  Est  enim 


Mra,  ct  induxit  super  nos  miscricordiam  suam ,  quam  ^  '"  **^^  saiculo  paralissiraa  misericordia  ejus.  Si  vis 

confirmavit   super   nos  per  indulgentiam   omnium 

pcccatorum ,  credentibus  et  poeniienlibus  promis- 

fara.  Veritas  ipsa  Domini  manet  in  ajternum.  In  hoc 

'  nim  confirmatio  misericorJix  ejus  pietalis  oslon- 

<;ilur,  in  quo  corrigenles  a  pcccato  venia  nos  el  in- 

dulgentia  comitanlur;  noslrunique  desinere  a  pcc- 

,<  alo  Dci  indulgere  est,  cui  gloria  per  oninia  s.TCula 

^.icculorum.  Auieii. 


PSALMUS  CXVIL 

Alleluia,  alleluia. 
Confitemini  Domino  wioniam  bonus .  quoniam  in 
itrculum  misericordia  ejus.  JHcat  nunc  Israet  quonium 


discere  ita  esse,  docere  le  potcrit  el  dorous  Isracl,  ei 
domus  Aaron.  In  Scripturis  omnibus  veteris  Testa- 
menti  ibi  legis  quia  quotiescunque  conver.^^us  est  po- 
piilus  ad  confcssionem,  et  poeiiituit,  totics  cst  mise- 
ricordiam  consecutus.  Qiiod  si  ad  legendimi  incapax. 
esse  videris,  require  honiines  qui  litnent  Dominuni, 
Ct  ipsi  tibi  ostendent  quomodo  confitcnlibus  parata 
sit  misericordia  ejus.  Nam  ct  ego  in  tribulatione  mea 
confessus  sum,  et  invocavi  Dominum,  et  exaudivil 
me  in  latitudine.  Verum  quia  et  nos  ipsi  nobis  hostcs 
sumus,  dum  contra  salutem  nostram  aliquid  concu- 
piscimus,  et  iiihileminu^  cxtia  nos  alios  iuimicosha- 
bcmus  visibiles  atque  invisibiles,  oreinus  ul  Doniiiiii6 


rC3  COMMZM  AlUi  LN  i  S.a.MOS.  VbXL,  CXVIU.  IM 

irobis   uiljulor  eisc  ilignelur  conlra  iuiiiiiciiius  islus  A  gi-ie  iimuJi  per  Moyscii  quid  cgcril  circa  humanujii 


<]uas  inciuoraviiiius,  el  tunc  denium  non  tiuiebinius 
ini:nicos  noslros.  Blclius  esl  enim  conniii-rc  ia  Do- 
niiDO,  quum  coii(j.!cre  in  hoiniite.  Nola  i!»i  conGJea- 
liain  quain  tcncas,  Christiane.  Nuli  confidere  iai  le, 
liuli  diwCrc  ,  sic  te  iiberuin  habcrc  ai  bilriuai ,  ut  tu 
Ubi  iii  tc  ipso  confi  las.  llabes  quidem  libcrum  arbi- 
Iriuiu,  seJ  noli  dc  eo  praisuineie ;  de  Deo  prvesunie, 
qulu  vi.ici  nou  pt^le^t,  i.ain  iiberuni  arbiliium  viixi 
potest.  Cunu.ii  esi  coiindere  ia  Domi.o,  quum  coiili- 
dere  in  homi  c,  aul  in  principibus.  Sieiiim  confidas 
in  Domino,  tunc  potcris  dicere  :  Omiies  ge:itcs  cir- 
cuindederuiit  n:e,  el  in  iioaiine  D.)miui  ultus  sum  cos. 
Iloc  libcrlas  arbilrii  dieere  non  polest,  autsi  dixerit, 
doccbo  eam  aperte  mentiri,  aut  cerle  ab  initio  sirculi 


gcnus,  quidvc  gcsserint  circa  Deuin  homines  noium 
laciens,  el  hoc  noluin  fecit,  quod  iii  novissimis  leiu- 
pori!)us  su  cilart-t  cis  ex  femore  Juda;  regeni  Chri- 
sluin,  de  qiio  ipse  Moyses  di.  cicl :  Ipsum  audietis 
lanquam  mc  per  onmia ,  de  quo  juravit  Deus  pater 
aJ  DuviJ,  di:  cns  :  De  frttctn  ventris  Ivi  ponum  supcr 
sedan  tuam  (P«a/.  cxxxi).  De  quo  jaravit  ad  Abra- 
ham ,  (iu'»d  in  semine  tuo  hceredttabo  omnes  gentcs 
(Gen,  xxn).  De  quo  per  Isaiam  dixit  Deus  quoJ  Virgo 
in  utcro  conciptet^  et  pariet  Emmanuel  (Isu,  vii).  Haic 
et  lils  similiu  mutlu  in  vcteribus  libris  invcaies,  qux 
el  Jud;ei  ad  a^dincationem  popiiii  legeates,  :ediGcan- 
tes  nominati  ^unt.  ii  dum  itditicant  pcrvenciiml  ad 
lapiJem  angularem,  qui  diios  parielcs  an:p!ccterelur, 


del  mihi  qui  sine  Dei  nuxiUo  evaserit,  sive  visihiles,  B  ct  dnos  condcret  in  scmetipso  (Eph.  u).  Et  qui.i  ipsi 


.vive  invisibiles  inimicos.  Attende  eliuin  in  auxllio 
positis  quid  accidat :  Impulsus  sum,  iaquit,  versalus 
MJin  ut  c:idcrcip,  el  Douiiuus  suscepil  me.  El  suhjua- 
gui  si  poicit  :  FoiiituJo  inea  et  laus  niea  Ulicrlas 
;:rblliii,  el  i;>^u  iacla  et  niilii  in  salutem.  lloc  si  noa 
polcst  dicoic,  imaio  quia  non  potest  juste  diccre,  di- 
cat  se  a  Doniino  suscipi ,  ct  fortiiudincm  oinnem 
uuxiliisdi\iiiis  asciihal.  Ejus  enim  dexiera  fccit  vir- 
lutem,  bi  <iuuia  ia  liobis  habcmus.  Ejiis  dextcra  cxul- 
lal  nos  cx  iiifeiu')  ii.foiiure.  Ipse  enim  facit  ut  viva- 
II  us,  el  noii  iiiOi  iamur,  ul  aL;iTcinus  oj>era  cjus.  Ipse 
ca:;tiga.:s  ca4!gut  nos  in  niisericordia,  el  inorti  non 
Iradel  nos.  Nunc  forte  aiidial  nie  pr.eL!eslinationem 
tloceiis,  ct  uibilrium  lioiainum   iafii;:^eiis,  putet  mc 


i:i  uno  pariete  stare  voicbaiit,  rcprobavcrunl  hipidem, 
qui  uon  erat  aptus  ad  unum,  scd  aJ  duos.  Videiis 
Dcns  injustam  reprobationem  honiinuni ,  ipsc  quod 
probaverat  iilis  nolcnlibns  ordinavit,  el  hunr  l.ipi- 
dem  ipse  per  tc  posuit  in  capite  angnli,  u!  ex  duobus 
testanieatis,  el  ex  diiobus  populis  acdiiicalio  sui'gerel, 
quam  hicreJuli  rclii.qngnles,  a  Deo  dcrelicti  simt. 
Credentcs  auteni  supenedificant  supra  fuiKhnnenlum 
hoc,  quod  ex  ansulari  lapide  in  capite  anguli  posi- 
tnm,  ulraqiie  conslringit  ct  contincl.  cl  ipsum  lu.  i- 
dcm  mirabilcm  in  suis  oculis  hahentes  co:ifilentnr 
hni.c  c.'Se  diem,  cui  non  succedit  nox,  q-.iini  hor.e 
ii::n  dividuiil,  quem  uKibra  non  imi>etli(.  ExsiJleinus 
eij^o  et  I;etea:ur  m  co,  (juiu  u  kimine  vero  nostrus  le- 


libcrlalem  urbiliii  ita  excludcie,  ut  [  ('CC^iJites  exisli-  C  nebras  fugalu.us  illuxit;  Bcnedicius  qi:l  vvKti  iii  no- 


Mieni  Dei  al'jeclione  peciare.  Quod  pcccaiisui-,  uoslri 

ail.iirii  doceliitur,  quod  cop.lemnimns  j,n-;iliaTn.  ViJe 

f/:iaiila  i;!3cilu3  est  ai-bilrii  lui;nei;etur  a  scrvo  Do- 

'uiiius,  ut  dical  homo  Deo  :  Nolo  lil)i  crcderc,  et  fa- 

cial  bibi  lemphnn  ubi  idolian  (oiut,  aut  synagogamubi 

&Uiiiii  abnegel  Salvalorem.  Quid  ergo  mulum  fachnus, 

PcT  libcrlalem  i::curriii.u3,  quiu  noa  diijnatur  Domi- 

*tus  ju-tuscpacta  seivitiu.  Si  verouliquid  boni  feceri- 

v^sus*    iinputabimus  lut;;itori ,  qni  bona  omnia  ad  se 

^onruGieatibus  prve.^lut,  secunJum  ilhiJ  quod  ipse  di- 

^nalus  cst  njpromiHere  :  Omnis  qui  petit  accipit,  et 

^^ni    qucerit   iuvcnit,  ct  pidsanti  aperietur  (Luc.xi), 

K^ul^>enius  ergo,  el  cuai  prophetu  hi  i^to  pbulmo  can- 

^«nius  :  Aperile  mihi  portas  juslitiie,  et  ingressus  eas 

^ontitebor  Domino.  H:cc  nos  clamamus  aJininicuIis  D 

^uxilii^^que  diviiiis,  unde  nobis  vox  responsionis  co- 

«^uin  videtur  uudiri :  IIoRC  porlu   quum  pulsalis  non 

^si  hoini:ii  libertate  concessa,  sed  est  in  Doinini  uuxi- 

•.io  constiluta,  et  soli  Jusli  miroibunt  peream.  C(m- 

«ileaniur  er^o  Doiniao,  (]u<miam  ipse  exauJit  nos,  et 

^p<e  nobis  eriicitur  i:i  salulein.  Venianius   nui.c  ad 

MajUdcm  qnem  re-.ioLaverur.t  u*i! i Ih anlc:^.  Hic /a»;i« 

Me;titur  in  Dunielc  excisus  sine  nianibus  (Dan.  n),  id 

«t,  sine  opera   viri  iiauis  ex   Virginc.  .^diticunles 

^ant  Judxi  soli  super  universam  faciem  terra».  0:u-- 

iics  enim  gcntes  i.i  destriiclione  idoloruin  moraban- 

tur,  soli  Judxi  sub  omnipotenti  et  vero  Dco  xdilica- 

tirrncm  ic^is  ct  prophctiic  tractabant,  quibus  ab  ori- 


mine  Domini  (Luc.  xi\).  Benedixit  nos  iii  di)mo  Do- 
inini,  Deus  Don:inus  et  illcxit  nobis.  N:is  crgo  co.;- 
stituamus  diem  domiaicam,  in  confre(;uenlationibus 
ugque  ad  cornua  allaris.  In  qua  die  dicanms  Deo  : 
Deus  ineus  es  tu,  et  confitebof  tibi ;  Deus  meus  cs 
tu,  et  exallabb  te.  Conrnebor  gemens  pec^cata  inea^ 
cxsultabo  ganJens  indulgentia  lua.  Sic  deiiique  sc- 
quitur  :  Confitebor,  quia  exauJibli  ine,  et  fiulus  es 
mihi  in  salutem.  Et  quusi  qul  bouules  hoiielur,  nt 
sicut  ipsi  indultum  cst  confuciiti,  et  illis  condlenli- 
bns  dimittalur  :  Ei  vos,  inqnil,  conillemini  I>(mnno, 
quoniam  bonus,  quonfam  in  s;eculum  niiserieordia 
ejus,  qul  regnal  in  siipcula  s;eculori!m.  Amen. 

PSALMUS  CXVII!  (vers.  1-48). 
AUcluia. 

Beati  immaculati  in  viay  qui  ambtilant  in  lege  Do^ 
miui.  Beali  qui  scrulantur  tcsiimonia  ejuSy  iti  toio 
corde  extpiimnt  etim.  iVo?i  enim  qui  operantur  iniiim" 
tatem  in  viis  ejus  ambutave/nKt.  Tu  mandnsti  mat»  ■ 
duta  tua  custodiri  nimis.  Ltinatn  diriyantur  xio!  meiu 
ad  custodiendas  juslificaliones  tuas.  Tuncnon  coumh-  . 
dar  cum  pcrspexero  in  omnibus  mandatis  tt.is.  Confi  - 
tebor  libi  in  direciione  cordis^  in  eo  quod  didlci  judi' 
eia  justiticB  tua;.  Jusliftcatiottes  tuas  cusiodi.im,  t.a.t 
me  derelinquas  usquequaque, 

In  quo  corrigit  adolescentior  viatn  stiatn?  i:i  cus  o- 
diendo  sermones  tuos.  In  toto  cordc  mco  exquiiivi  tc^ 


mi 


ARNOBIl  JUMOKIS 


S08 


ve  repellat  me  a  mandaii$  tuU,  In  corde  meo  ab$condi  A  quia  obtemperanles  per  oninia ;  in  via,  quia  in  Christo 


eloqut^  tua,  ut  non  peccem  tibi,  Benedictus  e$  ,  Do- 
mine^  (toce  me  ju$lificalione$  tua$.  In  iabii$  mei$  pro 
mntiavi  omnia  judicia  ori$  /tti.  In  via  te$timoniorum 
tuorum  delectQtu$  $um  $icut  in  omnibu$  divitii$.  In 
manduti$  tHi$  exercebor,  et  con$iderabo  via$  tua$.  In 
iu$tificutionibu$  tui$  nieditabor,  non  obUvi$car  $ermo- 
ne$  tuo$. 

Retribue  $ervo  tuo,  vivifica  me ,  et  cu$todiam  <er- 
mone$  tuc$.  Revela  oculo$  meo$,  et  con$iderabo  mira- 
bUia  de  lege  tua.  Incola  ego  $um  in  lerra,  non  ab$con^ 
da$  a  me  maudata  tua.  Concupivit  anima  mea  de^ide- 
rare  ju$lificatione$  tua$  in  omni  tempore.  Incrcpa$ti 
$uperbo$,  miledicti  qui  declinant  a  mandati$  iui$.  Au^ 
fer  a  me  opprobrium  et  contemptimy  quia  te$timonia 


sunt,  ambulabunt,  quia  in  toto  orbe  terrarum  eoruiii 
anil)ulat  sancta  doclrina ,  quse  est  in  lege  Domiiii. 
Primus  beatitudinis  gradus  in  apostolis  consumniaUu 
est ;  secundus  nobis  est  reservatus.  Sicut  eniin  iii 
prinio  psalmo,  Beatu$  est  qui  in  lege  Domini  medit»" 
bitur  die  ac  nocte,  legenlem  noluit  negligentem.  Naro 
qui  legit ,  si  nesciat  quid  legat,  negligct.  Deos  eitim 
sciri  Yult  omnia  suaruin  niysteria  litieranim.  Et  sicut 
quod  scriptum  noii  invenies ,  si  qnxras  incurris ;  sic 
quod  scriptum  est,  si  non  inquiras,  argueris.  Bealus 
enim  perfectus  essc  non  poleris,  nisi  scrutatus  fueils 
testimonia  ejus,  et  in  toto  corde  exquirunl  [F.  leg.  ex- 
quirasj  eum.  Non  eiiimmilitaiites,  negotiantes,  teirena 
cogitantes,  his  studiis  occupari  possunt,  nbn  eis  rarat; 


tuu  exqui$ivi.  Etenim  $ederunt  princip€$y  et  udier$um  B  roundum  custodiuni,  ejus  totas  partes  agiint.  Tu  quid 


me  loquebantur,  $ervu$  aulem  Iuh$  exercebatur  in  juS' 
tificationibu$  tui$.  Nam  et  te$timonia  tua  meditati» 
mea  e$t,  et  con$ilium  meum  ju$tificatione$  tuce.. 

Adlim$it  pavimento  anima  mea ,  vivifica  me  secun- 
dum  verbum  tuum.  \ia$  mea$  enuntiavi  et  exaudi$ti 
mf,  doce  me  jd$:ificatione$  tua$.  Viam  ju$tificationum 
tuarum  in$true  me,  et  exercebor  in  mirabil.bu$  tui$. 
Dormitavit  anima  mea  prce  twdio ,  coufirma  tne  in 
tcrbi$  tui$.  Viam  iniquitati$  amovc  a  me ,  et  de  lege 
tua  mi$erere  mei.  Viam  verilali$  eteyi,  judicia  tua  uon 
$um  oblitu$.  Adhce$i  te$timonii$  ruis,  Domine,  noli  me 
conjundere.  Vium  mandatorum  tuornm  cucurri,  cum 
dHata$ti  cor  meum. 

Legem  pone  mt/tt,  Domine,  liam  ju$tificationum 


facis,  Christianc?  si  militas  homini ,  scrutare  lc(;em 
ejus, quia  si  quid  licet  jam  ignarus  incurreiis,  nioiie- 
ris  ;  nescire  enim  legem  nemini  licet.  Negotiuior  cs? 
inquire  pretia  constituta,  quia  si  nescius  licet  incun-e- 
ris,  non  evades.  Sei^vus  Christi  cs?  sciutare  lestiinu- 
Dia  ejus.  Si  enim  illis  non  vacas,  tu  qui  clericum  aut 
religiosum  proGleris,  ncc  ibi  forle  vr.circ  vis,  legein 
suain  Deus  cui  debeat  ddcgnre  respoiule.  Novi  i>to 
loco  multos  dicere  :  Krgo  simpliccs  non  vidrbui:t 
regnum  Dei ,  qui  scrulari  isla  non  possunt.  Audi, 
charissime  :  a  nnilo  Deus  quod  non  potcst  qus^ret, 
mutu^  non  damnahitur  de  taciturnilale ,  nec  xger 
culpabitur  de  labore.  Voluntas  sola  sufricit  Deo :  ubi 
possibiiitas  deest,  ipsa  reum  erTicit,  ipsa  sanctnm,  de 


tuarumt  et  exipiiram  eam  semper.  Da  miltiintellectum,  ^  his  quibus  vere  voluit,  et  vere  non  potuit.  Grgo  ex 

ct  scrutabor  legem  tuam ,  el  cu$todiam  Hlam  in  tolo 

corde  meo.  Dedat  me  in  $emitam  mandatorum  tuorum, 

quia  ipsnm  vviui.  Inclina  cor  tneum  in  te$timonia  tua^ 

et  non  in  avaritiam.  Averte  oculo$  meo$y  ne  xideant  vani- 

tateniy  in  via  tua  vivifica  me.  Statne  $ervo  tuo  eloquium 

fttum,  t;t  timore  tuo.  Amputa  opprobrium  meum  qnod 

iu$picatu$  $um,  quiajudicia  tua  jucunda.  Ecce  concu- 

pivi.mandata  tua^  in  aquitale  tua  vivifica  me. 

Et  veniat  $uper  me  m}$ericordia  tua^  Domine,  ^alu- 
tare  tuum  $ecund.im  eloquium  tuum.  Et  re$pondebo  ex- 
probramibus  milti  verbum,  quia  $peravi  in  $ermonibu$ 
iui$.  Et  ne  aufera$  de  orc  meo  verbum  veritati$  u$que- 
quaque,  quia  in  judicii$  tui$$ttper$perari.  Et  cu$todiam 
Ugem  tuam  $empcr,  in  uaadum  et  in  $<Bctdum  $a:culi. 


cussimus  nos  de  uncino  objectioiiis,  et  a  simplicibus 
utcunque  eruimus  le.  Cum  modo  causas  quas  mcmo- 
ravi  tractabo ,  qui  nosti  discutere,  qui  nosli  species 
vestium,  species  vini,  species  cibi,  species  argenti. 
Ista  et  his  similia ,  etiamsi  non  possideas,  m  sii  la* 
men  ,  et  quid  impostune  habeant,  et  quid  verifalis 
obtineant  discutis.  Quid  viciiii  tui  aguiit,  noii  te  la- 
tere  vis;  quid  lotiuanlur  c\tranei,quid|udex  civiialis 
se:iserit,quiJ  novi  consliluerit  imperator,  quid  aganl 
Orie.itales,  quid  Oc(  identales,  quid  rustici  pcr  oinnia 
rura  quxranlur  [xYtim  leg.  querantur?],  isla  ot  multa 
his  similiascrularis;  vcnisad  mandala  Dei,  et  tollesto 
etdices:  Nihilmelius  nisi  simpliciter  vivere.  Ergone 
astutia  ex  contemptu  concepta  simpliciter  vivii  ?  et 


Et  ambulabam  in  latitnditie.  quia  mandata  tua  exqui-  ^  quis  Domini  sui  jussa  custodit,  qua;  custodire  non  p<i- 


$ivi.  Et  loquebar  de  te$timonii$  tui$  in  con$pectu  re- 
gum,  et  non  confundebar.  Et  medilabar  in  mandatis 
iui$ ,  quce  dilexi.  Et  levavi  manu$  tne  ?s  ad  mandata 
tua  quw  dilexi ,  et  exercebar  in  ju$tificntionibu$  lui$. 

COMMENTARIUM. 

Alleluia  cum  alpliaijcto  inchoal,  quod  cst  magiste- 
rium  Doi  in  allcluia,  ct  crudilio  hoininibus  tradenda 
in  alphabeio.  Dicainus  ergo  beatos  et  iinmaculatos 
Chrisli  disci.ulos,  qui  u  que  liodie  in  via  sunt,  qiii 
est  Christus.  Ipr>e  eiiiin  qui  se  dixit  viam,  ipsc  dixit 
eis  :  Manete  in  me^  sicttt  et  ego  in  vobis  (Joau.  xv). 
Crgo  manent  isli  bcnli ,  qiila  npostoli  isnin^Kiilali , 


terit ,  nisi  ante  didicerit,  dicenle  sancto  Spiritu  per 
prophetam :  Nisiquis  didicerit  juslitiaro  super  terrain, 
veritatem  non  faciet  ?  Et  sicut  inajus  est  voliinlatein 
Dei  facere  quam  nosse,  ita  prius  est  nosse.quam  fa- 
cere.  lilud  mcrito  pnecedit  hoc  ortline.  £t  iieri  |>o- 
test  ut  obsequendi  voto  oflendat,  qui  qualitcr  obse- 
qui  debcat  ante  non  didicit.  Nobis  ergo  desideranti- 
bus  ac  dicenlibiis ,  Utinnm  diriganliir  vi»  mea;  ad 
custodiendum  jostificaliones  Dei ,  noii  confundimur 
dum  respicimus  ad  oinuia  mandaia  ojus,  si  tameii 
confiteamur  Domino  in  directiuiie  eordi<i,  in  eo  quod 
didirerimiisjudicia  justilix  ejus.Taiilum  cniinexigilur 
quaiituin  sapimus,  non  qiianlum  non  sapinius,  imniu 
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ipcre  possumus,  noii  quantum  non  possu-  A  suscilas  dc  tcrra  inopem,  vivifica  mc  secundum  vcr- 

biim  tuuin.  Vias  luas  cnuntiavi,  el  exaudisti  mc.  Gon- 
sidera  quid  se  fecissc  diiit,  nt  rxaiidiretiir;  quid  esl 
vias  tuas  eiiuntiavi?  lloc  ost  :  qiiibuscnnquc  mil» 
possibilitas  loqiiendi  fuit,  hos  iilis  calles  osleiidi,  qui- 
bus  parcbaut  vosligia.  Pcrip^os  eniin  evadilur  mors 
el  perveniturad  vitani.  Quando  o:go  vias  tuas  enun- 
tiavi;  liinc  exaudisli  nie.  Ailcni  exaiidiondl  di'iicisti, 
Christiane,  si  exaudiri  vis,  vias  Dei  nuntia,  docc  ca- 
stitatem,  humilitatem,  contcnipluin  miindi,  et  quid- 
quid  petieris,  exaudioris;  el  roj^ans  te  doceri  a  Do- 
mino,  quid  doccas  colliberttim,  dicilo  :  Ego  quiavolo 
vias  tuas  ciiuntiare,  ut  exandias  mc,  viani  juslifica- 
tionuin  tuarum  fac  ut  iiitellignm,  ot  cxercebor  in  mi- 
rabilibus  tuis.  Exerceri  argutari  est :  Argutus,  inquit, 


iquia  mandata,  inquit,tua  custodiri  vis  ni- 
sdcrelinquas  usquequaque.  Non  enim  aliud 
«1  tuc  vias  corrigam ,  nisi  in  ciisloilia  ser- 
wum.  Videamus  iiunc  orationem.  Qui  o:at 
lur  Deo  in  vcibis  oralionis  surc  :  In  IoIm, 
tie  meo  exquisivi  le.  Si  verum  dicis,  noii 
a  mandalis  suis.  Iii  corde,  inqnit ,  n:eo 
oquiiim  tnuin  ,  nt  non  peccem  libi.  N'>n 
id  scienliam  laboravi  perlingere,  et  pi-ac- 
memoriter  retincre ,  ut  vidercr  sciolus,  ct 
im  inflatus  supcrbia  incrcpationi  aplarer; 
ai  non  peccarem  tibi.  Docc  ergo  me,  ait, 
istilicationes  luas.  Ad  haec  rcspondebit  tibi 
iras ,  ut  doccal  lc  justitias  siias  :  Ilacc  cst, 


itia  mea ,  ut  omnia  quae  vis  ut  faciat  tibi  B  cro  non  pigcr.  Quid  tantum  promillis?  cccc  una  ten- 


em  tu  homini  facias.  Si  amplecieris  jusli- 
diccs  :  1n  labiis  mcis  pronunliavi  omnia 
» tui,  ct  in  his  delcctatus  sum,  sicut  in  oro- 
tis.  Vidcamus  nunc  quid  cst  quod  scqui  • 
odatis  luis  mc  cxercebo.  Sicut  tironia  cor- 
I,  ita  animam  divina  prseccpta  instituunt. 
m  ca  qualiter  pugnos  cautc  suscipiat,  qua- 
JT  rcddat.  Et  considerabo ,  ait ,  vias  tuas, 
eiido  qualilcr  superasti ,  et  ipsa  imitabor 
>i  quidem  qui  iios  docuit  sic  dicit  :  Imila- 
estote,  sicut  et  ego  magislri  [Chrislil.  Non 
iiiquil,  sernior.es  tuos.  Vidcs  quia  oblitio 
,,  iton  naturo).  Relribue,  inquit,  scrvo  tuo. 
is  retrlbui?  Anioris ,  inquit,  afTcctum,  ut 


tatio  nascilur,  etmoveris  ita  ut  dicas:  Dormitat  ahi- 
ma  mca  prsc  txdio.  Dormirc  corporis  cst,  non  animac. 
Quantus  sopor  tuum  corpus  invasit ,  qiti  et  aniinam 
dormitarc  compcllit.  At  illc  :  lata  mihi  evencrun( , 
quia  dc  mc  pnesumpsi.  Excita  mc,  Domiiic,  quia 
dormio.  Excilas  autero  me,  si  coiiiirmaveris  me  in 
verbis  tiiis.  Confirinas  autem  me  in  verbis  tuis,  sl 
viam  iniquitatis,  id  cst,  ipsum  tentatoreni  amoveas 
a  mc.  Nisi  cnim  longe  eum  focevis  a  ino,  in  somno 
aninuc,  et  in  menlis  mo^?  t;edio  permanebo.  Tu  ei*go 
viam  iiiiquitatis  ainove  a  me,  et  in  via  ttia  ir.iscrere 
mei.  Meuin  estonim  eligere  viani  veritatis,  tuum  cst 
conccdere  electionis  hujiis  cflcctum.  Et  quia  adha^si 
testimoniis  tuis,  credcns  ut  omiiis  qui  petiit  ncoipit. 


si  tibi  vitam  dedero,  quid  facies?  Forte  C  peto,  Domine,  noli  mc  confundere.  Naturalilor  con- 


iin  et  epuler,  Ix^ter,  «dificem,  agros  cxco- 

causas,  el  cxiora,  qujc  cum  temporc  per- 

boc  dixil;  sed  qiiid  ail?  Vivam  ct  ciisto- 

oiics  tuos.  Verum  quia  intcr  apices  tuos 

occultos  senlio  ,  quos  invenire  non  pos- 

omi.MC,  revela  oculos  meos,  et  considcrabo 

[lc  lege  lua.  Caute  sanc  accipiendum  cst 

cit  :  Iiicola,  iJ  cst,  pcregrinus  ego  sum 

n  terra,   id  ost ,   nihil  terreniim  qnaero; 

ro ,  hoc  mihi  noli  abscondere.  Non  abs- 

mc  mandala  tua.  Non  cnim  concupiscit 

1 ,  nisi  desiderare  justificalioncs  tuas ;  ct 

tc  increpare  superbos ,  aufer  a  me  op- 

Superbi  sunt  eniin  qui  contemnunt  Do- 


fusio  nascitur  quando  qiiod  poscitur  denegatiir,  ol  ah 
eo  qui  pncdicat  eum  quem  peiiluriis  o.~t  nihil  nogare 
posccnti.  Undc  ct  hic,  ab  hac  CMifiisione  sc  liborari 
dcsiderans,  clamat :  Domine,  noli  n.e  conrcnderc. 
Quid  tatncn  postulas  videamus.  Quid  curris  vian)  m^n- 
datorum?  Quid  postulas  intellectum  utscruteris  h^geni 
Dci?  Quid  duccm  quacriSviai  Dei?  Pande  quid  poslu- 
las.  Inclina,  Inquit,  cor  mcnm  in  testimonia  tua ,  ct 
non  in  avaritiam.  Idco  ergo  dormitabat  aniina  tua 
pnc  loidio,  quia  de  avaritia  cogitabas ,  attendens  aJ 
ca  qux  vidcntnr,  qnse  in  vanitate  consistunt,  quia  dum 
teneri  putantur  aufugiunt.  Ora  crgo  ut  avertat  oculos 
tuos,  nc  yidcant  istam  vanilatem  sive  in  ambitioni- 
bus  mundi,  sivc  in  concupiscentiis  carnis.  Et  dic  Do- 


ipcrantcm  ,  et  maledicti  sunt  qui   dccli-  D  mino  ut  statuat  servo  suo  eloquium  suum  in  timorc 


laiidatis  luis.  Tuis  sane,  quia  nobis  pic 
principcs  aeris  hnjns  dejocliones  excogi- 
co  adjccit  :  Qnod  ii  prinoipes,  ail,  adver- 
quchantur.  Ego  vero  servus  tuu-  exorcebar 
nKicationibu^.  Nam  et  testiinonia  tua  me- 
a  cst,  et  consilium  meum  justificationes 
amus  quod  consilium  secutus  sis  in  justifi- 
Domini.  Allixsit,  inquit,  pnvimento  anima 
est,  jacui  in  pavimento,  te,  Domine,  depre- 
:orans;  vivifica  me  secunduin  verbum  luiim. 
n  promisit  Deus  ?  Promisit ,  iiiquit,  Deus 
\iainme  sprravit,  ego  tiberabo  eum  (Ps.xc). 
spcrans  in  t<*  jain  pavimonto  adhccsi.  Tu  qni 


suo,  et  amputet  opprobrium  quod  suspicatus  es.  Qnid 
cniin  suspicatus  cs,  cum  pnc  txdio  dormitares? 
dixi^ti :  Quid  manducabo,  quidbibam,  quibusoperiar? 
At  ubi  inclinavit  Dominus  cor  tuum  in  testiniosia 
siia,  libcravit  tc  ab  avaritia,  et  coepisti  quairere  re- 
gnum  Dei  ct  jiistitiam  ejus,  credens  quod  hxc  omiiia 
apponantur  tibi.  Modo  ergo  jam  rogas  ut  hujus  snspi- 
cionis  opprobrium  amputctur  a  le.  Opprobriiiin  csi 
eiiini  ut  credas  homineni  sollicitum  c>sc  de  seivo 
sn(j,  olDciKn  negligere  servienlem  sihi.  Pccca\i,  Do- 
n.ino,  quia  ita  suspicalus  suni ;  parco,  qnia  jnd.c  1:1 
tua  jijcunda  sunt.  Ecce  crcdo,  eccc  nihil  concupisco, 
iii >i  mandata  tua ;  fac  ut  vciiial  suiicr  nic  misericcii'.!ia 


•n 


auno:hi  JrMo:-.is 


b\t 


iisi.  si  saliUare  liiuai  super  ine  Yeneril,  seGUiiduui  A      Bomlalem  fecUii  cum  teno  tuo,  Domitie,  secundum 


cloquiuui  tuuni  (luod  proruisisli  :  QucBrite  regnum 
hei  ^  et  iita  omnia  apponentur  vobis  (Luc,  xii ). 
Duni  ergo  ccmpl«vcris  sakilare  luum  sccundum  elo- 
quiuni  luu-n,  ego  rcspoiidebo  exprobranlibus  mihi 
verbum,  quia  in  serinonibus  luis  spcro,  Non  ergoau- 
feras  cx  ore  meovcrbuni  vcrilalis  usquequaque.  Ecce 
iiiftcias  in  Deum  validas.  Ergo  Deus  alicui  lollit  ver- 
bumverilalis  ex  ore?  Hoc  diabolus  facil,  tollil  verila- 
tcin,  et  millit  mendacium.  Quid  crgo  Deo  loquar  os- 
lcnde.  Ego,  inquit,  volo  respondere  expfobrantibus 
niihi  verbum,  quia  in  serraonibus  Dei  >perans,  nihil 
Cigilavi  de  venlrc,  sed  de  mente;  nihil  de  terra,  scd 
i*^  coelo.  Cum  ergo  dicerem :  Deus  omnia  parat  scrvis 
Kuis,  illi ,  id  cst  incrcduli,  sive  immundi.  spiritus  hu- 
jus  pracdicationis  vcriiatem  convei  tebant  in  menda- 
cium.  Tu  ergo,  Domine,  cum  complevcris  quod  de  te 
«lum  crcdeiem  reprondsi,  et  iliis  respondcbo  expro- 
brantibusmihi  verbum,  et  non  est  ablatus  ex  ore  meo 
sermo  verilatis  usqucquaque,  quia  bene  feci  ut  spe- 
rarcm  in  sermonibus  tuis.  Non  ergo  custodiam  num- 
mos  meos,  non  divitias  meas,  non  gloriain  inanem, 
sed  custodiam  lcgcm  tuam  seinper,in  aiternum.  Au- 
divimus  nunc  quid  cst  quod  dicat  se  ambulasse  in 
latiludine,  quia  mandata  Dei  quxsivit,  cura  lalitudo 
ad  mortem  ducat.  Non  ita  est  ista  latitudo.  Vis  scire 
quomodo  ambulat  homo  in  Iatiludine?Quia  raandata 
Dei  exquirit.  Latum  nmbulat  qucm  aflcclus  non  ligat 
carnis,  spatialur  quein  rerura  sarcinsc  non  coarclant. 
Loquitur  testimonia  Dei  eliam  in  conspectu  regum, 


verbum  tuum.  Bonitatem  et  di$ciplinam  et  seientiam 
doce  me,  quia  mandatis  tuis  credidi,  Priusquam  humi' 
iiircT  ego  dcliqui,  propterea  eloquium  iuum  custodivi. 
Bonus  es  tu,  et  in  bonitate  tua  doce  me  juslificaiiones 
tuas,  MultipUcata  est  super  me  iniquitas  superborum^ 
ego  autcm  in  toto  corde  meo  scrutabor  mandata  tua, 
Coagnlatnm  est  sicut  luc  cor  eorum,  ego  vero  legem 
tuam  medilatns  sum.  Bonum  mihi  quia  humiUasti  me^ 
ut  discam  justificaiiones  tuas,  Bonum  mihi  lex  oris 
tui,  super  millifi  auri  et  argenti, 

Manus  tuw  fecerunt  me  et  plasmavemnt  me,  da  mihi 
intellectum,ut  discam  mandata^tua,  Qui  timent  te  vidc' 
bunt  me  el  lcelabuntur,  quia  in  verba  tua  supersperavi 
Cognoviy  Domine,  quia  ccquitas  judicia  tua^  et  in  rm- 
B  tate  tua  humiliasti  me,  Fiat  misericordia  tua  ut  conso- 
letur  me,  secundum  eloquium  tnum  seiro  tuo,  Veniant 
mihi  miserutiones  tuce  et  vivamf  qnia  lex  tua  meditatio 
meaest,  Confundantur  superbi,  quiu  injuste  iniquitatem 
fecerunt  in.me^  ego  autem  exerceborin  mandatis  tuis^ 
ConiHirtantur  mihi  timenles  te^  et  qui  noverunt  testimO' 
nia  tua,  Fiat  cor  meum  immacuiatum  in  justificationi' 
bus  tuis^  nt  non  confundar, 

COHMENTARItM. 

llacienus  a  capilc  unus  est  sensus.  Aliter  incipit 
texlus  oranlls,  quo  ait :  Meniento,  Domine,  verbi  lui 
servo  luo,  in  quo  mihi  spem  dedisli.  In  hac  oratione 
omne  hominum  deplorabal  genus.  Perierai  oiime  ge- 
nus  honiinum  in  pranaricatione  Adae,  el  promissuro 


et  nulla  confusione  dicetur  ei  :  Tu  possides,  quid  C  fnerat  Verbum  Dei  venlurum  in  carne,  et  per  ipsura 


contcmpluni  prccdicas  mundi?  Nulla  trepidalio,  qnia 
iicc  gloriam  ab  eo,  nec  ccnsum  exspcclat,  sed  ad 
Dcum  soluin  levat  manus  suas,  quem  solum  diligil,  et 
exercetur  in  juslificalionibus  ejus,  qui  regnat  in  sae- 
cula  sxculorum.  Amcn. 

PSALMUS  CXVIII  (vm.  49-80). 

3femor  esto  rerbi  tui  servo  tuo,  in  fpto  mihi  spem 
dedisti.  Hosc  me  consolata  est  in  humHilate  mea^  quia 
eloqnium  tuum  vivificabit  me,  Superbi  inique  agebant 
nsqnequaque,  a  lege  autem  tua  non  declinavi,  Memor 
fii  judiciorum  tuorum  a  sceculoy  Domine^  et  consoiatus 
hun.  Defectio  tenuil  me,  pro  ptccatoribns  derdinquen- 
ilbns  legm  tuam.  Cantabiles  mihi  erant  justificationes 
(::ai  in  toco  peregrinationis  meoi,  Memor  fui  nocte  no- 
iiiinis  tni,  Domine,  el  custodivi  legem  tuam.  Ilmc  facta 
€st  mt//i,  quia  justificationes  tuas  exqnisivi. 

Portio  meuj  Domine,  disi  cnstodire  legem  tuam. 
Deprecaius  sum  faciem  tnam  in  toto  corde  meo,  mise- 
rcre  mei secundum eloquinm  tnum.  Cogitnii  vias  meas, 
4et  converti  pedes  mos  in  tcstimonia  tua.  Paratnssum 
et  non  sum  turbalnsy  nl  cnslodiam  mandata  tua.  Funes 
peccatorum  circumplexi  sunt  m«,  et  legem  tuam  non 
snm  oblitus.  Media  nocle  snrg^^bam  ad  confitendum 
iibi^  super  j.idicia  justificationis  tua*,  Partictps  ego 
vtm  omnium  limentium  tCy  ct  custodientium  mandata 
tua.  Misericordia  tv.a^  Domine^  plena  est  terra,  jusfi- 
ficatlones  tuas  docc  mc. 


genus  nostrum  rccupeialiirum  in  melius.  Clainatiir 
crgo  :  Memeiilo  verbi  tui  servo  luo,  id  est ,  generi 
humano,  iii  quo  niilii  spem  dedisti.  Uxc  spes  me 
consolala  est  in  himiiiitate  mea,  dum  superbi  inique 
agcrent  ustiuequaque;  id  esf,  dum  immundi  spirituf 
ita  superbe  agcrcnt,  ut  et  capitolia  sibi  et  templa  alta 
construereiu.  Ep:o  memor  fui  jiidiciorum  tiiorum, 
quia  promisisti  Verbum  tuum  vcnire  ad  destructio- 
nem  eorum.  lioc  memdr  fiii,  et  consolatus  sum;  ta- 
raen  iii  pncsenli,  defectio  animi  tenuil  me  pro  peccar 
toribus  derclinquentibus  legem  tuam,  et  euntibus  ad 
legem  dcemonum,  qucc  agcbaturin  templis;  mihi  la- 
men  cantabiles  erant  justificationes  Uirc  in  loco  pepe- 
grinalionis  mea?,  ubi  advena  comprobabar.  Denique 
D  tollc  subilo  Chrislianum,  ct  pone  inter  Juda^os  aut 
genliles,  nounc  advena  videtur,  licet  in  sqa  urbe  con- 
sistal?  Ibi,  inquit,  tamen  cantabiles  milii  erant  justi- 
ficationos  tuce,  et  inju:,tc  agentibus  non  taceliam. 
Meinor  eram  in  nocte  nominis  tui,  Domine,  id  est, 
in  tenobrosis  honiinum  conciIiisposilus,memor  eram 
nomiuis  tui,  et  cuslodivi  legcm  tuam,  non  ine  cxcro- 
pia  miihorum  a  rcclo  lenore  revocabant.  Hycc  deni- 
qiie  sola  mihi  facta  cst  portio,  quia  justiricaiioues 
Inas  cxquisivi,  cum  discerem  custodire  legem  tuam. 
Hiec  sola  facta  cst  mihi  porlio.  Cum  enim  illi  sibi  di- 
viderenl  agros,  domus,  vineas,  gloriasque  mundi  di- 
vei-sas,  me  inermeni  a  suo  contubernio  i*eliquerunt, 
diccnlcs  :  Si  non  in  pane  vivcrc  polcs,  scd  iu  vcrbo 
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Bcsola  sil  librporlio.  El  ego  dixi  tibi :  Domine,  A  auteni,  ait,  non  recessi  a  pntientia,  sed  coDplis  insi- 


re  mei  secundum  eloquium  tuum.  Tu  pronii- 
;nihil  horum  requiramus;  non  mibi  promissio- 
lam  peccata  mea  impediant,  quia  cogitavi  vias 
St  converti  pedes  meos  nd  testimonia  tna. 
lotem  paralus  sum,  cl  non  sum  turhatus,  non 
rbet :  trilicum  non  est  in  horreo,  olenm  non 
vasculo,  nummus  non  est  in  sacculo,  ves- 
nm  in  coi.dilis  non  est,  cxpeditus  sum,  paraliis 
5t  in  hac  pauperlate  non  snm  luibalus.  Et  nd 
•ratuses?Ul  cusloiiiam,  inquit,  maiidata  liia, 
t  funes  pcccator  in  teiiebrosilale  (listeiidil,  cgo 
bus  i^eccaforum  circumplexus,  et  in  mediis  te- 
posilus,  surgehani  ad  confilendumlihi,  vadons 
judicia  juslilijc  tunc.  De^iderabam  enim  parli- 


stens,  in  toto  cordemeo  scrutabar  lcgem  tuam.  \c- 
rum  quia  omnduin  est  vt  qtiictam  et  tranquillnm  vltum 
agamus  { I  Ttm.  n),  isti  a  nie  aveitniilur.  Et  convcr- 
tantur  ad  me  qui  limenl  tc,  ct  qui  novenmt  tc.<;limo- 
nia  lua,  quia  per  sociclatcm  hoiorum  efficitiir  cor 
iiostrum  muiidum,  in  justificationihus  Domini,  ut  non 
confimdamur.  lluc  aiiteni  pncstal  ipse  solus,  qui  cst 
in  dextera  Palris,  qiii  intcrpellut  pro  nohis,cui  gloria 
simul  cum  Puire  et  Spiritu  sanclo  in  unitate  Deilalis, 
per  omnia  sre.ciila  sxciriorum.  Aiiicn. 

PSALMUS  CXYIII  (ver$.  81-170). 

Difecil  in  salutari  tuo   aulma  mea,  et  in  verbum 
tuum  supersperavi,  Defccemnt  oculi  mei  in  eloqtiium 


ieri  timcntium  te,  et  custodicnlium  niamlata  H  '"«»«»  dicentes  ;  Qucndo  comoLberis  me,  Quia  (actvs 


onsiderabain  tanieii  peccala  mea,  sed  miseri- 
m  tuam  plcnius  cogitabam  et  dicCbam  :  Quia 
cordia  tua  plcna  cst  terra.  Quid  est,  plcna  est 
(nisericordia  Dei?  Medicamciitum  est  aniino;. 
imentum  aulcm  quando  vulnerihus  niitlilur, 
oipleverit,  vnlncra  non  curantur.  Terra  ergo 
;  nostrum  est.  quod  pcr  omnia  menibra  spirita- 
nera  conlralicndo  opus  habuit  Salvatorein.  cu- 
isericordia  implerelur  lcrra,  el  salvalos  ju^lifi- 
es  suas  doccrel.  Dcniquc  ita  sequilur  :  Ut  bo* 
n  ct  disciplinam  el  scientiam,  inquil,  doceas 
ula  mandatis  tuis  crcdidi.  F^ojnqiiit.qui  prius- 
tibi  humiliarer  deliqui,  nunc  Vcro,quia  miseri- 
tua  plena  est  Irrra,  propterea  cloquia  tua  cu- 


sum  sicut  uter  in  pruina,  jnstificationes  luas  non  si.m 
oblitus,  Quot  sunt  dies  servi  /ir,  quando  [ades  de  per- 
sequentibus  me  jndicium?  Narraverunl  mihi  iuiqui  fa- 
bulationeSf  sed  non  ut  lcx  tua.  Omnia  mandata  lua  ve- 
ritas,  iniqui  persecuti  sttnt  mc,  adjnva  me.  Pauhminvs 
con/irmaverunt  me  in  lerrUy  ego  autem  non  dereiiq  i 
mandata  tua.  Secundum  misericordiam  tuam  vivifi  u 
me,  et  cus!odiam  teslimoniaoristui.  In  a:teruum^  Do- 
mine,  terbum  tuum  permanetin  ca^lo.  In  generationf. 
et  generationem  veiitas  tua;  fundasti  tcrram^  et  per- 
manet.  Ordinatione  tua  perseveraut  dies,  qnoniiut 
omnia  serviuiit  tibi.  Nisi  quod  lex  tua  meditatio  mca 
est,  tunc  forte  periissem  in  humilitate  mea.  In  a:ter- 
num  non  obliviscar  justificationes  tucs ,  quia  in  ipf^.t 


i.  Et  liccl  muUiplicetur  supcr  me  iniquitas  su-  C  vivificaslime.  Tuus  sumego,  salvum  me  (ac,  qiioniun 


•um,  idesl,  licct  mullipliccntur  mihi  suggeslio- 
*monum,ego  lanien  in  tutocorde  meo  scrutabor 
tuam.  Et  liccl  coagulctur  sicut  lac  cor  corum, 
imen  legcm  tuam  mcdilatus  sum.  Bonum  cst 
nihi  quod  humiliasti  nie,  ut  discam  mandala 
on  est  affiictiocorporalis  in  miscriis  deputanda, 
»is  eliam  nolchtihus  veniat.  Yide  enim  quid 
bonum,  inquit,  mihi  quia  humiliasli  me,  ut 
B  mandaia  tua.  Alii  possideant,  et  in  suis  locu- 
ionibus  glorientur,  niihi  inelior  esl  lex  oris  (ui, 
roillia  auri  et  argenli.  Manus  eiiim  tu.nc  fcccrunt 
loc  memor  esto,  quia  cuin  omnia  verbo  reccris, 
inus  tu:c  ad  tuam  eingiem  plasmaverunt.Da  crgo 
ntellectum,u(disram  niandata  tua:ista  cupien- 
sia  desiderantem  qui  timent  tc  videbunt  mc,  ^ 
;abiii:tur.  Qnia  in  sermonibus  tuis  speravi.  In 
mim  cog  ovi  quia  xquitasjudiciattia.Etin  ve- 
hiimifiasti  me ;  i  i  cst,  vera  causa  exstitit  ut 
iares  me.  Propl«^r  iniqiiitalem  enim  corripuisli 
lat  nunc  misericordia  (ua,  ut  consoletur  me, 
dom  eloquiiiiu  tiium  servo  luo.  Veniant  mihi 
itiones  \u:\\  ei  vivara,  quia  lex  tua  meditatio 
st.  Gavenduin  s^nc  el  prxvidendum,  quia  quo- 
nque  lex  Dt^i  mrditatio  nostra  Cht,  lunc  snperbi 
lates  operaiitur  in  nobis.  Qiianto  enim  nos  hu- 
^es  propter  Dcum  esse  voiuerimus,  lanto  nohis 
bi  uequiore-iexistuut.  Confuiidantur ,  iiiquit.su- 
,  quia  iajusle  iuiquitalem  fecerunt  in  me.  Ego 


justificationes  tuas exquisivi.  Me  exspectavenml  jtecci- 
tores  ut  perderent  me^  tcsiimonia  tua  inteilixi.  Om- 
nis  consnmmationis  vldi  finem^  iatum  mundulim  lui.in 
nimis. 

Quomodo  dtlexi  legem  tuam,  Doniine^  tota  die  v.c- 
ditato  mea  est.  Super  inimicos  nteos  prudcntan ms 
fecisti  mandfilo  tuo,  qnia  in  aternum  mifd  est.  Super 
omncs  docentes  me  inteii>'xi^  quia  lcstimonia  tua  medt- 
tatio  mea  ett.  Sujcr  sencs  inteliexi,  quia  mandtita  tua 
quarsivi.  Ab  omni  via  mnia  proliibui  pedes  meos,  ut 
cusodiam  rcrba  tua.  A  judiciis  tuis  non  dcciinavi,  quia 
tu  legem  posuisti  mihi.  Qutnn  ddcia  faucibus  meis  elo- 
quia  tua  snper  mel  orimco!  A  mandatis  tuis  intdlexi^ 
propterea  odivi  omncm  viatn  iniquitatls. 

Lucema  pedibus  meis  verbum  tuum,  el  lumen  semitis 
meis.  Juraii  et  slatui  cuslodire  judicia  justitia:  tna^. 
Humitiatus  sum  usquequaqne,  Domine^  vivifica  me  se^ 
cundum  verbum  tuum.  Voluntaria  oris  mei  benepiaciia 
(ac,  Domine^  et  jitdicia  tua  doce  me.  Anima  mea  in 
manibtts  meis  semper,  et  legem  tuam  non  sum  oblihts. 
Posuerunt  peccatores  laqueum  mihi ,  et  de  mandatls 
tuis  non  errari.  Ha^editate  acquisivi  testimonia  tua 
iu  (rf«rnicm,  qnia  exsuLatio  eordis  mei  sunt.  Inclina  i 
cor  meiim  adfaeiend^isjustificaiiones  tuas  in  mternun'^ 
propter  retribvtionem . 

Iniquos  odio  kabui^  et  lefem  tuam  diUxi.  Adjutor 
et  mi$c$pi6r  meus  es  Itf ,  et  in  r^rbum  iuum  superspe^ 
ravi.  Deciinate  a  me,  muiignif  et  scrutabor  mandaii 


nir. 
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DiimcL  SHMcipemeiecundumelaqmumiuumeiviviM,  A  cordia  tua  vivifica  me.  Mncifmm  verborum  tuonm 


ct  non  confunda$  me  ab  exspectatione  mea,  Adjuva 
me  et  $alctts  ero,  et  mediiabor  in  juitificalionibu%  tui$ 
scmper.  Sprevisti  omnes  discedenlcs  a  judlciis  tuis, 
quia  injusta  cogitatio  eorum,  Prmaricantes  reputavi 
omnes  peccatore$  terra;,  ideo  dilexi  testimonia  tua, 
Confige  tlmore  tuo  carne$  mea$ ,  a  judkii$  enim  tui$ 
limui, 

Feci  judicium  el  ju$titiam,  non  Iradas  me  calutimian- 
lxbu$  me.  Suscipe  servnm  tuum  in  bonnm,  non  calum- 
nientur  me  snperbi,  Ocvli  mei  defecerunt  in  salutare 
tuum,et  in  cloquium  justitia  tuce.  Fac  cum  serio  tuo  se- 
cundnm  misericordiam  tuam,  etjustificationes  tuas  doce 
me.  Scrvus  tuus  sum  ego,  da  miki  intellectum,  ut  sciam 
testimonia  tua.  Tempus  faciendi^  Dominc,  dissipaverunt 


veritns,  in  wternum  omnia  judicia  ju$fitttiB  tum, 

Principes  persecuti  sunl  me  gratis^  et  a  verbis  kdg' 
formidavit  cor  meum.  Lmiabor  ego  su  er  eloquia  tua^ 
$icut  qui  invenit  spoUa  multa,  Iniquiiatem  odio  habui  ei 
abominatus  $um,  legem  autem  tuam  dUexi.  Septiet  in 
die  laudem  dixl  tibi^  super  judicia  ju$:itia!  tua,  Pax 
multa  diligentibus  legem  tuam^  et  non  est  ilU$  scanda- 
lum,  Exspectubam  satutnre  tuum^  Domine^  et  mun- 
data  tua  dilcxi.  Custodivit  anima  mea  testimonia  tua 
et  dilexit  ea  veliementer.  Servavi  mandala  tuu  ei  testi- 
monia  tua^  quia  omnes  vice  mece  in  conspectu  tuo, 

Appropinquet  deprecatio  mea  in  conspectu  tno^  Do* 
mlne,  juxta  eloquium  tuum  da  mihi  inteilectum.  Intrei 
postidttiio  mea  in  ccnspectu  tuo,  sevundum  etoq  inm 


legem  tuam.  Ideo  dilexi  mandata  tua  snper  aurum  et  B  tuum  eripe  me.  Eructabunt  lubia  mea  hymnim^  cum 


topazion,  Propterea  ad  omnia  mandata  tna  dirigebar, 
omnem  vinm  iniqttam  odio  habui, 

Mirabilia  testimonia  tua,  ideo  scrutata  est  ea  anima 
mea.  Declaratio  soTnonum  tuorum  illumiHat,  et  intel- 
lectum  dat  parvnlis.  Os  meum  aperui  et  attraxi  spiri' 
Acm,  quia  mandata  tua  deslderabam.  Aspice  in  me^ei 
miserere  mei  secundum  judicium  diligentium  nomen 
fmrm.  Gressus  meos  dirige  secundum  eloqu%um  tuum,  et 
non  dominetur  mei  omnis  injustitia.  Hedime  me  a 
calumniis  hominum^  ut  cusiodiam  mandata  tua,  Faciem 
tuam  itlumina  super  servum  tuum,  et  docc  me  jusLfica- 
tiones  tuas,  Exitus  aquurum  dcduxerunt  ocuU  mei^  qwa 
non  custodieruut  legem  iuam. 

Justus  cs,  Domiwey  et  rectum  judicium  tuum.  Uan- 


docueris  me  jusiificaiiones  tuas,  Pronuntiubit  liugua 
mea  eloquium  tuum^  quia  omnia  manduta  tua  vquiiag, 
Fiat  manus  tua  ut  $alvet  me ,  quoniam  mandula  tua 
elegi.  Concupivi  salutare  tuum^  Domine,  ei  lex  tuu  mtf- 
ditaiio  mea  e$t,  Fi;  et  anima  mea  ct  luudubit  te^  eC 
judicia  tua  adjuvabuni  me,  Erraii  sirut  oiis  quw  periii^ 
quxre  senmm  tuum,  quia  mandata  tua  non  $um  obtitus^ 

CO|IHEnTARIUM. 

Cucurrit  usque  ad  istum  versiculum  unus  idein 
sciisus,  nunc  iiicipil  alius  qui  ex  ipso  cursu  desccndil. 
Inclioavii  ilaque  in  i^lo  scnsu  onuie  liuujanuni  genui 
dicens  :  Meinorestovcrbi  tui,  iii  quo  niihi  recupe* 
randi  spera  dedisli.    Hxc  spes  me  consoiala  esl, 


dasti  ju$iitiam  te$timonia  tua,  et  veritatem  tuam  nimi$,  C  qnando  superbi  iniqiie  agcbanl  in  me.  Nunc  ad  liaac 


Tabe$cere  me  fecit  zelu$  meu$ ,  qnia  obliti  sunt  verba 
tua  inimici  mei.  Ignitum  eloquium  tuum  veliementer^  et 
%ervu$  tuu$  ddexit  illud.  Adotescentuius  sum  ego  et  con- 
temptus,  ju$  ificatione$  tua$  non  sum  obltus.  Justilia 
tua^  ju$titia  in  'cetemum ,  ei  lex  tua  vcritas.  Tribulatio 
ei  angu$lia  invenerunt  me,  mandata  tua  meditatio  mea 
est.  JEquita$  te$limonia  tua  in  aternuniy  intdlectum 
da  mihi  et  vivam, 

Clamavi  in  tolo  corde^  exaudi  me,  Domine;  jusiifi- 
caliones  tuas  requiram.  Clamavi  ad  te^  salvum  nie  fac, 
ut  cu$todiam  mandata  tua,  Prwveni  in  maiuritate,  et 
clamavi,  quia  in  verba  tua  supersperavi.  Prcevenerunt 
ocuti  mei  ad  te  diluculo^  ut  meditarer  cioquia  tua,  Vo- 
cem  meam  audi  teeundum  misericordiam  tuaiHy  Domine^ 


eamdem  cxspcctaiionis  dcfectum  sui  evenis^e  causa- 
tus,  ilcrum  daiuat :  Defecit,  inquit,  in  salnlari  tno 
aiiima  mca,  et  in  vei4)0  tuo  speravi ;  <lerectru..t  ocuii 
mei  in  eloquio  tuo,  dicentes  :  Qiiando  venies,  quando 
restaurabls  me,  quandn  consolaberis  me?  quia  pef 
prxvaricationem  Adac  factus  sum  sicut  uter  in  pruiiia« 
inlus  vncuus ,  a  foris  vero  contractus,  juslincaiionei» 
tamen  tuas  non  suin  oblilus.  Ycrum  quia  viia  bominb 
pan'a  est  super  terra  ,  quaiiti  dies  re.<lant  nmndo 
servo  luo,  ut  niiiatnr?qnando  facies  de  perscqneiili- 
bus  cum  judicium?  Quia  narrant  idololat :t£  fabula- 
tiones,sed  non  ut  lexlua;  ini({ni  d^emones  perse- 
quunlur  eum.  Adjuva  eum,  Domiiie;  ecce  mundi 
finis  prope  est,  et  modico  minus  consumuiabilur  ipse 


ei  secundum  judicium  tuum  vivifica  me,  Appropinqua-  ^  mutidus  in  terra.  Veui ,  Doiniae ,  quia  ego  qni  iu  his 


verunt  per$equentes  nie  iniquitati^  a  legc  autcm  tua 
longe  facti  sunl,  Prope  es  tUy  Domincy  et  onincs  via*  ina: 
veritas,  Initio  cognovi  de  tesiimoniis  tuis,  quia  in  wt^r- 
uum  fundasti  ea. 

Vide  humilitatem  meam  et  cripe  me,  quia  legem  tuum 
non  sum  obliius.  Judica  judicium  meum  ^t  redime  me, 
propter  eloqttium  tuum  vivifica  me,  Longe  a  peccatorl- 
bn$  $alu$ ,  quia  ju$t\ficatione$  tua$  non  exquisieruni, 
ikisericordim  tuasmuiice^  Domine^  secundum  judicium 
tuum  vivifica  me.  MuLi  qui  persequuntur  me  et  tribu' 
lant  me,  a  iestimwtiis  tui$  non  declinavi.  Vidi  prmvari" 
cautes  et  tabe$cebam,  quia  eloquia  tua  non  euslotUeruni, 
Vide  quoniam  mandata  tua  dile.Ti ,  Domine^  in  miscri- 


doleo,  id  est,  cborus  omnium  sanctorum,  non  dereli- 
qji  mandata  tua.  Ut  secundum  misericordiam  tuam 
vivam  et  custodiam  lestimooia  oris  tui.  Quibus  pro- 
misisii  te  nobis  pereuntibus  mittere  Salvatorem. 
Certus  sum  enim  quod  in  fleterntim  permanebit  Ter- 
bum  tuum  in  co^lo.  Qui  licet  cum  hominibus  videatur, 
nt  promisisti,  de  ccelo  tamen  nnnquam  abscediu  Sic* 
ut  nec  fluvins  cum  roare  ingreditur,  et  circult  terras, 
de  sinu  sui  fontis  unquam  est  absens.  Ita  proculdubio 
verbnm  (umn,  cum  ad  nos  venerit,  de  sniu  tuo»  sancta 
Paler,  nunquam  abscedit.  Quid  moraris  eum  roiiterri 
qui  hrc  venicns  snper  terrani  de  .cop.!o  nuiiquam  abs- 
ccdi;?  Yoriial  u!  iibercmur  rcproinisbio,  quje  Dientlii 
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rL  Qula  in  sxculum  sxculi  vcrilas  tua.  A  riam  passus,  tacui.  Et  passus  catuniniara  quiCTJ,  non 


terrani  ct  peririanct,  el  iiomo  pro;.ltT  quc:n 
idasti,  non  permanel.  Ecce  el  onlinatione 
yerantdies,  et  liomo  propler  quem  dies 
I  pcrscveral.  I.leo  aulem  persevcra::l  omnia, 
omr.ia  scrviunt  tibi ,  hcmo  autcm  non  per- 
uoniam  non  sicut  omnia  servit  tibi.  Qui  sla- 
iervitio  tuo  recessil,  tuiic  quando  prxvari- 
ibliniiiatc  bomc  conscicnlix  cailens  humi- 
Qui  iJeo  habuil  pcrire  in  ipsa  humilitate 
liaiu  his  per>everaiitia  coiicessa  est,  quia 
ando  ncessit  ab  co  securitas  vito*,  cl  sic 
i  ut  putaret  sc  ;  crire  in  huinilitatc  Bua,  ut 
js  humaiium  non  haberel  stalum.  In  ipsius 
ctione  dicitur  Deo  :  Tuus  suin  cgo,  saivum 


lendendo  utiqiie,  sed  omnia  qu:e  evcniu::t  contem- 
nendo  huniiliatus  suni.  Non  eniiii  hoc  qtiod  statueiam 
custodire,  custodirc  poicrum,  i:isi  essem  humilis 
usquequaque,  ct  eniccrer  tanr,uam  purgamcnlum  huic 
rouiido.  Verum  quia  mortem  ininai.tur  excitai.tes  in- 
famiam  :  Domine,  ait ,  vivifica  me  secundum  verbum 
tuum,  et  boc  qiiod  stalut ,  quia  volunlario  judido 
slatui,  non  necessitatis  imperio;  deprccor,  ait,  ut 
voluntaria  oris  niei  facias  bciieplacita ,  Domine,  ct 
judicia  lua  doceas  mc.  Sit  ani.na  mea  iri  manibns  tuis 
semper,  et  Icgem  tuam  non  oblivi-car,  et  hoc  stat 
quod  Graeci  canunt :  Anima  mca  iii  maiiibus  meis 
semper^secundum  illam  scntcnliam  :  Si  recorderii^ 
inqiiit,  novisiima  tua^  tu  a::enium  nonp€crabi$  (EcclL 


eniat  qui  salvet  eum,  quia  spiritus  immundi  B  vu).  Ita  iste  animani  suam  dum  in  manibus  stiis  babct. 


t  ut  perdant  eum  in  perseverantia  idolorum: 
fiicienle  Servatore,  venial  consummatio 
^d  iliis  exspectantibus  nt  pereat  mundus, 
>t ,  chorus  prophctarum ,  testimonia  tua  in- 
It  omnis  consummationis  nequissimse  vidi 
indatum  vcro  tuum  laluin  cst  nimis.  Latum, 
la  terix  spaiia  occupat,  et  cortioris  et  aniinx 
I,  ducit  obcdiciitcm  sibi  sursum  aJ  coelos, 
alein  dcponit  ad  inrcros,  Latum  iiimis  est 
rium,  siquiJcm  et  potcntibus  simul  et  rcgi- 
;-.ctis  genlibns  iinperat.  Iloc  manJatnm,  ait 
t  dixi,  sanciorum,  ego  noii  tlinui,  sed  dileti, 
quippc  dlleclio  loras  mitiil  limorem  (1  Joan, 
dilexi,  ail,  ut  tota  die  mcditaiio  mea  esseL 


semper  eam  exituram  considerans,  legem  Dci  ncn 
obliviscitur:ctiamsipcccatorcs  laqueos  ei  posuerint, 
evadet  primo,  quia  luccrnam  pedibus  habens,  legem 
qua  deteguntur  laquei  immundoriim  evadit.  Adjecil 
biiic  bono,  ut  semel  cocptam  custodiam  ctiam  jurando 
firmarct.  Et  haM;  facicndo  evenit  mihi,  inquiti  iit 
hscrcditateAi  acquirercm  in  aeternum.  Non  dicitur 
bxreditas,  nisi  mortuus  fuerit  qui  hxredem  instituit. 
Ergo  mortuo  pro  me  Domino,  ego  hxreditatcm  ac- 
quisivi,iestimoniacju:>in  aiicrnuin,i|uia  hxciestimonia 
cxsultatio  cordls  mei  sunt.  Testatus  est  enhn  mihi 
quod  perpetuam  vitam  inveniam  ct  xternam  mortem 
cvadam.  Et  ego  credens  iniquos  odio  habiii,  et  legem 
tuam  dilexi,  atqnc  ideo  dixi  spiritibus  immundis  : 


inut  cqiiid  sibi  evenis^e  referatperamorem  C  Declinate  a  mc,  maligni,  utscruJer  mandala  Dei  mei. 


:  Super  inimicos  meos,  inquit,  prudenlem 
i  mandalo  luo,quia  in  xlernum  mihi  est.  Ini- 
c  loco  et  invisibiles  et  visibiles  memoravit. 
tn6S  docf  ntes  me  intellexi,  quia  mandata  ttia 
.  Nota  tibi,  cruditissime,  quia  cum  sapien- 
docenlilms,  discipuli  formam  gerebat.Etiam 
es  iiilcllexi,  quia  legem  tuam  nori  sum  obli- 
is  oblivionem  rcin  natursc  existimet ,  cum 
negligenti;c  oriatur.  Quia  ergo,  ait,  legem 
1  suii!  oblilus,  ab  omni  via  mala  probibui 
os,  ut  cuslodiam  mandata  tua,  id  est,  a 
!s$i,  el  ita  ad  custodiam  mandatorum  tuo- 
ssi.  Cumquc  accessissem  a  judiciis  tuis  non 
,  quia  tu  Icgetn  posuisti  mihi,  qiiam  cgo 


Nota  tibi  quotnodo  scrutatum  legis,  et  ita  scrutare; 
dic  ct  tu  immundis  spirilibus  :  Declinatc  a  me,  ut 
scrutcr  mandata  Dei  mei.  Qui  ipsi  tibi  iinniilttir.t 
inipedimcntum ,  qnando  luam  mentem  intentam  at- 
tendunt.  Eveniant  itaque  damna  reruin,  et  diversa 
adversa  vel  prospera.  Audi  ang<'Ios  clamantes  :  At- 
tende  aniinam  luam,  Lolh,  ne  prospexcris  retro.  Agc 
quod  agis,  quia  quod  Iransis  rcvocnF,  i-i  slare  volue* 
ris.  Noli  ergo  cccupatiofMbus  qu;c  te  a  scruUitione 
sancla  icvocant  acquiescerc,  f cd  claraa  ciim  prophcta 
ad  Dcum  :  Adjuva  mc,  Domine,  et  salvus  cro,  et 
incditabor  in  tuis  justificationibus  scmpcr,  id  cst,  di^ 
et  noCiC,  ut  in  primo  psalmo  proinissu.n  cst :  Quoniam 
sprevisti,  inquit,  omnes  qui  descendunt  a  justiiiis 


n  ore  meo,  super  mel  habeo  dulciorcm.  Et  D  tuis.  Injusta  uniin  cogitatio  eorum.  Propter  hoc  ait, 


s  quanta  bona  mihi  per  dilectioncm  legis 
eniant ,  odio  coepi  habere  omnem  viam  ini- 
Et  sicut  si  lucerna  in  tenebris  docet  pedcs 
bvcas  aul  ofTendicula  qux  declinant,  ita  ego 
Tel  pcdibus  cordis  mei.  Veluti  lucemam 
neis,  ita  vcrbum  luum  sensibus  mcis.  Vidcns 
tenebras  pcr  cam  evasisse  diaboli,  ct  lucidas 
[ivenlsse,  juravi  atque  slatui  custodire  judi- 
Le  tusc.  Quid  cst  quod  dicitnr,  juravi?  Jus 
,  sive  regulam  posui,  in  qna  statui  custodire 
istitix  Dei ;  el  proptcr  hoc  huinilialus  suin 
ique  :  ita  humilialus  sum,  ut  non  licerct 
c  servum  contoinncntem  me  Iicdei^e;  inju- 


pncvancantcs  reputavi  omncs  pcccatores  terme,  qtiia 
Icgcm  tuam  dilcxi.  Vcrum  quia  concupiscit  caro  ad- 
versut  spiritum  (Galat,  v),  ut  inligas  tiinori  tuo  carnes 
mcas  exoro.  A  judiciis  eniiu  tuis  timiii ;  nisi  enini 
fixrc  fiierint  carnes  mex  timori  Dei,  rhn^  nobis  nasci- 
tur,  et  Dei  judicium  non  timeinus.  Et  dum  non  timc- 
mus  Dominum,  iniinicis  ac  persequentibus  Iradtmur. 
Unde  his  adjecit :  Fcci,  iiiquit,  judicium  et  justitiam, 
non  tradas  inc  persequentibiis  mc.  Quoil  judicium, 
quain  ejus  justitiam  expone  nobis  :  Ciro,  inqmt, 
mea  domina  volebat  fieri  animx,  ego  cam  maceravi 
et  servituti  redcgi.  Ecco  judicium ;  justitiam  vcro 
feci,  aiiimx  tradidi  dominatttm  super  ca:n,  qiiia  pcr 
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carnem  calumniabantur  mihi  supcrbi.  Klig'^,  qmvso  A  clalis,  quando  habel  Vlrgo  in  ulero  ^oncipere,  n 
le,  Dominc,  clige  scrvum,  h\  esl,  lolum  mundum  ; 


elige  eum  iu  bono,  id  csl,  in  Chrislo.  Ntm  calum.iicn- 
lur  ei  superbi,  id  est,  immuiuli  spirilus,  qui  lcneiil 
rhirographum  pcccali.  Vcni,  Doiiiinc,  ct  dcle  illud, 
excludens  ininjicilias  superborum.  Oculi  cnim  mei 
(Icfccerunl  in  sahit  »ri  luo.  Exspcclaiis  sempcr  allen- 
(!et  ul  veuie.ilem  aspiciat,  quo  morantc  dicil :  Oculi 
mei  defcoeruil  in  exspcctatione  cjus.  Fac,  quaso, 
ctum  scrvo  tuo,  id  est,  cum  licculo  tuo  seruiulum 
miscricordiam  luan»,  ct  juslirualiones  tuas  docc  mc. 
Tempus  esl  ut  \ciiias,  pcr»lissipata  esl  ab  iuiqMis  lcx 
tua,  iJ  C:^t,  a  Ju:lici?,  (jui  eam  accipientcs  dissipave- 
runt  cam ,  sua  pi-ccc[.ta ,  sicul  arguit  Dominus ,  sta- 
fuenlc^,  cl  ira  liliones  hojnii.umcuslodicMtes,  lcgcm 


parere  vobis  Emmamielem.  Vcni  ergo,  Domine,  el  re- 
dime  me  a  calumniis  hominura ,  el  custodiam  tua 
mandata.  non  hominum.  Cum  faclero  tuaro  illuniina- 
veris  supcr  servum  tuum,  id  est,  super  soecukim 
tuuni,  lunc  doces  nos  per  Filiuro  luum  justifiealioncs 
tuas.  Considcrenms  nunc  suummm  graduni  oralionis. 
Summus  gradus  enim  orationis  est ,  quando  in  ora- 
tione  positus,  preces  simul  et  lacrymas  fun  !is.  Im- 
possihile  euim  est  ul  non  oculi  tui  peccatum  inciir- 
rerint.  Omnc  eiiim  (piod  inmundo  esl^  ul ait  apostolus, 
concHpiscentia  ofvlonm  cs/,  et  ambi:io  sceculr,  qua 
non  est  a  Patre  (l  Joan,  n).  Dic  ergo  cum  prophcia: 
Exilus  aquarum  deduxerunt  oculi  mci,  qnia  non 
custodicruiit  lcgein  tuam.  Dixit  equidem  raiserirxjp- 


vero  D.'i  co.ileinnehanl.  Dissipavcrunl  iniqui  lcjrem  B  diam  luam,  et  spe^  mea  omnis  in  ipsa  cst.  Sed  (|uid 


luain,  n  ili  ;s  cre  lil,  omncs  dccliriavcrunl.  Veni,  Do- 
iniiic ,  quin  tiMnpus  f;iciciiJi  miscricordiam ;  conclude 
onviia xnincrednlitate, utownibua miserearis  {Rom.  xi). 
Memor  esli  qui  lcgis,  quia  vocem  diximus  hic  agi 
omr.ium  prophcl;«rum,  qui  ct  pi-ajconia  sua  volijfni.t 
ad  cnccluni  aiklwci  peradvcntum  Doinihi,  clhnnr.uio 
gentTi  subvcuiri.  \V\c  crgo,  id  cst,  prophetanuii  et 
san(ioru'n  chorus  loquitur  :  Dilexi,  inquit,  mandata 
(>ja  supcr  a:nu!n  i*t  topazion,  id  cst,  super  auru!ii  rt 
lapidcm  prcliosr.n>.  Sic  repeiiit  in  ccntcsimo  oitno 
dccimo,  sicut  i;i  f.c:avo  dccimo  jam  pnvdixit.  El 
proptcrca,  irqi:il,  ad  omnia  mandata  tuu  dirigebar. 
Et  omncm  viam  iniqunm  odio  hai)ui,  quia  mirabilia 
tcstimonia  tua.  Pinge,  pinge  ante  oculos  tuos  qui 
haec  cantas  iiliqnas  fahricas.  Quales?  lllas  quas  mira-  C 
bantur  apostoii ,  pinge  Ihcrmas,  pinge  foia  ct  mccnia 
in  vertice  excclso  surgcnlia.  Et  (fum  iUa  considtias, 
inenienlo  casulie  cujuscuiiquc  cx  frondium  seplo  con- 
lcxlxc.  Nunquid  non  lanto  illa  tibi  erit  despeeiior, 
qiianto  isla  inirihilia  •lupueris.  Ergo  is  quicunque 
legem  Dci  rationem  hahcre  vult ,  totum  quasi  vilera 
casulam  dcspicit  mutuium,  el  sola  mirahilia  habcns 
ic-^timonia  ojus,  idco  scrutalur  ca  anima  cjus;  cumque 
«leclaratio  sermonum  ejus  in  rebus  a^iernis  illuraina- 
verit  eum,  ct  parvulis  considerationibus  eju*  magnum 
iribuerii  intellcctum ,  aperiet  os  suum  in  laudibus 
Dei,  et  altrahit  spiritum,  id  est,  suspiriis  occupatur, 
quia  maitdala  Dei  de.«^idcral,  el  incipit  sic  desiderare, 
ut  pnc  desi.ieno  non  dormiat,  atque  escam  potumque 


faciam,  quia  scio  quia  justus  es,  Domiue,  et  reclum 
judicium  tnum.  Et  maiidasti  justiliam  tuam,  et  tcsti- 
moiiia  tua,  quibuscommiiiaris  xlcrnum  incendium,  et 
scio  iu  loquola  tua  veritalem  nimis.  I.ieo  ergo  fiindunl 
oc:iIi  aquas,  qua?  abluant  plorando  quod  coiicupi^cendo 
p  )Ilncru:U.   Zelor  tamen  mundu.n   tunm  ab  idolis , 
quia  gaudent  super  eum  inimici  tui ,  et  ila  hinc  inde 
bacchaulur,  ul  obliti  sint  verba  tua  ipsi  inimici  geiie- 
ri^  huiiiai.i.  S<  iunt  enim   cl  intcllii;unt  voces  pro- 
phclarum,  iii  quibus  verba  tua  polliccuturnofetri  Re« 
dcniploris  adveiitum.    Scd  tanium  moraris,  Domine, 
ul  obliii  sint  verba  ipsa  promissionis  hujiis  iniroici 
niei.  Porro  autem  ignitum  est  eloquium  tuum  vehe- 
mcnlcr,  ignitum  est  amatorium  ,  excludens  amores 
niortiferos  cl  vitaj  aetcrnai  amores  includens.  Adjecit 
postqiinm  igi»iium  dixcrat:  Et  servus  tuus,  iuquit, 
diicxit  iliud;  adolesccniior  ego  sum,  et  coulemptus 
iis  qiii  pugnant  adversum  roe;  mundo  omiii  scniores 
sunl ,   ct  omnibus  vetustis  saccuiis  antiquiures  esse 
noscunlur.   His  crgo  adolescentior  pro  contcmpto 
haheor,  dum  justilicationes    tuas  exquiro.    Justitia 
enim  tua  ccrtus  sum  quod  justilia  sit  iii  xternum. 
Et  scio  quia  lcx  tua  vcritas  sit,  et  idco  me  tribulatio 
et  angustix  invenerunt.  Quia  roandata  tua  niedita- 
tio  mca  cst.  Non  eniin  faciiint  tribulationes  et  angu- 
stias  dixmioiics,  nisi  his  quam  maxime  qui  roandata 
Domiui  meditantur.  Et  idco  clamavi ,  inquit,  in  toto 
corde  meo  :  Exaudi  me,  Domine,  justi(lcationes4uas 
exquiram.  Ita  meos  mores  in  tuo  aroore  dispone,  ut 


sibi  ac  hctitiam  subtrahens,  prje  desiderio  sui  pecto-  D  nihil  dc  hoc  mundo  quxram,  sed  solas  tuas  juslinci- 


ris  clamei :  Aspice  me ,  et  misercre  roei  secundum 
judicium  diligentiuro  nomen  tuum  :  hxc  totius  humani 
generis  oralio  fuuditur.  Unde  et  sequilur :  Gressus 
ineos  dirige  secundum  vcrburo  tuum  el  vivam,  qui 
gressus  roeos  in  tortum  roisi  per  Adaro,  et  roorlero 
inveni.  Tu  veni ,  Domine ,  et  per  te  gressus  roeos 
dirige  secuudum  verburo  tuuro,  quod  ille  praevarica- 
tiii  est,  et  vitaro  iiiveniaro  per  te,  quaro  per  illuro 
ninisi.  Exsptxto,  Doroine,  veni,  et  non  confundas  me 
ab  exspectutioie  roea.  Si  enim  veneris,  non  domina- 
bitur  mci  omnis  iniqiiitas,  scilicet  d;eroonum.  Nam 
increduli  homines  credenles  caiumniantur,  dicentes : 
QuiJ  'iciiaiis  deos  gcntium,  et  Virgim^  firnim  cx^^pc- 


tiones  cxquiraro.  Prscveni  eniro  in  roaturilate  et  ex- 
claroavi :  Fui  puer,  postca  adolescens,  itemqiie  juve- 
nis ;  nunc  ecce  jam  senui ,  et  vitx  me2C  fineni  atten- 
dens,  in  hac  ro^turitate  posilus  clamo,  et  praeveniuol 
oculi  roei  ad  tediluculo,  id  est,  antequam  alius  ie 
orare  incipiaL  Lucero  ipsaro  diei  venientem  prxve- 
niunt  ad  te  oculi  roei,  ut  vocem  mearo  audias  secun- 
dum  magnam  misericordiam  luaro ,  quia  prope  sunt 
^ui  persequuntur  roe.  Iiiiquitates  roihi  propc  suiit 
quia  a  lege  tua  longe  facti  sunt ,  id  est ,  dxmones  in 
idolts ,  ct  spiritus  iroroundi  in  cogitationibus  inalis. 
Hi  appropinquaverunt  persequentes  roe,  putantes  te 
adhu(;  longe  esse  ;  lu  aulem  prope  es,  Doroinc,  H 
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mandala  tua ,  quibus  mandasti  tuum  exspe-  A  mi  Spiritu  seplcm  Ecclesiis  textum  superioris  fubricae 


im  adventum  ,  omnia  mandata  tua  veritas.  Ab 
cognovi  de,  teslimoniis  tub,  quia  sic  flrma  sudt 
ea  tua,  ut  in  aetemum  fundaveris  ea.  Vide 
liumilitatem  mearo.  Chorus  sanctorum  pro 
I  universo  exorat.  Yide  humiiitatem  meam, 
«  me,  quia  legem  tuam  non  sum  oblitus,  pro- 
a  salutem  adventus  tui.  Judica  judicium  meum, 
ime  me  propler  eloquium  tuum.  Ut  verum 
jiiversis  non  credentibus  manifestes,  propter 
am  tuum  eripe  me.  Longe  est  a  peccatoribus 
sive  qui  venturum  non  credunt ,  seu  qui  jam 
e  non  credunt.  Longe  est  utique  saius  ab  eis, 
istitias  tuas  non  exquisierunt.  Tuae  autem  mi- 
mes  mulUe  sunt,  Domine,  cum  non  requirentes 


exstruebam.  Sicut  enim  diximus  in  veteribus  sanctis 
Christum  in  fundamento  Ecclesiae  operatum ,  ita  in 
mocnibus  novis  operatum,  per  quos  unius  ejusdemque 
fundaroenti  usque  ad  iinem  saeculi  arces  exsurgunt;  in 
quibuspax  multa  diligentibus  nonien  tuuro,Domine,  et 
non  est  iilis  scandalum ;  in  quibus  exspectatur  salus 
tua ,  Domine ,  et  mandata  custodiuntur ;  in  quibus 
intrat  postulatio  noslra  iii  conspectu  tuo,  Domine, 
et  secundum  verbum  tuum  liberas  nos;  in  quibus 
eructant  labia  nostra  hymnum ,  cum  docemur  justi- 
ficationes  tuas;  in  quibus  pronuntiat  lingua  noslra 
eloquia  tua ,  et  docetur  quod  omnia  mandata  tua 
sint  aequitas;  in  quibus  manus  tuae,  illae  quae  in  cruce 
fixae  fuerunt,  ipsae  salvos  nos  faciunt,  si  mandata  tua 


liris ,  cum  coutemptores  tuos  exaudis.  Quia  B  diligimus ,  et  concupisdmus  salutare  tuum ,  et  lex 


tua  meditatio  nostra  est.  Credentes  quod  etiam  cor- 
pore  nostro  vivat  anima  nostra ,  et  laudet  te ;  cre- 
dentes  quod  judicia  tua  adjuvent  nos.  Confiteniei 
quod  errtvimus ,  sicut  ovis  illa  quae  periit,  rogantes 
ut  requiras  eam ,  et  bumeris  imponens,  gregi  appli- 
ces  permanenti  secundum  promissum  tuum ,  Domine 
Jesu  Gbriste,  qui  iregnas  cum  Patre  et  Spiritu  sancto, 
per  omnia  saecula  saeculorum. 

PSALMUS  CXIX. 

Canticum  graduum. 
Ad  Daminum  cmn  iribuUirer  clamavi,  et  exaudivU 
me.  Domtne,  libera  animam  meam  a  tabiis  iniquii ,  et 
a  lingua  dobsa.  Quid  deiur  tibi ,  aut  quid  apponatur 


Uis  misericordiam  exhibes  qui  testimonia  tua 
zquisierunt ,  quanto  magis  et  mihi  miserere, 
testimoniis  tuis  non  declinavi.  Hoc,  ut  saepe 
189  chorus  sanctorum  omnium  protestatur,  qui 
)dl  :  Vidi  non  servantes  pactum ,  et  tabesce- 
fuia  justitias  tuas  non  custodierunt :  quomodo 
rdt  Moyses  in  populo  praevaricatore ;  quomodo 
!8,  qnowodo  Chaleb  filius  Jephone,  quoroodo 
Nave  filius ,  quomodo  Sarouel  in  Saule.  Omnii 
diorus  sanclorum  ante  adventum  Domini,  vi- 
don  servantes  pactum ,  tabescebat,  el  dicebat 
0  :  Vide  quia  dilexi  legem  tuaiU ,  in  tua  mise- 
la  vivifica  me.  IIoc  autem ,  quod  diximus  sae- 
«ro,  sanctorum  ab  Abel  usque  ad  Mariam  et 
i  omnes  quidem  in  lege  veleri  placuerunt,  us-  C  tibiad  iinguam  doloiam?  Sagitlce  potentU  acutx,  cum 


l  Abraham,  legent  naturae  servantes,  ab  Abra- 
sque  ad  Moysen  legem  natUrae  et  circumcisio- 
1  Moyse  usque  ad  Dominum  Jesum  Christum 
naturae,  circumcisionis  et  legis ;  omnes  hi  jam 
K  semetipsis  fundamentum  Ecclesiae  constitue- 
:ujus  dedicatorem  et  adimpletorem  Dominum 
tabant ,  qui  compleret  quod  juraverat  servo 
^rahae,  quod  in  semine  ejus  haereditaret  omnes 
.  Hic  chorus  omnium  sanclorum  jam  Dei  Fi- 
»  ore  Patris  didicerat  natum ,  ut  evidenter 
1  Patri :  Principium  verborum  tuorum  veritas. 
ilinus  hic  quam  Evangelia  declaravit?  In  his 
un  tunc  Christus  cum  Patre  et  Spiritu  sancto 
itt.  Non  enim  poterat  Ueri  ut  cuperent  eum 


carbonibui  deiolatoriii,  Heu  mifti !  quia  incolatus  meu$ 
prolongatui  est :  habitavi  cum  habitantibus  Cedary  mul- 
tum  incola  fuit  anima  mea.  Cuni  his  qui  oderunt  pa- 
cem  eram  pacificus;  cum  loqucbar  illis,  impugnabant 
me  gratiin 

COUUENTARIUX. 

Cantica  gradumn  cantica  ascensionuro  sunt.  Ve- 
luti  si  alicui  qui  in  foveam  ccciderit,  ponatur  scala, 
ut  inde  ascendendi  capiat  facultatem.  In  fovea  ita- 
que  captivitatis  cum  populus  Israeliticus  devanisset, 
cum  tribuIareturcIamavitadDominum,  et  exauditus 
est,  unde  et  plorat,  dicens  :  Heu  me  !  quia  peregri- 
natio  mea  longa  facta  est.  Et  adjecit :  llabilavi  cum 
habitantibus  Cedar.   Ccdar  unus  ex  filiis  Israel  fuit 


iterentur  eum,  nisi  mentis  suaeoculis  ejus  pul-  ^  qui  ohtinuit  solitudinem  in  regione  Orientis,  quae  a 


linem  aspexissent.  In  ipsis  ergo  jam  Ecclesia 
1  ita  quae  sunt  futura  praeloquitur,  ut  praeterita 
re  videatur :  Principes ,  inquit ,  persecuti  sunt 
itls,  sed,  contempta  persecuUoneeorum,  a 
titis  formidavit  cor  meum.  Eis  scilicet  verbis 
dixisti :  Nolite  timerequi  occidunt  corpus,  sed 
i  potest  corpus  et  animam  perdere  in  gehennam 
m).  Habens  ergo  in  verbis  luis  limorem  et 
in ,  sicut  qui  invenit  spolia  multa ,  tempore 
iqDilatem  odio  habui,  id  est,  idolis  sacrificare 
ipsl ,  et  videns  iniquitatem  ,  abominaius  sum, 
loppliciis  diversis  maceratns  cxcedcrem.  Tunc 
septles  in  dielaudem  dixitil)i,cum  in  septifor- 
Patrol.  LIII. 


deserto  Palaestfna^  usque  ad  terras  Persarum  exten- 
ditur,  in  qua  parte  nunc  Saraceni  habitant,  quorum 
pater  Cedar  filius  Ismael  esse  reperietur  lectione 
Geneseos.  Hi  odientes  pacero  eousque  probantur,  ut 
nunquam  cum  gente  aliqua  foedus  inierint  pacis,  cx 
quo  orti  sunt  usque  ad  praesentero  diem.  Quaro  gen- 
tem  ego  dxmonibus  comparans,  ad  meum  captivum 
accedo  :  fugiensque  moras  historicae  narraiionis ,  ei 
qui  cecidit  in  peccati  foveam  istum  psalmum  expo- 
no ;  dico  ei :  Tribulare  ,  quia  male  laetatus  es.  El 
cum  tribulantem  te  fecerit  pocniientia ,  clama  ad 
Dominum,  credens  quod  te  exaudiat ;  dic  ei :  Libera 
aiiimam  meam  a  labiis  iniquls,  et  a  liuirua  dolosa» 
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misit,  qui  regnat  cnm  Patre  et  Spiritu  &M)cio  in  sai-  A  magister  chHstianissime.  Si  enim  justo  judicio  me- 


cula  sxculorum.  Amen. 

PSALMUS  CXXII. 

Canticum  graduum. 
Ad  te  levavi  oculo»  meos,qui  habitai  in  cMi,  Ecce 
iicut  oculi  iervorum  in  manibui  dominorum  iuorum, 
iicut  ocuU  anciUcB  in  manibui  domince  iuw ,  ita  octUi 
noHri  ad  Domimm  Deum  nostrum,  donec  miiereatur 
noitri.  Miierere  noitri,  Domine,  miierere  noitri,  quia 
multum  repleti  iumui  deipectione.  Quia  multum  re- 
pletaeit  anima  noitra:  opprobrium  abundantibui  et 
dapectio  iuperbii. 

COMMENTARIUM. 

Paulatim  a  roontibas  periingamus  coelos.  Nam  si 


cum  loqueris,  soli  persuadoni  faieberis  repugiiare ; 
sed  concedo  et  t^ersaasionem  tecum  el  vioientiam 
daemonum  colluctari.  tlabes  mide  Tincere,  panita 
sunt  adminicula,  incipe  praeliari,  Dominu^  tccom. 
Immo  Dominus  in  te  sicul  in  illis  futt,  qui  post  Yicto- 
riam  istam  psalmum  Doteino  cecinemnl,  dieentes  : 
Nisi  quod  DoiiDinus  erat  in  nobis,  dicat  nnnc  Israel, 
nisi  Domimis  erat  in  nobis.  Dum  insurgerent  bomi* 
nes  in  nos ,  forie  viTOs  dcghiiisscnt  nos.  Dum  ira- 
scerelur  animus  eorum  adversum  nos.  Quare  non 
irascerentur?  Cur  illi  suis  contradictionibus  ropu- 
gnabant,  el  non  timebant  minantes,  caedenies,  tor- 
qucntes,  et  ipsam  vitam  multis  et  exquisilis  suppli- 


ciis  auferentes?  Pone  quod  et  tecum  sic  agalur.  Ferio 
jam  lewvimiis  oculos  ad  monies  el  ketati  sumus  in  g  ^^^^^  ^^^^^  f^^^  ^^^^.^  .,,.^^.^^ .  „^„  ^„,^„,5^ 

<»,i.ibus  q«e  dicla  sunt  nob»,  levemus  nuDC  ocdos     ^,^^  j^  ^^,^  „j^„„,  opportunilatem  peccandi. 
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Ideo  enim  asceiisionum  cantica  decantamus,  ut  pau- 
latiin  a  peccatoram  foveis  ascendamos.  Reconiemur 
nos  8«rvo8 ,  quia  creati  ab  eo«Qmas;  servos,  quia 
<:reati  et  redempli  probamur.  £t  sicut  oculi  servo- 
rum  ad  dumiuum ,  aut  sicut  oculi  anciilse  ad  domi- 
Bain,  ita  oculi  nostri  ad  Dominum  Deum  nostnitn, 
cloDec  misereatur  nostfi.  Vemm  quia  in  opprobrio 
facemus  daemonum  superborum,  et  volentibus  nobi» 
«▼adere  crimina  ,  vitia  et  peccata,  nostra  opera  ad- 
^ersantiir,  ideo  rogamus  :  Miserere  nostri ,  Domine, 
niserere  nostri.  Quia  muUum  repleta  estanima  no- 
stra  opprobrio  abundantium ,  eorum  qui  in  malitia 
«labundant.  £t  despectiones  nobis  superborum  exa-  q 
^itant ,  quibos  necessitatibus  luam  credimus  sohm 
anisericordiam  subvenire ,  qui  regnas  in  saecula  sae- 
4Uiloruni.  Amen. 

PSALHUS  £XX1II. 

Canticiun  graduum. 

Nlii  quia  Dominui  erat  in  nobii,  dieat  nunc  liraei^ 
niti  quia  Dominui  erat  in  nobii,  Cum  exiurgerent  homi* 
Het  fn  noi^  forie  mvoi  degtutiuent  noi,  Cum  iraeceretuf 
fUTOt  eorum  in  noi ,  fonitan  aqna  abiorbuiaet  noi. 
Totrenfem  pertramitit  anima  noitra,  fonitan  per^ 
iroHiiiUt  anima  noitra  aquam  intolerabitem.  Behedi^ 
tiui  DominUi  qui  Aon  dedit  noi  in  caplionetn  dentibui 
^orum.  Anima  noitra  iicut  pdiser  erepia  en  de  laqtieb 
teHantiUm,  Laqueui  contritui  eit ,  et  noi  Hberaii  iu*- 


lucrorum,  pictatem  actionis  carnalis.  Pium  6st  ut 
judicem  yideas,  <it  causam  detendas,  ut  libellum  por- 
rigas,  preces  eitundas,  interim  prandeas;  bodie  Irctus 
dies  sit,  hac  nocte  non  sunt  vigiliae,  et  coelera  quibus 
inermis  efDcitur  praeliator.  Noli  credere,  s^uceris  : 
experto  crede  quod  loquitur,  ora,  vigila,  clama,  tcne 
propositum,  martyrum  pedissequum  profiteris.  Clama 
ad  singula  :  Non  consenlio ,  ,ct  erit  Dominus  tecum, 
per  quem  anima  tua  eripitur  de  laqueo  venantium, 
ut  cum  sanclis  suaviter  psallas  :  Laqueus  contrilus 
est,  et  nos  liberati  sumus.  Adjutorium  nostrum  in 
nomine  Domini,  qui  fecit  coelum  et  terram.  Ipsi  gto- 
ria  in  xternum.  Amen. 

PSALMUS  CXXIV. 

Canticiim  graduum. 

Qui  confidunt  in  Domino  iicut  mom  Sion,  non 
conunovebitur  in  wtemum  qui  habital  in  Jerusalem, 
Montei  in  circuitu  ejui,  ei  Domintu  in  eircuitu  pojmli 
nii,  ex  hoc  nunc  ei  usque  in  icecutum,  Quia  non  re- 
linquei  Dominui  virgam  peccatorum  iuper  iorlem  ju- 
itorum,  ui  non  extendant  juiti  ad  iniqtiitatem  manut 
iuai,  Bene  fac^  Domine,  bonii  et  rectii  corde,  Decii- 
nantei  autem  in  obligationei  adducet  Dominm  cum 
operanlibui  iniquiiatemf  paz  wper  hrael, 

COMMENTARIUV. 

Qui  confidit  in  imperatorem,  mililet  in  circuitu 


mui,  Adjutorium  noitrum  in  nomine  Domini  qtii  fecit  D  ejus;  qul  confiJit  in  potestatibus  niundi,  apparitorcS 


cedBm  et  terram, 

COMMEIITARIIJM. 

Quidquid  martyribus  in  persecutionibus  fecerunt 
homines  increduli,  hoc  nobis,  si  tamen  exhibemu^ 
Deo  servitium,  in  tentationibos  invisibiles  faciunt 
inimiei.  Cum  ergo  illorum  visibiles  legeris,  pugnas 
loas  invisibiles  cogita.  Et  ita  tu  animo  contfadicito 
spiritoi  quod  injustum  est  suggerenti,  sicut  illi  ho- 
miiii  sftcrifichim  persuadenti.  Unde  illi  vicerunt,  inde 
vince.  niorum  victoria  mors  fuit,  tua  victoria  vita 
sit;  et  persuasio  ibi  et  vis  operata  est,  pone  quod  et 
tecum  sic  agatur,  et  persuasio  tecum  et  violenlia 
praeliantur,  qnanqinim  sob  persuasio  tccum  agat,  o 


in  fuitione  ejos;  qui  confidit  in  facultatibus  suis, 
niiniibi  in  manu  ^jus.  Qui  confldit  autem  in  Domino, 
montes  sttnt  in  circuitu  ejns ;  qui  sic  confidit  sicut 
mons  Sion,  qui  ^ecundum  legem  Dei;  de  Sion  enim 
procedit  let.  Ergo  qui  catholicam  fldem  tenens  con- 
tidit,  non  cbmmovebituf  in  acternum ;  nulla  secta, 
nulla  hser^sis,  nullus  disputator  eum  a  rectiori  tc- 
nore  delorquet ;  montes  sunt  in  circuitu  ejus,  et  Do- 
minOB  in  circuita  populi  sui,  hoc  est,  tcstimonia 
ScriptuVarum  sanctarum  in  clrcuitu  ejus,  pro  dcfen- 
sione  simplicis  populi,  quem  Chrislus  suo  sai\guino 
comparavit.  Ipse  Doniinus  in  circuitu  populi  sui  ox 
hoc  tempore  qno  pro  eis  passus,  ut  ipse  alt,  u^que 
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ud  comummathnem  scecuU  (Matt.  xxviii) ;  ipse  non  A  et  unde  nos  ci  exhibuimus  flentes  atque  trh»lanles. 


(lerelinquet  virgam  hsereticorum  super  sortem  ca- 
thoiicomm.  Egredilur  enim  virga  legis  nostrae  de 
roanu  legislatoris,  et  efiecta  draco  devoravit  virgam 
eorum,  ul  non  extendant  orthodoxi  ad  haeitsim  va- 
namsanclas  manus  suas,  id  est,  opera  sua  haereiicis 
non  exiendanL  Yerum  quia  sunt  aliqui  quorum  cor 
illi  pervertunt,  sanctus  Spiritus  pro  rectls  corde  orat. 
Deciinantes  in  anathematis  ohligationem  adducet  in 
diem  judicii  cum  operanlibus  iniquilatem.  Sit  pax  in 
Isracl  per  Dominum  nostrum  Jesum  Ghristum,  qui 
regnat  in  unitale  Deitatis  cum  Patre  et  Spiritu  san- 
cto,  per  universa  sxcula  sxculorum.  Amen. 

i>SALMl3S  CXXV, 

Ganticum  graduum. 

In  convertendo  Dominui  captmtatem  Sion,  facti  m- 
muisicut  comolati.  Tunc  repletumest  gaudio  oino* 
htrum,  et  tingua  no$tra  extuUatione,  Tunc  dicent  inter 
gente$:  Magnificavit  Dominui  (acere  cumei$,  Magnip- 
cavit  Dominu$  facere  nobiicumy  (acti  sumu$  laitantes. 
XonvertCf  Domine,  captivitatem  no$tram^  $icut  torren$- 
j'n  au$tro.  Qui  $eminant  in  Uicrymis,  in  ex$ultatione 
fnetent.  Eunte$  ibant  et  flebant,  mittente$  semina  $ua, 
Veniente$  autem  venient  cum  ex$ultutionef  portante$ 
■manipulo$  $uos, 

COMIIENTARICII. 

Tantica  graduum  sunt  portae  coeli  patentis.  Jacob 
rcquiescens  videl  in  visione  sua  Dominum  super  ca- 
pul,  cceiis  palenlibus,  accubaniem,  cujus  superiora 


inde  nos  faclat  ipse  lactantes  atque  gaudentes.  Si 
enim  lacrymas  seminavimus  poenitentiae,  fecunda  sine 
dubio  messis  lobis  indulgentiae orielur, ex qua  exeun- 
tes  de  corpore,  venientes  ad  Dominum  in  exsulta- 
lione,  erimus  cum  sanctis  portantes  manipulos  no- 
stros.  Nam  ubi  Hli  gaudebunt  coronati,  nos  exsul- 
tabimus  liberati,  per  Dominum  nostrom  Jesum 
Christum  qui  regnat  in  saM!uIa  saeculorum.  Amen. 

PSALMUS  GXXVL 
Ganticum  graduum  Salomonis. 
Ni$i  Dominu$  (edificaverit  domum^  in  vanum  labth' 
raverunt  qui  adificant  eam.  Nisi  Dominu$  cu$todierU 
dvitafem,  (rmtra  vigilat  qui  custodit  eam.  Vanicm  e$i 
B  vobi$  ante  lucem  turgere ;  $urgite  po$tquam  uderitii^ 
qui  manducati$  panem  dolori$.  Cum  dederit  dilectis 
sui$  $omnum  ecce  hcBredita$  Domini,  fHii;  merces^  (rur 
etu$  ventrit.  Sicut  iagittw  in  manu  potentts^  ita  filii 
excu$$orum.  Beatu$  vir  qui  implevit  de$iderium  $Mum 
ex  tp«»,  non  con(undetur,cum  toquetur  inimids  sui$  in 
porta. 

COMIIENTARlOli. 

Multi  istius  psalmi  male  explanantes  principia, 
otium  praedicant  pro  labore.  Aiunt  namque  casso  cer* 
tamine  sanctos  homines  studiis  occupari.  Sed  et  vana 
8pe,  suis  aliquid  hominem  nisibus  impetrare,  et  ex 
medicamento  vulnus  faciunt,  hoc  modo  dicentes  : 
Misi  Dominus  aedificaverit,  in  vanum  aedificas.  Nisl 
Dominus  custodierit,  in  vanum  vigilas.  Poteram  la« 


in  coelum  incumbunt,  per  quae  respicit  Dominus,  in-  Q  ciniosa  disputalione  aedificationis  hujus,  el  funda- 


Tciiora  in  terra  sunt  ubi  dormivit  homo.  Quid  istius 
scnke  ascensus  adDominum  dicit?  Bene(ac^  Domine^ 
i>onis  et  rectis  corde.  Audierunt  enim  sibi  a  sacerdo- 
tibus  clamari :  Sursum  t:or,  et  dixerunt  Deo  :  Ad  te 
levavi  ocnlos  meos^  qui  habitas  in  coUo  [P$.  cxxn); 
tiscendite,  quia  benefacit  Dominus  bonis  et  reclis 
corde.  Declinante$  autem  et  discedentes  a  Deo  addu- 
cit  In&bligationemf  et  deputat  cumvperantibu$  tm^t- 
tatem.  Surge,  Israe^,  qui  dormisti  evigila.  Unge  lapi- 
dem  angularcm  oleo  laetitiae,  pax  tecum.  Filii  enim 
tui  de  captivitate  liberati  per  Christum,  istud  canti- 
€um  graduum  ceciuerunt,  dicentes  :  In  convertendo 
Dorainus  ca;  tivitalem  Sion,  facti  sunius  sicut  conso- 
lali.  Gradalim  a  tribulatione  primi  cantici  ad  gaudium 


inenta,  et  parietes,  et  tecta,  et  moenia  demonstrare ; 
sed  alio  proposito  res  agitur.  Egimus  enim  ab  initio, 
ut  breviter  strictimque  loqueremur;  tamen  parumper 
eircumeo,  et  cito  ad  te  redibo  qui  psalmum  exspe- 
ctas.  Ab  initio  saeculi  quicunque  sancti  vixerunt,  ci- 
vilatem  Domino  construxerunt.  Siquidem  civitatis 
futurae  moenia  sancti  erant.  iEdificavit  Abel,  Enoch» 
Noe,  Abraham,  Isaac,  Jacob,  Joseph,  Moyses,  Jesu 
Nave,  et  omnes  sancti  aedificaverunt  domnm,  et  co- 
stodierunt  civilatem.  Sed  nisi  Domious,  id  est,  Dei 
Filius  veniensaedificasset  omnia  quae  illi  aedificaverant 
(Probata  est  vox  ejus  dicentis  :  Non  veni  destruere^ 
sed  adimplere  [Matth.  v]);  si  ergo  illis  fundameiiu 
roittentibus,  et  parietes  aedificantibus  non  venisset. 


asccndimus,  et  qui  ibi  seminavimus  lacrymas,  hic  D  qui  tecta  construeret,  et  omnia  intus  ornaret,  illi  in 


gaudia  metemus,  et  qui  ibi  captivi  gemebamus,  di- 
ccntes  :  Heu  mel  quia  incolatus  meu$  prolongatus  est 
{Vs.  cxix),  hic  repletur  gaudio  os  nostrum,  et  lingua 
iiostra  exsultatione.  Ecce  enim  dicunt  inter  genles  : 
'Magiiificavit  Dominus  facere  cum  illis.  Magnificavit 
Bominus  facere  nobiscum,  facti  sumus  ketantes.  Me- 
mores  esse  debemus,  quia  diximus  xdificationi  no- 
sLnae  applicare  omiiia,  quae  mystico  tractu,  aul  ad 
Dominum  ducunt,  aut  ad  ejus  martyres  trahunt.  No- 
tuni  est  enim  omnibus  sanclis  isla  competcre.  Ad  nos 
vero  ab  eorum.passioQe  rivum  ducenXes,  captivitatem 
nostram  per  poenitentiam  evasisse  gratulcmur,  cre- 
dentes  quod  magnificet  Dominus  facere  nobiscum ; 


vanum  laboraverant  aedificantes  domum.  Denique 
hodie  Synagoga  ideo  vana  est,  quia  aedifida  parietuni 
hal>et,  et  tectuni  non  habet,  et  in  protectione  Dei 
coeli  non  commoratur.  Habet  parietes  quos  aedifica- 
runt  sancti,  sed  tectum  non  habet  quod  Ghristus  ex- 
plevit.  Habet  limen,  sed  in  limine  agni  sanguinem 
non  habet.  Dum  coeperit  pluere  super  peccatores  la« 
queum  ignis  et  sulphuris,  isti  sine  tecto  patent  huic 
pluviae.  Dum  cceperit  angelus  percutere  primitias,  isti 
sanguine  agni  pcrcussorem  angelum  non  evadunt. 
Quid  ergo  aedificatis,  Jud^ei?  Quid,  hxrctici,  vigilalis? 
Sine  causa  hxc  facitis,  quia  vobiscum  nec  aedificai 
necvigilat  Dominus.Vos  autem,  orthodoxi,  Quristuiii 
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ifi  Incomipllone  amantes,  nolite  timere,  securi  sedi-  A  vilam  manentem  in  te,  beatus  sis,  et  bene  tibi  erit. 


fleate,  qaia  vobiscum  aedificat  Dominus.  Dei  emm  eni$ 
miHficatWf  Dei  cultura  e$ti$  (I  Cor.  m);  vigilate,  quia 
non  solum  yobiscum  yigilat,  sed  dormientes  excitat, 
dloens  :  Vigilate  mecum,  vigitaU  et  oraVB,  ne  intreH$ 
ffff  tentationem  (Matt.  xxvi).  Tale  est  quale  sl  dicat : 
In  Tanum  vigilaretis  si  ego  non  vigilarem  yobiscum. 
Nune  antem  satis  iniquum  esi  ut,  me  yigilante  vobis- 
cum,  yos  somno  occupemini.  Unde  et  Apostolus  cla- 
mat  :  JEdificate  aUerutrum  (I  The$$,  y).  Yana  ergo 
esset  aedifiealio,  si  Dominus  non  aedificaret.  Yanae 
vigillae,  si  Dominus  non  custodiret ;  Dominus  cuslo- 
dit,  ei  vanae  non  sunt.  In  vanum  est  vobis  ante  lucem 
surgere,  id  est,  iux  Ghristus  est,  et  vos  qui  ante  eum 
surgitis,  vanum  est  vobis  ante  eum  surgere,  qui 


Tunc  uxor  lua,  id  est,  caro  tua,  sicul  vitis  abundat 
in  lateribus  domus  tuae,  tunc,  inquam,  quomodo  vitis 
profert  botryones,  ita  ex  actibus  corporis  tui  proli- 
ciuot  filii  tui;  et  te  sicut  vite  proficientc  in  saiiguine 
Cbristi,  illi  sicut  novellae  olivarum  proficiunt  in  cir- 
cuitu  mensae  tuae,  ubicunque  conviviura  illis  verbis 
Dei  exhibueris.  Sic  enim  benedicetur  omnfs  homo 
qui  timet  Domhium,  id  est,  qui  sic  egerit,  sic  bcne- 
dicetur,  ut  dicatur  ei  a  Spiritu  sancto  :  Benedicat  te 
Dominus  ex  Sion,  id  est,  ex  Ecclesia  sua,  et  videas 
bona  Jerusalem  omnibus  diebus  vitae  tuae.  Et  sicut  tu 
Deo  filios  genuisti,  ita  filii  tui  generent,  ut  videas  in 
*conspectu  Domini  filios  filiorum  tuorum,  cum  acce- 
perit  pacem  Israel,  cum  accesserit  tempus  hoc  belli. 


manducatis  panem  doloris.  Nisi  enim  Ule  veneril  qui  B  et  venerit  tempus  pacis.  Gloria  iEterno,  qui  regnat- 
panem  gaudii  tribuat ,  vos  in  vanum  surrexistis.      in  saecula  ssculorum.  Amen. 


PSALMUS  CXXVUI. 
Canticum  graduum. 
Scepe  expugnaverunt  me  a  juventute  mea,  dicai  nune 
hraet;  $mpe  expugnaverunt  me  a  juventute  mea,  et^ 
enim  non  potuerunt  mihi,  Supra  dor$um  metm  fabrica- 
vertint  peccatore$^  prolongaverunt  iniquitatem  $uam, 
Dominu$  ju$tu$  concidet  cervice$  peccatorum;  confun^ 
ttantur  et  convettantur  retror$um  omne$  qui  oderunt 
Sion,  Fiant  $icut  fenum  tectorum,  quod  priu$quam 
evetlatur  exaruil.  De  quo  non  implevit  manum  ptam  qui 
metet^  et  $inum  $uum  qui  manipt(lo$  cotligit.  Et  non 
dixerunt  qui  prteteribant  :  Benediclio  Domini  $uper 


Quando  autem  veniet?  Gum  dederit,  inquit,  diiectis 

suis  somnum,  hoc  est,  tunc  veniet,  quando  isti  qui 

niuiG  sancti  sunl  somnum  pacis  acceperint.  Ut  quid 

veaiet?  Ut  m  resurrectione  haereditas  Domini  de- 

monstretar,  in  qua  omnes  filii  Dei  accipiunt  haeredi- 

tatem,  sl  tamen  filil  ventris  ejus  fuerint,  Id  est,  si  in 

fonte  caihoUcae  fidei  fuerint  baptizati.  Ubi  est  venter 

Eccleslae,  qul  ilii  filios  parit,  qui,  sicut  sagitta  de 

»anu  potentls  excussa,   slc  vuinerant  inimicum, 

quando  implent  desiderium  suum  in  bonis,  ut  non 

eonfundantur  dum  exeunl  de  corpore.  Tunc  enim 

inveninnl  inimlcos  suos  In  porta,  cum  egrediuntur 

corpos  In  quo  diabolum  superarunt.  Notandum  tamen 

est  qula  In  titulo  sic  habet,  Canticum  ascensus  domus  G  vos,  benedix%mu$  vobi$  in  nomine  Domini. 

Salomonis :  ut  hlstoricum  sensum  teneas  lu  hodle, 

diclum  tunc  Salomoni :  0  prudentissime  Salomon ! 

falHicas  quldem  domurn  Deo,  sed  nisl  Domlnus  aedi- 

llcaverit  domiim,  sicut  ipse  dixisti,  quia  cedificat  sa- 

pieniia  $ibi  domum^  et  ponet  [excidet\columna$  $eptem 

{Prov.  ix),  nlsi  ergo  ipse  quiSapientia  dicitur  aedift- 

raverit  domum,  tu  in  Vanum  laborasti.  Nam  In  domo 

qnam  aedificastl  lapis  super  lapidem  non  relinquetur. 

Domos  autem  quam  aMlificat  Dommus  ascendit  ui 

coelos,  et  in  ea  gioriabitur  Rex  Dominus  in  saecula 

laeculoram.  Amen. 

PSALMUS  GXXVU. 

GanUcum  graduum. 
Beati  omne$  qui  timent  /)omtnum,  qta  ambutant  in 
vii$  eju$.  Labore$  manuum  tuarum  quia  fnanducabi$; 
beatu$  e$  et  bene  tibi  irit.  Uxor  tua  $ieut  viti$  abundan$ 
in  tateribu$  domu$  tuce,  FiUi  tui  eicut  noveltw  olivarum 
in  circuitu  men$<B  tuce.  Ecce  $ic  benedicetur  homo  qui 
thnet  Dominum.  Benediatt  tibi  Dominu$  ex  Sion,  et 
ridea$  bona  Jeru$atem  omnibu$  diebtu  vita  tuce.  Et 
videa$  fiUo$  fitiorum  tuorum  pacem  $uper  Urael. 


COitMENTARIUM. 

NihU  valel  si  tlmeas  Dominum,  quia  et  daemones 
eum  tlroent.  Sed  beatus  eris  si  sic  tiroeas  Dominum, 
ut  ambnles  viam  ejus.  Si  enim  ambulaveris  in  viam 
ejns,  id  est,  in  fidem  catholicam,  ibi  labores  fructuum 
Uionim  mandttcabist  cainem  filu  liominis,  ut,  habens 


COMUENTARIUIf. 

Non  patitur  pugnam,  nisl  in  juventute  positus.  Tlt 
ergo  qui,  secundum  explanationem  nominis  Ismel, 
videre  incipis  Deum  per  munditiam  cordis,  pugiias 
necesse  est  ut  daemonura  patiaris.  Sed  secums  esto, 
quia  sic  pro  te  Dommus  pugnal,  ut  concidaloervices 
eorum,  si  lamen  tu  non  cessaveris  praeliari,-  ut  possis 
dicere  :  Non  potuerunt  mihi ,  lieet  soper  dorsum 
menm  fabricaverunt  iieecatores ;  id  est,  licet  pondera 
grayia  tribulationum  super  me  ponentes,  mcuryave- 
rint  mCj  et  prolongaverint  iniqullates  suas,  id  est,. 
moras  fecerint  In  afllictlonibus  suis,  quibus  me  \fV- 
balaverunt.  Dominus  autem  justo  judicio  sno  eoncidet 
D  cervices  eorum.  Habeant  partem  cum  eis  Pharisaei  et 
hacretici  omnes,  qui  odiunt  Sion,  id  est^  qul  odiuht 
Ecclesiam  Chrlsti.  Fiant  sieut  fenum  tectorum,  vel 
acdiiiciorum,  quod  priusquam  eveUatur  aresdt.  Hoc 
loco  tectum  vel  aedificium  nominat,  quia  maximae 
partes  haereticorum  ad  personas  altas  vadunl,  ubi 
quasi  falees  fena  secantium  3acerdotum.evadant,  sed 
sic  ibl  antequam  evellantur  arescent.  Non  enim  Im- 
plet  manum  suam  ex  eis  qui  metet  verba  eorum,  nee 
sinus  suos  implent  ii  qui  manipulos  eorum  eolligunt. 
Ex  omnibus  enim  qui  prseteribunl  ab  apostolis  sancti 
usque  hodie,  sive  qui  sunt,  seu  qul  praeterienint, 
nullus  eos  benedixit  in  nomine  Domini.  Et  qui  a 
B.-apostolo  Petro,  aut  ab  apostolis,  vel  a  posteris. 
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conini  benedictionem  non  accepit,  el  sic  pleheculas 
docuit  quas  decepit,  quia  benedictiouem  usurpavU, 
maledictionem  incurrit,  per  quam  priusquam  evelb^ 
tur,  id  est,  priusquam  nioriatur  arescit,  id  e$t,  dum 
vivere  videtur  in  corpore,  jam  in  spiritu  ftruil  :  a 
quibus  nos  separati,  fidem  catholicam  integerrime 
continentes,  vitam  invenimus  ^eternam  per  Jesum 
Christum  Dominum  nostrum,  qui  regnat  in  ssocula 
sxculorum.  Amen. 

PSALMUS  CXXIX. 
Canticum  graduum. 
Deprofundis  clamaviad  te^  Domine,  Domine  exaudi 
vocem  meam,  Fiant  aurei  twB  intendentes  in  vocem  de- 
precationis  mem,  Si  iniauitates  observaveriSy  Dominef 
Dontine,  qui$  sustinebit  ?  Quia  apud  te  propitiatio  e</,  et 
proptertegem  tuamsustinui  te^  Domine,  Sustinuit  anima 
mea  in  verbo  ejnsy  speradt  anima  mea  in  Domino,  A 
eustodia  matutina  usque  ad  noctemy  speret  Israel  in 
Donnno.  Quia  apud  Dominum  misericordiay  et  copiosa 
apud  eum  redemptio.  El  ipse  redimet  Israet  ex  omni- 
Ints  iniquitatibus  ejus. 

COMMENTARIUM. 

Pocnitens  meus  in  Lono  jam  positus  praeteritos  da- 
mores  recolit.  Audi  enimsibi  virum  sapientem  dicen- 
tem :  Fili,  peccasti,  ue  adjicias  iterum,  sed  et  pro  pri- 
stinis  deprecare.  Ilie  servus  utilis  est,  qui  culpas  suas 
semper  recolit.  Non  enim  bonam  patientiam  et  mise- 
ricordiam  Domini  sui  aliter  memorabitur,  nisi  soam 
impatientiam  et  iniquitatem  fuerit  recordatus  :  illud 
feci,  iUud  gessi,  contra  jussionem  Domini  mei.  Do- 
mine,  si  velles  considerare  contemptum  Dostrum, 
olim  deiesses  mundum,  sed  satis  apud  te  propitiatio 
est :  propter  legem  tuam  sustinni  te,  Doinine.  Nam 
reeesseram  a  te,  dod  te  e^spectaram,  sed  lex  tua 
mihi  dixit  de  te,  qiua  Dullum  peHre  tis,  sed  omnes 
honunes  salvos  vis  facere  [fieri]  (l  Tim.  n).  Propterea 
sustinuit  anima  mea  verbum  tuuin,  id  est,  venienteiii 
Filium  tuum,  qui  promittitur  ad  boc  venire,  ut  tollat 
peccata  mundi.  Hic  veniet  a  cusfQdia  matutina.  Cu- 
stodia  uoa,  quarta  pars  noctis  est.  Ergo  prima  cuslo- 
dia  a  vespere  incipit;  secunda  ad  medium  noctis  at- 
tingit;  tertia  puUorum  cantus  transit;  quarta  vigilia 
inatutiua,  quao  in  ortum  iuminis  adiidpletur,  in  qua 
custodia  matulina  natum  Dominum  nostrum  angdi 
pastofibus  nuntiarunt.  Sed  nos  dicamus  vigiliam  ma- 
tutiaam  luce  nascente  memoratam,  in  qua  iuce  usque 
ad  noctem,  id  est,  usque  cum  finem  acdpiat,  usque 
tunc  speret  Israel  in  Domino,  vei  quandiu  ipse  bomo 
est  in  corpoFe  speret,  quia  est  apud  Deum  misericor- 
dia.  Agat  poeniteDtiam,  cesset  a  peccato  usque  ad 
vesperum  sm  ab  bora  matutina,  ex  quo  d  ilhiminatio 
orlj^  est  Salvatoris.  Niillo  modo  peribit  si  cessaverit 
a  peccato  et  p($nituerit,  quiagrandis  apud  Deum  mi- 
seriQordia,  el  ipse  redimet  Israel.  Alium  eoim  dod 
redimet,  nisi  Israelem,  id  est,  Disi  baptiiatum  ooa 
redimet.  Nara  si  forte  pceaiteatur  in  malis  factis  quis- 
piam,  et  in  bonis  operibus  se  mirificum  pracbeat,  hic 
si  Israel  dod  fueril,  si  dod  baptizatus  fuerit,  dod  re- 
4iimtur  ab  iuiquitatibus  suis.  Sunt  enim  quidam  qui 
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A  putant  se  suie  Christo  Cbristianoa,  cum  homo  quod 
bonum  fecerit  ad  honorem  suum  feeisse  doccatur, 
quod  autem  bcne  crediderit,  ad  honorem  pertiiiet 
Dei.  Magnus  ille  servus  eat,  qui  de  honore  s«o  forti- 
|er  ges&it,  et  dommi  sui  honorem  neglexit ;  huic  prae- 
ponetur  peccator  viiissimus  Chri6tiano&,  qoi  sa  credit 
per  fidem  ad  misericordiam  perveoire  eju3  qui  regott 
io  saecula  saeculorum.  Ameo. 

PSALMUS  CXXX. 

Canticuni  graduum. 

Dormne^  non  est  exattatum  cor  meum^  neque  eioA 

sunt  oeuti  mei.  Neque  ambutavi  m  magniSy  neque  m 

mirabilibus  tuper  me.  Si  non  humiliter  sentiebam^  $ed 

exattavi  animam  meam.  Sicut  ablactatus  est  super  nuh 

trem  suam,  ita  retributio  in  animom  meam.  Speret 

^  Israel  in  Domino,  ex  hoc  nune  et  usque  tn  smcubim. 

COMIiENTAIUUII. 

Usitata  vulgo  senlentia  est  qu»  dicit  juxta  inores 

doraini  familiam  constitutam.  Haec  seutentia  sicut  in- 

ter  dominos  et  servos,  sic  inter  Christum  et  Christla* 

nos,  si  haberet  effectum,  jure  nos  Christi  famiihM 

dioeremus.  Ille  cuin  Dominos  coeli  et  terrae  essel,  Nem 

rapinam  arbitratus  est  esse  se  cequatem  Deo^  sed  semet- 

ipsum  exinanivit ,  et  formam  servi  susdpiens  ( PkiHf. 

n)  dixit :  Domine,  non  est  exaltatum  cor  meum.  Agt, 

servus,  juxta  mores  doroini  tni ;  cum  sis  natura  bifr- 

milis,  quid  exaltaris?  iudex  ille  refertur  humilis,  noi 

soperbi ;  ille  ingloriosus,  nos  e  contrario  gloriosi ;  iiie 

in  magnis  noo  ambulat,  nos  in  magnis  personis  ain- 

bimus,  et  m  eo  quod  nos  adorant  aut  diligunt  nolHlei 

^  gloriamur,  si  tamen  diligunt,  et  non  ridiculo  abnUui* 

tur,  quasi  igooremus  illod  :  Os  quod  nos  occultatom 

est  veoientes,  in  quantum  nos  laceret  abscedentea. 

Nos  autem  exhonoramus  pauperem,  cujus  in  se  per- 

sonam  Christus  excepit,  et  nob  arobulamus  in  parvis« 

sed  in  magnis  et  mirabilibus  super  nos,  et  eantaraui 

humiiiter  sentire  dos,  el  non  exaltare  animan  no- 

stram,  imhiemores  apostoH  hortantis  atque  dicenlls : 

Tanquam  parvuH  lac  concupiscite,  ut  in  eo  creseaHi 

(I  Pet.  n) ;  quod  si  faceremus,  essemus  profecto  qoad 

ablactati  super  ftiatre  sua.  Agnoscebat  in  nobis  aoa 

nulrimenta  mater  Ecclesia,  et  quasi  ablactato  Ecde- 

siai  suae,  ita  retribuebat  nobis  sux  Chrisius  charitatb 

effectum,  in  quo  sperat  Is^ael,  id  est,  mundus  corde, 

quia  ipse  est  Israel,  quod  interpretatur  videot  Deum. 

Spes  enim  ejus  alia  non  est,  nisi  ut  ad  aapectum  di- 

vinum  attingat.  Tunc  enim  ^tiabitur,  cum  ei  appa-^ 

ruerit  gloria  ejus  qui  regnat  in  ssecula  saeculorum. 

Amen. 

PSALMUS  CXXXl. 

Canticum  graduum. 

Memento,  Domine^  David,  et  omnis  maniuetuiHuis 

ejus.  Sicutjuravit  Domino,  votum  vovit  Deo  Jacob.  S% 

introiero  in  tabernacuhm  domus  mete,  si  ascendero  in 

tectum  strati  mei.  Si  dedero  sowmum  oculis  mett,  ei 

palpebris  md<  dormitationem.  Et  requiem  tempariM 

mds,  donec  inveniam  locum  Domino^  tabermunlmm 

Deo  Jacob.  Ecce  audivimus  eam  in  Epkrata^  mvmwm 

eam  in  campis  sitvce.  Introibimus  tn  tabertutimktm 
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ejui^   adorabimus  in  loco  ubi  stetenint  pedes  ejus.  A  est  Salvator  omtiiuin,  el  hoc  vobis  signum  erit.  /nre- 

nietis  puerum  involutum  panms^  et  posilum  in  prtesepio 


Surge,  Domine,  in  requiem  tuam :  tu  et  arca  simclifi 
cationis  tua.  Sacerdotes  tui  induanlur  justitiam,  et 
sancti  tui  exsultent,  Propter  David  servum  tuum  non 
avertas  faciem  Christi  tui.  luravit  Dominus  David  ve- 
ritatem  et  non  frustrabitur  eam  :  de  fructu  ventris  tui 
yonam  super  sedem  tuam.  Si  custodierint  filii  tui  testa- 
mentum  meum,  et  tesiimonia  mea  hcec  quas  docebo  eos. 
Et  filii  eorum  usque  in  soicutum  sedebunt  supcr  sedem 
tuam.  Quoniam  elegit  Dominus  Sion,  etegit  eam  in  ha- 
biiationem  sibi.  Ucec  requies  mea  in  sceculum  sa^culi^ 
hic  habitabo,  quoniam  etegi  eam.  Viduam  ejus  b^ne- 
dicens  benedicam,  pauperes  ejus  saturabo  panibus. 
Sacerdotes  ejiis  induam  satutari^  et  sancti  ejus  exsutta- 
tione  exsutlabunt.  Iliuc  producam  cornu  David,  paravi 


{Luc.  ii).  Uanc  crgo  habilalionem  ubi  iii  xtenium  ha- 
bilat  Deus»  indicanlibus  angelis  pastores  adeptt  sunl : 
ct  non  pastores  lalium  qualium  pccudum,  Eed  ovium 
tanlnm,  nec  dormientium,  sed  vigilanttum ;  et  qiii 
non  dormientes,  sed  vigilantes  inventi  sont ;  nequc 
negligcntes,  sed  solliciti ;  neque  remissi,  sed  tiraentcs. 
Dcniquc  inde  angelus  ocepit  alloqui,  ubi  timoris  ngfio- 
scebat  terrorem :  Nolite,  inquit,  timere,  quasi  qui 
dicst  :  Quia  yigilatis,  et  estis  solliciti  circa  gregem 
mansuetudinis,  et  pascitis  in  campis  pectoris  vcslri. 
Ibi  sunt  cnim  campi  siivac.  Quia  ergo  cusloditis  gre- 
gcm  vigilanter,  pernoctanter,  ne  ovem  mansuctam, 
sivc  patientiam,  sive  charitalem,  sive  hospitalitatcn), 


tucernamChristomeo.Inimicosejusinduamconfusione,  B  sive  castitatcm,  etoetcras  socias  earum,quaspnscilis 


super  ipsum  autem  elJlorebit  sanctificatio  mea. 

COMMENTiLRIBa. 
I 

Hemento,  Domine,  David,  non  ut  ab  oblivione  ad 

meinoriam  redeat.  Deus  ab  homine  commonetur,  sed 

^locetur  homo  qualiter  Divinitas  volis  delectctur  hu- 

manis.  Ut,  deposita  feritate,  qux  iracundlas  gencrat, 

discordias  nutrit,  superbiam  gignit,  sub  onus  Domini 

■nansnescat.  Leve  onus  est,  porta  mansucte ;  jugum 

Muave  (Matth.  xi),  trahe,  Christiane,  hoc.  In  te  rccor- 

dabitur  Dominus,  quod  ad  portanda  pnccepta  ejiis, 

■nansaetum  pcctus  tuum,  id  est,corpustnum,  et  non 

«-ecalcitrantem  exhibes  Christo.  Menior  erit  toi  Do- 

minos,  si  mansuetudines  tuae  cjus  memoriam  intcr- 


verbo  Dei,  quia  timetis  Dominum  gregis,  ct  solliciti 
estis,  nc  quid  vobis  feritas  luporum  Invadat,  jam  nulitc 
timere,  quia  talis  pastor  natus  est,  qui  animam  suam 
ponatproovibussuis  (/ofln.x).Nunc  interrogamus  vos, 
o  pastores !  dicite  nobis,  si  invenistis  pucruro  sicut  vobis 
angcli  indicarunt.  Ad  hxc  illi  respondentes  dixerunt : 
Introivimus  in  tabemaculum  ejus,  adoravimus  in 
locum  ubi  steterunt  pedes  ejus.  Certe  jaccntcm  in 
pncsepio  visuri  perrcxistis,  quomodo  stantcm  vosvi- 
disse  testamini :  Nos,  inquiunt,  credentes,  slantem 
vidimus,  non  jacentem,  incredulis  et  dubiis  jacens  et 
pannis  involntus  ostenditur,  credentibns  rcx  diadc- 
matus  demonstratur.  Dcnique  tantam  coruscationcm 
regise  ejus  dignitatis  aspeximus,  ut  non  audercmus 


K>ellatione  sancta  pulsaverint;  si  profecisti  de  man-  C  ^P^^  adorare,  sed  vestigia  iila  adoravimus,  in  qiii- 


«wiudiDe,  prolice  de  devotione.  Juravit,  inquit,  Do- 
vnino,  ct  votum  vovit  Deo  Jacob.  Audi  sollicitudinem 
'^OTentis,  et  ita  demum  te  participem  psallentis 
ostende.  Postea  enim  quam  volum  vovit  Deo,  non  in- 
iravll  tabemaculum  domus  su»,  non  ascendit  lectum 
straius  sui,  noii  dcdit  somnum  oculis,  non  dormita- 
t.ionem  palpebrissuis,  donec  inveniret  locum  Do- 
viiino,  Ubemaculum  Deo  Jacob.  SoIIicitudo  integra 
et  perfecta  tandiu  est  Deo  a  promiltente  scrvanda, 
cfuandiu  inveoiat  locum  Domino.  Dominus  aeternus 
^st,  et  loeus  ejus  temporalis  non  potest  esse.  Quid 
qaaerimus  temporalia  loca,  qui  setemum  hahitatorem 
inquirimos?  Si  vero  aetemum  est,  quod  soIUcite  et 
^jgilanter  inquirimus  perpctuum  comprobatur,  non 


bus  steterunt  pedes  ejos.  Quid  ergo  terram  adorasiis  1 
Terram,  inquinnt,  sanctam  corporis  Jesu  Christi,  in 
qua  terra  nobis  sunt  ostensa  vcstigia  Dci,  dum  vir- 
gineo  fclu  editum  vidercmus  infantein,  cui  angeli 
choros  docebant,  coelo  lerncque  per  eom  pacem  foro 
cantantes.  Iluic  dicimus  quotidie  :  Exsurge,  Domine, 
in  rcquiem  tuam.  Requies  Dci  in  Jesu  cvidcns  et  spc- 
cialis  est,  in  quo  cst  arca,  id  cst,  arcnnum  sancti(icn- 
tionis  ejus,  perquem  apostoli  sunt  induti  jqstitia,  et 
sancti  omnes  exsultant  propter  David  scrvum  Dei, 
quia  de  fructu  ventris  cjus  posuit  Dcus  super  scdcm 
suam,  per  quem  custodiunt  ^  fllii  ejus  testamentum 
Dei,  id  est,  apostoli  ex  femore  Juddb  secundum  car- 
nem  venientes,  qui  non  solum  costodierunt  testa- 


^cssamos  strenoissfme  quasrere,  quousque  quod  quae-  D  mentum  Domini  nostri  Jesu  Christi,  sed  et  testimonia 


nmua  invenire  mereamur.  Quid  tamen  quaerit  Psal- 

misia  sanctissimosvideamus.  Locum,  inquit,  ubi  ha- 

bitei  Deos  Jacob.  Et  adjecit :  Hanc  habitationem,  ait, 

audivimus  in  Ephrata.  Ephrateus  Helrana  qui  caput 

regaliom  voiuminum  tenel,  patcr  est  Samuclis,  inqiio 

audivimos  vocem  Domini  dicentis  :  Suscitabo  mihi 

sacerdotem  fidelem^  qui  juxta  cor  meum  omnia  faciat, 

et  ipgi  eedificabo  domum,  et  ambulubit  coram  Christo 

in  aUmum  (I  Reg.  w).  Hanc  ergo  vocem  quam  lunc 

in  Ephrateo  audivimus,  nunc  invenimus  in  cepis 

silv»,  ubi  pastores  ovium  angeli  allocuti  sunt,  di- 

cenles  :  Nuntiamus  vobis  gaudium  magnnm,  quod  erit 

smnipoputOf  quia  natus  est  vobis  hodie  DominuSf  qni 


cjus  quoe  docuit  eos.  Nunc  filii  eorum  usque  hodie 
sedent  super  sedcm  corum,  habcntes  et  ipsi  soivendi 
ligandique  potestatem.  IIoc  autem  eis  concessnm 
est,  quia  recusavit  Dominus  Synagogam  fblsitatis,  et 
elcgit  Sion  sanctam,  seilicet  fldei  rects  Ecclcsiam». 
quam  prseelcgit  pnescius  in  habitationem  sibi ;  in  qua 
est  rcquies  Dci  in  sxculum  srecul»;  in  qua  habitat, 
quoniain  pneclcgit  eam ;  in  qua  viduie  beoedicentur 
iu  castitate ;  in  qua  paupercs  satiantiir  panibus  pie* 
tatis;  in  qua  sacerdotes  induuntur  justitia;  in  qoa 
sancti  exsuItationeexsu1tant;in  qua  productom  esl 
cornu.  Mco  sit  regnum  DaviJ.  Ipsa  cst  luccrna  qiijr, 
super  candclabro  pobita,  lucet  oiunibiis  qui  in  doino 
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sunt,  id  est,  qui  in  ftde  suut  Jesu  Chrisli  :  ul  e  con-  A  extende.  Ibi   enim  mandavit  Dominos  benedictio« 


trario  omnis  assertio  prxter  hanc  lucet  quidem  in 
verbis,  et  habet  materias  acclamationis  et  admiratio- 
nisjiumanae;  sed,  submodio  posita,  non  lucetiisqui 
in  domo  sunt,  sed  quos  inyenerit  subtus  modium. 
Subtus  modium  enim  degunt,  qui  mensuram  rcctae 
fidei  utuntur  inversam,  qui  sunt  inimici  lucemae, 
quam  Spiritus  sanctus  per  apostolos  paravit  Christo 
suo  Domino  nostro.  Inimicos  ergo  ejus  induit  con- 
fusione  anathematis,  et  super  Ghrislum  floriet  sancti- 
iicatio  cjus,  per  omnia  saecula  saeculorum.  Amen. 

PSALMUS  GXXXII. 

Ganticum  graduum. 
Ecce  quam  bonum  et  quamjucundum  habitare  fratret 


nem,  et  xternam  vitam  usque  in  saecula  saecolorum. 
Amen. 

PSALMUS  cxxxm. 

Canticum  graduum. 
Ecce  nunc  benedicUe  Domino,  omne$  servi  Domini, 
Qui  statis  in  domo  Domini^  in  atriis  domus  Dei  nostri. 
In  noctibus  extoUite  manu$  vettrai  in  sancta^  et  i 
dicite  Donuno.  Benedicat  Dominus  te  ex  Sion,  qui  [ed^ 
calum  et  terram. 

COMMENTARroil. 

Pervenit  grados  ad  charitatem,  etubisaperias  ir&f 
Don  invenit.  Nam  quidquid  egit  quartus  deciniiis  gra« 
dus,  in  quinto  decimo  proficit  ascendentibus.  Ad 
charitatem  enim  a  discordia  fratemitas  divisa  rever- 


tfi  umtm!  Sicut  unguentum  in  capUe,  quod  descenditin  B  litur,  et  fiunt  omnes  boni  qui  fuerant  omnes  mali. 


barbam ,  barbam  Aaron ;  quod  descendit  in  oram 
vestimenti  ejus.  Sicut  ros  Hermon  qui  descendit  in 
montem  Sion,  Quoniam  illic  mandavit  Dominus  bene- 
diclionem^  et  vilam  usque  in  sceculum, 

COmiENTAllIUM. 

In  primo  cantico  graduum  positi  in  captivitate  cla- 
mamus  tribulantes  ad  Deum,  et  exaudit  nos.  In  se- 
cundo  gradu  ad  montes  oculos  levavimus,  unde  venit 
auxilium  Domini,  quo  custodimur  ab  omni  malo. 
Tertio  gradu  ascendentes  venimus  ad  domum  Domini. 
Quartam  gradum  aggressi,  oculos  quos  ad  montes 
levaveramus,  tunc  levavimus  ad  coclos.  In  quinto  in- 
venimus  persecutiones  hominum,  et  defensionem 
Dei.  In  sexto  ha^reticos  declinantes  in  obligatione. 


Modo  dicite  mihi,  qnid  convenistis  omnes  in  uniun 
Yos,  qui  fratres  nominamini,  aut  unde  estis  omnes, 
fratres,  ostendite.  De  uno,  iuquit,  Patre  Christo,  el 
de  una  roatre  Ecclesia.  Ideo  ergo  conyenimus  in 
linum,  quia  nos  servos  agnovimus  Domini.  Daturno- 
bis  responsom,  et  dicitur  :  Nunc  ergo  quia  in  unum 
convenistis  omnes,  benedicite  Dominum,  onmes,  in^ 
quit,  servi  Domini.  Et  quia  potest  dici,  omnes  homi- 
nes  servi  Domini  sunt,  respondit  :  Ego  vobis  servis 
dico,  qui  statis  in  domo  Domini,  qui  memistis  ingre- 
di  domum,  in  qua  requiescit  Deus  cum  amids  suis, 
et  epulatur  cum  apoStolis  suis.  Soli  ergo  ii  benedi- 
cent  Dominum,  (Jui  intus  in  domo  sunt  ?  Non,  in- 
quit,  soli  ipsi,  sed  et  ii  qui  adhuc  in  atriis  domos  con* 


praecipit  Dominus  tradi.  In  septimo  gradu,  facti  su-  Q  sistunt.  Et  vos,  o  catechomeni,  et  vos,  inqnit,  qui  in 


mus  ketantes,  qui  fueramus  ante  plqrantes.  In  octavo 
gradu,  aedificantem  domum  sanctam,  non  habentem 
maculam  neque  rugam  {Ephes.  v) ,  invenimus  Chri- 
stum.  In  nono  gradu  vidimus  timentes  Dominum,  et 
ambulantes  in  viis  ejus.  In  dccimo  gradu  passi  swnus 
pugnas,  et  in  adjutorio  Dei  victoriam  cepimus.  In  un- 
ilecimo  gradu  tantam  misericordiam  Dei  invenimus, 
ut  per  ipsam  redimeremur  ab  omnibus  iniquitatibus 
nostris.  In  duodccimo  gradu  invenimus  contemptum 
mundi»  in  quo  non  exalutur  cor  nostrum.  In  tertio 
decimo  gradu  illum  quem  in  Ephrata  audieramus, 
invenimus  in  campis  silvae.  Ibi  invenimus  Filium  Dei 
cum  sanctis  suis  exsultatione  exsultantem.  Ibh  para- 
tam  luceraam  plenam  oleo  laetitise,  vincentem  obscu- 


atriis  domus  Dei  nostri  statis,  et  intus  ingredi  non  an* 
detis,  et  vos  imu\  extollite  manos  vestras  intns  in 
sancta  sanctoram,  et  simul  benedicite  Dominum,  in     ^ 
▼exillo  cracis  levantes  sanctas  manus,  sine  ira  el  Mi 
disceptatione  in  nocte  hiuus  saeculi,  tanqoam  Imnina-  —=g 
ria  lucentes,  ut  per  vos  benedicatur  Dominus  ex^HE 

Sion,  qui  fecit  coelum  et  terram,  qui  regnat  iu  saecu ^ 

la  saeculorani.  Amen. 

PSALMUS  CXXXIV. 

Alleluia. 

Laudate  nomen  Domtnt,  laudatej  Mfot,.  I>biiiiniui^p^ai 

Qui  statis  in  domo  Domini,  in  atrUs  domus  Dei  nosUl      wj 

Laudate  Dominum  quia  bonus  Dominus^  psalUU  n<^m-  ^ 

mint  ejus  quoniam  suave.  Quoniam  Jacq/f  elegit  «  "^ 


ritatem  mundi,  ut  qui  erant  tenebris  urgentibus  dis-  D  DominuSy  Israel  in  possessionem  sibi.  Quia  ego  csm  -=»■ 


juncti,  et  per  aedificationem  superbae  turris  a  se  in- 
vicem  separati,  nunc  omnes  conveniant  in  unum,  ut 
illud  malum  consilium  Dei  consilio  probaretur  esse 
correctum.  Yidens  sanctus  Spiritus,  exclamavit :  Ecce 
quam  bonum  et  quam  jucundum  habitare  fratrcs  in 
unum !  Habent  enim  unguentum  chrismatis,  quod  de- 
scendit  de  capite  in  barbam,  hoc  est,  de  Christo  in 
virtutibus.  Sicut  enimcapilli  capitiset  barbae  unguento 
infunduntur,  sic  virtutes  omnes,  quae  contra  vilia 
luctantur  quotidie,  ut  vincere  valeant,  Christi  infun- 
dontur  auxilio.  Nota  tamen  Chrismatis  sacramenla  in 
nnguento  capitis,  cl  rorem  Hermon  descendentem  in 
monteni  Sion,    ad    fontis    undam    aqux  percnnis 


qnovi  quod  magnus  est  Dominus,  et  Deus  nosier  pm^crrB 
omnibus  diis,  Omnia  quascunque  voluit  Dominus  (em  --^dt 
in  c<bIo  et  in  terra,  in  mari  etin  omnibus  abysns.  Ed 
cens  nubes  ab  extremo  terrce,  fulgura  in  ptuviam  (ec 
Qui  produxit  ventos  de  thesauris  suiSy  qui  percuM 
primogenila  ^gypti ,  ab  homine  usque  ad  peeus.  ^' 

nusit  signa  et  prodigia  in  medio  tut,  JCgypte,  tn  P^-  ^ 
raonem  et  in  omnes  servos  ejus.  Qui  pereussit  get^r^^Us 
multaSj  et  occidit  reges  fortes.  Seon  regem  Amorrh^^^^ 
rum,  et  Og  regem  BasaUf  et  omnia  regna  Chanaan,  ^^ 
dedit  terram  eorum  hcereditatem^  hasreditatem  Is^^^j 
populo  suo,  Domine,  nomen  tuum  in  cetemum  ; 
ne,  memoriale  tuum  in  generationem  et  generaUonr 
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idieabil  Dominut  popuium  «ittm,  et  in  ierms  sui$  A  scilicct  consilia  respucntes,  et  Dei  consilia  ampleeten. 


ikiUtr.  Simulacra  gentium  argenium  et  aurumy 
matmum  homimm,  0$  habent  et  non  loquen- 
tia$  habent  et  non  videbunt.  Aures  habent  et  non 
;  neque  enim  e$t  $piritu$  in  ore  ip$orum,  Simp- 
fiantqui  faciunt  ea,  et  omne$  qui  confidunt  in 
mu$I$rael,  benedicite  Domino;  domu$  Aaron^ 
iUDomino;  Domu$  Leviy  benedicite  Domino; 
leftt  Domtittfm,  benedicite  Domino»  Benedictu$ 
1$  ex  Sion  qui  habitat  in  Jeru$alem. 

COMMENTARIUII. 

I  iata  cujus  caput  perlingit  in  coelum  quinde- 

mIus  habet  in  quinque  libris  Moysi,  et  in  de- 

adceplis  legis :  ibi  lapis  ad  caput  iacob  unctus 

ipsum  caput  uuctum  ad  ros  Hermon  destina- 


•tes.  Ipse  enim  omnia  quaecuuqne  voluit  lecit  in  ccclo 
et  in  terra,  in  mari  et  in  abyssis.  Ipse  nobis  produiit 
nubes  ab  extremis  teme,  id  est,  finem  facientes  ler* 
renis  occupationibus ;  hos  veluti  nubes  exhibet  mdn- 
do  :  propter  quod  et  fulgura  in  pluviam  fecit,  id  est, 
ut  in  igne  /ulgurco  inlerficiat  inimicum,  et  unda  plu- 
viae  abluat  peccatorem.  Et  quis  hoc  facit  ?  Ule  sine 
did>io,  qni  produdt  ventos  de  thesauris  suis,  id  est, 
apostolos  de  scnsibus  suis.  Sicut  enim  yenti  navibus, 
ita  apo&toli  animabus.  Ventis  flantibus,  na?es  ad  de-' 
siderata  pertingunt ;  et  apostolis  praedicantibus,  ani- 
mae  ad  Ghristum  qiii  est  vere  portus,  perveniunt.  Qui 
percussit  primogenita  in  cruce  positus*  el  iu  per- 
cussit,  ut  non  homini,  non  pecudi  crederet  esse  par« 


;,  Don  ad  omne  ros  Hermon.  Ros  enim  montis  B  cendum.    Quidquid    enim   iEgyptium    est ,    simul 


cnitum  habet  descensus ;  nos  ad  illud  ros  at- 
s,  quod  descendit  in  moutem  Sion,  solum  hn- 
s  fonlem  post  unguentum  chrismatis  reqoi- 
qoi  in  montem  Sion,  id  est,  in  aititudinem 
loclesve  profluit  venis,  et  ita  Trinitatem  in 
itate  conjungit,  ut  et  tres  vere  dicam  esse 
A,  et  unam  vere  dicam  esse  substanliam.  Sic 
odatur  a  servis  Dominus.  Sic  noroen  ejus  ve- 
ibiie  praedicatur,  cum  in  Trinitate  unitas,  et 
ite  Trinitas  ore  dicitur,  et  pectore  contine- 
QC  asserimus  quoniam  bonus  et  benignus  est 
18 ;  nam  si  sibi  majorem  partem  Deitatis  dicator 
Bsumere,  aut  gradum  sibi  supra  Filium  homi- 
licare,  non  ut  bonus  laudalur,  Sed  ut  aemulus 


Gum  prineipe  i£gypti  fluctibus  mergitur,  perit 
cum  Phanione,  et  cum  omnibus  scrvis  ejus.  Cum 
ergo  ventum  esset  ad  aquam  quae  nobis  salutis 
viam  aperuit,  et  omnes  qui  nos  persequcbantur  ope« 
ruit,  tunc  confessi  sumus  nomen  Domiiii  in  aetemum, 
et  suscepimus  memoriale  ejus,  ut  sit  in  nobis  iu  sae- 
cuium  sseculi  credentes  venlurum  judicium,  in  quo 
tum  judicaverit  vivos  et  mortuos,  in  solis  suis  coii- 
soiabitur  servis.  Melior  enim  ibi  invenietur  fomica- 
tor  Christianus,  quam  caslissimus  idololatra.  Simuia- 
cra  enim  in  quibus  spem  habuit,  habenUa  membra 
omnia  sine  sensu,  et  capsam  sine  spiritu.  Similes 
illis  emnt  confideiites  in  eis,  id  est,  simUi  incendio 
conflabuntur,  non  nt  in  aliquibus  formis  deducantur. 


matur.  Nihil  ergo  in  Deo  majus  est,  quia  nun-  G  sed  ut  aeterao  consumantur  incendio.  Sola  domui 


enescit  Pater.  Nihil  minus  in  Filio,  quia  nun- 
rescit.  Ubi  enim  majus  aliquid  et  minus  est, 
n  defectum  minatur  grandaevitas,  et  poUice- 
is  minori  profectum.  His  gradibus  divinitas 
loia  non  est  Deus  tempomm  posterior.  Si 
mpora  aliqua  ante  Deiun  fuerant,  faciunt  eum 
n  qoi  Pater  est  et  minorem  eum  qui  Filius.  Si 
te  onmia  genitus,  tempus  illi  nequaquam  po- 
Cisit^tem  imponere,  quia  ut  esset  tempus  ab 
jisit  exordium.  Sic  ergo  laus  Domini  celebra- 
]na  laude  canendum  est,  quoniam  Jacob  ele- 
Dominus.  Hunc,  inquit,  elegit,  qui  supplan- 
ptuosum  consilium,  et  bunc  babet  in  posses- 
qui  mundo  corde  stiidct  Deum  videre.  Sicut 


Israel  in  his  qui  mundo  corde  vident  Deum,  id  est, 
in  apostolis  fundata  ipsa  liberabitur,  in  qua  domo 
benedicit  Aaron  in  sacerdotibus,  et  Levi  in  ministris 
cum  his  qui  timent  Dominum,  id  est,  cum  omni  po^ 
pulo  ChrvUiano,  qui  in  canticis  Davidicis  psallit  aile- 
luia,  benedicens  Dominum  ex  Sion,  qul  habitat  in 
Jerusaleu.  Illam  venturam  de  coelis,  prophetis  et 
apostolis  concionantibus  credimus,  in  qiia  regnat  Pa- 
ter  cum  Filio  et  Spiritu  sancto  per  universa  soH^uia 
saeculonim.  Amen. 

PSALMUS  CXXXV. 
Alleluia,  allcluia. 
Confitenuni  Domiuo  quoniam  bonu$,  quoniam  in 
agternum  mi$ericordia  ejus,  Confitemini  Deo  deorum. 


icob  supplantator  dicilur,  sic   Israel  videns  ^  quoniam.  Confitemini  Domino  dominorum,  quoniam. 


Tunc  cognoscit  quod  magnus  est  Dominus, 
>uerit  mundissimum  pectus.  Quod  si  mundum 
it,  magnum  illi  videtur  hoc  saeculum ,  et  aut 
s  mirabilur,  aut  pulchritudines  illicitas  stu- 
um  vero  mundus  fuent  aninius,  nihil  judicat 
dom,  nisi  solum  Deum,  et  hunc  prae  omnibus 
lirabitur  Deum.  Quoniodo  prae  omnibus  diis? 
santator  ausculta.  Dit  gentium  dasmonia,  hi 
lOS  volunt  pulchriludiiies  perituras,  verbi  cau- 
oeniis,  in  personis,  in  gloriis  mundi,  in  con- 
itiis  fugitivis.  Cuin  ergo  prac  omiiibus  bunc 
ottrum  aeterna  nobis  ostendeniem  amplecti- 
nc  eum  prae  omnibus  diis  honoramiis,  illomm 


Qtit  fedt  mirabilia  magna  $olu$,  quoniam.  Qui  fedt 
c(bIo$  in  intellectu^  quoniam.  Qui  finnavit  terram  iuper 
aqua$^  quoniam.  Qui  fedt  tuminaria  magna,  quoniam. 
Solem  inpote$tatem  diei,  quoniam.  Lunam  et  $lellas  in 
pote$tatem  nocfts,  quoniam.  Qui  percus$it  JEgyptum 
cum  primogeniti$  eorum^  quoniam.  In  manu  potenti 
et  brachio  excelso,  quoniam.  Qui  divisit  mare  Rubrum 
in  divisione$i  quoniam.  Et  eduxit  Israel  per  medium 
ejus,  quoniam.  Et  excu$$it  Pharaonemet  virtutem  eji:s 
in  mari  Rubro,  quoniam.  Qui  traduxit  popuium  suum 
per  desertum,  quoniam.  Qui  percussit  reges  magnos,  . 
quoniam.  Etocddit  reges  forU$,  quoniam.  Seonregem 
Amorrhworum,  quoninm.  Et  Og  regem  Da$anf  quo- 
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niam.  Ei  dedil  lerram  eorum  hccre(UUitem,  quoniam.  A  Quicunque  eiiim  vidcril  Deum  in  Chrnto 


540^ 


HiBreditatem  Iwael  iervo  suo,  tiuoniam,  Quia  in  Au- 
wulitate  nostra  memor  fuit  nostri^  quoniam.  Et  redemit 
Hos  ab  tittmtVis  noitris,  quoniam,  Qui  dat  e$cam  omni 
rontt,  ^ontom.  Confitemini  Deo,  cos/t,  quoniam,  Con' 
fUemini  Domino  dominorum,  quoniam  in  CBternum 
mtericordia  ejus. 

COMMENTARIUH. 

Venimus  ad  alleluia  quoA  duplex  scribitur,  in  quo 
illud  considero,  quod  iiec  caro  sine  anima,  nec  ani- 
Hia  sine  carne  poterit  Domino  confUeri.  Duo  ergo  in 
unuin  duo  alleluia  decantent,  ut  diim  sunt  in  uno 
siisc  hujus  transitu,  confitendi  ordinem  ieneant,  di- 
cat  caro  alleioia  snum,  dicat  anima  suum.  Duplex 
hoino  est,  diiplex  alleluia  est.  Uterque  confitemini 


conciliantem  »iH(\lCor.  y),  Israel  factus,  utpote  Deom 
▼idens,  educitur  de  tcrra  iEgypti  quam  percusBil 
Dominus.  Et  quomodo  ejicttur?  In  mano,  Inquit,  forti 
et  brachio  excelso.  Ulique  in  altitudine  crucis  ele- 
rato  bradiio,  quo  excussit  Pharaonem  et  excrdtum 
ejos,  id  est,  in  abysso,  ubi  stemx  tenebrae  commo- 
rantur  in  sinu.  Et  iransducit  popnlum  smun  in  deser- 
tum,  yidelicet  ad  consilium  ab  omnilNis  curis  saecu- 
laribus  alienum  :  ibi  et  educit  aquam  de  petra  rupiSv 
et  percutit  adversus  eum  armatas  gentes  multas,  id 
est,  cogitationes  iniquas,  et  reges  fortes,  id  esft,  prin- 
cipes  aeris  hnjus  mundi.  Et  Seon  regem  Amorrfaso- 
rum.  Amorrfaaeos  Uebraieo  sermone  extraneos  in< 
terpretantur.  Regem  ergo  Amorrhseorum*  id  est,  ex-^ 


Domino,  primo  quoniam  bonus,  et  postea  bona  fue-  B  traneorum,  interticit  Dominus.  Et  n^gcm  Basan.  Ba- 


rit  confessio  fidei  nostne.  Tunc  dicamus :  In  saeculum 
misericordia  ejus.  Non  potest  pcrire  confessio  cjus, 
qui  in  isto  saeculo  sua  delicla  accusat.  Inveniet  sioe 
«lubio  pietatem  Dei,  qui  suam  ei  confessionem  obtu- 
lerit  :  si  quotidie  accipiat  confessionem  nostram, 
quolidie  soam  nobis  bonitaiem  impartiu  Et  si  nos  in 
coufitendo  non  deficiamus,  quomodo  ille  in  miseren- 
do  cessabit?  Peccavimus,  negare  non  possumus,  ha- 
bemus  mulla  peccata.  Aliter  eis  non  carebimus,  nisi 
quolidie  ut  nobis  dimiltantur  Dominum  exoremus. 
Siquidem  ejus  doctrina  sit,  Dimitte  nobis  debita  no- 
flra  (Mattk.  vi).  GoiiUleamur  nos  debitores  debitori, 
nam  et  nos  debttores  sumus  Deo,  et  Deus  est  nobis 
debitor.  Rogemus  ne  exigamur  quod  debemus.  Ro- 


san  profundum  Hebnni  dicunt.  Et  regem  ergo  pro- 
fo&di,  qui  nos  de  superiorlbus  ad  inferiora  Yuil  du^ 
eere,  et  faunc  interficit  Ghristus,  et  omnia  regna  ejus 
qui  est  irrisor  interficit ;  Gbam  enim  irrisor  exponi« 
tur.  Ergo  cum  hos  omnes  interfecerit  nobis  Domtniis, 
tunc  dat  terram  corum,  id  est,  corpora  uostra,  in 
quibus  illi  regnabant,  dat  eam  nobis  in  hscreditatem  : 
si  tamen  facti  Israel  Deum  videre  per  fidero,  el  no« 
per  speciem  cnpiamns.  Videat  post  bxc  huniilitaleiq 
nostram,  et  liberet  nos  de  mano  omnium  inimiconim 
nostrorum.  Sic  ehim  et  in  alio  psalmo  ait,  qoi  libera-* 
tom  se  esse  cantavit :  HumiHatus  sum^  inqoit,  et  (t« 
beravit  me  (Ps.  cxiv).  Yideamus  isti  dup  versiculi  qol 
supersunt,  quo  intendant.  Qui  dat  escam  omni  cami. 


femus  ne  reddat  quod  debet.  Yx  ergo  nobis,  si  quod  G  Et  eonfitemini  Deo  coeli,  qiiasi  qui  dicat  :  Geeii,  te- 


debenms  exegerit.  Nihil  dicis,  quasi  non  Deus  omni 
potens,  et  regna  coeloruin  debeat  quae  promisit.  Vo^ 
nobis,  si  qnod  debct  reddiderit.  Veriim  qnia  pius  est, 
et  Deus  deorum  esl,  et  Dominus  dominorum,  qiiasi 
qui  nihil  indiget  rognndusest  ut  dimittat.  Sane  tu  qui 
tniserieordiam  flagitas,  scias  quia  non  invenies,  nisi 
reei9c  fidei  fueris  confessione  decoratus.  Gonfiteve 
ergo  hunc  esse  Deuro  tuum,  qui  fecitcoelos  in  intei- 
lectu  nostro,  iit  ipsonim  nobis  solus  pulchrescat  as- 
pcclus ;  qui  fundavit  terram  super  aquas,  ut  corpus 
nostnim  unda  sacri  baplismatis  abluatur ;  qui  fecit 
lumtnaria  duo  magna  solus,  unum  in  die  novi  Testa- 
menti,  quod  sicut  sol  radiat  in  lumine  agentibus, 
aliud  in  nocte  judaica  convcrsantibus.  In  iiovo  enim 
aperte  qund  legilur,  sicut  in  die  ifi  ipsa  liltera  per-  D 
tusfratur  a  Ghristo,  qui  est  Sol  verus  justitke.  In  ve- 
teri  autem  sub  littcrie  tcgmine,  quasi  in  nocle  posi- 
tum,  a  luna,  id  est,  ab  Ecclesia  manifestatur;  ipsa 
enim  est  Inna  qu»  crescit  in  sanctis,  dccrescit  in 
peccatoribus,  lucet  in  tenebris  ignorantue  positis, 
fliabet  et  stellas  in  gradibus  suis.  Aliter  enim  lucet 
in  episcopo,  aliter  in  presbytcro,  aliter  in  diacono, 
et  in  cxteris  clcricis,  in  quibus  pra^dicatur  Dominus, 
qiii  percussit  iEgyptuin  cum  primitivis  eorum,  ter- 
ram  scilicet  superstitionibus  plenam  cum  dsemoniis, 
qiii  in  ea  dcgunt  :  qui  idco  primogoniti  dicuntur, 
quia  nullus  vetustior  aiit  prior  in  peccato  (kciuoniis. 
Quibus  pcrcussiSj^  educilur  Israel  dc  mcdio  eonini. 


stes  estis  quia  onuiis  caro  alitum,  faominom,  peco- 
dum,  atque  repentium  a  Dco  pascitur  :  hoc  confitc- 
mini  vos,  o  cceli,  Dominum  dare  escain  onini  cami ; 
aut  vos  homines,  Deuni  coeli  credite  crcasse  univer- 
sa,  et  pascere  omnia,  quas  anathemabilis  Manichsiis 
denegans,  carnem  omnem  diabolo  dicit  auctore  con- 
stare,  et  ejus  ministerio  ad  pinguedinem  saginari. 
Nos  autem  confiteamur  hunc  Deum  esse  coeti,  qui 
dat  escam  omni  carni ;  et  sicut  iste  psalmiis  fecil, 
ita  faciamus,  ut  per  siiigula  verba  conlessionia  no- 
strae  cantemus :  Quoniam  in  sseculum  misericordia 
ejus,  id  est,  Dei  nostri  Patris,  et  Filii,  qui  rcgnat  in 
uoitate  Dcitatis,  ante  omnia,  et  nunc,  et  semper,  et 
per  omnia  sa^ula  sseculorum.  Amen. 

PSALMUS  CXXXVI. 

Alleluia  psalmus  David. 
Super  ftumina  Bubxjtonis^  iltic  sedtmus  et  Pevimus^ 
dum  recordaremur  tui^  Sion.  In  salicibus  in  medio  ejus 
suspeudimus  organa  nostra.  Quia  iUic  interrogaveruni 
nos  qui  captivos  duxerunt  nos^  verba  cantionum.  Et  qni 
ubduxerunt  nos,  hymnum  cantate  nobis  de  eanAcis 
Sion.  Quomodo  canlabimus  canticum  Donuni  im  lerrm 
aliena?  Si  oblitus  fuero  tui,  Jemsatem^  oblivioni  detur 
dextera  mea.  Adhareat  lingua  mea  faueibus  meis^  «t 
non  tneminero  ttti.  Si  non  proposuero  JerusaUm  in 
principio  tastitim  mca;.  Mcmor  csto,  Domine ,  fiiiorum 
Edom,  in  die  Jerusalcm.  Qui  dkunt  :  Exinanite^  exi- 
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«i^M  ad  fundamentum  m  ea.  Filia  Babtflouii  A  suam  chariutein  uifikleral ;  ii  inviccni  secum  aguiity 


»  bealui  qui  retrifmet  tibi  retribuHonem  tuam^ 
wiriMtti  nobii.  Beatua  qui  tenebit  et  aUidet  par" 
w$  ad  petram. 

COMIIEIITARIUM. 

rloB  conAisio  interpretatiir,  et  prima  confusio 
it,  nisi  in  parentibus  nostris  secundum  camemy 
in  Adam  et  in  muliere  ejns.  In  ipsis  nos  se- 
)l  fleTimus,  quousque  veniret  qui  nos  de  cap* 
diaboli  et  ministrorum  ejus  auferret.  liaec 
I  cum  dicimus,  non  facimns  praqjndicium  pro- 
pr»dicenti  Assyriorum  rabicm  et  barbaricam 
item,  qua  captivi  ducendi  erant.  Factum  est, 
ti  in  Dabyloniam,  el  omnia  qu»  Jeremias  vir 
I  scripsit.  Nobis  tamen  quando  captivitas^  eve- 


dicentes  :  Exinanite,  exinanilc  usque  ad  fundamen- 
lum,  id  est,  nsque  ad  fldem  eorum  pertingite,  ne 
ilerum  aedificent  turres  forlitudinis  a  facie  inimici 
(Pwt.  LX).  Veni,  beatc ;  veni,  Domine  Jcsu  Cbristc, 
veni  invisibiliter  contra  invisibiles,  et  rclrihue  cis 
retributionem  quam  retribueruul  nobis ;  et  tcne,  et 
allide,  non  solum  ipsos  bellatores  gigantcs,  sed  ct 
parvuloft  eomm  ad  petram  luam,  supra  quam  fun- 
dasti  Ecclesiam,  ita  ut  non  solum  crimina  illa  ingen- 
tia,  sed  etiam  parvulum,  et  quod  minus  onmibus 
peccatis  esse  videlur,  eiiam  hoc  morlifices  in  nobis  : 
daus  nobis  consilia  no  pcccata ,  statim  ubi  nata  fue- 
rint,  allidamus  ad  pelram ;  et  eadem  crcsccre  non 
sinamns,  n^  dum  crevcrint,  itcrato  nobis  barbaricuin 


cnlorum,  cessamus  ab  omni  usu  illo  psallendi.  B  generent.  Faciemus  bscc,  si  ipsc  qui  est  virtus  no- 


stra,  snis  ita  veris  mentes  figet  definitionibus  nostris, 
cuspidem  crucis  suac,  ut  quomodo  ad  nos  pervene- 
rint  suggerentcs,  confundentes  abscedant.  Si  enim 
ad  statuas  regum  aereas  confugieutes  persequentes 
evadunt  (Cod,  tih,  i,  /.  unica^  de  kU  qui  ad  statua$ 
confuqiunt^  f.  de  PmU;  /.  Capitalium,  §  ad  Statuai)^ 
quanto  magis  ad  cmcem  coufugienles  Douiini  Jesu 
Chrisli,  a  suis  adversariis  teneri  non  possunl,  seJ 
per  ipsum  magis,  qui  vicit  in  cmce,  et  ipsi  victores 
existunt.  Ipsi  gk>ria  in  sccula  sscculomm.  Amen. 

PSALMUS  cxxxvn. 

Psalmus  ipsi  David. 
dmfitehar  tibi,  Domine,  in  toto  corde  meo,  quoniam 


I  enim  sumns,  et  Babylonia  o^>sidet  nos,  et 
t  nobis  fiducia  aperiendi  os  in  laudibus  Dei. 
pendimns  organa  nostra  super  flumina  Baby- 
wper  afBuentias  facinorum.  Ibi  sunt  salices  in 
flnminum,  virgulta  quae  ad  ligandum  faciarit, 
fanlur  vites  fructifene.  0  Domine,  disrampe 
I  Dostra,  nt  possimus  hostiam  tibi  iaudis  of- 
quia  illic  interrogaverunt  nos ,  qui  coptivos 
nt  nos,  verba  cantionum,  et  qui  abduxcmnt 
lymiram.  Aperiamus  oculos  mentis,  et  videbi- 
Mb  daemones  insultantes  post  peccatum ,  et 
»  bis  verbis  insultationum  suaruro  voces  ad- 
:  Cantate  sicut  solebalis,  psallite  sicut  soiitum 
!rat.  His  nos  miseri  vel  si  nobis  dclet  ^ntes 
Oftendamus,  si  voces  proferre  non  possumus.  G  audieti  omma  verba  oris  mei.  hi  conspectu  angetorum 


t  nos  plorantcs,  si  non  possunt  nos  audire 
les  :  Illic  ,  inquit ,  •  sedimus  et  flevimus. 
ins  quantum  possumus,  ut  fluminibus  lacry- 
Dosiramm  flumina  Babylonia  superemus. 
sa  sunt  enim  organa  nostra ,  defecit  vox  gau- 
non  possunius  cantare  canticum  Domino  in 
liena  positi.  Alicna  cnim  a  Deo  facta  sunt  cor- 
Mt|^,  per  eos  qui  captivos  duxerunt  nos.  Vc- 
bis  in  nientem  mater  noslra  Jerusalcm,  dulcis 
itate,  pura  in  simplicitatc,  lenis  in  correptio- 
uida  ia  convcrsatione.  Vidcamus  animo  quid 
mus,  quid  invcnimus,  et  inler  lacrymas  excla- 
i,  dicentes  :  Si  oblitus  fucro  tui ,  Jemsalem, 
ni  detur  dextcra  mca.  Adhxreat  lingua  mea 
meo,  si  non  mcminero  lui.  Non  habebit  prin-  ^ 
laetitia  mea,  nisi  ad  le  rcdiero.  Et  his  dictis^ 
m  imi  cordis,  gemilumque  rcddentcs,  clamc- 
l  Deum  dicentes  :  Mcmento,  Domine,  filiomm 
id  est,  filiomm  Esau.  Inimici  tui  sunt,  qui 
xerant  super  nos.  IIxc  res  nobis  consolatio- 
'Xbet,  quia  qui  uos  captivos  dnxcmnt,  tu  eos 
im  dilexisti.  Jacob  semper  dilexisli ,  et  Esau 
diuisti :  id  est,'  scrvos  tuos  diligis  in  specjc  Ja- 
em  dilexisti,  et  filios  Edoin  cxhorrcs  in  specie 
nem  horruisti.  Ecce  ii  quos  odisli  et  oilis,  su- 
s  qnos  dilcxisli  et  diligis  rcgnant.  Exsuf^e, 
I,  memor  esto  impiclatis  coruni,  qnibus  di- 
bi  inviccm  dc  Jcnisalom  lun,  ([nx  iii  noMs 


psattam  It6i,  adorabo  ad  templum  sanctum  tiium^  et 
confitebor  nomini  tuo.  Super  misericordia  tua  et  ve- 
ritate  tua ,  quoniam  magnificasti  super  omne  notncn 
ionctum  tuum.  In  quacunqtie  die  invocavero  te^  veloci- 
ter  exaudi  me,  muttipticabis  in  anima  mea  virtutem. 
Confiteantur  titi,  Domine,  omnes  reges  terrar,  quia 
audierunt  omnia  verba  oris  tui.  Et  cantent  in  viis  Do- 
mtni,  quoniam  magna  est  gtoria  Domini.  Quoniam 
excelsus  Dominus  et  humitia  respicit^  et  alta  a  longe 
cognoscit.  Si  ambulavero  in  medio  tribulalionis,  vivi- 
ficabis  me,  et  super  iram  inimicorum  meorum  exten- 
disti  mannm  tuam ,  et  salvnm  me  fecit  dexlera  tua. 
Dominus  retribuet  pro  me;  Domine^  misericordia  tua 

in  sosculum,  opera  manuum  tuarum  ne  despicias. 

I 

COMMENTARIUII. 

Coiifiteri  in  toto  corde  ilie  se  comprobat  Christo, 
qui  totas  duodecim  uncias  cordis  sui  ipsi  tradideril, 
et  superfluis  ac  labentibus  rebus  nullam  sugc  mentis 
ooncesserit  partem.  Hujus  confessio  pervenit  ad  divi- 
num  auditum.  Et  qui  pure  in  conspectu  hominum 
Deo  landes  obtulerat ,  incipit  post  depositionem  cor- 
poris  in  conspectu  psallere  angelomm ,  et  adoraro 
templum  sanctum,  id  est,  Dominum  Jesum  Christum, 
tft  quo  plenitudo  Deitatis  inhabitat.  Confitetur  nomini 
ejul^  quia  tn  nomine  Jesu  omne  genu  flectitur^  cate^ 
stiumy  terrestrium  et  infernorum  (Phitip.  n).  Quid 
confilctur  noniini  sancto?  Miscricordiam ,  inquit. 


SiS 


ARNOBIl  JUMORIS 


su 


luam,  el  verilatem  taam.  NHiil  aliud  coiifilclur  ani-  A  habitavero  in  exiremis  marU.  Etenim  iUnc  manu^  iua 


ina  Deo  in  conspeclu  angelorum,  nisi  misericordiam 
qua  redemptus  est,  et  qua  eruditns  est  verilalem. 
Quam  veritatem?  Ilancsine  dubio,  in  qua  magniOca- 
tum  est  super  omnia  nomcn  ejus  sanctum.  Nomen 
enim  est  hoc  quod  eit  siiper  omne  nomen  {Phil.y  n). 
Videamus  nunc  quo  ordine  ad  hoc  possit  attingi.  In 
quacunque,  inquit,  die  invocavero  te,  velociter  exaudi 
me.  Et  quia  per  infirmitatem  suam  diroinuta  est  an^ 
ma  mea ,  tu  mulliplica  eam  in  virtule  tua.  Non  enim 
poteritseipsameruere  anima  de  muscipulis  occuUatis, 
et  de  foveis  oecis,  in  quibus  regnant  vitia  supcr  eos, 
qul  inciderunt  super  cis.  Dt  ergo  dominiovitiorum 
eripiamur,  in  virtute  Domini  confidamns ,  ut  ipse 
inultiplicet  animam  nostram  in  virtute.sua.  Confi* 


deducet  me,  ettenebit  me  dexUra  tua.  Et  dixi  :  For- 
sitan  ienebros  conculcabunt  me,  et  nox  iUuminaHo  i 
in  deliciis  meis.  Quia  ienebrce  non  obscurabuntur  a  te,        _ 
et  nox  sicut  dies  itluminabiiur^  sicut  tenebree  ejus,  ita^^m 

et  lumen  ejus.  Quia  tu  possedisti  renes  meos^  msce 

pisti  me  de  dtero  matris  mecs.  Confitebor  tibi  quanii 
terribiliier  magnificatus  «»,  mirabiiia  opera  tua^  et 
anima  mea  cognoscet  nimis.  Non  est  occuliatum 
meum  a  te  quod  fecisii  in  occultOy  et  substaniia 
in  inferioribus  terrce.   Imperfectum  meum  videruni  .^m 

oculi  lift,  et  in  iibro  tuo  omnes  scribentur;  dies  forma 

bunlur  et  nemo  in  eis.  Miiti  autem  nimis  honorificatiS^a 
sunt  amici  tui,  Deus,  nimis  confortatus  est  prindtHitus^^m 
eorum.  Dinumerabo  eos^  et  super  arenam  muldpiica 


teantur  tibi,  Doniine,  omnes  reges  terrae,  id  est,  B  buntur,  exsurrexi  et  adhuc  sum  tecum.  Si  occider\ 


omnes  aposloH  :  quia  terrcnis  voluptatibus  imperant, 
reges  terrx  hoc  loco  dicii  sunt  ipsi,  qui  audierunt 
verba  ex  ore  tuo,  Domine  Jesu  Christe.  Ipsi  etiam 
cantent  in  canticis  Domino  canticum.  Duas  res  canit, 
unius  partis  victoriam,  alterius  perditionem.  Cantenl 
ergo,  quia  magna  est  gloria  Domini,  quando  iu  altis 
crucis  habitans,  respexit  humilia  inferorum,  et  alta 
de  longe  cognovit.  Postea  enim  vidit  inferos  et  longe 
faclus  est,  non  solum  a  coelis,  sed  ab  ipsa  terra  : 
abyssi  profunda  descendens  scidit,  el  quia  inde  re- 
fcrterelur  ad  superos,  el  quia  a  superbis  remearet 
ad  coelos.  Sic  ergo  alta  de  longe  cognovit,  quando 
ambulantes  nos  in  medio  tribulationis  vivificare  di- 
gnatus  est  visitando,  et  super  iras  inimicorum  noslro^ 


Deus^  peccatores ;  viri  sanguinum,  declinaU  a  me. 
dicitis  in  cogitaiione  :  Accipiant  in  vanitate  cimlat^ 
suas.  Nonne  qui  oderunt  te,  Domine^  oderam^  et  gupet  — 
inimicos  tuos  tabescebamf  Perfecto  odio  oderam  iUos,^^^ 
tfitmtd  facti  sunt  mihi.  Proba  me,  Deus,  et  sdto  coi  ■ 
meum;  interroga  me  et  cognosce  semitas  meas.  El^mt 
vide  si  via  iniquitatis  in  me  est^  et  deduc  me  tn  no^^ 
asUma. 

COmiENTARIUif. 

Domine,  probasti  me ,  quando  ad  mililiam  luam 
accessi :  et  cognovisti  me  mililem  tuum  esse  quaiulo^^B 
pognavi.  Qiiis  autem  sitmilesDeiindicalbeatissimus^^B 
Paulu8,<^um  illum  approbat  Dei  esse  mililem,  <tal  se-^^s 
a  negotiis  saecularibus  tollit.  Verum  qooniam  df       * 


rum  extendil  manus  suas,  crucis  patibulum  perfe-  G  moralibus  pene  omnibus  psaknis  inslituimus  mysli- 


rendo,  quando  salvavit  nos  dextera  ejus.  Ipsi  dici- 
mus,  Domine,  retribue  proptcr  me.  Propter  me  enim 
el  natus  et  passus  es,  Domine ;  miscricordia  tua  in 
aclernum.  Non  cnim  temporali  nos  bencficio  rede- 
misti,  sed  aetefno  auxilio  tuae  misericordiae  liberasli. 
Opera  manuum  tuarum  non  omittas.  Opera  manuum 
loarum  sumus,  quia  factura  tua  sumus :  et  quia  opera 
manuum  tuarum  per  opera  manuum  noslrarum  fue- 
rant  interempta,  manus  tua^  pro  peccatis  nostris 
cnici  affixx  sunt,  ut  opera  sua  quse  per  lignum  con- 
ciipiscentiae  perierant,  ipsx  manus  quac  tuiic  creave- 
ranl,  ipsac  nunc  per  crucis  lignum  iteriim  repararenl 
in  passione  Domini  nostri  Jesu  Christi,  qui  regnal 
cum  Patre  et  Spirilu  sancto,  per  omnia  saecula  sae- 
culorum.  Amen. 

PSALMLS  CXXXVIII. 
In  finem  psalmus  David. 
Domine^  probasti  me  et  cognovisti  me ,  tu  cognoviMi 
sessionem  meam  et  resurrectionem  meam.  Intellexisti 
cogitationes  meas  de  longe^  semitam  meam  et  funicu- 
lum  meum  investigasti.  Et  omnes  vias  meas  prwvidisti, 
quia  non  est  sermo  in  iingua  mea.  Ecce^  Domine^  iu 
cognovisii  omnia  novissima  et  antiqua,  tu  formasti  mCj 
et  posuisti  super  me  manum  tuam.  Mirabiiis  facia  est 
tcientia  tua  ex  me :  confortata  est,  et  non  potero  ad 
eam.  Quo  ibo  a  spiriiu  tuo,  et  quo  a  facie  tua  fugmm? 
Si  ascendero  in  ccelum,  tu  illic  es;  si  descendcro  in 
iufernum^  ades.  Si  sumpsero  pcnnas  meas  diluculo,  et 


cum,  nunc  in  Petro  apostolo  declaremus  efleclum.    ^^ 

Domioe,  probasti  me ;  me  quando  vocasli ,  cognovi 

sti ;  cognovisti ,  quando  praesumpsi  el  ausus  fui  di-  ■ 

cere  :  Eiiamsi  me  oporteat  mori  iecum ,  non  U  ne-     

gabo  i;Mait.  xxvi ).  Tu  autem  cognovisli  omnes  co-  

gitationes  meas  longe  antequam  eas  cogilarem.  Se 

milam  meam  et  dir^tionem  meam  invesligasli,  et  :^^< 
omnes  vias  meas  pnevidisti  et  probasti,  el  quia  non  ^^ 
eral  dolus  in  lingua  mea  cmn  dicerem  :  EHamm  me  ^^^v 

oporteret  mori  tecumy  non  te  negabo  ( Ibid. ).  Tu  au-    ' 

lem  lormasti  me,  et  posuisti  super  me  mannmluam.  ^  ^ 
Firmasli  me  de  lua  prsescienlia  quod  essem  Degalo-  ^— ^ 
rus,  et  posuisti  manum  tuam  super  me,  ul  peccalum  "^^ 
lacrymoi  sequerentur.  Mirabilis  facta  est  pra^scientia  ^^ 
D  lua,  ex  me  conforUita  est,  non  potero  ad  earo,  co-  - — 
nalus  suro  non  negare,  promisi  roe  etiam  mori  magis  ^ 
eligere,  quam  negantis  crimen  incurrere,  sed  pra^  '^ 
scientia  tua  ita  confortata  est,  ut  non  poluissem  ad  ^ 
eam.  Quid  nuiic  faciam  ?  Negavi  Doroinum  el  magi-  ^ 
struro;  nec,  ut  quidam  opihautur,  hominem  negavi;  ^ 
ego  illum  negavi  cui  dixi  :  7«  es  Christus  FiRus  Dm  ^ 

Matth.%s\)\  illum  negavi  quem  pedibus  ambultnlem 
super  undas  expertus  sum ,  illuro  quem  voce  yidi 
sola  vocautem  mortuos  de  sepulcro,  illum  quem  co^ 
lis  patentibus  vidi  cum  Moyse  et  Elia,  et  vocem  su- 
per  eum  Palris  de  ccelo  :  liic  est  Fiiius  meus^  ipsum 
audite  (  Matt.  xvii ) ;  illum  qui  caecos  tactu  suo  illu* 
minavil,  qui  vcrbo  leprosos  mundavit,  qiii  jussu  dae- 
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il,  el  multas  virtutes  su»  Deitalis  osten-  A  atque  diccnlem  :  Quo  ibo  a  spiritu  tuo,  et  quo  u 


nc  facinius,  Novatiaiie?  perdimus  apo- 
im,  an  recipimus  revcrtentem  ad  Ghri- 
Gbristus  eum  recepit,  tu  ejicis.  Sed  cla- 
«  Paulus  :  Si  Deus  justificat ,  tu  quare 
Rom,  vni)?  Dicis  certe  baptizatis  non 
itentibus  subveniri.  Ecce  apostolo  poeui- 
ritur,  qui  est  cpiscoporura  episcopus;  et 
8  redditur  ploranti ,  quam  subiaius  est 
|uod  ut  doceam,  illud  ostendo,  quoil  nul- 
nim  noraen  pastoris  accepit.  Solus  cnira 
SOB  Gbristus  dicebat  :  Ego  sum  paslor 
3nim  :  Me,  inquit,  sequuntur  ove$  me<B 
Hoc  ergo  nomen  sanctum,  et  ipsius  no- 
atem  post  resurrectionem  suam  Petro 


facie  tua  fugiam?  Scio  quia  tu  es  Ghristus  Filius  Dci, 
quam  scientiam  non  mihi  revelavit  caro  et  iangui$f 
$ed  Pater  tuu$  qui  in  c<Bli$  e$t  {Matth.  ivi).Quo  fu- 
giam  ?  qui  te  Deum  novi  et  omnipotentem  agnovi : 
si  in  coclos  ascendero  tu  illic  es;  si  descendero  in 
infernum,  ades.  Ibi  enim  per  passionem  specialiler 
descendisti ,  abi  per  potentiam  tuam,  sicut  ubique 
generaliter  pnesto  es.  Si  sumpsero  pennas  meas  anle 
lucem.  Pennas  boc  loco  pro  cogitationibus  posuil , 
quse  repentinoYolatu  ubique  sunt,  in  coelo,  in  terra, 
in  abysso,  et  ubicunque  flniunt  maria.  Si  ergo,  in- 
quit,  et  in  lucem  resurrectionis  tux  vadam  ubicun- 
que  uiaccesftibiiitas  solet  fugitivum  abscondere  :  ut 
illuc  ire  posslm,  manus  tua  deducet  me,  et  quasi  fu- 


oncessit,  et  negatus  negatori  suo  hanc  B  gitivum  tenebit  me  dextera  tua.  Ante  lucem  hic, 


habuit,  tribuit  potestatem  :  ut  non  solum 
quod  amiserat,  probaretur,  verum  etiam 
plius  poenitendo,  quam  negando  perdi- 
slsse.  Hoc  magister  bonus  in  electo  :  di- 
isti  si  integro  animo  peccet ,  oportet  ut 
integro  animo  poeuiteat ,  si  evenerit  ut 
[ec  sibi  noxam  permittere  debet  ut  cre- 
tanto  citius  vincitur ;  quanto  et  citius 
Certe  omnis  sanctilas  ad  Deum  ducit,  et 
luin  ad  diabolum ;  et  sub  Domino  bono 
modo  credimus  nobis  possibilitatem  ad 
ndi  concessam,  ct  revertcndi  ad  Domi- 
tam?  Addo  aliud  :  certe  hominem  per 
se  recedere  Deus  non  vult,  et  peccato- 


ante  resurrectionem  posuit  Salvatoris.  Quia  in  tene- 
bris  fuit  omne  saeculum  jacente  Domino  in  sepulcro, 
in  quo  tempore  poenitentia  Petri  apostoli  agebatur, 
in  qua  etiam  diii  :  Forsitan  tenel>ne  conculcabunt 
me.  Et  tribus  negationibus  suis  tres  fugarum  partcs 
clausas  esse,  si  ibi  fugeret,  memorabat,  iu  coelo,  in 
inferno  et  in  postremis  maris.  Ergo  tenebrae  iiegare 
sunt,  et  fugere  conculcatio  tenebrarum.  Hoc  timens, 
ne  ab  eis  comprebensus ,  ab  ipsis  tenebris  calcarc- 
tur,  quasi  tenebris  subjectus,  operibus  esset  deditus 
tenebrarum,  habeas  reatum  perennem,  juges  lacry- 
mas,  dolores  xtemos.  Hoc  enim  modo  coticulcantur 
tenebrac  mortis  hujus,  qua  corporaliter  morimur.  Si 
jero  moriens,  inquit,  non  conculcabor  a  tenebris. 


^nire  Deus  vuU.  Si  illud  potuit  lieri  quod  C  sed  ad  delicias  sanctorum  attiitgo,  nox  ipsa  niort's 

illuminatio  erit  in  deliciis  meis.  Ibi  enim  habebo  lu- 
cem  meani  Christura  mcura  ,  qui  non  patitur  obscu- 
ritateni  tenebrarura ,  in  cujus  conspcclu  nox  si- 
cut  dies  illuminabitur.  Sicut  tcnebne  ejus,  ita  et  lu- 
mcn  ejus.  Hoccontra  Maniclixum  qui  dicit»  altcrius 
principis  sunt  tenebrx,  allcrius  principis  lux  est.  De 
nostro  autero  Deo  et  cantamus  et  credimus,  quia  si- 
cut  tenebr»  ejus  sunt,  ita  et  lumen  ^jus  est.  Teno 
bne  enim  non  omnibus  creaturis  obscurum  facinnt. 
Siquidem  et  ferae  pene  omncs,  sed  et  cartae  noctium 
nullum  paliuntur  obscurum ;  sed  et  aves  multa^  sunt 
qux  in  noctibus  volant.  Unde  docemur  naluram  ocu- 
los  nostros  a  Creatore  hanc  esse  sortitos,  ut  in  lene- 
brisvidere  nonpossint;Deusenim  ad  requiem  bomi* 


lU,  quanto  raagis  hoc  poterit  fleri  quod 
deo  denique  cogitatio  peccati  non  est  a 
la  per  naturara ,  sed  per  iinperiura  prae- 
t  laboris  ei  pugna  incurabcnte,  prxmium 
&  provenirct.  Voluit  enim  Deus  homini 
itionem  relinquere,  ne  in  aliqua  detri- 
pracmium  irapediret.  Duos  certe  bono- 
inun  populos  esse  ncmo  est  qui  nesciat : 
us  credentcs,  et  pessimos  non  creden- 
edentes  esse  sub  diabolo,  et  credentes 
;o.  Magna  pncdicatio  tua,  o  Novatiane, 
diaboli  ad  te  vocas,  et  servum  Dei  a  te 
asl  qui  velis  Deum  lucrari  quod  non  ha- 
ere  quod  habet.  Huc  adjicias  et  illud. 


Deus  mortuos  suscitare,  et  inflrmos  sal-  ^  num  noctes  instiluit,  ut  gcneralionis  buraanx  quicli 


S8it.  Nara  incrcduli  raortui  sunt,  et  cre- 
a  peccatorcs  sint,  vivunt  in  infirmitate 
alvator  noster  habet,  immo  quia  habet 
»rtuos  suscitandi,  quomodo  non  habet 
fuerint  intirmitates  curandi  ?  Ex  utroque 
lematur  vobis ,  qui^pocnilcntibus  ncgatis 
enim  posse  cura  docctis  infirraitales  ani- 
sed  nolle,  irapiura  arguiiis;  si  velle  et 
um  forsitan  dixeritis,  a  Dcitate  exclndi- 
ityobis  ex  utroqiie  lalcre  condeinnatio, 
s  familiae  Dei  pereunti  posse  succurri. 
m  Novatiano  sira  loculus.  Rcvertamur 
n  poenUentcm ,  ci  nentcm  amarissimc 


possit  esse  consultura.  Ipsius  ergo  sunt  tenebnc,  cu- 
jus  cst  bix,  quod  Manichxus  negat.  Ipse  est  etiani 
Creator  corporum  noslrorum,  contra  quod  suscipit, 
cui  in  prxsenti  poenilens  Petrus  ait  :  Tu  possedisii 
rencs  meos,  qui  suscepisti  me  ex  utero  matris  mex. 
Sicut  in  ore  dum  loquimur  ct  in  opei^  aliquo  duni 
opcramur,  cordis  nostri  cogitata  ostendiraus;  ita 
quod  in  corde  cogitamus,  antequam  diccndo  vel  opc- 
rando  pandatur,  a  renibus  gignitur,  secunduni  illud 
quod  in  alio  psalmo  dicimus  Deo,  quod  non  solum 
corda,  scd  et  renes  scrutetur.  Gum  ergo  dicit  poeni- 
tens  Deo  :  Quoniam  tu  possedisti  renes  meos,  dicit 
ei :  Quia  ita  tibi  in  roe  nihil  occuUttm  est,  ut  non  so- 


m 
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hiin  cogiiata  quoc  sunt  in  corde  considercs,  scd  el  A  devcniunl  hi  de  quibus  dicitur  :  Nonne  qui  te  otle- 

runt,  Deus,  odio  habui,  et  super  inimicos  tuos  ube- 
scebam?  llac  Petrus  in  Ecclesia  loquilur,  etEccIeeb 
in  Petro  pronuntial :  Perfecto,  inquit,  odio  oderani 
ilios;  inimici  facti  sunt  mihi;  ct  ideo,  bls  anathemi. 
lizaiis :  Proba  me,  inquit,  Domine,  et  scito  cor  meum, 
quid  de  te  sentiam,  quid  de  te  credam  interroga  me, 
et  scito  semiUs  meas,  sit  tibi  sollicitndo  de  Ecclesia 
tua,  et  de  ovibus  tuis,  et  vide  si  via  iniquitatis  dia- 
bolus  est,  qui  se  ad  ambulandum  in  ea  in  incredufi! 
et  hxretlcis  prxbet :  Vide,  inquit,  in  populum  Uniffl, 
ne  sit  aliquis  in  quo  via  iniquitatis  iter  erroribis 
prxbeat;  et  exclndens  viam  iniquiiatis,  deduc  men 
viam  oetemam,  ut  porta;  mortis  et  inferi  non  prxvi- 
leant  niihi,  secundum  verbum  tuum  (MaUk.  vn)^ 


cogilanda  quu2  sunt  in  renibus  ccrnas ,  tu ,  Do- 
niiiie,  qui  susccpisli  me  ex  utero  matrb  mex,  ila  ut 
quidquid  ab  ortu  meo  scmisonis  balbutientis  infantias 
verbis  aliquid  forte  peccavi  cognoscas.  Eliam  in  hoc 
conGteor,  quia  terribililcr  mihi  mirificatus  es  :  mira 
opcra  tua  quas  oculisraeis  vidi,et  le  exerccre,  Domine 
Jesu  Ghriste,  cognovi,  et  anima  mea  novit  nimis.  Intus 
in  meest  quod  credidi,  non  insuperricieverborum,sed 
intus  in  visccribus  animae,  quod  ita  esse  tibi  non  est 
occultum.  Siquidem  tibi  occultum  non  est,  nec  os 
meum ,  id  est ,  ossum  meum,  quod  fecisll  in  occulto. 
Si  ergo  nec  os  meum  'tibi  occullum  est  quod  esse 
naturaliler  voluisti ,  quid  erit  anle  te  occultum  in 
corde  quad  manifestari  jussisti?  Ad  altiora  ducimur 


cum  de  ossibus  et  substantia  quae  in  inferioribus  est  B  Domme  Jesu  Gbriste,  qui  regnas  cum  Patre  et  Spirilii 


tcrrx  tractamos.  Agitur  enim  hoc  loco  quod  dies 
resurrcctionis  advenerit :  Ubicunque,  inquit ,  fuerit 
os  iQCum ,  et  ubicunque  in  inferioribus  terne  fuerit 
Bubstantia  mea ,  imperfeclimi  meum  videbunt  oculi 
tui.  Imperfectum  meum  carens  nervos,  carens  cutero, 
spiritum  non  habcns,  hocvidebuntoculi  tui,  quia  solo 
aspectu  oculorum  tuorum  exsurget.  In  libro  enim  re- 
surrectionis  omneshomines  qui  nati  sunt,  omncs  scri* 
buntur,  quotquot  ad  diem  formabuntur,  et  nemo  in 
eis  qui  ibi  scriplus  non  sit.  In  quo  libro  mihi  non 
sunt  in  amore  et  in  honore,.  nlsi  amici  tui,  Deus. 
Nimis  enim  confortali  sunt  principatus  eorum.  Siqoi- 
dem  participes  eos  tui  csse  xterni  imperii  repromittis, 
nec  ut  haeretici  dicunt,  non  dcbuit  mundus  subsistere 


sancto  in  sxcula  soecnlorum.  Amen. 

PSALMUS  GXXXIX. 
In  finem  psalmos  David. 
Eripe  me ,  Domine^  ab  homine  malo ;  a  viro  rai^iio 
eripe  me,  Qui  cogitaverunt  iniqnitates  in  ccrde,  totaSi 
constituebant  prwlia.  AcHerunt  linguag  suai  iieut  m- 
pentei^  venenum  aspidum  sub  labii$  eorum.  CuitotU  IR^, 
Domine,  de  manu  peccatorii,  et  ab  hominibui  imtpdt 
eripe  me,  Qui  cogitaverunt  iupplanlare  greaui  rmm, 
abiconderunt  iuperbi  laqueum  mihi.  Et  funa  exten- 
derunt  in  laqueum ,  juxta  iter  uandaium  potuermi 
mUd.  Dixi  Domino :  Deui  meui  es  tu ;  exaudi^  Domne, 
vocem  deprecationii  meee,  Domine^  Domine^  vtrteiia- 
luAi  meaij  obumbraiti  super  caput  meum  in  die  Mfi. 


per  eum  qai  pnescius  erat  bomines  per  peccaU  sua  C  j^r^  ^^^^  ^^  ^^^.^^  ^  ^^.^.^  ^  ^^. 


et  scclcra  ad  xternum  gehennae  incendium  desUnan 
dos.  Si  ita  putatis  debuisse  fieri ,  consultum  magis 
reis  judicalis  esse  quam  sanctis.  Si  enim  mundus  a 
suo  fuisset  transitu  revocatus,  nullus  ftiisset  sancto- 
rum  partlceps  regni.  Et  dum  providebatur  malis  ne 
ad  interitum  devenirent,  impediebatur  bonis  ne  ad 
gloriam  pervcnirent ;  et  ut  non  perirent  pro  merito 
suo  mali,  hanc  boni  accipiebant  sentenliam,  ne  vel 
temporalem  vitam  susciperect,  quibus  debebatur 
xtema.  Nos  autem  eum  propheta  gaudeamus  in  san- 
ctis  Dei ,  et  cum  Apostolo  dignis  honoribus  amicos 
Domini  recordemur,  quonim  tantus  est  numerus,  ut 
supcr  arenam  multiplicati  esse  noscantur.  Quid  nunc 
si  occidit  Dominus  peccatorcs?  Occidit  Neronem,  et 


cogilaverunt  contra  me,  ne  derelinquas  me^neforteexii' 
teniur.  Caput  circuitus  eorum ,  labor  labiorum  ipsorwu 
operiet  eos.  Cadent  super  coi  carbones;  in  ignem  i^i- 
ciei  eoi :  in  miieriis  non  iubiiitent.  Vir  linguotui  m 
(tirigetur  in  terra,  virum  injustum  mala  capient  in  m- 
teritu.  Cognovi  quia  faciet  Dominui  judieium  Ijm^i 
et  vindictam  paupertim.  Verumtamen  jusH  coipt- 
buntur  nomini  tuo^  et  habitabunt  recti  cum  vuitu  tti- 

C0M1IENT4RIUH. 

Gavendum  est  ne  quando  seusus  noster  illuc  vKbU 
ubi  genuino  motu  laus  creatiurae  consisiit.  Malos  emn 
per  (;reaturam  nec  ipse  est  diabolus.  Quod  s  P^ 
naturam  nec  diabolus  malus  est,  quanto  magb  ha0^ 


post  cum  omnes  viros  sangMinarios  qui  sanctos  Do-  D  malus  agendo  non  nascendo  probabitur?  Nam 


mini  occiderunt.  Si  vestnim,  o  hxretici!  Deus  secutus 
esset  consilium,  ne  perirent  Nero  aut  Diocletianus,vel 
cetcri  interfectores  sanctorum,  non  fecisset  nec  apo- 
fitolos,  nec  martyres  nasci,  essetque  par  judicium  in 
injustis  et  justis,  et  omnes  una  pracveniens  sententia, 
per  quam  simul  omnes  viderentur  ante  puniti  quam 
nati.  Sed  vos ,  o  viri  sanguinum !  declinate  a  nobis, 
qui  dicitis  quia  in  vanum  acceperinl  homines  civitates 
6uas,hocest,  sine  causa  sunt  mortales  efiecti ,  et 
otnnia  cum  mundo  pereunt,  et  ipsa  perditio.  Non  ita 
est^  omnes  in  Ubro  scripti  sunt.  Omnes  resurgunt, 
sed  aliis  dabitur  odor  vitw  in  vitam  seteniain,  <r/fis 
odormortis  in  mortm  (II  Cor,  ii)  perpcluam,  ubi 


natura  opus  est  Dei.  Onme  autem  peccatum  opai  es> 
contemptoris,  quod  et  ipsum  peocatum  noo  sui  nitur^ 
malum  est.  Malum  enim  illud  non  facit  sola  operati^3»« 
sed  praevaricatio.  Quoniam  prohibita  dum  geniiUifc^ 
et  ejus  qui  prohibuit  judicio  destinantar  ine,  im 
pata  danmantur.  Denique  et  ipsa  probibita  et  in  I 
nis  et  in  malis  rebus  reiun  faciimt  perpetrantem.  l 
homicidium  summum  maium  in  hominibus,  et  i 
ricordia  summum  bonum  obtinet  locum,  quod  otnnc^ 
que  vocatur  in  crimen.  Nam  et  Gain  cur  occiderit, 
facie  Dei  projicitur;  et  Saul  cur  noa  occiderit,  &» 
regiio  cxcluditur.  Ista  forte  apud  veteres  dica»  po-^ 
tuisse  constaie ;  nunc  vero  in  quavis  persoua  mise^ 
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probator  esse  Tiitutis,  cum  e  conlra  docea-  A  quam  benigua  simplicitas  circa  justitiam.  Occide  bjt*- 


ius  puniri  spiritali  nunc  judicio,  quain  antea 
Di  ferro  :  nam  terro  toHitur  vita  ut  rouUum 
inla  annorum ;  anatbcmatis  autem  caxle  et 
lui  eripitur,  et  mors  pcrpclua  irrogatur.  Eum 
1  pepercerit  bxresiarcbis  aut  pRcdicatorii>us 
et  oon  eos  gladio  fidei  suos  jugulaverit,  boc 
»  quod  cvenit  Sauli  quis  ambigat?  Aut  qui 
■diara  suam  putavcrit  se  in  hxrcsi  perma- 
e&bibere,  quis  negct  simili  modo  a  regno 
idi»  slcut  Saul  a  rcgno  bumano  probatur 
}  Quis  autcm  dubitct  Cain  esse  participem, 
m  per  invidiam  ausus  luerit  condemnare? 
I  auctoritas  apostolici  sernionis  aflinnct  quod 
\odii  frairem  suum  homicida  $it{\Joan.  ni). 


reticos,  ct  Domini  tui  spiritali  gladio  interiicc  iiiinii- 
cos.  Quid  enim  faciunt  inimici  Dei,  id  est,  immuiidi 
spiritus?  Volunt  exchidere  de  templo  suo  Doniinum, 
id  est,  Spiritum  sanctum.  Et  ipsi  ibi  volunt  babilare, 
id  est,  in  te,  TeiuplumDei  tu  es.  Et  quid  conantur  hx- 
retici?  Volunt  excludcre  a  te  veritatem  ,  ei  in  te  inius 
fallaciam  daudere.  Occide  utrosque ,  et  assertioncs 
falsas  asseriionibus  vcris  exsupera,  atque  suggestio- 
nes  daemonum  divinx  legis  sententiis  vince.  Verum 
quia  da^monia  jcjuniis  et  orationibus  soperari  posse 
didicisti,  tene  ordiiiem  lielli,  sicut  te  pnesens  psalmus 
cdocet.  Abscondenint  enim  superbi  laqneos  niilii. 
Quare  saperbi?  Quia  contemptores  Dei.  Quomodo 
absconderunt?  Faciunt  dulce  videri  quod  amarum  csi, 


(0  justi  judicii  aKiuali  lance  pcriiensa,  et  no-  B  et  xstimari  bomtm  qiiod  malum  est.  Et  funes  teteii- 


lum  iiitcrficit,  et  lilierat  innoccntcm,  ostcn- 
sericordiam  injuslam  in  impio,  et  pio  caedem 
r  irrogatam.  Cuni  ergo  arguitur  factuin  in 
leus  conteniptus  ostcnditur,  in  quo  non  pro 
humani  operis ,  sed  pro  auctoritate  di? ini 
qoae  sunt  pcrpctrala,  si  suiit  prohibita,  jure^ 
nr;  si  jussa  suiil,  jure  laudantur.  Nam  homi- 
I  Abel  maluni ,  in  Goliatb  bonum  est.  Et 
im  in  Judith  bonum ,  contra  Susannam  ma- 
Et  usus  conjugii  in  coujugibus  bonus  est,  in 
malus  est.  Et  astutia  serpentina  contra  ma- 
est,  contra  bonos  niala  est.  Et  omne  opos 
ictum  praesumptio  crimcn  est,  cliamsi  my- 
m  videatur  aptatum.  Quid  enim  tam  sanctum 


derunt  in  mnscipula  pedibus  meis.  De  pcdibus  inentis 
evidenter  instrueris,  quibus  funcs  sunt  tensae :  assci^ 
tiones  liosreticorum  cum  syllogismis  viiicula  coiianiur 
innectcrc  gressibns  sanctis ,  ut  videanlur  lihi  vera 
essc  qux  falsa  sunt.  Funcs  etiam  sunt  suggestiones 
dxmonum,  quibus  qui  consenserit  lignbitur  ab  eis  : 
Juxta  semitam,  inquit,  scandalum  posuerunt  milii. 
Scmitain  ambulanli  castitatis  occurrit  fornicationis 
stimulus.  Semitam  veritatis  eunti  occurrit  nsscrlio 
falsitatis.  Quid  ad  hscc?  Clama  :  Obunibra,  Doinine, 
supcr  caput  mcuin  in  die  bclli;  tu  niihi  esto  galca 
tegens  caput,  ut  non  tradar  in  dcsiderio  pcccatoruin. 
Cogitaverunt  enim  advcrsum  nic.  Non  tradas  me,  nc 
unqaam  exaltcntur.  Caput  circuiiuscorum,  scd  labor 


inmuiiionem  Cbristi  percipere?  Et  quid  tam  C  labiorum  eorum  opcrial  cos,  ut  de  suis  sibimet  asscr- 


quam  si  non  baptizatus  eamdem  sumat?  Aut 

nagnificum,  qoam  sacramenta  divina  con- 

X  quid  tam  perniciosum  quam  si  ea  is  con- 

nuUum  officii  gradum  accepit?  Data  ergo 

»  sapicnti,  iecimus  ex  omni  parte  manifestum 

ifairo  non  essc,  nisi  quod  fieri  prohibet  Dens: 

iffl,  nisi  quod  iieri  pnecepit  Deus.  Cum  ergo 

Iblta  pcrpetraverit  bomo ,  vel  jussa  contem- 

ctio  euin  eflicit  malum.  Et  ideo  cuin  dixisset : 

» ,  Domine ,  ab  homine  malo ;  actiones  ejus 

!Sposuil,  ut  malos  bomines  non  natunc  qua- 

i  operationum  nequitia  manifestet.  Ait  enim : 

»  libera  me  ab  his  qni  cogitaverunt  malitias 

Cessat  gcnerationis  accusatio,  ubi  cogita- 


tionibns  convincantur  :  vcrbi  gratla,  dicuiit  do^monia 
suggestionibus  suis  :  Dulcis  amplexus,  suavc  oscnUiin, 
delectabilis  fornicatio.  Ego  dicam  eis :  Unius  honn, 
immo  unius  puncti  delectamcntum  est,  sed  cst  se(er- 
nx  mortis  interitus.  Dicunt,  verbi  caussi^  bxretici 
assertionibus  suis :  Pater  major  est ,  Filius  minor. 
Ego  respondeam  :  Qui  major  est  senescil  et  dcficit  : 
qui  minorest  juvenescit  et  similiter  grandescit  ut 
desinat.  Deus  autcm,  ncc  minor  nec  major  est,  quia 
sicut  finem  non  habet ,  nec  initium  habuit.  Scmper 
fuit  immutabilis  Pater,  et  seinper  fuit  cujus  cssei 
Pater,  nec  unquam  fuit  sinc  Spiritu  sancto.  Ac  per 
hoc  Pater  nunquam  fuit  siue  bonilale,  qux  esl  Filius ; 
nunquam  fuit  suie  sanctitate,  qux  estSpkitus  sanctus. 


tvitas  increpatur.  Tota,  inquit,  die  consti-  D  His  iuque  assertionibus  tm's,  labor  labiorum  eorum 


HKlium.  Cum  audis  pneliuin,  pugnantes  cave, 
I  Tides,  sive  quos  non  \ides.  Nam  et  istos  quos 
r  illos  scias,  quos  non  vides  excitatos.  Quos 
les »  homincs  sunl.  Quos  antem  non  vides , 
aeqiiam  sunt.  Age  ergo  et  pugnantibus  pugna. 
JHom  poscis  a  rege,  le  repugnanlem  ostende. 
eonlra  te  pugnant,  quas  acuunt  bxrctici, 
pentes.  His  et  tu  eslo  sicut  serpens  astutus, 
iplicem ,  ut  colunibam  essc  civibus  tuis ,  id 
lolicis  solis  ostende.  Cx^tcrum  hxreticis  ct 
DODtra  verilatem  vcnicntlhus ,  ipsis  serpcnti- 
astatior.  Noli  timcrc ,  jussum  libi  cst  a  Do- 
>  :  tam  bona  est  astutia  conlra  maliliam, 


opcrict  eos,  ct  cadent  super  eos  carhones  igiiis  i'^ 
spiritibus  immundis,  ut  exurantur  in  hicrcticis  ct 
schisroatids,  ut  ad  siium  Dominum  rcvertantur.  Quoit 
si  permanserit  in  assertionibus  suis  pcrversus  asser- 
tor,  et  vir  linguosus  noii  direclus  fucrit  supcr  torraitu 
id  est,  dum  est  in  corpore  non  direxerit  vir  linguosus. 
ab  assertionibus  pravis  linguam  suam,  injustus  e(rcctu& 
i^justitiiB  sux  eum  sentcntia  comitabitur  talis,  ut  eum 
mala  cooperianl  ad  interitum  seinpitcrnum.  Cognovt 
enim  quoniam  facicft  Dominus  judicium  inopum,  co- 
rum  sine  dubio  qui  simpUciter  incurrunt,  qui,  ipopia 
sensus  fatigati ,  venenosos  cibos  Iiareseos  in  esca 
pcrcipiunt.  Quid  crgo  puumus  quod  judicium  futu- 
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ruin  islos  solos  perculiat  qui  Tenenosas  escas  esurieiv  A  bus,  habet,  inquam,  habet  senros,  et  benignos,  el  ju- 


libus  iradunl?  Kgo  seslimo  ad  illos  magis  tendere 
sententiam,  qui  eos  cibo  salobri  non  reficiunt.  Si 
enira  catholici  doctores  reficerent,  haerctici  subripere 
non  valerent.  Onde  iste  sermo  comminaniis  judicium 
pliis  ad  nos  quam  ad  illos  altingit.  Nos  enim,  iios  in- 
quam ,  isto  comminationis  stimulo  exciUmur,  quo 
facturus  legilur  Deus  judicium  inopis,  et  vindictam 
pauperis.  Siquidem,  ut  propheta  testatur,  dicturus 
est  :  Ecce  lac  comedislis,  et  lanis  cooperiebamini 
(Euch,  xxxiv) ,  et  oves  meae  a  lupis  invas»  sunt;  el 
dum  non  procurastis  pascua  salubria,  ab  inimicis 
meis  eis  sunt  berbac  morbida^  procuratae.  Caveant 
ergo  omnes,  qui  possunt  escas  utiles  esurientibus 
dare.  Gaveant,  inquam,  quia  si  ab  ipsis  vitales  non 


stos,  sed  non  sumus  digni  notitia:  eorum.  Beatus  cuk 
conceJitur  Dei  (amulum  nosse,  qui  corripiat  in  miee^ 
ricordia,  et  increpet  in  amore  Dei.  V»  autem  miUi 
et  meis  similibus,  quia   invicem  nobis  oleo  capii^ 
impinguamus,  et  adulantes  nobis  invicem  in  pnesenii 
positi,  sanctos  nos  vocamus  et  non  nos.  Absentes 
vero  nos  ita  mordemus,  atque  perculimus.  ut  recfe 
canibus  comparemur.  Horum ,  inquit,  oleura ,  id  ess 
horum  adulatio ,  non  impinguet  caput  meom.  At  ms- 
gis  oratio  mea  in  beneplacitis  eorum,  id  est,  oro  ne 
placeant  mihi  quae  beneplacita  sunt  eis,  qui  absorpll 
sunt  juncli  petne.  Judices  eorum  juxta  petram  suni 
iixretici ,  non  super  petrara :  nara  si  super  petram 
erant ,  absorberi  non  poterant.  Nunc  autem  funda- 


acceperint  cibos,  ab  hostibus  mortales  accipient,  et  B  mentum  petrae  solidae  reiinquentes,  juxta  ipsam  pe- 


judicabimur  in  judicio ,  quod  erit  judicium  inopum, 
et  vindicta  pauperum.  Tunc  sine  dubio,  quando  jusli 
confitebuntur  nomini  sancto,  et  habitabuiit  recti  cum 
Ghristo,  qui  regnat  cum  Patre  et  Spiritu  sancto,  per ' 
onmia  sxcula  sseculorum.  Amen. 

PSALMUS  CXL. 

Psahnus  David. 
Donunet  clamavi  ad  te,  exaudi  me;  intende  voci  mea 
cum  ciamavero  ad  te,  Dirigatur  oratio  mea  sicut  incen- 
§um  in  conspectu  tuoy  elevatio  manuum  mearum  sacri-- 
ficium  vespertinum.  Vone,  Domine^  custodiam  ori  meo^ 
et  ostium  circumstanticB  labiis  meis,  Non  decUnes  cot 
meum  in  verba  maliticBj  ad  excusandas  excusationes  in 


tram  fabricant  in  arena,  ubi  nidos  suos  cou8truetites, 
cum  suis  parvulis  absorbentur.  Non  se,  inquit,  excu- 
sent,  sermo  propheticus,  sed  audiant  verl>a  mea, 
quoniara  potuerunt;  habent  sensum,  mgeniiim,  intel- 
ligentiam.  Audiant  verba  mea,  tollant  sua  verba. 
Audiant,  aperiant  audilum  suum  verbis  meis.  Sicot 
crassitudo  terrae  eructuat  super  terram,  ubicunque 
macra  terra  est,  et  sabulo  arenaeque  permixta,  non 
excrepit.  Pinguis  aulem  terra  ita  se  aperit,  ut  quasi 
os  suum  coelo  apertum  ostendat,  ut  quidqoid  e  coelii 
fuerit  missum ,  sitienter  excipiat  :  ita,  inquit,  isti 
audiant  veita  mea  sicut  crassitudo  terrae  eructuat 
in  fruge ,  firumenti ,  vini  et  olei ,  et  quam  pinguis  sit 
infra  se,  super  se  eructuat.  Dissipala  sunt  ossa  nostra 


peccatis.  Cum  hominibus  operantibus  iniquitatem ,  et  G  secus  infernum.  Graecus  dicit,  ossa  eorum.  Sive  ergo 


Hon  communicabo  cum  electis  eorum.Corripiet  mejustus 
in  misericordiay  et  increpabit  me ;  oleum  autem  pecca- 
loris  non  impinguet  caput  meum,  Quoniam  adhuc  et 
oratio  mea  in  beneplacitis  eorum^  absorpti  sunt  juncti 
petrce  judices  eorum.  Audient  verba  mea  quoniam  po- 
tuerunt,  sieut  crassitudo  terroe  erupta  est  super  terram, 
Dissipata  sunt  ossa  nostra  secus  infernum ,  quia  ad  /e, 
Donune ,  oculi  mei ;  in  te  speravi,  non  auferas  ani- 
mam  meam,  Custodi  me  a  laqueo  quem  absconderunt 
mihiy  et  a  scandalis  operanmm  iniquUatem.  Cadent  in 
reiiaculo  ejus  peccatores;  singtilariter  sum  ego  donec 
Iranseam, 

COmiENTARIUM. 

Ordo  psalmi  qui  finem  accepit  in  praesentis  psalmi 


nostra,  sive  eorum  ossa  secus  infernum  posita  dissi^ 
pantur.  Sicut  cera  secus  focum  posita  mollescit,  im 
foco  autem  massa  liquescit,  et  deperit;  ita  ossa  no — 
stra  secus  infernum  posita  mollescunt ,  m  infemc^ 
autem  massae  liqiiescunt.  Nam  juxta  infemum  i 
quando  juxla  illos  sumus,  qui  nobis  fomitero 
buunt  delinquendi ,  sive  quando  illis  cogitattonibu^^ 
non  resistimus  qu»  se  ingerunt  turpiter  menti;  siv^9 
quando  societatem  nostram  diversitas  sexus  iiiqaie — - 
tat;  sive  quando  talibus  jungimur,  quibus  Chrisi 
regula;  non  placet  cursus;  sive  quando  jungimur  I 
reticis ,  et  quasi  sub  specie  amicitis,  cum  his ' 
mur  inire  conflictum,  et  non  aperta  fronte,  ol  1 
mani  contra  barbaros  repugnamus.  Ibi  dissipanta 


extcndilur  textum.  Ibi  enim  dixit :  Eripe  me,  Domine^  D  ^3^3  nostra  juxta  posita,  et  secus  ipsum  infemo 


ab  homine  malo,  etc.  Hic,  Domine,  clamavi  ad  te, 
exaudi  mc.  Et  ut  osteiideret  se  de  haereticis  dixisse, 
qiii  cogilant  malitias  in  corde,  hic  dicit  :  Non  decli- 
nes  cor  meum  in  verba  malilix,  sed  pone  custodiam 
ori  meo,  et  ostium  circumstanliae  labiis  meis :  ne 
forte  dum  studio  defendendae  veritatis  conor  mullos 
profcrre  sermoncs,  ofTendam  et  habeam  partcm  cum 
liominibus  operantibus  iniquilatem.  Sed  quia  hoc 
rogo,  ut  non  communicer  cum  electis  eorum,  pncsta 
milii  correptionein  tuam,  ut  sit  justus  mihi  iniperans, 
cujus  nieus  error  corrigalur  exemplo.  Incomparabile 
donum  Dei  est,  quaiido  nobis  quicunque  super  facicm 
terrai  juslus  oslenditur.  Ilabel  Deus  dives  in  oinni- 


coUocata.  Si  vero  uni  boriim  per  ipsam  vicinitat^ 
fuerimus  adjuncti ,  non  solum  ossa ,  sed  et  ipsa  i 
ma  dissipatur.    Dicamus  ergo  cum  clamore  :  Ad  1 
Domine,  Domine,  oculi  mei,  in  te  speravi,  non  1 
feras  animam  meam ,  non  eam  auferas  de  libro  vil 
ubi  suhl  catholici ,  et  in  libro  mortis  inseras, 
haereticorum  convcnlicula  condemnantur;  sed 
stodi  me  a  laqueo  quem  statuerunt  mihi,  et  a  i 
dalis  operantium  iniquitatem.   Ibi  enim  retiacoL  ^** 
teteoderunt ,  ut  in  uno  de  qwhus  supra  dixunus    ^^* 
piant  ibi,  ubi  cadunt  peccatores,  a  quibus  his  alifc:*»'» 
eflecius,  singulariler  vivam  donec  exeam,  sive  tr^  ^^- 
cam.   Melius  est  cnim  mihi  solitaria  conversatio  i^^ 
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I,  quani  ut  iii  multilodine  conversatus,  A  stis.  Tunc  quaiido  (UTit  ista  riig.t  a  nobis,  cl  non  est 


inciiiTani.  Singuiariter  ▼ivendum  est,  ubi 
Yilae  prxsentis  actemae  vitae  commodis  ad- 
*,  cojus  retiaculo  oremus  instanter,  ut  diri- 
itio  nofttra  in  conspectu  Dei,  sicut  ihymia- 
censam.  Sic  enim  in  Gncco  psalliUir :  Diri- 
■atio  nostra  in  conspectu  Dei  sicut  tbymiama, 
ul  in  odorem  suavitatis  sacrificium  nostrae 
I  aoeipiat.  Sacrificium  nostrum  vespertinum 
il»  Juxta  finem  lucis  hiuus ,  qua  hora  ab  hac 
gramus.  Tunc  enim  in  sacrificio  vesperliiio 
M  esl  tota  nostrae  cogitationis  ponenda  in- 
ul  levantes  manus  nostras  in  signo  crucis, 
Dominum  pergimus ,  gratulemur  in  Christo 
>  uostro ,  qui  in  uuitate  Deitatis  vivit  et 


cogitatos ,  non  compuiictio  ex  aflectu  aliquo  qiii  re- 
quirat  animam ;  nec  redit  ad  scnsum  meuiii  ut  rc- 
quiram  animam  meam  ,  et  dicani  illi :  Age,  actus 
meos  noU  perdere ,  quod  tanto  tempore  biborasti. 
liaec  nunc  dico.  Quare?  Quia  defecit  in  me  spiritus 
meus,  tempore  quando  in  via  qua  ambulabam  abscon- 
derunt  laqoeos  mihi.  Et  quia  periit  fuga  a  me,  aiiud 
quo  possim  evadere  penitus  non  habebo ,  nisi  tolii 
viribus  damem  ad  te ,  Domine  :  Pereant  omnia  quae 
in  mundo  sunt,  tu  spes  mea ;  tu  portio  mea  in  terra 
viventium.  Intende  in  oralionem  meam,  qooniam 
bumiliatos  sum  nimis.  Tenenl  me  peccata  mea,  et 
jugum  suum  posuerunl  super  me ,  per  peccata  mea 
principes  viliorum  el  criminum.  Tu,  libera  me  a  per- 


Patre  el  Spirilu  sanclo,  per  omnia  sao-  B  sequenlibos  me,  qooniam  confortati  sunt  super  me. 


ndorom.  Amen. 

PSALMUS  CXU. 

sclns  Davidy  com  essei  in  spelunca  oratio. 
mta  ad  Dmmmm  elamam ,  voce  mea  ad  Da- 
iijwncami  «Nfi.  Egwndo  in  campectu  ejui  war 
wmmy  ai  tnbvdafiwtm  m/eam  ante  ipsum  pro- 
lu  defUiendo  ex  me  epiritum  meum^  ei  tu  ro- 
emmtM  meas.  In  via  hac  qua  ambulabam^ 
enni  wperbi  laqueum  meum,  Comiderabmn 
mm  et  videbam  ,  et  non  erat  qui  cogno$ceret 
m  fuga  a  me^  et  non  e$t  qui  requiral  animam 
CUmmti  ad  /e,  Domine ;  diai  :  Tu  e$  $pe$  mea^ 
nea  m  ierra  riventium.  Iniende  ad  depreca- 


et  educ  de  caroere  animam  meam.  Tunc  enim  carcerem 
patitur  anima  Dostra,  dom  hinc  inde  nobis  clausum  ad 
lectionem,  vel  orationem,  vel  ad  bonum  cursum,  sive 
'mundi  occupationes ,  slve  corporeae  delectationes 
efficiunl.  Nec,  ut  quidam  putant,  corpos  huinanuni 
carcerem  audemus  dicere ,  quod  templum  Dri  Pauliis 
apostolus  esse  testator  (II  Cor,  vi) :  sed  carcerem 
patimur,  qoando  orare  non  delectat ,  quando  fasti- 
dlmur  in  spirilalibus  cibis,  el  tunc  necessitatum  ter  • 
renarum  daostris ,  nonc  delectationom  osUis  con- 
dusi  deficimus.  Yerus  carcer  animae  in  te  esl,  pni 
quo  lolis  viribns  esl  clamandom  ad  Cbristuni,  ut 
educat  de  carcere  hoc  animas  nostras  ad  confiicn- 


.....  .   .     ,.,  dum  nommi  suo ,  ut  incipiat  eam  delectatio  confcsy- 

neaiii,  qma  humiluitu$  ium  ntmt$.  Ltberame^    .     .  ,  j^     i    .       .       .•     •     . 

.' ^  .  C  sicnis  excolere,  quae  deserta  facta  cst  oral.onis  el 

^  j.' ^,'*  j       1   ^^f^     lectionis,  et  spiritalis  exercitii  cullura  cessantc.  Cum 

\c  de  eu$todia  antmam  meam  ad  conntendum  i.  j        •       • 

'  ergo  ex  hoc  carcere  eduxcris  animain  meam,  ct  ar.- 

pero  recto  lenore  confiteri  nomini  tuo,  tunc  me  ex- 
spectant  justi  donec  mihi  retribuas  in  Christo  Jesu 
Domino  nostro,  qui  regnat  cum  Patre  et  Spiritu  san- 
clo  in  saocula  saeculoruni.  Amen. 

PSAL&1US  CXLU. 


m»;  m§  ex$p0ciani  jiult,  donee  retribua$  mi/ti. 

COMIIBNTAaiUV. 

a  fiide  Saolis  lateret  in  spdonca  David  pro- 
islom  psahnom  legitur  cecinlsse.  Voce,  in- 
»  ad  Dominum  damavi,  el  voce  mea  Do- 
deprecalus  sum.  Effundo  in  conspectu  ejus 
m  meam  et  Iribulationem  meam  ante  ipsum 
io.  In  defectu  enim,  ait,  spiritus  mei,  ibi  co- 
semitas  meas.  Ibi  clama ,  o  Christiane,  ibi 
iii  coospectu  Dei  orationem  tuam ,  ibi  Iribu- 
I  toam  pronuntia,  non  perditis  rebus,  non 
bos»  non  agrorum  finibus,  vel  his  qoae  nobis 


Psalmos  David ,  quando  pcrsequebator  eum  filius 

suAs  Absaloii. 
Domine^  exaudi  orationetn  meam ,  auribu$  percipe 
ob$ecrationem  meam  in  veritate  tua ,  exaudi  me  in  tna 
ju$tiiia.  Einon  intre$  in  judicio  cum  $ervo  tuo^  quia 
non  ju$iifieabitur  in  con$pectu  tuo  omHi$  vivetts.  Qttia 
per$ecutu$  e$i  inimicu$  animam  meam ,  hunutiavil  in 

»  corpore  necessaria  penitus  non  sunt,  scd  d  terra  ritam  meam.  CoUocamt  me  in  ob$curi$  $}cui  mor- 

^  spiritus  tui«  ibi  esto  sollicitus.  Ibi  eiiiiii 

aiHor  semilae  tuae.  Defectus  spiritos  nosiri 

indo  nos  carnalium  rerum  necessitales  aut 

iones  invadunl.    Ibi  enim  absconditi  suiit 

obis  a  diabolo  el  roinistris  ejus.  Tunc  con- 

B  ad  dexteram ,  id  est ,  ad  lectionem,  ad 

in,  ad  psahnum ,  et  non  delectamur,  sed  sic 

iiMBSti,  ut  vix  nosipsos  agnoscere  valeamus. 

i  nobis  fiunl  ipsi  apices  sancti,  et  quasi  in 

losili ,  nosmetipsos  agnoscere  noii  valemus. 

riil  foga  a  nobis ,  et  illud  quod  nobis  clamai 

m :  Fugite  fornicationem{l  Cor.vi),  non  surda 

orinos.  Intos  est  eniiu  malum,  intus  est  ho- 

P^Taof..  LIII. 


tuo$  siPCtt/i,  et  a$matu$  e$t  $uper  fue  $piritu$  meu$ ;  in 
me  turbaium  e$t  cor  meum.  Memor  fui  dierum  anii- 
quorum ,  mediiatu$  $um  in  omnibu$  operibu$  futs,  et 
in  facti$  manuum  tuarum  metUiabar.  Expandi  manus 
mea$  ad  te :  anima  mea  $icut  terra  $ine  aqua  tibi.  Ve- 
lociter  exaudi  me^  Domine^  defecii  $piritu$  meu$.  Non 
tiverias  faciem  iuam  ame,  ei  $imili$  ero  deuendenti- 
bu$  in  iacum.  Audiiam  fac  mt/n  mane  mi$ericordiam 
tuamf  quia  in  te  $peram.  Notam  fac  mihi  riam  in  qua 
ambulem^  quia  ad  te  levavi  animam  meam,  Eripe  me 
ile  tntmidf  0Mi<,  Dominey  qvia  ad  te  confugi;  doce  n;e 
iacere  vohmiatem  tuam^  quia  Deu$  meu$  e$  tu.  Spiritu$ 
tuu$  bonu$  deducet  me  in  terram  rectam;  propter  na* 
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men  tuum,  Domine,  vmficahk  me  in  wquitate  tua.  \  ad  patronum  vadil,  sic  se  ab  eo  Ilberari  po8lulat«  si 
Educe$  de  tribulatione  animam  tneam^  et  in  nmericor^ 
dia  tua  Msperdei  omne$  inimicos  meo$.    Et  perde$ 
omnes  qui  tribulant  animam  meam ,  quoniam  ego  ser- 
vu$  tuu$  tum. 

COmiENTAaiUM. 

Sic  inchoavit  Psalmista,  ut  iii  terrorem  roitleret 
omne  bumanum  genus.  Quis  enim  audeat  Deo  di- 
ccre  :  Exaudi  me  in  verilate  tua ,  et  in  tua  justitia  ? 
Venim  entm  et  justum  est  ut  qui  peccaverit  puniatur 
acerrime.  Ccepisti,  propbela,  principio  tali,  aliquid 
jungendo  subsequere,  ut  psallentes  respirare  possi- 
mos.  Mon  intres ,  inquit,  in  judicio  cum  senro  tuo. 
Hoc  ergo  voluisti  dicere  :  Justilia  tua  est,  ut  Domi- 
IIU8  in  judicio  intrare  cum  servo  conteronas.  Quis 
enim  ad  comparalionem  tuam  justificabitur  bomo,  B  rectam;  et  si  nostra  merita  desunt,  immo  qoia  de- 


ut  ejus  agnoscat  voluntatem  exoraL  Dubios  esti 
de  patrono  susceptus ,  si  non  et  suam  indicaferif 
volnnutem.  Et  ideo  4)ostea  quam  dixit  Deo :  Ad  le 
confugi ,  adyecit :  Doce  me  facere  voluntatem  luaro. 
Vis  ergo,  o  homo,  babere  patronum  Dominom,  disce 
voluntatem  ejus.  Fac  quod  vuU,  et  (aciet  quod  vis. 
Diximus  ergo  patrono  :  Eripe  me  de  inimids  mets. 
Inimici  nobis  sunt  spiritus  imroundi,  qoi  tonc  a  oo- 
bis  fugiunt ,  quando  in  nobis  sentiunt  Spiritum  sao- 
ctiun.  Et  ideo  rogandus  est  Spiritos  sanctos,  ot  ipse 
deducat  nos  in  terram.  Terra  enim  corporis  nostri 
lunc  recta  est,  cum  in  ea  est  Spiritus  sandos.  El 
quotiescunque  suam  viam  nobis  spiritus  necfoaro  ad 
arobolandom  ingesserit,  toties  dedocet  nos  in  terram 


qoamvis  sanctom,  electum ,  et  mimduro ,  et  laudabi- 
lem  in  conspectu  tuo,  id  est,  ad  comparationem 
tuam,  sive  divina  judicia,  sive  humana  probare  non  . 
possunL  Omnis  enim  pulcbritado  te  prxseute  defor- 
mis  est.  Omnis  fortitudo  te  pnesente  infirma.  Omnes 
divitiae  te  pnesente  mendicitas.  Omnis  justitia  bu- 
mana  te  pnesente  injuslitia.  Et  ut  vicmam  justitise 
tuae  jusliiiam  humauam  exquirere  desinas,  quaeso, 
quoniam  persecutus  est  iniinicus  animaro  roearo, 
humiliavit  in  terra,  id  est ,  in  corpore  vitam  mearo, 
collocavit  me  in  obscuro  sicut  mortuum  saeculi. 
Tanta  me  obscuritate  suas  circumdedit  fraudis,  ut 
roortuum  me  apud  Deum  credens,  putarem  me  nul- 
lum  recuperationis  apud  justitiam  tuam  auditum  in- 
venire  :  ideu  anxiatus  est  in  me  spiritus  meus,  et  in  G 
roe  turbatum  est  cor  meuro.  Goepi  recordari  dierum 
antiquorum,  quantis  pro  misericordia  subvenire  di- 
gnatus  es.  Et  meditatus  sum  in  omoibus  operibus, 
quibu^  didici  omnibiis  te  deprecantibus  subvenire. 
£t  ideo  ego  expandi  manus  roeas  ad  te,  quia  anima 
mea  sicut  terra  sine  aqua  ,  sic  ui  peccatis  sicca  fa- 
cta  est ,  quasi  quae  non  habeat  aqoam  baptismatis. 
Velociter  exaiidi  me,  Domine,  defeclt  spiritos  meos, 
id  est,  spiriiaiis  in  roe  vita  defecit.  Non  avertas  fa- 
ciem  tuain  a  me ,  et  ero  simiiis  descendentibus  in 
^  lacum ,  id  est ,  similis  ero  in  morte  damnatis.  Non 
iamcn  particeps,  sed  simiiis :  similis,  quia  peccavi; 
et  non  particeps ,  quia  ad  tuam  misericordiam  con- 
volavi.  Fac  ergo  auditam  mihi  mane  misericordiam 


sunt  :  ipse  tainen  propter  noroen  soom  viviflcat  oos 
in  aeqoitate  soa.  Uoc  aequitatis  suae  jodicio  statoens, 
ot  peirdat  orones  iniroicos  nostros ,  qoi  ideo  nobis 
ioiroid  soot ,  qoia  nos  servi  esse  Domini  stodemos. 
Uanc ,  inqoit ,  ob  caosam  perdes  omoes  inimioot 
meos.  Quoniam  servus  tuus  soro.  Non  ergo  aiiomie 
iniroicos  habentes ,  nec  pro  ifoibosconqae  terreob 
actibos  adversarios ,  sed  ideo  iniroicitiis  daemonum 
aot  horoinom  laboramus,  quoniam  servi  Domini  ease 
studemus.  Non  timeamus  inimidtias  eomm,  qoia 
illis  pereontibiis  nos  liberabimor  a  Christo  Domiw^ 
nostro,  qoi  regnat  com  Patre  et  Spirilo  sando  oona 
el  semper,  et  in  omnia  saecuia  saeculorom.  Amen. 

PSALMUS  CXLUI. 
Psalmos  David  adversos  Goliath. 
Benedictus  Dominu$  Deu$  meu$  qui  doeet  mmmm 
9nea$  ad  pralium ,  et  digito$  meo$  ad  beUum.  Mi$ 
cordia  mea  et  refugium  meum^  $u$ceptor  meus  et  i 
rator  meus.  Protector  meus^  et  in  ipso  tperam^  ^w 
$ubdit  populum  meum  $ub  me.  Domne ,  quid  e$i  Mt^- 
snOj  quia  innotui$tt  et,  aut  /i/tiu  honuni$  qiua  tepmMm 
eum?  Uomo  vanitati  $imili$  factu$e$t^  die$  eju$  ticai 
umbra  pratereunt.  Domine,  incRna  cashs  tuo$  et  de- 
$cende;  tange  monte$t  et  fumigabunt.  Futgura  cm- 
scationem,  et  di$$ipabi$  eo$;  emitte  $agitttt$  fnas,^ 
conturbabi$  eos.  Emitte  manum  tuam  de  alto^  erift 
me  et  libera  me  de  aquis  fiui/<t«,  et  de  manu  fiUonm 
aiienorum.  Quorum  o$  locutum  est  vanitatem^  et  iior 


iuam  ,  quoniam  io  te  speravi,  Domine.  Ideo  maue  D  teta  eorum  ,  dextera  iniquitatis.  Deus^  eantiaim»o- 


posuit,  quia  Undio  noctem  et  tenebras  paliroor, 
quandiu  pietas  divina  coropongat,  cleroentia  pielatis 
indulgeat.  At  ubi  vox  coeperit  poenitentis  audiri,  et 
lux  indulgentis  ostendi ,  nox  omnis  abscedit ,  el  ini- 
tium  lucis  acoedit,  in  qua  luce  non  erramus,  sed 
quasi  in  die  positi,  honesti  amboiarous.  Notam  enim 
nobis  fodet  viam  qua  ambulerous  in  lucero ,  si  ad 
ipsum  ievaverimus  animas  nostras.  Sicut  enim  in 
tenebris  posili  lucein  indigent,  ita  in  luce  positi  du- 
cem  qui  liberet  ab  errore.  Et  ideo  dicendum  est  ab 
bis  qui  ui  luce  sunt  :  Notam  fac  niihi  viam  in  qua 
ambulem,  quoninm  ad  te  levavi  animam  nieam. 
Kripemedeinimicis  mcis,  quoniam  adte  confugi.  Qui 


vum  cantabo  tibi^  in  p$aUerio  decachordo  pttXif^ 
tibi.  Qui  da$  $alutem  regibus^  qui  redendsU  DaM  t^ 
vum  tuum^  de  gladio  maUgno  eripe  me ,  et  erue  fU  it 
manu  fiUorum  alienorum ,  quorum  o$  hcutum  etl  ^' 
nitalem  ,  et  dextera  eorum  dextera  iniquitati$.  Q>^ 
rtim  /i/it  $icut  novellas  ptantatione$  in  juventuie  fX' 
Filias  eorum  compo$it4B ,  ctrcitmomala;  ut  sUmHi$i9 
lempii.  Promptuaria  eorum  plena^  eructanHa  es  ^ 
in  iUud.  Oves  eorum  fetoso',  abundantes  in  egnstibti 
suis,  boves  eorum  crassm.  Non  est  ruina  maceria^  ^ 
(fue  inmsitus  neque  clamor  in  ptatd$  eorum,  Beats^ 
dixerunt  popuium  ati  hosc  $unt.  beatu$  popvlni  c$ftt 
Dominus  Deus  ejus. 


COMMENTARll  IN  PSALMOS.  PSAL.  CXLJV. 


COMMENTARIUM. 

jicUis  Domiuus  Deus  meus  qui  docuil  maiins 

1  praeiio.  Teinpore  quo  Moyses  levabat  ma- 

Deum,  et  yincebalur  AUopliylorum  turba  pii- 

m;  cumque  eas  deposuisset,  vicU  viiicebant 

»rgo  manus  nostras  in  prxlio,  noii  armis,  sed 

i  pugiiaturas.  Docuil  etiam  digilos  nostros 

im,  ut  dum  bcilum  sive  visibilium »  sive  invi- 

teDserimus  bostium ,  nos  digitis  armeinus 

triumpho  crucis,  et  securi  animo  dimice- 

centes  Domino  :  Tu  misericordia  mea,  tu  re- 

meum,  tu  susceptor  meus,  tu  liberator  meus, 

subdes  populos  subtus  me.  Iniestum  popu- 

ptationum  malarum  insurgentem  super  me 

mbtus  me.    Ut  quid  autem  memoraiur  pu- 


\  autcm  eos  aliiis  libemt,  nisi  idem  Dcus,  qui  liberavil 
David  scrvum  suum?  Ilunc  enim  eumdeinque  Deum 
MarcioD  negai,  simiiiter  Apelles,  et  Yalentinus,  ct 
Manichaeus.  Iiifldelcs  et  miseri,  dum  nolunt  ab  ipso 
Domino  liberari ,  in  aeteriium  damnari  non  metuunt, 
a  quibns  nos  ipse  qui  liberavit  David  ipse  liberet. 
Quia  os  eorum  loqoitur  vanitatero,  et,  ut  supra  diii- 
luus,  deitera  eorum  dexlcra  iniquitalis.  Hos  saue 
asserit  loqui  vanilatem  in  hoc  loco,  qui  servieiiliutii 
Deo  paupertatem  ridicule  abutuntur,  dicenies  :  Ul 
quid  inedia  laborant  colenles  Dominum  ?  Et  quid  opi- 
buft  aflluunt  contemnentes?  Ignorant  medicum  bis 
parcimoniam  imperare  et  coiitinentiain  prxcipere, 
iii  quibos  saiutcm  venarum  motibus  deprehcndunt. 
Quos  vero  moriluros  agnoscunt,  sinunt  suis  omnibus 


fuid  praBlium?  quid  belium?  quid  autem  Deus  b  delectationibus  consentire.  Quale  est  ut  de  bis  dicas 


innotescere  voluerit  homini ,  si  homo  vaur 
ilis  factus  est?BIoriiur  cuim,  et  dies  ^us  sic- 
a  pnctereunt.  Quid  crgo  lex,  quid  commi- 
«catoribus,  quid  terror  increduiis ,  si  pauco- 
rum  vita  finem  accipiens,  effectum  sui  ulterius 
ebit?  HsDc  audiens  apostolus  Paulus  increpat 

Sim  hacvita  ianlum  sperantei  sumu$,  mite- 
$  immt$  omnibut  hominibus  (I  Cor,  xv).  Et 
ilmus  praesens  audi  quid  sentiat.  Quasi  dicat : 
D  vitam  actemam  esse  homines  prophetis  tuis 
toribusque  non  credunt,  tu  ipse  perte  incli- 
s  tuos,  et  descende.  Inclinavit  autem  ccelos, 
!  Cum  in  fonna  Dei  enet,  euetque  aquaUi  Deo 
dnanmt  seipstim,  formam  servisitMtpten<  (PAi- 

Incllnavit  coeioi ,  ut  si  dicas,  verbi  causa,  Q 
m :  Dum  te  tu  humilias,  indiuas  omne  pala- 
dinavit  ergo  coelos,  et  descendit,  ut  tangeret 
et  Aimigarent.  Montium  fumus  nubes  creal, 
idueens  Deus  de  tbesauris  suis  fundit  in  tei^ 
,  terra  proferat  omne  fructuum  genus,  quo 
ium  corpora  nutriantur.  Cum  descenderet 
Christo ,  icf  mundum  conciUaret  tibi  (II  Cor» 
(it  montcs,  et  fumigali  sunt;  id  est ,  tetigit 
•  snos,  et  himum  nubium  reddiderunt,  quo- 
la  fuii  iiiibriuin  pluvia ,  ut  in  toto  orbe  ter- 
venas  foniiuin  replereiitur,  quibus  omne 
or  fecinus,  et  lavaretur  omne  peccatmn. 
Iiii  ad  eum  pervenire  nos  probibet  princeps 
inndi,  cum  spiritibus  suis  et  hominibos  qui 


quia  laeliuuit  in  filiis  fortibus,  el  filiabus  oriialis,  ac 
de  promptuarils  plenis ,  de  fetosis  ovibus,  de  bobus 
crassis.  Qiki  cum  onmia  temporalia  habcant,  Domi- 
num  tamen  qui  est  aclemns  non  mereantur  habcre 
propitium.  Quique  cum  acceperint  linem  temporalis 
laetitiae,  aeternae  tristitiae  pcenas  assumunt.  Econtra 
hiquos  vides  lugentes  cl  flenles,  et  in  Dei  timore 
constitutos  egentes,  cmn  finqm  lecerint  flendi,  aetemi 
eos  gaudii  suscipit  fruclus.  Dicaiit  ergo  increduli 
beatum  popolum  habentem  copiose  quae  mundi  sunt ; 
nos  autem  hunc  solum  populum  beatum  dicamus, 
ciiuus  est  Domiuus  Deus  ejus  in  sxcula  saeculorum. 
Amen. 

PSALMUS  CILIV. 
Laudalio  ipsi  David. 
ExaUahe  te^  Deus  nietis  rex^  et  benedicam  nomiui 
tuo  in  seeeuhimf  et  in  sasculum  saculi,  Per  singubs 
dies  benedicam  ft6i,  et  laudabo  nonun  luum  in  siccu- 
tum  et  in  smulum  saculi,  Magnus  Dominus  et  lauda- 
bilis  nimis^  et  magnitudinis  ejus  non  est  /init.  Genera- 
Ho  et  genaratio  iaudabit  opera  teo,  et  potentiam  tuam 
fnronunliakMnt.  Magnificentiam  gloruB  sauctitatis  tute 
toquentur$  et  mirabiiia  tua  nafrahunt.  Et  virtutem  ler- 
riMium  tuorum  dicent^  et  magnitudinem  tuam  narra-' 
bunt,  Memoriam  abundantim  suavitalis  tuce  eructabunt^ 
et  jndicia  tua  exsuttabunt.  Miserator  et  misericors  Do^ 
minits,  paliens  et  multum  misericors,  Suavis  Dominus 
universis^et  miserationes  ejus  super  omnia  opera  ejits, 
Confitaaniur  It6t,  Dofnine,  omnia  opera  fiui,  et  saucti 


ly  tu  mitte  sagittas  tuas  contra  eum,  eiDtui  benedicani  Hbi.  Cloriam  regni  tui  dtcenl,  et  po- 


le  de  aquis  muliis,  ut  uno  fonte  baptismatls 
libera  me  de  manu  Allopbylomm,  quoram 
m  vanitatein,  el  dextera  edmm  non  est  dex- 
atis,  qu»  vestiluin  exspoliat ,  et  sive  tempo- 
sive,  quod  est  acerbius,  aiternis  opibus  nu- 
ibus  dum  me  liberaveris,  inquit,  Domine,  iii 
iiovo  cantabo  tibi,  id  est,  iii  novilale  vit;ii 
s.  In  psallcrio  decem  cbordarum  psallani 
em  praecepia  legis  suscipiens ,  et  dccem  pla- 
ptum  percussain  fiigiens  :  psallani  lihi ,  tilii 
qui  das  salulem  regibus ,  id  esl ,  qui  das 
I  vilain  victoribus  viiiorum.  Quia  ii  vere  re- 
l,  qni  participes  regni  Dei  credmiliir.  Quis 


lentiam  tuam  toquenlur.  Vt  notam  faciantfHiis  hominum 
potentiam  tuam^  et  gloriam  magnificentiw  regni  tui, 
Regnum  tuum  regnum  omnium  saculorum^  et  domina- 
tio  tua  in  omni  generatione  et  generaiione.  Fidetis  Do- 
minus  in  omnibus  rcrbis  suis^  et  sanctus  iu  omnibus 
operibus  suis.  AUetat  Dominus  omnes  qui  corruuut^  et 
erigit  omnes  etisos.  OchH  omnium  in  te  sperant^  Domi- 
ne,  et  tu  das  escam  tUorum  in  tempore  opporUMo* 
Aperis  tu  manicm  fiMm,  ef  tmpfet  omne  animal  beue- 
dictione,  Justus  Dominus  in  omnibus  viis  suis,  et  san^ 
ctus  in  omnibus  operibus  suis,  Prope  est  Dominus  om- 
nibus  invocantibus  eum^  omnibus  invoeautibus.CHm  in 
veritate,  Yoiumtatem  timeutium  se  fadot^  oi  daf^a- 


%n9  ARNonii 

UoHem  eonm  exaudiet.et  salvos  faciet  eos,  Custodit 
Iknmnus  omnes  diligentes  se,  et  omnes  pcccatores  dis- 
perdet.  Laudalionem  DonUni  loquetur  ot  meumf  ei 
Ihmedicai  omnis  caro  nomini  sancto  eju$  in  iceculum 
ei  in  $mcuhim  ueculi. 

COHMENTABIUV. 

ExalUlar  Deus  ab  lioinine,  quando  Spiritum  saD- 

«*tuni,  quem  in  se  per  cunsecralionem  baptismatis 

tfacri  suscepit  non  tcrrenis  et  humillimis  cogitationi- 

iNis  humiliat;  sed  enm  ccelestibus  desideriis  et  excel- 

aia  exaltat,  iia  ut  per  singulos  dics  benedicat  Domi- 

iram,  et  quasi  qui  nuper  mchoaverit,  sine  fastidio 

serviat  illi,  cui  generatio  et  generatio  confitetur,  ge- 

neratio  Judaeorum  et  generatio  gentium.  In  lege 

lloysi  et  propheurum  illa,  isU  in  Evangeliorum  et 

apostolomm  doctrina  virtutem  terribilium  tuorum 

dicent,  ut  noUm  faciant  filiis  hominum  potentiani 

toam  :  ostendentes  quia  regnum  tunm,  Domine,  re- 

gnoui  sit  omnium  sasculoruin ;  et  iu  sit  dominatio  in 

omni  generatione  et  progenie,  ut  non  sit  gens  neque 

regnum,  in  quo  non  tuus  filius  praedicetmr.  Fidelis  es 

enim,  Domine,  in  verbis  tnis  quibus  promisisti  datu- 

rmn  te  nobis  qui  allevaret  omnes  qui  ruant  in  hoc 

inando,  et  qui  erigeret  omnes  quos  alliserat  inimicus. 

Qculi  enim  omnium  credentium  sperant  in  te,  Domi- 

ne.  Spe  ewm  taln  faeH  tunt  (Rom.  ?m),  quibus  de- 

iVsti  escam  in  tempore  opportuno,  quando  aperuisU 

manus  iuas  in  cruce.  Tu  suscepisti  maledictiones  no- 

stras,  et  nobis  dedisti  benedicliones  tuas,  proximus 

6s  ^lm  omnibus.  Omnibus,  inquam,  te  invocantibus 

in  veriute,  id  est,  qui  te  in  Domiuo  nostro  Jesu 

Gbristo  invocant.  Ipse  est  enim  veritas,  et  volunUtem 

DOD  contemnentium  te  facies,  et  orationero  eorum 

exaudies,  in  qaibus  te  pro  rebus  stemis  exorant. 

Custodit  Dominus,  inquit,  omnes  qui  diligunt  emn. 

Videamus  qui  sunt  qui  diligunt  eunv;  ipsum  interro- 

geraus,  ipse  dicat  qui  sint  diligentes  eum.  Audiamus 

eum  dicentem :  Qui  audit  verba  mea^  et  facit  ea,  Inc  e$l 

qm  ditigit  me  (Matth.  vn ;  Joan.  xiv) ;  qui  autem  non 

fadunt  ea,  omnes  peccatores  bos  a  se  rejiciet  atque 

disperdet  Laudem  ergo  Domini  loquatur  os  nostnun, 

discedant  ab  eo  universae  detractiones.  Ea  qoae  novi- 

roos  in  fratribus  laudanda  memoremus.  Alios  sibi 

lesles  inveniant  aliena  peocau  :  nos  nostri  accusa- 

tores,  nostrique  tantum  vituperatores  effecti,  sem- 

per  in  Dei  laodibas  atque  in  Dei  benediaionibus 

^oeopemmr,  agentes  ei  gratias  in  sa^ula  sscculorum. 

Amen. 

PSALMUS  CXLV. 

Alieluia. 
Ltmda^  amma  mea^  Dominum;  Umdabo  DouUnum 
im  vtfa  mea;  p$aUam  Deo  m/eo  qtum^  fuero,  NoUte 
tmfidere  \n  pnnrtptfriif ,  neque  in  filiU  homitmm  in  qui' 
kt$  non  e$t  $alu$.  Exibit  $piritu$  eju$  et  revertetur  in 
Urram  tuam^  in  iUa  die  peribunt  omne$  cogitalione$ 
tarum.  Biatu$  cujue  Deu$  Jacob  adjutor  eju$,  $pe$  eju$ 
in  Domino  Deo  ip$iu$f  qui  /Wctl  ca^tuii  et  terram,  mare 
at  oamia  qucf  m  ei$  $unt.  Qui  cu$todit  veriUitem  in  $0!- 
autum^  fadtjudicium  injuriam  patienUbu$t  dat  escam 


JUNIORIS  SkI 

A  esurientibus.  Dominus  $olmt  compedito$.  Donunu$  t/te- 
miuat  c(BCo$f  Dominu$  erigit  eli$o$^  Donunu$  lUUgit 
juttos^  Dominus  cu$todit  advenae^  pupiUum  et  viduam 
$utcipiet,  et  via$  peccatorum  di$perdet.  Regnavit  Do- 
minu$  tti  $eKula,  Deu$  tuu$^  Ston,  in  generaiiMe  et 
generaUonem. 

COUMElfTAinW. 

LauJat  anima  nostra  Dominum,  qnando  opera  no> 
stra  in  Dei  laudibus  exeroentur.  Et  laudamos  Domi- 
num  in  viU  nostra»  Id  est,  in  morilNis  nostris.  Psal- 
lamns  ergoDeo  nostro  qiiandiu  in  isto  corpore  sumus, 
non  confidentes  in  hominibus  qui  hodie  dominantur, 
et  cras  sepeliuntur,  quia  exiet  ab  eis  spiritus,  .et  lii 
revertentur  in  terram  de  qua  assumpti  sont,  ex  ipsa 
die  pereunt  cogiuiiones  eoram.  IlLe  otiqoe»  qoae  eos 

B  non  siiiebant  quiescere  :emamus,  vendamos,  fabrioe- 
mus,  pugnemus.  Uxc  et  his  similia  cogiutionom  ge- 
nera,  sobilo  momento  uno  pereunt.  Beatus  ergo  esi, 
qui  sibi  spem  ponit  in  Domino  Deo  qui  fecit  ocelum 
et  terram,  mare  et  omnia  qu®  in  eis  sont.  Costodit 
euim  veriutem  in  sxcula;  tempore  quo  se  potaut 
fallaces  vinccre  per  mendaciom,  ille  veriutem  costo- 
dit,  ut  faciat  judicium  quibos  non  in  islo  saeculo  nee 
in  futuro  perit  verius  a  Deo.  Ideo  enim  et  judicem 
eum  credhnus  esse  ventumm,  quia  custodit  veriutero, 
ut  faciat  tunc  judicium  injuriam  patientibua.Qui  nunc 
dat  escam  esurientibus,  ipse  erigit  per  se  elisos  per 
Adam,  et  per  eumdem  compeditos  exsolvit.  Ipse  ca^- 
oos  illuminat,  ipse  dirigit  justos,  ipse  custodit  adve- 
nas ,  lios  otique  qoi  se  peregrinos  in  hoc  ezhibent 

C  mundo,  et  propler  quam  sunt  renati  patriam  concu- 
piscunt.  Orphanum  eiiim  custodiet,  qui  pro  Domioe 
Dei  parentes  sikp  deserit  carais.  Et  ipsum  diabolum, 
qui  fest  via  peccatorum,  exterminabit  ip6e  qoi  est 
Deus  tuus,  Sion.  Deus  utiqueEcclesiae  catholicae,  onyi 
in  Triniute,  trinus  in  miiute,  qui  tegnat  in 
fiseculoram.  Amen. 

PSALMUS  CXLVI. 
AUeluia. 
Laudate  Dominum^  quoniam  bonu$  e$i  p$almu9 ; 
no$tro  dt  jucunda  decoraque  laudaUo.  JEdificant  Je- 
ru$atem  Dominu^,  di$per$ione$  itrael  congregaHt. 
tanat  contritot  corde,  ei  aUigai  contriUonet  eorum, 
numerat  muliitudinetn  tieUarum^  ei  omnibut  dt 
vocat.  Magnut  Domimu  notter^  ei  magna  virtut 

D  ft  $apienti<B  eju$  non  e$t  numeru$.  Su$dpien9 
to$  Dmninu$,  humilian$  autem  peccatore$  utque  egd 
terram.  Pradnite  Domino  \n  confetdone^  ptatUte  tP€a 
no$iro  in  dthara.  Qui  operit  ccebim  nubibu$  et  parai 
terra  pbidam.  Qui  prodtuit  in  monUbu$  fenum^  et 
herbam  $ervituU  iwminum.  Qui  daijumend$  etcam  ip- 
$orum9ei  putU$  corvorum  invocantibu$  emn.  Noh  m 
fortitudine  equi  vokLntatem  habebit^  neque  in  UhU$  ttri 
beneplacitum  erit  et.  Benepladtum  e$t  Domino  saper 
limente$  eum^  et  in  ei$  qui  $perant  tuper  mi^orkor^ 
ejitt, 

COIIIIEIITAIIIUII. 

Laudemus  Dominum  quoniaro  bonus  est  psalmus. 
pHaiiiius  Ikmiiis  est  in  quo  Deo  nostro  sit  jacuadatki. 
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eaim  Jerusalem  Doiniuui^,  et  dispersiones  A  mus  niontet.   Omiitf,  inquit,  ^fnW  in  maulh  temin- 


Higregat.  Quotidic  enm  xdiflcat  Dominui, 
Ecdesiam  suam  per  credeiiles  aedificat :  et 
b  ea  dispersi  sunt,  ad  eam  revocans«  iteram 
tioni  associat.  Sanat  pcenitentes  eontritos 
t  alligat  contritiones  eorum,  qui  numerat 
neni  stellarum»et  omnium  earum  uoaiina 
oet  poteslas  Tirtutis  ejus  bis  ?irtutibus  sit 
I  boc  eum  posse  facere  uon  ambigat,  nisi 
ipotenteni  esse  non  credit ;  tamen  numerare 
nem  stellanim  eum  credamus  in  sanctis,  bis 
mebris  mundi  positi,  per  ccelum  suos  diri- 
los,  dantes  solatium  luminosi  aspectus  sui 
iBlnm  aspiciunt :  quae  stellse  pro  merito  ac- 
nrum  amplius  minusve  resplendeiit,  in  qui- 
ins  Dominus  noster,  et  magna  ejus  ostendi- 
I.  Per  bominem  enim  magniflcatur  ab  bomi- 
nr  bominem  ab  bominibus  blaspbematur.  Et 
TO  per  quos  noinen  Domioi  bhspbematur, 
enedicti  sunt,  per  quos  magna  ejus  wlus 
ir,  et  innomerabilis  ejus  sapientia  dedaratur, 
1  superbos  projicit,  et  roansuetos  suscipit, 
iat  peccatores  ad  tcnrani,  ut  a  terra  eos  exal- 
eios.  Omni$  eniin  ^t  $e  fmmUial  exaltabitur 
%  id  est,  qui  ageiis  pcenilentiam,  sua  pec- 
lino  confitetur.  Incipite  ergo  in  confessioni- 
lino,  et  psallite  ei  in  cilhara.  Citbara  habct 
racis,  babet  cbordas  ex  interioribos  o? ium, 
E?an|;eliis  plectnim ;  sonet  ista  cithara,  et 
le  CQcIo  venientem  annuntiet.  Operait  enim 


datur  emUa[maHdueate]^  nUnl  interrogantei  (I  Cbr.  x). 
Item :  Tu  qnis  es,  qni  contristas  (ratrem  toum  in  maii- 
ducando?  Ilem  zQaiunon  continet,  nubat  {lCor.  vu). 
Ilem :  Qai  iat  nuptum  fitiam^  bene  facit  (Ibid.),  Item  : 
Yoto  adolneantulai  9idua$  nubere  (I  Tim.  v).  Hoc  le< 
nom  montes  TidAi  cqbUs,  qoi  in  terra  positi  dicont: 
Noetra  autem  convenatio  in  eaUe  e$i  (PkUipjp.  in)« 
jttmentift  prodocunt,  quibus  consuetodo  carnalis  iro^ 
perat  soli;  et  ipsi  consnetudini  carnali  lex  ponitur: 
quam  soquens  conjux  conjugi  placeat,  senrus  Domi- 
no,  filii  carnales  parentibus  carnalibns,  parentes  car« 
nales  filiis  carnalibus.  His  berba  senritute  ofiertur 
datur  ut  jnmentis  esca,  et  ut  pullis  conroram  invo- 
cantibus  eum.  Conri  enim  fuerunt  patres  nostri»  qul 
B  in  nigredine  idololatri»  permanentes,  ad  arcam  nun- 
quam  reTersi  sunt.  Nos  vero  pulli  eoram  sumus,  qui 
invocamus  Dominum.  Qui  non  in  viribus  equi  volnn- 
tatem  babebit.  Non  eiiim  virtute  terrena  vinci  potest, 
qui  contra  nos  tcrrena  virtute  non  pugnat.  Vires  er- 
go  equi  terrense  vires  sunt,  quas  Deua  non  in  sua 
voluit  extollentia  gloriari,  sed  de  sua  pie  ate  sperare 
permisit.  Nec  in  viribus,  inquit,  equi,  nec  iii  tabcr« 
naculis  viri  beneplacitum  est  ei,  id  est,  in  conttdentia 
babiutionis  swe.  Unde  et  Grxcus  non  dicit  in  taber- 
naculis,  sed  in  tibiis.  Sive  ergo»  inquit,  in  ciirsu  equi 
confidentem,  sive  in  suis  tibiis  praesumentem  contem« 
net  Dominus.  Quod  nos  latius  dicimus  :  Qui  conttdil 
In  libertate  arbitrii  sui,  quod  per  banc  fugiat,  perse- 
quentem  incurrit.  Qui  confidit  in  virtute  cursus  sui 


ibibus,  id  est  apostolis  suis  tradidit  faciem  G  spiritalis,  quod  possit  in  tibiis  suis  stans  immobilis 


suoraro^et  pnecepit  eis  ut  dent  terne  plu- 
omnes  gentes  terrenas,  in  noroinc  Patris,  ct 
plritus  sancti,  coolesti  nimbo  perfut^dant.  Uuic 
odudt  in  montibus  fcnum  quo  alantiir  sim 
,  qnippe  ex  quibus  pars  maxima  in  Dci  po 
probatur.  Non  enim  possunt  spirituaKum 
:i  bi  qui  terrenis  actibus  occupati,  meinbra 
dentur  Ecclesix.  Hi  nionles,  id  est,  aposloli, 
psi  verticibns  mentiuin  suarum  altiludmes 
slestium  in  cibo  oflerant.  Perfectorum  enim 
I  eibue  (Heb.  v).  Qiiis  eniro  cum  eis  disputel 
ioram  perseverantia,  de  diurna  et  iiocturaa 
me^  erudilioni  divinse  conjuncta?  quis  do 
uggestionum?  quis  dc  conteroptu  oronium 


permanere,  non  permanet.  Nec  ista  dicens  exdudo, 
ne  coneris  stare ;  sed  moneo  ne  te  putos  per  liberam 
solum  arbitrium  fugere.  Currat  equus,  sit  paratus  ad 
bellum.  Sic  enim  scriptum  cst  :  Equus  paratur  ad 
diem  belli^  Donttnu$  autem  $alutem  tribuU  (Prot.  xxi). 
Tamen  dum  curris  dicito  :  Deus  virlut^  tribuil 
equo  meo,  ut  curreret.  Deus  dedit  tibiis  mds  perso- 
verantiam  ut  starem.  Nonergoputes  quod  te  libertas 
arbitrii  tui  ita  babeat,  quasi  navem  per  quam  vis 
evadere  bari>aros  de  litiore,  per  quam  vis  evadere 
fluctibus  pdagi,  per  quam  vis  ad  patriam  quam  desi- 
deras  penrenire ;  sed  si  Dominus  imperaverit  ventis 
prosperiSy  et  adversis  flatibus  silentium  dederit,  i\ 
latentes  vados  demonstravcrit ,  et  somnom  tiilerit 


l^entium  ?  qnis  de  conteiiiptu  omnium  vitio-  H  gubernantibus  nautis,  et  absque  laosione  portum  in* 


is  cum  cis  agat  dc  invisihitibus  profectibus, 
is  episcopus  Deo,  si  qui^  pontifex  Cbristo, 
ibiles  conatus  et  gradns  quos  in  corde  suo 
»  ot  quandiu  de  isto  corporc  exeat,  ascondat 
lam  descendat,  oflbrens  corpus  suum  Deo 
vivam ;  quotidie  seipsum  ita  corpori  Cbristi 
,  ut  corpus  ejus  corpori  Chrisli  admixtum 
pus  secundum  Apostoluro  (I  Cor.  vi)  nat?HTc! 
lilia  dantur  in  cibo,  qui  cum  Paiilo  possunt 
Miki  mundus  crucifixus  e$t  et  ego  mundo 
[).  Sicut  ergo  ostendimus  spirilualiuro  cibnm 
firorain  perfectoriiiu,  ostendamus  nunc  ju- 
n  fenum,  quoil  proilucuiit  lii  quos  supra  dixi- 


gredi  fecerit,  ages  post  hxc  gralias  Dco,  noii  navi ; 
gratias  Deo,  non  nauta;  (Hom.  x).  Ncc  ista  dicc*iles 
exdudimus  navem  et  nautas,  sed  magis  et  naveiu  or- 
namus  et  nautas,  quihus  Dcum  pncsiilcm  confitemur. 
Si  enim  navis  non  fuisset,  utique  quod  Dominus  gu* 
beraaret  non  esset.  Si  nauta;  non  esseiit,  quos  Domi- 
nus  excitarct  non  esscnt.  Si  vcla  iion  essent,  non 
essent  quibus  darct  pr()S))cra  flabra  ventoram.  Ita 
crgo  dicamus:Si  arhitriuin  in  lc  non  fuerlt  hoiisc  vo- 
luntatas,  non  erit  tecuui  pax  Dci.  In  lerra  eniin  pax 
Dci  cum  hominihus  hon;c  voluiitniis.  Ohjicilur  liuic 
loco  nos  hoc  itn  diccre,  ul  vidcnmur  hoiiiinis  volun- 
tatein  osteiidcre,  qugd  Dei  gratiam  antecedat.  Vigi- 
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lauter  age,  et  non  catuinniose,  et  vide  gratiam  Dei  A  Tenire  non  posse ;  ita  in  eos  dilectlonem  se  liaber« 

commemorant,  qui  timent  eos,  et  in  eos  qui  speraiii 
in  emditione  eorum.  Et  lioc  de  hominitR»  taatooi 


generalem  super  onme  hominum  effusam  genus. 
Omnes  antecedit  gratia  multiplici  largitate  diffu' 
la.  Deseendit  de  coclo  Dcus  honiine  non  volente. 
Docuit  eiemplo  et  yerbo,  homine  non  rogante. 
Signa  multa  et  virtutes  ad  se  manifestandum 
exercuit,  homine  etiam  probibehte.  Mortalitalem 
nostram  snscepit,  homine  ignorante;  irrisus,  cru- 
cifixus,  inter  homicidas  morluus,  sepultus,  resur- 
rexit,  et  in  coelos  ascf^ndil.  Haec  omnia  ad  hominis 
salulem,  ad  homiiiis  liberalionem,  ad  hominis  .redem- 
ptionem,  ad  hominis  coronam,  ad  hominis  gloriam 
exercuit  Cbristus.  Nota  libi,  calumniose,  quod  dico 
ad  bominis  salutcm,  non  volentis  neque  currentis. 
Quid  est  ergo  quod  legimus?  Ostendunus  tibi  antece- 


longe  est  a  comparatione  Dei ,  quantum  longe  est  m 
dinnitate  humanitas.  Humana  enlm  natnra  imbecili» 
cnm  sit,  minime  sane  absque  divinl  nutus  subsidioa 
pnesure  quidquam  boni  potest.^Bed^  comparatio  afl 
apertionem  rei  dictac  ad  spem  nos  et  mlsericordiaiiM 
divlnam  fanpeUat,  ut  eorum  participes  faclat,  super* 
quos  eH  beneplacitum  Domino^  qul  regnai  In  saeculi  i 
taeculorum.  Amen. 

PSALMDS  CXLVn. 
Alleluia  Aggaei  et  Zachariae. 
Lauda^  Jenuatemy  Dominum^  lauda  Deam  Uam^ 
Sion.  Quoniam  confortani  tera%  poriarum  tuarum^  be  - 


dentem  graliam  Dei  generalem  omnium  hominum  B  nedixit  fUiit  tui$  in  te.  Qui  jfoiuit  fine$  tuo$  pacem^  < 

bonam  voluntatem.  Nota  tibl,  praedeslinate,  quod  lo- 

quor,  omnium  generaliter  bonam  voluntatem  Cbrlsti 

gratia  boc  ordine  quo  diximus  antecedit ,  si  tamen 

pro  omnibus  natus,  si  tamen  pro  omnibus  passus.  Si 

non  negas  pro  omnibus  mortuum,  si  cum  Apostolo 

asseris  quod  omne$  hominei  vutt  $alvo$  fieri  ( I  7tm. 

ii) ;  age  nunc,  tolle  te  a  generali  gratia,  ad  specialem 

accede,  et  similiter  cum  Apostolo  clama  :  Non  om- 

nis  generaliler  homo  salvus  erit,  sed  omnis  homo, 

quicunque  inYOcaverit  nomen  Domini,  hic  salTus  ei^t. 

Vade  ergo  ad  ofRcinam  medici,  qui  ultro  yenit  ad  cl- 

vitatem  nostram.  Non  utlque  nobls  rogantibus,  omni« 

bus  nobis  medicus  supcnrenit,  ofBcinam  aperuit  et 

vocem  emisit,  qua  ac  si  pneco  exclamans  dixit :  Ye- 

mte  ad  me  omne$  {Matth,  xi).  Jam  modo  post  banc  G  ^^'  Inquit:Eum  lauda,  quia  confortavit  seras  poru- 


adipe  frumenti  $atiat  te,  Qui  emitHt  eloquium 
terrai,  vetociter  currit  urmo  eju$,  Qui  dat  mvem  «icm 
tanam^  nelmlam  $icut  cinerem  $pargit.  MitHt  ery$taU 
tum  $uam  itcul  buccetla$t  ante  facietn  frigori$  eju$  qu 
$u$tinebitj  Emittet  verbum  $uum  et  Uquefadet  ea,  jt^ 
bit  $piritu$  ejm,  et  ftuent  aquw,  Qui  annuntiat  verbu^  « 
«tfiem  Jacob,  jtt$titia$  et  judida  $ua  Uraet,  Non  gZ 
cit  tatiter  omni  nationi^  etjudida  $ua  non  mamfe$t(K:m 
ei$. 

coMUBNTAanni. 

Lauda,  Jerusalem,  Dominum.  Non  pro  una  re  Ls«o> 
datur  a  civitale  sancta  Dominus.  Causas  ergo  laimdjs 
ejus,  ac  si  interrogaret  ipsa  civitas  eum  qui  eara  bo^ 
Caretur  ad  laudes,  audit  sibi  ab  exbortante  expoc/- 


vocem  antecedit  voluntas  gratlam.  Si  enim  votueriti$, 
inquit,  et  audieriti$  me,  quw  bona  $unt  terrm  edeti$,  Si 
autem  nolueriti$,  gladiu$  vo$  comedet  {I$ai.  i).  Sicut 
ergo  antecessit  gratia  voluntatem  bominis,  in  osten- 
sione  sui,  et  in  adapertione  veritatis;  ita  antecedit 
voluntas  hominls  gratiam  Dei.  Non  enun  prius  bap« 
tizaris,  et  sic  velle  incipis  credere ;  sed  prius  volun- 
utem  tuam  perfeclam  exbibes  sacerdoti,  et  confessio- 
Qcm  tuam  tuis  labiis  pandis,  et  ita  demum  ^d  Del  gra- 
tiam  ut  consequaris  attingis.  Qnam  consecutus  confi- 
teberis,  quia  omnia  Dei  dona  credendo  et  desideran- 
do  consecutus  es.  Et  ita  demum  ultimum  h^jus  psal- 
ftii  cantabis  :  Quiabeneplacitum  est  Domino  super  ti- 
menteseum,  et  in  eosqui  sperant  in  misericordia 


rum  tuarum.  Vides  ergo  quia,  ut^  supra  diximos, 
nostrum  est  serare  portas,  hostibus  impetum  fadeoii- 
bus,  sed  Domini  est  confortare  seras  portarum  Jeni* 
salem ;  ergo  est  civitas  Jerusalem  In  qoa  proplieis 
habitant,  in  qua  Christus  praedicat,  et  vlrtutes  direr- 
sas  exercet,  in  qua  patiiur  crucem,  in  qua  omoiain 
snnt  genera  peracta  virtutum.  Qui  ergo  haec  omoia 
inUis  in  anima  8ua  die  noctuque  meditatur,  babeni 
Intra  se  prophetas,  Cbrlstum  et  apostolos,  civitasie- 
rusalem  factus,  claudit  po^tas  inimico  et  angelifejos, 
et  necesse  est  ut  seras  lidei  dausis  ingressibus  nittat 
Nam  fides,  spes,  cbarius,  tred  serae  sunt  misBae  coo- 
tra  diabolum ;  sed  et  fides  deficit,  et  spes  mollescii* 
et  charitas  refrigescit ,  nlsl  dono  luerint  sancti  Spirt' 


cjus,  excludere  volens  extollentiam  humanitatis,  vo-  D  tus  conforUtae.  Cum  ergo  conforUlac  fuerint  sert 


lunutem  DivioiUtis  expressit.  Scit  enimDeus  hostem 
nostrum  tunc  nobis  posse  subrepere ,  cum  nos  sine 
timore  divino  repererit.  Et  ideo  ad  remedium  nostrum 
pronuniiavit  hoc  dlctum ,  quasi  qui  diceret :  Bene> 
placitum  est  Deo  super  eos  qui  a  diabolo  liberantur. 
Nou  enim  Deus  affectu  ducilur,  ut  ab  bominibus  ti  • 
mealur,  sed  misericordia  lotus  misereri  dum  sludet 
homini,  vult  ex  imperio  timoris  fieri  quod  profuturum 
)psi  homini  pro  certo  cogiioscii.  Sicul  qui  litteras  do- 
cent,  timorcm  discenlibus  ct  tcrrorem  iuducunl,  non 
ulique  necessarium  roagislris ,  sed  valde  discipulis 
profuturum.  Et  sicut  illos  exborrent  qui  sine  timore 
et  siue  spe  sunt,  sciunt  enim  eos  ad  ^rudiiionem  per- 


porUrum  tuarum,  benedicentur  filii  toi  in  te.  Fi'" 
tui  sunt,  qui  tuo  informantur  exemplo,  sive  in  booOt 
sive  in  malo.  Hi  ergo ,  inquit ,  in  te  benedicenUir,  ^ 
serae  porUrum  tuarum  in  te  fuerint  conforUtae :  P^ 
nitur  finis  tuus  in  pace  dum  dies  advenerit  ut  eie>s 
de  mundo,  et  actibus  tuis  omnibus  finem  iinponas 
Pax  erit  cum  Deo  finis  tuus,  in  quo  cum  exire  OQDp^ 
ris,  adipe  frumenti  satiat  te.  Ipse  boc  faeit  qui  ean^ 
eloquium  suuin  lerrae,  id  est,  qui  verbum  suum  n^^ 
1n  Mariam.  Et  Um  velociier  currit  sermo  tya$%^ 
cum  per  tol  millia  aunorum  in  sola  Judaea  notos  fbe* 
ritDeus,  nunc  intra  paucos  annos,  iiec  ipsoslndk^ 
laleat  a  parte  Orientis ,  noc  ipsos  Britones  a  parie 
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ubiqoe  curril  velociler  sermo  ejus,  qui  A  pullis  ut  suo  cnnlu  a  nortc  ilivjdnnt  notem.  Qui cla- 
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Occidenlis 

dat  nivem  sicut  lanam.  Lanam  voluit  pro  tegmiiie 
meroorare.  Sifuerint^  inquit,  peccata  veUra  $icut 
eoceimun,  velut  tanam  efficiam  (Isai.  i).  Docens  ergo 
eos  qui  adipe  Inimenti  satiantur,  quod  candidi  una 
tlie  in  albis  veslibus  per  lotum  orbem  procedai.i,  his 
Dominus  nebulam  sicut  cinerem  spargit.  Nebula  quai 
sicut  cinis  spargitur,  pruina  quas  fruges  universas  in- 
ira  terra)  viscera  clausas  iinpinguat,  quae  qoanto  plus 
i.icubuerit  satis,  tanto  uberius  prqflcit  in  aristis. 
Pruinam  ergo  nos  In  istis  quos  adipe  frumenti  satiat 
Dominus,  ponimus  tentationum  afQicliones,  quibus 
eo  amplius  proficiunt  in  futuro,  quanto  plus  fuerint 
in  praesenti  perpessi.  Dehinc  mittitur  crystallum  tan- 
quam  frusta  panis.  Crystallum  boc  grandinis  memo- 


mant  quidoni  otnlios  excilcnt,  ipsi  verocunciis  vigi- 
lantibos  dormiunt.  Qiiod  crgo  ad  ruborem  dixeriui 
noslrum,qui  excitamus  ad  laiidem  Dei  eo»qui  in  ((tIo 
sunt ,  dicentes  :  Laiidale  Dominnm  vos  qui  e stis  iii 
ccelis,  laudate  eum  et  vos  qui  estis  in  exeeTsis.  Sed  et 
8oli,  et  lunae,  et  stcllis,  ei  lumini,  et  ooelis  coelonim, 
et  aquis  qua:  sunt  super  ooelos,  ut  laudent  Doniinom 
imperamus.  Ipsi  vero  dormimus,  cum  talia  opera  non 
lacirous,  in  quibus  laudetur  Deus  et  benedicator  no 
men  ejus.  Sed,  quod  pejus  est,  et  quod  sine  gemitu 
dicendum  non  est,pernos  nomen  I>omini  blaspheroa* 
tur,  cum  in  judl^ io  personas  accipimus,  com  ad  vesti* 
mentum,  et  ad  annulos,  et  ad  glorias  hominum  at- 
tendentes,  personas  pauperum  refutanms.  Ille  qoem 


rai  Dei  lapid'dtioiiem ,  quam  panibus  lractl6  et  buc-  B  tu  tacere  putas,  gemel  contemptus,  al^ectus,  et  pro 


cellis  assimilat.  Gxduntur  enim  credentes  ut  metalli 
cujoscunque  materia,  non  ut  moriantur ,  sed  ut  ad 
statom  a  quo  ceciderant  revocentur.  Additur  quod 
ante  faciem  frigoris  ejus  nullus  subsistat.  Verum  quia 
^U$  estt  et  non  patietur  eo$  tentari  mpra  quam  poi- 
nmt  (I  Cor.  x) ,  mittit  verbum  suum  et  liquefaciei 
ea,  id  est,  renatis  flavit  Spiritus  sanctus,  et  fiuunt 
aquaeex  oculis,  ut  istae  aquae  lavent  sordes  omnea,  ei 
macuias  abluant  peccatorum.  £t  quis  est  qui  haec  fa- 
cit?  quis  utique  alius,  nisi  is  qui  pronnntiai  vert>am 
soum  Jacob,  jiistitias  et  judicia  sua  Israel?  Ubicunque 
krad  esi»  qui  videt  Deum,  ibi  justitiam  Deos  osten- 
det  soaai.  Deus  enim  sicut  ad  indulgendum  flentibus 
et  poenitentibus  pius  est,  ita  ad  reddendum  pro  justi- 


nihilo  habitus ,  nomen  beatum  lacessit  blasphemiis ; 
quid  ergo  ad  laudes  Dei,  et  de  coelis  angelos  et  omnia 
quae  in  eis  sunt  excitamus ;  et  de  terra  etiam  ipsos 
dracones,  et  serpentes,  et  volucres,  et  ignem,  et  gran* 
dinem,  et  spiritum  tempestatis  vocarous;  invitamos 
montes  et  colles,  ligna  fructifera  universa,  reges  ip- 
sos  et  prindpes,  et  omnes  judices,  omnero  juventu- 
tem  et  omnem  senectntem,  virgines,  juvenes,  et  oro- 
nia  qu»  sub  coelo  sunt  ?  Omnes  ad  laudem  Domini 
exdtamus,  provocamus,  hortamuryet  infelices  ipsi 
donnlmus.  At  utinam  dormirerous  somno  carnis,  et 
non  inconsiderationis  nostrae  soporaremur  gravedine ) 
£cce  omnia  in  unum  quae  excitavimus  convenerunt, 
ipsi  dracones  nos  et  serpentes  et  bestiae  et  universa 


tia  laborantibus  justiis.  Non  fedt  taliter  omni  nationi  (^  pecora  increpabunt,  dicentes  :  Quid  nos  exdtatis  ad 


sicut  istl,  utique  nationi  quae  die  noctuque  spem  suam 
Deo  et  charitatem  ostendit.  Et  nulli  judicia  sua  ma- 
nifestat,  nisi  his  qui  Domini  mandata  respidunt, 
credentes  quod  ipse  nos  in  suo  judicio  censeat  ad. 
juvandos,  cui  gloria  in  saecula  sax!ulorum.  Amen. 
PSALMUS  CXLVm. 
Alleluia  Aggxi  et  Zacharias. 
Laudale  Dominum  de  c<Btis,  laudate  eum  in  exceliis. 
LaudaU  eum,  omne$  angeli  eju$;  laudate  eum  omne$ 
wrh$te$  eju$.  Laudate  eum,  sol  et  luna;  taudate  eum^ 
omne$  $teUm  et  lumen.  Laudale  eum,  ceeli  ceelorum,  et 
aqum  qum  $uper  ccehs  $unt  laudent  nomen  Domini. 
Quia  ip$e  ^Uxit  et  facta  $unt,  ip$e  mandavit  et  creata 
tmnt.  Statuit  ea  in  $a!culum  etin  sasculum  $mcul%:pr€S-  .^ 
cepHm  poeuit  et  non  prateribit.  Lnudate  Dondnum  de 
terra^  et  draconee  et  omne$  aby$$i.  lgm$ ,  grando ,  ntx, 
glaciee^  $piritu$  proeellarum,  qum  faciunt  verbum  eju$. 
ltonte$  et  omnes  coUe$,  Ugna  fructifera  et  omne$  ce- 
iri.  Be$timetumver$a  pecora^$erpenie$  et  volucre$  pen- 
uatce.  Rege$  terrce  et  omne$  popuU^  principe$  et  omnes 
iudicee  terra.  Juvenes  et  virginee ,  une$  cum  juniori' 
bH$  Umdent  nomen  Domifit,  quia  exaUatum  e$t  nomen 
ejue  $oUu$.  Confe$$io  eju$  $uper  ccelum  et  terram,  et 
exaltavit  comu  popuU  $ui.  Hymnus  omnibu$  $ancti$ 
eiu$,  fiin$  lerael^  populo  appropinqiianU  $ibi. 

COMMENTARIUM. 

Consuetudo,  immo  vis  quacdain  naturalitcr  imperat 


laudes  Dei?  convenimus  ut  vobiscum  Deum  laudare- 
mus,  et  invenimus  vestro  vitio  viduas  blaapheroantes 
nomen  sanctum,  PaupereS,  orphanos,  et  omnes  qui 
sibi  adesse  conlra  potentes  non  poterant ,  quorum 
vos  personas  desplcientes,  divitum  injnstitiis  faveba- 
tis,  erectisque  oculis  ad  subliroitates  roiindi,  his  tan- 
tom  vestros  hilares  atque  afTabiles  tradentesaspectos, 
fMiuperes  quasi  quosdam  quos  Deus  abuli  prseceperit, 
renuistis.  Haec  ad  nos  omnium  verba  sunt ;  ad  nos, 
inquam,  qui  quotidie  hujus  psalmi  tuba ,  per  totum 
mundum,  mox  ut  coeperit  aurora  diei  inchoare  prin- 
dpium,  universa  quae  in  coelo  et  quae  in  terra  sunt 
ad  laudandum  et  benedicenduro  Deuro  provocamus. 
Yerum  slcut  medicinam  evacuat  medid  incontinentia 
aegrotantis,  et  non  permittit  profectufn  ejus  osten- 
dere  medicinae,  snae  defectum  ingerens  continentlae ; 
ita  uos  ista  omnia  utimur,  quae  etiam  si  placeant  no- 
bis  dum  leguntur ,  dum  conteronuntur  non  placere 
ostendimus.  Nescio  quo  enim  roodo  noii  potest  nobis 
omiiino  sunderi,  ne  personam  cujusvis  peccatoris, 
eiiam  sijustus  sit,  negligenlissime  abutamur;  quod 
vitium  ut  amputetur  a  nobis  Doroinuro  exorerous. 
Ipse  eniro  correctionero  morum  postulantibus  an- 
nuit,  qui  in  tantum  Ilberalilalibiis  his  aflluit,  ut 
ipse  imperct  quod  petatur  :  PetHe ,  inquit,  et  du- 
bitnr  robts;  quwrite  et  invenietis,  puUate  et  aperie- 
tnr  vobi$  (Luc.  xi).  Antccedil  gralia  Dei  volunlatcin 
hoiniiiis ,   et  vult  iit  volunias  lioniinis  Dei  graliam 
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antecedat  pctitura.  Cuin  autcin  petenti  donat ,  se-  A  cxcmplo  vit-e  ac  monim  noslrornm  aediflealioneni 


quitur volantatem  :  Omnis  etiini,  inquit,^!  petierii  ai- 
ujrit.  Pctamus  ergo,  ut  ct  nos  cum  angclis  omnibiis, 
ct  cum  univcrsis  virtulibus  cjus  in  divinis  laudibus 
parlicipium  capiamus,  ct  sicul  dc  illis  dicilur  :  Prc  • 
ccptum  posnit  quod  non  pra3lci'il)it,  ita  et  nos  proccc- 
ptum  Domini  conscrvenms.  De  omui  vero  creatura 
dicitur  quia  ipsc  6\x\i  el  (acta  sunl,  hoc  est,  per  Vcr- 
buni  Dci  facta  sum,  Patrc  loqacitte,  Filio  crcante  , 
sanct I Spiritu  aniiiante,  slatuta  suut  in  xicrnuiti  et 
in  sacculum  sgcculi,  id  est,  quandiu  cst  boc  steculum, 
in  soiculum  s»culi  manent,  in  quo  saiit  omnla  ista 
quse  faciunt  verbum  cjus,  id  est,'elementa  ignis, 
grandiiiis,  nivis  et  spiritus  tempestatis.  Hxc  omnia 
scrviunt  voluntati  Dei,  et  hacc  faciunt  quod  verbum 


Domintcae  congregationi  exhibemus ;  laetantes  iion  in 
gloria  mundi,  neqoe  in  divitiis  saecali,  sed  in  eo  qoi 
nos  fecit,  duro  nasceremor;  qaia  ui  eo  apparel  filioi 
Sion  esse,  id  est,  Ecclesi»,  si  in  rege  nosiro  et  I>omi- 
no  exsidtemos,  laodantes  nomen  ejus  iii  choro»  id  esl, 
ciun  omni  populo,  in  tympano ,  id  est,  in  eztensioiie 
follis  nostri  corporei.  Beiie  enim  sonat.  cam  esl  so- 
brium,  mundom  et  castum.  Nec  soiom^  in  lympano, 
sed  et  in  psalterio  psallamus  ei.  Non  enim  caslitas 
et  abstinentia  nos  perducunt  adDeiim,si  nos  deseroe- 
rit  integritas  fidei,  qux  in  decem  chordis  psaherii 
dcclaratur.  Tunc  ecim  cognoscimos  qoia  beoeplad- 
luin  est  Domino  in  populum  suum,  cum  soperbos  ho- 
miliaYcrit  m  condemnationem,  el  exalt^Teril  man- 


cjiis  pixcceperit.  Denique  imperavit  procellis  et  qoie-  B  suetos  ih  salutem.  Tonc,  inqoam,  agnoscimos  qood 


verunt;  impcravit  vcntis  flatitibus  et  siluerunt,  osten- 
«lciites  huiiC  esse  ciijus  nomen  solitis  ita  exallatum 
et,  ut  sit  confessio  ejus  super  ccelum  et  terram,  ct 
tn  nomine  eju$  omue  geim  flectatur  ccUeitium^  terre- 
itrium  et  infemorum  {Phil,  u).  Et  ipse  exaltavit  cor- 
nu  populi  sui,  ita  ut  hymni  canantur  in  toto  orbc 
terrarum  oinnibus  saiiclis  ejus,  et  tiliis  Israel  popiilo 
appropinqoanti  ei.  Filii  sive  in  bono  exemplo,sive  in 
malo,  imitatores  in  sacris  voluminibus  appellautur. 
i>enique  dum  constat  quod  filii  Abrahae  essent  hi  qui 
Dominum  nostrum  Jcsum  Ghristum  arte  se  potabant  ct 
dolo  circumvenire,  dicit  eis :  Vo$expatre  diabolo  e$tis 
(Joan.  vni).Cumque  illi  dicerentse  patrem  Abraham 
liabere,  ille  respondit  :  Si  /i/tt  Abrahas  e$$eti$,  opera 


nunc  credimos,  com  exsoltanl  sancti  in  gloria,  qoi 
nunc  Ixtantor  in  cobilibos  sois ,  ezspectantes  diem 
retribotionis.  Nam  qui  haboeront  nonc  exallationes 
Dci  in  faocibos  sois,  tempore  qoo  confessi  sonl  glo« 
riam  Chrisli  qui  est  exaltatos  in  croce,  qui  est  exal- 
latus  in  resorrectione,  qui  est  exaltatus  in  coelo.  Ilas 
qui  habuerunt  exaltaliones  Dei  in  faucibus  sois,  qoi- 
cunque  habuit  interibil  perfidia  bominum  impioram. 
Hi  ergo  non  metu  camificis,  non  veii>erum  terrore 
percolsi,  has  exaltationes  Domini  silocront.  Qoin  im- 
mo,  qoanto  plus  passi  fucrint  aflligenles,  lanlo  plos 
confitentcs  existunt.  Hi  habebunt  gladios  ancipites 
in  manibus  suis,  id  esl,  sententias  morlis  aBtenue 
et  pcen»  perpeluse  ad  faciendam  vindictam  in  geii- 


A6raA<r /acmftf.  Ergo  hi  nunc  filii  hymnom  accipiu.it,  G  lihus,  et  increpationes   in  populis ,  ad  alligandoi 


((ui  Israelis  sectaiitur  exemplum.  Et  sicut  ille,  patien- 
ila  et  fide  proficicns ,  meruit  facie  ad  faciem  Donii- 
nuin  Deum  videre,  nnde  hrael  appellatus  est,  id  est, 
ridens  Deum  (Gen.  xxxii) ;  Deum  autem  desiderantes 
«ludiunt  sibi  monita  dari :  Beati  mundo  corde^  quia  tpst 
Deum  videbunt  (Matth.y) ;  ita  bis  qui  filii  ejus  per  imi- 
i:ilioncm  ejus  facti  sunt,  hymnum  praecipit  cani,  quia 
per  mundiliam  cordis  merentur  ut  videant  Deom  ap- 
pro|iitiquaiitem  ei  qui  regnat  in  saecula  s:ccuIoruin. 
Ainen. 

PSALMUS  CXLIX. 

Alleluia. 

Cavtaie  Domino  cantiaim  novumf  lau$  eju$  in  ec- 
^  itesia  $anctofum.  Latetur  Israel  in  eo  qui  [ecit  ^m, 
et  filiw  Sion  ex$uttent  in  rege  $uo.  Landent  nomen  eju$ 
in  choro;  in  tympano  et  p$alterio  p$aUant  ei.  Quia  be- 
neplacitum  e$t  Domino  in  populo  $uo^  et  exaltabit  man- 
$ucto$  in  $atutcm.  Exultubunt  sancti  in  gloria,  tceta- 
buntur  in  cubitibu$  $uu.  t^xaltatione$  Dei  in  gutture 
eorumy  et  gtadii  ancipite$  in  manibus  eorum.  Ad  fa- 
eiendum  vindictam  in  nationibu$,  increpationes  in  po- 
puti$.  Ad  altigandos  rege$  eorum  in  compedibus^  et  no- 
b\te$  edrum  in  manicis  ferrei$.Ut  faciant  in  eisjudicium 
con$criptumy  gtoria  hmc  e$t  omnibus  $ancti$  eju$. 

COMIiENTARIUO. 

Canticum  novum   cantainus  Domino   quando  in 
novitalo  viue  ambulainus  in  ccclesia  sanctorum  et 


reges  eorum  in  compedibus,  et  nobiies  eorum  in 
vinculis  ferreis.  Quibus  nunc  dicitur  a  Domino  : 
Sedebiti$  super  duodecim  lhrono$,  judicantet  duode- 
dm  lribu$  Israet  (Jiatth.  xix ).  Hi  ergo  faciuit* 
in  eisjudicium  conscriptum.  Ipsi  cnim  judicabunl 
mundum  pro  operibus  impiis,  qui  sunt  a  mimdo  affU- 
cti  pro  operibus  6uis.  Cumque  judicaverint  sancti  eos^s 

reges,  a  quibus  judicali  sunl,  luiic  erit  gloria  omni 

bus  sanctis  ejus.  Modo  unicuiqiie  diciliir  :  Si  eredit^^ 
videre  bona  Domini  in  terra  nveniimn^  exspecta  Dmni — 
num  et  age  virititer  (P$.  txvi) ;  si  credis,  non  desitti»- 
spectare,  et  si^  te  pro  certo  quod  credis  desiderar^^ 
cognoscis.  Hanc  cnini  gloriam  omnibus  sanctis  tun^ 
gratulabimur  evenissc,  si  in  quacunque  neeessitat^ 
D  positi  aniinum  peititus  iion  mutemus,  sed  exspeclan-' 
tes  Dominum  quQtidie,  ipsi  per  patientiam  gralias 
referamus  qui  rcgnat  in  &'ecuia  sacculonup.  Amen. 

PSALMUS  CL. 

Alleluia. 
Laudate  Dominum  in  sanctis  eju$ ;  laudate  eum  in 
firmamento  virtutis  eju$.  Laudateeumin  virtuUbus  ejus; 
taudate  eum  $ecundum  mvttitudinem  magmtwUms  eJH$. 
Laudate  eum  in  $ono  tubce;  taudate  eum  in  pscUerin 
et  cithara.  Laudate  eum  in  tympano  et  choro ;  luudalt 
enm  in  chordi$  et  organo.  Laudute  eum  in  cymbntii 
bene  sonantibus;  laudate  eum  in  cijmbulis  jtib  tatiouis: 
omnis  spiritHs  laudei  Dominum. 


ANNOTATiOMeS  AD  QUiEDAM  ETANGEUORITM  LOCA.  KIO 

coMMEiiTARroii.  A  poslti»  tynipaiiiiB  oorporis  nofttri  optimis  decorinius 


BHt  Dominoni  in  sanctis  suls,  qnando  eomm 
r  esempla,  seqnimnr  monlta,  regulam  obti- 
^odamus  eum  in  flrmamento  Tirtutis  ejus 
nm  fidei  nostrae  agonem  osteiidimos,  et  siciit 
Qtonpsemnl  p<nnas,  hostes  vislbiles,  ita  nos 
K  hostis  delectationes  ingestas  abjidmus. 
n  eum  in  sono  lubai»  cum  quod  in  aure  au- 
si  tempus  exegerit,  super  tecta  positi  excla- 
iumiimettte$  eot  qui  oecidunt  ccrjmi  {Maithf 
damus  eum  in  psalterio  et  clthara ,  si  In  d- 
Dum  crucls  amplectamur,  et  in  psalterio  con- 
n  cathoHcam  tenean^s.  Raucum  enim  sonat 
tholicum  non  probatur.  Laudamus  eiun  in 
ec  choro,  quando  in  couTersatione  reddendl 


exemplis.  Laodamus  enm  ni  dionHs  et  organo, 
quando  chordamm  qo»  sont  in  cithara  nostra  fila 
integra  exercemns.  Etiam  podidtiam  quam  continen- 
tix  calamellis  ab  omni  rabigine  peccati  mundantes» 
Deo  sonos  mdlifluos  exbibemus.  Laudamus  eum  in 
cymbalis  bene  sonantibos,  et  bene  tiniilentibns, 
quando  lal^  nostra  ad  bonam  persuasionem,  ei  spi- 
ritalem  explanationem  aptamus.  Inyitamus  autem  ut 
omn»  splritos  laodet  Domlnum,  quando  splriAlia 
spiritalibus  comparantes,  nihil  concedimos  caraf» 
sed  omne  qiddquid  d  libuerit,  totum  splritui  mand- 
pantes,  spuritiiallum  imltamur  exempla ,  per  qnonim 
euntes  Tesligia,  credamus  nos  ad  Domini  miserioor- 
dlam  perrenlre,  ed  gloria  et  Imperiom  per  omnui 
saBeola  saecolomnu  Amen. 


ANNOTATIONES  AD  QUiEDAM  EVANGELIORUM  LOCA. 


TESTIMONIUM  GILB.  COGNATI, 

tU  hai  anmtationei  Iribuit  Arnobio  Afro, 

endabunt  boc  opusculum  archetypf  ex  quo 
s  hae  Annotatlones  Araobii  in  evangelista- 
velustas,  deinde  fldes  optima  in  describendo 
Hcnltate  libro  obsoletis  cnaracteribus  scripto, 
I  hiter  se  coluerentibus,  ut  non  dicam  sen- 
a  sententia,  sed  verbum  a  ?erbo  dirimere 
slo  operosum  sit.  Ejusdem  Arnobii  Commen- 
salmos  Davidicos  edili  jam  pridem  exstant ; 
^ero  laudati  libri  septem  adversus  Gentes, 
n  catalogo  illuslrium  scriptorum  memlnit 
lymus. 

EX  JOANNE. 
Caput  I. 
idpio  erat  Verbum,  et  Verbum  erat  apud  Deum, 
erat  Verbum  :  hoe  erat  in  ffrincijno  ajmd 
mnia  per  ipsum  facta  tunt^  et  iine  iUo  factum 
quod  factum  eet. 

liom  Deus  est,  qui  principator  esse  omnium 
I  hoe  itaque  principe  erat  Yerbnm,  hoc  est 
:  de  quo  didt,  Verbum  erat  apud  Deom,  et 
t  Yerbum.  Ostendit  Christum  ex  Deo  pro- 
de  quo  et  in  psalm.  xuv  vox  pateraa  dlxit : 
;  oor  meum  Verbum  bonum  :  lioc  est  Chri- 
r  quem  omnia  facta  sunt,  proter  idola,  qoae 
Irio  Cbrisli  facta  sunt ,  do  qoibos  Apostolos 
toosqoia  nihil  est  idolum. 

Cap.  II.  De  nuptiis. 
nfo  nuptiiB  fiebant  in  Cana  CalUcMB;  et  erat 
m  ibi.  Vocatui  at  autem  et  Jeeui^  et  diicipuli 
upHoi;  et  ftinum  non  habebant^  ete. 
mit  ista  omnia ;  sed  habent  spiritualem  in- 
I.  Nuptiae,  scilicet,  conjuncUo  Cbrisii  est  et 
,  hocest,  novae  legis  traditionis.  Hydriae  au- 
sro  kpideai  Ecclesias  i^cptom  super  pelra  fun- 
aoMNistrant.  Aqnn,  iii(|uil,  \)\vnx  :  hoc  csl, 
gralia.  Quud  aulcin  dkil :  Capioiilcs  metre- 


i; 


B  tas  bioaa »  U  snnt  qni  matrimoniis  jongontiir.  Teraat 
aotem  capientea,  snnt  spuritalea  et  eontinentea,  qui 
Trinitatis  rirtotibiu  implentinr.  ArchitridiBUs  aotem 
Moysea  est,  aponsos  novnsChristos  est,  aqoa  in  ▼faioro 
conversa  paisionis  cniorem  demonstraL 
Cap.  III.  Decaeco. 

Et  egreaui  Jaui  de  templo ,  ditm  ambnlat  vitUt  h&- 
minem  cmcum  a  nativitate  iua,  Et  interrogaverunt  eum 
diicipuii  ejui^  ^cenUn  Rabbi^  quii  peecavit,  hic  am 
pareniei  ejuif  quia  caeui  naiui  eetf  Reipandem  Jemi 
dixit  illii  :  Neque  pecamt*  neque  parentei  ejui ,  ied 
ut  manifeiittrentur  opera  Dei  m  ilio.  Hex  dieem^  ex- 
ipuii  in  terra^  ei  fedt  tuium  de  eputo ,  ei  linimi  oeuioi 
ejui  /nro,  di^tque  ri :  Vade  ad  piicinam  Siioe^  et  iava 
oculoi  liiM.  Ah^  ergOf  et  /ovif,  et  renit  aecepla  viiioHe. 

Cxcom  qood  dixit,  genos  hominom  gentiliom  de- 
monslrat,  qoique  a  nativitate  ia  csecitodine  erraba- 
mus.  SiloMD  aoiem,  fontem  lominis  interprelan- 
tor  :  qood  est  baptisma,  unde  cordis  oculos  iliomi- 
namos. 

Cap.  IV.  De  Lazaro. 

fuit  autemquidam  infirmui^  nomine  Laxarui.de 
eaiteilo  MaricB  et  Marthas  iororii  ejui.  Hmc  ni  autem 
Maria  qum  unxerat  Dominum  ungfuenio,  et  estenerai 
peddm  ejm  eapiUii  ncis,  cujui  fraierinfirmui  erai^  eic. 

Facta  sonl  ista  onnia,  sed  habent  spvitalem  iniel- 
lectom;  nam  Lazarus  genus  humanum  demonsirat, 
qul  in  morte  condormiebat  priosqoam  Chiistiis  vei  j- 
ret.  Marlha  aot^  el  Maria,  Ecckisia  et  ttdes  intt^lli- 
0  guntur,  rogantes  Christum  ot  Lazarom  sosdtaret.  La- 
pide  aolem  devololo  de  monomento,  hoc  est  diiritia 
hominum  de  corde  remota.  Quartum  autem  diem  ex- 
citatum,  Evangeliorum  demonstrat  Hguram,  qiie 
nobis  doriliam  cordis  rcpdlent.  Quod  autciu  liivii, 
Lacrymatui  est  Jesm ,  dc  infidclitate  sdliccl  Ju« 
d;corujn. 


m 


Cap.  y. 


ARNOBU  JUNIOIUS 
A 


Cap.  II. 


Ambulntedum  lucem  kabelii^  ne  Unebrte  to$  com- 
prehendant;  qui  enim  umbuUU  in  teiuMi^  noacU  quo 
tadat.  Cum  ergo  lucem  kabetis,  eredite  in  imcm^  ut  fiUi 
tucis  fieri  po$$itis. 

Lucem  quod  dicit,  lex  Dei  est,  in  qua  ambulare 
debemos.  Tenebras  autem  quod  dixil  ignoranlia  est. 
Cbristos  lox  est,  tenebrse  autem  anticbrislos. 

Cap.  VI.  De  Tite  et  palmile. 

Ego  stmt,  inquit,  vUi*  vera^  et  Pater  meui  ugricola 
ett :  omnem  palmitem  in  me  ium  (ereniem  fmetmm  exci- 
det^  et  in  ignem  mittet. 

Merito  Cbristus  vitis  est,  qui  vitam  nobis  attulit; 
recte  el  Pater  ejus  agricultor,  quia  mundi  gubtmator 
est,  qui  pluTias  et  tempora  quasi  bonus  cultor  admi-  B 
nistral.  Palmitem  vero  quod  dixit  fnictiferum,  no- 
strum  populom  significat.  Infimctoosom  aotem,  bsre- 
licorum  figura  est,  quam  ignis  ezspectat. 

Cap.  Yn.  De  Abrabam. 

Abraham  paier  teeter  exspectavit  ul  viderei  tUem 
meum^  et  vtdtl,  et  gavisue  e$t, 

Priusquam  Christos  ▼eneril»  anie  duo  miliia  anno- 
rora  Abrabam  defonetos;  qoomodo  ergo  Dominus 
dixit,  Abrabam  yidit  diem  meom,  el  garisos  est?  Tunc 
fcilicel,  cum  Isaac  ad  ▼iclimam  lignuro  poitabal,  el 
arietem  TicUnue  dignum  dedit,  el  gaudens  filium  re- 
eepit,  tunc  exsultarit,  quia  crucis  lignum  vidit,  el 
Chrislum  passumm  cognovit. 

Cap.  VUL  DegtodioPelri.  q 

Simon  igitur  Petrue  habem  giadium^  eduxit  et  per* 
tuMsit  servum  principis  sacerdolum^  et  amputaeit  iUi 
mmcuiam  dextram^  el  caetera  qoae  seqoonior. 

Com  anlea  Dominos  praDceperit  discipolis  sois  ne 
quidem  virgam  in  Tia  ferrenl,  quomodo  ergo  Petrus 
ekemil  gladium,  et  amputarilauricolara  poero  sacer- 
doUs;  et  Dominos  ei  dfixit :  Reeonde  gtadkm  tuum  in 
thecam  suam  f  Gladios  sciUcel  Spiritos  sanctos  est, 
sicai  apostolus  Paulus  ad  Ephesios  meminit;  au- 
licula  aulem  amputata  auditus  Judxorum  esl,  sicnt 
Isaias  dixit :  Domine^  ^  credkHt  audiiui  nostro? 
Theca  vero  Petrus  eral,  in  quo  Spiritus  Dei  latebat. 


Vox  clamuntis  in  deserto :  Parate  viam  i 
reetas  fadte  sendtas  Dei  nostri ;  omms  vaUia  i 
tur^  et  omnis  mons  el  eoUi$  humiUabitur^  ei  erm 
in  directa* 

Vallem  quod  dixit,  mundum  istom  denMMiti 
plctum  ChrisU  doclrina.  Monles  aolem  el  co 
miliati  perfldia  sdlicet  diaboK,  et  idolorom  • 
quae  in  adTentom  ChrisU  homiliata  sont  af 
pressa.  Quod  aolera  dixit  :  £nml  prata  in 
boc  de  goitilium  praTitate  dicd>al,qoi  mn 
ilinera  gradiontnr. 

Cap.  m.  De  cibo  Joannis. 

Cibus  autem  Joannls  erani  iocusUB^  et  mel  i 

Locusus  quas  dixit,  populomm  mollorom 
straiil  figoram ,  qoi  ad  Joannem  Teniebanl. ! 
tem  fruclum  dulcedinis  eorum  demonstralv 
credulitate  et  fide  Joannes  saturabatur. 

Cap.  IV.  De  pala  el  area. 

Babens,  inquit^  palam  in  manu  sua,  purgdk 
suam^  et  colliget  frumentum  in  horrea^  paiea 
comburet  igm  inexstinguibiU. 

Areain  quod  dixit,  mundum  istum  intelHg 
nientum  vero  quod  dixit,  sancU  et  fideles  hri 
tur.  Palea  Yero,  cmcem  demonstral.  HorreoD 
liaradisus  est,  ubi  sanai  oolliguntur;  pite 
lcres  et  perdiU  homines,  qui  in  geberauMifll 
el  H^i  exuruntur. 

Cap.  V.  De  jejunlo  el  templo. 

Et  cum  jejunassei  ieeus^  postea  estcritl,  tf  i 
eum  is  qui  tentat :  Si  FiUus  Da  es^dic  uiiai 
panes  fiant.  Ille  autem  dixit  ei  :  Non  in  soia ; 
vii  homOf  sed  m  oinm  verbo  Dei.  Tunc  assum^ 
diabolus^  et  $tatuii  eum  super  pinnam  templi^ 
iUi :  Si  FiUus  Dei  es ,  mitte  te  hinc  deorsumf 
pient  te  angeli^  ne  forte  offendas  ad  (apltai 


EX  MATTHiEO. 
Capct  I. 

Aperientes^  inquit,  lAesmiroi  suos^  obtulerunt  ei  mif- 
Itera^  aurum^thuset  myrrham;  et  responsomoniU  suni 
in  somnis^  ne  reverterentmr  ad  Herodem^  sed  per  alum 
aiam  regressi  sunt. 

Tunc  scUicet  magi  praesagio  spirilus  Cbristo  mu- 
iiera  aflerebant :  «irHm,  sciUcel,  quasi  regi;  thus 
mtem  quasi  Deo,  sive  quia  passionis  immolationem 
«demonstrabant;  mgrrha  autem  sepultoraB  signuni 
Hystendebat.  Hagi  amtem  ipsi  typos  credenUom  erant. 
llerodes  aotem  diaboli  significat  figuram.  Quod  au- 
iem  magis  diclum  est,  ne  revertereiitur  ad  Herodeni, 
boc  cst,  qui  ex  gcnUbiis  ad  Chrislum  veniunt,  ne 
rur«usAd  diabolum  revertantur. 


Christus  jejunans  nos  esuriebat,  quoa  Joaltt 
rabit ;  lapides  autem  nos  fuimus,  qui  doriliii 
habuimos.  Templom  autem  Christianos  bomj 
inonstrat,  Paulo  apostolo  dicente :  Vos  eslii  t 
Dei.  Fastigium  autem  templi  charius  esi,  pc 
Christus  in  ChrisUanis  ascendit;  quod  aotea 
D  lus  Christo  dixit,  Mitte  te  de  templo  bine  d 
boc  est :  suadebat  Christo  ut  de  nostra  cbari 
scenderet.  Ne  forte,  iiiquii,  ofiendas  ad  lapk 
dem  tuum ;  hoc  est,  quasi  qui  incredoli  c 
veluU  duritiam  lapidum  baberemus.  Ita  oIIbi 
nostram  Christo  objiciebat. 

Cap.  VL 

E$to  benignus  adversario  tuo  ciio,  ^m  m 
in  vta,  ne  forte  adver$ariu$  tradat  1«  jtufid, 
ministris,  et  in  careerem  mittaris. 

Adversarium  quod  dixit,  exteriorem  bomi 
roonstrat,  hoc  est  camalem,  com  qoo  Itar 
Via  autem  iransitum  hujus  sxculi  dmonati 
ergo  advcrsario  benigni  simus,  hoe  esi,  d 


m  ANNOTATIONES  AD  QUiEDAM  EVANGELIORUM  LOCA.  m 

Ulo  ▼ivMwis,  ne  forflB  oh  admissa  illiciU  Iradal  nos  A  nosiram  aidificeiiius,  hoc  osl,  corpus  noslrum  sancli- 


judici,  hoc  est  Christo.  Et  judex  (iuquit)  ministris,  id 
esl  angelis ;  et  angeli  in  carcerem  nos  Iradant,  hoc 
est  in  gehennam. 

Cap.  YIL 

NeMciai^  inqmt^  dnuira  tua  qaid  faciat  dextra  tua, 
ui  sit  eleemo$yna  iua  tn  abscon$o. 

Dextra  nos  sunius,  quia  Chrislum  colimus,  qui  in 
dexira  Patris  sedet.  Sinislra  autem  Judaei  suni,  atque 
baeretici.  Proinde  nescial  sinislra  pars  quid  faciat 
flcxtra. 

Cap.  vni. 

JSolite  vobis  condere  tlie$auro$  iuper  terra^  ubi  tinea 
«C  comestura  exterminant^  et  ubi  fure$  e/fodiunt  et 
furaniur.  The$aurizate  auiem  vobi$  the$auro$  in  ccdo^ 
ubi  fure$  non  effodiunt^  neque  furantur^  etc. 

Terram  quam  dixit,  hahitaculum  corporis  nostri 
significat.  Thesaums  vero  fides  est.  Quod  ergo  :  No- 
lite  Yohis  condere  thesauros  io  terra,  hoc  est,  nolite 
Ihesaurizare  in  came,  ubi  tinea  (inquit)  comedit,  hoe 
eslavaritia,  sive  lihido;  et  fures  effodiunt,  hoc  est, 
diabolus,  qui  fidem  furatur;  sed  :  Condite,  inquit, 
Ibesanros  in  obIo,  hoc  est,  in  spiritu,  qui  ccelum  in- 
lelligitur;  sicut  apostolus  Paulus  dixit :  Qui  semina- 
verit  in  came,  de  came  metet  corruptionem ;  ([ui 
aatem  seminaverit  de  spiritu,  de  spiritu  metet  vitam 
eleraam. 

Cap.  IX. 

Qui  vide$  feetucam  in  oculo  fratri$  tui ,  trabem  au-- 
tem  in  oculo  tuo  non  con$ideras. 

Hoc  ad  hxreticos  dixit,  qui  audent  cum  Judxis  al-  G  tamus. 
tercari,  de  quorum  oculis  exunere  se  putant  festu- 
cam,  hoc  est  coronse  illius  spineae  festucas,  ut  in 
oculis  suis  trabem  non  senliant,  hoc  est  cracis  offen- 
biooem. 

Cap.  X. 

NufUfuid  colU^ut  de  $jnni$  uva$,  aut  de  tribulie 
pcu$t  Sie  omni$  arbor  bona  bono$  fructu$  facit;  maia 
autem  arbor  malo$  fructu$  fadt. 

Spiiias  quas  dixit  et  tribuios,  haereses  inteiliguntur, 
de  quihus  fructum  justitiae  nemo  colligit,  hoc  est, 
martyres  ex  hxreticis  nemo  meminit.  Arbor  autem 
mala  vetus  homo  est,  qui  malos  fractus  facit,  hoc 
est,  peccau,  libidines  et  avariliam;  arbor  autem 
hona,  cmx  est,  qwe  (iructum  vits  eredentibus  attulit. 

Cap.  XI. 


ficemus,  ut  cum  flujnina  el  vcjitus  vcncrint,  hoc  est, 
unpetus  persecutionis  et  procellx,  impulsi  non  ca< 
damos.  Arena  autem  non  aliud  quam  haereses  intel- 
Ijguntur,  quai  oinni  terapestate  volvuntur.  Super  igi- 
tur  hanc  arenam,  hoc  esl,  hxresim.quicunque  domuni 
suam  .•edificaverit,  stoltus  est.  Mox  enim  advenerint 
flumina  et  venti,  hoc  est  impetus  perseculionis,  el 
illico  cadet. 

Cap.  XIL 

Non  po$$uHt ,  inquii,  /ilii  $pon»  jejunare ,  guandiu 
cum  itti$  ^$t  $pon$H$.  Venieni  autem  (Ue$,  auferetur  ab 
ei$  $pon$u$,  et  tunc  jejunabunt  Uti$  ^ebu$.  Nemo 
autem  inmittit  commi$9uram  panni  rudi$  in  ve^timen- 
ium  vetus,  toiUi  enim  plenitudinem  eju$  a  ve$timento^ 
B  et  major  $ci$$ura  fii;  nequeimmittunt  vinum  novum  in 
utre$  velere$,  aUoquin  rumpit  vinum  utre$,  et  vinum 
perit  et  utre$.  Sed  mittunt  vinum  novum  in  utre$  mo- 
vo$y  et  utraque  ^ervantmr. 

Sponsus,  Christus  est;  filii  autem  sponsi,  nos  su- 
rous.  Proinde  si  qoi  lectiom  persistit,  noii  jejunat, 
quia  sponsus  cum  illo  est,  qui  est  Christus,  qui  dixit : 
Ego  8um  panb  vitae;  et  tunc  indpient  jejunare.  In- 
dumenium  autem  novum  bominem  novum  demon- 
strat,  vetus  aotem  indumentum  veterem  bominem 
significat.  Si  quis  ergo  bominem  interiorem,  hoc  est, 
spiritalem,  conjunxeril  cum  exteriore,  id  est,  car- 
nali,  majorem  scissuram  fadt.  Vinum  sfcilicet  novum, 
sacramentum  est.  Utres  autem  veteres,  Juuaei  sunt. 
Utres  vero  novi  nos  sumus,  qui  de  hoc  musto  po- 


Omm$  qui  muUt  verba  mea  hmc^  et  facit  ea,  eimiUibo 
eum  viro  «apiefili,  ^t  mdi^amt  domum  $uam  $uper 
petram.  De$cendU  pUtvm^  advenerunt  /lumina ,  /!ave- 
mnf  venti,  et  impegerunt  in  domum  iUam^  et  non  ce- 
cidU ;  fundata  enim  fuU  super  petram.  Et  omnie  qui 
audU  verba  mea,  et  non  facU  m,  $imiUibo  eum  viro 
$tutt0f  qui  mdificanit  donum  suam  $uper  arenam. 
De$cendit  ptuvia,  ftaverunt  venU^  impegeruni  in  do- 
mum  iltam^  ei  cecuUt^  et  facta  e$t  ruina  eju$  magna. 

Petra  scilicet  Christus  est,  auctor  apostolorum. 
Domum  autem  quam  dixit,  habitaculum  corporis  no- 
stri  est.  Iii  hac  igitur  petra,  hoe  est  Christo,  domuin 


Cap.  xnL 

Eece  muUer  $angkini$  profUivittm  habebat  per  annos 

duodecUnf  et  acceent  retro,  et  tetigit  ve$timentum  eju$ ; 

dicebat  enm  inira  $e  :  Si  teUgero  tantum  ve$Umentum 

irfMi,  satva  ero.  lUe  autem  dixit  ad  di$cipulo$  9uo$ : 

Qui$me  feiigii?  $ennenim  a  me  exi$$e  virtutem.  At 

ubi  vidU  mulier  itla  quas  tetigerat  teetimentum  eju$ , 

fioft  po$$e  celariy  proddit  ad  pede$  ejus^  dicen$  :  Ego, 

Domitte,  tetigif  quia  profluvio  vexabar.  lUe  autem  dixit 

«t,  Fi/ta,  fide$  iua  te  $atvam  fecit. 

Facta  sunt  ista  omnia ,  sed  habent  spiritualem  m- 

teilectum.  Nam  mulier  in  profluvium  sanguinis  con- 

versa,  Eeclesia ;  in  ciyus  imaginem  jam  tunc  Macha- 

hoea  jugulabatur,  cujus  sanguis  ui  iniagine  Ecclesiao 

D  profluebat.  Yeniens  autem  Christus,  sanguis  ejus  jam 

mHi  in  profluvium  mortis,  sed  in  martyrium  gloria 

translatus  est.  Yestimentum  autem  ejus  quod  teligit, 

corpus  Christi  est :  quod  el  nos  attingimus,  et  sana- 

mur ;  duodecim  autem  aiinos  apostolorum  uumeram 

demonstrat. 

Cap.  XIY, 

Ecee  egOf  inquit,  nUuo  vo$  dcut  oves  in  medio  in- 
ponm.  EetotOt  inquit,  prudentes  sicut  serpentee^  H 
ehnpUces  sicut  cokimbeB. 

Lupoe  quos  dixit,  persecutores  nostri  sunt.  Ovet 
autem  nos  sumus,  qui  tempore  persecuilonis  a  lupis 
coercemur.  Sed  estote,iiiquit,  astuti  sicut  serpentes, 
et  simplices  sicut  columbac :  hoc  esl,  sicut  scrpens  in 
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DecessfUile  morlis  capat  suam  celat,  corpus  autem  A  quod  in  paasione  Christi  toriMitin  est »  ut  etian  ne- 
suum  morti  iradit ;  ita  et  nos  caput  nostruro,  lioe  esl,      gando  fldes  ejus  submergeretnr. 


Cbristum,  colamus  confltendo;  corpos  autem  no- 

strum  lupis   Iradamus.  Columba  autem  Ecclesia  esl, 

cujus  filii,  quoties  ob  nomen  Christl  occiduntur,  gau- 

dcnt  et  exsuitant. 

Cap.  &V. 

Nonne  duo  patteres  a$se  tenetmt?  et  unus  ex  UIU 
non  cadet  in  terra  $ine  voluntate  PatrU  vestri  qui  in 
fcdi»  est, 

Duos  passeres  quos  dixit,  spiritus  et  anima  faiteU 
liguiitur ;  sicnl  in  psalmo  dixit :  Anima  noslra  sieut 
passer  erepta  est  de  laqueo  venaiitium.  Asse  autem 
quod  dixil,  denarium  fidei  est,  a  quo  eum  venimus. 
Tcrra  autem  homo  ipse  est»  qui  sine  Patris  ?olontate  « 
nec  animam,  nec  spiritum  potest  accipere.  B 

Cap.  XVI. 

Venit^  inquit,  Jeiu$  in  $ynagogam^  et  invenit  ibi 
hominem  habentem  manum  aridam^  et  dixit  iUi  Je$u$ : 
Extende  manum  tuam^  et  axtendil  manum^  et  faeta  e$t 
uana  $icut  aitera. 

Facta  sunt  ista  omnia ,  sed  habent  spiritoalem  in- 

tellectuqn.  Nam  aridam  eodem  dixit  manrnn,  infrn- 

Gtuosi  hominis  ostendit  personam.  Froinde  Dominus 

dixit  ad  eum  :  Extende  manum  tuam,  ut  eleemosy- 

nam,  cum  misericordia,  extensa  maiio  pauperi  por- 

rigamus. 

Cap.  XVII. 

SimiU  e$tt  inquit,  regnum  ccslorum  the$auro  ab$' 


Cap.  XIX. 

Je$u$  autem  dixit  (U$cifmli$  $ui$ :  Amen,  iBco  ro^», 
quia  difficiie  dive$  inlrabit  iu  regHum  codormm.  Ite- 
rum  dico  vobi$ :  faciliu$  e$t  camektm  per  fontmen  acui 
tran$ire^  quam  divitem  in  regnum  Dei, 

Divilem  populum  Judaicum  dixit,  qol  com  diritiis 

de  iGgypto  exieront,  de  qoo  in  psahno  dixit,  Diviift 

eguerunt  et  esurierunt.  Camelus  autem  noa  ftumns, 

qui  nihil  rectinn  in  nobis  habuimus,  qui  nonc  sarci- 

iiam  peccatorum  exposuimus,  et  per  foramen  acus 

inlroivimus,  hoe  est,  per  arctam  et  angustam  tlam, 

qwe  duxit  ad  vitam.  Nam  Judas  Iscariotes  dives  fuit, 

de  pretio  quo  Christum  tradidit,  sed  in  regnom  coe- 

loruni  non  intravit. 

Cap.  XX. 

StmiU  e$t  regnum  ccelorum  homini  patrifanuHet  qui 
prodiit  mane  in  foro  condueere  operarioe  in  vinean» 
$uam,  et  placuit  illi  cum  operarii$  $ing9M$  denariii 
diurnii.  Fa  egre$su$  circa  horam  $extam  et  nonam^  el 
idem  fecit;  $ed  et  cirea  horam  undedmam  egre$su$  e$i^ 
et  invenit  alio$  $tante$ ,  et  ait  iUi$  :  Quid  Atc  staHs 
otiosi?  Et  iUi  responderunt^  Quianemono$  eondsudl; 
et  ait  iUi$  :  Ite  et  vos  in  vineam.  Yespere  antem  faeto^ 
dixit  Dominus  procuratori  suo^  Operarios  voca^  et 
redde  iUi$  mercedem,  incipiens  a  novissimis  usqne  ad 
pritno$.  Cum  ergo  veni$$ent  qui  drca  undecimam  fue- 
rant  vocati ,  acceperunt  singulos  denarios,  Venerunt 
autem  et  prioresy  $perante$  $e  amplius  accepturos^  et 


con$o  in  agro,  quem  qui  invenerit  homo  ab$con$um,  C  ^^  accepi$$ent  $ingulo$  denario$,  cctperunt 


vadet  et  vendet  onuiia  quas  habet,  et  emet  agrum  tUum. 
Ager  hic,  mundus  est;  thesaurus  autem  in  agro 
absconsus,  Christos,  qni  latoit  tridoana  illa  passione; 
sive  bic  ager  paradisus  est :  thesaon»  aotem  vita 
seterna  est.  Proinde  vendamos  qoidqoid  in  hoc  «ecolo 
habemos,  otad  iUom  agrom  perveniamos. 

Cap.  XVIII. 

Et  eoegit  di$cipulo$  ut  a$cenderent  navem,  et  proce- 
derent  trans  mare^  donee  remitteret  tutbas.  NavU  au- 
tem  jam  erat  in  medio  mari  fluctibus  turbata ,  fuit 
enim  contrariu$  ventu$.  Quarta  autem  vigUi({^  nocti$ 
f  biit  ad  iUo$  ambulan$  m  marifet  cum  viderent  orm, 
tnrbati  $unt.  Dixit  autem  Simon  Petrue  :  Domine^  $i 
tu  M,  jttbe  me  venire  ad  te  super  aquas.  At  iUe  ait:  D 
Veni ;  et  descendene  Petru$  super  aquam  ambutabat^ 
ut  veniret  ad  Jesum.  Viden$  autem  Petrue  fiuctum  va- 
Udam  venientem  ad  $e,  timuit,  et  eum  rofpi$$et  mergi, 
eUmavit  dicen$ :  Domtite,  ealvnm  me  fac^  etc. 

Mare  sciiicet  saecolum  est;  navis  aulein  in  quain 
apostoli  asCenderunt,  Ecdesia  est.  Quod  autem  dixit,  . 
fluctibos  torfoata  est,  hoc  est,  qood  Ecdesia  perseco- 
tione  polsator.  Ventos  aotem  contrarios ,  diabolos 
cst,  qoi  Ecclesiae  contrarios  est.  Qood  aotem  dizit, 
quarta  vigilia  noctis  venit  ad  eos ,  ambulans  super 
inarc,  hoc  est,  quod  lucem  Evangelii  nobis  attolit, 
Mui  in  nocUs  ignorantia  jaccbamus.  Qood  autem 
dixit»  turbatus  est  I^trus  visa  tem|)estate,  hoc  est , 


rare  advenu$  patremfamUia$  dicentes  :  Hi  nomsmm 
una  hora  operati  $unt^  et  pare$  iUo$  nohi$  fecisti^  qm 
$u$tinuimu$  Uborem  toiin$  diei. 

Pateriamilias  Cbristus  est,  qui  operarios  condocit, 
boc  est,  qui  credentes  colligit  ut  mercedem  accipiant. 
Vlnea  autem,  cultura  legis  est.  Denarins  aotero,  viu 
aetcrna  est.  Quos  autem  dixit  ad  horam  primam  ope- 
ratos,  virgines  sunt,  qui  se  lahorem  corporis  et  ca- 
lorem  carnis  sustinuisse  dicunt.  Forum  autem  mun- 
dus  iste  intelligitur ;  qoi  autem  sero  ad  opos  aooes- 
seront,  absiinentes  sont.  Quod  autem  dixit,  ve^pere^ 
mercedem  acceperunt ,  hoc  esl ,  quod  in  adventu  n 
Christi  rccipient  casti  mercedem  laboris  sui. 
Cap.  XXI. 

Et  adduxenmt  asin<e  puUum^  et  $edit  $uper  eum; 
et  deiwnentes  vestimenta  sua  in  via,  alH  autem  cmde* 
baut  ramos  de  arboribus^  ei  projiciebant  ante  eum.  EC- 
turbas  antecedebaut  eum,  dicentes  :  Ho$anua  FUi<^ 
David. 

Asuix  quem  dixit  puilum,  populum  noveilom  de- 
monstrat ;  hoc  est,  nostrum ,  qui  et  praesepium  Do- 
mini  sui  cognovit,  hoc  est ,  alure,  ubi  cibaria  coUi- 
gimns.  Turba  autem  quam  dixit  vestimenU  sua  ja- 
cUntcs,  hoc  esl,  qiiod  crcdentium  muUitudo  veterem 
hominem  exspoliaules,  se  projicieiit.  Arbores  autem 
iidcm  hoiuines  stmt.  Ramos  vero  dc  arboribus  ab- 
scindcnies ,  pcccata  siiat  qiix  in  noiMS  viresccbant. 


ANNOTATHINES  AD  QUifiDAM  EVANGCLIORUM  LOCA. 
Cap.  XXU.  A  Cap.  XXVL 


8M 


t,  inqoil ,  parabolam  audiie.  Krat  quidam  pa- 
!uM  qui  pUmtamt  rrneam,  et  $epem  illi  drcum" 
H  fotUt  in  ea  lacum,  et  wdifieani  lurrem^  et 
im  eolonU^  et  ip$e  peregre  profectui  e$t.  Cum 
tpfropituputitet  lempu$  fructuum ,  fntMl  9ervo$ 
aUiore$  iUo$^  ut  acciperent  de  frueli(fu$  $ui$. 
■ilflii  ttpprehen$o$  $ervo$ »  aUum  cwciderunl^ 
MTO  lapidaverunt^  aUum  decolUnerunt.  Ilem 
\9$  9ervo$^  pUire$  prioribu$j  et  fecerunl  iUi*  tt- 
No9i$$ime  aulem  mi$it  ilU$  fiUum  $uum  um- 
MM :  For$itan  fiUum  meum  verebunlur^  quem 
I  npprehensum  ceciderunt. 
fiimilias  queiii  dixil,  Palris  8iiiiililudiiiein  de- 
il.  Vinea  quain  diiit  noveilasse»  lex  iiova  e$L 


Tunc^  iiiquil,  ^iit  in  Jndaa  $unt^  [ngianl  ad  wionte$; 
et  qui  in  agro  e$t ,  non  revertatur  retro  ad  ve$timen- 
Atm  nriiM.  Vas  autem  prmgnanlibu$  et  luctanliku$  in 
UU$  fUebui,  Orate  uutem  ut  non  fiat  fuga  ve$trm  lueme^ 
vel  $ahbalo. 

Jadaea  acilicet  terra  sancU  esl,  lioc  esi  casti  ho- 
iniueft,  qoi  camem  auam  sanctilicaniiit.  Fugiant,  in- 
quit,  ad  montes,  boc  cst,  ad  apostolonim  doctrinain. 
Et  qiii  in  agro  est,  iion  revertatur  ad  vestimenluin 
suum ;  lioc  est :  qui  in  saeculo  est,  nou  revertalur  ad 
veierem  bomioem.  Vjb  autcin  prxgnantibiis  et  la- 
claiitibusyboc  est,fratruin  quiqiie  sacerdoluni  avari- 
tiam,  vehitpncgnans,  coiiccperit,  vae  illius  eril.  I^. 
ctans  is  erit,  qui  mandaU  Cbribti  non  recte  docuerit; 


ivtem,  Ecclesia  est.  Lacus  baplismus  est.  Co-  B  hic  non  cibo,  sed  lacte  potavit.  Hieme  auiem  quod 


beffl  Judaei  sunt.  Sepes  vero,  fldes  est;  senri 
ut  occisos,  propbetas  intolliguntur.  Posterio- 
I  dixit  niissos,  apostoli  sunt,  ex  quibus  unus 
ot,  ^oannes  est.  Novissime  autem  Filium  oc- 
t,  sdticet  Cbristom. 

Cap.  xim. 

ite,  inquit,  qua  Cm$ari$  $unt  Cm$ari ,  et  qum 

tDeo. 

mir  in  persecotione  reddere  quoe  Cx-iaris  sont 

hoc  est ,  corpus  In  quo  habet  polcslalem ; 

qoae  Dei  suut ,  Deo ,  spirituin  scilicct  et 

Cap.  XXIV. 
mt^  inqoit,  apud  no$  $eptem  fralre$.  Pflmu$ 


dixit,  tempus  capiendi  bomines  osiendit;  iteiu  ut 
Judaeis  sabbalo  fugere  non  licet.  Sed  jam  de  civiiatd 
recedere  non  permittit.  Ita  ct  nos  orenius  ut  sacculuiu 
fugere  possimus,  ne  ab  antichristo,  veluii  ab  biema 
aut  sabbato  praeoccupemur. 

Cap.  XXVU. 

Tune,  hiquit,  nmUe  m$timabilur  regnum  cctlorvm 
decem  virginibu$,  qum  acce^terunt  tampade$  $ua$,  et 
exierunt  ohviam  $pon$o  et  $pon$a.  Quinque  autem  ei 
iUi$  fatum  erant^  et  quitique  prudente$  :  fatum  autem, 
accepli$  Uimpadibu$  $ui$^  non  tulerunt  oleum  $ecum  in 
va$i$  $ui$.  Prudente$  autem  tulerunt  in  va$i$,  cum 
UmpadihuM  $ui$. 

Decem  virgines  quas  dixit,  quinque  sapicntium  no^ 


nxore  ducta,  non  relicti$  fiUi$  mortuu$  e$t,  et  ^  mina  diclmos,  id  est,  spes,  fldcs,  cbaritas,  c^stitas. 


uxorem  $uam  fratri  $uo.  SimiUter  et  $ccundu$, 

I,  et  quartu$ ,  u$que  ad  $eptinwm ;  novi$mme 

mnium  el  mulier  defuncta  e$t.  In  resurrectione 

n$  eorum  erit  uxor?  nam  omne$  $eptem  habue^ 

m  uxorem. 

m  quos  dixit  fratrcs,  patriarcbas  septem  de- 

lOt,  qui  sunt  septeni  libri  Moysi.  Uxor  antem 

iyiuigoga  est.  Cumque  ca  septem  patriarcha! 

1,  semen  nominis  Cbristi  infuderunt,  et  fldcm 

0  concepit. 

Cap.  XXV. 

p»f  mtem  regnum  $uper  regnum,  et  gen$  $uper 

et  erunl  fame$  et  terrcemom  per  hca  $in- 

4  kmc  omnia  initia  erunt  gemitu$  et  dolori$. 

tdent  vo$  in  mortem.  Tunc  autem  muUi  $can-  D 

miir,  et  tradent  $e  alierutrum  ad  morlemf  et 

mdoprophetm  ex^urgmt^  et  $educent  multo$^  el 

ieelerum  abundaniiam   refrige$cet  chariUu 

n;  qiU  autem  per$everaverit  u$que  in  finem^ 

eerit. 

m  soper  regnom  quod  dicitur,  hoc  est,  qood 

gnom  Christi  audet  diabolus  baereses  sosci- 

imes  aotem  et  terraemotus,  hoc  est,  quod 

i  homines,  qui  terra  intclliguntur,  famem  pa- 

hoc  est ,  nec  Spiritnm  Dci  nec  intellectom 

\ ,  ad  haereses  sobmoventur ,  et  tradent  se; 

la  mortem;  ct  pseudoprophetae,  inquit  ex- 

«ipote  Amapobius,qui  inultos  decepit. 


et  clecmosyna.  Vasa  aulem  babitalionis  eorum  sunl, 
lioc  esl,  boroioes  in  qoibus  inbabitant.  Oleo,  Inquil, 
plenas,  boe  est  spiritiialem  gratiam.  Lampades  vero 
vigilantia  spirilus  sunt.  Obviam  euntes  sponso,  hoe 
est,  Chribto.  Fatuas  autem  sunt  istis  contraria,  qui 
quod  videntsperaiit.  Alia  iniidelius,  tertia  sinecha- 
ritate,  quarta  auiein  camalis,  quiiita  vcro  infruc- 
tuosa  :  horuin  eliam  lampades  exslinguuiitur,  quia 
oleom  non  habent,  hoc  est,  spbritoalem  gratiam. 

EX  LUCA. 
Caput  I. 
Ideoqne  na$cetur  tihi  fiUu$:  voeahi$  nomen  eju$ 
Joannem;  el  muiti  mtper  eju$  naUmtate  gaudebunt;  et 
vtmrm  et  $iceram  non  hibet. 

Vinom  quod  Joannes  bibore  prohihetor,  luxorin 
intelligltor.  Sicera  aotem,  dactili  soccos  est;  qua 
non  aliod  qoam  camis  dolcedinem  inteliigit.  Proind« 
hoc  geooi  pocoli  spiritoales  eifogiaDt. 

Cap.  n.   . 

Ne  lUxeriHi^  Patrem  hahemu$  Ahraham.  Dico  av- 
tem  9ohi$  quoniam  poten$  e$t  Deu$  de  Uipidihu$  i$ti$ 
9u$eitare  fiUo$  Ahrahm.  Jam  quidem  $ecuri$  ad  radice$ 
arhorum  podta  e$t.  Omni$  ergo  arhor  non  facien$  fnh 
etum  bonum^  exddetur^  et  in  ignem  mitletur. 

Lapides  qoos  dixit,  Judxi  intelliguntur»  pmpler 
duritiam  et  incredulitatem  suam  :  de  qoibus  filioa 
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Abrahs  rcsusciuvil,  hoc  cst,  aposlolos;  si?e  gcnti-  A  te$  viderunt  §loriam  eju$,  el  iue$  viroi  qm  eum  iff 
liam  dnritiaDi,  dc  qaibtis  martyrcs  coronavit.  Arbo- 
rcs  autcm,  homincs  intclliguntin*,  quibus  securis  po- 
sita  est,  hoc  cst,  utriusquc  TcsUmcnU  acumcn,  cn- 
jut  manubrium  crux  intclligitor. 


Habant,  et  dixerunt  ad  Jetum :  Ma^$ier^  komm  eu 
nobii  kic  esie,  et  faciamH$  tabemacula  Itm,  IiH  «Mmi, 
ei  Mo$i  imum,  et  Etim  unnm^  neicMtes  ^  dM- 
rent. 

Christus  in  montc  cxcelso  sapicDti» ,  pcr  czerdta- 
tionem  ? crt>orum  spiritnalium,  Dcob  ¥crbiim  iBtcUi- 
gitur,  ct  crcditur,  ct  colitor,  accundiim  Dei  lomam. 
Yestimcntum  cjus,  quodfactum  est  fnlgens  «iciil  aiXy 
cst  scrmoncs  ct  littcrae  ETangclionmi,  qtiilHia  Jcmi 
cst  indutus.  Moyscs,  id  est,  lcx,  cl  Elias,  id  est, 
prophct»,  colloqucnics  cum  Jcsu.  Si  qitia  aulam  in* 
tclligit  spiriulcm  lcgcm  conTCnientem  seraMMubus 
Jcsu,  et  in  prophctis  abaconditam  in  myatcrio  sa- 
picntiam,  illc  videl  Moyscn  ctEliam  in  gloria,  qvan- 


Cap.  m. 

Nemoj  Uiquit,  lucemam  accendet^  et  ponet  guk 

modio,  aut  $ub  va$o.  Sed  $uper  catidelabrum  ponet 

eam,  ui  omne$  qui  ingrediuntur  videant. 
Luccrna  Christus  est,  qui  dixit,  Ego  smn  lumen 

hujus  roundi ;  sive  mandata  cjus ,  quffi  ilhiminant 
'corda  nostra.  Yasum  autcm,  mundos  istc  intelligitur. 

Modium,  scilicet,  haercses.  Candelabrum  autcm,  ve- 

ritas  qux  iumen  demonstrat.  Proinde  hanc  luccmam, 

hoc  cst,  raandau  Christi,  non  saeculo  abscoudamus,  B  do  vidcrit  eos  unum  cum  Jesu.  Nam  si  io  onom  siot 

Christus,  d  lcx,  ct  prophetae,  tunc  ct  Chrisliis  Dei 
Filius  comprobatur ;  ct  lex  et  prophetae  Tcra  propbe- 
ussc  inTcniuntur,  quoniam  lex  et  prophetaBlealimo- 
nium  dedcrunt  dc  Christo ,  pnBdicciites  ea  qiue  fti- 
tura  crant  de  Christo;  et  Christus  leslimoniiuB  de- 
dit  legi  et  prophelis,  quoniam  vera  prophcUTcront, 
prophetiara  eorum  ipsis  rebus  adimplcns.  BoMmi  est 
nohi$  fttc  e$$e^  et  faciamu$  tria^  etc.,  id  esl»  adliaarea- 
miis  his  tribus  conjunctis,  ▼idciicetv  Cbristo,  Moysi, 
et  prophctis.  Nam  in  ora  horum  trium  sUt  onme  JO' 
dicium.  Quos  qui  scparare  studebunt,  crunt  i 
tcs  quid  dicerent. 


aed  snper  candelabram  ponamus,  ul  hioeat  (inqnit) 
omnibus  introeuntibus  in  domiim,  hoc  est  in  Ec- 
clesiam. 

Cap.  IV. 

Et  a$cendit  Jesu$  in  montem  ut  oraret ;  et  dum  orai, 
factu$  e$l  a$pectu$  vuitu$  eju$  immutatu$ :  et  vestimen" 
tum  eju$  factum  e$t  album^  refutgen$  $icut  nix.  Et  ecee 
viri  duo  cottoquebantur  cum  eo  :  erat  autem  Mo$e$  et 
Elia$f  apparente$  in  gloria.  Et  dicebant  exce$$um  eju$^ 
quem  completurue  erat  in  Jertualem,  Petru$  vero^  el 
^i  cum  iilo  erant^  gravati  erant  a  ^omno,  et  vigitan- 
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(GtUtad.  Tett.  PatramBibllotb.  tom.  X.) 


I.  Quisnam  fucrit  auctorPRBdcstinati,  complures  C 
feruntur  erudiloram  conjectune  quas  multis  refcrrc 
singillatim  instituli  nostri  ralio  haud  sinit.  Yeram  ne 
oflicio  nostro  prorsus  dccsse  Yidcamur,  ca  tantum  in 
inedium  adducemus  quae  quid  dc  auctore  ipso  quidve 
de  illius  operc  ccnsendum  sil  satis  prodanl.  Sirmon- 
das  qui  nostram  anonymum  scriplorcm  primus  in  lu- 
ccm  exiulit,  cum  codex  Tetus,  optim»  cstcroqui  no- 
tx,  -auctoris  nomcn  haud  exploratum  habcrct,  nc  in- 
scriptionc  captos  omnino  iibcr  prodirct,  adscitilium 
fingens  tilulum,  Pr<Bde$tinati  nomine  opus  prasnota- 
vit.  Deinde  conj6cturis  iodulgens,  libri  auctorem  Ar- 
Dobium  Juniorem  ci\jus  exstant  in  Psalmos  Goiumen- 
larii,  ob  styli  scntentiarumque  afQnitatem  auguratus 


(a)  Pelitv.,  Theol.  dogm.»  tom.  IV,  paft.  11»  lib.         {b)  Jd.,  ibid.,  §  11. 
xui,  cap.  6,  S  3. 


csl.  Qiiapropter  ad  Praedestinati  calceoi  j 
excerpta  subjecit ;  qu;e  ddoocps  Sirmondianonim  < 
tor  aliis  tiginti  cirdter  locis  cx  iisdcm  Arnobil  Goic^'' 
mcntariis,  sibi  ab  Harduino  indicatis,  auxil.  Simionp^ 
conjedationcm  probatam  quoque  Petavio  noTlmu:^ 
Postquam  enim  animadveftit  (a),  PnBdeslinali  auct^^ 
rcm  Fausto  Reiensi  antiquiorcm  yidcri ;  eomqiie  dur^ 
S.  Augustuii  partcs  contra  Praedcstinalos  ac  Pdagi^^ 
nos  lueri  ycIIc  praesefcrebat,  maiiifcste  praeYaricaluL^ 
fuissc,  quippc  qui  mulu  intexueril  qiue  Pclagiani^^ 
mum  rcdoieant,  tandeni  concludil  (b) :  c  Non  < 
milis  notsB  ac  gcnii  est  Araobius  Junior  io  < 

lario  ad  psalmum  cxlvu ul  ab  eodem  ancto^^ 

utraque  profecta  vidcri  possinl :  quod  mcrito  Tiri  do^ 


HIOLEGOMENA. 
tnntnr.  i  Atqiie  hx€  eadem  seatentia  tum  A  conficU,  el  toti  antiquitati 


m 


itSo  (a),  taoi  vero  in  priniis  Hi&tori.-e  littera- 
m  aoctoribus  arriMsse  comperitar  (b). 
•Ham  sententiam  abiit  Holstenius.  b 
reiert  Baunius  (c),  Ronia  Sirmondo  nuntia* 
ibUothecae  Barberinae  veteri  codice  Praede- 
pQi  Primasio  ascribi ;  c^jus  oodicis  auetori- 
illmonio  quoque  Isidori  praesulis  Uispalensis 
ri  existimaVit,  qui  tradit  (d)  Primamum  Afri" 
d$eofmm  componUtie  $ermoM  $ckola$iico  de 
m  Hbro$  tre$  direeto$  ad  Fortunalnm  epieco- 
que  aliter  ccnsuit  Rigaltius,  qui  semel  ite- 
Prsedestinati  librum  sub  Primasii  nomine 
).  Quin  et  Mabillonius  in  Augieosi  bibliotheca 
xisse  lestalur  (f)  Sirmondi  Praedestinatum 


prorsui  ignota ;  Tel 
si  ad  vivnm  resecentur,  dubia  esse  aut  falsa  >nve. 
iiiuntur.  Secundo  libro  opusoulum  exhibet,  quod 
PraMiestinatiauorum  errores  complecUtur.  Hoc  Augu- 
stiiio  a  Pnedestinalianis  scriblt  attributum,  ut  taMi 
doctoris  nomine  suae  sententiae  patrocinarentur  : 
quodtamen,  inquit,  cum  Ccclestinus  legisset,  ita 
exhormit,  ot  iUod  juberei  perpeiuo  dammiri  rileniio. 
Pater  Piccinardus  Evodiom  Uzalentem  hojas  libelli 
suspicator  auclorem  (m) ;  bunc  enim  Prxdestinalianam 
haeresim  quam  in  Adrumetino  monasterio  exortaov 
cuB  Sinnoodo  censet,  coluisse  conjiclu  Porro  huie 
Evodil  libro  io  Gallias  delato  Augustini  nomeo  in- 
scriptum,  et  ex  eo  Vinoentianas  objectiones  quibut 
saliftfecit  S.  Prosper,  tumptas  autumat :  aliaque  ejut 


c  titulo  qui  di||ftiori  tantisper  atramento  b  gcneris  iion  pauca  deducit,  quae  neque  nobis  nequo 


etl,  sed  antiqua  manu  :  Ojme  $ancii  Primu- 
mH  Augu$iiM  de  ha!re$ibu$  num.  xc.  Verum 
[sidori  verbis  probe  Intellectis,  tum  etiam  ex 
ou  ad  Holstenium  Sirmondus  rescrlpsit,  ab 
lirmondianorum  in  aditu  Prasdestinatiapposi- 
.  proraus  anonymi  nostri  libros  ab  iis  fhisse 
hriinasio  conscriptos  memorat  bidorus,  satis 
Praeterea  de  Praedestinati  opere  quaB$iionem 
4keologicam  accuratam  evulgavit  Piccinardus» 
i  putavit  illius  auctorem  fuisse  aut  Vincen- 
imdam  presbyterum  natione  Gallum,  ciuus 
Gennadius  (g),  aut  potius  Vincentium  Victo- 
itra  quem  libros  de  Aniroa  et  ejus  Origine 
(.  Augustinus.  Verum  quid  de  illius  placitis 


cuiquam  probatnm  iri  existimamus.  Nam  monach«>s 
Adrumetioos  a  PnBdestinatianoruin  haere?  is  su«picione 
satis  purgat  Norisius  (n) ;  Evodius  autem  qui  Augu- 
stini  doctrinam  probe  tenuit,  in  earo  reprehensionem 
adduci  inftrmissimis  conjecturis  non  deljet ;  caetera 
vero  quae  his  fundamentis  nitunlur,  non  minus  sunt 
imbecilla,  ut  nc  sit  opus  refellere.  Hunc  librom  a  Se- 
mipelagianis  suppositum  crediimis  :  qui  si  diaboU' 
oim  enrorom  iwHculuMf  teste  Prospero,  conllnxerunt, 
eo^que^^scripserunt  Augostino,  quidni  hnnc  librom 
erroribus  redundantem  eosdem  scripsisse,  et  Augu- 
slini  nomioe  edidisse  suspicemur  ?  Auctor  vero  Prae- 
dcstinati,  com  honc  libmm  Ccelestino  oblatum  et  ab 
co  damnatmn  oarrat,  non  mious  videtur  llnxisse ; 


om  sit  viri  eruditi  prodidere  (h).  Aliorum  C  ni"PP^  S.GcDlestiniishacdere  nihilattigitinepistoia 


4ijectationes  de  hujusce  operis  auctore  nihil 
slre  Harduini  qui  a  Reginbaldo  monacho 
ino  ante  annos  850  fuisse  librum  exaratum, 
»te  in  mediom  prolato,  fldenter  affirmat  (i), 
tioi  qui  ejusdem  scriptorem  fuisse  Vincentium 
«m  sibi  persuadet  (j)  :  qucm  propterea  Hi- 
tterarias  Gallicae  auctores  soUde  prae  caeteris 
Dt  (k),  Sed  hac  de  re  tantilla  satis  multa. 
m  vero  ad  opus  ipsum  quod  attinet,  virorum 
0  verbis  utimur  (/),  quibus  Ulud  penitius 
agooscant.  «  Auctor  itaque,  quisquis  demom 
»  opos  suum  in  tres  libros  dispertivit.  Et  In 
[oidem  nonaginta  hseresum  catalogom  con- 
[ou  ex  Uygino,  Polycrate  Africano  et  Helio- 


quam  sub  vii.nc  flnem  in  Prosperi  Hilaruque  defensionem 
exaravil.  Pncterea  nec  S.  Prosperum,  nec  reliquot 
S.  Augustini  discipulos  ttdeique  catholicas  vindices* 
eum  librum  qui  tantam  Aogostino  calumniam,  tantnm 
iidci  pericolum  infcrebat,  nunquam,  ut  Augustini  fl- 
dcique  doctrinam  vindicarent,  refellisse  incredibile 
est  (o).  Tandem  tertius  liber  dum  pnedictum  opos 
rejicit,  phnres  Pelagianorom  ac  Semipelagianorum 
errores  hicolcat.  Eamdem  cum  Pelagio  gratiam  pno- 
dicat ;  fldem  ac  bonae  voluntatl^  initiiun  cum  Semi- 
pelagianis  voluntati  tribuit ;  concupiscentiam,  iion 
secus  ac  Julianos,  appellat  bonam  ;  iisdemqne  pene 
verbis  otitor,  qoae  in  Juliani  fragmentis  leguntur.  Ex 


qno  patet  auctorem  Pelagiaois  ac  Semlpelagianis 
io§  haeresum  scriptores  nominavlt  ante  hunc  d  haeretids  coaptandum.  i  Huc  usque  viri  erodlti.  Ne- 
Idt  excerptas ;  nec  Augustinum  memorat,  ex     que  omittendus  hac  de  re  Tillemontius  (p). 
ko  de  H;Bresibtts  exscribit  quidquid  recitat         IV.  Praedestinatum  edidit  Sirmondus  Parisiis  anno 
bonum;reliquaenimveIexingeiiio  videiitiir      ft)43.  Inseqoente  autem  anoo  i6i4,  U)idem  prodilt 


Umi.,  M^m.  eccl.,  tom.  XVI,  pag.  21. 

itt.  Utt^.  de  la  France,  tom.  U,  pagg.  54^ 

9  praefat.  ad  tom.  I  Opp.  Sirmond.,  f  7. 


pag.  15, 


kf.  Hi$p.,  de  Script.  eccl.,  cap.  9. 

\gall.,  ad  Cypr.  cpistt.  A9  et  ^. 

abUL^  Iier  Germ.,  inter  Analect. 

Ibl. 

mnad.de  Vir.  iUuslr.,  cap.  80. 

tmi.,  prefat.  ad  tom.  I  Opp.  Sirroond.,  §  7 ; 

Observ.  lib.  h,  cap.  10,  ad  tom.  IV  Noris., 


(i)  Uard..  Dlssert.  de  Bapi.,  {  15»  inter  opp.  le» 
lect.,  p.  iSS. 

( f)  Otultfi.,  de  Script.  ecd.,  tom.  I,  pag.  1947 

(k)  Hist.  Utt^r.  de  la  Fraoce,  toni.  II,  pag.  318 
seqq. 

(/)  BaUer.,  I.  c,  paf.  921  seq. 

im)  Vid.  Baun.  pnefat.  ad  tom.  I  Opp.  Sirmond.^ 


s* 


(n)  Nori$.,  Hist.  Pelag.  lib.  ii,  cap.  15,  tom.  I 
Opp.  Noris.,  pag.  Ui. 
(o)  Vid.  Pagium  ad  ann.  490,  <  15. 
{p)  THlem.,  .Mcm.  eccl.  tum.  aYI,  pag.  iO. 
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Gallice  peracris  hiijusce  operis  ceiisura  sic  inscripla :  A  inodi  judiciam  tulit  (d)  :  c  Quac  de  hxresi  PraDde- 


Cenmuredu  PrecdcstiiuilU8</ii  P.  Sirmond,  parlesieur 
Amvr4sy  :  quse  deinceps,  Latine  reddita  in  Hollandia 
una  cum  PraHlestiiiato  aiiiio  1645,prclo  cominissa  pcr- 
hibetur.  Sub  eo  nomine  Dn.Auvray  alii  Arnaldum,  alii 
vero  Blondeilum,  ut  Grotio  visum  (a),  latere  existima- 
Sed  verum  censurae  auctorem  fuisse  comperi- 
i(b)  Dn.  de  Barco$,  Joannis  Yergeriifamosi  abbatis 
San-Gyrani  nepotem.  Hinc  causa  et  occasio  Sirroondo 
llktoricg  Prcsdettinaliauw  scribendae,  quam  libris 
Prodestinati  subjecimus.  Quo  de  opere  taria  cir- 
cmnferuntur  virorum  doctorum  judicta.  Eos  qui  eam- 
dem  Historiam  suis  sufiragiis  comprobarunt,  receo- 
set  Sirmondianorum  editor  (c).  Verom  aliter  censuit 
emioentissimus  scriptor,  qui  de  haoce  Historia  hujus- 

(a)  GroL,  part.  n,  epist^  699. 

Ib)  Hist.  litt^r.  de  la  France,  tom.  U,  pag.  550. 

(c)  Botm.,  praefat.  ad  tom.  lY,  §  5. 


stinatiana  edisseruit  Sirmondus,  ea  scripsit  effeta^s:^ 
aetate,  octogenario  major.  In  quibus  tam  longe  a  ve^  ^^ 
ritate  deflexit,  ut  ejusdem  Historia  a  Gilbcrto  Magiii — Mm 
no  V.  c.  GalUarom  regi  a  consiliis,  et  in  sacraac  | 
fana  hisloria  versatissimo,  (abula  ignominias 
fuerit  noncupata.  Hic  autem  seriptor  adeo  solide  t 
nerrose  tria  priora  capita  Hi&torifle  Sirmondianae  < 
Prsdestinatianis  confuUt,  ot  Ludovicas  CelloUiis  inM 
historia  Gottcschalcana  in  qua  Maguinum  refellendmrna 
soscepit,  libro  ii,  cap.  %  obi  de  Pnedestinatianie««i 
agit,  ne  verbum  quidem  pro  soo  Sirmondo  eldemar^ 
Maguino  reponere  potuerit.  i  Hactenus  ▼.  c.  In  eamran 
dem  porro  Bententiam  Tillemontius  (e). 


(d)  Norii.^  Hist.  Pelag.  lib.  n,  cap.  i»  Opp. 
I   pag.  440. 
*  (e)  Tillem.,  Mdm.  eccL,  tom.  XYI,  pag.  19. 


SIRMONDl  PUiGFATlO  IN  PRiEDESTINATUM. 


Qootiescanqae  ad  te,  o  amator  Dei,  veii>a  docto- 
nim  attingunt»  illico  sunt  Domini  praicepta  memo- 
raoda,  quibut  jiibere  dignatur  ut  attendamus  ab  his 
qui  veniunt  ad  nos  in  veslitu  ovium,  ne  sub  boc  teg- 
mine  loporum  rabaes  occultala  ovilem  simplicitatem 
itivadat.  Utinam  mihi  verbis  ista  dixisse  sufficeret,  et 
non,  quod  est  cum  suspirio  memorandum,  manifeslum 
•it  miscuisse  belluas  gregi  Dominico  :  qui  taiita  sub- 
mitate  clandestino  hiatu  sese  catholicis  immerseruiit, 
at  ipsi  magis  cives  sanctorum  et  domestici  fidei  aesti- 
mentur,  qui  inimici  Ecclesiae  et  hostes  dolosissuni 
eomprobantur!  Dicentes  jam  bomines  ita  pnedesti- 
natos  ad  mortem  per  Dei  pnesdenliam,  ut  illis  nec 
passio  Ghristi,  uec  baptismatis  redcmptio,  nec  fidcs, 
nec  spes  possit,  nec  chariias  subvenire.  Orent,  et 
lejuniis  ac  eleemosynis  occupentur ;  nulla,  inquiunt, 
poterunt  ratione  liberari,  quia  non  sunt  prscdestinali 
ad  vitam.  Ecoiitra,  hi  quos  pnedeslinalio  praescia 
fulurorttm  dispunxit,  negligant,  conlemnant,etjusti- 
liam  fugiant.  Sic  isti  ctiam  nolentes  trahuntur  ad  vi- 
tam,sicat  ilii  volentes  ad  vitam  perlingere  expelluntur 
in  mortem.  Sic  istis  non  petcntibus  datur,  sicut  iltis 
pelentibas  denegatur.  Et  isti  quidem  non  quaBrentes 
invenient,  illi  autem  quaerentes  invenire  non  possunt. 
blis  pietatis  janaa  non  puisantibus  reseraiur;  illis 
antem  nulla  ratione  poterit,  etiam  pulsantibus, 
eliam  damantibus  aperiri.  Quis  hanc  fidem  ha- 
bens  sacerdotum  benedictionibus  caput  inclinare 
desideret»  et  eorum  sibi  precibus  et  sacrificiis 
credat  posse  succurri  ?  Si  enim  haec  nec  prodesse  vo- 
lentibus,  nec  obesse  nolentibus  incipiant  credi,  ces- 
aabiint  omnia  Dei  sacerdotum  stndia,  et  aniversa  mo- 
nitorum  adminicula  vana  videbuntur  esse  flgmeuta  : 
atque  ita  unusquisque  suis  erit  viliis  occupatus,  ut 
criminiim  suorum  delcclationein  Dei  praedestinatio- 
nem  existinct,  et  ad  boniuc  a  malo  transitum,  nec 


B  per  sacerdotum  Dei,  nec  per  conversionem  suam,  i 
per  legem  Dominicam  se  posse  invenire  confldal.  \ 
lerem,  fateor,  et  nequaquam  stylo  percurrente  isi 
detegerem,  si  toties  ut  tacerent  admonili,  saltem  me^ 
diocriter  contentionis  suae  iinpctum  temperassent  ^ 
non  etiam  audacter  sub  Auguslini  uoniine  libros  ede^ 
rent,  ct  scriptorum  suorum  jaciilis  niembra  imroacu*^ 
latae  matris  nostne  Ecclesiae  vuinerarent.  Quis  filiu» 
matrem  suam  caedi  non  doleat?  quis  genilricem  suana 
vulnerari  non  plangat?  An  tacebimus  iila  laborante  T 
Sedsilentium  nostrum  reatusdocebitur,  et  tadtuniitas 
videbitur  esse  consensus.  Quam  enim  tu  patientiana 
taciturnilatis  putas,  hanc  alius  conscientiam  perver- 
sitatis  existimat :  prjetortim  si  et  ipse  taceas,  et  eura 
qui  loqui  voluerit  pro  defensione  malris  conunuiiis 

Q  forsitan  silere  compellas.  Cum  tempus  tacendi  eL 
tempus  loquendi  in  id  sapienlia  divina  instituerit,  ot. 
et  modestia  in  silentio,  el  ratio  esset  iu  verbo,  ne 
altra  honestaiis  terminiun  unusquisque  linguam  veE 
promeret  vd  teneret,  essetque  loquacius  importuna^ 
aut  tacitumitas  obstinata,  cum  ulrumque  veniret  im. 
vitium,  loqui  velle  cum  non  debeas,  et  nolle  cum  de— 
beas ;  istud  igitur  in  altcrutrum  custodisse  habita  ra- 
tione  perdoceo,  cum  contra  librum  niairi  Ecclesia& 
tendenlem  insidias  divini  oris  arma  corripio,  et,'uU 
Goliae,  ex  suo  sibimet  gladio,  conlidens  iii  Doinino, 
ejus  cervicem  abscido.  Qui  tristis  fuerit,  suo  quasi 
inus  proiletur  judicio,  cuin  sui  murmure  PhilisUeum 
se  esse  detexerit :  niecum  autem  gratulabitur  omnb 
qui  allophylus  non  est.  Igitur  cum  sollicite  celatur,  et 

D  occulte  legitur,  et  caute  conscribitur,  tandem  ali- 
quando,  non  tam  editus  quam  deprchcnsus,  ad  manus 
nostras  pervenit  liber,  qui  Augustinum  mentitur  in 
tiiulo,  cum  se  hscreticum  ostcndul  in  textu.  Quis  enim 
iiesciat  Augustinum  orihodoxum  semper  fuisse  docto- 
rcm,  et  tani  sciibeiido  quam  disputando  oainibas 
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cis  obTiasse  ?  Votenles  ergo  iniinicum  fldci  no^  A  catbolicoruin  scripta  contra  kcrcliconim  sectas  di- 


ilcr  fralres  dogma  inducere,  calbolicum  §upra- 
rc  libri  sui  titulum  posuerunt.  Qui  libcr,  velul 
nun  fetens,  a  foris  quidem  Augustini  nomine 
lar,  inlus  vcro  scaturit  vermibus  mortuorum. 
libruro  aliquando  sibi  oblatum  beatissimo^  me- 

suromus  pontifex  Cosleslinus  ila  exsecrationi 
,  at  eum  perpetuo  juberei  damnari  siientio.  Eo 

baerelicorum  animus  inflammatus,  clanculo 
*r  diversas  domos  tradiilil  lectitandum  :  quique 
►  legi  publice  velabalur,  tanto  ab  eis  assereba- 
iUperabiK  aequitnle  cunscriptus.  Sicque  perfi- 
»iere  consilium,  ul  in  modum  symboli  non  dis- 
lus  traderelur  aliquibus,  sed  credendus.  lu 

hunc  suscepimus,  ul  aJversum  singula  blas- 


roicantia  idcirco  memoramus,  et  oroncs  bscreses  sin- 
gillatim  per  ordinem,  licet  strictim,  perscribimus,  ut 
sciant  novx  hujus  bxresis  inventores  oroniuro  nos 
hxreticoruro  definitionibus  adversari,  et  nullius  eo- 
rum  contra  se  uti  consensu.  Cesset  omnis  tergiversa- 
tio,  et  calliditas  oblatrantium  in  modum  canis  vomi- 
tus  suos  ipsa  iterum  sorbeat.  Omnes  a  Simone  coeptas 
hicreses  detegimus,  arguimus,  condemnamus,  et  tam 
raiione  quaro  aiictorilale  superatas  ostendimus.  In 
deicctione  igiiur  falsilalis  et  in  derensione  verilatis 
catholicorum  sumus  secuti  vestigia ;  et  id  gessimus, 
ut  in  primo  libro  velcrata  ha^reseos  superslitio  per- 
palcscat;  in  secniido  vero  novx  adi.iventionis  vcncna 
non  lateunt;  lerlins  vero  Iil)er  hrcre^eos  dcvici.T  lu- 


>nim  ejus  dicla,  tam  ralionabili  verilate  quam  B  mulura  iideique  Iropaium  cunctis  Erclesiis  tradat. 


luctorilale  pugnenius.  Quem  iibrum  non  disccr- 
,  sed  inlegrum  eum  ab  initio  iisque  ad  flnem 
ibentes,  nonagesiinai  hxreseos  projecimus  sii- 
tH)rem  euin  nequissiniam  detegenles,  ad  cujus 
11  securis  est  pobila,  ad  hoc  ul  excidaliir  et  in 
miitatur.  llbicunqne  autem  ejusdem  libri  sunl 
lineis  a  tergo  versuum  jacentibus  deteguntur. 
cet  pro  ipsa  sui  pervcrsilale  ultro  sc  legenti- 
tMlaiit,  tanien  eginius  ut  veritas  a  mendacio 
luro  verbis  ratiunahiiibiis,  sed  etiaro  alogiis  in- 
tibus  discernatur.  Sane  Gnccoruro  nos  legis 


Glemens  itaque  Romaniis  episcopns,  Pelri  discipulus, 
Christi  dignissimns  martyr,  Simonis  hxresim  a  Pclro 
aposlolo  cum  ipso  Simune  superatam  edocuil.  Ilunc 
secuti  sunt  sancli  quique  orthodoxi  viri;  et  suo 
quisque  tempore  uniuscujusque  haeresis  ortiim  el 
certamen  et  exilum,  per  piiirimos  libros,  et  mulla 
millia  versuum  conscripserunt  :  quae  nos  epitoman- 
les,  jiivante  Domino,  hoc  nno  libello  conclusiinus. 
Orabunt  -pro  nobis  sancla  stuJia,  qua;  ad  requieiii 
curarum  suarum  per  hunc  nostrum  laborcm  attiit- 
gunt. 


VETERDM  TESTLMONIA  DE  PRiEDESTINA TOUDM  HiERESI. 

*R06PER,  fn  Chronico^  ex  bibliotheca  S.  Victoris.  sequantur  vocantem.  Sed  nec  omnes  qui  i^so  inspi- 
destinatoruin  hxresis,  qux  •  ab  Augustino  ac-  '*"^«  «bediunt  vocationi  dicuntur  accipere  exse- 
jdiciiurinilium,hislemporibusserpcrecxorsa.      fl"^<**   >"  bono    opere    perseveranliam    sed   posl 

Q  multos  labores  et  justiliic  fniclus,  si  non  suiil  de  saK 
awus  JMnior  tn  ptalmum  cente$imum  octatum.         vandoruro  numero,  sublrahendas  eis  vircs  ageiidi,  no 


xit  maledictionein  Adac,  qu%  per  Christum  au- 
ct  venict  ei :  et  noluii  benedictionem  quae  per 
im  afierlnr,  et  utique  elongahiiur  ab  eo.  Nota 
lilrio  evenisse  ut  noilet,  propter  hseresim  qux 
Ocum  alios  prrcdcslinasse  ad  benedictionem, 
d  roaledictionem.  Sic  eniro  ex  dilectione  sua 
ctionem  habere  probatur,  et  nolle  suum  bene- 
lis  prflDniium  non  habere. 

U8  Reiensix  episcopus  ad  Leontium  Arelatensem, 
d  pro  solliciludine  pastorali,  beate  papa  Leonti, 
dcronando  pnedesiination!s  errore  concilium 
)ruro  antislitiim  congregastis,  universis  Galiia- 
cclesiis  pncsliiislis.  j 

NSiADics  3las$ilieHsis  in  libro  de  Haresibus. 
dcstinatiaiii  sunt  qui  dicunt  quod  Dous  non 

ad  hoc  crcet  ut  oinnos  salvenlur,  sed  iit  mul- 
c  ho:ninurn  nrnetur  miin  lus.  Qiiod  ot  si  gcne- 
;edic.ilione  dical  :  Venite  ad  mr,  omnes  qui  la- 

et  onerati  estis^  et  ego  reficiam  ros  (Matth.  xi, 
on  lamen  omnes  ea  volunlale  vocel,  ul  onnics 

lod  in  Tironis  Chronico  scriplum  crat  ab  Au- 
>,  Sigelierlus  intcrprclalus  esl,  Ex  libris  Augu- 
uU^  inietiectis,  vcrissime.  Hoc  enim  cst  qiiod 
Patbol.  LIH. 


perdurcnt  in  bono;  et  e  confrario  illos  qui  praide^ll- 
nali  sunt  ad  vitam  aeternaro,  etiamsi  in  perlidia  vd 
oroni  gcncre  peccali  longo  teinpore  volutentur,  accc- 
pturos  occasionem  qua  el  crcdant  in  Deum,  et  secun- 
dum  Dei  pncceptum  vivant,  ut  possideant  societalom 
sanctorum.  Tali  definitionc  id  docere  studcnr,  qimd 
Deus  pcrsonas  hominuin  accipiat,  quod  alios  ctiani 
invitos  post  mulia  mala  opera  attrahat  ad  salulcm, 
alios  posl  bona  rcjiciat  et  compellat  in  malum,  qiio 
pereant  in  setcrnum. 

JoANNES  Erigena  coutra  Cotteschalcum,  lib.  i,  cap.  4. 
Hoec  igilur  hneresis  Gotlcsc  halcana,  si  lali  nomine 
polcst  vocari,  inter  diias  ahas  ha?reses  sibi  iiivicem 
adversantcs  mcdictalis  loco  consiituta  est  :  intcr  ii- 
lam  plane  qu.-e  di<  ilur  Pclagiaiia,  el  iiiain  qux  ei 
repugnat,  Quarum  una  dono  divin;e  graliaj  dcrogat, 
altera  liherlatcm  a:bilrii  condemnal.  Pclagiana  >iqul- 
dein  secla  lihert<item  arbilrii  raiionnlis  nalunc  tan- 
lum  com !  enilat,  ul  sine  dono  gratia;  ad  porlkiendam 
hominis  justiliam  sufficiat.  Ejus  vero  secta  conlrai  ia 
gratuiLT  gratix  donurn  confirmat,  ut  ea  sola  in  ho- 

de  S.  Augustini  obtrectatoribus  ad  Capilula  Galloriim 
respondens  testatur  Prosper,  cjiis  illos  doctrinam  aut 
non  inlclligendo,  aut  inlclligi  noleiido  reprchciidcr& 

1« 
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miiie  operante,  omni  conatu  liberi  arbitrii  contcm-  A  baiit  quod  nec  pie  ?iventibu8  proslt  bononmi  opc^^Mm 

labor,  si  a  Deo  ad  mortem  praedesiinati  foerini ; 
Impiis  obsitquod  improbe  viTant,  si  a  Deo  praDd^^^ 
nati  fueriiit  ad  vitam.  Quae  assertio  et  bonos  a  t^^ 
avocaliat,  et  malos  ad  mala  provocabat.  Hacc  lu^]^ 
ex  libris  Auguslini  malc  iiitelleclis  iriitiiun  sum^^^^^ 
dicilur. 


pto,  omnis  fidelis  fasiigium  justitise  conlingat 
SiCEBEBTCS  Gemblaceniiit  m  Cltronico,  anno  Christi 

Pncdeslinatorura  kcresis  in  boc  tempore  coepit 
scrperc  :  qui  idco  Pncdestinali  vocantur,  quia  de 
prscdCblinaLione  et  divina  gratia  dispulantes,  assere- 


ELeNCHUS  HiGRESDM 

Quce  in  primo  libro  commemorantur. 


I.  Simon.  XXXI.  Adamiani.  LXI.  Patriciani. 

II.  Menandriani.  XXXII.  Ilelcesei.  LXII.  Ascitae. 

III.  Basiiidiani.  XXXUI.  Theodotiani.  LXIU.  Passalorynchilae. 
lY.  Nicoiaitae.  XXXIY.  Melchisedechiani.  LXIY.  Aquarii. 

Y.  Saturniiiiani.  XXXY.  Bardesanitae.  LXY.  Coiutbiani. 

VI.  Gnoslici.  XXXYI.  Noetiani.  LXYI.  Floriani. 

\ll.  Carpocratiani.  XXXYII.  Valesii.  LXYII.  Satanniani. 

VIII.  Cerenthiani.  XXXYIU.  Cathari.  LXYUI.  Gymnopodae. 

IX.  Nazareni.  XXXIX.  Aiigelid.  LXIX.  Donatistae. 

X.  Ebionaci.  XL.  Apostolici.  LXX.  Priscilliani. 

XI.  Valentiiiiani.  XLI.  Sabelliani.  LXXI.  Adilophagi. 

XII.  Secundiani.  XLII.  Ongeniani.  LXXII.  Rhetoriani. 

XIII.  Ptolemeitai.  XLIII.  Origeniaiii  alii.  LXXill.  Theoponitx. 
XIY.  Maicosii.  XLIV.  Pauliani.  LXXIV.  Trisciliite. 
XV.  Coloibasiani.  XLY.  Photiniani.  LXXY.  Hydrolhcilx. 
XYI.  Heracleonitae.  XLVI.  Manichaei.  LXXYI.  Homuncionibic. 
XVII.  Ophilae.  XLYU.  Hieraciuc.  LXXYU.  Amelrilae. 
XYUl.  Caiiiiani.  XLVIU.  Mcletiani.  LXXVUI.  Psychopneumontti 

XIX.  Sethiani.  XLIX.  Ariani.  LXXIX.  Adecerditac. 

XX.  Archoiilici.  L.  Aiidiani.  LXXX.  Bfelagenetae. 

XXI.  Marcionitae.  LL  Eunomiani.  LXXXI.  Luciteriani.   , 

XXII.  ApelUtae.  Lll.  Macedoniani.  LXXXll.  Joviniaiii. 
XXIU.  Ccrdoiiiani.  LUI.  Aeriani.  LXXXIll.  Arabici. 
XXIY.  Severiani.  LIY.  Aetiani.  LXXXIY.  Helvidiani. 
XXY.  0  Taliaiii.  LV.  Apolliiiaristae.  LXXXY.  Paterniani. 
XX  Yl.  ^Cataphryges.  LYI.  Aiitidiconiarita;.  LXXXVI.  TerlullianislaB. 
XXVil.  Pepuziani.  LYU.  Messaliani.  LXXXYII.  Abeloita:. 
XXYIII.  Artolyritae.  LYIU.  Metangismonil^e.  LXXXYUI.  Pelagiani. 

XXIX.  Thessarescaedecatitae.       LIX.  Seleuciani.  LXXXIX.  Nestoriani. 

XXX.  Alogii.  LX.  Procimianistae.  XC.  Praedestinati. 


PRiEDESTIN  ATUS  , 

SIVB 

PRiEDESTINATORUM  H^RESIS , 

ET  LIBRI  S.  ADGUSTINO  TEMERE  ASCRIPTI  REFUTAtlO, 

TRES  IN  LIBROS  DISTRIBUTA. 
(Ex  edit.  Sirmond.,  in  Galland.  Bibliolb.  t.  X  ) 


LIBER  PRIMUS. 


Epitome  Ecdiceiioi  Hygini  contra  fi(Bresiarcha$,  et  B 
Categoriconm  Epiphanii  contra  secta$,  et  Expositio- 
num  Philastri ,  qut  ho$  transferens  in  Latinum  <er- 
monem  de  Graco^  cum  Ariani  damnarentur,  edidit. 
Prior  Hyginus ,  post  hunc  Potycrates  ,  Africanus^ 
Hesiodus,  Epiphaniu$,  Phila$ter;hi  diversis  lempo- 
ribu$  diver$a$  hccreses  pertexuerunt. 

I. 

I^rinia  hsrcsis  a  Simone  sumpsil  cxordium,  qui 
dieebat  castitalem  ad  Deum  non  perlinere ,  Deuin 


mundum  non  fecisse ,  et  his  similia.  Hic  a  beaU)  ^^ 

sanclo  aposlolo  Petro  ita  est  publice  snperatus,  o^ 

aiUe  pedes  rjus  cadens  ullra  surgere  minimepO' 

tuisset. 

U. 

Sccunda  liacresis  a  Mcnandro  McnandriaDonini, 
qui  inundum  non  a  Deo ,  sed  ab  aiigelis  factum  esse 
tcslantur.  Ilos  snnctus  Linus  episcopus«  secundus 
apostoli  Petri,  a  consortio  convcrsationis  i 
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sma  (lamnaiione  niuUavit  :  docens  rationa-  A  pellare  voluerant,  quasi  propter  scientiam  cxcetlen- 


iecondum  sanctas  Scripturas  veteris  Testa- 

)eum  qui  cum  Moyse  locutus  est,  hunc  esse 

creatorem ,  et  nibil  in  creatnris  omnibus 

^  possit  pro  sui  natura  csse  vitupembile. 

fiim  qu3D  culpabilia  judicaniur,  aciu ,  non 

le  culpantur. 

lU. 

hseresis  a  Basilide  Basilidianonim.  Hi  tre- 
sxaginta  et  quinque  coelos  esse  dicentes, 
oysem  suscipiunt,  et  Deum  horum  coclorum 
coinmemoraot.  Quod  nomen  *  Graeca  raiio 
D  in  banc  summam  supputando  pertingit. 
,  id  est,  A,  unuTOy  et  B»  duo,  et  p,  cenunn, 
imy  et  s,  ducenta,  et  A,  unum,  et  S,  sexa- 


tem,  cum  roiseriores  superioribns  esse,  quos  nicmo« 

ravimus,  haberentur.  Docet    eos  rationabiliter  ben- 

tus  Paultts  apostolus  non  Deo  scrvire,  sed  suo  vciitri 

et  libidini ,  inflatos  esse ,  et  nihil  scire,  et  .Tgrotare 

circa  quxstfones  et  verborum  pugnas. 

VII. 

Garpocratianorum  septima  est  ha^resis,  a  Carpo- 

crale  inventa ,   qui  docebat  potcstntes  tcnebrarum 

transire  non  posse,  nisi  solos  eos  qui  omni  sc  tur- 

pitudini  miscuissent.    Ili  Dominum  noslnim  Jesum 

de  utroque  seiu  genitum  asscrebant ,  sed  talcm  ani- 

mam  accepisse  qui»  snperna  ca  lorum  scirct.  Rcsur- 

.rcclioncm  corporis  denegantes ,  propbetns  Testa- 

menl^  veteris  condeinnabant.  IIabehai;t  autcin  Mur- 

unt  in  summa  565.  IIos  Eodesia  ut  ener-  B  cellinain  qiiamdani ,  qux  imagines  Jcsu  et  Pauli  et 

PyUiagorae  philosophi  ponebat  in  medio  populi  qucm 
decipiehal,  et  laciebat  eos  liis  imaginibus  honoreni 
Deilatis  exhibere  et  iiiccnsum  ponere.  Hos  damnavit 
apud  Gyprum  beatus  Bnmabas  Ghristi  discipulus, 
docciis  eoft  ministros  esse  Salaiix ,  et  non  debcro 
conslituit  Ghrisliaiium  penitus  cum  bis  habere  ser- 
inonem. 

VIII. 

Octava  bseresis  Gerintliianorum ,  a  Gerintho.  Di- 
cebant  mundum  ab  angelis  factum,  ^  carne  circum- 
cidi  debere  ,  velcris  Testamenti  secundum  lilteram 
debere  pnecepta  servari.  Jesum  hominem  tanium- 
roodo  fuisse ,  non  resurrexisse,  sed  adbuc  resurre- 
cturiim  esse  memorabant.   Uos  in  Galalia  ncierno 


coroputans,  non  altercando,  sed  projicieuilo 

IV. 

.  Nicolaitarum  ^  a  Nicolao  bseresis  esl  ad- 
qai  unus  ex  septem  diaconibus  ah  apostolis 
(  est.  ls(e  cum  de  zelo  pukherriinx  conjngis 
ir,  docere  coepit  iiidifrerenter  debere  uti 
119,  non  solum  laicis,  sed  etiam  his  qui  sa- 
ftingerentur  oflicio.  Hos  damnavit  sanctus 
apostoius  et  evangelista ,  el  jussit  ut  qui- 
dun  eis  vd  sermonem  coUoquii  miscuis- 
:  hoc  ipso  communione  privarentur :  doeens 
lliter  a  mundi  orioine  Deo  castitalero  pluri- 
cuisse;  nunc  autem  etiam  in  seipso  Ghri- 


1  Fiiium  castitaiis  gloriam  dedicasse ,  cum  C  anathemate  beatus  apostolus  Paulus  cAidemnaviu 

possidens  matrem,  virgo  mansiirus,  nuUuro 
>nini  suorum  commixtionem  etiam  legitimi 
uii  permisit,  dicens  :  Si  quii  vuU  veuire  po$i 
get  seipsum  iibi,  et  toUat  crucem  guam,  et 
me  (Matth,  xvi,  24). 

V. 
I  lueresis  Saturninianorum  est,  a  Satumino. 
lit  septem  aifgelos  mundum  fccisse,  quibiis 
i  libidines  inserere ,  ut  dum  scse  conciipi- 
Iterutro  diversilas  sexus,  mundns  a  sui  finc 
18  possit  esse  perpetuus.  Hos  anathcmaliza- 
is  Thomas  Ghrisli  apostolus,  docens  ratio- 

munduin  iniliuin  hnbuisse ,  cl  quia  initium 

ad  finem  esse  venturum.  Angelos  autem 
enliam  habcrc  non  posse ,  et  ideo  inundum  ^  Lucas  evangelista  appd  Antiochciiam  ecclesiam  in- 


Hos  denique  tangit  in  sua  Epistola  quam  ad  GaialaS 
misit. 

•IX. 

Nona  hseresis  Nazarenorum.  Filium  quidem  Dei 

confilentur,  omnem  autem  ritum  Veteris  Tesiamenii 

Judaico  more  conservant.   Hos  docuil  bealus  apo- 

stolus  Paulus  debere  spiritaliter  Scripturas  adver- 

tere;  et  hos  in  Ecclesiis  '  Galalia  depreheiidit,  atque 

non  conseatientes  dociFiuse   sux  anatlieinati  esse 

constituit. 

«  X. 

Decima  hxresis  Ebionei.  Oominem  solum  fuisse 
Dominum  Jesum  Ghristuro  asserunt,  etlegisman- 
dala  more  Judaico  custodienda   constiluunt.    Hos 


potuisse  coiistiluere.  Gonclitorem  autem 
mum  esse  Deum ,  quem  Moyses  praedicavil 
«elum  et  terram ,  et  mare  et  omnia  quas  in 

VI. 

haeresis  Gnosticorum,  qui  Gnosticos  sc  «  ap- 

.  €r<Bca  ratione  cum  Gotelcrio  ad  Gonstit. 
b.  VI,  cap.  8,  not.  9. 

ait  Nicolaus  diaconus  accusatores  suos,  ha- 
iefeosores.  Utrosque  accurale  recenset  Go- 
loc  cit.,  nol.  iO. 
Aogieiise,  appellari. 
Aog.,  camem. 
tcaput  in  ms.  Augiensi  decimum  est,  ac  sic 


veniens  condemnavit ,  docens  angclum  dixisse  ad 
Marlam  :  Spiritui  sanelui  tuperieniet  in  te ,  et  virtus 
AUisiimi  obumbrabit  te.  Ideo  et  id  quod  ex  te  nasc^tur 
tanctumf  vocabitur  Filius  Dei  (Luc.  i,  35). 
XI. 
Undccrma  hieresis  Valentinianomm ,  a  Valentino. 

legitur  :  Decima  hmresis  esl  Nazarenorum;  cum  Fi- 
lium  Dei  confiteantur^  omnia  lamen  veteris  legis  ob^ 
servant;  qute  Christiani  per  apostolicum  Iraditiomm 
non  observant  camaliter,  sed  spiritualiter  intelligerg 
didicerunt. 

'  Forte,  Galatio'. 

8  Hoc  capul  in  ms.  Aug.  nonum  est. 
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Hi  per  Oricnleni  dispcrsi  graviter  Dei  Ecclesiain  vul-  A  primus  homo  aniiseral ,  revocalur.  S>ecanda,  com 


nerarunt,  dicentes  profundum  et  altum  sccum  com- 
mixtn.  Ex  quibus  duobus,  velut  c\  conjugio',  nmn- 
duni  proccssissc :  allum  dicenlcs  Patrem,  profundum 
Filiuin,  euinquc  nihil  assumpsisse  de  Maria  virgine; 
scd  illum ,  tanquam  aquam  per  rivum  aut  nstulam, 
sine  ulla  carnis  assumptione  iransisse.  Carnis  autem 
resurrectionem  omnimodis  denegantcs.  Hos  analhe- 
niatizavit  bealus  Zacchxus  Cxsariensis  episcopus, 
doccns  Dominum  nostnim  Jesum  Christum ,  Deum 
venun  verunique  hdminem ,  per  virginea  secreta 
transisse,  ex&cnaneDavid  secundumcarnera, sedbo- 
minem  « verenalum,  verepassum,  veremortuimi,  vere 
resurrexisse  a  mortuis,  et  vere  ascendisse  in  coclis. 
XJI. 
Duodecima  ha^resis  ^  Secundianorum.   Hoc  solum  ^  rabat ,  dicens ,  sicut  non  in  so  recipil  nalura  igni! 


iinmaculatus  qui  erat  peccator  efficitur.  Tertia,  cum 
ex  terra  corpus  mortuum  suscitabitur.  Quarta,  cum 
anima  de  inferni  claustris  eruitur.  Qtiinla ,  qnod 
anima  paradisi  habitatione  hctatury  quousque  cor- 
pus  suuni  incorruptibile  recipiat.  Sexla  quod  filios 
'  Deo  facit  qui  crant  filii  Ada;.  Seplima ,  quod  facit 
horoinem  regni  coclorum  esse  participem.  Has  esse 
sancti  Spirilus  formas  in  septem  ecclesiis ,  in  seplem 
oculis  et  in  septem  candelabris  aureis  coUocatas. 
XVI. 
Sexta  decima  haeresis  Heracleonitarum  ab  Hera- 
cleone  adinveiita  est;  qux  baptizatum  bominem, 
sive  justum,  sive  peccalorem ,  loco  sancti  computari 
docebat :  nihilque  obesse  baplizatis  peccata 


a  Valentinianis  dislanl,  quia  addunt  huic  secUe  ciiam 
lurpitudinem  corporis ,  quam  quasi  illi  pseudocasti 
declinare  se  simulant.  Ilos  damnavit  Diodorus  epi- 
scopus  Cretensis. 

XIH. 

Tertia  decima  haeresis  «  PlolemeiUe,  a  Ptolemxo 
Valentini  discipulcr,  qui  hanc  eamdem  lucresim  acrius 
disputando  dispersit;  qui  eodcm  temporc  a  sancto 
Zacchaeo  supra  memorato  episcopo  Cxsariensi  dam- 
natus  est.  Ilicresim  tamen  pessiinam  per  niulta 
spatia  Orientis  dispersit. 

XIV. 

Quarta  decima  hxresis  a  Marco  quodam  est  adin- 
venta 
no 

re.  Ilunc  sanctus  Clemens,  episcopus  Romanus  et 
Christi  dignissimus  martyr,  (ixis  et  integris  assertio- 
nibus  confulans ,  et  coram  omni  plebe  in  ecclesia 
detegens ,  aeterna  damnalione  puniv.t :  doccns  vere 
natum  ct  passum  Dominum  nostrum  Jesum  Chri- 
stuni ,  liihil  ab  eo  in  phantasia  faclum  commemorans, 
ct  evidcnlcr  ostendens  quod  verilas  inimica  falsitalis 
falsum  in  se  nihil  habcre  potuerit :  sicul  nec  lux  in 
se  lenebras  habere  polest ,  nec  benedictio  maledi- 
clionem,  nec  dulcedo  amaritudinem;  et  si  isla  com- 
misceri  possent,  Deum  lamen  docuit  mendacio  im- 
possibile  esse  misceri. 

XV. 


gelu,  ita  baptizatus  non  in  se  recipit  peccatum.  Si 
cnim  ignis  resolvit  aspectu  suo  nives,  quantxcanquc 
juxta  sint,  sic  semel  baptizatus  non  recipit  peccato 
rum  reatum  ,  etiam  quantavis  rueriiit  operibus  eju: 
peccata  permixta.  Uic  in  partibus  Sicilise  ineboavi 
docere.  Contra  hunc  susceperunt  episcopi  Siculo- 
rum ,  8  Eustachius  Lilybaeorum  et  Panonneoi 
Theodorus.  Quique  omnium  qui  ^  per  Siciliai 
eranl  cpiscoporum  synodum  exoranles,  gestiseu 
audire  dccreverunt,  et  universas  asserliones  ejus 
rigenles  ad  sanctum  Alexandrum  Urbis  episcopi 
rogavcrunt  ut  ad  cum  confutandum  aliquid  ordiii 
ret.    Tunc  sanctiis  Aiexandcr,  ad  singula  quaeqi 


nta  :  qui  negans  resurreclionein  carnis,  Christum  p  ^^P»^^  '^^^"  ^«"^["los  gladios  Dei  Verbi  de  vagina 
II  vere  passiim ,  sed  pulative  conabatur  astrue-  *'  ^*»""^  ^^^is  ejiciens,  librum  contra  lleracleonem  oi 

nans ,  fcrventissimum  ingenio  Sabinianum  preabyL— ...^ 
rum  deslinavit;  qui  et  scriptis  *  epi^copi,  et  aRsf  nu 
tionc  sua  ita  eum  confutarel ,  ut  nocle  media  na^  ni% 
pncsidio  fugeret  et  ultra  ubinam  devenisset  peniH^Bus 

nullus  sciret. 

XVH. 

Septima  decima  hseresi^  Ophitarum.  Hi  a  colu^Hiro 
nominati  sunt.  Coluber  enini ,  Cnece  ophis  dici^bar. 
Habent  ergo  colubrum  assuetum  eorum  panes  lin  -^oa 
lamberc,  atque  ita  ex  se  velut  Eucharistiam  san.  cti- 
ficare.  Quem  colubrum  suuro  Cbristum  appell^^aDt 
Contra  hos  susceperunt  Bithynisc  provinciae  sai^Ker- 
doles,  id  esl  civitatis  Chalcedonix  et  Nicom^^sdiae 
episcopi  thcocritus  et  Evander,  el  confutantes  eos 
Quinla  dccinia  hieresis  ^  Colorbasiana  a  «  Color-  D  publicc  superarunt,  atque  superventum  facienle^sds 


basio  adinventa.  Vilam  omnein  hominum  in  septem 
slellis  esse  positam,  et  has  septem  Ecclesias,  ct  sep- 
lem  candelabra  aurea  conabatur  astruere.  Hunc 
sanctns  Theodotns  de  Pcrgamo  episcopus,  habita 
synodo  septem  episcoporum,  anathemalizavit :  do- 
cens  scplein  Ecclesias  in  septiformi  spiritu  conse- 
cratas.   Una  forma  est,  inquit,  cum  in  forma  quam 


Ms.  Aug.,  verum. 

Ms.  Aug.,  Evandrianorum, 

Ms.  Ang.,  PtolemaUtE. 

Ms.  Ang.,  Colobrusiana. 

Ms.  Aug.,  Colobra$\o. 

Ms.  Aug.,  Uei. 

Ms.  Ang.,  Eu$lasin$. 


per  collegia  eoruin ,  in  Bitbynine ,  ut  dixi,  parL^    ibns 
per  possessiones  clanculo  ubi  hxc  ipsa  perpetrabvJBn^ 
et  sacerdotes  eorum  eliminarunt ,  et  serpente^^  ^ 
rum  occiderunt,  ac  rationcm  reddentes  omni  poi^  o'^> 
maximam  parlem  plebis  ab  hoc  periculo  liberar^  "*"'• 

xvm. 

Oclava  decima  haeresis,  J   Cainiani.  Proptere-»  ^^ 

^  Synodi  hiijus  Siculac  meminit  in  sua  noTaCo^^^ 
ctione  concilionim  Baluziiis  ad  an.  445  (tom.I  C^*^" 
cil.,  pag.  555,  edit.  Ven.  Labb.),  auctoritatem  scrM  V* 
loris  noslri  secutus.  Qua  de  re  Pearsonii  ccns»*  ^ 
excutienda  in  eius  opp.  posth.  pag.  231. 

'  Ms.  Aug.,  epiicopomm. 

1  Ms.  Aug.,  Caiani,  ut  ct  Theodorelus. 
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appeliali siiiit,  quoiiiam  Cain  lionorant,  dicentes  eura  A  principia  Tuisse  confiiinut,  boni  et  niali.  Queni  Epi- 

phanius  tria  dicehal  principia  docuisse,  boni,  justi  et 


foriissimoe  esse  virlulis.  Simul  et  Judani  traditorein 
divinumaliquid  putant  esse,  etscelusejusbcnelicium 
deputant,  asserentes  eum  pnescisse  quantum  esset 
gencri  bumano  Christi  passio  profulura,  et  occiden- 
dum  Judaeis  propterea  tradidissc.  llos  ortos  esse 
«MesopotamianiEcclesiarumSyriae  sacerdotes  ad  c;e- 
teros  suos  coepiscopos  conscripserunt.  Quos  triginta 
et  duo  episcopi  apud  Antiochiam  rcsidentes,  cum 
ejusdem  urbis  episcopo  Tbeodoro,  in  praesenti  con- 
futatos  damnarunt,  dicentes  eis  illud  quod  sanctus 
Spiritus  loculus  est  per  proplietam  :  Yos  hi$  qui  di- 
€unt  de  botto  malum,  et  de  malo  bonum ;  qui  ponunt 
teuebras  tucem^  et  pre  luce  tenehrat  (ha.  v.  20).  Con- 
stat  ergo  vos  a  vobls  ipsis  esse  damnatos,  qui  eos 
vullis  magnos  et  justos  ascribi,  quos  pro  facti  sui 
qualitate  Deus  perpetux  gehennsB  incendio  destinavit. 
XIX. 
Nona  decima  haeresis  Setbianorum.  Hi  nomen  ac- 
ceperunt  a  filio  Adx  qui  vocatus  est  Seth ;  de  superna 
matre  eum  natum  esse  jactanles,  quam  convenisse 
dicunt  cum  superno  patre,  unde  divinum  semen  aliud 
nasceretur,  ex  quo  semine  sibi  Deus  justos  eligeret, 
et  8U0S  lilios  appellaret.  Hi  orti  sunt  in  parlibus 
Achaiae.  Contra  quos  suscepit  sanctus  Perigenes  Ar- 
gus  civitatis  antisles,  ostendens  eis,  de  uno  sancto 
Yero  et  justo  Isaac  duos  natos  geminos,  uno  pariter 
utero  editos  :  imiun  ad  superiora  divinae  gratiae  pe- 
netrasse,  alium  ad  inferiora  inferi  devenisse.  Uuum 
itaquc  e  duobus,  inquit,  aut  nalurse  maLe  sunt  fllii. 


pravi ;  sed  Eusebius  *'  Syrinura  qucnulam,  non  Mar- 
cionem,  trium  principiorum  aUiue  naturarutn  scri- 
bit  auclorem.  *  Marcionitae,  cnm  universalem  Orien- 
tis  Ecclesiam  macularent,  ab  Origene  supcrali,  con- 
futati,  et  per  singulas  suat  civitates  dainnali.  Ileni 
post  aliquantos  annos,  jam  devicli  atque  dclccii,  in 
Africanis  partibus  pullulabant,  quos  TertuUianus  mo- 
dis  omnibus  ita  obtinuit,  ut  ipsos  faccret  contni 
sectam  suam  publice  pra^dicare. 

XXII. 

Yicesima  secunda  baeresis  Apcllitarum  cst,  quo- 
rum  est  princeps  Apelles,  qui  duos  quidem  inlrodu- 
jg  cit  deos,  sed  unum  fatetur  principium,  hoc  est,  ab 
ipso  imo  principio  alterum  factum  est.  Quod  cum 
malignum  esset  inventum,  a  bono  abjectum  est ;  ab- 
jectum  vero  a  bono  principio  hoc  principium,  quod 
malignabatur  conlra  boni  principii- voluntatem,  in 
sua  malignitate  mundum  fecit.  Inde  est  quod  ad  ma- 
lum  nos  promptiores  quam  ad  bonum  natura  conse- 
quitiir,  et  plus  in  vitiis,  inqnit,  quam  in  virtutibus 
delectatur.  Dominum  nostrum  Jesum  Cbristum  asse- 
runt  carnem  ex  elementis  suscepisse,  quam  aeri  red- 
didit  dum  ascenderet,  et  sine  ea  intravit  in  coelum. 
Hos  Origenes  ita  perfecte  superavil,  ut  eoruin  cansa 
pcriodeutes  fieret,  et  per  singulas  quasque  urbes  per 
Orienlem  eundo  pmedicaret.  Et  qnia  innumerabilia 
sunt  tractatorum  ejus  volumina,  hoeretici  superati  11- 


et  ambo  b  pro  id  quod  sunt  nati  «  daranandi  sunl;  C  ^''^^^  *""'  libitus  callidissima  argumenlaiione  n.n- 


aut  naturae  bonse  sunt,  et  pro  facli  sui  qualitate, 
juste  alium  benedictio  coronavit,  alium  maledictio 
condemnavil.  Hxc  et  bis  similia  asserente  sancto 
Perigene,  aliquanli  credentes  conversi  sunt  ab  errore 
hoc  pessimo  :  non  credenles  aiitem,  nec  converten- 
tes,  gladio  sunt  anatbemalis  amputati. 
XX. 
Hacresis  vicesima  apud  Cretam  Arcbonlicorum  a 
principibus  nomen  accepit.  Principes  enim  se  colere 
jactant,  quos  dicunt  condidisse  hunc  mundum.  Hos 
sanctus  Dioscorus  Creiensis  episcopus  condemnavit, 
docens  unum  et  verum  Deum  ia  partes  substanliales 
penitus  dividi  omnino  non  posse  :  hunc  esse  Dcum, 
qui  se  et  prophetis  ostendit,  et  in  se  credentes  ab 


tarunt,  ut  quos  vellent  decipere,  dicerenl  ita  Orige- 
nem  suis  expositionibus  definisse.  Unde  quicunque 
usque  hodie  Origenem  legit,  si  prudenli  eum  novit 
reciiatione  distingucre,  deprehendit  loca  ab  haereticis 
maculata  ;  quod  ita  esse  ^  sanctus  Pamphilus  martyr 
in  suo  Apologetico  declaravit. 

XXIll. 

Vicesima  tertia  haeresis  Cerdonianorum  a  Cerdona 
ccpit  exordium,  qui  duo  principia  sibi  adversantia 
dogmatizavit,  Deumque  legis  ac  prophetarum  non 
esse  patrem  Christi,  nec  bonum  esse  Deum,  sed  ju- 
stum,  patrem  vero  Christi  bonum ;  Cbristumque  ip- 
sum  nec  natum  ex  femina,  neque  habuisse  carnem, 
nec  vere  mortuum  vel  quidquam  passum,  sed  sitnu- 


ommbus  periculis  liberavit,  sicut  Noe,  sicut  Abra-  D  lasse  passionem.  Contra  hunc  suscepit  sanctus  Apol- 


bam,  tsaac,  Jacob,  filiosque  Israel,  Jonam,  SusaiH 
oam,  tres  pueros ;  et  innumerabilia  erga  credentes  in 
se  quae  ostendit  Deus  signa  virtutum,  quibus  se  so- 
lum  Deum  ostenderet.  Acquiescentes  veritati  reccr 
pit,  dissentientes  vero  a^terna  abominationc  punivit. 
XXI. 
Prima  et  vicesima  bairesisaMarcione  orta  est.  Duo 

*  Ms.  Aug.,  Me$opotami(B  Ecclesiarum. 

^  Ms.  Aug.,  ambo  sic  quod  sunl. 

^  Ms.  Aug.,  damnati. 

^  Ms.  Aug.,  Synerum,  ut  etapud  Eusebium.  Yidc- 
sis  Cotelerium  ad  Constit.  Apost.  lib.  vi,  cap.  8,  not. 
12;  et  Huetinm  in  notis  ad  Lxegclica  Origcnis,  toni. 
li,  pag.  7. 


lonius  episcopus  Corinthiorum,  eumquc  omni  cum 
syiiodo  s  Orientali  damnavit,  reddens  ratioiiem  bunc 
esse  Deum  patrem  Domini  nostri  Jesu  Christl,  de  quo 
Moyses  in  capite  libri  sui  dicit  :  In  principio  fecit 
Deus  aelum  ac  terram  (Gen.  i,  I).  Omnes  veteris  Te- 
stamenti  irreprehensibiles  secundum  Aposlolum  ap- 
probavit,  dicens  :  Quis  accutabit  adversus  electos  Dei? 

«  Ms.  Aug.,  MarcionistcB. 

^  Apologeticus  Origenianus  sancto  Pampliilo  niar- 
tyri  asseritur  ab  auclore  lum  hic,  tum  infra,  cap.  43. 
Qua  de  re  alibi  verba  fecimns,  nimirum  in  Prolegoin. 
ad  toin.  IV  Bibl.  PP.  cap.  1,  §  i,  pag.  4. 

ff  Ms.  Ang.,  eumque  omnis  Ecclesia  cum  sijnodo. 


i 
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ulificat;  quis  ett  quicondemnet  (Rom.yni,  A  rum  actione  percipitur;  janctUleatar 


per  vcr- 
bum  Dei  et  orationem  (1  7tm.  it,  3  -  5).  Abetiiieotes 
autem  nosiros  caiholicos  idcirco  laadamut»  qm 
>>  quando  non  accipiunt  cibos,  qaasi  qui  dicaut  ma- 
lum  esse  accipere,  sed  bonum  dicunt  et  optimum, 
quod  se  asserunt  esse  ad  pcrcipiendum  indignos.  Sic 
lit  ui  et  illud  siatutuin  ApostoU  consenretor,  quod 
ait :  Non  manducans  manducantem  n<m  judieetf  ei 
manducans  non  manducantem  nan  spemat  {Rom,  xnr, 
3).  Non  enim  creaturam  accusat ,  scd  se  esse  talem 
pn»nunliat,  •  quo  se  dicat  biyus  epulis  refici  non 
mereri. 

XXVI. 
Vicesima  et  sexta  baeresis  Catapbryges  orti  sunt, 
qui  boc  nomen  a  provincia ,  non  a  dogmate  assnm^ 
B  pserunt;  quorum  auctores  fuerunt  Montanus,  Prisca^ 
et  Maximilla.  Hi  itaque  adventum  Spiritus  saocti  ^ 
Domino  promissum  in  se  potius  quam  in  apostoUs 
fuisse  asserunt  redditum.  Secundas  nuptias  pro  for- 
nicationibus  babent,  et  ideo  dicmit  eas  permisbse 
apostolum  Paulum,  quia  ex  parte  sciebat,  et  ex  parte 
prophetabat.  Nondum  enim  veiierat  quod  perfectum 
est.  Hoc  autem  perfectum  in  Montanum  et  in  ejus 
propbeiiHsas  quas  supra  diximus,  venisse  delirant. 
Htctenus  dixerim  de Cataphrygis.  Cxtcra quae dicun- 
tur  quasi  incerla  prxtereo.  De  infantis  sanguine  eos 
accipere,  quod  ideo  dicimus,  ne  videamur  ignorare 
omnia  qiuc  de  eis  dicuntur  :  hi  enim  qui  contra  eos 
scripseruntnibilbincpenitus  memorarunt.  ^  Scripsit 
contra  eos  libruni  sanctusSoterpapa  Urbis,  et  Apol- 


auiem  ct  his  similia  hac  de  causa  condem- 

eticis,  raiionabili  serinone  videbantur  satis- 

icerdotcs,  sive  ut  a  ;  necipitio  revocarent, 

e  ostenderent  sectas  damnare,  non  bomines; 

i  autein  seipsos  daninare,  qui  daninaias  se- 

iplecientes  a  veritate  disccduni. 

XXIV. 

dsima  et  quaria  est  bxresis  Severianorum,  qui 

I  *  Severo  exorti.  Vinum  non  bibunt,  eo  quod 

osa  vanitate  de  semine  Satanse  terram  germi- 

e  asserunt  vitcni.  Camis  quoque  resurrectioneni 

i  veteri  respuuni  Testamenio.  Hos  dainiiavit  S. 

^branon  episcopus  Hhodius ;  apud  Rhodum  enim 

rum  supersiiiio  orta  est.  Quos  convicit  Scripiura- 

m  raiione  sanciarum,  in  quibus  legitur  Deus  edu- 

jre  de  terra  panem  ad  confirmandum  cor  hoininis, 

t  vinuin  ad  lAiificanduin  {Psal.  cni,  15,  IG).  Viiii 

lutein   non  usus  iiecessarius,  sed  niniielas  inimica 

saluii  culpanda  esi.  Carnis  vero  resurreciionem  ab 

illo  proniissam  esse  qui  in  pnesenti  mortuos  susci- 

tabat;  qui  si  mentiius  fuisset,  moriuos  ulique  susci- 

tarc  non  potuissct.  Sancios  esse  apices  Testamenti 

vcteris,  sicut  fundamenta  domus,  proiclare  docuit 

diccns  :  Fundamenta  doinus circa  Siualida  loca  sunt 

posita,  nt  ca  qiise  suni  superius  nullam  conlumeliam 

hlercorum  patianlur.  Superiora  eigo  domus  laquea- 

ribus  auraiis,  parieiibus  piciis,  ci  vario  uiarmorum 

metallo  sur.t  edila.  Infcriora  vero,  bumori  terreno 

vicina,  digcsta  etiam  superiorum  univcrsa  suscipiunt. 

Quid  ergo  nunc  facieinus?  si  auferimus  inferiora,  su- C  lonius  Ephesiormn  anlistes.  Conira  quos   scripsrt 


periora  corruunt.  Tanien  si  desirueiida  erani  infe- 
riora,  non  hoc  alius  polcrai  nisi  Dei  Filius  facere. 
Videamns  ergo  utrumnam  ipi>e  destruxerii  hoc  quod 
iios  dicimus  perinanere  :  Putatis ,  inquit ,  quia  veni 
iegem  destruere,  aut  proplietas  ?  Non  veni  legem  sol- 
vere,  sed  adimj)lere  {Matth.  v,  17).  Hacc  et  bis  simi- 
lia  dicens  sanctus  Euphranon  epispopus,  multos  con- 
vertit;  in  errore  vero  perseverantes  perpetua  san- 
ciione  a  communione  privavit. 
XXV. 
Viccsima  et  quinta  bxresis  est  Tatianorum,  a  Ta- 
tiano  quodam  iiisiituta,  qui  et  EncratiUe  appellati 
sunt.  Hi  nuptias  damnant,  atque  omnino  pares  eas 
fomicationibus  aliisque  comipiioiiibus  faciunt,  ncc 
recipiunt  in  suo  numero  conjugio  utentem,  marem  D 
vel  feminam.  Non  vescuntur  carnibus,  easque  omnino 
aboniinantur.  Contra  bos  suscepii  sanctus  Epipha- 
nius  Ancyroe  Galatise  episcopus,  objiciens  eis  Pauti 
aposioli  episiolani  ad  Timotheum  primam,  co  quod 
liabeani  cauteriatam  conscientiam  ,  probibentes  nu- 
bere,  et  abstinere  doccntcs  a  cibis  quos  Deus  creavit 
ad  percipiendum  cum  gratiarum  aciione,  fidelibus  ei 
his  qui  cognoveruni  veriiatem  :  quia  omnis  creatura 
Dei  bona  ost,  et  nihil  abjicicndiim  quod  cum  gratia- 

■  Aug.,  Severiano. 
^  Aug.  iion  hahci  quando. 
*'     ^u?.,  q\ii  ac  dicat. 

*-•  »osiijnonium  de  Solere  advcrsus 


Tertullianus   presbytcr   Carthaginicnsis.   Qui    cum 
omnia  bene  ct  prime  et  incomparabilitcr  scripserit, 
in  boc  soliim  se  reprehensibilcin  fecit ,  quod  Honta' 
num  defcndit,  agens  conira  Soterem  supra  diduo 
Urbis  papain,  asserens  falsa  esse  de  saiiguine  mfav 
tis,  Triniiatem  in  unitate  Deiiatis,  poenitentiam  1 
psis,  mysleriis  eisdem  unnm  pascha  nobiscum.  i 
solum  discrepamus,  inquit,  quod  secundas  nop 
non  rccipimus,  et  prophetiam  Moniani  de  fti 
judicio  non  rccusamus.  Objiciunt  quidam  Tertalli 
quod  animam  ex  tradiice,  id  est  animam  dixer 
gigni  ex  aniina,  si<>t  ex  corporibus  corpus ; 
catholica  fidcs  vebemenier  exsecratur.  • 
XXVIl. 
Vicesiina  sepiiina  hxresis  Pepuzianonim, 
loco  quodam  noniinati  suiit.  Quam  desertam 
tem  dicil  Epiphanius  :  hanc  antem  isii  divin 
quid  esse  atbitrantes,  Hierusalem  vocanU 
dantes  mulierihus  principatum,  ut  sacerdoti 
apud  eos  bonorentur.  Dicunt  enim  daas 
Quiniillae  ei  Priscillx,  in  eadem  civitati 
Unum  sunt  cum  Caiapbrygis.  Contemptui 
habent,  quod  se  isti  Pepuziani  cxteris  «8 
liores.  Dicunt  enim  hanc  Pcpuzain  villam 

Calaphrygas  scrihenie  probatur  Dodwel 
sin[r.  de  Success.  Rom.  ponlif.  cap.  44 
nmitlendus  rl.  ahbas  de  Longuerue  i 
Hrresi  Monlnni,  §  8,  pjig.  259. 
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lai:i,  Priscai  el  Maximillx,  et  qui.i  ibi  cocpcruiil  pi-x-  A  XXXIII. 

liicare  et  ibi  vixerunl,  ideo  locum  appellaninl  Hieru-         Triccsimuni  ct  lerlium  locum  hicresis  lci:enl  Tlieo> 


salcm.  Et  quia  habitatores  loci  sunt.  idco  Cictoris  sc 
essc  meliores  ascribuiit.  Hos  Apollonius  superavit 
Epbesiorura  episcopus. 

XXYin. 

Vicesiraa  octava  hxresis  Artotyritas  suos  vocat, 
quibus  hoc  nomen  oblatio  dedit.  Offcrunt  enim  pa- 
oem  et  caseum,  dieentes  a  primis  hominibus  obla- 
tiones  Deo  de  fructibus  tcrne  et  ovium  fulsse  cele- 
bratas.  Hos  Pepuziaiiis  jungit  Epiphanius ,  contra 
qaos  Dullus  dignatus  est  nec  loqui. 
XXIX. 

Yicesima  nona  baeresis  Tessarcscxdecatita!  dicun- 
tur,  eo  qaod  quarta  decima  luna  Pascha  celebrant, 


dotiani,  a  quodam  ^  Tbcodoto  iiistituti,  hominem  tan- 
tummodo  Christum  Dei  Filium  asserentes  :  qiiod  di- 
citur  idcm  ^  Thcodotus  propterea  dociiisse»  quia  in 
persecutionc  lapsus  isto  modo  se  casus  sui  devitare 
putabat  opprobrium,  si  non  Deum  negasse,  sed  bo- 
minem  videretur.  Hos  oblinuit  Cralon  episcopus 
Syrorum. 

XXXIV. 
Tricesimam  quartam  haeresem  Melcbisedecliiani 
invcnerunt.  Melchisedech ,  sacerdotcm  Dei  excelsi, 
non  bominem  fuisse,  sed  virtutem  Dei  esse  arbitran- 
tur,  illum  locum  sequentes  ApostoU  ad  HebnBos  quo 
ait,  $ine  patre^  sine  matre,  sine  genealogia  ( Hebr,  yu. 


quilibet  septimanae  occurrerit  dies;  et  si  dies  Domi>  B  5).  His  occurrit  Dionysius  Hierosolymorum  episco- 


nicus  incurrerit,  ipso  die  jejimant  et  vigilaut.  Uoc 
lantum  a  nobis  discrepant,  nihil  aliud.  Uos  sanclus 
Joaunes  CoostantinopoUtes  episcopus  lali  ratione  in 
loultis  dvitatibus  obtinuit.  Abiit  cum  clero  suo,  et 
com  eis  Pascha  celebravit  dicens  :  Sicut  nos  vobiscum 
celebravimus  Pascha,  venite  et  vos  nobiscum  susd- 
pite ;  a  quibus  cum  hoc  impetravit,  cceperunt  unum 
sapere  ei  nobiscum  celebrare  diem.  Probaverunt 
enim  lotam  fldei  regulam  sic  nos  sicut  se  tenere,  sic 
illos  sicut  nos  credere. 

XXX. 
Tricesima  haeresis  Alogiorum.  Propterea  sic  vo- 
cantur,  quia  Verbum  Dei  esse  Filium  accipere  no- 
iunt;  in  tantum  nt  Evangelium  sancti  Joannis  dicant 
ipsiusnon  esse;  nec  Apocalypsiin  accipiunt  ejusdem 
Joannis.  Quid   multa  ?  >  Omnia  nobiscum  sapiunt,  ^ 
Dei  Verbum  Dei  Filium  penitus  qudsi  blasphemiam 
eisecrantur.  Hos  Philo  episcopus  srepe  superavit. 
XXXI. 
Tricesima  prima  haeresis  Adamianorum,  qui  ex 
Adam  nomen  acceperunt,  cujus  imitantur  in  paradiso 
nuditatem,  qualis  fuit  anle  peccatum.  Unde  et  nu- 
ptias  aversantur,  quia  nec  prius  quam  dimissus  essel 
de  paradiso  cognovit  uxorem.  Credunt  ergo  quod 
Duptiae  futunp.  non  fuissent,  si  nemo  peccasset.  Nudi 
itaque  mares  feminaeque  conveniunt ,  nudi  lectiones 
audiunt,  nudi  orant,  nudi  celebrant  sacramenta.  Et 
ex  hoc  paradisum  suam  arbiirantur  ecclesiam.  Hos 
sancUis  presbyter  Polycarpus  detexit ,  obtinuit,  eli- 
minavit. 

XXXll. 
Tricesima  et  secunda  haeresis  Helceseorum.  Uos 
qaidam  Uelchi  nomine  pseudopropheta  decepit;  ex 
cujus  genere  duas  mulieres  tanquam  deas  ab  eis 
perfaibetur  adoratas.  Caetera  Hebioneis  similia  tenere 
ab  Epiphanio  assenmtur.  Hos  Papias  presbyler 
Acbaisc  obtlnuit. 


pus,  dicens  hunc  et  patrem  habuisse  et  matrem ;  et 
boc  ideo  dixisse  Apostolum,  quia  et  genealogia  ipsius, 
et  matcrna  pateniave  prosapia,  non  haberetur  in  eo 
ordine  in  quo  lex  Uebnnorum  ascripta  est,  cum  Deo 
utique  placuerit  generatio  Uebneorum. 

XXXV. 
Tricesima  quinta  haeresis  sunt  Bardesanitae,  a  quo- 
dam  Bardesane  perversi.  Qui  *  Bardesan  dicitur  per- 
fectus  fuisse  catholicus,  sed  postea  in  idper  Valentini 
discipulum  incurrisse,  ut  malara  diccret  carnis  bu- 
manae  CTeaturam,animae  bonam.  Hunc  in  Cappadocia 
damnavit  Theocritus  episcopus,  docens  Deum  bonum 
utraqiie  fecisse,  utraque  copaIasse,et  camishumana 
non  naturam,  sed  pnevaricationem  esse  culpandam. 

XXXVI. 
Haeresis  tricesima  et  sexla  «  Noetianonun  est,  qui 
dicunt  '  Christum  eumdcm  ipsum  esse  Patrem  et 
Spiritum  sanctura  :  non  per  substantiam,  sicut  nos, 
sed  per  personaim,  ut  putative  dicatur  Spiritus  san- 
ctus,  non  veraciter.  Hic  damnatus  est  a  Tranquillo 
episcopo  Chalcedoniorum  Syria;.  Ostendit  enim  Pa- 
trem  verum,  FiUum  verum,  Spiritum  sanctum  verum : 
unum  quidem  Deum  per  unam  substantiam,  sed 
tres  per  distmctionem  personas  credi  debere  con« 
iirmans. 

XXXVU. 
In  tricesimam  et  septiraam  hxresim  Valesii  incur- 
runt,  qui  infelices  et  seipsos  castrant  et  hospites 
suos.  Hoc  modo  dicunt  illud  impleri :  Qui  se  castra^ 
^  verunt  propter  regnum  calorum  (Matth,  xix,  12 ).  Alia 
quoque  haeretica  docere  dicuntur  et  turpia,  sed  qiiae  illa 
sint  nec  ipse  Epiphanius  conunemorat,  nec  uspiam 
potui  reperire.  Hi  a  synodo  sunt  damnati  Achaise. 

XXXVIU. 
Tricesima  octava  haeresis  est  Calharorum,  qui  sc- 
ipsos  isto  nomine  quasi  propter  munditiam  superbis- 
sime  appellarunt.  Secundas  nuptias  non  admittnnW 


\ 


*  Mihi  dttbium  non  est  hic  nisi  quod  excidisse. 
Omnia  nobiseum  sapiunt,  nisi  quod  Verbum,  elc.  Sic 
o()timc  cohncrescel  oratio.  WesseJing.  Probabil.  cap. 
10  pae.  %6. 

k  Ms.  Ang.,  Tlicodntione. 


'^  Ms.  Aug.,  Theodotion, 
<^  Ms.  Aug.,  Bardesanes, 
•  Ms.  Aug.,  Anoetorum, 

'  Ms.  Aug.,  eumdemcsse  Christmn  et  SpiritumSi^n'- 
ctum^  non  pcr  snbstantiam. 


m  AN0N\M13S  AUCTOR 

P(£nilentiam  dcncganl,  Novatum  scclaiiles  hyercli- A 
cum :  Ui.de  eliam  Nuvaliani  appcUanlur.  Cpntra  lumc 
kealus  Xy»lus  niarlyr  elepiscopus,  el  venerabilis  Cy- 
prjanus  martyr  Clirisli,  tunc  Carthaginiensis  pontirex, 
scripsil  conlra  Novalum  libruni  dcLapsis,  quod  pos- 
sint  per  poenilentiam  recuperare  graliam  quam  la- 
bendo  perdiderant,  quod  Novalus  assercbat  (ieri  om- 
uino  non  posse. 

XXXIX. 

Triccsima  et  nona  hxresis  AngeUcorum  est.  Hi 
Angelicos  se  vocari  voluerunl.  Dicunt  cnim  angelos 
ciet)ere  adorari  el  excoli  animo,  et  ipsi^  preces  ef- 
lundi,  ut  ipsi  quem  sciunt  posse  plus  a  se,  ipsi  faciant 
votis  hominum  et  peliiionibus  subvenire.  Hos  Epi- 
phanius  jam  oraninodefecisse  testatur  victos  a  Theo-  «^ 
philo  Apameo  episcopo. 

XL. 

Quadragesimo  loco  apparuerunt  Apostolici ;  qui  se 
hoc  nomine  arroganter  appcllari  voluerunt,  eo  quod 
in  suam  communionem  non  recipiunt  utentes  conju- 
gibus,  et  res  proprias  possidentes,  quales  habet  ca- 
tholica,  el  monachos  et  clericos  plurimos.  Ideo  ergo 
isti  hxretici  sunt,  quia  se  ab  Ecclesia  separantes, 
nulla  n  spem  eos  putant  habere  qui  utuntur  his  rebus, 
quibus  ipsi  carent.  His  in  eo  testimonio  occurrit  Ec- 
elesia,  in  quo  dicit  Apostolus  :  Etiamsi  corpus  meum 
non  solum  abstinentiis  macerem,  sed  etiam  tradam 
eum  igni  ut  ardeat,  charitatem  autem  non  habeamy 
nihil  prodest  (1  Cor.  xni,  3). 

XLL  C 

In  quadragesimam  et  priraam  hseresim  Sabelliani 
a  Sabeiiio  incurrerunt,  ipsum  sibiPatrem,  ipsumsibi 
Filium,  ipsum  sibi  sanctum  Spiritum  conlitentes.  Hi 
sunt  qui  et  Praxeani  dicuntur,  qui  habuerunt  inter 
tnitia  Praxeam  quemdam  doctorem.  Dicuntur  et 
Herroogeniani ,  quia  Hermogenem  habuerunt  in  Sa- 
bellii  contubernio.  His  occurrit  Dositheus  episcopus 
Seleuci»,  docens  eum  totam  Trinitatem  negare,  dum 
se  xstimat  unitaiem  defendere.  Pater  enim  ingenitus, 
Filius  genilus ,  Spiritus  sanctus  procedens  ex  Patre, 
coxqualis  per  omnia  Patri  et  Filio.  Deitas  enim  sic 
recipit  uiiilalcmsubslantiic,  ntdistinclioncm  persona^ 
non  perdut. 

XLU.  D 

Quadragcsimam  et  secundam  h;eresim  Origemani 
hichoaverunl,  "  a  quodam  Origefte,  non  illo  qui  fere 
omnibus  notus  cst,  sed  alio  Syro  quodam  sceleralis- 
Bimo;  de  quo  dicit  Epiphanius  quod  tam  turpia  do- 
cuerit,  ut  ncc  debeant  per  scripturam  ad  nostros  po- 
steros  destinari. 

XLIII. 

Quadrageshnam  et  tertiam  hxresim  alii  Origeninni 
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continuo  subsecuti  sunt,  ut  dicit  Epi};lianius,  qui  el 
mortuorum  resurrectionem  negant  :  Christi  autbm 
crealuram  esse  sanctum  Spiritum  dicunt ;  paradisum 
autem  et  coclos  allegorice  dicta  (irmanles.  Hi  duo 
Origencs  *>  prava  quaique  scripscrunt.   Hoeretici  et 
perversi  doctores  no&lro  Origeni  catholico  Iractalori 
miscuerunt;  ul  adimpleretur  quod  dicitur  a  Domino 
in  Evangeliis  :  Nonne  bonum  semen  seminaUi  in  agro 
ttiofunde  ergo  «  ha;c  zizania?  Qui  respondens  ait : 
Inimicus  homo  htcc  (eeit  {Matth,  xni,  28).  Ideo  enini 
Origenem  legentes  invenimus  calholicnm ,  et  contra 
hxreses  dimicantem  et  vincentem  :  identidem  legen«  < 
tes  Origenem  invenimus  hxreticum  et  adversa  fidei 
astruentem.  Litterx  verba  tradunt  et  sensus  :  si  pos— 
sent  et  facies  loquenlium  demonstrare,  erroremnullua 
potcrat  de  persona  doctoris  incurrere.  Nam  et  illud 
cavendum  est  quod  Ampullianusquidam  hxresiarche 
Bithynius,  qui  docebat  post  Origenem  Ecclesiaiii  Dei. 
Uic  incurrit  talem  hoeresem,  ut  diceret  omnes  crimi- 
nosos  cum  diabolo  et  dxmoniis  eousque  in  gebeiin= 
decoqui,  usquequo  puri  redditi  possiiit  inde  mundi  i 


imraaculati  egredi;  ad  hocquod  antea  fuerant  alieiE^  li 
a  culpa,  suo  itcrum  creatori  restilui.  Uic  dum  argues^=s- 
rctur  ab  universali  Ecclesia,  coepit  proferre  libracz^ 
Origenis  quos  ipse  vitiaverat,  et  dicere  :  Ecce  quK"  ji 
Origenes  ita  sensit :  et  pn£cipu&  in  quatuor  Periaw^  ^r 
chon  libris.  Sed  qui  sani  sensus  est,  et  habet  ^  spIeK^^i 
didos  oculos,  sic  videt  addita  in  Origeiiis  opuscuV^^Ml 
mala  ista  atque  cognoscit,  sicut  si  in  stragulo  cocc:^,^^ 
neo  pannos  albos  aut  cujusque  alterius  coloris  < 
assutos.  Quod  ita  esse  sanctus  marlyr  Pamphilus  ( 
cet,  qui  anteqnam  ad  martyrii  coronam  attinger 
irreprchensibililer  «  cathedram  episcopatus  obtin^»-  n/j^ 
el  sanam  doclrinam  Dei  populis  ministravit.  Hic  C-  ■'-edf 

dit  Apologelicum,  cl  omnia  qux  de  Origene  f  cat ^^ 

lici  ignorantes   mentiuntur  exclusit  :  ostendensi^     ^ 
qiKB  reprehensibiiia  inveniuntur  in  ejus  opuscKx/^ 
Origenis  non  esse,  sed  eorum  quos  ipse  supcravem-a/; 
alia  vero  quns  tola  perversa  sunt,  aliorum  dooruo? 
kereticorum  esse,  qui  Origenis  nomen,  non  Ocfe/» 
uec  conscientiamhabuerunt. 
XLIV. 
Quadragesima  et  quarta  b»resis,  a  Paulo  Samosa- 
teo  inventa,  Paulianum  sihi  populum  fecit.  Christuni 
non  seinper  fuisse,  sed  a  Maria  coepisse ,  nec  amplius 
cum  aliud  quam  hominem  dicunt.  Uxc  hseresis  antea 
fuit  Artemonis;  qure  cnm  dcfecisset,  ab  isto  Paulo 
Samosateoreslaurata  esl.  Uemcontra  hunc  soscipieus 
Ecclesia,  licet  post  multos  aiinos,  dum  defecisset  cum 
assertoribus  prava  defensio,  a  Photino  nosiro  epi- 
scopo  renovata  iterum,  Photmianum  populum  puUu- 
lavit.  Sive  ergo  Arlemonianos  audias,  sivc  Paulianos, 


•  Himc  scriptorem  duos  confingentem  Origenes 
hic  et  paulo  posl  acriter  pcrsiringit  Uuelius  lib.  i 
Origenian.  cap.  l ,  §  7,  pag.  3,  (jui  et  animadvertit 
diserte  negas  e  id  Baronium  ,  simulque  causas  cur 
dupiex  fingLiclur  Origene*,  aQule  pervesligasse  ad 
ann.  256,  g  47.  Post  Huetium  idem  annotaruiil  Co- 
^el^rius,  .Monum.  eccl.  Gr.  tom.  1,  pag.  778;  et  Fa- 


bricius,  Bibl.  Gr.  tom.  V,  pag.  213,  nol.  a. 

b  Ms.  Aug.,  prava  quce  scripla  sunt,  Htnetici. 

«•  Ms.  Aug.,  habet  hoBC  zizania? 

^  Ms.  Aug.,  mentis  splendidos  oculos. 

•  Episcopum  fuisse  Pamphilum  inartyTem  perperaiu 
tradit  auctor. 

'  5Is.  Aug.,  catholico  ignorantes. 
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sivc  Photinianos,  unum  scias  :  sicut  Donalistas ,  et  A  auditorum,  ecclesiam  suam  constare  volueruiit.  In 


a  Monteses,  ct  Parmenianos  vocqmus,  Donatislas  a 
Donato,  Monteses  a  montis  lalebra,  Pannenianos  a 
Parmeniano ;  qui  pcr  tolam  Africam  libros  contra  nos 
conticiens,  et  novospsalmos  faciens  circumibat,  con- 
ira  quem  noster  scripsil  Optatus.  Sed  redeamus  ad 
b  Paulianos.  Omnibus  noluin  est  nos  bxreticos  ve- 
nientes  non  rebaptizare,  sed  manum  reconciiiationis 
acccdere,  et  ita  diviiio  populo  tradcre  sociandos.  De 
Paulianls  autem  sancta  syuodus  Nicscna  boc  consti- 
tuit,  ut  prorsiis  ba;  tizenlur,  et  ita  demum  catboiico 
populo  socientur.  Unde  cgo  credo  regulam  eos  ba- 
ptismalis  integram  non  tenerc,  et  ideo  hoc  decretum 
a  Chrisli  pontificibus  constilutum. 
XLV. 

Qiiadragesima  et  quiiita  lixresis  Pbolinianorum  esl 
a  Photino,  quem  sic  dixi  nostrum  episcopum  fuisse, 
sicut  fuit  noster  Judas  Scariotes  aposlolus.  Hic  suum 
populum  fecit.  Hominem  quidem  purum  fuisse  Chri- 
stum  docebat,  et  a  Maria  coepisse  cum  Paulo  Samo- 
sateo  senliebat,  sed  Spiritum  sanctum  semper  fiiisse 
memorabat :  hoc  solum  quadragesimae  quartae  hsRresi 
dissimilis,  quod  populum  a  se  perversum  suo  nomine 
uonciipavit. 

XLYL 

Quadragesima  et  sexta  hrcresis  a  Mane  inchoata 
Manichxorum  contubertiium  fecit.  Hic  Manes^^  cum 
esset  civis  Persa,  et  in  Perside  docens  se  aposlolum 
Dei  dicerel,  eliam  ad  Grxciam  devolutus  est.  Quem 


caeteris  autem  bominibus,  eliain  in  ipsis  auditoribiu 
suis,  hanc  partem  bonse  diviiixquc  subslanlix,  quae 
^  mixta  et  colligala  in  cscis  et  polibus  delinelur,  * 
maximeque  in  eis  qui  gciierant  filios,  arctius  et  in- 
quinatius  colligari  pulant.  Quidquid  vero  undique 
purgatur  Inininis,  per  quasdain  naves,  quas  esse  lu- 
nam  et  solein  volunt,  regno  Dci  tanquain  propriis 
sedibus  reddi.  Quas  naves  de  substaniia  Dei  pura 
perhibent  fabricatas  :  lucemque  istam  corpoream, 
animantium  mortalium  oculis  adjaceiitem,  Dei  dicunl 
esse  naturam.  Quinque  eniin  elementa  qusc  genueruBt 
principes  proprios,  genli  tribuunt  tenebrarum  :  ea- 
que  elementa  his  nominibus  nuncupant,  fumum,  te- 
^  nebras,  igiiem,  aquam,  ventum.  In  fumo  nala  ani- 
malia  bipedia,  undc  bomioes  ducere  originem  cen- 
sent;  in  tenebris  rcpcntia,  in  igui  quadrupedia,  in 
aqiiis  natatilia,  in  vento  volalilia.  His  quinque  ele- 
mentis  jnatis  dcbcliandis  alia  quinque  elemenla  de 
regno  et  substantia  Dei  missa  esse  dicunt;  et  in  illa 
pugna  fuisse  pcrmixta,  fumo  aerem,  lenebris  lucem  ; 
igni  malo  ignem  bonum,  aqua)  malae  aquam  bonam» 
Vento  malo  venluin  bonum.  Naves  autem  illas,  id  esC 
duo  cceli  lummaria,  ita  dislinguunt,  ul  lunam  dicant 
factam  ex  bona  aqua,  solem  vero  ex  bono  igni.  £ss6 
autcm  in  eis  navibus  sanclas  virtutes ,  qux  se  in 
masculos  Iranstigurant,  ut  illicianl  feminas  genlis 
adversx  :  et  per  hanc  illecebram  commota  eorum 
concupiscenlia,  fugiat  de  illis  lumen  quod  membris 


Gneci  discipuli   ejus ,    devilantes   nomen  insanise,  C  guig  permixtum  tenebant ,  el  purgandum  suscipialur 

ab  angelis  lucis,  purgatumque  in  illis  navibus  inipo- 
natur  ad  regna  propria  rcporlandum.  Qua  occasione 
coguntur  elccti  eorum  velut  eucharistiam  consper- 
sam  cum  seniine  humano  sumere,  ul  eliain  inde,  si- 
cut  de  aliis  cibis  quos  accipiuni,  substaiitia  illa  di- 
vina  purgctur.  Scd  boc  se  dum  facere  negant,  dete- 
cli  sunt.  Nam  et  apud  ecclesiam  Carthaginiensem  ita 
sunl  manifestati.  Dcnique  in  conventu  episcoporum 
coram  omni  populo  confessa  est  puella  nondum 
annorum  duodccim  istam  ncfariam  turpitudinem ; 
et  mulla  prodidit,  seipsam  asserens  ob  hoc  *  scele- 
stuin  sacramenlum  eoruift  vim  esse  perpessam.  Cui 
cum  primo  non  crederetiir  uni  puellie  el  soli ,  pluri* 
mas  nominavit  hujus  facinoris  conscias  :  quas  solalio 


'  Manicliseum  vocari  decreverunl,  id  est  quasi  mauna 
fundentcm.  Istc  duo  principia  inter  se  diversa  et  ad- 
versa,  eademque  xterna  et  coa^terna,  hoc  esl  semper 
fuisse,  composuit :  duasque  naluras  atque  substan- 
lias,  boni  scilicet  el  mali,  sequens  alios  anliquos  hae- 
reticos,  opinatus  est.  Quorum  inter  se  pugnam  et 
commixtionem,  el  boni  a  malo  purgationem,  et  boni 
quod  purgari  non  potuit  oum  inalo  in  aeternum  dam- 
nationem ,  secundum  sua  dogmata  asseverantes , 
mulla  fabulantur,  quie  ciincta  inlexere  niniis  longum 
est.  Dicunl  animas  bonas,  et  ejusdem  ciijus  esl  Deus 
esse  naturx.  Proinde  mundiim  a  natura  boni,  hoc 
est  a  natura  Dei  factum  coniilentur  quidem,  sed  de 
conmnixlione  boni  et  mali ,  quac  facta  esl  quando 


uiter  se  ulraque  nalura  pugnavit.  Ipsam  vero  boni  a  ^  Ursi  Iribuni  qui  tunc  domui  regiae  praefuit,  de  diversis 


malo  purgalionem  ac  liberationem ,  non  solum  per 
lolimi  mundum,  et  de  omnibus  ejus  elementis,  virtu- 
tero  l^i  facere  dicunt,  verum  etiam  electos  suos 
peralimenla  qure  sumunt.  Et  eis  quippe  alimen- 
tis,  sicul  universo  mundo,  Dei  subslanliam  perhi- 
bent  esse  commixtam  :  quam  purgari  putant  in  ele- 
ctis  suis  eo  genere  vitae  quo  viviint  electi  Manichaeo- 
nim,  velut  sanctius  et  excellcntius  auditoribus  suis. 
Nam  bis  duabns  professionibus,  hoc  est  electorum  et 

*  Forte,  Montenses, 

^  Ms.  Au^,, PauUmanos.  Sed  reclius  niiquc,  a  Panlo 
scilic«t  Samosateno,  PauUanos,  ut  cl  Augiislinus  lib. 
de  Hxrcsibus  ad  Quodvnltdeuin  ;  ex  quo  libro  haiic 
suarum  hxreseon  enanalioncm  invi^a  ad  vcibum 


domibus  ubi  latebra  fovebantur,  ejectas  a  clericis  ad 
ecclesiam  Restitutam  adductas,  id  ipsum  propter  ho« 
ipsum  passas,  vix  etcompulsas  conslat  esse  confessas. 
Tunc  totum  illud  turpissimum  scelus,  ubi  ad  exci- 
piendum  et  commiscendum  concumbentium  seinen 
farinasubsternitur,  proferlur  in  medium,  ei  quod  cum 
infinilo  rubOre  dicitur  el  auditur,  c^^ccnti  tempore 
nonnulli  eorum  ad  ecclesiam  adducti  sunt,sicntgesla 
episcopalia  ibidem  confecia  lcstantur.  Tria  ergo  ge- 

cxscripsit  auctor  Pmdestinati. 

c   Rcscribe  Manuichenm  cuni  Fabricio  Bibl.  Gr. 
tom.  I,  pag.  171,  not.  ("). 

^  Ms.  Aug.,  maxime  collignta. 

«  Ms.  Aug. ,  scelcsto  sacramento. 
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iicra  eorurn  sutit.  Calbarislie,  *  Macliarii  el  Mani-  A  non  ai  corpora  liberanda.  Nec  fuisse  in  canie  vera, 


ckci.Oames  lamen  has  Ires  fornias  ab  uno  magistro, 
ipso  sccleralo  Mane,  consiat  esse  conscriptas.  Omnes 
denique  Manicbccum  legunt,  et  omnes  libri  ejus  sunt 
eis  sine  duhitalione  communes.  Iii  quibus  libris  agitur 
ut  per  concupisceiitiam  dissolvalur  utriusque  sexus 
princepsienebrarum,  et  fugiatab  eis  liberata  divina 
substnntia,quam  in  bominis  seniine  teneri  existimant 
inqninntam,  unde  etiain  Catharislx  appellantur,  quasi 
pargatores.  Qui  cum  oarnes  non  comedant,  tam  pol- 
luti  sunt,  ul  cum  omnibus  suis  etiam  humnnum  se- 
men  assumanl,  cum  nec  ova  ipsa  accipiant;  aiunt 
f  nim,  et  ipsa  dum  franguntur  exspirant.  Sed  nec  ali- 
monia  laclis  utunlur;  non  quia  putent  divinoe  sub- 
stantix  nibil  ibi  esse  permixtum,  sed  quia  sibi  error 


sed  simulatara  speciem  carnis  ludiGcandis  humanis 
sensibus  praebuisse,  ubi  non  solum  mortero»  verum 
etiam  resurrectionem  simiJiter  mentiretur.  Deom  qui 
legem  per  Moysen  dedit,  et  in  Hebncis  propbetis  lo- 
culus  est,  non  esse  Deum  verum,  sed  uiiuin  ex  priu- 
cipibiis  tenebrarum  arTirmant.  Ipsiusque  Tesiamenli 
novi  Scripturas  tanquam  falsatas  ila  h'guftt,ut  quod 
voluut  inde  accipiant,  quod  nolunt  rejiciant :  eisque 
tanquam  totum  verum  habentes  noniiullas  apocry- 
phas  anleponunt.  Promissionem  Domini  nostri  Jesu 
Chrisli  dc  Paracleto  in  suo  hderesiardie  Manichaso 
dicunt  esse  completam.  Uiide  se  ipse  in  suis  liiteris 
Jesu  Christi  apostolum  dicit,  eo  quod  Jesus  Cbristus 
se  eum  missurum  esse  promiserit;  et  ideo  ejus  apo« 


ipsenon  constat.  Nam  etvinumnon  bibunt,  dicentes  ^  stolus,  quia  in  eo  missus  sit  Spiritus  sanctus.   Pro- 


fel  esse  principis  lenebrarum  :  et  tamen  uvas  come- 
dunt,  cum  de  musto  nec  digitum  intinctum  assumant. 
Animas  auditorum  suorum  in  electos  revolvi  arbi- 
trantur;  caeteras  aulem  animas  quae  eorum  non  sunt 
auditorum,  m  pccora  redire  asserunt,  et  in  omnia 
quse  radicibus  fixa  sunt  aique  aluntur  in  terra.  Her- 
bas  enim  et  arbores,  iia  in  eis  vitam  esse  putani,  ut 
senlire  ea  cum  laeduntur  aestiment  et  dolere.  Unde 
ct  agriculturam,  quae  omnium  arlium  est  innocentior, 
tanquam  plurimorum  homicidiorum  ream,  dementes 
Hccus^nt,  ei  pnecipiie  cum  agrum  a  spinis  yiderint 
repurgari;  suisque  auditoribus  ideo  arbitrantur  igno- 
sci,  quia  praebent  inde  alimenta  electis  suis  :  ui  di- 
vina  illa  subsiantia,  in  eoriim  ventre  purgata,  impe- 
frei  eis  veniam,  quorum  traditur  oblationepurganda.  ^ 
Itaque  ipsi  electi  nihil  in  agris  operantes,  nec  poma 
carpentes,  nec  folia  olla  vellenies,  exspectant  baec 
aiTerri  usibus  suis  ab  auditoribus  suis,  viventes  tot  et 
lantis  secundum  soam  vanitatem  bomicidiis  alienis. 
Monent  etiam  eosdeni  auditores  suos,  ut  si  vescunlur 
camibus,  animalia  non  occidant,  ne  offendant  prin- 
cipes  tenebrarum  in  coclestibus  colligatos ;  a  quibus 
omnem  carnemdicunt  originem  ducere.  Et  sic  ^  ulun- 
iiir  conjugibos,  ut  conceptum  generationemque  de- 
viteni;  ne  divina  sobstantia  quae  in  eos  per  alimenta 
ingreditur,  vinculis  carneis  ligetur  c  in  prole.  Sic 
qaippe  in  omnem  camem,  id  est  per  escas  et  potus, 
venire  animas  credunt.  Unde  el  nuptias  sine  dubita- 
tione  condemnant  et  quantum  in  ipsis  est  prohi- 


pter  quod  etiam  ipse  Manichxus  duodecim  discipolos 
habuit,  inslar  apostolici  numeri,  quem  numerom 
Manichsei  bodieqiie  cusiodiont.  Nam  et  ex  eleciis  sois 
babeni  duodecim  quos  appellanl  magisiros ,  ei  ier- 
tium  decimum  principem  ipsorum.  £piscopos  aotem 
72  qoi  ordinantor  a  magistris,  et  presbyteros  qoi 
ordinantor  ab  episcopis,  nomeri  indefiniti.  HabeDt 
etiam  episcopi  diaconos.  Jam  caeleri  taniummodo 
electi  vocantor.  Sed  mittontor  etiam  ipsi  qui  viden- 
tor  idonei,  ad  hunc  errorem,  vel  ubi  esi  aogmen- 
iandum,  vel  ubi  non  est  seminandum.  Baptismum  ia 
aqua  nihil  cuiquam  perhibent  salutis  afleire,  oec 
quemquam  eorum  quos  decipiunt  baptizandos  pa- 
tani.  Orationes  faciunt  ad  solem  per  diem,  quaqoa- 
versom  circuit  :  ad  lunam  per  noctem  si  apparet ; 
si  aulem  non  apparet,  ad  aquiloniam  partem,  qua 
sol  cum  occiderit  ad  Orienlem  revertitor.  Siant 
oranies.  Peccatorom  aotem  originem  non  libero  ar- 
biirio  volunlatis,  sed  substantix  iribuuni  gentis  ad- 
versse,  quam  dogmalizant  esse  bominibus  mixiam. 
Omnem  vero  carnem  non  Divinilatis,  sed  malae  men* 
tis  asserunt  esse  opiticiunv  qux  contrario  Deo  coie- 
ierna  cit.  Carnalem  coiicupiscentiam  qua  caro  con- 
cupiscit  adversus  spirilum,  substantiam  voluni  esse 
contrariain,  sic  nobis  adliaerenlem ,  ut  quando  libe- 
ramur  alque  purgamur,  iterum  reparetur,  ei  in  sua 
natura  etiam  ipsa  immortaliler  vivat.  In  ono  homine 
doas  dicunt  animas  csse  et  duas  meates,  easque  per 
naturam  contrarias,  bonas  et  malas  ;  easque  dicunt  , 


'^^ 


-, ^ ^ —       ,  —  -  -  ,        ^ 

beni,  qoando  generare  prohibeni,  propter  quod  sunt      intcr  se  habere  confliclura.  Fiiiitoautem  isio  sxculo. 


copulanda  conjugia.  Adam  ei  Evam  ex  principibus 
fumi  assemnt  natos,  quorum  paier,  aiunt ,  nomine 
Saclas  :  quem  sociorum  suorum  fetus  omnium  assc- 
rant  devorasse,  et  quidquid  mde  cdmmixtum  divinse 
sobsiantLB  ceperat,  cum  uxore  concunibcns  in  carne 
prolis,  tanquara  ienacissimo  vlncolo  colligasse.  Chri- 
fttom  aotem  foisse  affirmant  qoem  dicii  noslra  Scri- 
ptora  serpenlem  :  a  qoo  illominaios  asseroni  eorom 
aspectos,  ot  bonum  malumque  dignoscerent;  eumque 
Christura  novissimis  temporibus  advenisse,  ad  animas 

•  Ms.  Aug.,  Mattari.  Sic  et  Augustinus.  Codices 
autem  mss.,  Mattari  et  Mattarii. 
^  Ms.  Atig.,  ct  $ic  utantur. 


post  conflagrationera  mundi,  istam  subsianiiam  maZ!^ 
in  globo  quodam  dicunt  tanquam  in  carcere  esse 
cturam.  Cui  globo  afQrmant  accessurum  et  semj 
adhaisurum,  et  quasi  coopertoriiim  atque  iectorii 
ex  animabus  natura  quidem  boiiis,  sed  iamen 
non  poiuerini  a  naiurse  malx  coDiagione  mondari  S- 
XLVn. 
Qoadragesimos  septbnos  baereiicos  Uieracha 
raciias  i^stitoit.  Hi  resorreciiouem  carois  negaB 


iDt 


*  Monachos  tanlum  et  monachas,  et  cos  qoi  coir«^^=«My« 


c  Ms.  Aog.,  in  prolem, 

«1  Ms.  Aug.,  monachos  autem  londtm. 
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gia  non  babent,  in  communionem  recipiunl.  Ad  re-  A  bili  cogitari.  Quia  ergo  in  nullo  alio  erraul,  niilius 


gnam  coelorum  non  perlinere  parvulos  dicuitt,  quia 
non  sunt  eis  merila  ulla  certaminis  quo  viiia  supe- 
ranCur.  Conlra  hunc  suscepit  sanctus  Apbrodisius 
Uellesponti  episcopus,  asserens  resurreclionem  carnii 
et  novo  et  veteri  Testamento  esse  firmalam.  Infantes 
autem  jam  bomines  esse  :  et  sicut  si  quis  eos  occi- 
dat,  homicidx  suscipit  crimen ;  sic  qui  eos  bapli- 
smate  consecraverit,  mercedem  sibi  de  hominis  sa- 
lute  acqoirit.  Commuoionem  nulli  negandam,  nisi 
bis  qoi  pnetermissis  coujugibui»  propriis  alienas  re- 
qairunt. 

.  XLVlll. 
Quadragesima  octava  bxresis  est  Meletianorum,  a 
lleletio  quodam.  Nolentes  orare  cuni  bis  qui  in  per- 


^  eos  agcns  Epiphanius  nolnit  hajreticos  nominare, 
dans  veniam  rusiicilali.  Quod  aulem  nobis  non  com- 
municant,  divitias  hal)ere  noslros  episcopos  clamant, 
quas  Cbristus  etiam  laicos  contemnere  jubct.  Pascha 
cum  Judajis  celebrant.  Egit  conlra  hos  Zenon  Syro- 
rum  episcopus. 

LI. 

Quinquagesima  prima  hxresis  Eunomianorum,  ab 
Eunomio.  Hi  serpentis  antiqui  spiritu  pleni ,  non  so* 
lum  minorem  Filium  ,  sed  nec  siraihs  essentix  esse 
Filium  asseverant.  Egit  conlra  bos  Ammonius  pre- 
sbyter. 

LII. 

Quinquagesima  secunda  bxresis  Macedonianorum, 


lecotione  ceciderant,  schisma  fecerunt.  Quibus  re-  B  a  Macedonio.  Hos  Pneumatomachos  appellant  per 


fititit  sanctus  Basilius  episcopus  Cappadociae,  diccns 
majorem  spei  et  fidei  charitatem  qua^  omnia  tolerat, 
et  manum  lapsis  magis  porrigendam.  Hortatur  etiam 
desperantes  recuperatione  provocandos  ut  redeant  : 
liqoidem  etiam  angelis  in  coclo  gaudium  majus  faciat 
unos  pcenitens,  quam  nonaginta  novem  qui  non  pec- 
caveront  (  Imc.  xv,  «7). 

XLIX. 
QaadragesimQs  et  nonus  bxresiarches  Arius  ortus 
eat.  Hic  popnlos  Arianos  instituit,  qui  Patrem  et  Fi- 
Hom  et  Spiritum  sanctum  uolunt  esse  unius  ejusdem- 
qoe  sobstantise,  sed  esse  Filium  creaturam,  Spiritum 
vero  sanctom  creaturam  creaturse,  hoc  est  ab  ipso 
Filio  creatum  voiunt.  In  eo  autem  quod  Christum 


Orientem  nostri,  eo  quod  de  Spiritu  sancto  litigcnt. 
Nam  de  Patre  et  Filio  recte  sentiunt,  Spirilum  vero 
sanctum  nolunt  credere  Deum,  creaturam  eum  di- 
centes.  Philaster  scribit  Macedonium  Spiritum  san- 
ttum  Deitatem  Patris  et  Filii  dicere  :  quo  dicto  vi- 
detur  proprietatem  suam  sancto  Spiritui  denegare  <*. 

Lni. 

Quinquagesima  tertia  hxresis  Aerianorum,  ab 
Aerio  quodam  :  qui  cum  esset  presbyter,  doluisse 
fertar  quod  non  esset  episcopus  ordinatus.  Coepit 
docere  non  debere  pro  dormientibus  ofTerri,  nec  sla- 
tuta  celebranda  esse  jejunia;  sed  cum  quisque  vo- 
luerit,  jejunandum ,  ne  videatur  esse  sub  lcge. 
Presbyterum  ab  episcopo  nulla  differentia  debere 


sJne  anima  carnem  suscepisse  arbitratur,  Epiphanius  C  discerni ;  et  non  admitti  ad  communionem  suam, 
prodidit.  Et  ideo  Patrem  majorem  Filio  sic  dicit,  nisi  a  conjugio  abstinentes. 
qaasi  creatorem  :  et  Filium  majorem  Spiritu  sancto, 
quasi  creatorem  ejus.  Nostros ,  id  est  catholicos,  ad 
le  venientes  rebaptizant  :  utrum  boc  etiam  aliis,  id 
est  non  catbolicis,  faciant,  nusquam  legitur.  Primus 
contra  faos  suscepit  sanctus  Ilesiodus  episcopus  Co- 
riBthiorum,  vir  qui  etiam  mortuos  suscitasse  asseri- 
tor*  Unde  factum  est  ut  plus  sanctitatem  quam  di- 
spatationem  attendenles  bomines  Arium  exsecra- 
rentar.  Siquidem  ejus  orationibusasseritur  ipseArius 
insecessum  sedens  universa  simul  interanea  cum 
stercoribus  profudisse.  Jam  contra  sectam  ejus  tam 
Orientales  quam  etiam  Occidentales  episcopi  scri- 
pserant.  Quibus  eum  per  singula  capita  dogmatum 
soonim  assenint  blasphemaotem. 
L. 
Qainquagesimos  *  Audianos  memorat  Epipbanius, 
Bon  quidem  bsereticos,  sed  scbismaticos  :  quos  alii 
Anthropomorphitas  vocant,  quoniam  Deum  sibi  fin- 
gunt  cogitatione  carnali ,  in  similitudine  imaginis 
eorraptibilis  hominis,  dicentes  :  Oculi  Domini  super 
ju$lo$  (Ps.  xxxiH,  16);  Ccelos  opera  digilorum  Dei 
(Ps.  vni,  4);  et :  Deu$  $edet  $uper  $edem  $anctam 
ttiffm  ( Ps.  XLV1,  9) ;  et  :  Deu$  $tet\t  in  $ynagoga  deo- 
rum  ( P$,  Lxxxi,  1),  et  castera,  qux  possunt  de  visi- 


*  Ms.  Aug.,  Valdianos.  Augnsl.,  Vadianos. 

^  iMs.  Aug.,  in  eos  nqnn. 

«  Ms,  Aug.  ad.iil :  C'jU  conlra  cos  itjnodus  iVicavta. 


LIV. 

Quinquagesima  et  quarta  bxresis  Aetiana ,  ab  Ae  • 
tio  vocata.  Hi  cum  Eunomio  dissimilem  per  omnia 
Patri  Filium  ^  confitentur ;  et  dicunt  :  quicunquo 
nostrae  fidei  consentiunt,  scianl  sibi  «  nulla  obesse 
peccata  quxcunque  ab  eis  fuerint  perpetrala.  Conlra 
hos  synodus  ^  episcoporum  cgit  in  Achaia. 
LV. 

Quinquagesima  et  quinta  hacresis  ApoIIinaristarum 
esl,  ab  Apollinare  inchoata.  Negant  hominem  per- 
fectum  in  Christo,  sed  assumptionem  carnis  ila  faclam, 
ut  intus  in  homine  pro  anima  divinitas  esset.  Cariiem 
j)  autem  et  Verbum  imius  ejusdemque  voluit  docere 
substantiJB.  Contentiosissime  afferentes  :  Verbum 
caro  factum  e$t  {Joan,  i,  14),  volunt  docerc  aliquid 
de  Verbo  in  camem  conversum.  Insuper  eliam  de 
Mari»  carne  nihil  esse  susceptum  in  incarnatione 
Domini  nostri  Jesu  Chrisli  confirmant.  Egit  conlra 
hunc  synodus  in  Antiochia. 
LVI. 

In  quinqua^esima  sexta  haeresi  '  Antidicomaritx 
appellati  sunt  hxretici ,  qui  Marix  virginitati  usquo 
adeo  contradicunt,  ut  anirment  eam  post  Chrisium 

^  Ms.  Aug.,  confitentes  dicunt. 
•^  Ms.  Aug.,  nutla  posseebcsse. 
f  Augustinui<,  Anddicomananua^ 
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Datum  viro  fuissc  comraixtam.  Egit  coulra  hos  Theo-  A  pejus  est,  quia  quoscunque  simplices  invenerint,  ita 


,  dotus  Gyprius  episcopus. 

LVlf. 
Qulnquagesimam  et  seplimam  hxresim  Messalia- 
norum  invenimus  :  quod  nomeii  ex  lingua  Syra  esl; 

*Gracce  autem  dicunlur  Euchilo;,  ah  orando  sic  appel- 
lati.  Non  psallunt,  jugiler  orant.  Sed  quia  hoc  solum 
faciunt,  non  hahentes  charitatem  nec  alloquii  nec 
bumanilalis,  inter  hxielicos  sunt  a  sancta  synodo 
confutali.  Gondemnant  etiam  eos  monachos  qui  aliud, 
prxter  legendi  orandique  opera  aliquid  fuerint  ope- 
rati,  vcl  arlis,  vcl  agricullurx.  Usqne  ad  istos  Epipha- 
nius  pervenil,  et  siluit.  Gredo  eum  usque  ad  id  tem- 
poris  vixisse.  Prxterita  enim  ct  prxsenlia  indicare 
bumana  curiositas  potest,  Deus  autem  solus  potest 


cos  faciunt  sentire  e(  credere.  Hoc  scchis  valde  ini- 
micum  salulis  nostne  ila  astruunt  :  Ergo  Deus  illas 
sordes  habuil  suslinere ,  quas  naturalis  conceplio 
parlus  el  parienlis  infligit;  hahuitque  Dei  Fiiius  ha- 
here  alvum  degesta  sua  abluentem,  humorcm  de  na- 
ribuii,  salivam  ex  ore,  sordem  in  aurc,  in  ventre 
slercora  ,  putorem  in  exhalatione?  et  his  similia, 
quac  insania  mentis  excogitat.  iiis  TertuIIianus  vebe- 
menter  occurrit,  osteudens  Dei  Filium  impassibilem 
Ci^se,  et  ista  Divinitati  non  injuriam  sed  laudcm  af- 
forre.  Sicut  rex,  qui  volens  annulum  aureum  ctim 
gemma  de  cloaca  levare,  induit  se  servilem  tunicaui, 
et  sic  descendit  ad  cloacam,  ut  stercoreas  injurias 
tunica  illa  suscipiat,  et  mittens  manmn,  et  annulum 


futura  pncdicere.  Verum  quia  Philasler  in  suis  et  B  aureum  cum  gemma  eripiens,  aqua  abluit,  el  digito 


ipse  libris  quibus  diversorum  relexit  historias,  etiam 
bsereses  quae  ort»  fuerint  cxleris  quibusque  tempo- 
ribus ,  ex  ejus  nunc  libris  discerpendo  solas  hxreses 
in  medium  exhibemus.  Egit  contra  hos  Ephrem  pre- 
sbyter  Syrorum. 

LVIII. 
Quinquagesimam  et  octavam  haeresim  Metangismo- 
nilx  inchoaverunt.  ^77110^  Gneco  sermone  vas  dici- 
tur,  fteTaTvco-uo;  autem  vas  intra  vas  advertitur.  Ex 
isto  ergo  articulo  hoc  sibi  nomen  assumunt,  dicentes : 
Bic  est  Filius  in  Patre  quomodo  vas  minus  intra  vas 
niajus.  Quos  ideo  repudiat  Ecclesia  :  quia  de  incor- 
poi^o  carnaliter  senliunt,  et  de  incomprehensibili 
•  linialis  agunt,  et  de  xqualitate  Divinitatis  gradus 


suo  regali  induit,  posteaquam  hide  ascenderiu  Ita 
procul  dubio  Dei  Filius  formam  servi  suscipiens, 
venit  non  solum  ad  inferos  coelorum ,  ubi  nos  sumus 
qui  videmur  vivere  in  mundo ,  sed  etiam  ad  inferos 
inferiores,  qui  tanto  a  nobis  sunt  profundius  quanto 
nos  sumus  ccclo ;  et  ut  inde  humanum  genus  eriperet, 
cunclarum  sordium,  non  suarum,  sed  noslranim,  est 
squalorem  perpessus.  Pro  viventibus  sic  vixit  sicut 
nos  qui  vivimus,  nihil  aliud  distans,  nisi  hoc  qnod 
immaculatam  vitam  exercuit,  habens  intra  se  Deum ; 
pro  mortuis  sic  mortuus,  nihil  distans,  nisi  hoc 
quod  tertia  die  resurrexil  a  hiortuis;  et  qood  pro- 
pterea  sic  descendit,  ut  sanctos  inde  eruerel  et  mor- 
tis  principem  religaret.  Quod  autem  annulum  aureum 


statuunt.  Egit  contra  hos  Diodorus  epi.->copus  Nico-  ^  cum  gemma  posuit,  hoc  in  scquenti  lectione  edocuit. 


medix. 


LIX. 


In  quinquagesima  et  nona  hxresi  Seleuciani  sunt, 
orti  a  Seleuco  :  qui  elementorum  materiam  de  qua 
factus  esl  mundus,  non  a  Deo  factam  dicunt,  sed  Deo 
c5aeternam  :  nec  animam  Deo  tribuunt  creatori,  sed 
creatorcs  esse  animarum  angelos  volunt  de  igni  et  de 
spiritu.  Malum  autem  asserunt  esse  aliquando  a  Deo, 
aliquando  a  materia.  Negant  Salvatorem  in  carne 
sedere  ad  dexteram  Patris ,  sed  ea  se  exuisse  per- 
hibent,  eamque  in  sole  posuisse,  accipientes  occasio- 
nem  de  psahuo  ubi  lcgitur  :  /n  %oie  po$uit  laberna- 
cuUm  suum  (P$al,  xvui,  6).  Ncgant  visibilem  paradi- 
8um,baptismum  iu  aqua  non  accipiunt,  resurrectionem 


quod  annulum  corpus  posuerit,  gemmam  vero  incla- 
sam  esse  animam  declaravit.  Hunc  ergo  annulum  de 
btercoribus  antiquis  et  de  cloaca  hujus  mundi  Gbri- 
stus  elevans  ac  baplismatis  unda  {)erfundens,  ab  omni 
squalore  abluens ,  iii  suis  fecit  sanctis  manibus  ra- 
diare.  Siquidem  ita  legitur  :  Justonim  autem  animw 
in  manu  Dei  stint  ( Sap,  ui,  i  ).  Et  itenim  :  Pone  me 
sicut  annulum  in  manu  tua  (Cant.  vni,  6).  Et :  /n  ma^ 
nus  tuas  commendo  spiritum  meum  (PsaL  xxx,  6);  et 
inlinila  sunt  his  similia  in  sacris  apicibus,  qux  nos 
causa  brevitatis  omittentes,  ad  sexagesimam  ei  pri- 
mam  bxTCsem  accedamus. 
LXI. 
Sexagesimam  et  primam  bieresim  Patriciani  fece- 


non  ^redunt  futuram,  sed  quotidie  asserunt  in  gene-  ^  runt,  a  Patricio  sumentes  exordium.  Hi  substantiani 


ratione  filiorum.  Hos  non  admittit  disciplina  fidei 
nostrac  nobisctun  disceptationem  asstunere ,  sed  pro 
definitionibus  suis  eos  praecepit  anathemati  manci- 
pari. 

LX. 
Sexagesimam  hxresim  Proclinianisla?  a  Proclino 
fecerunt.  Dicunt  isti  Dei  Filium  sic  paruisse  in  lerris, 
sicut  Raphaelem  angelum,  aut  Gabriclem,  non  carne 
assumpta,  sed  visa.  Sic  se  miscent  populo  Dci,  ut  nou 
intelligantur.  Denique  quia  iiullum  alium  crrorem 
patiimtur,  communicant  nobiscum  *  et  hoc  cst  quod 


carnis  humanx  non  a  Deo,  sed  a  diabolo  conditam 
dicunt ;  eamque  sic  detestantur,  ut  hunc  dieant  esse 
perfeclum  qui  sepotuerit  constaiiter  occidere.  £x  hia 
sunt  aliquanti  qiii  etiam  rogant  eos  quos  inveiieriDt 
ignotos,  ut  ab  eis  occidantur.  Uxc  insania  in  pariibfU 
Numidise  superioris  et  Mauritaniae  ocepit  olini.  Uos 
iniseri  Donatistce  postea  secuti,  coeperunt  se  montii 
pnecipitio  quasi  futuri  martyres  Iradere  :  ot   qtjS 
vilam  a^ternam  catholiciB  fidei  derelinquunt,  viotha- 
nali  xternam  morlem  inveniant.  Gontra  hos  Optalii^ 
Icgilur  egissc. 


Ms.  Aug.,  limitdte. 
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LXII.  A  Hli  lioc  ad  substantiani  a  spccie  transferentes,  mato- 

fresima  secunda  bxresis  Ascitarum  est.  Ascitx     rum  Deum  asserunt  crealorem.  Cum  creatura  nulla 


>  utre  appellantur.  ^Avxof  enim  Gmccc  uter 
.  Isti  cum  in  Trinitate  nibil  mali  babcant, 
lamen  ingeiitem  juxta  altare  poiiunt ,  euinqiie 
1  inflaiit ,  et  linteaminibus  velant  et  adorant, 
mfcctum  cruoris  Donunl  ibi  adjiciunt,  illud 
s  cvang(?Hcum  :  Vinum  novum  in  utres  novos 
il,  et  utraque  conserrantur  (Matth.  ix,  17). 

LXllI. 
gesima  tcrtia  b;cresis  est  Passaloryncbitx-. 
quando  ad  Ecclesiam  suam  conveiiiunt,  tanto 
» student ,  ut  et  naribus  et  labiis  suis  digilum 
iDt,  ne  vel  ipsani  taciturnilatem  flatibus  he- 
lur  autem  per  palum  digitum  significare  ma- 


sit  mala,  possunt,  ut  video,  Deum  blasphemare  per- 
vcrsum  quia  dicil  ad  populum :  Si  ambulaveritis  recU, 
et  ego  vobiscum  ambuiabo  rectus ;  si  dutem  ambulave' 
ritis  perversiy  et  ego  incedam  vobiscum  perversus  (Levit, . 
XXVI,  23,  i4). 

LXVI. 
Scxagesima  sexta  baeresis  Florianorum  a  Floriano, 
qiii  dicit  malas  animas  el  bonas  a  Deo  creari.  IdcOt 
inquit,  qui  malitiosi  sunt ,  mali  sunt ,  ct  non  nmtan- 
tur;  ct  boni  simplicitcr  viventes  non  in  audaciam 
iiiiquorum  bominum  protrabuntur.  Qnod  diclum  a 
Tbeodoro  brcviter  vincitur  ita  :  Judas  boi;us  luit,  et 
factus  est  traditor.  Ipso  temporc  quo  meretrix  pessi' 


,  a  quibus  boc  nomen  compositum  esl  nescio,  B  naa  lacrymis  rigabat  pedes  ejus,  misericordiam  quas- 


aece  izutTGaXo;  palusdicatur,  etdigitus  ^ax-rti^oc» 
^oc  nasus.  Melius  autem  mibi  videtur  si  Dacty- 
\\\x  vocitentur.  Invenit  sibi  diubolus  in  lege 
os  facerel  Pylhagoras ,  illud  observanles  Apo- 
Orabo  spiritu,  orabo  et  mente;  psalmum  dicam 
,  psalmum  dicam  el  menle  (1  Cor,  xiv,  15).  Do- 
1^0  homincs  foras  ecclesiam  quid  dicant  in 
iis  suis  inlra  ecclesiam  positi.  Qiiasi  non  idem 
Jns  dixcrit  :  Corde  creditur  ad  justitiam,  ore 
confessio  fit  ad  salutem  ( Rom,  x,  10).  Yanum 
{0  eum  laborcm  arripere,  qui  dignatur  talibus 
dendo  tempus  consumere,  justumque  judico 
mtes  taccndo  vincamus. 
LXIV. 

igesima  quarta  bxresis  Aquariorum,  qui  ex  G  scripta  luciantur. 
«pellati  sunt  Aquarii ,  quod  aquain  ofle:  unt  in 
»  sacramcnti.  Dicuiit  enim  vinum  ebrietatis  esse 
per  quam  bomicidia  et  fornicationes  et  octera 
I  perpctrantur,  cum  constet  omnia  excedentia 
D  crimen  facero,  et  vilium  procreare.  Non  ergo 
lustu,  sed  nimietatc,  crimina  commiltuntur. 
^t  eniin  quod  niinis  sumptuin  non  culpam  in- 
?  Bibatur  nimis  aqua ,  videamus  si  non  Ixdat ; 
latnr  nimis  panis ,  videamus  si  non  crapulam 
Oplimum  ergo  in  rebus  omnibus  modum 
.es,  etiara  bos  anatbematizamus,  cur  cruorem 
.i  a  fonte  separantcs,  pncjudicio  fornicatorum 
micidarum,  regiilam  a  Cbristo  fundatam  au- 
*  **  infringant. 

LXV. 


rcns,  si  animam  malam  babuit  mutier,  quare  in  me- 
retricio  crimine  non  co  tempore  perduravit?  Constat 
crgo  animas  bonas  a  Deo  conditas  :  quibus  per  natu- 
ram  boc  inesse  creator  indulsit ,  ut  cum  sint  bonaey 
non  solum  actu  suo  meliorentur,  sed  etiam  in  ipsa 
possint  malignitate  converti,  duin  illud  diligeittia  in« 
venil,  hoc  incurrit  negligeniia. 
LXVII. 
Sexagesima  et  septima  hxresis  est  Satannianorum, 
a  Satannio.  Hi  dicunt,  post  rcsurrectionem  mortuo- 
rum ,  in  eodem  statu  iii  quo  iiunc  sumus  non  esse 
mansuros ;  ncque  ita  esse  mulandos ,  ut  sit  coclum 
novum  et  terra  nova,  sicutsanctaScriptura  promittit 
(II  Petr.  ni,  13).  Conlra  hos  utriusque  Testamenti 


Lxvm. 

Sexagesima  et  octava  h;cresis  est  Gymnopodarum. 
Hi  nudis  pedibus  semper  ambulant,  eo  quod  ilixerit 
Dominus  ad  Moysen  :  Solve  calceamentum  de  pedibus 
tuis  (Exod,  iu ,  5) ;  et  quod  sanctus  Isaias  legitur  liii- 
dis  pedibus  ambulasse  (Isa,  xx,  2).  Ideo  hi  scbisma 
faciunt,  quoniam  calccatos  condemnant. 
LXIX. 

In  sexagesimam  et  nonam  bxresem  Donatislae  a 
Donato  exorti  sunt  :  qui  propter  ordinatum  contra 
suam  voluntatem  Cxcilianum ,  Ecclesise  Carthagi- 
niensis  episcopum ,  scbisma  fccerunt ,  objicientes  ei 
crimina  non  probata,  et  maxune  quod  a  traditoribus 
divinarum  Scripturarum  fiierit  ordinatus.  At  ubi  binc 
D  mentiri  convicti  sunt,  schisma  in  bxresim  converte- 


agesima  quinta  ba^TCsis  ^  Colutbianorum  a  quo- 
^lu^io  emersit.  Ili  dicunl  Dcum  creasse  niala 
la  :  secuiidum  litteram  sentientes  quoJ  dicilur : 
)eus  creans  mala  et  faciens  bona  (Isa,  xlv,  7). 
Deus  boc  per  prophetam  promiserit,  quod  face- 
)S  sine  gladio  boblium  vivere,  et  facerct  terram 
^ermen  suum  abundantiamque  omniuin  frugum, 
imandata  servassent;  si  vcro  prscvaricatores 
tf  gladium  et  famem  palercntur.  Et  his  dictis 
xerit  :  Ego  Deus  creans  maia  et  faciens  bona, 

Is.  Aug.,  injrimjunt, 

ic  ct  Aij|(iistinirs.  Codex  aulom  Augiensls,  Coiu^ 

tm;  et  Coiuthano  pro  Colulfio. 


runt.  Quasi  etiam  si  vera  fuisseut  crimina  in  Cxci- 
liano,  statum  suum  de  toto  orbe  (errarum  Ecclesia 
amittere  potuisset  propter  unius  hominis  culpam, 
seu  veram ,  seu ,  quod  magis  apparuit  judicibus,  fal- 
sam ;  et  in  parte  Africana  solus  Donatus  potuerit  sla- 
tuin  Ecclesi;B  conservare ,  de  toto  autem  orbe  terra- 
rmn  sit  deletus  sanctoruin  aposlolormn  labor  et  pasr* 
sio  martyrum.  Immo  ipse  Salvatoris  nostri  cruora.l 
conservandum  cnBluni  cathnlica:  iidei  defecit,  quem 
solus  Donatus  cum  aliquantis  ascllionibus  «  Byzacenis 

«  Quod  Byzaccni  ararent  asino.  Testis  Plinius,  Uh. 
xvii,  cap.  5. 
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obtiniiil.  Et  ideo  ausi  sunl  rebaptizare  cathoiicos.  In  A  tire  coeperunt,  non  de  baptismatis  aut  Gdei  Iraos- 


quo  opere  et  prsesumptores  se  etdamnabiles  compro- 
barunt,  cum  Ecclesias  nniversali  sciant  placuisse,  nec 
iii  ipsis  haereticis  baptismatis  violare  virtutein.  Hujus 
hxresis  principem  legimus  Donatum  :  qui  de  Numi- 
dia  venicns  Carthaginem,  et  conlra  Cxcilianum  Chri- 
sli  dividens  plebem,  adjungens  sibi  ejusdem  factinnis 
cpiscopos,  '^  Majorinum  nomine  in  sua  parle  apud 
Carthaginem  ordinavit  episcopum.  Cui  Majorino  Do- 
natus  alius  in  eadom  divisione  soccessit :  qui  elo- 
quentia  sua  sic  confinnavit  hanc  hxrcsim,  ul  muUi 
exisliment  de  ipso  polius  Donatistas  inilium  l)«cre- 
seos  assumpsisse.  Exstant  hodie  scripla  cjus,  ubi 
^  probalur  in  Tritiilale  contra  (idem  calholicam  su- 
scepisse.  Et  quamvis  unius  subslaiitix  dicat  in  Tiini- 


gressione  sese  ab  Ecclesia  absciderunt. 
LXX. 
Sepluagesimam  hxresim  Priscillianomm  apud  Di- 
spanos  Priscillianus   legitur  inciioasse.   Hi   animas 
divinx  natunc  aflirmant.  Quas  ad  agonem  quemdanu 
spontaneum  in  terris  exercendum,  per  septem  coclo^ 
el  per  qaosdam  gradatifn  dicunt  descendere  princi- 
patos,  et  in  malignum  -principero  incorrere  a  qv^ 
istum  mundum  factum  volunt,  atque  ab  hoc  princip«ii 
per  diversa  carnis  corpora  seminari.  Asserunt  etia^ 
fatalibus  stellis  homines  colligatos,  ipsuinque  corp^ 
nostrum  sccundum  duodecim  signa  coc^li  esse  coi^ 
posilum.  Prorsus  sicut  ii  qui  Mathematici  vulgo  :^^ 
petlantur,  coiistituunt  in  capite  arietem,  taurum     |j 


lalc  Deuin  Patrem,  tamen  majorem  Filio,  Filiuin  B  cervice,  gcminos  in  humeris,  cancruin  in  pectaT«, 


inajorcm  Spiriiu  sancto  confirmare  tcntavit.  Sed  in 
huiic  erroreni  ideo  nullus  de  populo  cjus  altcndit, 
quia  alia  erat  intentio  inter  partes.  Hi  hscretici  in 
partibus  lialiac  Monteses  appellantur,  in  intcriore 
Africa  Parmeniani,  in  Carthaginiensi  Donatistx.  In 
utriu«:que  Numidix  partibus  habent  veluti  monachos, 
quos  CirciimceHiones  vocamns,  agrestes  et  audacissi- 
inos  dxmonum  famulos  :  qui  non  solum  in  alios  acri- 
ter  sxviunt,  verum  etiam  sibi  ipsis  miseri  omnino 
non  parcunt.  Nam  per  mortes  varias,  maximeque 
praecipitiorum,  et  aquarum,  et  ignium,  sese  interil- 
cere  consuerunt,  et  ad  hunc  exitum  ex  utroque  sexu 
quantos  potuerint  seducunt.  Aliquando  etiam  quos 
invcnerint  rogant  ut  ab  eis  occidantur,  mortem  nisi 


et  ca^tera  nominatim  signa  percurrentes  ad  plantas,  ;f 
signo  Christi  ad  signa  «  astrologi  migravemnt.  Bxe 
et  nlia  fabulosa  ct  vana  mulla  confmgnnt.  Uxoresi 
\iris  quas  potuerint  separant.  Carnes  sicut  Manichsd 
fiigiunt.  Apocryphas  siniul  cum  canonicis  Scriptaris 
accijtiunt,  et  in  sensus  suos  allegorizando  coover- 
tunt.  Trinitalem  autem,  sicut  SabelUani,  ipsumsibl 
Patrem,  ipsum  sibi  Filium,  ipsum  sibi  saDCtum  Spl- 
ritum  confitentur. 

LXXI. 

Septuagesimam  et  primam  hseresim  Adelofagi  in- 

choarunt,  dicentes  non  debcre  ita  cibum  suroereChri- 

stianum»  ut  ab  alio  videatur  dum  comedit.  Et  luec 

sola  causa  eos  ab  Ecclesia  separare  dignoscitur.  Tri- 


feccrint  comniiiiantes.  Quod  verum  est,  multis  Do-  Q  nitatem  enim  ejusdem  substantix  confitentor.  Ege- 


uatistarum  dis)ilicent  tales  :  sed  hoc  verbo,  non  ope- 
re.  Namsivcre  displicerent,  utique  talibus  noncom- 
municarent,  qui  per  totuin  orbem  Ecclcsiis  unius 
Circiliani  crimcn  impingunt.  Nam  ct  inter  se  frequen- 
ter  habuere  dissidia.  Denique  apul  Carthaginem, 
teniporibus  Heraclinnrcomitis,  cum  Maximianus  con- 
tra  Primianum,  ab  ejusdcm  erroris  j:^eiituni  fcrme 
episcopis  ordinatus,  a  retiquis  Irecenlis  deccin  epi- 
scopis  qui  ordinatioiii  ejus  crimina  impingebant, 
fuisset  damnatus,  docuit  populum  qui  eum  seque- 
batnr,  etiam  cxtra  Ecclesiam  dari  posse  baptismum 
Christi.  Denique,  quicunque  aut  a  Primiano  nd  Ma- 
ximianum  abiil,  aut  a  Maximianoad  Primianum,  iion 
est  iterum  baptizatus  ab  co  qui  contra  voluntatem 
eorum  ordinatus  est,  comprobantur  ab  eo  qiicm  uti-  D 
que  damnaverunt  :  non  abjiciunt,  non  renuunt,  non 
mutant  baptismatis  sacramentum ;  et  seu  a  Priniiano, 
sive  a  Maximiano  quis  aut  baptizetur,  aut  clericus 
ordinetur,  quasi  ab  uno  factum  sit,  non  a  duobus 
contrariis;  in  ea  dignitate  qua  ab  uno  venerit  quis 
ad  alterum,  perscverat :  non  mutatur  baptisma,  ncc 
dignilas  tollitur;  quia  non  de  baptismatis  altercatio- 
ne,  scd  de  ordinationis  contentione  facta  divisio 
coroprobatur.  De  Cccciliani  enim  ordinatione  dissen- 


runt  cum  eis  episcopi  de  Epbeso. 

LXXH. 
Septuagcsimam  et  sccundam  haeresirti  Rhetoria- 
noruin,  a  Hhctorio  inchoatam  Philaslro  scribeDte 
invenimus.  Hi  ad  tantam  vanilatem  devoluti  mU 
ul  dicant  omncs  hjercticos  rcctc  apud  Deum  incft' 
dere,  quia  hoc  in  corum  mentibus  datum  est  :  sic 
colunt  Deum  sicul  possunt.  Error  corum  nobis  vide- 
tur  rcprehcnMbilis  :  apud  Deum  nutem,  nec  erroi 
est,  nec  vitiipcralio.  Hi  hoc  doccnlur  a  suis  doctori- 
bus,  ut  prxpter  templa  et  synagogas,  ubicunque  in- 
vocntiir  Christus  nalus  ex  Virgine,  introeant,  et 
participcs  se  faciant  ha^reticorum. 

LXXUL 
Soptungcsima  et  tertia  hirrcsis  est  TheoponilanBD» 
Hi  dicunt  in  Christo,  dum  pateretur,  Divinitatem  sic 
doluissc,  sicut  potcst  dolere  aiiima  diim  Corpus  su(h 
pliciis  agitur.  De  quibus  ait  Gregorias  episcopus*- 
Infclices  et  miseri  non  videiit,  in  arboribus,  quando  / 
ferro  crcduntur,  solcm  quidem  esse  in  arboribiis :  t 
nunquid  iion  dolet  solis  splendor,  quem  utique,  ante- 
quam  ad  lignum  pcrveniat,  priorem  ictus  ferri  coa- 
tingit  ?  Deus  crgo  lux  est,  et  quomodo  cedi  potest 
lux?  Nam  quod  anima  sit  qux  doleat  in  corporef  hioc 


•  Apnd  Augustinum  quoque  Majorinus  nominatur; 
in  rodice  autein  Augiensi  Majurinus. 
**  Ms.  Aug.,  probatur  integritalem  (id  est  fortasse, 


drfensionem)  ejus  contra,  etc. 
^  Ms.  Aug.,  astrologiiu. 
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iui,  quod  recedente  aniiua  dc  corporc,  nutla  A  vetur;  luec  statuta  in  anima  sunt,  non  in  corporeis 


Mrpus  sentire,  nec  adversa  nee  prospera.  lii 
ergo  Domini  nostri  Jesu  Christi,  anima  hu- 
•  sensit  quani  cum  corpore  assump&it,  non 
assumpsit,  sicut  uec  sol  qui  in  arbore  quam 
mus  illuxit  :  etiam  si  solis  lux  in  arbord  pos- 
ffberante  concidi,  in  Christo  Divinilas  non 
emciante  contingi ;  quia  solis  iux  creatura 
aotem  crealor  agnoscitur  et  prohatur.  Nam 
luna  hunianitatis  senserit  passionem,  ipse 
I  ait  ad  discipulos  suos,  dicens :  Tristis  e$t 
m  usque  ad  mortem  (Matt,  xxvi,  58).  Et  hinc 
nfficiat  :  accedamus  ad  reliquos. 

LXXIV. 
igesimam   et  quartam  bscresim  Triscilidx 


liniameutis  insiructa,  et  tanto  plus  similis  Deo  est, 
quauto  plus  hscc  qux  memoraviiuus  purius  poiucrit 
obtincre. 

LXXVII. 
Septuagesimam  et  septimam  hxresim  Amelritos 
instituerunt,  diccntes  innumcrabiles  esse  mundos. 
Iloc  eos  dicerc  novum  pulat,  qui  non  legit  philoso- 
phos;  hoc  enim  olim  aliquanti  philosophorum  dixero 
gentiles.  Nos  autem  Moysen  a  Deo  missum  susclpi^ 
mus :  ei  de  muiido  quid  sentiamus  et  quid  credamus, 
ab  ipso  dididmus. 

Lxxvm. 

Septuagesimam  et  octavam  hxresim  Psychopnen- 
mones  occuparunt,  dicentes  animas  hominum  bonas 


unt  :  qui  triformem  Deum  ita  asserunt,  ut  B  in  spiritos  angelorum  converli  :  animas  vero  ho- 


I  pars  ejus  sit  Pater,  quaedam  Filius,  quxdam 
sanctus,  et  hinc  sit  Triiiitas  in  nnitate.  De 
lil  Gregorius  :  Infelices  et  miseri  non  vident 
am  ipsam  Trinitatem  blasphemant.  Non  est 
mtt  nisi  qui  in  seipso  perfectus  est.  Perfe- 
o  Pater  pcrfectum  ex  se  genuil  Filium,  pe|p 
x  Patre  procedit  Spiritus  sanctns.  Ecce  tria 
non  faciunt  tres  deos,  sed  unum,  quia  una 
fts.  Non  enim  sicut  tres  personx,  sic  tres  dei* 
ed  sunt  tres,  Pater,  et  Filius,  et  Spiritus  san- 
sd  una  Deitas,  una  majestas,  una  virtus,  una 
>y  et  una  substantia  cunfltenda. 

LXXV. 
lagesimani  et  quintam  hseresim  Hydrotheita} 


minum  malas  in  spiritus  daemonnm  mutari. 
LXXIX. 

Septuageaimam  et  nonam  haeresem  ^  Adecerditae 
e  tenenl,  dicentes  :  Christo  descendenti  ad  inferoa 
omnis  anhnarum  multitudo  occnrrit,  et  credidit  ei, 
et  liberau  est. 

LXXX. 

^  Odogesima  haeresis  dicit  Filium  Dei  postea  ge- 
nitum,  poatea  quam  voluit  Pater;  si  noluisset  Pater, 
non  genuissel  :  eslo,  conGteamur  aequalem  Filium 
Patri ;  ul  seqnalis  sit,  non  est  res  natunc,  sed  grati». 
Pater  hoc  voluit,  ac  per  hoc  totum  Patris  esl,  non 
Filii.  Nos  e  contrario  dicimus  :  sicut  fons  ex  eo  ge- 


t,  aquam  Deum  dicentes,  non  habentem  nec  C  nuit  flumen  ex  quo  est,  ita  Pater  cx  eo  genuit  Filium 


nec  flnem,  sordes  luentem,  peccata  dimitten- 
;  habentem  Spiritum  sanctum.  Quos  juste 
fides  catholica  quasi  caecos,  el  non  videntes 
({aibus  spurcitiis  servit,  et  potesl  Deus  ser- 
Ibns  etiam  squaloribus;  aut  cnjus  mometiti 
a  sme  consecratione.  Illam  sermo  vivus  vivifi- 
mo  sanctus  sanctiflcat,  ut  sandus  Spiritus  m 
itnrhabilare,  aut  ut  possit  credenlibus  peccata 
e.  El  sic,  quomodo  accipit  vim  hujus  rei  per 
itionem  ut  possit  omnia  mundare  peccata, 
jM  nnindare  peccata  ejus  qui  fidem  suam  non 
;ro  prius  Deo  crcdidcrit  oficrcndam.  Non  crgo 
im  abluentem,  sed  magis  per  credentem  Spi- 
nctus  infunditur  in  homines,  el  peccalorum 
ondonatur. 

LXXVi. 
lafesimam  et  sextam  hacresim  feccrunt  «  llo- 
nitae,  qui  dicunt  in  corporc  hominis  osse  Ima- 
Dei,  non  in  anima.  Unde  Gregorius  :  cum 
[>ei  in  rebus  magnis  et  primis  quae  sunt  in  ho- 
ebeal  qurcri,  in  memoria,  in  intcllectu,  in 
,  el  in  illis  locls  unde  homo  ad  pictatcm  mo- 

hunc  locuni  videsis  Colclerinm,  ad  Const. 
Ub.  VI,  cap.  10,  not.  *. 
.  Aoffiense,  AdlcerdiKs. 

ijxi|3dtT«r,  proptcr  lncrum  Ralulis  in  infemo. 
riiis,  hnRres.  {'ii  :  Alii  snnt  hasretici  qui  dicunt 
m  in  infernum  desrendisse,  et  omnibus  post 
I  ibtdem  se  nuntiasse,  ut  confilentes  ibidem 


ex  quo  esl :  et  sicut  fons  non  volendo  et  nolendo 
genuit  flovium,  sed  gignendo;  ita  Pater  non  dietpu- 
tando,  aul  Tolendo,  aut  nolendo,  sed  sicut  natura 
fontis  hoc  exstat,  ut  de  plcnitudine  sua  emanel,  ita 
Pater  de  plenitudine  sua  effunden»  Filium  genuit.  Et 
sicut  fluvius  circuit  totum  inundum,  et  mare  ingre- 
ditur,  el  tamen  de  sinu  fontis  non  reccdil  :  ita  et  Fi- 
lius  de  suiu  Patris  nunqnam  discessit,  nec  tunc 
quando  se  humiliavit  factus  obcdiens  usque  ad  nior- 
tem.  Sic  ergo  intcr  nos  per  assumptioiiem  apparuit, 
sed  per  majestatem  suam  de  sinu  Palris  nunuuam 
discessit.  Ul  enim  hoc  ficrct,  nec  possibilitas  Deo 
defuit  nec  voluntas.  Unum  horum  si  Deo  defuit,  Deus 
non  potest  nuncupari.  Qui  enim  bonum  non  vult, 
D  malus  est;  qui  non  potest  quod  vult  facere,  omnipo- 
tens  non  est.  Ilanc  blasphemiani  damnantes  in  hrc- 
relico  qnem  dixiinus,  ad  cxteros  accedamus. 

LXXXI. 

Octogesimam  et  primam  non  haeresim  accusamus 
•  Luciferum,  sed  schisma  arguimus.  ^  Catholicos  qiii' 
dem  per  omnia,  sed  Luciferianos  faciendo  populos,  et 

salvarentur,  Hanc  observationem  acccptam  referimus 
Cotelerio  in  notis  ad  Hermam,  siiiiil.  9,  §  16,  toni.  I 
PP.  Apostol.,  pag.  420  edit.  Cler. 

<i  His  nomen  in  elencho,  Metagenetce;  in  nis.  nnl- 
lum,  inquit  Sirmondus. 

e  Ms.  Augiense,  in  Lucifero. 

f  Ms.  idem,  cathoHcus  quidem. 
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fliviilondo  so  al  Eodesin,  a  Cu\e  sua  •  cliaritas  cxclu-  A  rari.   Sed  hos  dispulalione  Origenis  magns  meniorat 
sit :  diceiilc  Apostolo  :  Si  fidem  habeam  ita  ut  montes      ex  parte  revomtos. 


traniferam,  charitarem  autem  noh  habeam^  nihil  mihi 
prodest  (I  Cor.  xni,  2).  Glorianlur  quiilem  a  fide  non 
deviasse  :  sed  non  parvum  crimen  arguimus  eos  in- 
cnrrere,  qui  cum  Dei  Ecclesia  noluerint  hal>ere  cha- 
ritatem. 

LXXXH. 
Jovinianista^  a  Joviniano  quodam  octogesimam  et 
secundam  hxresim  arripuisse  detecti  sunt.  Qui  sicut 
Stoiri  philosophi  putant,  paria  dicunt  esse  universa 
peccata  :  nec  pcsse  peccare  honiiiiem  lavacro  rege- 
ncralionis  acceplo,  nec  aliquiil  prode^se  jejiiiiia  vel 
a  cibis  aliquibus  al)slineiiliain.  Yirginitateni  sanclcc 
Marix  deslruunt,  dicentes  cam  pariendo  fuisse  vio- 


LXXXIV. 
Octogesimam  et  quartam  keresem  Helvidianos 
occupasse  ab  Helvidio  memoramus.  Qoi  ita  virgi- 
nilatf  sanct-e  Marine  contradicunt,  ut-  eani  dicant  de 
Joseph  post  nativilatem  Christi  alios  filios  peperisse. 
Isti  quidem  niiper.  id  est  sub  Siricio  Romanorum 
antistite  orti  snnt,  et  per  Italiam  atque  Gallias  di- 
rexerunt  suos  discipulos.  Coiitra  hos  scripsit  Hiero- 
nymus  doclor  egrcgius  ^  duos  libros,  quos  lecios  in 
tempore  digna  eos  exsecratione  «  anatbematizabant. 
Epiphanius  autem  noster,  scrulator  toreliconimf 
scribens  coiilra  hos  libellum,  qui  iii  illo  tempore 
haiic  blasphemiis  plenam  assertionem  prorerebant. 


latam.  Yirginitati  eliam  sanclimonialium,  continen-  B  Antidicomarilas  eos  censuit  appeliari. 


tiuin  casiitati,  et.viris  eligcntibus  coclibcm  vilam, 
conjugiuin  caslorum  atquc  fiilelium  merilis  adxquant; 
ita  ut  qurcdam  virgiiics  sacnc  provectsc  jam  xtatis, 
in  nrbe  Romana  ubi  hxc  docebat,  eo  audito  nupsisse 
dicant'ir.  Non  sane  ipse  Jovinianus  vel  habebat  vel 
babere  volcbat  uxorcm  :  quod  faclum  non  futurae 
vil»  profutunini  dicebat,  scd  pnnscnli  commodo  ap- 
plicahiU.  Conlra  Iiunc  susccpit  sanctus  Ambrosius 
Medidlnneiisis  episcopus,  quique  edidit  librum  ad 
deslruenda  omiiia  commenta  adinventionum  ejus. 
Quo  lecio  in  media  Roinana,  id  est  ccclesia  L*  tera- 
nensi,  nna  voce  et  populus  Romaniis  et  sacerdotes, 
in  eisdein  Joviniaiiislis  et  ipso  Joviniano  anathema 
damavernnt,  in  ipso  initio  Quadragcsima;,  sancto 
Anastasio  epi3copo  antislile.  Deiiique  in  ipsa  au-  ^ 
tbentica  hebdomada  Paschoc,  inventi  sunt  epiilantes 
et  porcorum  carnibus  trahentes  convivia  :  ita  ut  as- 
sum  porcum  qucm  in  mensa  corum  invcnerant,  po- 
puli  collo  ejus  suspenderent,  et  ita  eum  per  totam 
civitalem  facercnt  circuire.  Scripsit  etiam  contra 
hus  Hieronyinus  presbytcr  cerlos  Iibros;  quos  qui 
plenius  legerit,  et  quanta  bona  virginitas  et  coiili- 
nentia  et  abstiiientia  habeat  discit,  et  quanta  mala 
edacitas  et  luxuria  habeat  perhorrescit. 
LXXXIII. 
Octogesimam  et  terliam  hacrcsim  in  sexto  libro 
historiographus  noster  ponit  Eiisebius,  quaui  nec 
Epiphanius  alicubi  memoravil,  nec  Polycratcs,  nec 
Africanus,  nec  Hesiodus,  qui  Grxco  scrmone  univer- 


LXXXY. 

Octogesimam  et  quintam  haeresem  Paterniani  in- 
choasse  lcgiintur.  Ht  inferiores  humaiii  corporis  par* 
tes  non  a  Deo,  sed  a  diabolo  faclas  opinantur  :  et 
omniuin  ex  illis  pariibus  flagitiorum  licentiani  tri* 
buentes  impnrissime  vivunt.  IIos  dum  Damasus  dain- 
narei  episcopus  delcctos  in  scelere,  hujusmodi  da 
bis  in  relalione  sua  ad  Yalentinianum  majorem  scrip- 
sit,  diccns  :  Scire  volumus  pietatem  vestram^  ^  Fe- 
nustianos  in  scelere  turpissmo  deteclos  ab  apostolica 
sede  esse  damnatos.  Quorum  eliam  c<  nfessiones  simul 
dircxit.  Coiitra  hos  postea  lex  specialis  egressa 
est,  ut  ubicumque  essent  reperti,  vindice  gladio 
agerentur. 

LXXXYI. 

TertuIIianistas  olim  a  Soiere  papa  Romano  dam- 
natos  legimus.  Cur  auiem  octogesimam  et  sextam 
eos  hxresem  dicainus  arripnisse,  h;cc  causa  est,  quod 
qu;cdam  Octaviana  venicns  ex  Africa,  cnjiis  vir,  U^»-^^^ 
sperius  nomine,  videbatur  duei  Arbogasti  valde  coik-..^ 
junctus,  qui  etiam  apud  Maxiinuui  tyrannum  miilUix^i 
potuit,  hscc  ^  Octaxiana  adduxit  secum  qucmdainV^r- 
giversatorcm   versutiimque   dxmonem,  cui  vix  e^^ 
tum  occurrent  verbosanti  atquc  in  hom!nein  co^ki^ 
denti.  Ilic  cum  se  presbylerum  diceret  TertullisLma^' 
stam,  mcruit  pcr  sacrum  scriptuin  ut  sibi  collegF'  .^ 
extra  mnros  Urbis  fabricarel.  Qiiod  dum  impetras^ 
a  tyianno   Maxiino,  sanctorum  nostrorum  excl  M  -r^^ 
locuin,  id  est  duoruin  fratrum  Processi  et  Maitini»  M.  ^^^ 


sas  bxreses  describenles  voluniina  multorum  condi-  D  dicens  eos  Pbryges  fuisse,  et  ideo  haiic  legcm  ten   ^"^  ****' 

se,  quam  Tertulliaiius  :  atque  hoc  ordine  per  oc^  ^-^*^ 
sionein  martyrum  Dei  populum  seducebat.  6eo  an:  m  ^  •'** 
Theodosio  religioso  Augusto  dante  vicioriam^^^r-^^M** 
toque  sateliilc  Maximi  dc  cujus  se  Tcrtullianista  ^^  ^ 
testale  jactabat,  statiin  fugit  cuin  matrona  qugc  ve^^' 


dere  librorum.  In  sexto  itaquc,  ut  dixi,  libro  narrat 
Eusebius  esse  in  Arabia  hsercticos,  quorum  quia  au- 
ctorem  non  memorat,  nos  possunius  cos  nuncupare 
Arabicos.  Hi,  inquit,  dicunt  aninias  cum  corporibus 
mori  atque  dissolvi,  et  in  fine  s.TciiIi  utrumquc  repa- 

*  Ms.  idem,  charitatem  exctusit. 

*>  Non  duos,  sed  ununi  scripsil  doctor  maximiis 
adversus  Hclvidium,  nl  nolatniii  Ynllarsio  in  pncfat. 
adS.  IlieronymiOpeninuoinuiii  I,  yn^.  x\ni,nuiii.55. 

«  Ms.  Au^'ie  i>e,  anatfiemalizabunt. 

*  De  Venustianis  vciba  lacil  S.  Anguslinus  lib.  de 
Hrcres.  cap.  8.\  ct  lib.  v  contra  Julian.  cap.  7,  num. 
!^6.  Ex  lioc  antem  Pnedesliiiati  loco  ccnsct  Raluzhis 
Yenustianos  fuisse  a  S.  Damaso  damnatos  in  concilio 


Romano  ii,  anno  5G7  coacto.  Yidesis  Collcct.  coi 
lom.  II,  pag.  105H  edil.  Yen.  L:ibl>.  Caleiura  dc     ^ 
h:crctlcis  consulas,  v\  lubet,  cl.  Wesbcliiigium,  - 
Pndialvil.   cap.   5,    pag.    2*J;    Pelruni   Horreum,..  ^ 
Misccll.  crit.   lih.  i,  eap.  7,  pp.   105,  scqq.;  et  • 
S.  Daniasi  stripla  Ronuc  baud  ita  prideni  evulga^   ^ 
i  1  ejnsdcni  poiilificis  opUi^ciiloriim  ac  gestorum  f. 
censionc,  cap.  7,  §  i,  pag.  58. 

*  Ms.,  Octavia,  qn;e  prius,  Octaviana.  Sifmopdi   ^ 
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?cnlis  nec  inorlui  rumore  rcnovalo.  Mar-  \  ad  me  perlinet  de  his  qnx»  objecil,  ubi  nieuin  noinen 


Nram  Deus  excubias  caihoiiixc  fcslivilali 
TerluHianus  auiem  fuil  civis  el  presbyler 
Bnsis :  opuscula  eloquentissima  ct  fervealia 
»ne  edidit  veritatis.  Hic  apud  Carthagincm 
tiabuil,  ubi  populi  ad  eum  convenicbant. 
lica  usque  ad  Aurelium  et)iscopum  fuit. 
im  Augustino  Hipponensi  episcopo,  et  ra- 
r  cum  eis  dispulanle,  conversi  sunl,  Eccle- 
Aiam  sanciCB  Ecclesia*  conlulerunt.  Terlul- 
lem  catbolica  hinc  repreliendit  auctorilas, 
lam  cx  anima  nasci  dicit,  ct  defendit  Mon- 
Priscam,  et  Maximillam  contra  fiJeni  ca- 
et  contra  Apollonium  episcopum  Orienlis, 
k>terem  papam  urbis  Romx,  ut  supra  dixi- 


cst,  et  crimen  alienum.  Tunc  illl  oblulerunl  ci  lihros 
suos,  ubi  dicebat,  ipsam  sibi  hominis  naturam  ad  per- 
fectionem  posse  sufficere  :  hoc  est,  tantam  potest 
homo  exercerc  justiliam,  ut  etiam  sinc  peccato  pos- 
sit  esse  si  velit.  Adam  mortalem  factum,  qui  sive 
pcccaret,  sivc  non  pcccaret,  esset  moriturus.  Sic  lex 
Biisit  ad  regnum,  sicut  Evangelia.  Infantcs  in  rcmis- 
sionem  peccatoi*um  baptizandosesse  ideo  conlilemur, 
propter  regulam  universalis  Ecclesix.  Nihil  obfuisse 
generi  hmnano  peccatum  Adac.  Omnia  hopc  opposi- 
tionum  genera  ad  damnandumobjiciebanturCccIcstio. 
Sed  ille  dicehat  multa  esse  in  bis  quse  tenerct  fides 
ejus,  et  propter  ipsa  cxtera  damnare  non  posse.  Tune 
ad  relationem  pene  omnium  Afrorum  episcopornm. 


Gatapbryges  ha:reticos  detegeremus  :  a  q  papa  Innocentius  damnationem  ct  Pelagio  et  Coelestio 


l«a  divisus,  ne  plebs  Montani  nomen  Tcr- 
leretor  excludere,  fundit  a  se  ornnein  Phry- 
atem  et  Tertullianistanim  conventicula 
l :  nihil  tamen  in  fide  mutavit.  Nam  et  se- 
ptias  condemnat,  ut  diximus,  animam  ex 
nire  asserit,  et  nos  catholicos  Psychicos  ti- 
cnnque  autem  legeris  TertuUiani  adversum 
,  scias  eum  contra  catbolicos  agere. 

LXXIYII. 
gesiaia  et  septima  haeresi  Abeloitas  nomi- 
;ui  cum  sint  priores  pene  omnibus  haereti- 
nostris  temporibus  finiti.  Isti  ex  tilio  Adae 
nis  derivationem  assumpserant,  id  est,  ab 
oitas  se  nominari  voluerunt.  Hi  non  misce- 


conscripsit.  Uli  autem,  sive  anlequam  damnarentiir 
ab  universali  Ecclesia,  sive  posteaquam  damnati 
sunt,  non  cessaverunt  scribere  posse  hominem  sine 
peccato  esse,  et  nihil  obfuisse  Adam  generi  humano, 
et  legem  sic  misisse  ad  rcgnum  sicut  Evangelia,  et 
infantes  non  ideo  baptizandos,  quia  habere  possint 
originale  peccatum ;  et  naturam  tam  bene  factani  a 
Deo,  ut  s'd)i  sola  sufticiat  ad  hoc  ut  possit  carere  pcc^ 
cato.  Contra  hos  suscepit  sine  scriptura  quidam  Con- 
stantius  tractator.  Post  hnne  autem,  scripsit  contra 
hos  et  Augostinus  Hipponensis  episcopus  et  Hicrony- 
mus  presbyter  *  Bethleiies.  Pelagiani  tamen  sou 
Coelestiani,  catholicx  plebi  permixti  sunt,  quia  ec- 
clesiam  aliam  non  habent :  et  ideo  ubi  eis  evenerit. 


oribus,  et  tamcn  non  licebat  iecUe  ipsi  ut  G  communionem  non  renuunt.  Dicunt  enim  unius  con^ 


bus  viverent.  Mas  ergo  et  femina,  sub  con- 
;>rofessi6ne  simul  habitantes,  puerum  et 
dbi  adoptabant,  in  ejusdem  conjunctionis 
xssores  futuros.  Morte  prxventis  quibusque 
ilii  subrogabantur,  duin  tamen  duo  duobus 
;xus  in  illius  domus  societate  succederent. 
quippe  parente  defuncto,  uni  remanenti 
}jos  quoque  obilum  filii  serviebant;  postcujus 
Hiam  ipsi  puerum  et  puellam  similiter  ado- 
Nfec  unquam  eis  defuit  unde  adoptarent,  ge- 
s  circumquaque  vicinis,  ct  filios  suos  inopes 
laereditatis  alienx  libenter  dantibus.  Haec 
inter  nos  atque  illos  distantia  :  in  quo 
rguebant,  iia  non  in  lege  nostra  exerceri 


fessionis  esse  in  hac  parte,  in  qua  eucbarislia  confi- 
citur :  de  qoxstione  enim  ainnt,  non  de  communione 
discernimur.  Pro  hoc  ausu,  et  a  nostris,  si  deprehen- 
dantur,  periculis  subjaeent,  et  a  suis  exsecrationt 
babentur.  Habent  enim  et  presbyteros  et  episcopos 
suos.  Ipse  autem  Pelagius  ita  in  commenlario  suo  ad 
Romauos  scrihii ;  dum  ageret  illum  locum  quo  ait 
Apostolus :  Qttoniam  per  umm  hominem  ii^iunc  mun- 
dum  peccatum  intravit,  et  per  peccatum  mors ;  et  ita  in 
omnes  homines  pertransiit,  in  quo  omnes  peccavenuu 
(Rom.  V,  12) ;  tangens  Coelcstium,  qui  contra  tradu- 
cem  peccati  primus  scripsit,  his  verbis  ait :  Hi,  inquit, 
qui  contra  traducem  veniunt,  ita  illam  impugnare 


nituntur :  Si  Adx  peccatum  etiam  non  peccantibus 
ot  et  qui  nubunt  tmiquam  non   nubentes  D  obfuit,  ergo  et  Cbristi  gratia  etiam  non  credentibus 

prodest.  Addunt  etiani  hoc  :  Si  baptismus  tollit  ori« 
ginale  illud  peccatum,  de  duobus  baptizatis  nati  de- 
bent  iioc  carere  peccato  :  quomodo  enim  miltunt  ad 
posteros  quod  ipsi  in  sc  minime  babuerunt?  Hocc, 
sicut  ab  ipso  Pelagio  sunt  scripta  posuimus.  De  hoc 
itaque  quod  dictum  est,  posse  bominem  sine  peccato 
esse,  objectum  est  illis  ita :  Aut  potest,  et  adjutoriuni 
non  quxril^  aut  non  potest,  et  adjutorium  quacrit.  A 
quocumque  enim  auxilium  quseritur,  dicit  sc  id  quod 
vult  facere  implere  non  posse  :  alioquin  irrisorie  po- 
scit  qui  potest  hoc  solus  pro  quo  adjutorium  postulat 


LXXXVUI. 
iimam  et  octavam  bneresim  in  Pelagio  se 
sedes  apostolica  sub  papa  sancto  Innocen- 
,  dum  Coclestius  Pelagii  discipulus  apud 
lem  docerct  posse  homines  sine  peccato 
ira  slbi  sufGcientc  sola  humana.  Restitit  ei 
aulinus  diaconus,  defcnsor  et  procurator 
iediolanensis  :  cuique  in  conventu  sacer- 
jha  capitula  objccit  contra  fidem  cathoii- 
!  Goelestius  damnare  neglexit,  dicens  :  Non 


lugiense,  Bethtemites. 
^ATnoL.  LIH. 
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avliniplcro.  Verbi  gratia,  deccn  poinlo  cujiiscuuque  A  nuisse,  sed  soium,  inquif,  hominem.  Si  Gnim  dixcrl' 


rei  si  levare  voiuerim,  el  adJMloriuni  quscrani,  ridi- 
cu]inn  videor  exliibere  dum  posco.  Al  vero  si  duccn- 
t;ts  ant  amplius  velim  levare  lihras,  quia  id  implere 
iioii  possum,  auxilium  fla<j:ito,  el  iiiuuensis  |>rocil)us 
«djuloriiini  quxro  :  piUH'ipuc  si  status  vitic  \uvx  in 
boc  videtur  pondere  posilus,  ul  si  poiidus  quoJ  ine- 
nioravi  iion  iLvavero,  ad  vilam  pervciiite  non  poss  m. 
De  duobus  anlom  bapiizatis  nalum  nihii  bahere  de 
lide  pareiilum,  b:rc  nos  ratio  docot.  Quoniam  lii  qui 
baplizati  su:it,  duas  iiabent  naliviiales;  unani  qua 
cos  geiicravit  caro,  aliam  qua  eos  gcneravit  Spirilus 
san(  lus  :  et  ex  bis  du:ibus  gcncniiiohibus  nali,  duas 
generatioiics  ad  postcros  niitiwnt  :  unam  de  carne, 
conjugii    miai^^erio;  aliam  de   Spiritii,  bapiismalc 


mus  quia  Deum  genuit,  focimus''  niatrem  Deum,  sicut 
gcnliles.  Maria  crgo,  iuquit,  tcmpbmi  Deo  genuiu 
non  ipsum  qui  in  lcmplo  babitat.  Accepit  induci  w 
ut  aul  damnarct  dirtuin,  ct  rediret  ad  scdcm  suan 
episcopus ;  aut  si  damnare  noluissct,  postea  redirt 
non  pos-ct.  Ntluit,  et  iii  cadcm  confi^s^^ione  perman- 
sit.  Iluiic  syiiodus  apud  Ephcsum  damnavit  :  iii  qua 
damnationc  Uonianus  papa  Coclcslinus  scripsit,  et 
omnes  cum  co  paritcr  Oricntalcs  atque  Occideotales 
cpiscopi  subscripscruct. 

XC. 
Nonagesima  bxresis,  qunm  in  pncfatione  noslra 
diximusde  nomine  Auguslini  episcopiesse  nientitam, 
Prxdestinatonim  nomen  accepit.  lli  clectioiiem  bo- 


•consecrando.  Ilic  crgo  qui  de  baplizatis  nalus  csl,  r^  norum,  et  rccusationem  malorum ,  Deo  deccrnentc 

denniunt,  non  hominc  vcl  stiidente  vel  iiegligente. 
Nolunt  Doi-jura,  vcl  a  studentibus  custodiri,  vcl  a  ne- 
gligcntibus  violari.  Dicunt,  eliam  si  voluerit  bonum 
faccre  qui  ad  malum  prsedestinatus  est,  ad  bonum 
pervenire  non  potcrit :  nam  qui  ad  bonum  pnede^li- 
natus  est,  etiam  si  negligat,  ad  bonum  perducetur 
invitus.  Dicimt  baplismatis  undam  non  univcrsa  pec* 
cata  mundare.  Dicunt,  ila  antccedit  gralia  liberuro 
arbitriiim,  nt  anle  accipiat  bomo  quam  pctat,  anlo 
inveniat  quain  quccrat,  ante  ei  aperialur  quam  pulset. 
Dicunt  nullum  ad  Clirisli  iidem  accedere,  nisi  fiierit 
a  Patre  tractus  isivitus  :  illud  attendentes  :  Nenio  w- 
nit  ad  me^  nisi  qucm  Puter  attraxerit  (Joan.  vi,  ii). 
Dicunt  oDiiiia  no:i  in  rc,  ^cd  ita  in  spc  neri,  ut  quod 


inlerrogo  lc  qua  re  natus  est  ?  dc  cariie,  id  est,  de 
prima  generatione,  an  de  spiritu,  id  est,  de  sccuiida 
generatione  ?  Si  de  spiritu  natus  est,  baptizari  iion 
debet :  quarc?  quia  Spiritus  sanctus  eum  fecit  nasci, 
jion  libido  conjngii.  Sin  autem  de  conjugio  carnali, 
id  est  de  masculo  el  femina,  restat  ut  unde  suiit  re- 
gciierati  dc  Chrislo  et  Ccclesia,  suam  iterum  regene- 
reat  prolcm.  De  ]>rimo  cnim  est  Adam  quod  nasci- 
niur  :  de  secundo  autem  quod  iterum  recrcamur,  di- 
ceate  sanclo  Apo-»toIo  :  Factus  est  primus  homo  Adam 
H  animam  vlvcntem^  novissimus  Adam  in  spiritum  vi- 
vificantem.  Scd  non  prlus  quod  spiritale  est,  sed  quod 
anitttcle;  deindcquod  spiriiule.  Primus  liomo  de  terra 
terrenus,  secundus  homo  de  coclo  ca^leslis.  Ergo  sicut 


portavimuf  imaginem  terreni,  id  est  sicut  crcavimus  f  dicil  Apost^i^us :  Spesquce  videtur^non  estspes  (Rom. 


liiios  carfialiter,  portenms  et  imaginem  C(rie6t}s  (l  Cor, 
XV,  45) ;  id  est^  quos  ctcavimuscanialiter,  spiiiiulitcr 
recreemus  :  aut  ipsi  qui  carnuliier  creati  «umus  nutu 
Crealoris,  iterum  ejus  grati^i  spiritaliter  recreemur. 
Jioc  autem  dico,  dixit  Apostolus,  qvia  caro  et  sanguis^ 
id  est,  prima  tantiim  generalione  homines  nali,  nisi 
gratiam  divinam  merucrint  adipisci,  regnum  Dei  in- 
tenire  non  possunl.  Neque  corniptio  incorruptionem 
lossidebit  (IbU.,  50). 

LXXXIX. 

Octogesimam  et  nonam  hajrcslm  Nestorius  Con- 
stantiiiopolites  episcopus  legilur  incurrisse.  Consue- 
tudo  est  namquc  nt  u:.um  tractatum  suum  episcopus 
Alexandrinus  miltat  ad  Constantinopolim,  qui  recitc 


>iiif2l),  eiiam  hoc  mysteriis  appliccnt diclum,  etdi- 
cant :  £a  i\ux  pcrcipiuiitur,  videiitur  quidcm  esse, 
sed  non  sunt.  Dlcunt :  PIus  obfuit  ad  nocendum  Adain 
gcneri  humano,  quam  Christus  in  subvciiiendo.  Nam 
Adam,  aiunl,  quod  nocuit  ita  manet  ut  boc  nec  pasaa 
Christi,  nec  baptismaiis  sanctificatio  possit  auferre. 
Vcrum  quid  nioras  tibi,  o  lector  sancte  et  studiose, 
incutimus?  Librum  eorum  tibi  integrum,  sicut  est 
cditus,  in  isto  corpore  pKBScntamus  :  cujus  lectione 
coguosces  dcfinitiones  ejus  a  metatoribus  Antichristi 
adinver.tas.  Quoticscunque  autem  conlra  eos  susccpi- 
nius,  dixerunt  nos  ex  baercticorum  argutiis  conlra  S6 
agere.  Yidentes  cnim  sc  ita  superari,  ut  suspirare 
non  possent,  hanc  calumniam  semper  catholicis  nisi- 
bus  irrogarunt,  ut  dum  timent  se  hxrcticosinramari« 


_,._..„.,  ^ —       ^^ , 

lur  iii  pascha ;  ct  tractatum  suum  Constantinopoiites,      in  silentio  vcritatis  loquclam  arctarcnt.  Eorum  ergo 


qui  Alcxandriic  rccitetur.  In  tractatu  siio  Con- 
stanti:iopoIites  Nostorius  scripsit  Mariam  non  csse 
Theotocon,  scd  Christotocon  :  id  est,  non  Dcum 
peperisse,  sed  hominem.  Cyrillus  Alexandrinus 
hfic  diclum  ita  reprehciidit,  quo  diccret  per  cpisto- 
lam,  ut  s^  eum  foric  fcfellisset,  emendarct  dictum.  Ex 
boc  ipso  qiio  reprehcnsus  est  Nestorius  a  Cyrillo, 
coepit  Cyrillum  h.nereticum  inclamare.  Data  est  syno- 
diis  apud  '•  Ephesum  ;  ct  nec  sic  emcndare  voluit  Ne- 
c»orius,  ut  diccret  Mariam  Deum  et  bominem  ge- 

•  Ms.  Augiense,  Thessalonicam. 
^  Ms.  idcm,  matrem  Dei. 


ob  causam  onines  hxreses  a  Simone  memoranles  huc 
usque  deteximus,  ut  probemus  nos  soli  fidei  calho- 
lic»  esse  concordes.  Rogamus  lc,  Dominc,PalcrcunU 
ct  lcrnc,  qni  cum  Filio  tuo,  ct  Spiritu  sancto,  unius 
veritalis  oblines  majestalcm,  unius  majestatis  obti- 
nes  Deitalein,  unius  Dcitatis  obtincs  trinitatcm,  ut 
nos  adjuvcs  conlra  hostes  luos  «  lcla  traciantos.  Ua- 
beant  illi  caslra  Goliie  in  Allophylorum  acic  consli- 
tuta.  Nos  Ilebrxi,  pueri  tui  D.ivid  pastoforium  assu- 
mentcs,  de  lapide  tuo  angulari  pugnemus;  ul  fidenief 
c  Ms.  idem,  Delatrantes, 
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ostolo  tuo  (licere  valeamus  :  Deo  nostro  gra-  A  tholicis,  et  cum  angelis  una  nobiscum  vocc  exclament, 
dedU  nobis  vicioriam  per  Domnum  nostrum  decantantes,  Gloria  iii  excelsis  Deo»  ct  in  terra  pux 
kristum  (I  Cor.  xv  ,  57).  Sit  pax  omnibus  ca-     hominibus  bonse  voluntatis. 


LIBER  SECUNDUSs 


•  SUB  NOMINE  AUCUSTINI  CONFICTUS^ 
onagesimam  hcBresim  continens,  qua  asserit  Dei  prwdestinatione  peccata  committi. 


B 


;ipem  me  intenlionis  vestnc ,  qui  defenditis 
m ,  fieri ,  fratrum  spiritalium  suggestio  invi- 
nde  breviter  nisibus  vestris  me  iiiterserens , 
8  latitudinem  fu^i,  sensusquequi  latum  quae- 
rtamiiiis  canipum  in  angustum  constilui ,  ut 
u  vobis  lectionis  auferrem,  et  occasionem  de- 
as  veritaiis  afierrcm,  alque  dimicantes  servos 
roluntatem  sui  Doniini  confutarem  :  eonim 
qui  dicuiit,  Dcq  invito  et  noleiite  hominum 
arbilria ,  ac  de  potcstale  mortalium  Dei  im- 
\  potesialem  iiifringi.  Huc  adjiciunt,  homines 
untatem  suam  sanctos  fieri,  ct  suo  arbitratu 
amiciiias  pervcnirc.  Levi  hos  impulsione  vi- 
corruentcs ,  a  quibus  sollicitudo  bumana  et 
8  et  primas  ^  acccpit  partcs,  quibus  excluso 
itur  honio,  non  ordinatione  Dci ,  sed  sua  se 
oluntale  salvare.  Vos  autem,  o  filii  charitalis, 
Idei  signaium  in  vcslris  scnsibus  rctinentcs, 
securi  de  ordinatione  Dci ,  quam  prjcdesti* 
:onsti(uit :  certaque  sit  noslris  sensibus  apo- 
ore  dicta  senteniia  :  Quoniam  cux  vuU  Deus 
«r,  et  (piem  vuU  indurat.  Non  est  enim  volentis 
^rrentiSt  scd  miserentis  est  Dei  (Rom.  ix,  i8, 
luia  habet  potestatem  fignlus  luti  ex  eadem 
'acere  unum  vas  ad  honorcm^  ^  alium  ad  con- 
m  (Ibid.f  21);  et  inde  est  quod  caro  adver- 
[lirilui,  spiritus  carni.  llascy  inquit  Apostolus, 
lii  adversantur,  ut  non  quce  vuUis ,  ilUi  faciatis 
,  17).  In  opcre  enim  suo  Deus  omnes  homi- 
nte  prxviilil ,  et  quid  unicuique  competeret 
endo  constiiuit.  Hoc  maje£tatis  cjus  singulare 
m,  iii  quo  parein  non  habct.  '  Deus  solus  est 
liii  cogitaiida  ,  loquenda,  operanda  praesciit : 
I  pRjcsciit  cunctorum  generaliter  gesta  ante 
ierent,  merila  t  disponendo  quasi  facta  con- 
£t  idcirco  res,  quasi  oculatas  et  sibi  in  mani- 
ositas,  tunc  quando  pncsciit  prxdestinnvit,  et 
alt  cui  coiilormcs  fiercnt  imaginis  Filii  ejus, 

.  Angiense  :  Lib.  IL  Primasii  ad  Fortunatum 
resibus.  Tamen  in  alio  apographo  ms.  codicis 
fiift,  quod  clarissimus  MabiUonius  mecum  bu- 
ine  communicavit,  hxc  duo  vcrba,  Ad  Fortu-- 
t  neque  hoc  loco ,  ncque  usquam  apparent 
aotem  in  Aiigienii  inooastcrio  exstiiisse  Prae- 
ti  exemplaria  satis  indicare  vidctur  hxc  sub- 
>  qux  legilur  iii  apographo  Mabillonii  :  Sub- 
r  jam  ex  ordine  nouagesima,  eaque  uUima  ho!' 
am  pridem  ab  ipsis  admodum  reverendissimis 
ssimisPatribus  tu)stris  in  Aunia  Divite  descripta. 
ilolsteoiano  apographo  subscriptio  plane  <ii- 
fsi»  Quam  nos  modo  exhibuimui. 


ut  esset  ^  et  Filius  Dei  primogcnKus  in  mullis  fr«v 
tribus  :  quos  autcm  prxdestinavit  ^  hos  vocavit,  quo<i 
vocavit  ]  bos  justificavit,  ct  quos  juslifieavit  ipsos  et 
magnificavit  (Rom.  viii ,  29,  30).  Unde  et  propheca 
dicit :  Non  est  in  homine  via  ejus  (Jerem.  x,  23).  Quid 
putatis  vos,  0  fragiles,  o  caduci,  niiscri  ct  mortalcs 
bomines,  si  quid  bene  agitis  esse  laiidandos,  aut  rorie 
delinquentes  prorsus  esse  damnandos?  cum  idco  lex 
loquatur,  ut  timorem  incutiat  :  acterum  iiihil  sit  nisi 
quod  voluerit  Deus.  Quem  voluerit  Dcus  sanciuiu 
esse,  sanetus  est ;  aljud  non  crit  :  qucm  pncscierii 
csse  iDiqwim,  iniquus  erit;  aliiid  non  crit.  Pncde- 
slinatio  enim  Dei  jam  et  numerum  juslorum,  el  nu- 
merum  constituit  peccatonim,  et  necesse  erit  consti- 
tutum  terminum  prxteriri  non  posse.  Uoc  auiem  non 
quasi  personarum  acccptor  constituit,  sed  quasi 
praescius  '  omnium  fuiurorum.  Non  enim  pcr  acce- 
ptionem  personse,  sed  per  prsescienliam-Dcus  praede- 
stinationem  suam  fixit  alque  constituit.  Jam  quo<t 

p  praesdit  nuUo  modo  converli ,  bos  praHleslinavit  ad 
Diortcm  :  quos  prscsciil  ^  omni  modo  converti ,  hos 
praedestinavit  ad  vitam.  Miror  aulcm  quod  testimonia 
vetcris  Testamenti  contra  auctoritatem  novi «  profc- 
rantur.  Solcnt  cnim  sancti  Ezechielis  prophclx  tc- 
stimonia  usurpare  dic«ntis  :  Uac  dicit  Dominus  : 
Cum  dixero  impio  :  Morte  morieris ;  et  conversus  fuerit 
ab  impietate  sua^  vivo  ego^  dicit  Dominus ,  vita  vivet 
(Ezech.  xvui,  21).  Hoc,  ut  dixi ,  in  vcteri  lege  scri- 
ptum  est  pro  tempore  caplivitatis ,  pro  causa  qua 
ipsa  captivilas  facla  est,  pro  persona  i)opuIi  cui  irro- 
gata  est,  ut  disceret  in  captivitate  positus  pro  pecca- 
tis  suis  se  jugo  Assyrii  regis  essc  subjectum.  Ccrte 
pro  peccato  captivitas  facla  est :  et  ut  qiiid  simul 
captivitatem  justi  cum  peccatoribus  incurrerunt,  nisi 

j^quia  mysteria  Dei  a  nostra  fragilitate  penitus  sci:i 
non  possunt?  Hoc  ergo  roysterium  in  veteri  lege 
scriptum  est.  In  novo  autem  Apostolus  clamat :  Vasa 
iras  apta  in  interitum  (Rom.  ix,  22).  Et  ideo  scripltun 

^  Ms.  idem,  accipil  partes. 

«  Ms.  idem,  aliud  ad  contumetiam. 

^  Ms.  itleni,  invicem  sibi. 

«  Ms.  idera,  prcevidit  ante. 

'  Abest  Deus  in  ms.  Augiensi. 

s  Ms.  idem ,  dispungens. 

^  In  ms.  eodcin  ab(^  et^ 

^  Ms.  Aug.,  hos  et  vocaiU. 

i  Ms.  idein,  hos  et  pistificarU. 

^  Abest  iii  nis.  codcin  omniitm. 

1  Ms.  idein,  pra^ncil  omnino  converii. 

ffi  .Ms.  idem,  proferenies  soient  saneti  EtecfMis^  cie. 
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mcmoral  Deiim  dixisse  por  priBscienliam  suam  :  /a-  A  destinalus  ad  apostolaliim  ,  evasil  subito  universA 


co6  (iilexi,  Esau  autem  odioliabui  (Rom.  ix,  15).  Cum 
eiiini  nondum  nati  fuissenl ,  ncc  aliquid  egissent 
■•  lioni  vel  niali  {Ibid.,  II),  ex  prascienlia  diclnm  est, 
quod  unus  habcrclur  odio ,  alius  amaretur.  llajc  a 
nobis  adinventa  non  sunt  :  nec  dicinius  aiiquid  pra5- 
ler  quarn  evangclizavit  Aposlolus.  Por  pncscicnliam 
Dci  pra^desiinaiioneni  ipse  faclam  commenioral.  De 
Deo  ipse  dicil :  Quos  v(^avity  hos  pradcslinnvit  {Rom. 
viii,  50).  Si  praiscicnlcm,  ct  pr.cJeslinanleni  ci  vo- 
canlcm,  in  Aposloio  Icgilis,  nobis  ut  qiiid  impingilis 
criinen  ob  hoc  qnod  dicijuus  prajdcilinasse  Deuin 
homincs,  sivc  ad  jusliliam,  sivc  ad  pcc  alum,  ne  vi- 
dcrelur  ipsc  sibi  quasi  non  provide  faccrc  honiincs, 
qui  facerenl  quod  nolcbal  ?  Invicln^  enim  in  sua  vo- 


crimina,  cl  ab  iiifcrioribus  inferis  ^  ad  superiora  sa- 
periorum  asceiidit.  Omnes  ilaque,  quos  scit  dignoi 
salute  redcmptionis  susc  Deus,  hos  ad  salutem  pr»- 
destinavit  :  et  hos  lantum  salvat,*  quos  se  ad  salutem  ^ 
pncdestinasse  cognoscit.  Salus  enim  Dei  non  volun*- 
tali  hominis  servit;  ipse  eniin  scit  cui*  quid  faciat 
Ncc  enim  antccedit  humaiii  arbitrii  -libertas  gratianm 
Dei,  sed  anlecedit  gratia  Dei  humani  voluntatem  ai^ 
bilrii.  Yana  estenim  el  infructuosa  voluntas  homiiii^ 
cl  vanum  est  humanx  voluntatis  arbitrium.  Errat  q  ^ 
sc  pntat  per  id  qnod  vult  bonum  pehenire  aii  Ch^. 
stum ,  cum  ipse  Chrislus  dicat  :  Nemo  vettit  ad  »f%>^ 
nisi  qiiem  Pater  atlraxcrit  (Joan.  vi,  H).  Qui  mcL^|| 
sapilis  a  Christo,  dicitc  si  mcnlitus  est  Chrislus  r   ^/ 


luntale  permanct  Deus  ,  cnm  lionio  a^siduc  supcre-  B  ita  demum  asscrite  nos  coiitra  Christi  rcgu!:im  i^Uin, 


lur.  Si  ergo  invictuia  confilemini  Dcum,  conrucmini 
ct  hoc,  quia  quod  cos  voluit  illc  qui  condidit,  nliud 
tjsse  non  possunt.  Undc  coUijinius  apud  animum 
»>  quos  Dcus  seme!  pncdeslinavit  a  i  vitam,  cliam  si 
negligant,  ctiam  si  peccenl,  eiiam  si  nolinl,  ad  vitara 
pcrduccntur  invili  :  quos  aulem  pncdestinavit  ad 
morlcm  ,  etiain  si  currant ,  eliam  si  foslinent ,  sine 
causa  Iab(»rc1nt.  Nec  lioc  sine  magislerio  adniitias 
eviJenlis  cxcmpli.  iudas  qiiolidie  verbum  vitx  audi- 
vit,  quolidie  adhxsit  Domino,  qiiotidie  virlulil^us 
occupatus ,  quotidie  ipsum  Dci  Filium  monitorem 
audivit  :  el  quia  prxdeslinatus  cst  ad  morlem ,  uno 
iclu  subito  idtcriit.  Saulus  quotidic  pcrsecutor,  quo- 
lidie  lapidator  Chrislianorum,  quotidie  vastator  Ec- 


fixisse  sententiara.  Si  enim  vcrum  dixitChristiis,  non 
mcatimurquoddicimuspncdestinatos  Irahi  ad  vilani, 
quia  vila  ipse  est.  Quod  si  aggravat  vos  vis  lestimo/ ii 
evangchci,  qui  contra  nostram  vcnitis  sententiam,  et 
non  potcstis  aggravati  pondere  scntentix  nobis  dare 
responsura,  sallem  Apostoli  nobis  delinitionem  expo- 
nile,  qui dicil :.Von  est  voleutiSy  ne/fue  currentis,  sednd' 
serentis  est  Dei  (Rom.  ix,  i6).  Quantumcunque  igitur 
stiKiii  sui  vires  ad  rediiicandum  moveat  humanaroIuiH 
tas,  casso  certamine  nititur.  Aut  quid  vigilantiamsuani 
putathominis  fragilitasxtemis  desideriisprofuturam, 
cum  propiicta  evidentibus  exclamet  docuinenlis,  di< 
C9MS :  Nisi  Dominus  (Bdificaverit  rfomfim,  in  vanHtnlG' 
boraverunt  qui  (cdificant  eam.  NisiDominuscuslodierW 


clesiariim  :  ct  quia  pncdcstinatus  est  ad  vilam,  uno  C  civitatem,  in  vanum  vigilaverunt  qni  custodiunlecm 


iclu  subilo  vas  clcctionis  cst  faclus.  Quid  crgo  tu  qui 
in  pcccalis  permanes  expave^cis?  si  te  Deus  dignati:s 
est,  sanctus  eris  :  aut  quid  tu  qui  in  sanclitaie  Vivis, 
sollicitus  rcdderis  quasi  tua  te  soirKitudo  consmet? 
si  Dcus  nolueril ,  «  nunqiiam  conucs.  Uterquc  de 
Dco  sccuri  estote.  Nunquid  tu  qui  sar.ctus  es,  etsol- 
licilus  es  nc  corruas ,  ct  dic  nocliiquc  oralionihus 
adcs,  occuparis  jcjuniis,  et  divinis  leclionibus  dili- 
gcnter  insistis ,  exhortalionibus  vacas  ,  alquc  oinni- 
bus  sanctis  studiis  quotidie  immines ,  nunquidiiam 
luo  hoc  studio  salvus  cris?  Nunqnid  sanctior  cris 
Juda,  qui  accepit  potestatcm  infirmos  curandi,  dic- 
monia  fugandi ,  mortuos  suscitandi,  cakanU  super 
serpentes  et  scorpioncs,  collcga  apostolorum,  Christi 


(Ps.  cxxvi,  \ ).  Quid  Cst  quod  contra  divinos  apiccs, 
ct  conlra  conscientiam  suara,  sperat  se  quispiam 
xdilicationi  studere,  cum  his  sacris  apicibiis  docealuf 
aidificatio  hominis  non  csse  certa,  sed  vana?  Sedsi 
contra  nos  venitis,  non  contra  nos  venitis,  sedcontn 
euni  qui  dixit  :  Nisi  Dominus  cedificuverit  domm,  i" 
vanum  laboraverunt  qui  cedificant  eam.  Nin  Domi»^ 
custodierit  civitatem,  in  vanum  vigilaverunt  qui  citff*- 
diunt  eam.  Ergo  nesciil  quia  non  erat  utile  populo 
Dei  qui  haic  fecit  scribi,  ct  per  posteros  usque  ad  fi- 
nem  Scxculorum  dirigi?  Vos  ilaque  qui  ista  reprehen- 
dilis,  aufcrte  h»c  de  libro  Psalmorum,  quia  legentes 
ct  psallcnies  hos  versiculo^i,  ut  dicitis,  aedificari  non 
possunt.  Scd  quid  putant  ibti  se  volunlate  sua  ad 


discipulus;  ct  tamen  quia  prccdeslinaius  cst  ad  mor- D  frnctum  possc  xdificationis  atlingcre,  curanecips* 

vas  electionis  snam  se  asserat  potuisse  voluntalefli 
iniplere?  Dicit  cniin  dc  se  ipso  Apostolus  :  NontfMi 
volo  bonum  lioc  ago,  sed  quod  nolo  malum  illMdfocio 
(Rom.  VII,  19).  Si  ergo  Aposlolus  quod  vull  bonoa 
implcre  non  pnevalet,  quomodo  isti  dtcunt  perto- 
luntatem  suam  ad  fructum  se  «  gralix  perveoire? 
Aposloli  verba  sunt,  nostrura  nibil  adjungimus.  Ip^ 
dc  sc  dicil  :  Non  quod  volo  bonum  hoc  ago,  sed  (fu^ 
nolo  malum  illud  facio.  Et  nos  culpatis,  qiiia  dicimtis, 


leni,  morlcm  icternam  invcnit?  Cessa  de  te,  o  homo, 
cessa,  inquam,  de  virtulc  tua  csse  sollicilus,  el  de 
Dci  tantum  confide  voluntatesccurus.  Nihil  enim  boni 
tii  Deo  oblincbis  invito;  scd  si  le  dignabitur  Dcus  ut 
tii  bono  permaneas,  salvus  eris.  Tu  quoque  qui  in 
ueccato  dcspcralione  vana  concutcris,  disce  a  Paulo 
npostolo,  quis  unquam  par  ejus  potuit  sceleribus  in- 
veniri?  Nunquid  tu  aliquando  pejora  potuisli  quam  ille 
comrasit  pcrpeirarc  peccatal  El  taraen  ,  quia  pi*3C- 


"  Ms.  Augiense,  boni  ei  malt. 

^  Ms.  idcin,  quia  quos  Deus,  etc. 

«  Ms.  idein,  nunquam  utique  corrucs.  Ltinne  de  Deo 


Hcuri  estote. 
*i  Ms.  idein,  ad  superna  tuperioruni, 
•  Ms.  idem,  poue  gratim  pcrvenire. 
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icantar  nUi  praedestinali  ?  *  Antecedit  enim  A  ponere  posse  peccatis.  Exchulitis  enim  gratiam  per 
[>ei  voluntatem  bominis.  Prior  cst  enim  Deus      liberiatem  arbitrii.  Aut  cnim  libero  arbitrio  libcra- 


>  hominis ;  homo  autem,  eliani  si  optimus  sit, 
i  bono  Tix  novissimus  inyenitur.  Date  primas 
Deo,  ul  supcrbiam  evacuetis  humanam.  Quod 
eritis  superbiam  nutrire  hominibus,  apparet 
ioam  generis  bumani  perquircre,  quia  docctis 
0  opere  non  Deum  antccedere,  sed  hominum 
item ;  ut  ipsi  videnutur  magis  Deum,  ut  bonum 
suis  suggestionibus  admonere,  quasi  qui  non 
.  bonum  jiisi  ipsi  dixissent,  cumconslct  Deum 
iUggerenle,nulioroganle,bonaomnibuscondo- 
ion  enim  dicit  ApostoIus,cum  rogarcnius.etc; 
iit  inimici,  inquit,  es»emuSt  reconciliati  $umut 
on  per  volunlalem  nostram,  sed  per  mortem 


mur,  aut  gratia  Dci  cripiniur.  Eligite  quid  dicatis.  Si 
gralix  totum  dederitls,  unum  sapimus ;  si  libero  ar-' 
bitrio,  sciatis  nos  vobis  conscnVire  non  posse.  !7nde 
aulem  illi  major  liberlas  arbitrii  in  bono,  unde  isti 
minor  est,  nisi  quia  Dci  dispcnsntione«ccnsentnr?  In 
alio  enim  tenuem  se  exliibet  gralia,  in  alio  abumlan- 
tem  et  largam,  prout  ipsa  vult  gratia,  non  prout  nos 
Yolumus,  qui  a  factune  nostrse  ordine  rer^ssimus.  In 
tantum  denique  vitintam  per  pncvaricationera  kAm 
honiinis  naturam  agnovimus,  ul  instaurationcm  suam 
per  Christura  non  in  rc,  scd  in  spe  fucril  consecula^ 
dicente  Apostolo  :  Spe  salvi  facti  sumus ;  spes  antem 
qute  videtur^  non  est  spes  {Rom,  vin,  ^i).  Si  ergo  spo 


(f  (Rom,  v,  10).  Ubi  esl  ergo  voluntas  homi-  0  salvati  sumus,  adhuc  rcm  in  pnescnli  sajculo  non  ac- 


xclusa  est.  Quare?^quia  non  omnis  qui  valt 
alvatur ;  quia  si  omnis  qui  vellet  salvaretur» 

a  salute  potcrat  eflici  alienus.  Omnis  ctenim 
galvari  vult,  scd  non  omnis  salvatur  bomo  : 
ir  autem  is  quem  voluerit  Deus ;  utique,  inquam, 
n  voluerit  Deus,  ut  exciusa  bominis  voluntate, 
•  plcnam  ex  integro  graliara  manirestet.  Quod 
uem  vult  Deus  bonum  essc,  et  bonus  non  est, 
omo  vincit  Dcura.  Vincit  enira  Dcum,  si  Deus 
ult  esse  bonum  et  bonus  non  est.  Dei  crgo  vo- 
ct  elTectus  est  in  bono  hominis.  Non  enim  cum 
mus,  neque  cum  petereraus,  sed  Cum  inimicij 

essemnsy  reconciliati  sumus  Deo  per  mortcm 
li,  Cum  autcm  pro  oranibus  mortcm  filii  cjus 


cepimus.  Idco  dcnique  baptizati  iterum  carnalilcr 
concupiscunt,  et  illos  motns  corporis  patiuntur;  quia 
spe,  non  re  consecuti  sunt  instauratlonis  auxilium.  Si 
enim  re  consecuti  fuisscnt^  post  baptismatis  gratiam 
non  esset  peccati  possibilitas  nec  volunlas.  Ycrum 
quia  virtus  baptismatis  tanta  est,  ut  universa  pcccat:i 
dclcat,  pullulatio  taroen  peccatorum  baptisraatis  un- 
da  i:o:i  abliiilur;  incssc  cnira  pcr  Adam  naturalifc.r 
pf  rdocetur.  Nam  illa  niembra  qux  in  baptismalis  hora 
confusione  carent,  postea  confusioiiem  rccipiunt,  qua 
evitant  ubique  conspcctum,  et  quxrunt  pudciido  sc- 
crctuni.  Qu:c  enim  Dcus  membra  fccerat,  prcvarica- 
tio  in  pudenda  convcrtit,  ct  non  dicuntur  mcrabra, 
sed  pudenda.  Quse  pudenda  in  puncto  illo  baptismatis 


,  miror  quomodo  oranes  inlclligalis,  cum  pau-  C  membra  fiunt,  sed  mox  itcrum  pudenda  efficiuntur  ex 

membris;  non  enim  re,  sed  spe  instaurati  sunt.  Con* 
cupiscentia  enim  carnis,  qu»  per  prasvaricalionem 
Adac  rcgnat  in  corpore  tanquam  lex  pcccali,  iterum 
sibi  vindicat  baplizatum,  totumque  animura  ej.:s  co- 
natur  evertcre.  Iltcc  cniin  radix  illius  plagx  est,  quam 
Chrislus  salvavit.  Salvavit  autera  sic,  sicut  Apostolus 
dicit :  Spe  salvi  [acti  sumus,  Et  jubet  nos  aniniuro  ad 
invisibilia  contemplanda  transfcrre,  nec  de  bis  quoc 
vidcntur  pnrsumendo  corruere  :  ct  ideo  dicit  :  Spes 
autem  quce  ridctur^  spes  non  cst,  Nc  forle  Jcstir.iarcn- 
tur  per  baplismnra  ila  tolli  poccaia,  ut  ctiara  radiccs 
ipsa»  peccaloruin  paritcr  cvellantur.  BIolus  ciiiin  ille  . 
pollutionis,  qui  pcr  pncvaricalionem  naturam  invasif, 
ita  remanet  in  baptizato,  sicut  radix  capilli,  cum  fue- 


:ad  salutcmcernatis  attingere.  Ubicunqne  au- 
nn^s  legilis,  gcncraliter  omucs  vultis  «^  intelli- 
n  omnes  sxpe  pro  parle  doccantur.  Nam  cuin 
•  :  Omnes  decUnavemnt  (Ps,  xiii,2),  non  taineii 
.  declinaverunt,  ct  Omnis  liomo  mendax  (Ps. 
1),  noii  tamcn  oinnis  Iioino  ine.idax,  quia  dc 
m  legimus  :  Erut  nomo  verax,  Et  iilud  :  Viri 
ees  non  erunt  iUius  memores ;  viri  autcm  vera- 
}€niuntur  in  ea  {Eccli,  xv,  8).  Pai-s  crgo  niaxi- 
ines  videtur  signilicarc,  cuin  uliquc  couhtet  noii 
s  omncs  inlclligi.  Et  hoc  iniror,  quod  claiisis 
transitis  hoslis  insidias,  vos  qui  ilicitis  volun- 
bominis  aliquid  acquircrc  posse  virtulis  :  iion 
entes  quanke  ruin:c  caslitatis  pcr  diabolum 


quanlaque  criinina  concupi<cciitix,  avaritiic,  D  rit  novacula  in  supcrficie  cmundatus  et  rasiis.  Rasos 


.  ac  perfidja*,  quoliJie  pcrpclrcnliir.  Qiiai  ulique 
jrctis,  non  laborareraiis  vobis  ostnndcrc  dainna 
lun,  et  viclorias  viliorum.  Si  inlcKra  eniiu  cssct 
isarbitrii,  ista  non  fiercnl.  Pcr  pnvvaricationein 
iprimi  honiinis  pcriilab  hominibus  libertasar- 
Scd  vos  iKcresein  Pcla^jnanain  itoruin  reiiova- 
im  dicilis  per  libcrlalcm  arbitrii  Iiomines  niiciu 

s.  Augiensc,  antccedit  grnlia  Dei. 

fiest  totiini  boc  comma  in  ms.  Augicnsi,  quia 

mnis  qni  vult  ipse  salvatur, 

U.  idem,  plenam  el  integram  gratiam  manifc- 

s.  idem,  intcllfgi;  ut  el  irrogaret  pro   imo- 


enim  cst,  ut  emundarctur  locus  :  non  csl  eradicatus, 
ne  ulterius  nasccrctur.  Si  cnini  cx  inlcgro  per  bapti^- 
muin  omnis  prxvaricationis  Ado;  fragilitas  tollcrelur, 
baptizati  omncs  nullo  caloris  niotu  trahcrentur  ad 
crimina,  nullus  sordibus  inquinaretur  buraanis,  nulliis 
concupiscentix  stimulo  pungcretur.  Sed  quia  spc  sal- 
vi  facti  sumus,  quod  adhuc  non  vidcnius,  pcr  palicn- 

garet;  iUiciens  pro  inlicicns;  suhjicere  [^vo  svbiccre, 
corruere  [irn  conruere ;  illustris  pro  inlustris;  colln^ 
tnm  pro  contatum^  etc.  .4c  vcl  boc  ipso  sc  prodi4 
.Tias  major  codicis  Rcincnsis  qno  usiis  csl  Sirp.uMi- 
diis. 

•  In  ms.  codera  rensetur. 


W  ASONYMUS  AUCTOR  PRiEDESTINATI,  «?S 

liam  exspecUmus.  *  Venit  lempus  In  quo  neque  nu-  A  mon  ^  in  victoriam.  Ubi  est,  mors^  eontentio  tuaf  thi 


banl,  neque  uxores  ducant,  sed  sint  sicut  angelt  i:i 
coelis  (Matth,  xxii,  50).  Cum  enim  corruptibUe  hoc  in- 
duerit  incorruptionem,  et  mortale  hoc  induerit  immor- 
talitatem^  tunc  fict  sermo  qui  scriptus  est :  Absorpta  est 

•  Hs.  Augiense,  veniet  tempus. 


est,  mors,  stimulus  tuus  ?  Stimulus  autem  mortui  prc- 
catum ;  virtus  vero  peccati  lex  (l  Cor,  xv,  54-56).  Tiinc 
\  dicemus  :  Deo  gratias  qui  dedit  nobis  victoriam  per 
Dominum  nostrum  Jesum  Christum  (Ibid,,  57). 

^  Ms.  Augiense,  tn  tictoria. 


PROLOGUS  LIBRI  SEQUENTIS. 


Finilus  cst  libcr  ^  ininiiciis  hominum,  contra  fidcm 
ratholicani  confictus;  libcr  dolosus/circumdatus  fal- 
laciis,  adultcr  inlegne  definitionis;  quiquc,  ut  san- 
rtus  Cyprianus  ait,  falsa  ostentat  ut  vera  subripiat. 
Qui  sub  specic  pielatis  editus,  agit  contra  oraiiium 


judicem  Judicii  veslri  ante  oculos  habenles,  ex  Inte- 
gro  dcfendenda  defendite,  ex  integro  flamnanda  dam- 
nate.  Cur  autem,  iutennissis  aliis  pravitallbus,  hunc 
librum  in  raedium  attulimus  solum,  hxc  ratio  est, 
quia  in  modum  symboli  eis  quos  deceperint  tradiint. 


iiistifuta  sanctorum.  Hujus  libri  cansa,  ut  menjoravi-  ^  Hunc  ei^o  tolum  pcr  ordincm  credidimus  scribcn- 


mus  in  pKEfaliuncuIa,  omiiium  hiereticorum  in  unum 
lihrum  collegimus  sectas,  ut  sciar.l  defe;:sorcs  ejus 
cu.ictis  nos  Iweresibus  aJversari ;  el  nullius  contra 
CuS  uti  coiisensu.  Ilaquc,  o  sancta  inater  Ecclesia, 
pui^  fidei  genilrix,  contra  occultos  hostes  tuos,  con- 
tra  novos  barbaros  pacificum  habitum  menlientes, 
conlra  eos  qul  per  te  contra  te  arma  corripiunt,  no- 
rti^as  vires  exalta,  el  volenles  inire  certamcn  adjuva  : 
contra  hos  prxcipue  contra  quos  adhuc  nullus  scri- 
bcndo  pugnavit,  cum  illi  scriplis  suis,  sub  sacerdotis 
Augustiiii  noinine,  totum  pcne  jam  vulncravcrint 
nmiidum,  viliatos  libros  profcrendo,  et  varias  episto- 
hs  dando  quas  meinorali  Hipponciisis  episco{>l  esse 
confingusu.  El  vos,  oinncs  catliolicaj  fidei  defensores. 


dum,  ne  videantur  ea  qu3e  facile  viiicl  potiTant,  ex 
eorum  libro  fuisse  discerpta,  et  illa  callide  pncter- 
missa,  quae  ipsum  librum  poterant  ab  accusationis 
nostnc  injuria  vindicare.  Nihil  ergo  pnetcrmislmus  : 
sod  omnc  corpus  ejus  his  detcgentes  scriptis,  gladiam 
contra  cum  verbi  Dci  proferimus,  atque  in  partes  eum 
concidenles,  singula  qiueque  membra  ejns  catholico- 
rum  ocnlis  denudamus  :  ostendcntes  quo!  venena  in 
capile  habcat,  quae  in  ore  conlorqueat,  qiias  ex  pe- 
ctore  sagiltas  emittat ;  ac  per  singula  membroruin 
onicia  adversarietatis  cjus  arguentes  astutias,  el  ca- 
ptivum  eum  Ecclesioe  catholicx  pedibus  prosternen« 
tes,  omnlbus  eum  facimus  manifestum  :  ut  ex  hoc 
ipse  sui  damnator  existat,  qui  catholicam  doctrinam 


precibus  exorainus,  ut  cxclusa  omiii  occupaiione,  C  descrens,  conseiisum  suum  hujus  libri  voluerit  con- 
intentius  nostrum  prjelium  allcndatis  :  et  futurum      tagione  violare  ^. 


"  In  ms.  Augiensl,  post  Jesum  Christum,  statim 
absqiie  titulo,  finitus  est  liber,  clc. 
^  1.1  ms.  Augicnsi,  inimicorum. 
«  In  ins.  Augiensi :  Finit  liber  hccrelicorum  sub  no- 


mine  Angusiini  confictus  de  Praideslinatis,  Tum,  hi-- 
eipit  liber  Cfitholicorum  episcoporum  contra  eumdem 
librum  hcereticorum,  dcfendendo  catholice  et  orthodoie 
refutando  errorcs  eomm. 


LIBER  TERTIUS, 

Refutationem  continens  libri  superioris  sub  5.  Augnstini  nomine  conficti. 


Hactenus  hxrcticorum  omnium  Incensas  sunt  silvic, 
in  quibus  latrocinante  pcrfidia  divitias  lldci  pervasx 
8unt,  pTxdam  passa  Ecclesia,  animarum  saiiguls  effu- 
8us.  Yerum  quia  solitum  est  spinis  post  incendium 
iterum  pullulare ,  falcein  divini  judicii  teneamus ,  ut 
rcdiviva  ct  contra  coelum  euntia  spinarum  capita 
amputemus.  Non  ueerunt,  procurante  Deo,  huic  agro 
cultores,  ut  possint  beati  immaculati  ^  in  rta,  imma- 
culati  iu  lide ,  qui  ambulant  in  lege  Domini  (PsaL 
cxvni,  1),  absque  impedimento  sentium  perveuire 
qiio  pergunt.  Nonagesimam  hajresim  Prredestinali 
fcccruiity  oslendcntcs  libros  falsos  quos  Augustitii 
confingunt,  cujus  dicta  in  niullis  lucis  leguntur  islis 
libris  valde  coiilraria;  Dalur  ergo  catholicis  vcra  su- 
spiclo  quod  l.:m  scelcrala  «  dicla  viri  orlhoJoxi  cs?e 
iion  posslnt,  qux  dnnlcs  manus  Malhcmaticis,  dicunt 

•  In  ms.  Augicn?i  :  Libcr  III  Primnsii  ud  Fortu- 
notum  de  Uaresibus. 


humanum  gcnus  ita  diviiiis  prjedestinatlonibus  sob- 
jacere,  ut  mala  omnia  qux  geruntur  in  sa^culo,  Dei 
dicantur  voluntate  coininitti.  Ne  ergo  particlpes  nos 
eorum  tiinor  humaiius  aut  verecundia  faceret,  om* 
|.  ntum  hxreticorum  egimus  curas,  et  invenimus  iienii- 
nem  pejus  potuisse  errare,  quam  hos  qui  dlcunt  mnb 
omiiia  et  crimiiia  Dci  prxdestinatione  commilll.  Ha- 
bcant  ei^go  omnes  hxretici  unum  librum ,  in  quo  eos 
iion  de  potestate,  sed  de  ratione  vera  damnavimos, 
ut  scianl  Prxdestiiiatl  nulli  nos  consentire  baeretico. 
Habcanl  et  PnBdestinati  unmn  librum ,  In  quo  eos 
Deus  ipse  convincit,  qui  scit  se  nullum  prxdestinasso 
ad  malum ,  omncs  autem  pmcdestinasse  ad  bontim  : 
ut  quod  bonuin  est,  Ipsius  comprobemus.  Omnb; 
enini  boiia  qu;e  faciunt  nunc  homincs,  aut  quae  ab 
iniiio  fcccrunt,  vcl  facluri  sunt,  Dei  gralia ,  Dei  cle- 

^  Ms.  idein,  in  via,  id  e&t,  immaculati, 
•  5ls.  idcm,  dicti  viri  ortltodoxi. 


PR^DESTINATUS  SIVE  PRiEDESTLNATORUM  H.€RESIS,  ETC.  UB.  m.  m 

,  Dei  dicimus  auxilio  ,  Dei  eliam  pnBdcstina-  A  tium.    Nam  ul  quid  fnlerfecla  csl  propbetanim  et 


compieta.  Prxdestinatidne  autem ,  non  qua 
ciat  Deus  bonum  nolentibus,  scd  qua  ipse  nuii- 
mulet  senteiitiam  bonitatis ,  et  iuccssaiiter  sit 
I  Yolenlibus  promplus ,  malum  aulem  volcnti- 
aparatus.  Siquideni  vcnientibus  ad  bonum, 
oruin  siatim  renjuiieratio.Mcm  exbibcnt,  confe- 
inJulgcntiani  peccalonim,  el  Dei  filios  facien- 
untibus  aulem  ad  inalam  n(m  staliin  pocnain 
quam  mereiitiir,  sed  exspeclalionis  su:e  |:ias 
ur  indncias.  Hoc  proposiluin  Dv\  pncdcslii:a- 
tnfitemiir  et  fixum.  Ergo  (!u:n  mala  fiu.it,  lun 
>uum  proposilum  subduxit,  scd  boino  suum 
iptnm  iiiduxil;  ncc  Dco  volciite  factum  est 
ido  peccalum,  sed  bomiiie  ef^t  negligente  coin- 


apostolomm ,  ct  omnium  turba  sanctonim ,  nisi  bac 
de  caosa,  quia  legem  Dei  humanis  sensibus  ingeren- 
tes,  arguebant  in  peccatoribus  vilia?  Qui  si  voluis- 
sent  adulalionis  voce  regnum  pnrdeslinalionis  indu- 
cere,  exclusa  lcge  juuitinc,  niillus  fuiNfcl  occisus. 
Diccbant  enim  illis,  sicut  scriplum  et :  NoHtc  prcB- 
dicare  nobis  dura  (/«i.  xxx,  iO).  Quid  est,  lu.lite 
pncdicarc  nobis  dura?  Iloc  cst  siiie  diibio,  nolito 
nobis  pcr  legcm  comminanlcm  picTdicare  supplicia. 
llli  ad  tec  :  Si  vos  iiostri  lcmporis  monitorcs  aiidis- 
sent,  hahuerant  illis  in  bis  verbis  adiilamlo  scrvire^ 
et,  sicut  vos  facitis ,  per  lcgis  eos  tesliinonia  mal& 
iiiterpretata  dccipere  ^. 

»1.  Estote  securi  de  ordinatione  Dei.qjiam  prade^ti- 


1.  In  tanlum  Deo  nclenle  bumanum  dcliquil  H  nando  constituU,  Cui  vuU  Deu$  miscretur,  et  quem 


ut  scmper  peccata  cxcrcentibus  irasccretnr, 
tiam  agentibus  subvcniret.  Denique  diim  totus 
s  a  juctiiia  dccllnasset,  ct  dignus  esset  diluvii 
oaufragio,  docelur  Dcus  voluisse  eum  per 
iorrcptioi  ciu  salvari.  Nam  quid  cst  quod  apo- 
Petrus  dicit?  Ejspeciavit  Dei  paticntia  eos  qui 
li  (uerunt  in  diebus  Noe  ,  cum  [abricarttur 
Pel,  in,  2;)).  Dicitc  nobis,  qnid  cxspcclabat 
Jcntia?  Nunquid  pra^dcslinalam  pcrditionem, 
vocatam  coMversioncm?  Fabricaiio  itaque  ar- 
▼ii  exstilit  pnedicatrix.  Clan.abat  ascia ,  so- 
nallciis,  contestabatur  serra  ,  ipsa  inlidelibus 
ibant  ferramenta  diluvium.  Dalis  itaque  cen- 
norum  indntiis,  pr.Tcessit  lex,  qiuc  pcrituros 


viiU  indurat,  Non  est  enim  volentis  ,  neque  currentig^ 
sed  miserentis  est  Dei,  Potcstatem  habet  figulus  luti 
ex  eadem  massa  facere  unum  vas  ad  honorem ,  alium 
ad  contumetiom,  Caro  adversatur  spirilui ,  spiritus 
carni,  Uac  invicem  sibi  adversantur^  ut  non  quce  t«/- 
tis  ipsa  faciatis,  Jam  prcedestlnnvit  Deus  quos  pree- 
sciil;  et  quospriedestinaut^  hos  voccvit;  quos  voravif^ 
hosjusii/icavit;  quos  aittm  justificavitj  hos  magnifi» 
cavit,  Non  est  in  homine  via  ejus,  Qutd  pulatis  vot 
in  eo  quod  bene  agitis  esse  lavdandos ,  cum  ideo  lex 
loquatur,  ut  timorem  incutiat?  Caterum  nihU  sil,  nid 
quod  voluerU  Deus  :  quem  voiuerit  esse  sanctum,  san^ 
ctus  est;  aliud  non  erit:  q-iem  prwscicrit  esse  iniquum^ 
inquus  est;  non  erit  aliud,   Prwdestinatio  enim  Dei 


posse  pocnilcndo  evadore  :  quain  non  i^rx- C  j  wi  et  numerum  justorum ,  et  numerum  consiituit  pec-- 
tio  inipediit ,  qu;e  ncgarct  posse  corrigendo 
.  Si  enim  pnudeslinatio  (inibus  suis  terminum 
ijusla  est  lex,  qu;e  fines  ciipit  invadcre  alienos. 
t  pnedesliiiatioiiem  constituas,  pnccepta  con- 
da  legi  repudium,  ut  re^iiiim  pncdcslinationi 
i;  lex  enini  nnperare  omiiibus  semper  voluit, 
pjam  •  ulli  servire.  Si  crgo  pnedestinatio  im- 

legis  c  rticuat ,  et  lcx  prxdcstinationis  jura 
Kit ,  ^  una  e  duabus  tyrannidem  gestat.  Eii- 
inc ,  calholici ,  cui  colla  subdamus.  Si  legi, 
is  prxdcstinationem  ab  imperio  suo  lcgem 
trc,  quia  lcx  dicil  :  Cnslodi  pncccpla  mca,  et 
^ncdeotinalio  aiitcm  dicil :  Vasa  ira^j:«m  aptata 
ritum,  el  vasa  misericordix  qtio)  vocanlur  ad 


caiorum :  et  necesse  er.t  constitutum  terminum  pra:tcr^ 
iri  non  posse,  '  llx'c  qiijc  dicilis  si  dixissent,  k  ho- 
minuin  qiiidem  temporales  evaserant  iras,  sed  inve- 
nerai.t.Dei  seterna  sii;>plicin.  Non  crgo  hoc  dixernnt, 
sed  dixerunt  :  llwc  dicit  Dominus  :  Si  votueriiis  et 
midleriiis  me  ,  quas  bona  sunt  terrce  edetis ;  si  autem 
noiueriiis ,  neque  audieritis  me,  gladius  vos  comedet. 
Os  enim  Domini  tocutum  est  hwc  (fsa,  i,  19-21).  Et 
iterum  :  Ha:c  dicit  Dominus :  Quia  vos  reccssistis  a 
me,  et  ego  recedam  a  vobis^  et  tradam  vos  Assyriis  *»  in 
deprtedatione :  fitios  veslros  in  conspectu  vestro  occi- 
dent  gladioj  et  uxores  vestras  abducent^  quoniam  con^ 
tempsistis  tegem  meam^  et  quce  ego  nolui  etegistis,  El 
ilerum  :  Ua:c  dicit  Dominus  :  Nunquid  opprobrium 


Utrumque  scriplum  cst :  qui  l  nunc  faciamns,  ^  factus  $um  domui  Israet^  quoniamme  deretiquemnt^ 


Si  jam  sunt  vasa  ine  aptata  a  Dco  ul  pcc- 
et  sunt  vasa  miscricordix  aptata  ad  vilam  ut 

fundamus  nos  omncs  pncdcstimilionis  im- 
li  legem  cum  -(uis  pitcdicaloribus  cxpellamus. 
brte  hoc  ausu  facinoris  ^  novum  putetis  esse 
JD ,  fccit  hoc  ab  inilio  omnis  turba  peccan- 

.  Augiense,  nntli  servire, 
.  idein,  unam  e  dwibus. 
.  idem,  no  nmj^utct  rsse. 
ms.  Angicpi^i  :  lucipiunt  verba  tibri  hceretico- 
Prasdestinattone.  Qui  ipanm  iibrum  tegit^  usque 
thoticum  iuci,)iut  f  caiUe  legat  propter  rencna 
s,    \i\  Miil.iilo  iii  rmlein  :».j)'^^':apho  cuju-i  jaiii 
mus,  voib;!  iiia,  7'.'i  iisnm  l.brHtn  lcjit,  rtc. 


et  prcecepta  mea  et  legitima  tnea  computavemnt  pro 
nihiio  ?  Et  iterum  :  Quoniani  vocavi  et  contempsistis^ 
ego  quoque  in  vestra  perditione  ridebo ,  et  gratutabor 
<  dum  venerit  super  vos  repetitina  catamitas  {Proverb, 
i,24-27)Jlaecelhis  similia  dicentcs,  diversis  sunt  iii- 
terfecli  sappliciis.    Undc  ct  Dominus  ad  populum 

nonbic,  Bcd  paulo  ante,  ad  calccm  Prologi  librf 
tertii  leguntur. 

•  M-:.  idem,  1,  II.eretici.  Eslote,  etc. 

'  Ms.  idem,  Catuolici.  Ila^c  quie  vos,  etc, 

K  Ms.  idcin,  liominum  quidum  lcmporateM. 

^  .Ms.  idem,  in  depra^dationem. 

»  Ms.  ideai,  cmwi  veneriL 
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civilatis  in  qua  prophelae  fucrant  inlcrfecti,  clamat  A  Recedant  ergo  vana  argumenta  verborum.  Niliil  ha- 


lam  in  prophetis  quam  in  Evangeliis  suis  dicens  : 
Jemsalem,  Jervsalem ,  qiice  occidis  prophetas ,  et  lapi- 
d(ts  eos  qui  ad  te  missi  sunt ,  qiioiies  volui  congregare 
filioi  tuos ,  sicut  gallina  congregat  pullos  suos  snb  alis 
SHis,et  noluisti  (3lattli.  xxni,  57)?  Noluisti,  inquil, 
quod  volui ;  voluisli  quod  nohii.  Si  er go  noluit  Deus 
quod  iili  volucrunt ,  aut  coaclus  a  potentiore  atio 
pnfideslinationem  conslituit;  aiit  si  ipse  constituil, 
cahimniam  fecit.  Vi  quid  cnim  dicit  homini :  Hoc 
volui  quod  noluisii ,  si  scil  se  eum  pnBdestinasse  ne 
vellet?  Secumlum  veslram  blasphemiam  excluditur 
rcatus  hominis ,  et  apparet  calumnia  Dei :  et  proba- 
tur  innocens  qui  deUnquit ,  et  injustus  qui  punit. 
Dolendum  enim  est  peccanti  polius  quam  irascen- 


bent  omnino  commnnc  pr^evaricatio  delinqucDiis  et 
pncdestinatio  vindicantis  :  quia  peccaCum  in  vohin- 
tale  transgressoris  est ,  prxdestinatio  autem  In  re- 
demptoris  est  ordinala  virtule.  Non  enim  aliud  pre- 
deslinavit  iste  qui  condidit,  nisi  ut  secundmn  ejus 
homo  possit  vivcre  voluntatem.  Nefas  est  enim ,  e! 
nimis  est  criminosnm,  ut  prasumplio  hominis  ex  Dei 
credatur  prjedeslinatione  descendere,  et  delinquentis 
vitium  pncordinalio  futuri  judicis  xstiraetur.  '  Oc- 
currunt  hoc  loco,  ct  dicunt :  Per  pRBscientiam  Deus 
prxdestinationem  suam  conslituit.  Nam  quos  prc- 
sciit  nullo  modo  converli,  hos  pncdestinavit  ad  mor 
tem;  et  quos  pricsciit  omnimodo  converti,  hos  pnp- 
dcstinavit  ad  vilam.  ^  Videamus  nunc  si  non  iniquis  . 


dum,  quia  vim  passus  cst  a  prxdeslinatione  divina,  B  ambagibus    judicium   Dei    ad  pnejudicium  juslifiai 


cum  ruerct  ad  pnccipitia  criminum.  Hoc  enim  voluit 
qui  crcavit;  qui  enim  crcavit,  ipse  pncdestinavit. 
Quod  si  ita  est ,  constat  non  suum  esse  vitium  oni- 
nino  qui  peccat.  Si  ergo  non  suum  habet  Vitium 
omnino  qui  peccat,  et  constat  a  juslo  Deo  oxtranea 
esse  universa  quse  damnat,  cujus  invcnitur  factum, 
hujus  invenielur  csse  peccatuin.  Nulla  enim  ralio 
patitur  iit  ubi  aller  prsedestinator  est,  ibi  altcr  pne- 
varicator  esse  dicalur  ;  ncc  recipit  hoc  boni  ct  justl 
a^qui(as,uiprundcstinationem  suamcrinicu  faciatalie- 
num.Ergo  ut  peccantem  puniasoslendcpra^dcslinan- 
tem;da  auclorem  pr?edcstinationis,utpossisjudicem 
roonstrarc  peccati,  quia  unuin  eumdemqueostenderc 
nonpotesprxdes(inanlem*atquedamnanlem.Sienim 


trahitis.    Ergo  adluic  non .  sunt  creati  homines,  et 
jam  a  justo  Deo   praejudicium  patiuntur?  Videlur  • 
njihi  quod  aiterum  vobis  «  invenissetis  Deum ,  quij 
(am  impius  sit,  ut  a  pncjudicio  circumveniat  humanii 
generis  massam,  ct  nondum  nati  hominis  merita  dis— 
pungcndo  coiistituat,  ac  prscdestinationis  susevin-- 
culo  ad  peccandum  astringat ;  et  cui  adhuc  conce-  - 
ptio  non  est ,  jam  illi  pncparet  icterna  supplicia ;  et : 
cui  adhuc  non  deJil  lucis  hujus  labentis  transitoria 
munera  ,  jam   illi  perpetuas  tenebrarum  prxparet 
pocnas.    Quxrite  vobis »  ut  dixi ,  alterum  Deum  de 
quo  ista  dicatis.    Nam  hunc  pium    ei  clementem 
'  nostrum  nunquam  ad  hoc  provocabitis,  ut  <  saltirn 
blasphcmiis  vestris  commotus,  etiam  vobis  hoc  faciat. 


t  ar 


Deiis  auclor  est  pracdestinationis,  el  operuin  nostro-  C  Nam  qui  vos  patieiiter  toIerat,nescio  jamcui  peccanii 


SE-a 

_  J 


rum  ipse  est  constitutor,  ostendite  alium  qui  puniat 
pnedestinata  peccata;  aut  si  quasi  justus  injusta  hu- 
mani  operis  facta  condemnat,  hujus  injustitice  alium 
prsedestinatorem  ostendite.  Cui  enim  displicet  fa- 
clum,  nunquam  poluit  ab  eo  ut  lierct  ^  constitutum. 
Perquam  cnim  slidtum  esl,  si  ipsum  prajdcstinalo- 
Fcm  eumdem  damnatorem  operum  conliteris-  Nullus 
cnim  tam  impius  quam  is  qui  rem  a  se  pncordina- 
lam  exliorreat,  et  id  puniat  factum,  quod  ipse  pne- 
ordinavil  ut  lieret.  Nisi  si  forte,  animo  ad  meliora 
converso,  mutabililate  consilii,  quod  prius  fecit  ju- 
dicat  esse  damnandum ,  quod  qui  agit  doctrina  me- 
Horis  impcllilur.  Qui  vero  in  oinnipotentisc  virlute 
consistit ,  et  nec  parem  novit ,  ncc  superiorcm  me- 


non  parcat.  Quotidie  nobis  injuste  agentibus  subve- 
nit,  et  recentioribus  delictis  subinde  recentiora  indul- 
genlia;  suac  dona  largitur;  et  vosdicitis  :  Jam  ante 
muudi  constitulionem  indignatusnobis  pro  futuris  pec- 
calis  pncdestinavit  sententiam.  In  pnesenti  se  blas- 
phcmantibus  veniam  tribuit ;  et  vos  dicitis  :  Jam  tnnc 
iiidignatus  est  ^  contra  peccaturos,  et  pnedestinavit 
cos  ad  mortcm ,  quando  prima  liniamenta  generatio- 
nis  humanaj  formavit.  Jam  ergo  lunc  egil  judicium 
mundi,  antequam  ipsiim  mundum  slatueret,  ut  jam 
post  finem  sxculi  non  inveniat  »  quem  punire.  L;ibo- 
rcm  sibi  forte  voluit  tollcre,  clnenonoccurrcreipost 
facta  sua  homines  judicarc ,  ante  cos  pnedestinavit 
ad  mortcm,squam   crcarentur  ad  vitam.  El  tamen, 


3 


luil,  dicite  nobis  pncdeslinationem  suam  quo  com-  D  si  ipse  creavit  quos  praidestinavit  ad  poenas,  prxve» 

■  lAllAnlA       ^nmnn.TZi   0       rv..!»       «!       ^__».I a! ■?       •.  ..  ....  ... 


pellente  damnavil?  quia  si  prxdeslinali  opera  rca 
esl,  multo  magis  pi*xdestinantis  ordinatio  criininosa. 
Si  enim  is  qui  praideslinatus  cst,  per  pnedestinatio- 
nem  ipsam  reus  est;  quanto  magis  ille  cujus  pra»de- 
slinatio  facta  est,  vocatur  in  culpam  ?  Cavele ,  obse- 
cro,  nc  hKc  adullcrini  seminis  zizania  casto  Ecclesiaj 
dogmati  aspergantur  :  quia  peccatum  non  a  praide- 
stinantc  dirigitur,  scd  a   dclinqucjile  coinmillitur. 

•  Ms.  Aiigiense,  atque  peccantem. 
^  Ms.  idem,  constitui. 

«  Ms.  idcm  :  11.  lli-nETici.   Occurrunt  hoc  loco^ 
elc, 
^  Ms.  iilom,  CATnoi.ici.  Videamus  nunc. 


nit  meritum  occivlendi;  elqui  adhuc  nonciepitvivere 
sententiam  jam  aterna;  niortis  accopit.  Hoc  Deus  no- 
ster  nunquam  fecit  :  si  vester  esl  aliquis  aiius,  ij;si 
istas  irrogate  blasphcmias.  De  Deo  autem  nostro  di- 
cit  prophcla  :  Vivo  ego,  dicit  Dominus;  quia  cum 
dixero  peccatori :  Morte  morieris,  et  peccator  se  abstu- 
lerit  a  via  sua  mala,  et  a  studiis  suis  pessimiSy  tivo 
ego,  dicit  Domiuns,  viin  vivet,  et  non  moiietur  in  delicto 

«  Ms.  idcm,  invenisscnuts  Deum. 
'  Ms.  iilcin,  nostrum  tamen  nunquam, 
f  Ms.  idcin,  saltcm, 
^  Ms.  idem,  contra  pcccatores, 
»  Ms.  idem,  quem  puniret* 
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iuo  quod  [edt.  El  fi  dtxero  ptUo :  Vita  vives,  et  recei-  A  nisi  ut  simpliciler  ambukiules  exspolielis  catkolicos 

veslitu  deauralo,  et  iu^uatis  eos  pannis  haereticorum 


$erit  poit  htec  a  jitstitia  stia,  vfto  ego,  didt  DominttSj 
quia  morte  morietur  :  «  justHioi  ejus  non  liberabunt 
eumin  die  quarecesserit  ajustilia  et  fecerit  iniquitalem; 
in  iniquUate  sua  morielur  ( Ezech,  xxxui,  14  seq.). 
Vidcsnostniro  Deura  ex  utroque  latere  et  justuin  nio- 
ncre,  ne  per  securitalem  corruat,  et  peccalorera  allo- 
qui,  ne  ^  pro  desperalione  nou  surgat.  Si  alicubi  vos 
legistis  de  Deo  :  Vivo  ego,  dicil  Doininus,  quia  quem 
pnedestinavi  ad  vilara  aliud  non  erit,  et  quem  prx- 
destinavi  ad  mortem,  sine  dubio  morielur;  quis  vos 
ferret  ista  doceittcs  ?  Ecce  contra  senleiiliam  vestram 
Deus  loquitur,  ct  ipsi  Deo  de  se  testimonium  danti 
non  creditis.  Ncc  justus  sccurus  sit,  inquit,  si  dixero 
ei :  Vita  vives.quia  si  recesserit  a  justitia,  iii  iniquicate 


sordibus  plenis.  lii  Geneseos  libro  de  Rebecca  dictum 
est  :  Dute  gentes  et  duo  populi  de  tuo  utero  prodient^ 
et  populus  populum  superabil,  et  major  servict  minori 
{Gen.  XXV,  23 ).  Prophetia  ergo  iion  de  his  est  qiii 
bccundum  carnem  nascebantur,  sed  de  duobus  popu- 
lis  Judxorum  et  gentium  :  in  quo  major  populus  Ju- 
dxorum  serviet  minori,  id  est,  gentium.  Sic  enim  et 
sequilur  Apostolus  :  A  prasdente,  inquit,  dictum  est, 
quiamajor  servict  minori  (Rom.  ix,  12).  Ut  quid  hoc 
dixisli,  0  beate  Paule  apostole?  peto  ut  respondeas. 
Nunquidnam  propterea  hoc  dixisti,  ut  pncdestinatio 
pnejudicium  nascituris  afferrel  ?  Respondet  ita  Apo- 
stolus  :  Ego  propter  hoc  dixi,  Major  serviet  minori, 


niorietur;  etcum  dixerim  peccalori :  Morte  morieris,  £  ut  electio  ex  gentibus  fierct.  Ergo  si  propbctiaD  hujui 


et  conversus  fuerit,  vivo  ego,  dicit  Dominus,  iniqui- 
latum  ejus  non  recordabor,  vita  vivet.  Nolo  enim 
mortem  morientis,  tantum  ut  convertatur  et  vivat.  * 
c  Occumint  nobis  iterum  clamantes  :  Hoc  in  veteri 
lege  scriptum  est,  in  novo  autem  Apostoius  clamat : 
Vasa  iree  aptata  in  interitum{Rom.  ix,  22).  <i  Ergo 
si  ante  adventum  pietatis  pieias  jam  exiiberabat; 
quanto  roagis  nunc,  ubi  pietas  ipsa  pro  impiis  sen* 
tentiam  impietatis  accepit,  ut  impios  a  reatu  siio 
absolyerei,  et  eos  ad  indulgentiie  gratiaro  revocaret? 
Videarous  ergo  vasa  inc  quo  ordine  aptentur  in  in- 
terithm.  Audi  Apostolum,  non  Dei  pneordinationi 
boc,  sed  hominis  negligentisc  vel  diligentix  applicarn 
tero.  In  magna,  mquit,  domo  non  sunt  tantum  vasa 


mysterium  nobis  interpretatur  Apostolus,  tu  quis  es 
qui  aliterquaro  explanavitnobismagisterverus  istum 
sensum  exponas,  cum  dictum  ab  eo  quod  si  angehit 
de  coilo  evangclizaverit  vobis  prwter  quam  evangeUza- 
vimus  vobis,  anathema  sit  (Gal.  i,  8)  ? 

III.  ^  Occurrunt  hoc  loco  renovato  certainine 
dicentes  :  Nos  non  dicimus  prtrter  quam  evange- 
lizavit  Apostolus.  Per  prmcientiam  Dei  pra^destina- 
tioncm  factam  ipse  commemorat ;  de  Deo  ipse  dicii  : 
Quos  vocavit,  hos  prcedestinavit  (Rom.  viu,  30). 
Si  prascientem  et  prcedestinantem ,  et  vocantem  in 
Apostolo  legitiSt  nobis  ut  quid  impingitis  crimen? 
i  Nos  vobis  crimcn  non  impingimus,  sed  proba- 
mus.  Sive  cnim  vos  pcritos  dicalis,  arguimus  non 


ttureaet  argentea,  sed  et  lignea  et  fictilia;  etqucedam  C  sic  sensus  apostolicos  vosdebere  concidcre;  sive  vos 


quidem  sunt  in  honorem,  qucedam  autem  in  contume- 
Uam.  Si  quis  ergo  mundaverit  semetipsum  ab  his^  erit 
vas  •  in  honore  sanctificatum,  utile  Deo  ad  omne  oput 
banum  paratum  ( II  Tim.  ii,  20-22).  Ergo  vasa  aptata 
irac  in  interituro ,  si  se  eraundaverint  ab  his  pro  qui- 
bos  aptata  sunt  in  interitum ,  erunt  vasa  in  honore 
sanctiticata,  et  Deo  utilia  ad  omne  opus  bonum  pa- 
raita ;  secondum  quod  supra  dixit  ad  prophetam  :  Cum 
iixerim  peccatori :  Morte  morieris{Exech.  \xxiiu  U), 
hoc  est,  cum  dixerim :  Eris  vas  aptatum  ad  interitum, 
et  hic  peccator  converterit  se  ab  iniquilate  sua,  hoc 
tslf  cum  sit  vas  aptatum  ad  interilum ,  mundaverit 
semetipsum  ab  his,  erit  vas  iii  honore  sanclilicatum. 
Postea  quam  hinc  eos  superaveris,  ad  obscuriora  loca 


probetis  imperitos,  incrcpamus  non  scientes  pnesu- 
mere  non  debere,  et  ejus  rei  magisterinra  poliiceri, 
ciijus  nunquam  volui^tis  esse  discipuli.  Vos  enim,  si 
voluisselis  distere  prius,  cl  sic  docere,  ab  istis  inter- 
pretationibus  fugienles,  a  Dei  acqnitate  nunquam 
k  recesseralis,  iicc  dicerotis  quia  non  omnes  homines 
vuU  salvos  Geri.  Apostolusnulcm  legispcritus^noster, 
omnibus  se  omnia  faclum  dicit,  ut  omnes  lucrifacerel 
peccatores  (I  Cor.  ix,  22).  Jani  enim  didicorat,  quia 
conclusit  Deus  omnia  in  inercduliialc,  et  vult  ut  om- 
nibus  niisereatur  (/?om.  xi,  32).  Didicerat  quod  omne 
os  deberet  obslrui,  et  subditus  deberet  iicri  omnis 
mundus  Deo  (Rom.  iii,  19),  et  ideo  dicebat :  Dico 
autem  per  gratiam  qu<e  data  est  miAt,  omnibus  qui  in 


Scripturarum  confugiuiit,  ut  sagiltenl  Th  obscuro  re-  D  vobis  sunt  (Rom.  xii,  3).  El  iterum  :  Corripientes  om- 


Gtos  corde. 

II.  '  Nescitis,  inquiunt,  quia  scriptum  est :  Jacob  di- 
/exi,  Esau  autem  odio  habui?  Cum  etiim  uondum 
nati  fuissent,  nec  aliquid  egissent  f>oni  vet  maliy  ex 
freBtcienlia  dictum  est,  ut  unus  haberetur  odio,  alius 
emaretuT.  s  Necesse  nobis  erit  in  boc  loco,  de  lumine 
sacrae  iegis  interpretatiuncuhe  hujus  lumcn  incendere, 
ut  detegamini  non  aliud  in  obscuris  locis  ^  vos  tigcrc, 

*  Ms.  Augiense,  justitia  ejus  non  liberabit  eum. 
^  Ms.  idein,  per  desperationem. 

c  Ms.  idem  :  III.  ILeretici.  Occurrunt  ncbis,  ctc. 
^  Ms.  Augicnse  :  Catiiolici.  Ergo  si  ante  advenlum 
pietatis,  elc. 

*  Ms.  idcm,  in  honorem. 


nem  hominem,  et  docentes  (Coloss.  i,  28).  Et  iterum  : 
Idem  Deus  dives  in  omuibus  vobis  (Rom.  x,  12).  Et: 
iterum  :  Appamit  gratia  Dei  omnibus  hominibus,  eru" 
diens  nos  et  docens  (Tit.  ii,  i  I  ),  ut  sit  omnis  homa 
perfectus  in  Christo  (II  Tim.  iii,  17).  El  quia  sciebat  Fi- 
lium  Dei  pro  omnibus  natum,  pro  omnibus  passum, 
ideo  clamat,  diceiis  :  11  oc  placitum  est  coram  Snba' 
tore  nosfro  Deo,  qui  vult  omnes  homincs  salvos  fieri^ 

t  M^.  id.:IV.H.ERETici.  iVc»«7w,inquiunl,/7Mirt,ctc.  ' 

K  Mrj.  idem  :  Catholici.  Neccssenobiseiit, 

*»  Ms.  idem,  vos  ficri,  hisi. 

^  Ms.  idem  :  V.  U.^nEiiu.  Occurmnt  hoc  Uuo^vtc» 


j  Ms. 


icloin :  CATHOLin.  NosvobiSf  clc. 
i  lcni,  reccsbcntis. 
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etin  aQnitiotiem  veritalU  venire  (l  Ttm.  ii»  5).  Dndc  A  Hinavit  conforme$  ficri  imagiiiii  Filii  $ui^  vt  itl  iftt 


ctuiro  quotidie  nobis  in  Evangeliis  suis  ipse  Dominus 
ciamat,  dicens  :  Venite  ad  me,  omnes  qui  laboratis  et 
cnerali  eslis,  et  ego  vos  requiescere  faciam  (Matth,  xi, 
28).  (Jiide  ut  doceret  se  nullum  hominem  asua  lar- 
gilate  repellere,  proniptus,  liberalis,  abundans,  nun- 
quam  niinus  faciens,  loquitur  in  Evangeliis  suis  di- 
ceiis  :  Omnis  qui  petit  accipit^  et  qui  quarit  invenit , 
etpulsantiaperietur(Mattk.  yh,  8).  Nam  et  Scriplura 
veteris  Teslainenti  onincs  ad  audiendum  gctites  invi- 
iaiis,  diccbat :  Audite  hcoc,  omnesqui  hubitutis  orbem^ 
4fuique  terrigena  et  fiiii  honiinum,  sinvd  in  unum  dives 
et  pauper  (Ps.  xlvui,  2,5).Eta(leo  idein  Apostolus, 
videiis  qiiia  oinncs  bomincs  viilt  Dcus,  non  tamcn 
onines  hoinines  Dcum  vohint,  futurum  jiidicium  me- 


primogenitns  inmuUisfratribus  (Rom,  viii,  21>).  Judxl 
enim  pcr  circumcisionem  filii  Alirahx  doceatiir,  gen- 
tcs  autem  per  baplismum  fiiii  Dci  fiunt,  ei  esi  iilis 
fi-ater  priinogenitus  Filius  Dei.  Ijnigenitus,  inquam, 
specialiler  Filius  Dei,  frater  fil  eoriim  qui  generaliter 
fiiii  Dei  adoplantur;  uiide  et  dicit  Palri :  Sarrabo 
nomen  tuum  fratribus  meis  (Ps,  xii,  23).  Ilos  ei^o 
genlium  populos  pnesciit,  ut  dixiiuus,  quod  FiUiun 
suum  qr.ein  Judxi  ®  crucinxuri  eranl,  sinecro  corde 
8u«cipereMi,  ei  ut  decebat  Dei  Filiiim  adorarent: 
^  Quos  crgo  prxsciit,  ct  pnedestinavit  confonnes  fier^ 
iuKiginis  Filii  sui,  ut  Filius  ejus  essel  primogcnitus  ii^ 
muhis  fratribus,  hos  pracdestinavit ;  quos  autein  pi'a&— 
destinavit,  hos  vocavit.  s  Si   intcrrogas  Aposlolum, 


moraiis  claniat,  dicens  :  Omncs  nos  oportet  manife-  B  quando  prxdesliiiavit,  dicit  filii :  Tiinc  quando  dixil 


stari  ante  tributial  Chrisli,  ut  recipiat  unusquisque  pro- 
pria  corporis,  prout  gessilf  sive  bona  sive  mala  (H  Cor. 
v,  10).  Undc  el  aposlolu^  Pelnis  :  Cratia,  hiquit,  Dei 
super  omnes^  et  in  omnibus  vobis.  Propheta;  omnes 
Vocaiit,  apostoli  omnes  vocant,  Christuni  omnes  vo- 
cant,intoto  orbc  terrarum  sacerdotes  Dci  hinumera- 
biles  onines  vocant  ad  gratiam  el  ad  miscricordiam 
Dci-  et  ad  indulgcntiam.  Soli  duo  aut  tres  homu!  cio- 
Rcs,  crecuni  habcnlcs  cor,  cgrcdiuntur  cuin  his  Hbris 
«postatici^,  quos  viri  calholici  esse  confiiigentes,  to^ 
iuin  vuluerant  niundum  :  quibus  i:ovum  genus  blas- 
plicmia:  inducentes,  dicunt  quod  Dcus  non  omnes  ho- 
n.ines  vult  salvos  fieri,  ct  in  agnitioncm  vcritatis  ve- 
iiire;  alque  unius  loci  obscuriialem  passi ,  *  tanto  lu- 


Abrahoi  :  In  semine  tuo  hmeditabo  omnes  gentes.  Ct 
ideo  pcr  proplielain  *»  dicit :  Audite  hcec,  onuies  gentct 
(Ps.  XLViiT,  2).  Dicit  crgo  Judxis  :  Nihil  no>^'uinvo- 
bis  viJcalur  fecisse  Dciis,  qui  voluit  promissum  patri 
nostro  Abraha;  coir.plere  quod  promiserat,  ul  in  se- 
mine  cjus  hcerediientur  omnes  genles.  Ergo  quia  omues 
gentes  pncdcstinavit,  ^  oinnes  gentes  conclusii  in  in« 
credulitatcm  ut  oinnibus  niiscreatur  (Aom.  xi,5i). 
Ei^go  quosprxdcstiiiavil,  hos  vocavii;  quosvocavit»  bos 
jdstificavit,  auferendo  universa  pcccata ;  quos  autero 
jttstificavit,ipsos  clmagniiicavit,  id  est,  filiosDei  fecii. 
Qiiid  crgo  murmurantes  cstis ,  o  Judxi ,  prohibeutes 
nos  genles  alloqui?  Si  Deus  pro  nobis,  qnis  contra  W)% 
(Uom.  vin,  31  )  ?     id  cst,  quidin  nos  miltiiis  manus. 


inini,  lanique  inimenso  spleiidori,  tencbrarum  suarum  C  ei  in  apostolosDci  scnndalumpathnini?Si  enim  Deus 


vuluiii  hiferre  caligiiiein.  Sed  quia  lux  lucet  iu  tene- 
bris,  ei  tenebrjc  eain  non  valent  coinprehendere 
{ioan.  I,  5),  juvsnte  Doniino,  ex  ejus  Ihesauris  acci- 
pienles,  locnni  qucm  putanl  hxresi  suaj  manum  por- 
rigere  ^  explanavimus.  Dicainus  nunc  et  de  pnc- 
scienlia  ei  de  prscdestinalione.  Pnesciit  Deus  et  prae- 
dixit  quod  in  seinine  Abrahae,  lioc  est  in  Christo,  be- 
nediccrcnlur  omnes  gentes.  Quod  dum  fierct,  Judxi 
satis  molestc  ferebaiit.  Nam  ideo  comprehendcbani 
apostolo!«,  ct  in  custodiis  retinebant,  dicentes  cis : 
Prcedijimus  vobis  ne  prcpdicarelis  hoc  nomen ;  vos  an- 
tem  ^  replestis  omnes  doctrina  vestra(Act.  v,  28). 
Ajooslolus  autem  Paulus,  vidcnsJuiiu^osin  codeficcre 
<SUod  gentes  introircnt  ad  fidem,  ct  excluilcrent  Ju- 


Filio  suo  non  pepcrcit,  scd  pro  omnibus  nobis  iradi* 
dit  eum,  nota  tibi,  Pracdestinale,  quid  dicat:  Sed  pro 
omnibus  tradidil  eum.  Dicendo  pro  omnibus  tnididil 
eum,  et  Juda^is  ampulavit  scandalum ,  et  vestram  in- 
tcntionem  exclusil.  Miror  autcm  prudeniiam  vestrani 
siclegisse!ocum  istum  iQuos  prasdestinavit  hos  voeantf 
ut  ad  unum  versicuhim  qui  in  ante  est  timuissetis 
accedere.  1  Quando  enim  venistis  ad  hunc  locum, 
quasi  saiisfactum  putanles  intentionlveslrXy  noluistis 
in  ante  ad  versiculuin  qui  vos  convincrbai  aspicere, 
id  est,  pro  ontnibus  tradidit  eum ;  scd  clausislis  cotli* 
coin,  ct  ca^pistis  clnmare  :  Non  oinncs  vocat  Dcu&ad 
grotiam  euam,  non  onines  invilat;  el  dicentibus  iio* 
stris :  Ergo  non  omncs  vocat ?  vos  respondistis  :  Noe 


4!;cos  a  privilegioSynagogieperpiivilcgium  Ecclesiae,  D  omiies  vocat.  Slupentes  itaque  nostri  atque  anxian- 


4illoquitureos  ui  non  contristentur,  diccns  (1  Thess. 
II,  16) :  Quid  nunc  prohibctis  nos  gentibu^  loqui  ne 
«alvae  fiant,  cuin  sciatis  Deum  dixissc  ad  Abraham, 
tjuod  in  semiue  tuo  hceredilabo  omnes  gentes  (Gcn.  xxii, 
^ ;  Act.  iii,  25)  ?  Prajsciit  enim  Deus ,  <*  quod  Filium 
■4'j!i3  essenl  negaluri  Judaci,  ci  esscni  ei  gcntium  po- 
[xili  credituri.  £i  ideo  ait :  Quos  prasciit,  et  pra^de- 


tes,  co  quod  audirenl  quod  nullus  ur.quam  hserclico-    - 
rum  dixerat,  inlcrrogavcrunt  peritiam  vcstram  dicen- 
tes  :  Undc  probatis  quia  noii   oinncs  vocai  Dcjus  aiB 
gratiam  suam?  Ipse  Deus  non  vuli  eos  vocarc?  anv 
vult  et  non  potest?  an  non  merentur?  Si  vultet  nmm 
potest,  blasphematur  impotcns :  si  potcst  ei  non  vnli» 
vidctur  iuiquus;  si  ipsi  iion  mereniur,  crgo  jam  gn* 


**  Ms.   Augicnse,   tanto  tumine^  taviq:tc  immcnso 

lendore. 

^  Ms.  idem,  explanemns. 

*  M'..  idcm,  rcpletis  totiim  mHi;dHm. 
^  Ms.  idcm,  quod  ^ltum  snnm. 

*  Ms.  iilein,  cnici/ivernnt. 


^  Ms.  idem  :  VI.  IlyERETici.  Quos  ergo^  etc. 
s  Ms.  idem  :  Catiiolici.  Si  interrogns^  etc. 
*»  Ms.  idein,  dicitur. 

*  Ms.  idcin,  omncs  conclusit  in  increduUiaU. 
i  Ms.  idcm,  qttod  cnim. 
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est  gratia,  ct  res  merili  humani  esl  vocalio,  A  ealio  deliiiqiientis  ct  pncdcstinalio  ulciscemis  :  quia 


lUat  Dei  :  si  aulcm  gi*ali;e  Doi  est,  "  et  noa 
liominis,  onmcs  vocut.  Omties  enim  peccuve- 
tgent  ytoria  Dei^  ut  dicit  Apostolus  ( Rom,  iii, 
adjecit :  Justificati  ilaque  graiis  in  gratia  ipsius 
nptionem  qucc  est  in  Uiristo  (Ibid.,  i4).  Ecce 
ecce  et  redcinptio.  Au  lentcr  dico  :  Ubi  est 
iptio  de  mci  ilo  liuinanitalis,  iion  cA  gratia  di- 
B ;  omnia  enim  quic  gratiu)  Dci  csse  crediinus, 
iiostria  applicarc  non  possuiiius.  Ergo  si  gra- 
et  noii  meriii,  quomodo  vos  dicilis  aliquos 
:ari,  quia  bunt  cjus  vocalio;  e  indigni?  Si  ciiim 
5x  suo  nierito  voc.ilur,  sed  ex  dono  gralirc  Dci, 
Yocatur,  alius  rccusatur,  persoiiaruin,  Deus 
imaiur  acccplor.  Arguunltir  ctiam  apostoli 


peccatum  in  contemptu  transgressoris  est,  ultio  vero 
in  jiidicis  sequitate  consistit.  Tollitc  itaquc  e  duobua 
unum,  aut  judici  pnedcslinationem  ut  probclis  ju- 
slum,  aut  aiterum  judicem  futuruin  oslendite.  Nulla 
enim  ratione  conslitutum  suura  polerit  piinire  qui 
judicat :  quia  si  malum  prxdestinationi  dedeiisDci, 
voluninti  hominis  dare  non  poteris.  Aut  eiiim  accusa 
reatum  in  hominc,  ct  tollc  te  «*  a  blasphcmio  Dei :  aut 
si  pncdestinationem  a  Deo  asscris  coiistitutam  csse 
peccanti,  reatum  quidcm  peccatori  lulisli,  sed  Deo 
crimen  impingis.  Certe  pcccatiim  certum  est  nihil 
aliud  essc,  quam  pncvaricatiorem  hominis,  el  pne- 
destiiiationem  iiihil  aliud,  nisi ordinationcm  D.i.  Quo* 
modo  ergo  tum  divcrsa  sibiinct  tamque  contraria  ad 


si  testc.^  iiidicii.  Nam  beatus  Aposlolus  Petrus  B  unam  compaginem  venirc  polueiinit,  ut  quod  bonum 


:  In  veritate^  inquit,  comperi^  quia  non  est  per- 
n  acceptio  apud  Deum  (Act,  x,  34);  et  bciitus 
:  Non  est  enim  personarum  acceptio  apud  Deum 
1, 11),  et  ilerum  Dominus  dicit  de  servis :  Ea- 
iquit,  facite  iltis  remittentes  minas,  scientes  quia 
r  et  illorum  Deus  in  coeUs  est^  et  non  est  apud 
rsonarum  acceptio  (Ephes,  vi,  9).  Siergo  ita  est, 
[uia  ita  esl,  unde  probatis  quia  non  omnes  vo- 
graliam  suam  ?  aut  quem  non  vult  salvare,  qui 
ciligentibu5orat?In  hachxresediabolus  tyran* 
lUifurore  grassatur,  ut  leihali  plaga  pene  univer- 
Ineret  munduin.  Infert  bellum  crealura  Crea- 
dicit  ipsum  prxdestinassequod  punit, ipsum ut 
tonstituisse  ^  quod  prohibuit.  Quod  quam  sit 


Dei  est  malum  hominis  (iat,  et  delinqucntis  vitium  di- 
catur  pracordinaiio  prohibenlis?  lllud  autem  cur  iion 
consideratis,  qui  prxdestinationc  Dei  putatishomines 
consentire  peccalis?  Omne  certc  peccatum  vult  ct 
desiderat  diabolus  fleri  :  et  creditis  quod  prasdestiua- 
tionem  suam  Deus  ad  diaboli  desideriuni  et  ad  homi- 
nis  interitum  posuit,  et  voluit  pncdestinalionein 
suam  senrire  voluntati  diabolicjD,  ut  *  ad  libitus  dse- 
nionum  homines,  ante  proprix  voluntatis  merilum, 
reos  jam  addiccret  inimico  ?  Uactenus  blasphemias 
hujus  loci  detexisse  sufQciat.  Pavido  enim  corde  in- 
tolcrabili  tremore  deCcio.  Octoginta  et  novem  haere- 
ses  in  primo  libello  conscripsinms ;  nullam  ita  homi- 
nibus  ad  crimina  frena4axasse  conspexinius;  nuUam 


1 ,  quamque  sacrilcgum  ,  quamlibet  imperitus  ^  sic  blasphcmias  in  Doum  astrucniem  invcnimus.  Fa- 


et.  Omne  enim  peccatum  tunc  peccatum  recte 
,  cum  et  reatus  deiinquentis  et  sequitaa  judi- 
Dstenditur;  quia  peccali  supplicium  pnccedit 
'  merilum  facli :  reum  autem  nemo  lacit,  nisi 
li  potuit  declinare  pcccatum.  Peccatum  ergo 
>nedestinantem  et  operantem  discerne,  ut  il- 
Aum  malum  hic,  quasi  alienum  a  sc,  aut  dam- 
ii  corrigat.  A  justo  autem  Dco  aliena  sunt  uni- 
|uae  damnat.  Unde  si  prxdeslinatio  iii  peccan- 
steoditiir,  nihil  justo  judici  probatur  debere 
)r;  quia  cujus  asseritur  pncdestinaiio,  hujus 
operatio  coraprobatur.  «  Videtisne,  obsecro, 
graviter  blasphcmetur  his  assertionibusDcus? 
II  prxdcstinationis  ejus  vis  eo  usque  addiicilur. 


leor,  '  catholici  confcssores,  crescunt  eis  in  hac  de* 
fensione  blasphemia^.  Peto  itaquevestr»  (idei  piiriia* 
tem,  ut  dimicantem  me  vcstris  prccibus  avljuvciis, 
contra  bos  agentem,  quorum  tota  verba  blasphemia: 
sunL  Fateor,  inquam,  charissimi,  universa  mei  cor- 
poris  membra  torpescunt,  animus  deficit,  auditus  iii- 
tremuit,  facies  pallore  distabuit ,  capillorum  seges  in 
vertice  riget ,  mens  intus  cum  suis  consiliis  metif 
quassante  afllicta  est,  lingua  ipsa  in  suo  alrio  moveri 
non  praevalet;  quoniam  contra  eos  loquimur,  quidi- 
cunt  Deum  i^iaboli  voluntati  ser\'iK. 

IV.  Jam  enimt  inquiunt,  pradcsiinavit  Deus  homi- 
nes,  sive  ad  justitiam,  sive  ad  peccatum :  et  idcirc» 
quod  eos  voluit  esse  qui  condidit^  aliud  esse  non  pos- 


dicatur  ^r.coniinalione  pcccatum,  fructus  ma-  ^  sunuCum  intcrrogaveris  eos,ut  quid  tanluin  blasphe- 


1  nisi  ex  tmpia  radicc  procreatur.  Erit  ergo 
um  manichxuin  alius  Dcus  malonim,  alius  bo- 
:  ut  qux  bona  sunt,  bono  ascribantnr;  etquac 
cmt,  malo  :  ne  videamur  pejus  Manichacis  iu- 
e  biasphemium,  cum  unum  eumdemque  Deum 
bonnm  conlilemur  ct  justum,  hnnc  prxdesli- 
imnia  scclera  xstimemus.  Rcccdant  igitur  vana 
snta  verborum.  Nihil  habct  communc  pncvari- 


mix  proferant,  dicunt  quia  dixit  Aposlolus  :  Quos^ 
prcedcstinavitf  hos  vocavit  (Rom.  viii,  50). 

V.  Ideoque  aiunt,  t  quos  semel  Deus  pradestinavi^ 
ad  vitam,  etiam  si  negltgant^  etiam  si  peccent^  etiam  si 
nolintf  ad  vitam  perducentur  inviii ;  quos  autem  prai- 
destinavit  ad  mortemy  eliam  si  currant,  etiam  si  (esti^ 
netif,  sine  causa  laborant.^  Qtiis  non  videat,  quod  hoa 
dicto  tollalur  sollicitudo  justi»  timcndi  ne  corruanl, 


}.  Augiense,  et  non  hominis. 
\  ideni,  quod  prohibct. 
V,  idcm,  videsne. 
i.  idem,  a  biasphemia. 
\.  Idcm»  ad  HHtum. 


t  Ms.  idcm,  catholici  aperte  confessores. 
K  Ms.  idem  :  VIL  H^rrtici,  quos  semel  Dens  frrv- 
destinavUt  etc. 
^  Ms.  idem  :  CATiiOLin.  Quis  non  vUeat^  eU:. 
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et  peccatoribus  amputciur  cfTeclus  sperandi  ne  sur*  A  ruas,  cstn   soliicilus,  quia  adversarius  tuns  sicut  Ico 


gant?  Evasimus  l)laspl)emias  Dci;  ad  ruinas  bominum 
venimus.  Si  cnini  ita  esl,  ut  unusquisque  hoc  sit  qnod 
prxdestinatus  cst,  ccssat  lex,  cessat  sacerdos,  cessat 
devolio  populi,  claudilur  aula  confugii,  evacuatur  si- 
iius  EcclesiaB,  nullus  genu  curvat  Deo,  nullus  bene- 
dictioiiibus  incliiiat  caput ;  claudunlur  apices  Dei, 
atque  universa  simul  virtutum  studia  cvanescunt. 

VI.  '^  Quantumvis  emmf  aiunt,  quiatnque  studeat^ 
et  a  Dei  Ecdesia,  et  a  Dei  sacerdotibus,  et  a  di- 
vin:s  studiis  non  rcccdat,  si  scmel  eum  Deus  praS' 
destinavit  ad  morlem,  satvus  csse  uon  poterit.  Judas 
quoiidie  verbum  vit(e  audivity  quotidie  adhmit  Do- 
mino,  quotidie  virtulibus  occupatus,  quotidie  ipsum 
Filium  Dei  monilorem  audivit  :  et  quia  prwdestinatus 


rugiens-  circuit  quicrens  ut  transvorct  (I  PeU  ▼,  8), 
Hoc  autem  quod  cecidit  Judas,  non  putes  fuisse  in> 
pietatis  Dei ;  neque  enim  Deus  illum  voluit  csse  ma- 
lignum  :  sed  qnia  fur  erat,  et  loculos  habebat  (Joait. 
XII,  G),  et  erat  in  corde  ejus  radix  omnium  malorura 
avaritia  (1  Tim,  >i,  10),  idco  corruit  niiser,  et  crc- 
puit  medius  (Act,  i,  18),  qui  tanta  dona  diviiia  nc- 
glexit,  qui,  inedico  pnesente,  vulnera  sua  non  soluro 
non  curare,  sed  eliam  augmentarc  studuit.  In  pec- 
cato  eiiim  iiid£  vos  ipsos  judices  petimus.  Ita  enim 
V05,  juvante  Chrislo,  concludimus,  ut  vos  ipsos  exs- 
vcslro  jiidicio  superelis.  Iii  peccato  Jtuhe  grande  es^ 
sacrilcgium,  incoinparabile  facinus,  crimen  iramen-* 
siim.  Dicite  nobis,  cui  vultis  boccrimen  ascribi?  Ipsf 


estadmortem,  uno  ictusubito  interiit.  Sautus  quotidie  B  Judic  traditori,  an  Deo  pra^destinatori  ?  Si,  quoddici 


'iersecutor,  quotidie  lapidalor  Christianorum,  quotidie 
castator  Ecclcsiarum:et  quia  prcedestinatus  est  ad  vt- 
tam,  uno  ic:u  subito  vas  electionis  est  factus.  Quid 
ergOy  inqiiiunt,  tu  qui in  peccatis  permaneSy  expavescis? 
Si  te  Deus  dignabitur,  sanctus  eris ;  aut  quid  tu  qui  in 
sanctitate  vivis,  solUciius  redderis  ?  Si  Deus  noluerit, 
nunquam  corrues,  Uterque  de  Deo  securi  estote,  Nun- 
quid  tu  qui  sanctus  es,  et  soUicitus  es  ne  corruas^  et 
die  noctuque  orationibus  ades^  occuparis  jcjuniiSy  et  di- 
vinis  lectionibus  diligenter  insistis  ,  exhortationibus 
vacas  atque  omnibus  sanctis  studiis  quotidie  immines^ 
ttunquid  tua  voluntate  salvus  eris  ?  Nunquid  sanctior 
eris  JudUj  qui  accepit  potestatem  infirmos  curandi,  das- 
tnonia  fugandi,  morluos   suscitandiy   calcandi  super 


pcjus  peccatum  cst  quam  hoc  quod  Judas  exercuit, 
hoc  peccatum  Dci  praedestinatoris  esse  probavcritis, 
fateor,  vicistis ;  si  autem  ipsius  Jud»  cst  traditoris, 
defensio  nostra  accepit  palinam  :  non  enim  Deus  ip- 
sum  talem  vel  prxdestinavit,  vcl  talem  esse  voluit. 
Defeiidamus  ergo  sanctum  et  iinmaculatum  a  crimiiie 
Doininum;  nc  quem  iile  tradidit  per  avaritiam,  nos 
per  iiijuslitiam  accusemus ;  et  tollenlcs  crinien  Jih 
dx,  Dominum  vocemus  in  culpam.  Si  enim  ideo  UiWg 
exstitit,  quia  talcm  illum  Deiis  prscdcstinavit,  iion 
quia  ipse  neglexit,  ipsuin  quidem  liberamus  ab  omni 
pondere  criminis,  et  tollentes  nos  ab  increpatione 
traditoris  hominis,  prsedesliriatoris  D.ei  astuliam  ac- 
cusamus,  qui  quasi  volucrit  apostohim  fieri,  ut  euin 


serpentes  et  scorpiones,  coUega  apostolorum^  Christi  C  ex  apostolo  faceret  traditorcm ;  quem  quasi  voluerit 


discipulus;  et  iamen  quia  pr«destinatus  est  ad  morlcm, 
mortem  asternam  invenit?  Cessa  esse  soUicitus,  et  de 
Dci  esto  voluntate  seamts ;  quonium  si  te  dignatur 
Deiu  ut  permaneaSy  sanctus  eris.  At  tu  qui  peccator  es^ 
disce  a  Paulo  apostolo.  Nunquid  tu  aUquando  pejora 
poteris  committei'e  quam  ille  commisit  ?  et  tamen  quia 
prwdestinatus  est  ad  apostolatum^  evasit  subito  uni- 
vcrsa  peccata,  et  ab  inferioribus  inferiorum  ad  superna 
superiorum  ascendit.  ^  Ilic  est  oninis  suinma  consiiii 
vestri;  hinc  dccipilis  mundum,  hinc  pcnetratis  do- 
inos,  et  caplivalis  mulierculasoneratas  pcccatis,  qiue 
circumducunturvariisdcsideriis,  seinper  discontes,  et 
nnnqiiam  ad  soienliam  Dei  pervenientcs  (II  Tim.  iii,  i, 
7).JuvaiitcitaqueDomino,  spiritusilie  qui  ^  nilsorum 


elevare  ad  coclos,  ut  eum  ex  altp  jactaret ;  quem 
quasi  volnerit  dxmonia  ejicere,  ut  eum  dnemonum 
traderet  potestati.  Quid  moras  innectimus?  ante  ocu- 
los  vestros  utrosque  habetis,  o  no^tri  tcmporis  tra- 
ctatores,  servum  et  Domiuum,  Magistrum  et  discipu- 
lum,  Deum  bonuin  ethominem  malum  :  uiium  accu- 
sale  quem  viiltis.  Si  Deum  praedestinantem,  Judas 
iinmunis  est ;  si  Judam  tradenteni,  crimen  ejus  Deuin 
pncdcstinasse  docere  minime  poteritis,  quia  Dei 
pnedcstinaiio  bona  est,  Jud:e  autem  traditio  mala. 
Donus  ergo  rem  bonam  fccit,  quia  malum  nunquain 
fucisse  crcdendtis  cst.  £t  si  pnedestinatio  Dei  bona 
est,  ct  JudiC  traditio  pessima,  rei  mahe  Judae  et  rci 
bonrc  Dci  coiivenire  non  potuit.  Iinpossibile  est  eiiira 


scnum  adversum  Susaiinam  agenlinm  scidit  coi.si-  ^  tenebris  et  lumiiii,  bono  et  malo,  viuc  et  morti,  ve- 


lia,  hic  spirilus  nunc  vos  dividet  adversum  iininacu- 
latam  Dci  Ecclesiam  falsa  tractantes.  Et  sicut  illi  do 
sua  sibi  accusaiioiie  inventi  siint  plcni  fallaciis,  ita 
vos  ex  vestris  vobis  opposilioiiibus  absceJeiis  supe- 
rati.  Ipsa  itaque  verba  dicimus  inter  initia  qua3  ipsi 
dixistis,  sed  nliter  corumdcm  verborum  linem  colli- 
gimus.  Dicimus  eniin  juslo  :  Certe  Judas  apostolus 
(uit,  ct  a  Christi  vestigiis  non  recessil ,  ex  ore  ejus 
Oie  noctuque  coiisilia  salutis  accepit,  sigiia  virtutuin 
cxercuit,  et  univcrsa  obtinuit  apostolatus  insigiiia  ; 
et  tamcn  quia  negligens  fiiit,  cecidii.  Vigila  nc  cor- 

"    Ms     Augiensc  :   VIII.   U.f.kf.tici.  QHantumvis 
enim,  elc. 


ritali  et  mendacio,  simul  habere  consortium.  Red- 
dentes  ergo  Judic  soli  peccatum  suum  ex  integro,  eU 
Deo  honorem  xquitatis  su»  integerrimiim  exhiben- 
tos,  nobis  quoque  reddite  osculum  charitalis.  Labo^ 
ratis  enim  vano  certamine,  qui   per  Judain  omne» 
pcccatores  excusatis   atque   defendilis,  Dei  autenv 
jiistitiam  accusatis.  Nunc  veniamus  ad  magistruni 
bonum  el  vcre  beatissimum  Paulum,  ct  aninta  tergi- 
versationis  insania,  quod  verum  et  integrum  negari 
non  potest,  expliccmus.  Aliud  est,  zelo  malitia^  per- 
sequi  aliqiicm  innocentcm,  sicul  fccit  Cain,  aliud  e^i 

*»  Ms.  idein  :  Cathomci.  Hic  est  omm^,  elc. 
'  Ms.  idcm,  futuorum  senum. 
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ido  Dci  perscqui,  sicul  fecii  Elias ;  ncc  solum  persc- A  les   vindemiam   Domini,   Elia;    animo   dcvasiarcl. 


cutus  est,  seJ  eliam  in  conspcclu  suo  niullum  popu- 
lum  gladio  jussil  occidi.  Cain  unum  occidil,  el  xlerna 
daiunationc  punitur ;  Eiias  mullos  occidit,  et  ad  glo- 
riam  rapitur  scmpitcrnam.  Non  ergo,  sicut  vos  pu- 
kitis,  Cain  imitatus  est  Paulus  :  sed  zelo  Dei  ductns 
Eliam  secutus  est.  Dicas  forsilan  :  Unde  hoc  probas  ? 
Lcge  ad  Galatas  eumdem  sibi  testimonium  perhibcn- 
lcm,  atque  dicentcm  :  Persequebary  inqnil,  Ecclesiam 
Dei,  et  expugnabam  illam  super  muUos  cowtaneos 
titeos  in  genere  meo;  abundantiuSy  inquit,  cemulator 
exsistens  paternarum  meamm  traditionum  (Gal.  i,  15, 
i4).  Nunquid  nouomuibus  calholicis  notum  esl  Dcum 
Hebncorum  hunc  esse  Patrem  Domini  no^tri  Jcsu 
Christi?  Quem  ergo  defen.iebat?  Patiem  sine  dubio, 


Servo  itaque  bono,  pro  Doniini  sui  vinea  vigilanli, 
servo  zelo  iidei  persequenti,  servo  Eliam  imitanti, 
scrvo  in  lcnebris  ignorantisc  pro  veritaie  certaitti, 
seno  cni  se  sciebat  dixissc  nl  pro  verilare  cerlaret 
usquc  ad  moilem  :  laboranli  crgo,  et  in  obi^curo 
« lidci  perse(|uenti,et  nescicnli  quod  ipse  essclDomi- 
nus  suus,  quein  puinbat  iniiiiicum  Domini  sni,  snc- 
curril  dicciis :  Quicsce,  ego  suin  Doininus  tuus.  Modo 
tu  ipse  judica  dc  te  ipso.  Si  intioicris  in  vineam  tuam 
noclc,  nunquid  homo  tuiisaul  scrvus  tuus,  in  obscu- 
ro  nociis  dum  te  senserit,  el  cccpcrit  vcnire  ut  le 
comprebcndat,  dic  mibi,  obsccro,  vcrilatem  profcr 
ex  ore  tuo ;  dic  mibi,  nunquid  taccs,  et  permitiis  l€ 
tcneri  ab  co,  quem  probas  quia   non  zelo,  non  ini- 


qula  sacerdotcs  sni  ci  dixcraiit  hunc  non  esse  Filium  B  micitiis  facicatibus  te  perscquitur,  sed  tc  dcfcndcns. 


Dei  quera  cruciiixerant.  Credens  itaque  lcgi  suai,  cre- 
dens  sacerdotibus  Dei  vivi,  accepit  ab  eis  e]>istolas, 
ut  pergcns  Damascum  ad  synagogas,  vinctos  adduce- 
ret  Christianos  {Act.  ix,  2).  Prudentissimus  vir  atque 
&apieiitissimus,  qui  scicbat  se  zelo  Dei  agere,  siue 
dubio  videbatur  ei  quod  inimicos  Dei  persequcrctnr. 
Pro  fide  enim  Dei,  et  pro  vcritate  currebal.  Non  enim 
Filium  Dei  essc  Dominum  Jesum  Christum  didiccrat, 
ged  scduclorem  cl  deccptorem  populi  sui,  a  magi- 
fttris  suis  et  a  sacerdolibus  suis  ut  audierat,  a^stima- 
bat.  Animum  itaque  Elic^,  non  Cain  habeiis,  erga  no- 
vos  cultores  Dei  fortiler  insistebat,  et  ignorans  cri- 
nilna  pro  virluiibus  exercebat.  Dcus  autein,  cordis 
inspector  et  fidei  coKtempIalor,  fecit  cum  misericor- 


dum  tp  acstimat  furem,  te  ipsum  pro  te  ipso  perse- 
quilur?  iluic  lali  servo  et  laus  debetur  et  pncmiuni. 
Deiiique,  cum  dixcris  ei  persfquenli  le  et  volonli 
pcrculere :  Cessa,  ego  sum  dominus  tiius;  statim  ab- 
jecto  fuste  de  manu  sua,  proslerncns  se  pedibus  tuis 
Tcniam  postulat  ignorantisc;  alque  illa  hora  hoc  fa- 
ciet  quod  ei  pncccperis.  Ita  ergo  tunc  beatus  Paulus, 
missus  a  sacerdotibus  Dei,  jam  merilis  apostolicis 
plenus,  vas  elcctionis  erat  :  habens  intra  sc  spirituni 
Elite,  persequebalur,  ut  ei  videbalur,  inimicos  Icgis 
Dei,  et  quem  putabat  esse  furem  vincx  Domini  sui, 
ipse  erat  Deus  suus.  Patiebatur  enim  noclem,  cujus 
ci  obscurum  fecerat  incEcdulitas  saccrdotimi.  Justus 
vero  Dominus  in  hac  ipsa  sibi  pcrsccutionc,  quam 


diam   invenire ,  quia  ignorantiam  ejus   innoccniia  C  ipse  paticbatur  pro  sua  justitia,  complacebat,  quia 


comprobabat.  Unde  hoc  probamus?  Ipsc  dicil  ad  Ti- 
motheum  :  Fwt,  inquit,  persecutor  et  injuriosus;  sed 
misericordiam,  conseculus  sum,  quia  ignorans  feci,  Yi- 
dcs  ergo^quia  ubi  ignorantia  est,  invidia  non  est?  A 
justitia  enim  Dei  ignoranli  doclrina  traditur;  scicnti 
vero  et  contemnenli  dictatur  sententia.  Unde  pcr 
obscurum  ignoranti;B  ambulans  Paulus,  putabat  se 
inimicum  Domiiii  sui  persequi :  ardebat  >  in  persecu- 
tione,  quia  placere  Domino  bonus  famulus  studcbat. 
^jn  quiescebat,  furcbat,  abundantius  omnibus  zcla- 
tor  exsistens  paternarum  traditionum.  Quorum  pa- 
trum  gcrens  zclum?  sine  dubio  Abrahx,  ct  Isaac,  et 
lacob ;  et  qui  hoium  Dcus''  sine  dubio  Pater  Domini 
Dostri  Jesu  Christi.  Ergo  huic  placere  sludcns ,  pu- 


i;)se  dedcrat  lcgcm  quam  ille  sei  vabat.  Non  ergo 
quasi  persor.anim  acceplor  apprehcndit  nolentcm  et 
fecit  volentem,  apprehcndit  inridelcm  et  fccit  fide- 
lera,  apprehendit  inimicum  et  fccit  amicum,  appre- 
hcndit  malum  et  fecit  bonura  :  sed  suum  lidelem,  cl 
pro  se  laborantem  alloquilur,  et  dicit  :  Quid  me  per^ 
sequeris  (Act.  ix,  4)?  At  ille  ipsa  verba  quoo  solent  in 
obscurodiciait :  Quis  es,  Domine  (Ib,  5)?etDominus  : 
Ego  sum  Jesus  Nazarenus  quem  tu  persequeris  (Ibid.). 
Statim  credit,  stalimqiie  transfert  se  a  Synagoga  ad 
Ecclesiam,  non  mutando  Dominum,  sed  ipsuin  csse 
quem  semper  coluit  agnoscendo.  Non  ab  alio  Dco  ad 
alterum  Dcum  venicndo,  sed  cumdem  esse  Deuiii 
quem  semper  colueral,  comprobando.  Noii  ab  infiilc- 


tabat  se  ejus  insequi  inimicum ;  passus  obscurilalem  D  lilatc  ad  fidem  vcnicndo,  sed  ipsam  fidem  quam  jure 


sacerdotum  suorum ,  quibus  Icgis  divin.^e  impcrio  fi- 
dem  suam  testimonium  dantibus  exhibebat.  Omni- 
bus  notum  est  quid  habeat  obscurilas.  Nunquid  non 
ipse  usus  nos  poterit  edocere  obscuritatis  hanc  esse 
naturam,  ut  notum  ct  ignotum,  parentem  et  extra- 
neum,  civera  et  barbarum,  uno  modo  ante  oculos  af- 
t;Tat ,  qui  nisi  loculiis  fiierit,  quis  ille  sit  penitus 
gciri  non  poterit?  Ilic  ergo,  vclut  bonus  cuslos  vi- 
z%e  Domini  sabaoth  domus  israel ,  velut  bonus 
•>  circitor,  apprehenso  baculo ,  per  noctem  igno- 
rantiie  circumibat,  ut  quoscunque  inveniret  Icgen- 

•  Ms.  Augiense,  in  persecutionem, 
^  Ms.  idein,  circuitor. 


habuerat,  possidendo.  Jastus  Crgo  Domiuus  scrvum 
suum  cognovit,  secundum  quod  ipsc  Apostolus  ad  Ti- 
motheura  dicit  :  Cognoscit  Dominus  qui  sunt  ejus  (11 
Tim,  II,  19).  Ilis  aulcm  quos  videt  non  verilalis  de- 
fensione,  sed  vanae  glorise  et  cupiditatc  aliqua,  ejus 
se  servos  esse  jactantcs,  clamat  eis  dicens  :  Discedi  e 
a  me,  quiu  non  novi  vos  (Matth,  vii,  25).  Vcrum  quid 
stamus  in  hoc  loco,  cum  non  solum  has  injurias  Apo- 
stolo  irrogetis,  ut  dicatis  cum  invitum  tracluiu.  cum 
ad  unam  vocem  Icgatis  cura  de  se  dicenlera  :  Si  no» 
lens  hoc  ago,  dispensatio  mihi  creditaest;  si  autem  vo- 
«  Ms.  idem,  fidem  perseqncnti. 
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Unshoe  ago,  mercedem  accipio  (I  Cor,  ix,  17).  Exclu-  A  luntati  fwmim^  servit,  Ipse  enim  $cU  cui  quid  faciut. 


dile  eum  a  mercede  sua,  el  dicite  :  Quia  nolens 
koc  agis  invilus  tonlus  ,  invitus  tractus,  non  tu 
curris  ;  ncque  enim  de  cursu  tuo  proticis,  csto  jam 
sccurus.  Scias  tc,  eliam  si  volueris.pcccare  non  pos- 
&e.  Ad  bxc  vobis  iMSC  respomlol  :  Ego  sic  curro^ 
non  quasi  in  incertum  (Ibid.,  2G) ;  ego  quotidie  /c- 
stinOj  et  ad  bravi'im  supernoi  vocationis  extendor  (Plii- 
lipp.  iif,  14).  Ft  licel  nihil  mifii  consciussim^  sed  la- 
nien  non  in  lioc  jnstificatus  sum  (I  Cor.  iv,  4).  NvUle 
errare  :  Dais  non  irridetur  (Gal,  vi,  7).  Ego  eiiim, 
nisi  iii  jejuniis  muliis  iiisliiero,  ct  maccravcro  cariicm 
meam,  et  scrvituti  tradidcro ,  ipse  rcprobus  efficiar 
(I  Cor.  IX,  27).  0  magistrum  bonum!  o  sapientem  ar- 
chitcctum,  el  bonorum  omnium  instructorera !  Sic 


Nec  enim  antecedit  arbiirii  Ubertas  gratiam  Dd,  scH 
antecedit  gratiu  Dei  libcrtatem  arbitrii.  ^  llacc  vestra 
scripta  sunl,  vcstra  sunt  dicta,  veris  falsa  permixta. 
Respondemus  ad  siiigula.  Si  omncs  quos  scit  digno9 
vocat,  ergo  omncs  ad  salutcm  pi*a:destinavlt ,  quia 
oinncs  quotidie  vocare  non  cessat.  Si  bos  tantuin 
salvat,  quos  se  pnedestiiiasse  cognoscil,  ergo  omiiei 
prxdcslinavil  a  1  salutem,  quia  omnii:m  Doininus  eW^ 
salvator  csi.  Si  snlus  Dei  iion  voluntali  hoir.inis  ol>-^ 
tempcrat,  sed  aiiticipat  gralia  Dei  voluntatem  homi^ — 
nis;  ostenditc  nobisquisnolens  consecutus  sit  baptis»* 
maiis  sacrosaiicta  mystcria,  et  postea  ccepit  per  gra« 
tiam  vclle  quod  noluit;  aut  quis  uiiquam  nolens  ege- 
rit  poeniteiHiam,  et  postca  quain  reconciliatiu  e^t,  sic 


fabricat  Ecclesiam,  qui  vuitexemplumsalutis  oflerre.  B  coejiit  post  indulgentiam  pccnitere.  Du.nc  ista;  res  sunl 


.Non  resupinat  animos  in  bono  cuisu  satagenles,  ul 
putent  se  ita  ad  Deum  pervenire ,  ut  ab  aniinis  suis 
iollant  sludium  placendi  Deo,  et  dicaiit :  Non  ei  pla- 
cebiiniis  de  nostro  studio,  quid  studemus?  non  ei  pla- 
ccbimus  de  nostrocursu,  quid  currimus?  non  ei  pla- 
cebimus  de  nostra  voluntate,  quid  volumus?  non  ei 
placebimusde  nostra  vigilanlia,  quid  vigilamus?  non 
ci  placebimus  de  nostra  oratione,  quid  oramus?  h 
pnedestinati  sumus  ad  vitam,  rcpn»bi  non  crimus. 
lloc  cxcludens  Pctrus  apostolus  clamat  :  Vigilate, 
qnia  adversarius  vester  sicut  leo  rvgiens  circuit  aliquem 
vestrum  transvorare  festinans  (\  Pet.  v,  8).Et  aposto- 
lus  Paulus  :  Nolite  consentire  operibus  infructuosi$ 
tenebrarum;  magis  autemet  redarguiie  [Ephes.  v,  11). 


salutis  humanse  sacrificium  et  confessio.  Sed  et  volun- 
tarie  sacrificamus  Deo,  et  volunlarie  confitemur.  Sa- 
crificium,  quo  sanguine  Chrisli  redimimur,  el  lateris 
ejus  unda  perfundiinur:  confessio  vero,  quacoiifiien- 
tes  errorem,  ilerum  meremur  veniam  peccatonim, 
Ergo  duas  istas  species ,  qsias  solas  scimus  humano 
generi  posse  succurrere,  quas  dicit  sanctusSpirilus 
voluntarie  fieri;  videamus  ulrum,  ut  vos  dicitisy  ab 
homine  exigantur  invito,  an  a  voluntario  flagitentar 
obsequio.  Si  ab  invito  et  a  nolenle,  damui  vobis  ma- 
nus,  vicistis;  si  a  conscntienle  et  a  dcsidcraote  atque 
volente,  consensus  veritalis  dedit  nobis  victoriam 
per  Dominum  nostrum  Jesum  Christum.  Yoluntarie 
enim  sacriflcanius  Deo,  et  confitemur  noraini  ejus, 


Nolite,  inquil,  consentire.  Vides  conscnsura  nostrum  C  quoniam  boKUS  est. 


quam  cauleinfonnal?  Scrt  enim  pcr  conscnsum  no- 
strum  unumquemque  decipi,  unumquemque  salvari. 
€onsensum  autem  dico,  in  quo  consenlimus  medico, 
<qni  nos  gratis  curare  volens  clamat  ad  nos  quotiilic  : 
Venite  ad  me,  omnes  qui  laboratis  et  onerati  estiSy  et 
-tgo  vos  requiescere  faciam(Matth.  xi,  28).  Idco  audis 
vocnntcm,  ut  te  exliibcas  rcspondentem.  Ilic  qui 
•^lamat  ut  omncs  ad  eum  veniant,  ignoravit  doclri- 
.iiam  veslrain.  Nam  non  diccrct :  Yenite  ad  me  otnnes; 
sed  diceret :  Venianl  ad  inc  qui  sunt  pnedestinati  ad 
•salutem,  ut  salvcntiir,  recedanl  a  me  qui  sunl  pras- 
ideslinati  ad  mortem,  ut  puniantur.  Sed  non  ita  est, 
-iit  ipsi  docelis.  Homo  enim,  si  consensum  suum  a  vo- 
<^alione  Dei  subtraxeril,  perit.  Mcdicus  hic  nostcr 


J\\l.  ^  Non  ita  est^  inqniunt  :  Yana  est  et  infrw- 
ctuos^t  voluntas  hominis^  vanum  est  humana  volvntatk 
arbitrium.  ^  Si  ad  comparationem  dinnx  gratisc  boc 
diccretis,  unum  diceremus.  Non  eniin  humanam  vo- 
lunlatem  divinae  gratix  prncponimus  :  omnia  enim 
qusc  bona  sunl,  non  homini  superbienli,  sed  Deo 
a&cribimus  misercnti.  Non  tamen  hxc  dicentes,  hoc 
possumus  dicere  quod  vos  et  dicitis  et  scribitis  :  Vana 
volunlas  est  hominis.  Nos  aulem  dicimus  :  Volontas 
hominis  non  est  vana;  quia  si  vana  est,  necpnemium 
consequetur  digna,  nec  supplicium  mcretur  indigna. 
Scd  ne  tam  hebetes  silis,  ut  ne  negligendo  nec  au« 
diendo  ista  qux  asserimus  cognoscatis,  ile  cum  ca- 
tccbumcnis  et  cum  pQcnitentibiis  vestris,  ad  omnium 


gralis  quidem  curat,  scd  imperat  obscrvantiam.  Qui  l^  Ecclesiarum  pontifices  :  et  si  videritis  cos  nolciiti- 


:iion  fuerit  salvatus,  aut  vocantem  contempsil,  aut 
invitantcm  renuit,  aut  ab  his  quoe  ei  abstinere  sunt 
mandata  neglexit.  IIoc  nos  dicimus  de  medico  per- 
fecto.  Vos  qnid  dicitis?  Dicite  quod  vullis  :  si  lauda- 
tis  raedicum,  et  culpatis  jcgrotura ,  ostenditis  medici 
ililigentiam,ct  negligentiam  xgrotantis. 

VII.  N<m  boc  dicilis,  scd  hoc  dicitis  quod  habotis 
in  fa!iaciai  vestrjB  libcllo  conscriptum.  »  Omnes  quos 
unt  dignos  salnte  redemptionis  suce  Deus^  hos  ad  saln- 
tem  prcedeslinaxit;  hos  tantum  salvat,  quosse  adsalu- 
4em  prwdeslinassc  cognoscit.  Saias  er,im  Dei  non  ro- 

•  Mj.  Augiense  :IX.  II.eretici.  Omnes  quos  «ci/,  clc. 
^  Ms.  iJem  :  Catiiolici.  Hcec  vestra,  elc. 


bus  gratiam  bapiismalis  tradere,  aut  nolentibus  pos- 
nitentiai  imponere  manum ,  sciatis  vos  esse  catho* 
licos.  Sin  vcro  nec  baptismatis  gratiam  ausi  sunt  tra- 
dere  nisi  vcrain  et  integram  exploraverint  voluiita- 
tem,  nec  manum  imponere  pcenitei.ti  nisi  confcssio* 
nem  volnnlariam  oslendenti,  quid  insanise  .vestr» 
vanitate^ttracti  dicilis  hoc  loco  :  Antecedit  gratia  vo- 
luntalem?  Major  quidcm  est  gratia  Dei  quam  volun- 
tas  hominis ;  scd  prior  est  voluntas  hoc  loco  quain 
gratla.  Illa  mcrilo  pnx^edit,  hrcc  ordine.  Scio  hoc  loco 
qua3  nebulas  soleatis  ignorantibus  excitare,  ct  calmn- 

«  Ms.  idem  :  X.  H/ERetici.  Non  ita  esl,  etc 

<*  M&.  idem  :  Catholici.  Si  ad  CQmparaiion^m.tW» 
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calliditalis  ingcnio  in  Iiac  vucc  garrire.  Eccc  A  nos  a  crucialibus  xlfniic  mortis  auferrct.  Darnnans 


l :  Prior  cst  volnntas  qunni  gratia.  Nos  in  his 
is  locis  diciinus  piioreni  volunlalem  quam  gia- 
in  baptismalis  consecutione ,  et  in  pobnitenli;i^ 
fsionc ;  ut  non  vestro  cor.silio  durti  homines, 
int  dcclinnre  corsuum  ad  excusandas  excusa- 
i  in  peccatis  (  Ps,  cxl,  4 ) ;  dum  unus  dicil :  Si 
^us,  veniet  ad  mc  indulgcntia  peccatorum ;  et 
iierit  mc  in  numcro  gregis  sui  addere  Christus, 
Huic  dicintus  :  Nisi  volueris  ex  toto  corde  tuo 
re,  non  ad  tc  venict  indulgentia ,  neque  gratia 
ut  grcgis  divini  parliceps  lias.  Item  in  peccalis 
inentluus  si  dicatur  :  Poenilcntium  agile(i)/a(//r. 
IV,  17),  »  appropiuquat  regnum  Dei;  hi  cum 


de  ligno  crncis  lignum  concupisccnlix,  pandit  imma- 
culalas  manus  pro  manibus  •incontinenter  extensis; 
pro  concupisccntix  gustu  csca  fellis  aciipilur,  et 
mors  vilce  pro  vita  inortis  inferlur.  Nobis  cnim  vicit, 
non  sibi.  Scmper  cnim  ipsc  victoriosissimus  fuit,  est 
et  futurus  csf.  Sed  quia  nos  omncs  in  Aitam  pcrdidi- 
mus  vitam  et  paradi>um,  per  Chrislum  et  paradisum, 
et  vitam  xternam,  et  adoplionem  filiornm  Dei,  cl 
regnum  consequimur  scmpitcrnnm.  IIoc  loco  euni 
qui  dicit  :  Antcceuit  voluntas  hominis  graliam  Dci, 
cxsecramur  vchcmcnler.  Sic  tamcn  ex^ecramur,  ul 
dicamus  jam  ex  tempore  passionis  ct  resurreciionis 
ct  in  ccelos  asccnsionis,  quo  jam  gratia  in  mutido 


,ni :  Si  Deus  dignatur  dare  veniam  peccatis,  in  q  dilTusa  est,  ct  in  gremio  Ecclcsi^c  hxc  dona  omnia 


tate  ejus  est;  his  dicimus  :  Nisi  volueritis  ex 
vorde  vestro  poenitentiam  agere,  ad  vos  Dei  in- 
ntia  nunquam  attinget.  In  his  ergo  duabus  causis 
us :  Antcccdit  voluntas  hominis  gratiam  Dci. 
ipsam  rursus  voluntatem  hominis  dicimus  quo- 
antcceJit  gralia  Dei :  quia  non  haberelboc  ipsum 
iiisi  Uiiigenilus  nobis,  de  ccclo  veniens,  onmibus 
lain  suu;  gralia;  rc^erasset.  Veniens  ciiim  pro 
)us  bominibus  passus  est.  Ergo  hoc  ordine  prx- 
gralia  Dei  voluntatcm  hominis.  Qiiod  ideo  di- 
>  ut  duobus  cipilibu^  vos  excludamus.  Qni 
dicitis  :  Antccedit  gratia  voluntatem,  benc  so- 
sed  niale  percnlilis.  Ideo  enim  dicitis  :  Autc- 
gratia  voluntatem,  ut  homo  nec  iiicipiat  vclle 
n,  scd  cxspcctet  ut  trahaiur,  exspectct  ut  no- 
lat  bonus;  et  cum  sit  inalus,  dicat  :  Dcus  hoc 
quia  gralia  cjus  ad  n;c  non  acccdil.  Nos  in 
oco  et  vobis  et  illi  qui  hoc  dicil,  occurrimus 
tes  :  Anlece<1it  voluntas  hoininis  gratiam  Dei. 
enim  dixil  Dominus  :  Accipiciis  prius,  ct  sic 
i;  invenietis  piius,  el  sic  quairilc ;  aperielurvo- 
ius,  et  sic  puisatc ;  sed  dixit  :  Peiile  et  dabitur 
quonrHe  et  invenietis,  pulsate  et  aperietur  vobis, 
t  enim  qui  pctit  accipit  (Mattlu  vii,  7,  8).  Di- 
I  omni$j  generalcm  causam  instituit,  et  pncde- 
ionis  sux  speciulitatcm  exclusit :  et  dicendo  qui 
Kcipit,  priorem  volunlalem  hominis,  quam  do- 
g^ratisc  demonstravit.  Et  tamen  (it  prior  volun- 


divinsc  gratiac  collocala;  qui  non  cucurrcrit  ad  ista 
tanta  dona  Dei,  ct  ipse,  uon  vadens  ad  Ecciesiam 
Dei,  ezspcctet  nt  ad  ipsum  veniat  Ecelesia  Dei,  dici- 
mus  hunc  insanum.  In  hoc  loco  dicimus  his  et  tali^ 
bus  :  Gratia  Dei,  absque  personarum  acceptione,  in 
gremio  est  coUocata  Ecclcsix;  si  quis  eam  voluerit 
quxrere,  invenit ;  si  quis  ad  eam  pulsavcrit,  aperic- 
lur  ei ;  nolcntibus  autcm  ,  aut  tepide  volentibus , 
gralia  divina  non  datur  ;  secundum  iJ  qnod 
Philippiis  aposlolus  dicit  spadoni  :  Si  credis  ex 
toto  corde  tuo^  licet  ut  baptizcris  (Act,  viii,  57).  Vcl!e 
cnim  nostrum  non  exclusit  gratia  ,  sed  incita- 
vit ,  ct  dormientcm  quotidie  excitat  voluntalem. 
,  Jam  ergo  gralia  posita,  sicut  scriptum  est,  in  mcdio 
'  tcrnc  clamat  :  Vcnite  {Mattli,  xi,  28),  hic  scrino 
Dci  anticipat  venientcm  ;  petite,  hic  serrao  anlicipai 
peiilurum  ;  quscrile,  hic  scr.no  anlicipat  quocsitu- 
rum;  pulsatc,  hic  scrmo  anlicipat  pulsatiiruai.  Si 
qn:csierit  homo  ct  invencrit,  gralix  Dci  cst ;  qnia 
Deiis  invitavil  ut  qu»reres,  D»'us  focit  ut  invenires : 
si  non  quo^.sieris,  nec  invenies;  hoc  liberi  arbilrii  tui 
est.  Tantam  enim  habes  liberi  arbitrii  potcstatem,  ut 
et  vocantem  Dominum  tuum  contemncre  pncvalercs. 
Quicunque  crgo  salvatur,  gratiic  Dei  cst,  qui  ut  vel  - 
les  inslituit ;  qui  et  per  prophetas,  el  per  se,  ct  per 
apostolos  suos  quotidie  te  invilat  ut  velis  ;  si  voluc- 
Tis  et  audieris,  quoc  bona  sunt  terne  illius  a^icrna  su- 
scipies.  Ergo  ct  quod  vis  Dci  est,  et  quod  petis  Det 


3nunis  quam  gratia,  fit  et  prior  Dei  gratia  quam  t)  cst,  et  quod  consequeris  Dei  cst,  quia  in  hac  parie 


itas.  Non  enim  nos  iviinus  ad  Sanclum  pecC;Uo- 
led  ad  pcccatores  Sanctus  advenit;  nec  nos  ro- 
108  ut  vcniret,  sed  non  rogatus  advenil ;  et  ut 
dcret  ad  Dcum  homo,  Deus  dcsccndit  ad  homi- 
exinanivit  se,  ul  nos  repleret;  humiliavit  se, 
s  exaltaret ;  pauper  factus  est,  ut  nos  divitcs  fa- 
;  esuriit  panis  vivns,  ut  nos  rcliccrei;  sitiit  fons 
inis,  ut  nos  aridos  mcllinui  ci  nctcrni  fontis  unda 
nderet :  tenius  cst,  ut  nos  dimillercmur;  liga- 
st,  ut  nos  salvaremur ;  vendilus  est,  ut  nos  re- 
^ct;  spineam  coronam  acccpit  in  capite,  ut  spi- 
i  iribulos  primo;  malediciionis  criperet;  exsp(5« 
»esi,  ut  nos  vcstirei;  in  cruce  suspensus  cst,  ut 


anticipat  gratia  voluntatem.  Noscircsenim  quiJ  velis^ 
nisi  Oi  ipse  et  per  se  et  pcr  suos  vocarct,  et  ut  pete- 
res,  ei  qualiter  peteres,  edoceret.  Si  iia  csl,  qnid 
nunc  facicmus  dc  te  qui  non  pctis  ?  Dcus  te  nohiit, 
aut  tu  noiuisli  Dou.n  ?  Dcus  te  noluit  bonum'  ope- 
rari,  ant  iu  noluisti  bonum  operari  ?  Dcus  te  no- 
luit  csse  justum,  aut  tn  noluisti  csse  justus?  IJeo  te 
inlcrrogo,  o  sanctissimc  prxdestinator,  ut  ununi  o 
duobus.facias.  Aut  eniin  fatebcris  te  vinci,  aul 
Deum  blasphemare  convinccris.  Si  cnim  permittis 
tc  vinci,  dic  nobiscum  :  Ilomo  noluit  bonum,  ct  idco 
malus  cst ;  qnia  si  voluerlt  petere  dabitur  ei  grat  ia 
Dii.  C»im  hoc  dixcris,  das  manus  fralemitali,  et  per 


Ifs.  Augiense,  appropinquabit  enim. 
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revercnUam  tc  Deitaii  concilias.  Si  auleni  ilixcris  :  A  "*  Quid  aulcm  nuiic  lUcat  libcr  Prxdestinatus  au- 
Ideo  inalus  est,  quia  Dcus  lioc  voluil,  uon  quia  homo      ilile. 


noluil,  probaris  blasplicmasse  Deum,  qucm  mal;nn 
velle  confirmas,  et  ncccsse  crit  ul  blasphemaniem 
Deum  anathcmalizct  Ccclcsia. 

IX.  Dicamus  nunc  qusc  sequuntur  libri  vcslri  falsa 
commcnla.  »»  Errat  qui  se  pntal  volendo  bonum  perve^ 
nire  ad  C/trisfMW,  ciim  ipse  CJiristus  dicat :  Nemo  ve- 
nit  ad  me,  nisi  quem  Paler  attraxerit  (Joan.  vi,  44). 
Qtii  metius  a  Christo  sapitis^  dicile  si  mentitus  est  Chri- 
stus,  et  ita  demum  asserile  nos  conlra  Christi  regulam 
istam  ^  fixisse  sententiam.  Si  enim  verum  dixit  Chri- 
slus^  non  menlimur  quod  dicimus  prwdestinatos 
trahi  ad  vitam,  quia  vita  ipse  est.  c  Non  cst  no- 
vum    vocis  sono  dccipi  posse    stultos.   Sic   vanus 


X.  Quod  si  agqravat  vos  vis  testimonii  evangelici,  et 
non  potestis  aggravati  pondere  senlenlice  nobis  dare 
responsum ,  saltem  -Aposloli  nobis  explanate  senUn- 
tiam,  qui  dicit  :  Non  esl  volentis  neque  eurrentis,  sed 
miserentis  est  Dei  (Rcm.  ix,  16).  «  Nos  el  evangelicum 
lestinionium  veris  assertionibus  '  dcclaravimus,  el 
isiam  bcati  Pauli  sententiam  evidenti  nianifestamus 
instinctu.  Prius  tamen  vestrum  sensum  detcgimus, 
ut  cur  a  vobis  usurpenlur  sancta  testimonia  dete* 
stentur.  Vultis  enim  ut  nemo  velit  bonum,  iiemo  cur- 
rat  ad  bonuni,  sed  dicat  in  corde  suo  :  Quantunicun- 
que  velim ,  quantumcunque  curram ,  nihil  potent 
prodesse  volenti,  nihil  puterit  prodesse  cuirenii.  Non 


Arius,  secutus  vocis  soitum,  dicil  Filio  Patrem  ejus  B  est  enim  volentis  neque  currcntis ,  sed  miserenlis 


esse  majorem.  El  hoc  dicii  nobis,  quod  dicitis  vos  : 
Si  ipsi  Filio  crediiis,  ipsum  audite.  Dicit  enim  quia 
Pater  major  me  est  (Joan.  xiv,  28).  Vocis  sonum  qui 
attendit,  sicut  Arianorum  hapresi,  sic  Prxdcstinato- 
rum  vaiiitati  conjungitur.  Quis  enim  nesciat  non  pos- 
se  venire  ad  Filium,  nisi  qucm  Pater  attraxerit  ?  Tamen 
ante  quam  loci  istius  occnltum  mysterium  per  nos 
Dominus  manifeslel,  sensum  vestrum  detegimus.  Ideo 
enim  dicitis  hoc  testimoniura,  ut  nullus  monita  sa- 
cerdotum  studiosa  aure  suscipiat,  nullus  festinet  ad 
matris  Ecclesix  gremium,  et  duorum  testamentorum 
uberibus  coalescat;  omnes  fugiant  domum  Dei,  et 
quis  ad  quod  volucrit  vitium  occupctur,  exspectans 
cjuando  miltat  manum  Patcr  de  ccclis,  ut  eum  trahal 


esl  Dei.  Nos  autem  asserimus  neminem  gratiam  Dei 
consequi ,  nisi  qui  ex  fide  cucurreril  :  quam  dum 
faerit  consecutus,  Apostoli  monitis  prohibetur  extoili. 
Non  enim  secundum  cursum  et  secundum  volunta- 
tem  suam,  acccpit  gratiam  Der.  Cursus  enim  et  vo- 
luntas  cjus,  quamvis  in  mngno  sint,  quamvis  in  am- 
plo  sint,  tamen  mensuram  babent ,  Dei  autem  gratia 
mensuram  non  habet.  Et  ideo,  duni  etiam  ad  coro- 
nam  pervenerit  justus,  non  permittilur  in  sua  co- 
rona  exloUi.  Dicit  enimSpiritus  sanclus  :  Qui  coronat 
/e,  non  in  merito  tuo,  sed  in  misericordia  sua  et  nd- 
seratione  sua  (Ps,  cii,  4).  Unde  et  Apostolus  :  Quid 
habeSy  inquit,  c^od  non  accepisti  ?  Quod  si  accepistif 
quid  gloriaris  quasi  non  acceperis  (I  Cor.  iv,  7)  ?  Ergo 


invitum  et  nolenlem  atque  contradicentem,  el  non  C  cursmn  suuni  et  voluntatem  suam  ad  hoc  extendit. 


consentientem  faciat  electum  et  sanctum.  ILvc  ve- 
fitra  assertio,  veslrumque  deprehendilur  dograa.  Nos 
autem  dicimus  quod  quamvis  quicunque  sanctus 
slt,  ille  sit  apostoius ,  ille  sil  martyr,  ilie  pro- 
pheta  sit,  ille  sit  justus,  vires  non  habet  proprias 
ul  ad  Christum  ascendat.  Solus  enim  Duminus  sua 
virtute  pro  sua  Deitate  asccndit  in  coelos ,  et  sedct 
nd  dexleram  Palris.  Quamvis  ergo  quisque  sit  san- 
ctus,  quamvis  amicus  Dei  sit,  non  habet  vires  asccn- 
dendi  in  coelos.  Et  quia  Filius  dicit  Patri  :  Pater.volo 
ut  ubi  sum,  et  isti  sint  mecum  (Joan.  xvu,  14),  cx- 
plailans  concordiam  Dcitatis  ait :  Nemo  venit  ad  me, 
id  est  virtutc  sua  ncmo  potest  venire  ad  ine.  Non  est 
cnim  sanctitati  hominis  possibile  ascendcndi  ad  me, 


ut  acciperel  a  donanle ;  donum  autem  pro  gratia  do- 
nantis  supergreditur  mCritum  laborantis.  Sic  est  enim 
velie  nostrum  inter  nos  et  Deum,  sicut  est  inter  men- 
dicantem  atque  dbnantem.  Ille  itaque  qui  donat  elee- 
mosynam,  vult  omnibus  dare ,  si  quidem  bic  noster 
largltor  gratiae  clamat  quotidie  :  Venite  ad  me^  omnes. 
Et  ilerum  :  Petite  et  acctpieft s.  Verbi  gratia ,  cucurril 
quispiam  egenus,  et  a  donantc  accepit,  acceptisque 
divitiis  coepit  esse  locuples  qui  fuerat  egenus  et  pan- 
per  :  quid  nunc  dicturus  est  ?  Ego  de  labore  meo  di- 
ves  sura,  quia  volui ,  quia  cucurri  ?  Non  hoc  dicit ; 
sed  dicit  :  Ego  nihil  pro  merito  voluntatis  mese  aut 
cursus  mei,  aliquid  habere  me  certus  sum ;  sed  ejus 
est  tolum  gratiae  qui  donavit.  Et  hoc  dicto  potest  di- 


ubi  sedeo  ad  dextcram  Pairis,  nisi  qucm  Pater  at-  D  cere  cum  Aposlolo  vere,«quia  non  est  voienUs^  neque 


traxerit.  Unde  in  unius  persona  omnis  ccelus  sanclo- 
rum  dicit  Deo  :  Tenuisti  manum  dexteram  meam  ,  in 
voluntate  tua  deduxisti  ine,  et  cum  gloria  assumpsisti 
tne  (Ps.  Lxxif,  24).  Unde  el  adjecit :  Quoniam  qui  se 
longe  (aciunt  a  te ,  peribunt  (Ibid.,  27).  Non  dixit, 
quo&  tu  longe  facis  a  te ;  sed  qui  se  longe  faciunt  a 
te,  peribunt,  ostendens  non  de  Dei  exsecratione ,  sed 
de  clongatione  hominis ,  homini  interitum  evenire. 


currentis,  sed  mlserentis  est  Dei  (Rom.  ix,  16).  Ecce 
diximus  de  isto  qui  voluit  et  cucurrit ,  quia  tanta 
sunt  dona  Dei,  ut  et  cursum  hominls  et  volantatem 
superqnt.  Cur^us  enim  et  studium  hominis,  nisi  in- 
visibilias  Dei  adminiculis  juvati  fuerint,  evancscunt. 
Nam  et  Apostolus  certamen  bonuin  certans,  et  cur 
sum  consummans,  et  fidem  servans ,  et  jam  tantiim- 
modo  coronam  exspeclans  (U  Tim.  rv,  7),  dicit : 


4 

J 


«  .Ms.  Augiense  :  XI.  H.cretici.  Errat  qui,  elc. 

^  Ms.  idem,  finxisse  sentenliam. 

«  M-i.  idem  :  Catholici.  Non  est  novum,  ctc. 

^  Ms.  idem  :  XII.  iLcBEiici.  Quid  autem  nunc  dicat 


liber  Pra^drstinatus,  etc. 

•  Ms.  idem  :  Catrolici.  Nos  et  cvangeliunu  elc. 
I  Ms.  idcm,  declarabinws. 
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Dei  $um  id  quod  $um  (I  Cor.  xt,  10).  Et  ite-  A  petram,  quge  nec  ▼enlorum,  ncc  fluminum  dejicialur 


bis  dicit :  Gratia  iaM  facti  eHii  (Ephei.  ii ,  5, 
^nus  infclix  est  qui  pulat  donum  Dei  se  me- 
e  conscqui  voluntatis.  Omne  donum  optimum 
im  est  a  Palre  glorise  {Jac,  i,  17)  :  iiihil  vin- 
I  humanx  potenlioe;  totum  quidquid  bonum 
i  misericordise  applicamus.  Sic  tamen  omnia 
cimus  Dei  esse  dona,  ut  omnia  mala  quac  agi- 
ostrx  negligentix  iraputemus.  Aliter  enim 
non  meremur,  nisi  nos  vcre  ostendamus 
;ulpa  peccasse,  non  pnejudicio  Creatoris.  Et 
ximus  de  bono,  quia  totum  bonym  quod  fcce- 
est  gralia; ;  ita  quidquid  malum  fecerit  suse 
l  negligentioe.  Unde  clamal  Spiritus  sanclus  : 
miii  et  audieritii  me,  hona  terra  edetii;  ii  au- 


impulsu  {Matth.  vu«  21).  Ergoue  in  vanum  aedificaut 
sacerdotet  Ecelesiam ;  In  vanum  vigilant,  ut  ovium 
simplicitatem  luporum  morsibustoUanl?Et  quomodo 
omnes  haerelicos  xterno  anathemate  ferientes  gregem 
Cbristi  custodiunt?  Ubique  catholicorum  pascanlur 
oves,  elvernanlibus  purse  fidei  pascuis,montesezsul« 
tant  ut  arietes  et  colles  velut  agni  ovium  {Pt.  cxui,4)« 
Ubique  a  solis  ortu  usque  ad  occasum,  unus  grex  ei 
unus  est  pastor,  a  quo  lupi  interAciuntur,  ne  noceant 
gregi  Dei ;  et  adbuc  non  vidclis  aedilicationem  bon» 
voluntalis  vanam  non  esse,  scd  certam  ?  Quotidie  xdi- 
ficatur  domus  Dei  per  verbum  i)onum,  pcr  exemplum 
sanctum,  per  studium  optiraum.  Quotidie  clamal  pcr 
propbetam  Dominus  :  jEdilicate  vobii  domoi  {Jerem, 


^neriiis,  gladius  vos  comedet.  Os  enim  Domini  B  xxix,  5),  non  luleas  quae  a  venlo  moveantur,  sed 


I  eit  htec  (Isa.  i,  49).  Per  occasioncm  itaque 
stimonii,  sed  mali  intcrprctis,  vos  dicitis  :  No- 
le,  quia  non  cst  volentis;  sanctus  Spiritusdi* 
volueritis.  Vos  dicilis  :  Nolite  currere,  quia 
currentis ;  sanctus  Spiritiis  "  dicit :  Currile  ut 
:omprehendatis  (1  Cor.  ix,  24).  Doniinus  Jesus 
[S  clamat  :  Currite  cum  lucem  habetis ,  ne  voi 
;  comprehendant  (Joan.  xii,  5o).  Dantes  crgo 
epudium,  sancto  Spiritui  adbxremus.  Meiiu$ 
n,  ut  dicit  apostolus  1'etrus,  ^  obaudire  magi$ 
am  hominibus  {Act.  v,  29).  Verum  quid  agi* 
ursus  ad  pojora  vestrorum  crescit  dogma  1i- 
I,  fn  quibus  legitur: 
Quantummnque  studii  $ui  vires  ad  adificandum 


qua;  maneanl  in  solidiiaiem  petnc.  Sed  vobis  i&ia 
omnia  qu(c  diximus,  inania  vidcntur  et  vana.  Dicunl 
enim  libri  vestri  :  jEdificatio  homtnis  non  €$i  certa, 
$ed  vana^  Ab  initio  omnes  sancti  aMiificationcm  men* 
tibus  contulcrunt.  Verbi  causa,  primus  Abel  aedifica* 
vit  juslitiam ,  Noe  innocentiam ,  Abrabam  fidem, 
Isaac  sacrificium,  Jaccb  ambitionem  rerum  saocla* 
rum,  Joseph  castimoniam,  Hoyses  sacerdolimn ,  Je« 
sus  filius  Nave  constanliam  anim1,  David  defensionem 
populi  Dei,  Salomon  sapientiam,  Joannes  pcenilen^ 
tlam.  Hos  carptim  de  muflis  memoravimus,  ul  pe? 
bos  cseteros  quos  siluimus,  ad  memoriam  suam  re« 
vocans,  leclor  iqquiral  utrumnam  homines  fuerinU 
Si  homioes  fucnint,  quomodo  dicunl  libri  eonim  i 


humana  voluntas,  casso  certamine  nititur;  aul  C  iEdificatio  bominis  oon  eslcerta,  sed  vana?  Undi 


nlandam  suam  putat  hominis  {ragilita$  wtemi$ 
li$  profuturam,  cumpropheta  eindentibusexcla- 
'umentis,  dicens  :  Nisi  Dominus  wdificaverU 
fin  vanum  laboraverunt  qui  cedificant  eam.  Nisi 
1$  cuslodierit  civitatem,  in  vanum  vigiiaverunt 
Uodiunt  eam  {  Ps.  cxxvi,  i )?  Quid  est  quod 
divinos  apices ,  et  contra  conscientiam  $uam 
€  q^iipxaxn  cedificationi  $tudere,  cum  his  sacri$ 
doceatur  wdificatio  homini$  non  e$$e  certa^  $ed 
^  Priino  omnium  quacro,  quam  aedificationem 
Si  de  cxnientis  et  luto  agilis,  cum  iEgyptiis 
ctale.  Nos  autem  hoc  loco  aedificationem  verbi 
elligimus.  Verbum  autem  Dei  m  loto  orbc 
m  a  Dei  sacerdotibus  ad  aedificalionem  Dei  Ec- 


agimns  niuic  conclosionibus  catholicis  dictnm  1hd« 
reticorum.  Aut  non  fueruni  homines,  quia  manel 
aediticalio  eorum;  aut  illi  homioes  fuenial«  e|  islo» 
rum  assertio  evanuit, 

XII.  •  Sed  $i  conlra  no$  venitii^  inqulmil,  n^ 
contra  no$  venitis ,  $ed  contra  eum  qui  dixit  i 
iVtst  Dominu$  wdificaverit  domuni,  in  tanmn  labom 
raverunt  qui  aidificant  eam.  Et  ;  /Vmi  Dominm  oi- 
$lodierit  ctvilal^m,  tit  vunum  laboratermU  qui  cu^ 
stodiunt  eam  {P$.  cxxvi,  i).  Ergo  ne$ciit  quia  noH 
erat  utile  populo  Dei  qui  hcec  fecit  scribi ,  et  ad  po* 
$teros  usque  ad  pnem$mcul%  dirigi?  Vo$  ilaquequi  i$ta 
reprehenditi$t  auferte  hac  de  libro  P^almorum^  quiq 
legente$  et  p$ailente$  ho$  vcr$icuto$,  ut  dicitii^  mdifi^ 


exhibetur.  Vanus  est  ergo  sermo  pontificis?  D  cari  non  po$$unt.  '  Nos  dictum  [ropbetx  laudama<, 


loclrina  ?  inane  studium  ?  Et  si  vana  est  sedifi- 
injus  opcris,  ut  quid  ab  Apostolo  imperatur? 
lim  Paulus  apostolus  :  jEdificate  atterulrum : 
te$tra  ad  cedificationem  fiant  ( I  Thes,  v,  i  i ). 
im :  Ut  sapiens  architectu*  (undamentum  posui 
iKilO).  Si  quis  supercodificat  supra  funda» 
t  noCf  aurum^argentum,  tapidespretiosos,  ligna, 
stipulam,uniuscvjusque  opus  qnat^.  sit^ignisprO' 
Cor.  111,12,10).  ElDominusinEvangclioIaudal 
»apicntciii,  quia  aQdilicat  domum  suam  super 

.  Augicnsc,  dicit  sic  curritr» 

.  itleni,  obf^dire  magis. 

.  iiiein  :  Xili.  li.^iikrici    Qiiantumunquc^  elc. 

i\\TUOr..  I.III. 


probamus,  confitemur,  confirinamos  el  psallimus, 
atque  hoc  ordine  secundum  regulain  catholicaui 
explanamus.  Ab  initio,  ul  diximus,  a  sanclo  Abele 
justo  usque  ad  Zacliariam  et  Joanocm,  omncs  flcdifica- 
verunl  domum,  non  caementis,  ui  diximus,  sed  san- 
clis  exemplis.  Verumtamcn  nisi  Dominus  JosusChri- 
stus  venisset,  et  ipse  xdiflcassct  domum  banc  in  qu  i 
illi  laboraverunt,  in  vanum  laboraveranl  qui  oedifica* 
verant  eam.  Nam  et  vigilanter  instilerunt  gregi :  S4'd 
nisi  Dominus  Jesus  Christus  suam  cuslodiam  cxbibui^» 

'   ^  M^.  idcm:  Catiiolici.  Primo  owwMingiKrro.clt» 
•  Ms.  ideni  :  XIV.  li.cnKTici.  Sedei,  er, 
'  Ms.  iJcJU  :  Cathomci.  Sosdi^Utmt^is;^ 
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w$^iirjsnum'  laborarerunt  custoilientes  eutn.  Uiuie  A  suis  sccleribtis  reddat,  nec  stutleat  quispiam  flenlibat 


\ 


lavare  oculis  quod  concupiscentibus  inquinavil,  coni 
audiat  illum  vas  electionis^  illuro  magistnim  omnium 
Ecclesiarum,  non  bonum  quo«l  voluisse  se  memorat, 
sed  malum  quod  noluisse  se  asserit  perpetrasse. 
Aperuistis  portas,  non  justitise,  sed  iniquiiatis  onuii-* 
btts  hominibus,  et  ex  verbis  Apostoli  contra  Aposto- 
lum  bella  sumpsislis,  volentes  esse  magislri, 
nunquam  fuisse  vos  discipulos  osteQdatis,  el 
littenc  atlendentes  ipsi  vobis  subito  coepislis 
doctores.  Quid  nunc  facimus,  qui  vestras  blasphemiai 
non  duramus?  Si  tacuerimus,  vos  videmini 
dixisse,  nec  solum  dixisse,  sed  etiam  scripsisse.  Le- 
quimur,  juvante  Domino,  Tugientcs  gloriam  homi- 
num,  nescios  docenles,  studiosos  inslruentes. 


fltiam  sequitur :  In  vattum  est  vobis  ante  lucem  surgere 
{Pt,  cxxvi,  2).  Luxenim  Cbrlstusesse^ta  prophetis,  et 
4ib  efABgelistis,  et  ab  apostolis  declaratur.  PropheUB 
«rgo  omnes  anle  locem  surrexerunt,  id  est  ante  na- 
liViUiiem  Christi.  His  in  vanum  ftiit  ante  lucem  sur- 
gerB ;  non  enim  potueruni  noctem  patientibus  veri- 
IUem  ostendere.  Sed  venil  lux,  et  manifestavit 
.'ecoaltt  tenebraruni :  et  iuuc  demum  laus  coepit  es- 
-^ie  unicuique  a  Deo.  Nisi  ergo  ipse  venisset  et  sedifi- 
casset  domum,  in  vanum  laboraverant  aedificantes 
iMim.  Nunc  ergo  quia  venit  el  aedificavit  domum,  jam 
non  in  vanum  laborant  qui  xdificanl  eanL  £t  quia 
Tenit  ut  custodiat  civitatcm,  jam  non  in  vanum  vigi- 
lanlqoi  cuslodiunt  eam.  Et  quia  lux  venit,  et  lucet 
intenebris,  jam  non  in  vanum  ante  lucem  surgimus.  0  tcs  laetificantes,  vos  detegentes.  Scriptura  libri  vestrifi- 


cst,  qusc,  quod  pejus  est,  vobis  morientibus  ilhu 
non  moritur,  et  ad  evertendos  incautos  tanquanu 
cancer  serpit.  Yideamus  quid  sequatur  liber  a  vestra : 
vanitate  conscriptus.  «  ApostoU  verba  sunt^  nostr 
nihil  adjungimus.  Ipse  de  se  dicit :  Non  quod  voU 
bonum  hoc  ago,  sed  quod  nolo  malum  tUud  fac 

(Ibid).  '  Arius  in  tertio  libro  suo  epigramma  hujus -*- 

modi  posuit,  dicens  : 

XIV.  Nos  verba  Filii  Dei  accepimus»  et  vera  credl — MA- 
mus,  vera  etiam  confitemur.  Ipse  didt :  Pater  major^B:  ^ 
me  est,  et  :  Ego  et  Pater  unum  sumus,  quia  ego  in^^K^Ji 
Patre,  et  Pater  in  me.  Noluit  legere;  jungere  enlmi 
potuit  duo  ista,  id  est,  Pater  major  me  esi^  el  Ego  ei: 
Pater  unum  sumus ;  et  dum  ista  duo  junxisset,  in<- 
.id§  M  ipso  Apostotus :  Non  quod  volo  bonum  hoc  ago^  Q  venerat  Filium  hominis  et  Filium  Dei.  Omnla  enim 


Ex  quia  panis  Ixtitix  deccalo  dcscendit,  jani  non 
manducaraus  panem  doloris.  Hinc  cnim  sequilur  iii 
|)9aImo  vcrsiculus.  Vos,  inquit,  ^  in  vanum  antc  lu- 
-€cm  surgitis ,  qui  manducatis  panem  doioris.  Nos 
^ulem  qui  non  manducamus  panem  doloris,  scd  pa- 
4iem  salutis,  sedlficemus  domum  nostram  super  pe- 
tram,  et  vigilemus  exspcctanles  Dominum ,  quia  ne- 
^mus  diem  neque  boram  (Matth,  xxv,  15).  Beatus 

■4ite  serms^  quem  dum  venerit  Dominus  (Luc,  xii,  37), 
invenerit  vigilantem.  Si  videtur,  accedamus  ad  re- 

•^qua. 

:  XIU.  ^  Sed  quid  putant  isti  se  voluntatesua  ad  [ructum 

'•wUlicationiS  attingere^  cum  nec  ipse  vas  electionis 
\  asserat  se  voluntatem  implere  potuisse?  Didt  enim 


Md  jfuod  nolo  malum  illud  facio  (Rom,  vu,  49).  Si 
trgo  Apestolns  quod  vuU  bonum  implere  non  prosvalet, 
^uomedo  isti  dicunt  per  toiuntatem  suam  ad  fructum 
seposse  gratice  pervenirt?^  Nunquam  festinat  ad  ve- 
toitm,  qui  longum  vult  esse  quod  pcccat.  Da  veniam, 
mtgister  gentium,  quxsumns,  ne  nos  participes  inju- 
tlanim  tuarum  esse  permittas.  Videamus  ergo  quid 
Volebat  Apostolus  et  f^cere  hon  valebat,  et  quid  est 
l|Q0d  cogebatur  facere  quod  nolebat.  Volebat  verum 
feqni,  ikientiri  aulem  penitus  nOn  volebat;  ergo 
laentlebatur.  Volebat  pudicitiam,  hnpudicitiam  pcr^ 
iMMTebat;  ergo  poUuebatur.  Volebat  contemptum 
mmidi,  exsecrabatiir  omnem  gloriam  fiseculi;  ergo 
eenodoxus,  id  est  inanis  gloriae  cupidus  existebat. 


passibilitatis  genera,  a  Deitale  sublata,  soli  Fiiio  ho< «— 
minis  poteranl  convenire.  Deus  enim  necminory  uec^s 
major  est,  sed  hoc  est  quod  est  idem  semper, 
incremento,  carens  detrimento.  Nunquam  augmen- 
tando  proficit,  nunquam  deficit  minuendo;  sed  anie 
omnia  idem  qui  post  omnia,  et  in  omnibus  praeteritis, 
pncsentibus  et  futuris  inmiutabilis  perseverat.  Hxc 
quasi  in  alio  opere  dicla  sint.  Memoraviitaus  enin 
anafhemabilem  Arium  in  tertii  libri  sui  capile  hoc 
dixisse,  ordine  quo  Pi*acdcstinati  dixerunt :  Apostoli 
verba  sunt,  nostrum  niliil  addidimus ;  ipse  dicil  de 
se  :  Non  quod  volo  bonum  Iwc  ago^  sed  quod  odi  ma- 
ium  hoc  facio  (Ibid.).  Vcslram  nunc  interrvgamus 
prudentiam ;  ApostoUim  lcgiinus  dixisse  :  Viro  a» 


PMIremo  volelwt  omne  bonum^  omne  autem  quod  d  tem,jam  non  ego,  vivU  vero  in  me  Christus;  quod  m-       — 


eftl  malnm  omnimodisexhorrebat;  nihil  ergo  bonum 
qvod  volebat  Apostolus  operabatnr,  sed  omne  quod 
esl  neqniasinmm  perpctrabat.  Dicitis  enim  :  Dicit  de 
se  ipM>  Apostolus  :  Non  quod  volo  bonum  hoc  agoy  sed 
metem  quod  noio  iltud  fado  (Ibid.).  Videtisne,  obse- 
cro,  In  qua  ^  blasphemiorum  fovea  csccus  sensus  ve- 
fttervos  pnccipites  dederit?  Apostolum  criminibus 
oecapalnm  fuisse  vultis  ostendere ,  ut  nemo  se  pcc- 
catorem  esse  suspiret,  nemo  imi  cordis  gemitum  pro 

•  Ms.  Angiense,  in  ranum  adificatis^  in  vanum  ra- 
fHaUs^  in  vannm  onte  lucem, 

^  Ms.  idem  :  XV.  H.^nETin.  Sed  quid  pntnnt,  clc. 

*  Ms    iileui  :  Catiioi.ici.  ynuQnain  festinat,  elc. 


tem  nunc  in  came  rtvo,  tn  fide  vivo  Dei  (Gai.  n,  ^). 
Quid  nunc  dicitis?  Carnalis  erat  vir  iste,  an  spiritalis? 
Si  dixeritis  camalis,  convincemini ;  damal  enim  : 
Tivo  jam  non  ego,  vivit  vero  in  meChrbtns.  Si  coih 
senseritis  quod  spiritalis  fuerit,  nobiscum  istam  lo- 
cum  explanabitis.  Caput  enim  loci  hiijus  in  boc  ser- 
mone  rcperies  quod  infit  :  Scimus  quod  lex  spirliatis 
est,  ego  autem  carnalis  $um  (Rom.  vii,  14).  Si  cariia- 
lis  es,  beatc  Apostole,  quoinodo  argiiis  camalet,  di- 

^  Ms.  iilcin,  blasphemiarum. 
<•  Ms.  iileni   :  XVl.    IUretici.    AposloR     Verba 
sunt,  etc. 

'  Ms.  idem  :  Catuolici.  Arius  in  terHo  iibro,  ei/o. 
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ceas  :  Et  ego^  fraire$i  nonpctui  vobi$  toqui  quari  tpi-  A  ftim,  scio  lignum  et  lapidem  Dcum  esse  non  potte  i 

»ed  ▼ideo  aliam  legem  contra  sensum  mclim  ^pu«> 


riiaUbui,  ud  qua$i  camaUbus  (I  Cor.  ui,  4)?  £t  ite- 
rum  :  Cum  dicalur,  inquit,  in  vobii  aelus  et  contentic^ 
nonne  carnates  eslif  (Ibid,,  3)  ?  Et  Iterum  :  Quctquot, 
iuq^iiy^piritates  sumus^  htec  sapimus,  Docemur  autem 
ta-iptis  tuis,  Tir  Dei,  quod  non  solum  ipse  spiritalis 
fueris,  et  in  terra  positus  Jure  diceres  conTersationem 
luam  esse  in  codUs  ;  verura  etiam  hoc  docemur,  quod 
et  discipuii  tui  spiritales  ftierint.  Ais  enim  ad  eos  : 
Si  prwventus  quis  fueritin  aliquo  deUcto,  vos,  qui  «pf- 
riuUes  estis^  corripite  hujusmodi  in  spiritu  mansuetu- 
iiiHis{Gal,  VI,  I).  Quid  ergo  nunc  nobis  dicis  :  Sd- 
mus  quia  lex  spiritalis  esi,  ego  autem  carnatis  sicm 
(Rom.  vu,  \i)  ?  Ad  haec  ipse  nobis  dignabilur  dare 
responsum  :  Factus  tum  carnalibus  quasi  camatiSf  ut 


gnantcm  legi  mentls  mex«  qusc  dicit  et  probat  ko« 
deos  esse  non  posse;  repugnai  tamen  lcx  haBC  car* 
aalis  legi  mentis  mcx,  captivnra  me  ducii  iii  lege 
peccali«  qu»  \e%  non  est  in  mente  met,  sed  in  menv 
bris  meis.  Corpore  enim  ducor»  ubi  iinimo  D6n 
^nsentio.  Jnfelix  ego  homo !  Non  boc  dd  se  dicik 
Paulus.  Non  cnim  erat  inrelix,  scd  beatus  et  sAnctus 
est.  Infelix,  inquii,  ego  homo !  quis  me  Uberabil  da 
corpore  mortis  hujus  ?  gratia  Dei  per  Dcminum  no^ 
tfrtcm  JetumChristum  (Jbid.,  24).  Veniet  ergo  gfatil 
baptismatis  sacri^  et  carnalem  bunc  ficidt  ^pirltalem; 
et  venundaium  sub  peccato  redimet  a  peccato ;  et 
Jam  non  dicit :  Quod  operor  non  intelligo.  Non  enim 


I  qui «  carnaies  eranttucrifacerem.  Aperuit  se  nobis  B  ^^od  odit  malum  hoc  agit,  sed  quodyult  bonum  hoe 


«erilas,  et  fallacia  est  a  veritate  Cxclusa.  Personam 
itaque  carnalis  borainis  in  se  magister  spiritalis  ex- 
cepit.  Et  ne  qoasi  ii^uriosus  doctor  a  se  repelleret 
aoditorem,  se  increpat  ut  alium  corrigat.  Unde  hoc 
ipsum  aiibi  ■commemorat,  dicens  :  Aul  nunquid  pee- 
eaium  feci  me  humiUans,  ui  vos  exaUemini  (II  Cor. 
U,  7)?  Quid  ergo?  Ego,  inquit,  camalis  sum:  ^  qui 
■lu  ?  Ego,  inquit,  qui  venundatus  sum  sub  peceato  (Rom. 
Tu,  14).  Nunquid  tu,  Apostole,  venundatus  es  suh 
peccato,  qui  olim,  Cbristi  sanguine  redemptus,  in- 
numerabilem  per  Cbristum  Deo  populum  redeniisli  ? 
Constat  ergo  quod  non  suam  Apostolus,  sed  aUerius, 
id  cst  carnalis  viri,  voluit  hoc  loco  ^  declarare  per- 
sonam.  llle  est  venundatus  sub  peccato,  qni  adhuc 


faciet.  Scit  cnlm  quoniam  Jam  hahitat  in  ^carue  ejus 
bonum^  id  cst  Spiritus  sancius,  per  quem  et  vetle  e( 
adjacet,  et  perficere  inireniet  pro  sua  bona  volunta* 
te.  Jamque  securus  est,  ei  condelectatur  legi  Del 
^ecundum  interiorem  hominem,  quia  non  videt  aliam 
legem  in  membris  suis.  Solam  enim  legem  Christi  iu 
6e  habet,  qu^e  non  repugnat  legi  mentis  i^'us,  et  mou 
eum  ducit  capttvura  in  lege  peccati,8ed4iberum  eui« 
ducit  ad  vitam  xteiliara.  Et  Jam  non  infelix  homft, 
sed  felix  ego  homo,  quia  haec  omuia  mala  ^evasi^  et 
hdec  omnia  bona  inveni.  Quis  autem  hoc  mihi  prav 
stitit,  si  requiris  :  Gratia  Dei  per  Dominiun  Dostrum 
Jesum  Christum.  £t  ne  temaneret  expositionis.hujiil 
ambiguitas,  qua  putaretor  Apostolus  de  se  ista  dixis» 


Cbristi  sanguine  redeniptus  non  est,  qui  <*  adhuccar-  C  se,  ponit  verba  iucrepativo  modo  legenda,  quibua 


naliS/   et  ideo  dicitur  :  Quod  operor  non  inteUigo 

^Rom.  VII,  15).  Non  eiiim  intelligitoperationemsuam 

^eDtilis  contra  salutem  suara  essc;  quilicetsit  gen- 

tilis,   bonum  sibi  vult  provenire,  bonum  adipisci, 

-]M>num  possidere,  bonum  acquirere,  boiium  salutis 

^uac,  bonum  vilae  sux  :  sed  non  quod^uU  bonUm  hoc 

eiercet,   sed    quod    odit   malum  hoc   facit.  Odit 

mortem  ,   sed  opera  mortis    exercet ;  odit  peri- 

culum ,.    sed  operatio    ejus    plena   cst   periculo ; 

odit   omnia    maln,  sed   quae    odit    hxc   operatur. 

Quare  ?    quia  non  habitat  in  came  mea ,   inquit , 

bonum,  id  est,  non  habitat  in  me  Deus  verus.  Nam 

velie  adjaeet  mlAi,  Dcum  verutn  me  velle  certum  est, 

sed  boc  qiiod  volo  non  invenio  (Ibid.,  18).  Occurrunt 


ait  :  Jgitur  ipse  ego  mente  servie  legi  Det,  eame  ou- 
tem  legi  peccati  (Jhid.,  25).  Nihil  ergo  danmatiomi 
est  in  Chrislo  Jesu  fds  qui  secundum  carnem  am* 
butani  ( Rom.  vin,  1  ).  Hoc  est,  si  ego,  qui  sum 
Apostolus ,  carnalis  exisiimor ,  nihil  habebunt  dt» 
ronationis  hi  qui  carnallier  vivunt?  et  a^iecit :  Lett 
autem  spirUus  ei  viUe  Uberavit  te  a  iege  peecaUei  mcr* 
iis  (Ibid.,  2).  Unde  et  in  alio  loco  dicU  :  CttmMrni 
essetis  peccaiif  Uberi  fuistis  justUiw.  Nune  autem  iiber 
rati  a  peccato,  servi  facti  estis  Dei  (Rom.  yu  30)#  Deus 
autem  in  eo  de  servitiis  omnium  ^loriatur*  fuit  ser- 
vitia  qnx  habet  nuUis  poterunt  scrvitiis  cttoiparari» 
llniversa  enim  servilia  coactiva  noscuniur;  Dei  au- 
tem  servitia,  nisi  voluntaria  fuecint,  stare  non  pos* 


^nim  milii  homini  camali,  homini  venundato  sub  ^  sunt,  secundum  hoc  quod  scriptum  est :  Pater  nems* 

nem  trahit  invitum.  Vnde  propheia  pleiius  Sphitq 
sancto  clamat :  Ex  voluntate  mea  confitebor  Jhmlna 
( Ps.  \xm,1) .  Et  iterum :  Voluntariesacrificabo  ti^  (Ps. 
Liu,  8).  Sed  his  omnibus  cunirarii '  librum  nohia  pro- 
ferani  cxcis  ambagUMis  circumdatum ,  ei  quasi  iie* 
sciumsui,  iierum  eadem  Fepeteniein  atquedioeotem: 
XV.  t  p{on  vocantur  nisi  prwdestinati;  antecedH 
enim  gratia  Dei  votuntatem  hominis ;  prior  esi  enim 
Deus  in  bono  homini^  homo  autem  in  omni  bono  tt# 

carnis  cst,  et  ideo  dicit :  Quod  operor, 
*  SU.  idero,  tibrum  haretid  nobis. 
^  Ms.  idcm  :  XYII.  IliEnETici.  Non  vpcant}nr  ;i:^4 

ctc. 


peccato,  homini  qui  quod  operor  non  intelligo,  ho- 
mini  qui  non  quod  volo  bOnnm  hoc  ago,  scd  quod 
nolo  roalum  illHd  facio,  homini  in  cujus  carne  non 
babitai  bonuin;  occurrunt  n)ihi-ista  oinnia,  ut  per- 
ficere  bonom  non  inveniam.  Coudelector  tamen  legi 
Jhi  secundum  interiorem  hominem  (Ibid.,  ^);  id  est 
inlerior  hoino  meus  in  quo  esi  intellectus  meus, 
condelectatur  legt  Dei,  qux  dicit  unum  ei  invisibi- 
lem  Deuni  debere  a.Iorari.  Qnamvis  cnim  carnalis 

'^  Ms.  Au$;icn?e,  carnates  sunt. 

^  Forte,  quis  tu? 

'  Ms.  iilcjii,  declarnri. 

<*  Ms.  iilcin,  adhuc  carniUs  ideo  dlcitur  quia  filius 
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fioviuiimif  invenitHr.  Dateprima$  partei  Deo,  ut  iu-  A  e$t.  <«  Quid  ergo  hoc  k)CO  atlendiiif  vos?  Nini(|uid 
pfr6iam  evacueti$  humanam.  Quod  $i  w/lueriti$  iiiper- 
Mom  >  ttM^rtre  /iomtni6us,  apparet  vo$  ruinam  generi$ 


ImmaHt  perquirere^  qiii  doceli$  in  bono  opere  non  Deum 
aniecedere,  $ed  homini$  vokntatem,  ut  ip$i  videaniur 
ma^$  Deum  ut  bonum  faciat  $ui$  $ugge$tionibu$  ad- 
monerc^  quau  qui  non  {aceret  bonum  ni$i  ip$i  dixi$- 
$enlt ;  eum  con$tet  Deum,  nullo  $uggerente,  nuUo  ro- 
gantef  bona  omnia  honttnibu$  condonare.  Non  enim 
dicU  Apo$totu$  :  Cum  rogaremu$,  etpeteremu$,  etcur- 
reremu$t  et  vigilaremu$t  $edy  Cum  inimici  e$$emu$^  r^ 
e^neitiuti  $umu$  Deo ;  non  per  voluntatem  no$tram,  $ed 
pernutrtem  Filii  eju$  {Rom.  v,  40).  Vbi  e$t  votuntae 
komini$  f  exclu$a  e$t.  Non  ergo  omni$  qui  vult  $atvar 
tur;  quia  $i  omni$  qui  vellet  $alvaretur^  nuttu$  poterat 


luctantem  videtis  Deom  et  hominem,  ot  iftta  dkatist 
Si  lactanteni  videretis,  recte  nni  parti  victoriam  tra- 
deretis.  Nunc  autem  quia  medici  normam  tencai 
Salvator  hominum,  dat  monita,  non  suae  utiliuti  ne- 
ce88aria,  sed  nostne  saluii  utilia,  quaedam  fleri  jubet 
ut  vitam  obtineas,  quaedam  prohibet  fieri  ut  mortem 
evadas,  si  audieris,  imputabis  Salvatori  quod  vives; 
si  contcmpserls,  tuae  repulabis  ignaviae,  dum  eoeperis 
mortis  sentire  tormenta.  Quod  si  tu  dica»  mortem 
aegroti  medici  imperitia  evenisse,  nos  docemas  medi- 
cum  ex  omni  parte  perreclum.  Si  autem  dixeris  ^ni 
voluntate  mortis  interitum  devolutum,  ipse  tibi  ex- 
clamat,  dicens  :  Nolo  mortem  peccatorie  {ExecL 
xxxni,  ii).  Quem  si  interrogare  merearis»  et  dicas: 


a  $atute  ef^ci  alienu$.  Omni$  itaque  homo  $atvari  vutt,  B  Si  lioc  non  vis,  ostende  quid  velis ;  respondebit :  Volo 


ud  non  omni$  $alvatur  homo.  Satvatur  enim  i$  quem 
votuerit  Deu$.  Utique^  inquani,  i$  quem  votuerit  Deu$; 
Mt  exituea  homini$  voluntate,  $uam  plenam  ex  integro 
fratiam  manife$teL  ^  Bcatos  dico  priores  nostros,  qui 
tantum  facinoris  usum  minime  cognoTerunt.  Quis 
ttitquam  su-picaretur  de  rebus  bonis  contra  bonita- 
lem  agcndum,  et  contra  justitiam  armis  justitix  di- 
micandum?Non  vocantur,  inquit,  nisi  prscdestinati. 
Et  nos  vobiscum  dicimus  :  Non  vocantur  nisi  pnede- 
stinati.  Nam  qui  omnes  gentes  jussit  disUpulis  suis 
ut  vocarent,  dicens  :  Eunte$  baptizate  omne$  genie$ 
{Matth.  xxvm,49),omnes  ipse  ante  adventum  suum 
prasdestinavit.  Omnes  ergo  genles  pncdestinavit  ad 
Vitam,  quia  omnes  gentcs  vocavit  ad  vitam.  Qui  ve- 
tierit ,  imputabit  divinae  clementiae  pracdestinanti  pa- 
riter  et  ^*ocanii :  qui  autem  non  venerit,  imputct  suae 
«c^Iigentiac  contemnenti  pariter  et  nolenti.  Non  est 
euim  divinae  pracdestinationis  ut  hominis  p*erdiiio 
Iteret ;  nec  vbluntas  Dei  est,  quando  diaboli  volunias 
iropletur.  tnimicae  enlm  sibi  sunt  istae  et  contrarias 
voluntates,  et  noii  potest  una  fieri  absque  contempiu 
atlerius.  Quod  sl  non  vocantuf  aliqui  ad  vitam,  in 
illis  qui  non  vocantur  diaboli  volunias  impleiur.  Et 
luirorqua  froute  ejus  intretisEcclesiamquem  dicere 
non  limetis  dlaboli  voluoiati  subjectum ;  diaboli  enim 
Tdluntatem  implere  probatur,  qui  non  vult  omnesbo- 
mines  pertingere  ad  salutem.  Sicut  enim  in  his  quos 
Tult  salvare  snam  creditur  voluntatem  implere^ 
ftic  in  Istis  quos  non  vult,  diaboli  volontas  impleiur. 


ut  converiatur  et  viTat.  Unde  facimus  et  nos  dans»' 
lam  catholicam  vestris  astutiis  obvianiem.  Si  potest 
homo  Deo  nolente  delinquere ,  quanto  magis  potesl 
Deo  volenle  delictis  finem  imponere  ?  Si  potest  homo 
velle  quod  Deus  non  vult,  quanto  magis  potest  hoino 
Tclle  quod  Deus  vult?  Si  potest  homo  Deo  nolenie 
perire,  quanto  magis  potest  Deo  volenie  salvari?  Si 
potuit  bomo  Deo  nolente  unplere  TolunUtem  dia^ 
boli,  quanto  roagis  potest  Deo  Tolenle  implere  to- 
luntatcm  Dei?  Si  poiuit  homo  pracdesiinationem  Dei 
sua  aversatione  conieronere,  quanto  magis  potesl 
praedestinalionem  Dei  sua  conversione  complere! 
Dtxil  iuque  Deus  :  Hoc  nolo,  illud  volo;  id  est,  dixit: 
Nolo  morlera  morientis,  toIo  ut  conTcrtatur  et  TiTat. 
C  Quod  dixit  volo,  hoc  prasdestinavit,  nihil  enim  prs- 
destinavit  invitus;  quod  dixit  nolo,  destituit.  Si  po- 
iesi  homo  velle  ei  facere  quod  Deus  non  vuU,  quanto 
magis  potest  et  velle  ei  facere  quod  Deiis  vuli?  De 
perdilione  hic  agitur  hominis  et  salute.  Deus  nilt  nl 
salvemur,  diabolus  vult  ut  pereamus.  Si  potesi  fieri 
perditio  hominis  quam  vult  diabolus,  per  nosiram 
negligentiam ;  quanto  magis  poiesi  fieri  liberatio 
hominis  quam  vuli  Deus,  per  diligentiam  bon»  et 
fidelissimae  voluniaiis? 

XVil.  •  Sed  dicii  liber  vester  :  AntecedU  gra- 
tia  Dei  voluntatem  homini$,  t  ^qs  dicimus  :  Non 
solum  antecedit,  sed  ctiam  sequitur  Dei  gratia  bo- 
minis  voluntaiem.  Prius  iamen  quam  osteiidamus 
quomodo  aiileceJat  ei  quomodo  sequaiur,  vos  expo- 


Sed  bonus  Deus  bonos  csse  Tult  omnes;  et  hinc  er-  B  nimus  quid  velitis  ostendere.  Dicitis  itaqoe  :  Antece- 


forem  patimini,  quia  omnes  quos  bonos  esse  vult, 
Itoni  non  suni.  Soleiis  enim  dicere  :  Qui  non  sunt 
bonl,  Deo  eos  a  se  repellente,  mali  suni,  ut  hi  qui 
peccant  vidcantnr  non  suo  vitio  esse  peccantes.  Si 
ergo  hiiic  errorcm  paiimini,  quod  Dci  Toluntas  non 
impleafur,  cur  non  magis  hinc  judicium  detis  pec- 
cantibus,  quo  laudcturDeus  de  suae  paticntia  pictatis, 
et  culpetur  homo  de  Impatientia  piopriae  voluniatis? 
XYl,  'Dicilisenlm  :  Ergo  homo  tincit  Deunu  \\ndt 
enUn  Deum^  $i  Deu$  emn  vult  e$$e  bonum,  et  bonu$  non 

*  Ms.  Augicnse  :  nutrire  homim$, 

**  Ms.  idem  :  CATnOLici.  Deatoi  dico,  olr. 

*  Mi.  Uem  :  Wlll  IIxretici.  DiiitiseMnif  etc* 


dit  gratia  Dei  hominis  voluniatem,  ut  dum  audierit 
homo  tam  dignam  tamque  veram  senteniiam,  illud 
quod  sequitur  non  attendai,  sed  vobis  exponeniihos 
discatiir  ut  cesset  volunias  hominis;  nedum  coeperit 
velle,  Deum  excitare  videatur  in  zelum ;  exspectet  ut 
prius  gratia  veniat  quae  nolentem  irahat,  qoae  cogal 
fastidienlem,  quae  leneat  fugientem.  Volutetur  homo 
in  coeno,  efTiciatur  facx  cloacarum,  et  criminuin  gur- 
gilibus  demergatur,  et  sit  sccurus  cx  vilio.  Si  eiiim 
veiierii  gratia  aiiteccdens,  crit  homo  recedens  a  cri- 

*  Ms.  idem  :  CatholiCi.  Quid  ergo,  C.c. 

•  Ms.  idcni  :  XiX.  H^retici.  Sed  liicit,  olc 
f  IJcm  :  CATiiOLia.  yos  dicimns,  ek. 
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!(on  eniro  prior  erit  homo  Dei  gratix,  seil  a  non  solum  tunc  dicam  autecessiste  gra.ram«  ciun 


Deus,  adjnngi  bomini  non  dedignatus,  non  pctentibus 
nobis  venire  dignatos  est;  sed  el  usque  bodie  anle- 
cedlt  volunlas  Dei  voluntatero  bominis.  YuU  enim 
ut  salvemur,  et  nos  nolurous.  Y£  autero  mihi  ei  md 
siroilibus,  quia  quotidie  antecedit  voluntates  nostras 
et  gralia,  et  invitatio,  et  volunUs  Dei,  el  compun- 
ctio,  et  promissio  gaudii  scmpiterni,  et  terror  aetemi 
supplicii.  Quotidie  ergo  pnccedit  voluntates  nostraft 
gratia  Dei,  innumcrabilibus  plena  sufiragiis  :  scd  no* 
stra  volantas  universa  ista  Dei  dona  non  sequitur. 
•Quid  ergo  dicit  liber  vcster  ?  Pracedit  voluntatmn  ko- 
minii  volunta$  Dei,  ^  Et  nos  quid  diximus?  et  prac- 
cedit,  et  sequitur.  Quid  ergo  laboravimus  loquentes, 
quia  vos  tantummodo  prtecedit  dicilis,  tequitur  deno- 


ki  prior  erit  hominis  voluntati.  Dctexirous 
trom  studium.  Nunc  contra  hoc  quid  catbolici 
08,  necesse  est  ut  justis  assertionibusdemon- 
k  Memores  estote  quia  vobiscum  dicimus  : 
lit  gralia  Dci  bominis  voluiilatem.  Diciinus 
L  Et  anteccdit,  et  seq-.iitur.  Aiitccedit»  quia 
tentibus,  non  rogantibus,  non  etium  volen- 
obis,  venit  Filius  Dci  uiiiversum  mundum  a 
eripcre;  et  ut  ascendcrct  ad  Deum  horoo, 
m  diximus,  Deus  descendlt  ad  bominem.  Ye- 
lare  esurientes  ad  epulas,  silieiites  ad  fontem, 
I  ad  fortitudincm,  mendicos  ad  divitias,  tristes 
itiam,  vcnditos  ad  redemptionem,  servos  ad 
;em,  capiivos  ad  requiem.  Ecce  hoc  loco  do- 
quod  antecedit  gratia  Dei  volunlatem  hominis.  B  gatis.  Ipsum  autem  quod  dicitis  quia  praccedit,  idcirco 


rideamus  quomodo  iterum  ipsa  sequatur  quae 
sserat  subsequendo.  Gratia  enim  quae  anieces-» 
eodit  quid  petas,  quem  petas,  et  qualiter  pe- 
.tendit  qidd  quaci*as,  qualiter  quseras,  ubi  quas- 
4endit  quid  pulses,  ubi  pulses,  qualiler  pulses; 
ac  indagine  nullum  exciusit.  Non  solum  oullum 
t,  sed  eliam  cunctos  universaliter  invilavit  : 
enim  qui  petit  accipitj  et  qui  qucerit  intenit,  et 
ri  aperietur  (Mattli.  vu,  8).  Et  itcrum  dixit : 
id  filius  $i  petit  panem  patrem  «utim,  lapidcm 
Hei'i  aut  ti  pitcem  petierit^  nun>piid  terpentem 
H  eif  Si-  ergo  ros,  cum  titis  mnifi,  nostit  bona 
are  filiit  vettrity  quan.o  magit  Paier  vetterqui 
it  esi,  dubit  bona  petentibus  te  (Ibid,,  9-11)? 


dicitis,  ot  bomo  in  criminibos  positus  velle  suum 
faciat  quiescere,  et  exspectet  ut  veniat  ad  eum  prior 
gratia,  ne  indpiat  velle  suum  anteponere  gratiae  Dci. 
Nos  autem  catholici  liaec  exsecramur,  et  dicimus  ; 
Antecedit  gratia  voluntatem  hominum«  osleodendo 
vitam  acternam  in  qua  delcctentur,  ostcndendo  iu- 
cendium  sempiternum  in  quo  lerreantur,  ul  a  piecca- 
toruro  delectationibus  revocentur.  Aiitecedit,  in;- 
quam,  quotidic  gratia  voluntates  nostras:  sedoostca». 
quod  est  pejus,  voluntas  non  sequiiiu*.  ludeest  quod 
flcmus  orantes,  geroimus  po&nitentcs,  quia  antcce- 
denlcm  non  sequimur,  invitanlem  contcmnimus,  et 
neqne  blandientem  patrem  ut  iilii  honoramus,  neque 
tcrrentem  dominum  timemus  ut  scrvi.  Unde  etiani 


ibus  uliquc.  Sicut  ergo  tecum  dixi  in  superiori  C  ipsc  ad  nos  loquilur  per  propbetam  :  FUius  honorat 

patrem,  et  tervut  timet  dominum.  Si  DomUiut  ego  ttm, 
ubi  ett  limor  meut?  Si  pater^  ubi  ett  honor  meut  (Ma- 
tach,  I,  G)?  Literrogamus  nunc.  Aliquid  exigit  a  i.o- 
bis  antecedens  gratia,  aii  non  eiigit?  prociil  dubio 
exigit.  Quid  exigit?  hoc  ulique  quod  ipsi  didtis,  vo- 
luntatem  ipsam.  Ergo  antecedit  gratia.  Quid  Cbl  gra^ 
tia?  ut  quod  petieris,  gratis  accipias.  Et  ideo  uoo 
dixit :  Emite  et  dabitur  vobis,  sed  :  Petite  et  dabiUir 
vobis.  Et  unde  aiiertius  fratrum  simplidtas  huiic 
sensiim  agnoscat,  aliquam  similitudinem  offcramus. 
Oslensa  est  Salomoni  sapientia  :  ecce  gratia ;  quid 
nunc  dicat  cui  ostcnsa  est^  ipsum  Salbmonem  loqueii- 
tem  ausculla.  Amator,  inquit,  (actut  sum  [onnas  ejut^ 
et  hanc  qucesivi  attumere  ms/it,  et  currebam  pott  eam; 


|uia  antecedit  gratia  Dei  voluntalem  bominis, 
jc  mecuni  dic  in  isto  loco,  antecedit  volunlas 
is  gratiam  Dei ;  iion  superbiendo,  scd  petendo ; 
xtoUendo,  sed  qwerendo ;  non  luctando,  sed 
do.  Nisi  eiiim  ex  fiJe  voluerit,  nuUus  ei  ba- 
lis  donuin  gratisc  diviiix  impertit;  nisi,  in- 

ex  fide  voluerit  credcre,  non  erit  particeps 
entix ;  nisi  ex  fide  desideraverit,  ad  donum  Dei 
lire  non  poterit.  Si  eniin  ad  Christum  veniens 
:  gentilis  :  Nolo  baptizari ,  baptizari  non  pote- 
ad  pocnitentix  fructum  delinquens  veniens  di- 
:  Nolo  reconciliari,  recondliari  non  poterit. 
[ue  sacerdotalis  censura  examinat,  quibus  nibil 

Gonferre  prjcvalet,  iiisi  inlcgenimam  ex  ore 


didi«:erit  voluntatem  :  aut  si  ausus  est,  vos  ipsi  D  ^q  magit  Ula  ttongabat  a  me  (Sap,  vui,  2).  Noo  tibi 


M:ite.  Majus  aliquid  dicamus.  Si  etiain  infirmi- 
is  sermonis  auferat  facultatem,  nullatenus  po- 
icenti  gratix  Dei  copia  ministrari.  Alentis  etiini 
um  nisi  lingux  iuternuntio  fuerit  declaratum, 
tui  non  valcbit  gratiain.  Corde  enim  creditur  ad 
inif  ore  autem  fiet  confeuio  ad  tatutem  (Rom. 
.  Dicente  ergo  Domiiio  :  Omnis  qui  petit  cccipil 
I.  vu,  8),  antecedcre  vidctur  voluntas  pctentis, 
^it  concedi  pctentibus  gratia  retribUlentis.  Et 
te  fluctuantein  te  in  lioc  loco  videar  reliquisse, 
ine  bonum  gratix  tribuis,  non  inccum  laboras : 

s.  Augiensc :  XX.  Il.bREUCi.  Quid  crgo  di  '-    ^ 


videtur  puellam  pulcberrimam  illicientem  et  provo* 
cantem  amatorem  in  cursu  ?  Ut  quid  nunc  voUiecimwi 
hujus  exempli  facere  mentionem?  Audite  gratiaiu 
Dei.  Ponamus  filiam  patris.  Uanc  tibiv.o  homA,.sciis 
evidciitibus  indiciis  a  suo  patre  manifestatam,  ut  vi* 
dcas  ct  ainator  efllciaris  pidcbrituduiis  ej  is.  Osteniiit 
ciiain  quantx  sint  gus  divitiae,  quanta  ililectio, 
quanU  aflabilitas,  quanta  Ades.  Est  ergo  pulcbra,  est 
dives,  est  fidelis,  est  sapiens,  est  etiam  suiiimi  regis 
filia.  Hanc  tibi,  o  homo,.ad  hoc  anle  oculot  tuos  pa- 
tcr  exhilmit,  ut  amator  cjus  faclus  peUs  cain  t'.bi  in 


h  \\ 


L.  ?  »rfn  :  Caiiiolici.  Et  nos  mtid  duimut,  etc. 
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|nati1ii|0iiio,  •!  ex  ea  Deo filios  fadas,  sTcut  fecit  ille  A  dentemet  sequentem oGtendinius.  Antteedit, ^ia ?«. 


fili  dicebat :  Si  deeem  mUlia  pedagogarum  haheati^ 
ii  Chriile,  nmi  tamen  habebitis  muftos  patres;  nam  in 
ChrUtpJesu  per  Evangethim  ego  vot  genui  (I  Cor.  rft 
15).  De  qua  conjuge  nos  genuit  Paulus  Deo?  utique 
ie  gratia  Christf,  c^jus  amator  faclus,  uniyersa  pro 
amore  ejus  suaTia  habere  se  asserebat  supplieia. 
Cape  ergo  a  carnis  exemplo  comparationem  puelLc, 
nt  ad  sensum  melius  spirilalem  attingas.  Ergo  est  tibi 
ostensa  pueUa  a  palre  :  ecce  gratla  patris  antecessit 
toluntatcm.  Jani  tu  incipe  velle.  Ostensa  utiqae  gra^ 
tia  ejus  qui  ostendit,  ul  quantum  tc  amare  crcdi  de- 
beat  ex  hoc  considereSf  quia  nt  te  suum  facerct, 
filiam  snam  tibi  ostcndit,  pulchram,  divitem,  sapien- 
tem,  ad  hoc  ut  amator  ejus  eflectus  possis  eam  asiu- 


caf,  quia  provocat,  quia  invitat  ut  venias  :  aeqQitor, 
quia  dum  veneris,  et  voluer»,  et  petieris*  donat. 
Videamus  nune  quo  vestra  pergat  intentio.  Dicit  enim 
anathemabiHs  fiber  a  veatra  e  vanitate  conscriptQS  : 
XVIII.  <*  Non  enim  cum  rogarenmt  neque  cum  pete- 
remuSf  sed  cum  inimici  essenms^reconcitiaU  tumas 
Deo,  non  per  nostram  voluntatemf  sed  per  mortem 
FUii  ejus,  «  Jubetis  ergo  ut  non  rogent  hominei 
Deum  ut  reconcilientur  ei,  sed  elBciantur  ini- 
miei  ejus,  ut  possit  slare  aposioli  Pauli  sententia; 
neque  voluntatem  suam  bonis  nisibus  tradaut,  qi|ia 
hoc  quod  reconciliantur  homines  Deo,  didtis  : 
Dixii  nos  Apostolus  reconciliari  Deo,  non  per 
voluntatem   nostram,  sed  per  mortem  Filii  ^'us. 


mere  tibl  in  matrhnonio.  Ecce  gratia  antecedens  B  Ergo  qui  inimicus  fuerit  Deo»  ipse  recondlianduy 


voluntatem,  ecce  gratia  stimulans  pcctus,  eccc  gratia 
fnide&s  mentem,  ecce  gratia  excitans  dormieniem. 
Quid  nunc  jubetis  ut  fadat  pater  non  petenti,  non 
roganti,  Bon  concupiscenli,  et  calorem  amoris  tui 
non  ostendenti?  ToIIit  filiam  suani,  et  jungit  eam  tibi 
listidlift  occnpalo,  aut  aliis  amoribns  drcumdato? 
Non  hoc  facit.  Sed  nlsi  quaesieris  cam  ut  argentum, 
et  nisi  ttt  thesainrum  vestigaveris  eam,  et  nisi  ex  fide 
folueris,  et  nbi  ex  fide  cucurreris,  et  nisi  tuam  ve- 
ram  dilectionera  ostenderis,  non  eam  omnino  perci- 
pies.  Suffidat  tibif  quia  cum  tu  mendicus  si^,  et  illa 
ftit  dives,  suis  te  divitiis  locupletat;  degener  tu,  illa 
ftummi  imperii  ftlia,  et  soa  te  generositate  nobilitat. 
Quld  autem  dicat  pater  ejus  amatoribus  filias  sus 


est  Deo,  ipse  salvandus  secundum  vos?  Hi  qui  Chri« 
stum  crucifixerunt,  hi  salvandi  sunt,  et  qui  dixeruut : 
Nolumus  hunc,  ipsi  sunt  liberandi  ?  Ht  autem  qui  iiii< 
mici  non  fuerunt ,  sed  amid ,  et  vohieruiit  auimam 
suam  in  amore  ejus  ponere,  hi  erunt  in  exsecrationft 
Allissimo?  Probatis  vos  omnibus  hseretids  acrius 
blasphemare,  qui  nolentes  rectum  tramitem  uigrediv 
anfraclibus  vos  plenis  erroribiis  tradidisUs.  Non  enim 
iiiimicitias  nostras  ad  Deum  Apostolus ,  sed  charita- 
tem  iiivitat.  Dicit  namque :  Commendut  itaque  charita* 
tem  suam  Deus  in  nobis ;  quoniam  si  cum  inimici  eesC" 
musy  reconciiiati  sumus  Deo  per  mortem  Fi^  ejus, 
nmllo  magis  reconcHiati  satvi  erinws  ab  ira  per  ipsum 
{Rom,  V,  8).  Commendat  ergo  hoe  opcre  charilatem 


ftollidtus  diligenter  ausculta  :  Qui  diligit,  inquit,  pa-  C  suam  in  nobis,  ut  vel  sic  amorem  nostruin  ei  ex  inte- 


trem  et  matrem  plus  quam  me,  non  est  me  dignus 
{Matth.  x,  57).  Non  dixit :  Qui  pauper  est,  aut  qui 
degaier,  abt  qui  miser  est  :  sed  qui  diligit  aliquid 
pltts  quam  me,  non  est  ine  dignus. "  0  gVatia  anlece- 
dens  vokintatem  f  amorem  solum  flagitans !  0  homo, 
ama  et  aceipe ;  sed  si  amas,  factis  osteiide.  Omnis 
qni  amat,  >nilt,  cupit,  rogat,  vigilat,  currit,  festmat^ 
ftatagit  per  amicos,  ^  per  natos,  pcr  familiares,  per 
Bervos,  per  se  ipsum  opportune,  iinportune,  obse- 
crationibus,  promissionibus,  fixo  pacto,  inlegroque 
amoris  indicio.  Et  ut  aperiani  libi  oculos,  tu  qui  te 
putas  invitum  et  nolentem  grati;c  divina;  posse  so- 
darl,  quid  est  quod  quando  eain  dat  patcr,  per  fami- 
liares  suos  gratia  antecedens  exprimitur?  Inquiritur 


gro  conferendo,  videamur  sallem  amoris  voto  repen- 
dcre  quod  viribus  non  valemus.  Nam  quod  nos  diligit 
Dcus,  nobis  prodest;  nos  si  diligimus  Deum,  illi  pro- 
desse  non  possuiuus.  Deiis  enim  nullius  eget ,  nullo 
honoranle  sublimatur,  nullo  contemnente  dejicilur. 
Ergo  ut  quid  commendat  charitatem  suam  in  nobb  ? 
Ul  dicamus  utique  :  Si  cum  inimici  essemus  ita  nos 
dilexit ,  ut  etiam  unicum  soum  pro  nostra  omnium 
patcretur  salute  interfici;  quanto  magis  nunc  jam 
reconciliatos  sibi  salvos  faciet  in  vitam  ipsius?  Unde 
exdudens  vestram  spccialem  defcnsionem ,  gene- 
ralem  gratiam  introduxit,  dicens  :  Considerantes  hoc, 
qnod  unus  pro  omnibus  mortuus  est,  Et  adjecit:  Ergo 
omnes  mortui  sunt;  quia  pro  omnibus  mortuus  est^ut 


ab  eo  qui  eam  accipit,  quomodo  veniat,  si  abrenun-  ^  et  qui  vivunt^  jam  non  sibi  vivanl,  sed  ei  qui  pro  omnl 

liet  omnibus  amoribus  mundi,  omnibus  pompis  ini- 

mid;  qui  nisi  velle  suum  expresserit  vcrbis,  nunquid 

dattnr  ei  gralia  quam  poposcit  ?  Quid  ergo  vult,  quid 

rucurrit,  qtiid  desideravit  homo?  gratiam  conscqui ; 

et  quid  promittit?  abrenuntio  omnibuS  pompis  dia- 

boli  et  voluptatibus  cjus.  Ostendit  se  nolle  quod  vo- 

luit,  et  incipit  velle  quod  noluit;  et  tunc  jam  gratia; 

partidpio  mcipit  delectari,  per  quam  et  dives  et  regis 

lilius  nmicupetur.  Ecce  gratiam  Dd  vobis  ct  antcce- 


j      •  Ms.  Augieuse  :  En  gratia  antecedens. 
^  Als.  idem  per  notos. 
'  Ms.  idem,    vanitate  confirtus, 
*  Ms.  idem  :  XXI.  H.ciietici.  Non  eninu  «Mc. 


bus  mortuus  est  (II  Cor.  v,  U,  15).  Occurrit  iiobis  hoc 
loco  insanus  liber  vestcr,  et  dicit : 

XW.^Vos,  iuquit,  ubicunque  omnes  legitis,  generali- 
teromnes  vultis  intelligi,  cum  omnes  scepe  pro  parte  di- 
cantur.  Nam  cuin  dicitur  :  Omnes  decUnaverunt{Psal. 
xiii,  3) ;  non  tamen  omnes  didinaverant.  Et  :  Omnis 
homo  mendax  {Ps.  cxv.  11) ;  non  tamcn  omnis  homo 
mendax,  quia  leyimus  de  quodam  :  Erat  homo  verax. 
Pars  ergo  maxima  omnesvideiur  significare,  cum  uti- 

•  Ms.  idem  :  Cathoi.ici.  Jubetis  ergo,  etc. 
'  Ms.  idcm  :  XXII.  IIaretici.  YoSj  inquil,  ubicun- 
que,  ctc. 
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qtu  eoniUtHQndebereomnetiHieUigi.*^^\inm\n  libro  A  sui  virtute  nos  ttmut,  ut  luctantem  cootra  nos  dialKh 

lum  vinoeremus.  Scuto  bon:e  voluntatis  suae  nos  seit 


vestro  locum  sine  blaspbemiis  invenimus.  Uaec  asser- 
lio  ubi  attendit?  Ut  conseiitientes  vobis  dicant  Gbri- 
$tum  non  pro  omnibus  passom.  Si  boc  non  vultis 
intelligi ,  ergo  non  pro  parle  boc  loco  Apostolu&  no- 
minavit  omnes,  sed  omnes  generaliter  memoravit. 
Gorrigite  ergo  librum  vestrum ,  quia  Cbristus  pro 
omnibus  passus  est,  omnibus  bominibus  subvenire 
festiuat.  Omnes  voeat,  omnes  invitat  :  qqi  salvatus 
fuerit,  imputabit  gratiae  Dei  vocanti,.invitanti,  succur- 
renti;  qui  non  salvalus  fuerit ,  imputabit  sibi  negli- 
genti,  conlemnenti  pariter  et  deserenti.  Omnia  enim 
bona  nobis  a  Dumiiii  gratia  conferuntur  petentibus; 
omnia  aulem  mala  a  diabolo  nobis  Deum  contemnen- 
libus  irrogantur.  Non  enim  poterit  potestatem  suam 


protegere  repromiuit :  Qui  sperai,  inquit,  inme,igo 
liberabo  eum,  prolegam  eifm,  ^iifa  cognovit  nonieu 
meum  {PsaL  xc»  44).  Unde  et  superius  ait  propbeu 
de  60  :  Qui  habitat  in  adjutorio  AUiuimi  (/^trf.,  I), 
quodnon  cum  possit  invadere,  ne^sagitia  quaevolal 
per  diem,  nec  negotium  quod  perambulat  in  tcnebris,, 
nec  ruina  aut  daemonium  roeridianum,  et  caetera. 
Unde  bis  indiciis  dedaratur  diabolus  tunc  babero 
virtulem,  cum  nos  invenerit  negligentes,  cum  not 
invenerit  dormientes  in  flde.  §mnU  enhn  qui  ex  fld» 
invocaverit  nomen  Dondni,  hie  salmeeritlRom.  x^ 
13).  Yerum  quid  prodest,  quod  buroanum  genus 
ostendimus  per  Dei  victoriam  a  diabolo  liberaii,  el 


exercere  diabolos  in  bis  qui  divinis  defensionibus  B  suo  vitio  boroines  capi?  Additor  nobis  alter  opposi- 


vivunt.  Nunquid  potesl  sibi  subjicere  victoris  sui  vasa 
captivus ?  iVemo,  inquil  Dominus,  mfraf  in  domurik 
(ortii^  et  vasa  ejus  diripiet,  nisi  prius  fortem  ligaverit, 
et  iuttc  vasa  ejus  diripiet  (Matth.  xii,  29).  Fortem  vos 
ponitis  inimicum ;  sed  nos  religatum  et  crucis  tropaeo 
credimus  esse  subjeclum;  insidiosum,  sed  insidias 
ejos  detectas  ostendunus.  Nunquid  sigho  victoriae 
rounitum  contingere  prxvalet  viclus?  nunqoid  scuto 
Pomini  circumdaluni,  et  lorica  Odei  indutum,  et  galea 
ipei  et  salulis  mujiitum,.  iclus  possuot  invadere  sagit- 
tarum  {Ephes,  vi,  16, 17)?  Non  vincitnr  a  diabelo 
bomoy  nisi  quando  a  suo  recesserit  defensore,  dicente 
Apostolo  :  Subdiii  estote  Deo ;  resistite  autem  diabolo^ 
et  fugiet  a  vobis  {Jac.  iv,  7).  Invisibilis  bosiis  est,  ab 


tionis  articulus. '  Didt  enim  liber  eorum : 

XXI.  Per  prtevarkationem  prhni  hominis  periit  ab^ 
hominibut  libertas  arbitrii.  ^Nos  autem  dicirous:  Per- 
praevaricationero  prlmi  bominlsroanifestataestUber- 
tas  arbitrii,  quae  potuit  boroinero  facere  velle  quod 
Deus  non  vull.  Si  ergo  periit  libertas  arbitril,  nnde  ^ 
swnus  bomines  peccatores  ?  Aliunde  non  sumns  pee^ 
catores,  nisi  quia  volumus  quod  Dens  non  vnlt,  et 
nolumus  qnod  Deus  vull ;  comrolttirous  quod  flerr 
prohibet,  et  facere  nolumusquod  praecepit  adimpletf». 
Pcr  quid  boc  tantum  mali  facirous,  si  nolentes  baec 
facimus?  Alius  est  qui  per  nos  operatnr;  ipsi  ergo^ 
debuit  lex  dari,  non  mihi.  Non  lex  f^dio  datnr,  noc 
ocddat  bommem;  sed  illi  datur  lex,  qul  per  gladknn^ 


invisibili  defensore  prosternitur.  Sed  Ci)niradicit  bic  ^  Jugulat.  Gladius  enim,  sive  occidat,  sive  non  oeeidal, 


etiam  libcr  vcster  insanus,  et  ausns  est  dicere  tantum 
diabolum  posse,  u^  bomines  trabat  invitos,  etiam 
Im)8  quos  Cbristus  suo  cruore  redimens  Deo  fiiios 
fedt. 

XX.  ^  Dicitis :  Clausis  oculis  transistis  hostis  insi- 
iias  vos  qui  dicitis  voluntatem  honunis  aiiquid  poste 
virtutis  acquirere,  non  attendentes  quania  damna  Deus 
qfuotidie  <  patiatur,  quantee  ruinw  castitaiis  per  diabo- 
tum  fiant ,  quantceque  criminum  concupiscentice.  Quce 
utiqae  si  videretis ,  non  laboraremus  vobis  osiendere 
damna  virtutumf  et  victorias  vitiorum.  ^  Dicite,  obse- 
ero,  damna  qux  Deus  quotidie  palitur;  diabok)  vio* 
cente  haec  paiilur,  an  boniine  contemnenle?  Si  dia- 
bolo  vincente  dicatis,  «  blasphemia  vestra  in  caput 


idem  est;  nec  laudem  enim  quiescendo  acquirit,  ne^ 
ocddendo  culpam  incvrrit.  Si  ergo  el  nos  agimor,  non 
agimus;  exdusisumus  apeccatisdum  delinqulmua,  ex« 
cUisi  sumus  a  fide  dum  credimus.  Hinc  iuqoe  snperali 
ad  calumniam  convertuntnr.  Ait  enim  liber  eorom  :- 
^  Umresem  Pelagianam  iterum  renooatist  cum  Mim^ 
per  libertaiem  arbitrii  hondnes  finem  ponere  posse  poo^ 
eatis,  Pelagium  t  non  liine  condemnavil  Eedetia. 
Objicit  enim  ei  quod  In  unlum  ex^ggerassei  liber^ 
U(em  arbitrii,  ut  Dei  adjutorium  recusaret. 

XXU.  Nos  aiitem  dicirons  :  Por  liberutem  n^ 
bitrii  peccatum  omne  committimus ;  ab  omni  au- 
lem  peccato  per  Dei  gratiam  liberamur  consensa 
arbitrii.  Deum  auiem  gratiam  suam  non  peUnti» 


festrum  refundimus;  si  bomine  contemnente»  asser-  D  bu«  non  dare,  ex  Isto  loco  doeuimtts  quud  Ipse  •li.: 


tif)  nostra  victoriam  cepit.  Dia[)olus  enim  uec  domi- 
nos,  nec  creator,  nec  pater  est.  Deus  autem  nobis 
el  dominus,  et  creator,  et  pater  esse  dignatur.  Corpus 
Stturo  victoriosissimum  nostro  eorpori  sociavit,  ut 
corporis  nostri  fragilitatem  exduderet.  Sanguincm 
suum  noslro  sanguini  miscuit,  ut  fervor  genuini  calo- 
ris  quiesceret  divino  sanguine  temperatus.Cbrismatis 

*  Ms.  Augiense  :  Catholici.  Nullum  m  tibro^  e(c. 
^  Ms.  idem  :  XXIII.  ILsretigi.  Dicitis  enim  clttU' 

sis,  elc. 

<  Ms.  idem.  patiaiur  ab  animarum  casu,  quanta, 
^  M>.  idein  :  Catholici.  Dicite  obsecro,  etc. 

•  Ms.  idem,  blaiphemiam  veslram^ 


Peiite  et  a«ci>ieftf  (JfalfA*  vii,  7 ; /mh.  xvi,  ii)w 
Ostensum  est  nobis  non  peleniibtts  quid  peU* 
mus;  oetensttm  est  nobis  non  qoasreotibas  qnia  quaB- 
ramiis;  ostensum  esl  nobis  non  polsantibtts  quid 
pulsemus.  Si  nolttenmos  petere,  non  acdpiemtt&^;  al 
noluerimus  quaBrere,  non  inveniemtts;  ai  nolttcrimttt 
pulsare,  non  aperietur  nobis.  Owiiii  omm  fu  poik 


'  Ms.  idem 
K  Ms.  idem 
»^  Ms.  idem 
nam,  ete. 
i  Ms.  iJe*^ 


XXIV.  Habetici.  Dictt  enkn  ttber,  eii. 
:  Cathouci.  Nos  autem^  etc. 
:  XXV.  H^RETici.  Uaresim  Pelagi^ 

'  r%T%tniAr.u  Pelagiumnon%t\€m 
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ucHpUf  et  qui  quarit  invenit,  et  pultanti  aperietur  A  tas  enun  perfecta  pro  facti  opcre  a  Jasto  judice  re- 


{Matth.  Yii,  8).  Libertas  ilaque  '^  arbitrii  ita  in  nobis 
Viget,  ut  Deoposset  obedire;  ita  inflrmata  est in no* 
bis,  ut  etiam  ipsum  Dcum  possit  contemncre,  a  quo 
ipsa  liberlas  est  data.  Qu»  utique  ad  hoc  data  est,  ut 
de  ea  solns  diabolus  contemneretur.  Si  eiiim  cessasset 
libertas  arbitrii  per  prxvaricationem  primi  tiominis, 
cessasset  utique  lex ,  qiue  non  potest  loqui  nisi  illi 
qui  eam  potest  et  contemnere  et  audire.  Sed  non 
cessavit  leip,  sive  naturalis,  per  quam  placuit  Abel, 
Enoch,  Noc,  Sem  et  Japhet,  Melcliisedcch,  Abraharo, 
tsaac,  Jacob,  Joseph  et  cacteri.  Ui  placuerunt,  legis 
iitique  naturalis  instinctu.  Econtra  displicucrunt, 
sive  ii  quos  diluvLi  charybdis  bibit,  sive  ii  quos  suU 
furea  flamma  consumpsil.  Ncc  illi  enun  placueranl, 


putatur;  et  implesse  dicitur  omnia ,  qot  qood  potuit 
fecit.  Corpus  enim  prohibetar  ab  impossibilltate  ejns 
rei ,  quia  arbitrium  animi  non  tenetor.  Nunc  ergo 
quid  facit  gratia  ?  noii  tollit  liberum  arbitriuin ,  sed 
curat,  sed  ampUficat,  sed  ornat,  sed  instruit  et 
exaltat.  Non  tamen  nolcntem,  sed  volentem  exaltat. 
Nisi  enim  ex  fide  volueris,  et  ex  fide  cucurreris^  ali« 
ter  a  gratia  liberari  non  poteris.  Certi  ergo  elflcii- 
miir,  quod  nos  gratia  non  recusat  dum  delinqmmiiSv 
sed  nos  recusamus  gratiam  quando  peccamus.  Unum 
enim  hic  e  duobus  censura  judicantis  altendit,  aulgn- 
tiamrecusantem,  authominemcontemnentem.  Sienim 
gratia  recusavit ,  hominem  a  peccato  liberum  fecit. 
Nunquid  culpandus  est  qui  non  prandit  apud  eum 


necisti  displicuerant,  si  lex  naturalis  non  exstitisset,  ^  qui  eum  a  siio  convivio  recusaverit;  et  non  potios 


et  Ubertas  in  eis  arbitrii  non  fuisset.  Quid  ergo  agi- 
muB?  calumniam  non  evadimus,  nisi  Dei  solam  gra- 
tiam  dixeriinus.  Latrat  enim  liber  eorum  dicens : 

X.Xin.  *»  ExcUniitis  gratiam  per  iibertatem  arbitrii, 
Aui  enim  libero  arbitrio  tiberamury  aut  gratia  Dci 
eripimur.  EUgite  quid  dicatii.  Si  gratim  totum  datis, 
unum  tumus;  si  Uhero  arbitrio,  sciatis  nos  vobis  con- 
untire  non  posse. «  Audite,  calumniosi,  et  hoc  quod 
limetis  audite.  Nos  Uberum  arbilrium  ibi  dicinius 
csse,.  ubi  divina  gratia  consistit.  Sinc  gratia  enim  Dei 
non  est  liberum ,  seJ  captivum  arbitrium.  Ubi  enim 
spiritus  Domint,  ibi  libertas  ( II  Cor.  iii,  17).  Nos  liber- 
lalem  istam  non  bomuiis  supeibix  tradimu8\  sed 
grati»  Dei  et  ejus  glorix  deflnimus  :  qux  tanlum 


miseratione  dignus  ostenditur,  com  alios  vocaverit  et 
hiinc  rccusaverit?  Immanis  crudelitas  est,  si  probibi- 
tus  est  prandere  cum  prandentibus ;  et  cur  non  pran- 
derit,  ab  eo  qui  eum  siuiul  prandere  noluerit  jubeatur 
occidi.  Tandem  aliquando  liber  vester,  vanus  efl^ectus, 
concedere  videtur  libertalem  arbitrii ,  ea  tamen  con* 
ditione,  ut  de  mensuris  agat ,  non  de  specie. 

XXIV.  •  Vnde,  inquit,  iJU  major  Ubertas  ar» 
bitrii  in  bonOy  unde  isti  minor  est^  nisi  quia  Dd 
dispensatione  censetur  ?  In  alio  enim  tenuem  si 
exhibet  gratia ,  in  aUo  abundantem  et  largam^  prout 
ipsa  vuU  gratia^  non  prout  nos  volumus.  '  Noil 
tecum  hic  ego  s  6oncertor  :  hic  te  enim  et  Christus 
vincit  et  Paulus.  Nam  Christus  dicit  <  Qui  pUis  diligitf 
ptus  ilU  dimittitur;  qui  minus  diUgit,  ^  minus  (Luc. 


concedit,  ut  plus  faciant  alii  quam  praeceplt  bonum,  ^  vii,  47).  Et  Paulus  asseril,  dicens  :  Qui  parce  sendnat^ 


ex  quo  eiiam  plus  faciant  alii  quam  prohibet  malum 
Manus  enim  quse  exspoliare  potest  vestilum  quod 
prohibet  Deus,  hxc  vestire  polest  nudum  quod  prx- 
cepit  Deus.  Qiud  tu  dicis?  ona  manus  est  qiix  nudum 
vestivit,  et  quae  vestitum  exuit;  culpaturcum  exspo- 
liavit,  quia  vestire  potuit;  laudatur  cum  vestivit,  quia 
poluit  denodare.  Tolie  ulriusque  rei  arbitrium  libe- 
rum,  el  neque  e\  vilio  culpam  incurrit,  neque  ex 
virtute  laudem  acquirit.  Ut  autem  dispungam  libi 
libertatem  arbitrii ,  arbitrium  in  anima  est ,  libertas 
in  corpore.  Libertas  sine  arbitrio  non  peccat,  cum 
arbitrium  sine  libertate  delinquat.  Denique  si  aliqucm 
furem  lenueris  dausum,  liberiatem  ei  furandi  ^  tuli- 
bti,  artMtrium  tion  tulisti;  manus  enim  ejus  ligasti, 


parce  metet  (11  Cor.  ix,  6).  Non  ergo  est  gratia  per 
personarum  acceptionem  in  Deo ,  sed  per  homhiis 
dilectionem  in  mente ;  sive  sit  magna  dileclio ,  sive 
sit  parva.  Quis  enim  plus  diligcns  Deum,  minus  dili* 
gitur  a  Deo  ?  Immo ,  ut  vcrius  dicam ,  non  diligens 
Deum  a  Deo  diligitur.  Qualiler  autcm  diligi  Deus 
possit,  ipse  Domiiius  edocet,  diccns :  Qid  audit  verba 
mea  et  facit  ea ,  hic  est  qui  diUgit  me  (Joan,  xiv,  21  )• 
Unde  ct  discipulis  suis  ait :  Si  diUgilis  me,  prascepta 
mea  servate  (Ibid,,  15).  Videamus  itaque,  homo, 
i  ipsam  libcrtatem  arbitrii  quid  faciat,  ut  Dci  gsatiam 
perfecte  conquirat.  Exinanit  libcrtatem  suam,  et 
servum  se  efficit  Dei.  Quod  autem  nostro  hsec  arbitrio 
faciamus,  ipse  Apostolus  edocet  dicens  :  Nescitis  qula 


iion  mentem.  Si  cxcus  fiat  aliquis,  cum  esset  concu-      eui  vos  serios  exhibetis  ad  obediendum^  servi  estis  ejus 


piscentiift  deditus  ooulorum^  libertas  quidem  oculo- 
rum  ^tts  est  vincta,  arbitrium  in  suo  jure  permansit ; 
animi  enim  arbitratu  concupiscenliis  exercetur.  Unde 
et  non  moeehantem  mcechum  Cbristus  appellat  eum 
qui  ad  concupiscendum  viderit  muUerem  ( Matth.  v, 
^);  arbitrium  enim  babet,  licet  non  habeat  liberta* 
tem.  Fit  per  arbitrium  suum  sine  facto  reus;  volun- 

•  Ms.  Aagiense ,  arbitrU  tam  integra ,  tamque  per* 
feeta  esl  in  nobis. 
b  Ms.  idcm  :  XXVI.  HiEEETici.  Excluditis  gratiam, 

eic. 
«  Ms.  idem :  Catholici.  Audite  calumniosi,  etc. 
^  Ns.  idem,  detuUsti, 


cui  obeditis ,  sive  iniquitatis  ad  peccatum ,  sive  justitia 
ad  sanctificationem  (liom.  vi,  i9)?  Qui  ergo  se  sub 
jugum  miserit  Dci,  exinanivit  siii  libertatem  arbitrii, 
ut  perlibertatemdivini  arbitrii  liberelur.  Non  tibi  vide- 
tur  exinanire  libertalem  arbitrii  sui,  qui  sibi  esurienti 
denegat  panem,  sitienii  denegat  polum,  dormitanli 
dencgat  somnuiii?  Sed  in  bis  dignus  esse  noii  polerit, 

•  Ms.  idem  ;  XXVII.  IliERETici.  Unde,  inquit ,  ///;, 
Ctc. 
f  Ms.  idera  :  Catholici.  Non  lecuniy  etc. 
s  Ms.  idem,  concerto. 
b  Ms.  idem ,  tmnus  ilU  dimiltitur. 
^  Ms.  idem  ipsa  Ubertatc, 
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ohuitariaiii  comprobaverit.  Non  enim  ex  trv-  A  f^ra  fiunt^  $ed  mex  iterum  pudenda  efficiuntvr  ex  meni' 


ffoHl  Apostolos,  nec  ex  necetiitate ;  hilarem 
\t9rem  diligit  Deui  (II  Cor,  ix,  7).  UiidB  et 
I  dicit  Deo  :  Voluntarie  sacrificabo  tibi  {Ps. 
Et  iterum  :  Refioruit  caro  mea ,  inqoit,  et  ex 
i  mea  confitebor  iUi  (P$.  xxvii,  7).  De  inja- 
m  Icgimus  :  Notuit  inteWtgere  ut  bene  ogeret 
:▼,  4).  Unde  et  bealus  Jacob :  StWon,  in- 
Leti  fratrci  comummaverunt  iniquitatem  ex 
tnui  (Geti.  xLix,  5,  6).  Si  ergo  anlequam 
iniegra  libertas  nostra  veniret ,  Dominus  Je- 
stos,  "  justus  voluntarie  sacHGcavit  Deo,  et 
Atte  sua  confessus  est,  peccator  ex  volun- 
ijuit ;  quanto  magis  nunc ,  iustaurata  npbis 
\  per  Christum ,  univcrsa  noslro  jure  sunt 
.  non  natura  domiuante ,  ut  Pelagius  et  Ccc- 
lefinivil,  noii  natura  hominis  dominaiite ,  sed 
fratia  condonante?  Non  suis  viribus  impu- 
sed  de  Dci  adminiculis  pnesumendo ;  non 
uid  osurpando ,  sed  lotum  Dci  gratix  impu- 
Totum ,  inqnam ,  totum  dixi ;  lolum  repeto, 
sed  bonum ;  malum  autem  ex  noslro  vitio, 
*9l  negligentia  ,  et  ex  nostra  ii.curriinus  vo- 
Quid  convertilis  caput  ad  calumhia':,  el  Pe- 
bis  dogma  objicitis?  ^  Anathemamos  omnes 
int ,  adjotorio  Dei  sublato ,  posse  homincm 
cato  esse  si  velit ;  anaihemamus  qui  dicnnl, 
Adam  mors,  nec  per  Christuni  vita ;  anathe- 
qui  dicunt  de  duobus  baplizatis  qui  nascitor 
DRi  indigere  non  posse ;  anathemamus  qui  di- 


brii.  Non  enim  re^  ied  ipe  imtaurati  sunt.  Concupi" 
icentia  etnm  earnii  quce  per  pranaricationem  Ada 
regnat  in  corpore  tanquam  lexpeccati,  iterum  iibi 
vindicat  baptizatum ,  totumque  animum  ejui  conatur 
evertere,  Uwe  eit  enim  radix  illiui  piagm,  quam  Chri' 
itui  ialvavit ;  ialvavit  autem  $ic ,  iicut  Apostotui  dicit : 
Speialvi  faeti  iumui,  Etjubet  noi  animum  ad  invitibi^ 
lia  contemplanda  tramferre :  nec  de  his  qute  videntur^ 
prcBiumendo  corruere.  Et  ideo  dicit :  Spei  autem  qute 
videtur,  non  eit  ipei ;  ne  forte  cestimarentur  per  bapti' 
inmm  ita  tolti  peccata ,  ut  etiam  radicei  ipite  pccrato- 
rum  iimul  putarentur  auferri.  Motui  enim  iile  poltu* 
tionii  qui  per  pra:varicationem  naturam  iuvaiit ,  ita 
remanet  in  baptitato ,  iicut  radix  capilti  cum  fuerit 
p  novacula  in  iuperficie  emundatui  et  raiui,  Raiui  enim 
eit  ut  emundaretur  locui;  non  eit  eradicatui ,  ut  ulte- 
riui  non  naiceretur,  Si  enim  ex  integro  per  baptisnmm 
omnii  prcevaricationii  Adce  fra^litai  toileretur,  ba- 
ptizatiomnei  nullo  calorii  molu  trOiierentur  ad  crimi* 
na^  nullui  iordibui  inquinaretur  humanis,  nutlui  con* 
cupiscenticB  itimuto  pungerctur;  sed  quia  ipe  iatii 
facti  iumui ,  quod  adhuc  non  videmm,  per  patien^ 
tiam  exipectamui,  Veniet  tempui,  i;t  quo  neqne  nu* 
bant  femintje^  neque  viri  uxorei  ducant ,  ied  iint  sicul 
angeli  in  CiBtii  (Maith.  xxn,  50).  Cum  enim  corrupti^ 
bite  hoc  induerit  incorruplionem,  et  mortate  tfoc  indiie' 
rit  immortatitatem ,  tunc  fiet  iermo  qui  icriptui  est : 
Absorpta  e$t  mor$  ^  in  victoriam ;  ubi  e$t ,  mor$^  vi^ 
ctoria  tua?  ubi  e$t  $timutu$  tuu$?  Stimutu$  autem 


Sintes  non  debere  in  remissionem  peccato-  C  morti$  peccatum  e$t ,  virtu$  vero  peccati  tex.  Tunc  du 


(itismatis  ^nclincntione  censeri ;  anathema- 
nia  qux  in  omnibus  h.Treticis  damnat  Eccle- 
itbemamus  et  librum  vestrum  vobiscuro ,  qui 

•  /»  tantum  vitiatam  per  pran^aricationem 
ninii  naturam  agnovimui ,  ut  imlaurattonem 
fr  Chriitum  non  in  re  $ed  in  ipe  fuerit  conte- 
'cente  ApoHoto :  Spe  iatvi  facti  iumui;  $pei 
mm  tidetur,  non  eit  ipei  (Rom.  viii,  24).  Si 
i  M/ri  facti  iumus^  adhuc  rem  in  prteienti  ics- 
I  ienemui.  Ideo  denique  baptizati  iterum  car- 
mcupiicuntf  et  ittoi  motui  corporii  paliuntur, 
,  non  re  comecuti  $unt  in$tatirationi$  auxilium. 

re  con$ecuti  /tiissenl,  po$t  bapti$matii  gra- 


eemus  :  Deo  graliai,  qui  dedit  nobii  tictoriam  per  Do- 
minum  noitrum  Je$um  Christum  (I  Cor.  xv,  54  •  57). 
*  Mic  est  libdllus  vesler,  quem  nulli  datis  Icgenduin 
nisi  sub  sacramento.  Vidc  ne  prodas,  ne  des  legcn^ 
dum  iroperitis;  rcgnum  Dei  paucorura  est.  In  hoe 
apparet  quia  te  Deus  pnedesiinavit  ad  vilam «  si  liune 
libellum  to  sicut  luam  animam  serves.  Maxima  pars 
inuliercularum  a  vobis  huiic  meretur  libellum  acci- 
pcrc.  Dcnique  qux  cum  prodidit,  femina  corporc  sed 
viraniroo,  duin  istiim  a  vobis  libellum  sub  sacramento 
suscepisset ,  scriitlum  lcgcns  exhorruit,  et  his  quos 
calholicos  noverat  cxaminandum  dedit.  Legimus 
eum  et  nos,  quod  scmper  limuistis ;  ct,  juvanle  Do- 
mino,  blaspheniias  ejus  e^  identcr  detegentcs;  omncs 


n  ti$et  peccati  nec  po$$ibilita$  ,  nec  votunta$.  D  catholicos  admonemus  ut  hunc  libcllum  tugiaiit,  cx- 


quia  vtrtu$  bapti$mati$  tanta  e$ty  ut  univer$a 
deieatf  putlulatio  tamen  peccatorum  bapti$ma- 
non  abluitur ;  ine$$e  enim  per  Adam  natura- 
docelur.  Nam  itta  membra  quce  in  bapli$mati$ 
ifuiione  carent ,  po$tea  confu$ionem  recipiunt, 
nt  ubique  conspectum ,  et  qucmmt  pudendo  se- 
Qua  enim  Dais  membra  fecerat^  pnevaricatio 
ute  eonvertit;  et  tion  dicuntur  membra,  sed  pu- 
Qmc  pudenda  in  punclo  itto  baptismali$  metn- 

Augicnse,  votuntarie  eonfe$$us  e$t  peccato  et 
e. 

iMnt  ^  Anathematizamui.  Scd  utrumquc  rc- 
lur. 


sccrcntur,  et  a^lerno  analhemate  feriaut.  Dainnabi- 
litas  enim  ejus  eo  usque  pervenit ,  ul  uiiiversa'  my- 
slcria  Salvaloris  evacuet.  Dicil  baptisinum  Chrisii 
rructum  ulluin  penitus,  dum  traditur,  non  haberc. 
Spes ,  inquit ,  qmc  videtur  non  est  spcs ,  id  est ,  re- 
missio  peccatorum  :  el  quidqiiid  in  procsenli  promit- 
litur,  non  esl,  quia  in  fuluro  servalur;  hic  tamcn, 
id  esl  in  boc  mundo,  non  accipitur.  Dicit  enim  Apo- 
stolus  :  Spei  quas  videtur  tioa  est  $pcs.  Ergonc  hoc 

e  Ms.  idcm  :  XXVIII.  IIvEretici.  In  tatitum  vitia^ 
tam,  ctc. 
^  Ms.  idcm,  in  victoria. 
•  Ms»  idcm  :  Catuolici.  liic  c$t  tibellus,  ctc* 


m  AUCTOR  ANONYMUS 

Aposlolus  ad  istiun  veslrum  sensum  dixil?  Prius  A 
itaque  beati  Pauli  cum  debita  reverentia  sensum  ex- 
lionemus ;  et  ita  demum  per  partes  concidemus  pe- 
des  libri  veslri ,  in  bis  qux  conclusio  ejus  circa  no» 
iinem  se  autumat  invenisse  perrecium.  Apostohis, 
consolationem  iiliis  Dei  affercns,  dicit,  ut  in  ista 
mundo  nihil  quxrant,  ne  forte  considerantes  impios 
el  iucredulos  prosperis  successibus  gratulari,  se  vero 
aflligi,  dicerent,  Ecce  bi  peccatores  et  abundantes 
in  sxculo  obtinuerunl  divitias  (P<.  lxxii,  12) ;  nos 
autem  usque  iu  hac  bora  ,  et  esurimus,  et  sitimus, 
et  nudi  sumus  ,  et  colapljis  ca^dimur  (I  Cor,  iv,  11). 
Tollen)»  ergo  prxsentis  saeculi  considerationem,  gau- 
dia  fulura  promitlit.  £t  quamvis  magnis,  inquit, 
passionibus  fatigemini ,  non  sunt  lamen  condignae 
passiones  bujus  temporis  ad  fuluram  gloriam  quse  B 
revelabitur  in  nobis  (Rom,  vni,  18).  Et  ideo,  tpe^ 
inquil,  $aU>i  facli  sumus  (Ibid.,  2i).  Nola  tibi  $alvi 
factl:  non  dixit  salvandi,  sed  saivi  facti.  Pra^teritum 
fecit  salutis;  dum  credidimus,  salvi  facti  sumus. 
Quare  spe?  Speramus  enim  nos  resurgere,  non  enim 
jam  resurreximus.  Quia  crgo  speramus  nos  pro  1)0* 
iiis  praeniia  accepturos ,  et^  pro  malis  gebennse  posse 
incurrere  supplicia ;  sperantes  bona  et  timentes  ma* 
la  ,  salvi  facli  sumus  :  et  qui  erarous  filii  irse,  facti 
sumus  fllii  Dci  (Ephes.  n,  5).  Unde  et  alius  Aposto- 
lusclamat:  Charissimif  filii  Dei  sumui  (IJoan.  iii, 
2).  Non  ergo  adoplio  filiorum  promitlitur  in  bapti- 
smo  ,  sed  conferlur.  Yos  aulem  de  boc  quod  jam 
accepimus,  dicilis :  Spes  quse  videtur,  non  est  spes. 
Nobis  spes  tota  videtur  in  baptisinatis  sanctificatione  C 
conslare;  ergo  (;uod  nobis  videtur  spes,  non  esi 
spes.'  In  chrisnutis  Ciiristi  unctione  spei  nostnBcer- 
nimus  flrniamentum ;  ergo  spes  qux  videtur  non  esi 
spes.  Corpus  Christi  spem  nostram  videmus;  crgo 
spes  quac  videtur  non  cst  spes.  Sanguinem  Christi 
redemptioiicm  noslrain  attendimus ;  ergo  spes  qua) 
videtur  non  est  spes.  Evacuastis  oinnia  sacramenta, 
exinanistis  mystcria ,  et  quasi  Gdi  et  idonei  melato- 
res  Antichristi,  locum  ei  ubi  possit  succedcro  cjectis 
iiobis  ab  aliquibus  prseparatis.  Nam  ha^c  quic  Apo- 
stolus  de  mundi  istius  gaudiis  dicit :  Spes  quas  videtur 
non  est  spes^  vos  ea  ad  divina  inysleria  transmigra* 
stis.  Quod  ille  de  caducis  rebus  et  labeutibus  memo- 
rat,  boc  vos  etiam  ipsi  sacro  baptismali  ascripsistis. 
Non  babeamus  partem  vobiscum  in  sctemum,  nec  ^ 
sensus  nosier  ultra  his  blasphcmiis  inquinelur. 

XXVl.  IdeOy  inquiunt,  baptizati  iterum  poUuuntur, 
0t  carnaliter  concupiscunt,  quia  spe  non  re  consecuti 
Munt  instaurationis  auxilium,  Nos  autem  sic  *  spem 
tendimus  ad  futura  pnemia,  ut  in  prsesenii  quod  ac- 
cepimus  non  negeinus.  Nos  enim  meretur  conseqiii 
bcneficia,  qui  non  conruetur  accepla.  Si  quod  acce- 
pisti  jam  denegas ,  confutaris  ingratus.  Elrgo  si  ad- 
buc  non  estis  gratiam  consecuii,   sed  consecuturi 

'^  Ms.  Augicnse,  spe  tendimus  ad. 
^  Ms.  idem  :  XXIX.  Il^nr.Tici.  Si  enim  re,  ctc. 
«  Ms.  idem  :  CATiiOLiri.  Idco  erqo  vuUii^  elc. 
<*  Ma.  idcm  :  X.\X.  H.eretici.  Ainnt  »iam<j.7c,  cic. 
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estis ,  quid  nobiscum  dancolo  oommiinlcalis?  Ex- 
spectate  alterum  Cbristi  coipus,  aUerum  Christi 
sanguinem ;  istum  enim  non  in  re ,  sed  In  ape  mt 
jactatis. 

XXYU.  b  Sienim  re,  inqaiiint,  conseaUi  euewms^ 
post  baptismatis  gratiam  nan  essel  peccati  mc  posoH' 
Utas ,  nec  vabtntas.  «  Ideo  ergo  voltis  osiendere  ba- 
ptismatis  gratiam  non  rem  coniulis8e«  qoia  iienia 
posi  baptisma  possumus  ei  velle  malam ,  et  operari 
malum.  Et  cui  babebat  dari  lexDei,  si  passibilitaa 
mali  (uissei  ablaia?  Aut  quis  de  custodia  mandaio- 
rum  Dei  praemium  peterei ,  sl  pnevaricari  non  pof- 
sei?  sicut  nec  mutus  de  iaciturnitate,  nec  spado  de 
virginitate  laudatur.  Carent  enim  laude  in  bono, 
qui))us  ad  malum  iransitus  denegaiur.  Mos  ergo  di- 
cimus  possibilitalem  mali  bonam  esse  his  qut  eam 
conlemnunL   Dabo  bis  singulis  titulis  breve  respon- 
suni.  Potuit  quis  exspoliare  vestilos :  ecce  malaoi 
potuit;  sed  quia  noluit,  facta  esi  possibilitas  mali 
bona,  qui  eam  consilio  prudentiore  coniempsii.  Po* 
tuit  quis  creditam  sibi  pecuniam  rapere,  poiuit  adu!* 
teria  perpeirare  :  ecce  possibilitas  mali ;  ei  qui  eaa 
cooiempsit ,  ipsa  possibilitas  eom  fecit  iam  de  pect- 
nia  non  furata  laudari ,  quam  coronari  de  casiilatA 
servata.  Diximus  onum  titulum  ,  id  est  de  possibili- 
taie  mali,  quod  bona  sit  his  qui  eam  eoniempserifit. 
Nunc   videamus  quomodo   e  conirario  possibllitas 
boni ,  mala  in  bis  qui  eam  contempserint.  Habet 
quispiam  pecunias  posiias:  ecee  possibillias  bonir 
potesi  enim  cunciis  necessitatem  paiieniibus  sulnre- 
nire.  Hanc  auiem  possibililatem  boni  dum  conteiD- 
pserit,  efHcilur  possibilitas  mala,  et  tam  mah  ot 
radix  malorum  omnium  comprobetur  (I  7iiii.  vi,  10). 
Yerum  quid  agimus?  Baptismatis  nohis  statos  is 
pcriculo  ponilur,  etnosdeavaritiaevencno  tiractaiDUs. 
Omnibus  notum  est  avariti»  crimen  satis  esse  grt* 
vissimum ;  baptismatis  autem  gratiam  exinaniri  ib 
hominibus  periidis  ,  nuper  coepit  innoiescere,  nuper 
coepit  catbolicis  propalari. 

XXYIII.  <*  Atwn^  namque  per  baptismum  ita  toi& 
peecatum,  ut  capilium  novacula  erasum.  Rasus  eHV» 
est^  inquiunt,  ut  emundaretur  locus ,  «  non  eradicstm 
est,  ne  ulterius  nasceretur.  Si  enim  ex  iniegro  owds  i 
pra?tjartca(fOMi«  Adtt  fragilUas  tolUretur,  baptiwA 
omnes  nullo  caioris  motu  traherentur  ad  cnndna.nulr 
lo  concupiscentiw  stimuio  pungerentur.  '  Hinc  effo 
cxinanitis  baptismalis  saerosancta  mysteria ,  q«i» 
eoncupiscentia  ,  ut  ipsi  dicitis  ,  lex  peccati  est,  et 
ipsa  sibi  iierum  vindical  baptizaium.  Dc  bK  crgo 
concupiscentia  si  fueritis  exclusi,  Int^ra  erit  in  ta- 
piismo  ei  peccatorum  remissio  et  vera  «  consolatio 
gratiarum.  Graliarum  autem  ideo  pluraliler  posui, 
qnia  ciim  una  sit  graiia,  ut  vilis  una  palroitibus  pj«- 
ralis  eflicilur,  et  tot  vites  dicuntur,  quot  fueriot 
propagincs  de  una  vite  compressae.  Daturergoex 

•  Ms.  idem,  non  autem  eradicatnr. 

f  Ms.  idcm  :  Cathoi.ici.  Uinc  ergo  cxin'initis,e\^ 

p  Ms.  idciii,  coUatio  grntiarum. 

\ 
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^ptUmatJs  fonle  in  prresenli  peccalorum  re-  A  nem  continere,  non  qucm  ipsc  insliluil,  maleili*  Ue 


>t  c^  rtegnom  promittitur  in  futnro ;  eflicitur  fi- 
ominis  fifios  Dei;  Ht  adoptione  fitius;  filcon- 
regni;  fit  civis  ei  advena;  fit  ingenuus  qui 
I  exstHerat  inimici ;  fit  locuples  qui  fucrat  ante 
lens;  el  qui  fuerat  dudum  ignobilis,  incipit 
tt  illustris  et  magous.  Sed  ista  omnia  evacuat 
?ester,  et  dicitis  :  ^ 

IX.  *  St  darentur  qutB  ftrormUuntur  in  bapiimOf 
p09i  haptimatu  undam  concuplsceniicB  itimuio 
rtfKf.  ^  Yideamus  ergo  uirumnam  hxc  concu- 
lliai  sicut  dicitis ,  lex  peecati  sit.  Nos  concupi- 
tm  dicimus  esse  rem  natnralis  certaminis,  et 
dieimus  ad  propagalionem  bominum  a  Deo 
ire  Tisceralitcr  esse   flrmatam.    Adhuc  enim 


sunt  noptioe,  et  ex  inalcdictionc  universa  huinani 
gcneris  massa  veniens  diabolo  auctore  subsistit.  Unuiii 
vobis  eligile  e  duobus.  Aut  bona  cst  gcneralio  homi- 
nis ,  et  bona  est  concupisceiitia ;  aut  malae  sunt  nu- 
ptix,  et  iniqua  concupisccntia.  Emendate  ergo  Ecde- 
sias  regiilam ;  damnate  quod  in  totoorbe  fuit  sacerdo- 
tes ,  nuptiarum  initia  bcnediccntes ,  consecrantes  et 
in  Dei  mysteriis  soeiantes.  Miror  qua  fronte  intratis 
ecclcsiam,  ubi  quidquid  agitur  contra  vestras  sectat 
venire  cognoscitis.  Nogaiis  ilaque  Deum  banc,  unde 
nascimur,  dedisse  conciipiscentiam.  Ergo  non  sumus 
creatnra  ejus,si  non  cst  ejus  creatura  concupiscentia 
conjugalis.  Toilite  eiiim  hanc,  quam  vosdicitislegem 
esse  peecati,  et  videamus  quis  adhffirere  possit  uxori. 


homines  nondum  de  pnevaricationis  ligno  B  Sed  qui  dederat  virtutem  seminis  in  benedictionem. 


rerant ,  quando  eos  bencdixit  Deus  dicens : 
U  it  mulliplicamini ,  et  replete  terram  {Gen.  i, 
Qiii  ergo  ante  peccatum  benedicendo  gcnus 
lom  multiplicari  jussit ,  ipse  sine  dubio  huie 
e  per  qnod  propagari  posset  inseruit.  Dlspar 
Q  sexus  multiplicari  minime  potuisset,  si  in- 
oU  naturalis  ooncupiscentix  non  habcrct. 
^Ubonum^  ait  Dominus,  esse  hominem  solum; 
mi  ci  adjutorium  {Gen.  n,  18).  IIoc  adjutorium 
is  sexus  ad  consolandum  vultis  esse  factum  a 
10,  an  ad  generandum?  Si  euim  concupiscen- 
ili  est  quse  materia  generationis  oslenditur, 
tt  secundum  vos  a  Deo  mulierem  non  ad  ad- 
i  boni ,  sed  ad  occasioncm  factam  esse  pec 


ipse  ob  multiplicandam  sobolem  concupiscentiae  in- 
serait  cbaritatem,  et  amari  voluit  quod  multiplicare 
constitnit.  Incrementuro  enim  est  generis  concupi- 
scentia  naturalis.  Quod  si  per  hanc,  ut  dicitis,  oroniS 
constat  esse  cauta  peccati,  ipse  crimen  creavit  in  ge« 
nere,  qui  posteritatem  multiplicari  voluit  per  amorem, 
et  superpatcrnxpiclatisjura  diligi  pnpcepit  uxoreni. 
Denique  ipse  Dominus  nostcr  iesus  cum  dicit :  Quod 
Deusconjunxit,  homo  non  separet  {Matth,  xix,  6),tale 
est  quasi  qui  diceret :  Odisse  tibi  uxorem  non  licet. 
quaro  me  auctore  amare  cccpisti.  Zelabatur  enim  con* 
junctionem  a  se  factam  odiis  *  jugalibus  maculari. 
Rerum  nova  perversitas !  cum  a  Dco  puniatur  uxorii 
odium,  damnatnr  ab  hominibus  concupiscentia  mari- 


2Dod  si  adjutorium  mulicris,  non  ad  repara*  ^  torum.  Sed  justus  Judex  non  damnat  dcsideniim  na- 

turale,  qui,  ut  muliiplicaret  prolem,  ideo  inseniit  cha« 
ritatem.  Nam  cum  de  conjugio  et  repudio  tractaretur, 
tiinc  Dominus  istnm  dictavit  sentcntiam,  dicens': 
Quod  Deus  junxit^  homo  non  separet,  Hoc  autein 
ideo  dixit,  ut  specialiler  nuptiarum  conjunctionem 
ex  Deo  esse  monstraret.  Nec  enim  esse  potuit,  aut 
sinc  conjunctione  commixtio,  aut  absque  commix- 
tione  conjunctio.  Si  non  ex  creatura  fiictor]s«  sed  ex 
peccato,  inquiunt,  concupiscentia  maritalis;  crgci 
secundum  vos  Deus  hoc  in  benedictione  conjunxil 
quod  diabolus  pcr  pncvaricationem  inseruit.  Quod 
si  iu  est,  noB  fuit  adversarius  sed  adjutor  Dei,  si 
quos  Dcus  in  carnc  una  essc  voluit,  per  concupiscen- 
tiara  inseparabilcs  fecit,  et  quod  ille  Jussit  augeri  et 


1 ,  aed  ad  consolationem  nescio  quam  dicatis 
eoncessum,  dispar  sexus  sine  causa  est  condi- 
eo,  de  qiio  legimus  quod  omnia  in  sapientia 
.  (Ps.  cui,  24).  Verum  quia  Tcstamenti  veteris 
ros  auctorius  non  tcnct,  de  priinis  hominibus 
ipie  Dominus  noster  Jcsiis  Christiis  dixerit 
Ute.  Qttt  fecit,  inquit,  masculum  et  feminam  be- 
t  ios  et  dijit :  Propter  hoc  relifiquet  homo  pa- 
\  matrem ,  et  udhcerebit  uxori  suai,  et  erunt  duo 
uuua  {Matth,  xix,  4-()).  Et  his  dictis  adjun- 
itod  ergo  Deus  junxit,  homo  non  separet.  A  Deo 
iactos,  a  Deo  benedicios,  a  Deo  legimus  eaae 
tctos. 
L  •  £l  miror  qua  fronte  concupiscentiam  istam. 


conjugia    celebrantur,  dicatis  a  </iafto/o '^  crescere,  hic  per  quod  hoc-ipsum  quod  Jusserat  ut 

impleretnr  invcnit.  0  quam  inCelix  impieUs  est  a  Pnc- 
deslinatis  invenU,  ut  ex  pncvaricatione  dicatur  eve- 
nisse  bominis,  quod  est  ex  benedictione  Creatoris 
insertum !  Hanc  vos  dicitis  legem  peccati ;  sed  hanc 
nos  legeni  generis  comprobamus,  quam  iros  criminis 
accusatis;  et  banc  nos  dicimus  causam  essevirtutum, 
quam  vos  vullis  ostcndcre  materiam  vitiorum.  Nam 
cum  ejus  adjutorium  faciat  parentes  fecmidos  in  so« 
bole,  hiyos  cerUmcn  ct  continentes  pra»Ut  et  virgi* 


)  generi  inflictam.  «^  Quis  CHim  dubitet  rem 
9  si  tamen  mala  est,  a  Deo  bono  homini  nou 
le  conferri  ?  Si  enim  a  Deo  est  dau,  bona  esse 
citiir;  si  autem  mala  est,  constat  a  diabolo 
Ibsam.  Sic  enim  dicit  liber  vester  : 
Q.  Qute  Deus  membra  fecii ,  i7/t  prmarieando 
fa  fecerunt.  Si  hoc  non  est  in  membris  quod 
Mididit,  et  super  fabricam  Dei  inimicus  appa- 
Deo  mvito  fecit  creaturam  ejus  alterum  oi:di- 


.  Augiense :  XXXI.  HiERETici.  St  darentur,  etc. 

i.  idem  :  Catholici.  Videamus  erqo,  elc. 

».  idem  ;  XXXII.  lliERETiu.  Et  mlror  qua  fron- 


te ,  etc. 
^  Ms.  idem  :  Catrolici.  Quis enim dubitet^eic, 
<*  Ms.  idem»  conjtigaiibus. 
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iies  gloriosos.  El  ne  alicubi  liujus  essc  aestiincs  de-  A  quain  utique  coinprobavimus  non  modo  conjugibu 

triinentum,  majora  repugnando  quam  adjuvando  lar-  fecunditatis  adjutorium,  sed  etiam  continenlibus  p«U 

gitur;  quia  dum  adjuvat,  fruclum  exbibct  generis;  mam  posse  affcrre  virtutis.  Yultis  nosse  bonambanc 

dum  repugnat,  confcrt  pnemium  caslilatis.  lilic  sine  esse  concupiscentiam  ?  mysteriis  eam  oomparabo  di- 

cvlpa  operatur,  hic  exercet  pugnam  cum  muncre.  vinis.  Non  enim  solum  appetita  mala,  sed  etiam  bona 

Tolle  concuptsccntiam ,  et  cessant  conjiigia ;  toUe  pnesumpta  condemnant.  Pone  aliquem  ante  baptis- 

concu;  isccRtiam,  et  cessaiit  prxmia  castitatis.  Qualc  matis  illuminationero  corpus  Domini  pnesumpsisae ; 

hoc,  rogo,  malum  est,  quod  duplicis  boni  causa  esse  nunquid  non  iste  de  boni  praesumptione  danmabiliir?. 

monstretur ;  quod  alios  in  gcneraiionis  gaiidio  exhi-  Quod  cnim  aliis  collatum  secundum  ordinem  confeil 

bet,  alios  fn  triumpho  virtutis?  Alii  enim  per  cam  salulem,  hoc  aliis  damnalionem  facit  extra  ordinem, 

operantur  licile,  alii  per  eam  diinicant  gloriose.  Quod  cxtra  lempus  acceptum.  Similiter  si  usurpet  laicoi 

si  etiam  in  omnibus  bccc  dicilur  esse  peccalum,  con-  sacerdotiiim,  vel  si  sacriUcium  oflerre  pnesumat; 

stat  el  conjuges,  et  continenles,  etvirgines  per  banc  nunquid  non  isle  de  non  concessa  sibi  potesUte  da- 

esse  damiiandas;  oiunibus  enim  inesse  cognoscitur  mnandus  cst?  Quod  si  de  tam  sanctis  rebus  pncsuiiH 

rer  naturam.  Nos  non  ita  csse  sentimus  :  sed  lauda-  pijo  reum  facit,  non  actio,  quanto  inagis  in  concupi* 

inus  eani  ordinem  suum  custodientem,  el  Deo  reve-  B  scentia,  non  actip  suum  ordinem  lenens,   sed  exlra 

renliain  exbibentem.  Et  ideo  in  baptizatis  etiam  ipsa  ordinem  vadens,  vocatur  in  crimine,  et  facit  roaledi- 

benedicilur,  non  fugatur,  et  ornatur  magis  quam  tol-  ctum  extra  ordinem  euntem,  quem  benedictum  Crca- 

lilur.  Qui  enim  foniem  aqua;  perennis  nunc  benedixit  lor  in  suo  ordine  collocavit?  Quod  si  iu  esl,  Immo 

iit  renasceremur  spiritaliter,  ipse  lunc  benedixit  con-  quia  ita  est,  quid  patimini,   infelices,  qui  volentes 

juges  ut  carnaliter  nasceremur.  Hunc  ergo  concupi-  exinanire  baptismatis  resUuralionem,  dicitis  hanc 

scentia;  inotum,  sicul  cactera  alia  membra,  a  Creatorc  concupiscenliam  ideo  remansisse,  ne  tota  ex  amussim 

soscepimus.  Si  ideo  esl  concupiscentia  malum,  quia  homini  peccala  viderentur  indulta?  Cur  non  magii 

prr  hanc  aliquoliesadulterium  geritur ;  ergo  etmanus  biiic  vebis  debet  esse  suspicio,  hanc  non  essc  pecca^ 

mala  est,  qiiia  per  hanc  bomicidium    perpetratur.  lum,  quod  in  baptizatis  bominibus  non  deletur?  Si 

Accusate  et  linguam,  quia  per  ipsam  blasphematur  enim  esset  peccatum,  utique  sioot  caetcra  tollcreUir. 

Pcus;  damnate  et  pedem,  quod  hominem  duxerit  ad  Igitur  qui  per  concupiscentiam  baplismatis  dont  cxi- 

liipanar.  Sic  fit  ut  non  sola  coiicupiscentia,  sed  uni-  nanire  cuntenditis,  conditorem  concupiscentiae  diabe* 

versa  a  vobis  membra  damnentur.  liespondeam  vobis  lum  esse  monstratis :  per  quem  docetis  ct  Creatflrai 

orc  caiholico,  quoniani  sicut  manus  facta  est,  non  in  sua  operatione  dum  conderet  defecissc,  etbaptii* 

ad.  occidendum,  sed  ad  operaiidum;  et  lingua  non  ad  C  mum  tribuentemex  integro  non  potuisse  snccorrcre. 

blaspl.emandum,  sed  ad  gloriam  Creatoris  et  laudem;  Habcbunt  vobiscum  parlem  qui  vos  ad  se  libenter 

et  mcmbra  omnia,  non  ul  vitiis  serviaiU ,  sed  divinis  admiltunt.  Scriplum  est  eiiim  reos  fore,  non  solon 

pncceptisinsistant;  ita  ct  concupisccntia  naturx  cst  qui  iniquilatem  faciunt,  sed  etiam  eos  quos  dsooo- 

insUa,  non  ad  adulierandum,  sed  ad  generandum  :  stilerit  consensissc  {Rom,  i,  52). 

NoTA.  Posf  tres  libros  prwcedentes/iabentur  apud Sirmondum  excerpta  duo  Commentariorum  AmobHJumon$ 
in  Psalmos,  quibus  ostenditur  propinquitas^  immo  identitas  doctrince  inter  Prcsdestinatum  et  Amobium.  Cujn 
cum  jam  protulerimus  onus  laudatum,a4  hoc  lectorem  revocemus.  Videantur  ergo  Commentaria  in  Psatmos  am 
€t  ciLvii.  Snpra  coi,  491  et  56  i.  Kwt. 
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Qui  poBl  Prxdestiiiati  no^^tri  editionem,  qui  cum  antiquis  Pnedeslinalianis  primus  omniom  congressos  esli 
rl  post  cpistolas  Rabani  qui  eosdem  in  Goihescalco  renascentes  iterum  oppressit,  de  his  nunc  ctiam  uUi  M 
i!n(|uain  fueriitt  quoercnduin  putant,  tam  clara  iii  luce  ultro  eeculientes,  non  tam  ipsi  quid  venim  sit,  opi- 
iior,  non  vident,  quam  videre  se  dissiinulant.  Quare  quod  hanc  quoque  illis  operam  tribuo,  ut  PraDdestioa- 
liaii.e  historLc  pr?ecipua  quicque  digeram,  sub  unumque  aspectum  subjiciam,  non  id  ago,  ut  rei  tanquaa 
dubiic  apuii  ipsos  tidein  faciam ;  sed  ut  ipsi  per  sese,  dum  inler  velenim  testimonia  qui  Praedestinalos  ia  hafr- 
retiris  numerant,  et  inler  concilia  qux  illos  condemnant,  Augiistinum  audient  borum  errorem  in  orluipfio 
rnNiigassc,  dcque  iisdem  Prosperum  et  Hilarium,  tum  apud  Augustinum  per  litteras,  tum  Romae  coram  apud 
Coclestinum  questos  esse,  vel  nolenics  agnoscant  huic  caiisai  plura  suflragari,  pluribusque  eam  nili  pncsidib« 
quam  puUiraiii ;  cl  qua  de  rc  aliter  oliin  senscril  neino  (ecquem  cnim  ex  illorum  temponim  memoria  profir- 
rent  qui  reclaniaiit?)  solos  pudeat  ipsosreluctari.  Non  diiliilo  futuros  qui  tandem  acquiescant,  et  inanosdenl 
verilall.  Videriiit,  si  qui  obslrepcre  pergcnt,  qua  spo  deinceps  ct  quibus  armis  pugnaturi  sint.  Namde  Pn^* 
dcslinalis,  quin  et  fuerint  rc  ipsa,  el  h.-erciici  fucrint,  tuo,  ut  spero,  lector,  judicio  dubium  non  erit  nec 
obscurum,  post  lam  inulta  el  lam  ccrta  documenta  quic  comprobanl  vuicere  eos  non  possc  qui  coiiln- 
dicunt« 
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JAN8EM1  IPRENSIS  DE  PRJEDESTINATOKDM  H.ERESl     DIVINATIO. 

{Ex  Auguslini  ejut  lom.  I.  lib.  viii,  cap.  23.) 

Qaamobrem  ul  suspicioncm  meam  libere  dicam,  et  A  ilH  Pradesliiialiani  non  fucninl  alii  quam  S.  Augu 
Jro..:k..o  /i^^i.iinnn.iom  nirArom    PvkiimA  Aaiiidem      sliiius.  Prosuer.  Ililarius,  el  quotquol  eorum  doctri 


leGioribus  dijndicandam  offeram,  existimo  cquidem 
Dtmquam  in  rerum  natura  fuisse  hrcresim  Praedcslina- 
tiaiiam,  vel  hserelicos  Praedestinatianos.  Sed  e  con- 
irario  doclfinam  calhoHcam  quam  S.  Auguslinus  el 
Pro^pcr  docuerunt,  sub  nomine  istius  hasresis  calum^ 
luose  a  Hassiliensibus  traductam  esse.  Itaque  bxretici 


sliiius,  Prosper,  Ililarius,  et  quolquot  eorum  doctri* 
nam  sequebantur;  quos  co  nomine  indigiiarunt  Se- 
mipelagiani,  atque  iiiter  hxrelicos  nominibus  eorum 
non  expres^is  rollocaruiil ;  quibus  credula  posteri- 
tas  quosdara  tanquam  lixrcticos  Pncdcsliualos  aver- 
sata  est. 


JACOBI   SIRMONDI    • 

SOCIETAflS  JESU  PRESBYTEBI 

fflSTORIA  PRiflDESTINATIANA 

QUfBCS  INITIIS  EXORTA, 
Et  per  quos  potissimum  profligata  Prmdtstinatorum  hceresis  olim  fuerit  et  oppressa. 


in    monachis 
Evodio   depre- 


CAPHT    PRIMUM. 

Prtedeslinntorum    exordia   in    Africa 
Adrumetinis   ab   Augustino  et 
hensa, 

Pnedestinatianam  haresim,  quas  ex  male  intclle- 
ctii  S.  Augustmi  vcrbis  originem  duxit,  in  Africa  pri- 
mam  ccepisse  auctor  est  Hincmarus  in  epistola  ad 
Niooiaum  papam(Ep»(.  47),  el  in  libro  de  Prsedesti- 
natione  contra  Gotfaescalcum.  Idemque  ipsum  Pro- 
aper  quoque  indicarat,  cum  ad  Auguslinum  scribcns 
de  iis  quoe  Gallos  in  cjus  de  pncdestinatioQc  scntpn- 
Ua  tonc  movebaiit,  quesdam  ait  intra  Africam  siinilia 
jam  movisse.  Cxterum  qua  iii  Africc  parte  dicerent 
neuter  exposuit  :  docuit  autem  Augustmus  in  penul- 
timo  capite  Retractationum.  In  Byzacena  scilicet  pro- 
vineia,  apud  motiachos  Adru.itetiiios.  Ad  quos  cum 
perlal^  fuisset  epistola  S.  Augustini  centesiina  quinta 
ad  Sistum  Ecclesise  Romanse  presbyterum,  eo  ex 
hujus  Iiictione  addocli  surit  nonnulli,  ut  pcrsuasum  p 
haberent  sic  in  ea  prsedicari  ab  illo  gratiam,  ut  ne-  ^ 
caret  bominis  esse  liberum  arbitrium,  atque  ad  hoc 
ipsi  ddgma,  quod  deinceps  Pi*rcdeslinatorum  fuit, 
adtorerent,  cseteris  contra  pro  libcri  arbitrii  defcn- 
Bione  pugnaiiUbus.  Quo  ex  dissidio  et  contentione 
turbato  monasierio,  profecUsque  ad  Auguslinum 
consilii  cansa  duobus  monachis,  et  Floro,  qui  prav» 
interpretationis  turbarumquc  auctor  fuerat,  ad  cum 
misso,  non  saUs  habuit  Vir  sanctissimus  ac  mitissi- 
mus,  libri  sui  qucm  non  intelligcbaht  veram  reclain- 
que  sentenUam  eos  edocere  qiii  venerant;  scd  ut 
fmuiibas  prodesset,  binas  per  eosdeni  cpistolas  ad 
ValenUnum  abbatem  et  reliquos  n^oiiachos  scripsit, 
-iiinosq^ae  ana  libros  addiJit  :  unum  De  Gratia  et  li- 
bero  Arbitrio,  alterum  De  Correptione  et  Gratia,  in 
quiboa  illorum  redarguens  errorem,  docct  libcrum 
iHKDinis  arbitrium  Adoe  peccato  exsUnctuin  non  fuis- 
ae,  aed  sauciatum^  nec  divinx  in  nobis  grati3&  afllalu 
perimi,  sed  sanari.  Fidem  porro  catholicam  hanc  es- 


B  dexleram^  neque  in  sinistram.  Hoc  est^  non  sic  defendo' 


tis  liberum-  arbitrium,  ut  ei  bona  opera  sine  Dei  gratia 
tribuatiSy  quod  Pelagianornm  fuit  :  nec  sic  defendatis 
grutiamt  ut  quasi  de  ilta  securi^  mala  opera  Jiligalis^ 
quod  non  horruerunt  PncdestinaU.  PrxdcsUnatorum 
ergo,quaiiquam,  utobservat  Hincmarus,  nondiim  hoc 
illis  nomen  crat,  prima  hxc  iniUa  fucruntin  monacbis 
AdrumeUnis.  De  quibus  clsi  post  cerlissimum  Augu- 
sUiii  tesUmonium  alia  quaerere  sit  supervacaneum, 
altenim  tanien,  quod  ullro  succurrit,  nun  abnuente, 
ut  reor,  AiigusUno,  subjiciam.  Est  enim  honiinis  rl 
moribiis  illi  et  doctrina  vitxqiie  societate  conjuncUs- 
simi,  Evodii  episcopi  Uzalensis,  cujus  noio)  sunt  epi- 
stotue  aliqiioi  ir.ter  AugusUnianas,  ct  cujus  esse  librum 
de  Fide  contra  MaiiicluBos  qui  AugusU:iO  liibui  vulgo 
solet,  ex  Corbeiensi  ct  ex  aHis  codicibus  didicimus. 
Is  igitur  de  AdriimeUno  qucin  dicimus  tumultu  ccr- 
tior  factus,  ad  YalcnUnum  cumdem  ejusque  niona- 
chos  cpistolam  pariler  scripsit,  iii  qua,  S.  Augustini 
sensu  vel  cxemplo,  et  de  libero  arbitrio  scntire  quid 
debeant  breviter  insinuat,  et  de  inajorum  scriptis  jd- 
monet,  ut  qurc  non  intelligunt  non  lacile  reprebcn- 
dant.  IlonorabileSy  iiiquit,  fralres  retuterunt  nobis  quia 
nescio  qnas  ibi  (fuastiones  inter  ros  natos  sunt  de  tibero 
arbilrio  et  de  justilin  Dei,  Laudamns  quidem  studium 
vestrum^  sed  notumus  esse  contentiosum.  Contentio 
enim  pertnrbationem  excitat,  sed  studium  pietatem  re- 
quirit.  Liberi  arbiirii  ptenissimnm  affectum  habuit  ho^- 
mo  primo  proereatus,  Adam  dico.  Sed  ubi  sauciatum 
est  ipsum  llberum  arbitrium^  iufirmatum  est.  Ergo  est 
in  homine  nunc  Hberum  arbitrium^  sed  SQUciaium. 
Inde  dictum  est  :  Inlirnialus  cst  in  cgestatc  vigor 
ineus,  et  luincn  ocuioniin  mcorum .  nou  cst  mccuni 
(Ps.  XXX,  II ;  xxxvn,  \\).Ad  hoe  recuperandum  mis- 
sus  est  mcdicus  Salvator  Christus,  ut  satvaret  quod 
periernt,  et  curaret  quod  viliatum  (utrat.  Ct  post  ali.i  : 
Lcgant  ergo  snncli  Dei  majorum  dicta^  sicut  jam  dixi^ 
qui  habent  divini  muneris  pium  affectum;  et  qnando 
non  intelHgunt,  non  cito  reprehendant ,  sed  orent  ut 
ie,  qoflB  u^ueliberiim  arbitrium  neget,  sive  in  vitam  d  intelligant.  Milto  crctera,  qme  habentur  in  codice  S. 
malam,  aive  in  bonam;  neqiie  tantum  ei  tribuat,  ut      Maximini  Trevirensis,  iion  indigna  lucc  oiunia,  iiisi 
sine  graUa  Dei  valeat  aliquid  :  qiiorum  in  altero  ta-      qiiod  panim  emendata.  Sed  ad  rcm  nostram  h;BC  sa« 
mi  sunl  Pelagiani,  in  altero  errarunt  PRedestinaU.      tis.  Nunc  vero,  cum  Prt-cdestinatorum  hccrcsiin  de- 
Proinde  nlnimqne  ut  scopulutn  rnvcanl,  his  illos  yor-      prcbensam  in  monachis  illis  reprehciis.iniqiie  ah  Aii- 
Lis  aduioBCt  inepibtola  xlvu  :  Non  dectinetis^  n.t,  in      ^uUiiio  animadverlerijuuSy  quis  ralli  crs  non  vidiat. 
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3ui  lianc  ipsam  S.  Auguslini  doctriiiam  fuissc  conton- 
unt,  et  cum  male  inteliectum  ab  his  iibrum  suuni 
ipsemet  testetur,  bene  intellcclum  affirmare  iion 
oubitant  ?  Hxc  autein  in  Africa  gesta,  deinceps  qiuc 
in  Gallia. 

CAPUT  II. 

Pritdestinatorum  hcereti  afmd  Gallos  emergente^  Pro- 
sper  et  Uilarius  S,  Augustini  opem  per  litteras  tm- 
plorant. 

Qut  enim  motus  in  Afriea  fucrant,  iidem  moi  in 
Gailia  haud  paulo  graviores  ac  diutiintiores  exorti 
siint,  anno  Chri^ti,  ut  conjectura  est  i^O,  ob  eanidem 
Augustiui  de  absoluta  Dei  pneilestinatione  senten^ 
tkam  :  quam  plerique,  atque  in  hispietate  doctrina- 
qae  pncstantes  non  pauci,  Massilia;  aliisquc  in  locis, 
iiiagnoperc  aver.>abanlur,  tum  qiiod  nova,  ut  aiebant, 
ot  insoiens  videretur,  tuin  quod  fovend^e  firmanda^que 
Pncdestinatoniin  ha:^resi  qu;X!  jam  tum  giisccre  coeperat 
in  Gallia,  cxposita  iu  speciein  et  obnoxia.  Ha^  enim 
Prosperoctllilario  pnccipue  causa  fuitcurad  Aiigiisti- 
numdandas  litterasputannt,  ulejusinreperplexa  con- 
siliuin  opemquc  implorarent.  (juod  ilh  in  priinisderaon- 
strant  qucc  Prospcr  cx  adveisanliuni  pcrsona  opponi 
ct  objectari  solita,  coinincnioral.  lloc  autem  proposi- 
tum^  inquit,  vocationis  Dei,  quo  ante  mundi  initiitmy 
vel  in  ipsa  conditione  generis  humani^  eligendorum  et 
rejiciendorum  dicitur  [acta  discrelio,  et  secundum  quod 
^lacuit  Creatorl,  qlii  vasa  honoris^  alii  vasa  contumeim 
%unt  creati,  el  lapsis  curam  resurgendi  adimcre,  et 
tanctis  occasionem  teporis  afferre;  eo  qiiod  in  utram- 
que  partem  superfluus  tuhor  sit,  si  neque  rejectus  uUa 
industria  possit  intrare^  nexpie  electus  ulta  negligentia 
posf.it  excidere.  Quoquo  enim  modo  se  egerint,  non 
posse  aliud  erga  eos  quam  Deus  definivit  accidere;  ei 
€ub  incerta  spe  cursum  non  posse  esse  conslantem^  cum 
M  aliud  habeat  prwdeslinantis  electio,  cassa  sit  adni' 
4entis  intentio,  Rcmoveri  itaque  omnem  industriam^ 
toUiaue  virtutesy  et  sub  hoc  preedestinationis  nonunt 
fatalem  quamdam  induci  necessitatem,  Qux  oronia 
cum  ad  Pncdestinatorum  placita,  quorum  illi  aucto- 
rem  haberi  volebant  Augustinum,  nianifesto  pcrti- 
neant,  de  his  nimiruni  sermonein  fuisse  pcrspicuum 
esty  nec  abcrrasse  llincmarum,  cuip  Prxdestinatorum 
ha^resim  oxcit^itam  iii  Gallia,  per  Prosperum  et  Ui- 
-larium  Innoiuisse  Anguslino,  librosque  de  Prxdesti- 
natiiMic  sanclorum,  et  de  Bono  pcrseverantirc,  quibus 
Prospcro  et  llilario  rcspondit  Augustinus,  contra 
hxre^iin  canidem  cdilos  ab  co  fiiissc  tcstalus  est. 
Ouare  incassuin  (lissiinnlanl  qui  Prxdcslinatis  sas- 
<ulo  nostro  ut  favcnnt ,  callidc  rem  alio  tratisferre 
studcnt,  qiiasi  turb»  illa;  de  qiiibus  Prosper  et  llila- 
rius  agunt,  non  ad  pncdestinationis  quxstionem 
spectent,  sed  ad  alia  dc  quibus  post  haec  cum  reliquiis 
l^elagianorum  fuit  controversia.  Nam  futile  id  com- 
mcntum,  et  Prosperi  verba  quai  prolulimus  et^  alia 
•quibus  epistolani  concludit,  cuin  ab  Augustiho  qiiid 
«upiat  cxpoiiit,  apertissiine  revincunt.  Tribue^  inquit, 
Patcr  optime,  ut  qufp  in  isfis  quojstionibus  obscuriora 
•f  i/nf,  digueris  aperire,  Quomodo  per  istum  pr^ieoperan- 
tem  et  cooperantem  gratiam  iiberum  non  impediatur 
'Orbltrium ;  qucmadtnodum  per  hanc  prwdicationem 
propositi  Deiy  ncmo  eorum  qui  conortnndi  sunt  impe- 
iiiatur^  nec  orcasionem  negligentiai  habeani^  si  seprW' 
'destinatos  esse  desperent,  Qualiter  diluatur  qttody  re- 
4ractatis  priorum  de  hac  re  opinionibus^  pene  omnium 
par  invenitur  et  nna  sententia,  qna  propositum  et  pr(e- 
idestinationem  Dei  secundum  prascieniam  recepemnt, 
^iiid  cniin  aliud  his  verbis  ab  Augustino,  totaquo 
-epistola  siia  Prosper  efflagilat,  quain  ut  divinx  pra»- 
<lestinalionis  nodos  el  difncultates  expliccl?  De  bac 
igitur  agchatnr,  et  de  hac  una  oinnes,  aut  penc  om- 
iics,  siint  Prosperi  ad  Gallorum  objecta  rcsponsioncs. 
Quod  si  Prospcr  atque  llilarius,  ei  cailcri  bonariim 
partiuin  iii  Gallia,  o^grc  fcrclKint  PrcCdcstinatorum 
ilogniata,  qii:e  incrito  exhon-cbant,  S.  Augustiiio 
as^riiu,  vcl  cx  cjns  lihris  dcrivaii,  in  eoque  laborahaDt 


A  ut  ab  Augustino  discercnt  unde  iTlum  possent  ab  hac 
nota  findicare ;  quod  illos  judicium  de  his  bfidie  fa- 
cturos  crediinus,  si  viverenl,  qui  Prcdestinaloram 
h.rresiiii  ab  Augustini  doctrina  uon  distinguuot  ?  Nua 
dofuit  illorum  votis  Augustinus,  a  quo  binos  iii  eaaa 
rem  conscriptos  iibros  jam  diximus.  Nec  destitii 
Prosper,  quandiii  superstes  fuit  Augusttnus,  et  post- 
quaiii  in  coclum  cst  rt- ceptus,  partes  illius  agere  tn- 
tariquc  pro  viribus,  singida  qua;  m  ejus  liliris  carpe- 
bantur,  aut  non  iiitellecta  docens,  aut  falso Imposila. 
Sed  invalesceiitc  malo,  et  post  luortem  Augastini 
liherius  ac  periculosius  grassante,  validiora  sibi  ex 
lirbe  reinedia  conquirenda  ceiisuiL 

CAPUT  ffi. 

Pra^destinati  a  Calestino  papa,  Prospero  et  HUari§ 
4ugQerentibu$,  repressi  per  epistolam  ad  epiieopoi 
Caitice. 

De  Roroana  Prosperi  et  Hilarii  ad  CcdesliDum  pro* 
B  fectione,  cur  susccpta,  quidve  in  ea  gestum  6it,  s? 
setatis  nostne  Pi^aedestinatianos,  eorumque  ante  ooi- 
ncs  primicoriuin  perconlemur,  ad  debellandas  Pela- 
gianorum  rcliquias  profeclos  ronuntiabont.  Sic  eniio 
passiin  jactitant,  atque  ita  eos  loqui  susceptae  sua 
c^usa  oportebat.  Sed  nos  Hincmaruro  hic  etiam  kna« 
lumus  audirc,  qui  Pncdestinalorum  graiia,  ui  de  hit 
cxpostularcnt,  adiisse,  ab  eotiue  ui  novam  haeresim 
dainnaret  iinpetrasse  narrat  in  epistola  ad  Nicolauoi 
papam,  ciijus  ante  jam  facta  est  mcniio.  Ex  veteri^ 
aity  hwresi  Prcedestinatiana^  qum  primum  in  Africa  ef 
postea  in  Gallia,  per  idetn  tempus,  quando  et  NesiO' 
riana  hccresis  est  exoria^  et  tempore  Coelesiini  pape% 
ipsius  auctoritate  et  iustinctu  sancti  Prosperi  e$t  revs" 
cta,  Ubinam  enim  revicta ,  aut  quo  tempore  apud 
Coclestinum  institit  Prosper,  si  hoc  tempore  oegamus? 
Innoluisse  nanique  Prxdeslinalonun  hxresim  doele- 
stino,  ab  eoque  improbaiam  fuisse  et  eiplosam,  igno» 
rare  non possumus.  Nesciie  nos  non  patiiurPnedesli- 
Q  nati  nosiri  quisquis  est  auctor,  cum  de  pseadooyino 
illorum  libro  quem  S.  Augustino  af^xerant»  in  pras 
fatione  sua  loquitur  his  verbis  :  Tandem  aiiquaMoei 
manus  nostras  pervenit  iiber^  qtii  AuguitiHum  tnenAlwr 
in  tituto,  cum  se  hmeticum  osiendat  in  iextu,  Qinf 
enim  nescil  Auaustinum  orthodoxum  semper  fui$$e  de» 
ctorem  ?  Ilnnc  librum  aiiquando  sibi  obtatum  beaas»- 
nuB  memorim  sunmus  pontiffx  Coeiesiinus^  iia  exieera- 
tioni  habuil^  ut  eum  j^rpetuo  damnari  juberei  «iienlii. 
Dicite,  oro  vos,  cur  librum  exhorruit,  cur  Augustino 
indignum  judic^vit,  nisi  obhoiresim  quam  contmebtt? 
Nunc  epistolani  ejus,  qiiam,  audiia  legaiione,  ad  tT^ 
scopos  Galliie  conscripsit,  alium  iii  seusum  deiorquen 
non  posse  ostendanius.  Quid  cniiii  scribii?  DiciM 
rompendio,  et  quanium  ad  rem  nostram  snniciat : 
Fiiii  mstri  prasentesy  inquit,  Prosper  et  HilariMS, 
quorum  circa  Deum  nostrum  soiiicitndo  laudanda  tett 
tantum  nescio  quibus  presbyteris  Hiic  iicere^  qui  dxh 
eensioni  Ecciesiarum  siudcnt,  sunt  apud  no$  proeees^ 
ul  indisciplinatas  qucestiones  vocantes  in  mediunL,  pef 
D  tinaciter  eos  dicant  prwdicare  adversantia  veritali,  Sti 
vestrce  dilectioni  justius  impulamus^  quando  iUi  safrs 
vos  habent  copiam  disputandi,  Ergo  corripiahiur  te* 
jusmodi,  Destnat,  si  ita  res  sunt,  incessere  tiorttait*' 
tustatemy  desinal  Ecciesiarum  quietem  inquieiudo  tti^ 
bare,  Et  post  alia :  Nec  tamen  mirari  poseumuo,  di^ 
erga  viventes  hi  tenlare  nunc  attdent^  qui  niiuntur  etien 
quiescentium  fratrum  memoriam  dissipare,  AuguelittMm 
sanclo!  recoraationis  virum,  pro  vita  $ua  ai4jueiueritis, 
in  nostra  communione  semper  habuimus,  nee  unqusj» 
iiunc  sinisiroi  suspicionis  falsus  saiiem  rumor  a$peruL 
Qucm  lantce  oiim  $cicniitB  fuisse  tnenunimus^  ut  inttr 
magiUros  optimos  e  iam  ante  a  meis  deces$oribu$  kebe' 
rclur.   Bene  ergo  de  eo  omnes  in  commune  $en$enid<, 
utpote  qui  ubicunque  cunciis  et  amori  fuerii  ei  honori' 
II  ic  ogo  nunc,  inqiian),  tcquos  judices  appello,  iiMij* 
fciplinatas  quiestiones  iii  medium  ab  his  pre^iiyteds 
Toc-alas  quas  dic.^t  CiKlesiir.u^,  practer  illas  do  quibus 
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ad  Aiigusliimm  scripseral  Prosper,  et  de  qiiibus  idem 
m1  Gallorum  capitula  responderat,  quas  omnes  ad 
unam  pertinuisse  procdestinationem  signiflcavimus? 
aut  quoe  porro  ista  novitas  vetustaiem,  ut  ait,  inces- 
sens,  si  ea  non  erat  quse  nova  et  inaudita  de  praedC' 
stinalione  docentibus  imputabatur?  Quod  deniqiie 
Angustini  partes  suscipiens,  nullo  unquam  siiiislrje 
suspicionis  rumore  aspersuro,  boc  est  nullius  insiinu- 
latiim  bxresis  fuisse  testatur,  quis  propler  Pnedesti- 
natorum  hxresim  dictum  non  videt,  cujus  illi  aucto- 
rem  sibi  Augustinum,  et  vulffo  jactabant,  et  confictis 
libris  mentiebanlur?  Sed  Pholium  quoque  patriar- 
cham  bic  audiamus.  Hujus  enim  bac  de  re  verba  sunt 
capite  54  Bibliothec;e  :  HsTa  (xiyxoLyt  Gavarov  toO  £v 
ieyioi^  Avyovffxtvov,  vip^uyTO  tive»  t&»v  iv  tw  xXii^eo,  to 
fih  SwffO-fiSic  x/serrvvciv  Soyjxa*  xaxwf  5i  Xiycev  Aw^ow- 
OTtvov,  xai  dtoauACiv,  wff  ecvoLipifftv  tou  avTf|ovotou 
thrrfH^OLULtvov'  aXXa  xat  Ks^O"Ttvoc  o  TcIjfxiQC  xtnip  ts 
roxt  iitou  uv^phg,  xa^xaTa  twv  ovaxtvoOvTuv  Tijv  wptfra^ 
TOtc  eyy^Mpioii  y/ca^wv  £7riO"xotrotc,  tiqv  xivou^iviQv  Tr^a- 
v»3v  i<rT>j<TJv.  Mortuc,  inquit,  4ancfo  Augusttno^  cffpe- 
Tunt  ^idam  ex  clero  impium  dogma  statuerey  ac  de 
Autfustino  male  toqui,  eumque  insectari,  quasi  liberi 
arittrii  interitum  induxisseL  Verum  Calestiuus  ponti- 
fer,  et  pro  sancto  virOy  et  contra  hcere$is  incentores 
Mcribens  ad  emscopos  ejus  regionis^  nascentem  errorem 
eompescuit.  Non  sum  nescius  hxc  a  Pholio  cuin  ii£ 
quae  Pelagianonim  erant  commemorari.  Sed  dc  Pe- 
lagianis,  quoruni  ut  alia  omillam,  novus  error  iioc 
lempore  noii  erat,  ihtclligi  hxc  non  posse  planum  est. 
Pnedestinalorum  aulem  adversus  Augustinum  pro- 
priam  fuisse  calumniam  ncmo  nescit,  liberum  in  ho- 
miiie  arbitrium  iilius  senteiitia  nihil  esse,  libenim  ab 
ilio  aibitrium  penitus  subinoverL  Qiiare  ad  hos  pror- 
Bus  referenda  sunt.  Maiieat  ergo  qiiod  posuimus,  de 
Pncdestinatis  sernionem  hic  esse,  iliosquea  CoBleslino, 
Prosperi  et  Hiiarii  impulsu,  missa  ad  Gallix  praBbules 
«pisloia  damnatos. 

CAPUT  IV. 
•Prmdeslinaiorum  hceresim  primus  impugnat  auct^r 

Prasdestinatif  cujus  nomen  in  codiceRemensi  nti//iim, 

in  Augiensi  faUum  expressum  est. 

Tacite  hactenus,  ac  re  potius  quam  verbo,  actam 
vidimus  causam  Pracdestinatorum.  Quar.quam  enim 
in  Africa  et  in  Gallia  venlilata  et  rejccta  horum  dog- 
mata  fuerunt,  nondum  tamcn  hxresis  nomcn  audic- 
batur,  nec  Pracdeslinati  horum  sectatores  vocahantur. 
Post  hsec  iii  apertnm  res  crupit,  palamque  in  hTrcses 
relata,  et  miiltorum  scriptis  confutata,  synodalibos 
demum  decretis  damnata  est  et  oppressa.  Primus  in 
illos,  ipso  teste,  stylum  exeruit  auctor  Prxdcsliiiati, 
ciuus  liber  paiicis  abhinc  annis  in  lucem  prodiil  ex 
bibliotbeca  S.  Mari»  Remensis.  Hos  enini  illc  cum 
inter  catbolicos  quibus  immixti  erant  iatenles  depre- 
bendisset,  ac  librum  ab  his  sub  Angustini  nomine  ad 
isserendam  hxresim  falso  confictum,  qiii  apiid  illos 
iiistar  symboli  habebatur,  nactus  esset,  iniegrum 
edidit  et  rcfutavit,  nncmisso  hxresum  omnium  elcn- 
cho,  adjeclaque  ad  oeteras  Pnedestinatiana,  quam 
bjs  verbis  describit  : 

Nonagesima  hceresis^  quam  in  pnrfatione  nostra 
diximMS  de  nomine  Augustini  episcopi  esse  mentitam^ 
Preedestinatorum  nomen  accepit, 

Ui  electionem  bonorum  et  recusationem  malorum^ 
Deo  decernente^  de^niunt^  non  homine  ret  sudente^ 
tel  negligente,  Noiunt  Dei  jura  vei  a  sludentibus  cu^ 
siodin^  vel  a  negligentibus  violari, 

Dicunt:  Etiamsi  volueritbonum  facere  qui  ad  malum 
prcedestinatus  estf  ad  ttoitum  pervenire  uon  poterit : 
nam  qui  ad  bonum  prcedestinatus  est,  etiamsi  negligat, 
ad  bonum  verducetur  invitus, 

Dieunt  oaptismatis  undam  non  universa  peccata 
mundare, 

Dicunt  :  Ita  antecedit  gratia  libenim  arbitrium^  ut 
ante  accipiat  homo  qnam  petat^  ante  inveniat  qrum 
^uerrat,  anie  ei  aperiatur  quam  pulsct. 


A  Dicunt  nullum  ad  Chrisli  fidem  accedcrCy  nisi  fuerit 
a  Patre  tractus  invitus^  iilud  attendentes  :  Nemo  venit 
ad  me,  nisi  quem  Paler  attraxerit  (Joan,  vi,  41). 

Dicunt  omnia  non  in  re,  sed  ita  in  $pe  fieriy  ut  quod 
dicit  Aoostoius :  Spes  qux  vidctur  non  est  spes  (Hom. 
vni,  44),  etiam  hoc  mijsteriis  appticent^  et  dicant  :  Ea 
quce  percipiunturf  videntur  quidem  esse,  sed  non  sunt, 
Dicunt :  Plus  obfuit  ad  nocendum  Adam  generi  hu- 
•nianOy  quam  Christus  in  subveniendo,  ISam  Adam^ 
aiunty  quod  nocuit  ita  manel^  ut  hoe  uec  passio  C/irt</f, 
nec  baptismatis  sanctificatio  possit  auferre,  \ 

Tani  luculento  contra  se  tesfiii:o:iio  perculsi  et 
attoiiiti,  hoc  iinum  qiio  innrmarcnt  habucrunt  Pne- 
destinatiani  dogmatis  dcfcnsoros,  quod  auctoris  sit, 
ut  volunt,  Semipelagiaiii,  qua  nota  cictcros  etiain 
inuront  qui  huic  astipulantur.  Nec  sentiunt  bomines 
cordaii  nihil  hoc  ad  quscstionem  nostram  pertincre, 
jn  qua  id  unum  quxrinius,  fuerintnc  aliquando  io 
bsereticorum  numero  Preitcsliiiati.  Quod  etsi  curo  ab 

^  onhodoxis  asseritur,  rcligiosius  ampKctimur;  non 

^  eo  tanien  statim  falsum  est,  si  falsi  dogmatis  sii;t  qui 
aflirmant.  Quid  enim,  an  inter  ecclesiasticse  historise 
scriptorcs  fidem  omiiem  abrogabimus  Eusebio  Cx^ 
sarieiiSi,  aut  Socrali  ei  Sozomcno,  propterea  quod 
Arianus  rlle  fuerit,  bi  vero  Novatiani?  Quod  si  hos 
in  iis  bistoriis  quas  narrant  non  respuimus,  cur  Prai* 
deslinaii  auctorem  ac  reliquos,  tametsi  ii  essent  quos 
fijigunt,  in  re  historica  noii  recipiamus  ?  Denique,  ut 
nniic  non  dicam  a  labe  immunes  fuisse  quos  accu- 
sant,  quid  his  pnccipue  Pncdestinalorum  causa  suc- 
censent,  si  qui  horiim  de  Pncdestinatis  scnsus  fuit, 
cumdcni  aliorum  fuisse  constat  quos  ipsi  suspectos 
babere  non  possunt?  Nisi  forte  parum  orthodoxum 
fuisse  existimant  S.  AugustbfiUm,  qui  Adrumetinos 
moriachos,  ut  dictum  est,  libcrum  in  homine  arbi- 
triiira  negantes  redarguit;  aiit  triginta  episcopos,  qui 
ad  condemnandum  prjcdestinatioiiis  errorem  in  Arc- 
latensi  concilio  coiigregati  sunt;  aut  Ca^arium  et 
socios,  qui  aliquos  ad  malum  pncdestinari  credenti^ 

C  bus  anathema  in  Abausicano  ii  dixerunt.  Quod  si  hos 
reprebendere  non  audent,  desinant  auctori  nostro 
conviciari,  ac  doleant  potius  ejus  adhuc  nomen, 
quod  luce  dignum  erat,  ignorari.  Nam  quod  Hyginus 
ab  Hincmaro  est  appellatus,  error  est.  Hincmari 
quippe  codex  quem  iii  editione  nostra  expressimus, 
auctoris  nomen  nullum  habuit.  Hygini  vero  nomen 
quod  in  primi  libri  fronte  legitur,  non  auctoris,  ut 
prsefuti  sumus,  sed  unius  est  ex  'm  qui  hacresum 
catalogos  contexuerurt.  At  in  Augiae  divttis  exem- 
plari,  ciijus  antigraphum  Romsc  poslca  vidnnus,  no- 
men  quidein  ascriptum  est  auctoris,  sed  falsi,  boc  est 
Priinasii.  Neque  error  hic  recens,  sed,  quod  exem- 
plaris  antiquitas  testalur,  jam  olim  per  crilici  alicu- 
jus  oscitaiitiam  natus;  qui  cum  apiid  Isidorum  in 
libro  de  Viris  illustribus  observasset  Primasiom  epi- 
scopom  Africanum  de  Hxresibus  libros  trcs  edidi.^se 
ad  Fortimatum  episcopum,  de  his  tribus  Pncdestinati 
nostri  teinere  augur.itus,  codicoin  illum  Augiensem 
ila  digessit,  ut  singulos  iihros  Primasii-ad  Fortuna- 

D  tum  titulo  pnenotartt  :  quod  absurdissimum  fuit, 
cum  toto  sxculo  posterior  sit  Priinasius,  et  diversis-> 
simam  utriiisque  operis  rationem  fuisse  Isidori  verha 
declarent.  Tertium  in  Dunensi  Flandrorum  monaste« 
rio  exstare  exeinplar  ferunt,  sed  sine  inscriplione,  ut 
opinor.  Quare  quis  Pnedestinatum  nostrum  scrip&e> 
rit,  nihildum  hactenus  compertum  est. 

CAPUT  V. 

Preedestinatorum  nomen  heeresis  et  origo  in  Chronico 
Prosperiy  non  Tironis  Aquitani,sed  alterius  ejusdem 
nominis  et  atatis, 

Eorum  qui  Pncdestinatianam  inter  hxrcses  collo- 
carunt  secundo  loco  sit  Prosper  in  Chronico  Pilhoca- 
no,  id  est,.  P.thoei  cura  cdit:».  idciniie  is  fuerit  cum 
Prospero  Aquilano,  an  alius  mox  videiimus  :  nunc 
ccrluin  cst  idcin  ilii  nomen  fuisse.  Hoc  cnini  agno- 
scunt  veicra  cxcmplaria,  cl  ^ic  api.cIlaliiraSigebcrlo 
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Gcmblaccnsi,  nbi  dc  sancti  MarliMi  obilu  scribil.  IIu- 
Jus  erj?o  de  PncJestiiialis.  curomque  cxordio  verba 
suni:  Pradcitinatorumharesis,  qutt  ab  Augu$tino  acce- 
pisie  dicitur  initium  hi$  tetnpor\hii$  $erpere  exor$a.  Om- 
iiiuni  oculis  palet  cofiex  Bibliollicc;e  S.  Virtoris,  un- 
de  Pitboei  prodiit  editio ;  el  cuiii  boc  cotUce  Parisiis 
llem,  ne  exleina  qiRcranlur,  congruit  allcrjni  exem- 
plar,  quod  Anlonii  Oiscli  oliin  fu.l,  nunc  in  lucrcdum 
esl  poleslate.  Al  cur,  iiiqiiinirt,  pro  eo  quod  iii  ma- 
niisrriplo  legilur  ab  Augu&tino,  Pilhoeus  ub  Angu$tini 
Hbris  male  intcUectis  Cueiidnni  cnravil?  EquidcMii,  si 
diccnduin  csl,  faciuin  nolim.  CiClcrum  quod  vir  acris 
jutlicii,  cuin  in  Oiselino  coJice  leclionejn  utramqne 
reperissel,  atqne  nnani  utriusqne  scirct  essc  senten- 
tiim,  lectionem  illam  prxlulii,  qux  calunmia;  minus 
forel  obnoxia,qnid  esl  laiilopeie  quod  reprebendant? 
Qnasi  bardujii  adco  et  incautum  Chronici  liujns  au- 
clorcm  crcdaiit  fuisse,  ut  quam  ba.Tc&im  ipse  appelia- 
rct,  cjus  dnccm  ac  princii)ein  baberi  vellel  AiHjnsii- 


A  CAPUT  Vf. 

Cennadii  Mas$ilien$i$  de  Prmdestinatorum  hitrem  tf 
$timonium^  et  Jun^enii  Gennadium  fru$tra  tnfcf  lOiriii 
refutatio. 

Prospero  snccedet  Gennadius  Massiliensts,  qui  li- 
ret  non  ante  omnes  scripsit,  primns  tanwsn  iii  publi- 
cum  prmliit,  ex  iis  qui  Pncdestiiiatos  bapresis  ntila 
conttxeruiit.  Horum  autcm  dogmata  his  verbis  con  - 
ptexns  est :  Pra^destinatiani  sunt,  qiii  dicunt  quod  Ders 
non  omnes  homincs  ad  /toc  creerit,  ut  omnes  salventur, 
$ed  ut  muttitudine  honunum  ometur  mundu$,  Quod  et 
$i  aenerati  prcedicatione  dicat :  Venile  ad  me,  omties 
qni  luboratis  et  onerati  estis,  et  ego  reflciam  vos 
(Matth.  XI,  28),  non  tamen  omnes  ea  voluntate  tocfil, 
ut  omucs  sequantur  tocem  ejus,  Sed  nec  omnes  qui  ipso 
inftpirante  obediunt  vocationi^  dicunt  accipere  exse- 
qucndi  in  bono  opere  perseverantiam;  sed  pott  muitos 
labores  et  justitiw  friictuSy  si  non  sunt  de  $atvandorum 
numero,  subtrahenda$  eis  vires  agendi^  ne  perdurent 


nuiu.  Verum  bi  lectioncm  quiC  nialc  ab  ipsis  inloiligi  ^  ,„  bono ;  et  e  fontrario,iUos  qui  pr(ede$tinati  sunt  ad  n-' 
:cal  Angiislinum,  ferrc  scilicet  non  possunt.  Nobii»  "  /^^  (vterm  -  -       .  . 


doccal ._  ^  .  . 

voro,  posi  Adrumeteiisinm  monacborum  •exemplnm, 

fixum  raiuinqne  csi,  qiiaiulibet  sibi  de  recte  inielle- 

ciis  S.  Augnslini  libris  blandiantur,  atque  illius  pla- 

cila  et  senlentias  fingant  refmgantque  pro  arbilrio, 

n  mqnam  obienturos ,  ul  erroribus  buiic  siiis  ,  nisi 

falsa  el  viliosa  interpretaiione,  favenlem  iiabeaiit. 

Sed  utad  Pitbu^i  Cbroiiioum  redramus,  quid  iisdice- 

inns  qui  Prosperi  csse  nega.it?  Qiio  aniem  negant 

argninento?  quia  hic,  inqniunl,  Tno  nuncupatur.  El 

nescinnl  qni   sic   ratiocinaniur,    Prosperi   Aquitani 

coguomcn  id  fuis>e,  Pillioeumque  rei  baud  ignarum, 

lainctsi   in  coiiice  S.  Vicloris  quo  usus  cst,  solum 

Pro3pc.i  iionien  eral,  Tironpm  de  suo  adjccisse,  quia 

iumilem  i.snm  ntrinsqne  Chronici  anctorem  fuisse 

in  aainium  induxeral.  Iti  qno  sane,  qnanqnam  ;egre 

a  lanti  viri  s-nlenlia  disccdiinus,  astipulanies  nos 

polius  babent qui  atlvei-saulur. 'liroiiis  enim  ProSperi 

Chronicum  hoc  non  fnit,  sel  lamen  Prosperi,  ut  di- 

ctum  esl.  Nec  cnim  cansx  saiis  apparel,  cur  bis  iJem  Q  ^^^  {iqmd 


(cternam^  triamsi  in  perfidia  vel  in  omni  geuert 
peccati  tonao  V^mpore  votutentur,  accepturo*  occasionem 
qua  etcreaant  in  Deum,  et  secundum  Dei  preeceptnm 
vivant ,  et  possideanl  societatcm  justomm,  Tali  defini'- 
tione  id  docere  studentj  quo^i^Dens  persoHa$  hominum 
accipiat,  qitod  atioa  etiam  invitos  post  mutta  mcla  opera 
attrahut  ad  $utu:em ,  atio$  post  bona  rejiciat,  et  comr 
pctlat  in  matuni,  quo  pereant  in  aterwim, 

Simnl  ac  in  lucem  prolatnm  ost  boc  clogium,  in* 
credibile  dictu  quos  tumultus  ct  quas  con.sternalio- 
ncs  apud  iiovos  velusti  crroris  palronos  cxciiaril ;  ni- 
hil  ut  inteiitatnm  rcliquerint  quo  Gennadii  ridem, 
quia  de  tcstilnoiiio  fallere  non  poterant,  auctorita- 
tcmque  exlpnuarcnl.  Quid  vero  tandem  habc.t  quod 
opponant?  Si  principem  scboljc  inlerrogos,  Gen.ia- 
dium  accusat  qnod  primus  omnium  Prtcdcstinatos  iu 
hccrcticorum  album  referre  ausus  sit.  At  boc  falsiira 
est :  quia  ante  illum  rctulcraiit,  nt  dc  aliis  taceam,  et 


Prosi 


coruindcm  tcinporuin  Chronica  scril)crel ;  iicc  crcdi- 
bile,  si  scrilercl,  tani  divcii>a  scripturum;  utnon  di 
(ain  qux  de  Pnclcsiinalis  ab  hoc  iVospero  referun- 
lur,  ca  in  Aqnita;inm  caderc  eiqnc  convcnire  nou 
posse.  Quare  duo  fucrunt.  Dno,  iiiqnani  Pro.-iperi, 
eadcin  iciaic,  cadcjiiquc  in  Callia,  Chronicnm  anibo 
Bcrijisernnl,  eum  lcnique  anibo  ad  lerminuin,  hoc  est 
ad  Valentini.-^ni  Ang.  vni  cl  Anllieinii  cousnlatura, 
Uilicmqnca  Gcnscrico  laplam  perduxcrunl.S»Nl  hoc 
Chro:nci  ulriusquc  discrnnen,  qnod  Prosper  Pithoea- 
nus  appcniliccm  dunlaxat  Ensebio  et  liicronymo  vi- 
delur  adjecisvc,  hoc  est  noii  amplius  coniposnisse 
quam  quod  a  PilhoRo  in  lucem  e>l  datum  ;  Tiio  aute.n 
Prospcr,  Yiclorii,  Gennadii  el  Cassiodori  testimonio, 
ab  Ailam  mundique  principio  exorsus,  a«l  Vandalicam 
nsque  direpiioiicm  opussunm  deduxerat.Chronicnm 
hoc,  ut  rcsdoict,  Clironici  Euscbiani,  quousquecuin 
liieronvini  snpi.Icmcnto  porrigilur,  mera  cst  cpitome : 
n.ide  ei  cpitoinem  Chronicorum  inlenluni  vocanl , 
aul  excerpta  ex  Chronicis,  qnia  inde  Prosper  omnia 
dcccrt»scrat  :  nisi  quod  coiibulum  fastos  quibus  iili 
carcbaiit,  a  Christi  u^qne  baplisnio,  suis  Prosper  lo- 
cis  inseruit,  ac  crctera  quoque  deinceps  usque  ad 
opcris  liiieni  de  suo  contexuil.  Quemadmodum  autem 
Eusebii  cl  liicronvini  Prosper,  ita  Pros|)cri  prosecu- 
tus  esl  hisluriam  Victor  Tononcnsis  in  Africa  episco- 
pns,  aiijcmiiccm  inde  suam  ordions  ubi  Prosper  in 
priina  Chnmici  sni  ediiione  desieral,  hoc  est  a  Theo- 
ijo.^ii  Ang.  xvm  cl  Albini  consul.itu,  qni  Christi  an- 
iiiis  censetnr  4ii.  Nam  ulira  eum  non  rroccssissc 

Iirtmam  e.iitio.iem,  ut  lc>lis  non  cssel  Yictor,  qni 
/rospcrnm  iu  hoc  coiisnlaln  reli(|uisse  doccl,  lidem 
lacerciit  liactenns  vulgaU  ejns  exe  i  plaria,  qntc  ibi- 
d(Mn  oinr.ia  consi-^tuiit.  Qunre  qni  rcliqui  ad  cnptam 
trl:o!n  surd  aniii  u.ulccim,  altcra  posl  edilione  adje- 
ctoi  fate.iduin  csl. 


ispcr  et  anclor  PnedesJinati.  Doinde  qnid  culpaj 
id  qiiod  veruni  sit  ante  alios  profiieri?  Veruin,  iii- 
quiunt,  non  csse  oslendit  Isidorus,  qui  Geniiadii  li- 
brum  iioc  nomine  improbavit  et  coritMit.  Qitii  de 
causa,  inqnit  Japsenins,  sanctus  Isdorut  Hispatfnsis 
episcopus,  cum  tibrum  i$tumyidis$et,  atque  inde  pfures 
hxreses  iisdcm  omiiwo  verbis  descripsisset^  Pelagianos 
a  Gennadio  pnrtennissos  addidit^  et  Pra:destinato$  a 
Gennadio  wosito$  prcciei-misit.  Ihrc  ille  tonio  1 ,  libft) 
VIII,  cap.  io.  Q  am  nuilta  in  paucis  verbis  f> JTola  et 
commcntitia,  qux  nno  statini  verbo  revicta  evaM- 
scunt !  quia  Gennadium  conslat  librum  de  Ikeresibns 
nullum  (ididis^^e,  sed  quatuor  tantummodo  Iiaeresnii 
appcndicein  ad  S.  Augustini  librura  adjecisse.  Hioe- 
inarum  audiamus  haud  paulo  notioia  sibi  et  Tcrion 
narrantem  in  libro  de  Pnedestinatione,  cap.  i  :  Sei 
et  de  hcpresibus  88,  inqnit,  idetn  docior  mirificus  AufSr 
stinus  conscripnt ,  quibus  novissime  hare$im  PdagOr 
norum$ubJHnxit.  IndeGennadius  MassHiensi^  sacerdit 
vatde  doctus  hanc  Prcedeslinatianamnonage^mamhtt- 
D  resim  sectoe  Petagiana*  $uppo$uit,  Deinde  nonaged" 
mam  primam  Ne^torianam  ponit,  $icque  Eutuchianam^ 
et  post  hanc  Timotheanam.  Quanquam  quid  hic  opoi 
cst  llincinari  suffragium  expciere,  cum  idoneos  testes 
habcamus  veteres  libros,  atque  in  his  codicem  bi- 
bliotheca».  S.  Yicloris  Parisiensis,  in  quo,  post  6ocitt 
libri  S.Aiigustini  dc  IKcresibus  subjuncta  esiGenn.v 
dii  apponiiix,  quam  dixinius,  in  huiic  modiim  :  Finii 
retatioS.  Augiistini  episeojn  de  Hasre$ibut,  Hoee  ver* 
quce  scqnuniur^  a  sancto  Gennadio  Ma$$itiensi  presbjf» 
tero  sunt  posiia  :  ^ 
xc.  Pmedestinatiani  sunt  qui  dicunt,  quod  Deiis,etCi 
xci.  Nesloriani  dicunt  sanctam  Virginem,  elc. 
xcu.  Entychiani  dicunt  Dominum  Jesum,  etc. 
xcni.  Tiinothcani  dicnnt  Filiuni  Dei  verum  quidm 
hominem  cn  virgine  Maria  naturo,  sed  nou  Ha 
un.im.  ctc.  ^     .1. 
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tum  di-iaJe :  Explldt  liber  de  Hieresibus.  Ulduhiuni  A  debcnMi<(,  ut  neque  proui  in  si.iidlram,  uequc  ia.poi^ 


no!i  sit  Geiinadium  ultra  non  processisse ,  et  has  la- 
nieu  quatuur  couiplexum  esse.  Quam  ob  rem  mirari 
cijuiJem  satis  nou  possum  quo  casu  vel  consilio  fa- 
ctuiu  sit  iit  in  celeberriina  S.  Augustiiii  Operuni  edi- 
tione  Lovaniensi,  cuin  ex  codice  Gemblacensi  Genna- 
diana  liu^  appeiidix ,.  tacito  Itcet  auctoris  noniine, 

Eroferretur,  omissa  Pncdestinatiana,  tres  tantutn  re- 
quu!  sibt  expressae.  Pdrro  cum  ex  superioribus  li- 
queat  Gennadium,  etsi  hoc  illi  fortasse  in  animo  fue  • 
ral«  Itbrum  de  iJiereaibus  re  ipsa  nullum  scripsisse^ 
apparet  qua  flde  Junsenius  libruin  qui  nunquam  fuit 
ab  Isidoro  ^icat  expilalum ;  quo  jure  Pclagianos  a 
Gennadio,  tanquam  de  bac  hxresi  suspecto,  non  po- 
sitos  caviiletur,  cum  ab  Augui^tino  positos  repeii  a 
Geanadio  non  oportuerit,  uec  Gcnnadio  causae  quid- 
i|aam  fucrit  cur  Pelagianain  ba^resim  commemoraro 
cUiXtaretur,  qui  Pelagiuiu  ipsum  ia  illustriumCccie- 
sise  scriptorum  Catalogo  bxresiarcliam  non  dissiiaii- 


tuni  in  dexteram,  regia  magis  gradiamur  via.  IIIuJ 
autem  venerationem  tuam  dixisse  miratus  sum,  quoJ 
nullus  unquam  snb  religiosa  professione  contra  ca« 
tholicam  iidem  vel  scripserit,  vel  prxdicaverit,  cum 
plurimi  roulliplices  et  profanos  errores  suos  etiam 
scriptorum  monumentis  crediderini  inserendos ,  qui 
tamen  Christiaoo  nomine  gloriabantur.  Breviter  ergo 
dicam,  quantum  cum  abs(  nte  loqui  possuro»  quid  sen- 
tire  cmn  catholica  Ecclesia  debeas.  Id  est,  ut  cum 
gratia  Doiuini  operationem  baptizati  lamuli  semper  ^ 
adjungas,  et  eum  qui  pnodestinationem  exduso  la- 
bore  hiominis  asserit,  cum  Pelagii  dogmate  dele* 
sleris. 
Anathema  ergo  iili  qui  inier  reiiquas  Pelagii  itn^ 


UDter  appellarat  (Cap.^^),  Quam  futili  demum  auiue  ..  ,.:::;:      .^         ^ ;   ""'^:"'  *  ^"'^''  "" 

iiiani  diviaatioac  Prxde.tiaalianos  ab  Isidoro  q.ios  '^  P^elales  hominem  sine  peccaio  nasci,  et  per  solmH 

apud  GennaJium  repereratpn£tCrmissos  pronuniiet? 

IJbinain  enini  repererat?  Noii  in  libro  de  Hxresibiis, 

quem  nuilum  eiiiderat.  Ergo  in  appendice.  Ai  ne  n[^ 

pendicem  quidem  viJerat.  Lcge   et  coafer  qua;  ce 

Nesiorianis  et  de  Eutycbiaais  ab  utroque  sunt  scri- 

pta,  ne  apicem  quidem  oflendes  i  queni  a  Genaadio 

iQognus  illc  tuo  judicio  Gennadii  seniulator  mutuatus 

sii.  Cur  ergo  Prxdesliaaiiansc  iater  bxreses  Isidorus 

Don  nieiaiiiit?  Quia  Gennadium  non  leg^rai.  Kugre 

iiaque  fallaces  ac  ridiculai  suiit  istx.  Qu»  si  paulo 

cauiiores  noa  decipieat,  at  miscne  prolecto  Marcelli- 

Daram  Priscillarumque  sunt  aures ,  qux  isiiusmodi 

apud  illos  fabulis  assueriuui. 

CAPUT  VU. 

De  Atelatenti  conrilio,  in  quo  PnBdestinalorum  hfere^ 
mi  50  episcoporum  decreto  damnata  es(,  et  de  Lug- 
dunemi  a  quo  iterum  proscripla, 

Omnium  qu;e  Pncdestinatis  iaflicta  suat  gravius 
nulluiii  vulnus  fuii  quam  quo  a  iriginta  episcopis  af- 
fe<!ti  sunt  in  synodo  Arciateiibi»  atque  iteruui  postea 
in  Lugdunensi.  £t  quanquam  aeulrius  hodie  concilii 
acta  resiani  (quod  bis  commune  est  cuai  aliis  quam- 
plurimis),  supersuat  tamea  ex  Arelatensi  noiiiiulla 
qus  liJein  quoque  astruunl  Lugilaiiensi.  Epislola 
iicnipe  Fausti  Reiensi^>  cpiscopi  ad  Luciiiuin  {ttesby- 
lerum  e  secta  PrjeJestiaatoruia ,  tuni  scripia,  cum 
celebraretur  Arelale  i  oaciliuia,  sub  annuin,  ul  coa- 
jcciura  iioslt  a  luii,  475.  Dci:.ile  Luciili  jibeilus  eiJeai 
oi>latus  coi  cilio.  Pobtrcoio  Fausli  ejusdeni  allcra 
epislola  ad  Leontiuai  Areialeiisein,  qui  concilio  pnc- 
fuit.  Tiia  IiOic  quxaclorum  jacturaai  supplere  qiio- 
quomodo  possuiit,  onine  subjicieiuus.  Ac  pi  imo  qui- 
Oenif'aa>ti  (}uata  dixiauis  a»!  Lucitiuai  epislolaai,  qua 
lllulii  Iiortatur,  ut  errorc.is  suos  n^vocel,  fulurum  alio- 
qui  dcnunliai.s  ut  a  cuaciiio  dainaetur.  bic  ergo  se 
Uabei. 

Epistola  Faus  i  Reiensis  ad  Lucidum  Priedeslinatia- 
mim,   Ui  errores  suos  revoceti 

Domino  devinctissiino  et  mihl  speciali  aflectu  vene- 

rando  ac  suscipiendo  fratri  Lucido  presbytero 

Faustus. 

Grandis  charitas  est  parum  cauii  fratris  errorem 
per  Dei  auxiliuni  et  gratiam  magis  vellecurare,  quam, 
sicttt  summi  antistites  m^Jilantur,  ab  uniiate  suspen- 
dere.  Quid  possum  de  hoc  sensu,  sictti  ais,  cum  una- 
nimiiate  tua  per  litieras  loqui,  cum  te  praesens  roulta 
ei  blanda  et  humili  collocutione  nunquam  potuerim 
ad  Tiam  veritaiis  atirahere  ?  Loquentes  ergo  de  Dei 
fraiia  ei  obedieniia  homims,  id  omnimodo  statuere 
Patu.>l.  LHL 


laborem  posse  salvari  damnanda  prcesuinpiione  coii- 
tenderit,  et  qui  eum  sine  gralia  Dei  libcrari  posso 
crediderit;  Iiem 

Anathema  iili  qui  horainem  cum  fideli  confessiont 
solemniier  bapiizatum ,  et  assereiiiem  caiholicam 
fidem,  et  poslmodum  per  diversa  muudi  hujus  oblccia- 
menta  ei  tentamenta  prolapsum,  in  Adam  ei  origiaali 
peccato  periisse  asseruerit.  Item 

Anathema  illi  qui  per  Dei  pncscientiam  in  mortcm 
deprimi  hominem  dixerit.  Item 

Anathema  illi  qui  dixerii  illum  qui  periit  iion  ao< 
cepisse  ut  salvus  esse  posset,  id  est,  de  bapHzato, 
vel  de  iilius  aetatis  pagano,  qui  credere  potuii  efl 
noluit.  Item 
C  Aaatheuia  illi  qui  dixerit  qaod  vas  coniumclia 
non  possii  assurgere  ut  sii  vas  in  honorem.  Iiem 

Anatliema  illi  qui  dixerii  quod  Christus  iioii  pro 
oinnibus  mortiius  sit,  nec  omnes  homines  salvoi 
esse  veliL 

Cum  autem  ad  nos  in  Chriati  nomine  vencris^ 
aut  cum  a  sanctis  sacerdotibus  eVocatus  fueris,  tujie 
opporiuna,  si  Dominus  jusserii^  locis  suis  iestimonia 
proferemus,  quibus  eiquse  calholica  suiii  maiiife- 
steaturi  ei  qiiae  <!aiholicis  contraria  desiruautur. 
Nos  auiem  per  iiluminationem  Chrisii  veraciter  et 
confidenter  asserimus,  ei  eum  qui  periit  per  culpam^ 
salvum  esse  poiuisse  per  gratiam,  si  gratiae  ipsi  fa- 
muli  laboris  obedientiam  non  negasset;  et  euin  qui 
per  gratiam  ^d  bon»  consiunmationis  roeias  servitlo 
D  obsequcnie  penrenit,  cadere  per  desidiam ,  ei  periro 
potuisse  per  culpam.  Nos  ergo  per  medium  Chrisio 
duce  gradientes,  post  graiiam  sine  qua  nihil  suiaui:« 
iaborem  ofliciosae  serviiuiis  asserimus.  Sed  oiqi.I. 
modo  arroganiiam  ei  pncsumptiouem  hboris  eicU^ 
dimus;  ut  totis  viribus  desudanies,  ne  graiia  iu  nobift 
eracuetur,  quidquid  de  manu  Domini  susceperimu.s 
donum  prbnuntiamus  esse,  non  prelium.  Scieates 
laboris  ipsius  frutium  ofticii  rem  esse,  non  meriti; 
com  evangelisia  dicenies :  Servi  inutiles  sumus,  qi;od 
debuimui  [acere  fecimui  (Luc.  xvii,  iO).  Hxc  quoe 
siriciim  pro  epistolafi  breviiaie  memorata  sunt,  aut 
recipere  se«  aui  respuere  unanimitas  tua  recurrente 
sennone  retpondeat.  C9etenim  qui  hane  veritatis 
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no:i  se(|Mitur,  dignus  erit  qui  a  sacris  liniiiiibus 
nrcealur.  Ego  tamen  individuam  bonilatem  tuam  toto 
ftincere  benignitatis  amplexu  in  via  retinens,  iiitra 
inatris  Ecclesi*  gremium  pcnnauere  rcpudiato  hoc 
crrore  desidero.  Qui  si  cito  respuatur,  ignorantia 
fuisse  videbitur,  blasphemia  vero  reputabilur,  si  per- 
linaciter  defendatur.  Gravcm  namque  in  auclorem 
relorquemus  invidiam ,  si  dicamus  quod  ci  possibili- 
latem  capessendae  salutis  noluerit  dare  qui  periit ,  ci 
duntaxat  qui  capcre  jam  possct  arbilrii  Ubertatein, 
cum  miiiime  negare  possimus  quod  mandati  pnevari- 
catorem  in  judicii  sui  examinatione  damuabit.  Qui 
enim  non  est  obnoxius  de  susccpto,  nescio  quomodo 
reus  possit  esse  de  perdito;  ac  sic  peccantes  in  Deum 


illum  qni  dicit  humanx  obedientias  laborem  divinaB 
gratix  non  esse  jungendum;  qui  dicit  post  priuii  ho- 
minislapsum  ex  toto  arbitrium  voluntatis  exstinctuni; 
qiii  dicit  quod  Chrislus  Dominus  et  Salvator  iioster 
mortem  iion  pro  omnium  salute  suscepcrit;  qui  didt 
quod  pncscientia  Dei  homiiiero  violcnter  cooipellat 
ad  mortem,  vel  quod  cum  Dei  pereant  voluntate  qni 
pcreuMt;  qui  dicit  quod  post  acceptom  legitima 
baplisinum  iii  Adaiu  ntoriatur  quicunque  deliquerit , 
qiii  dicit  alios  deputatos  ad  mortem,  alios  ad  vilim 
prcdeslinatos ;  ({ui  dicit  ab  Adam  usque  ad  Christura 
niiilos  ex  geiitibus  per  primam  Dei  gratiaiu,  id  est, 
pcr  lcgein  nalune,  in  adventum  Christi  fuisse  salva- 
tos ,  ct  quod  libcrum  arbitrium  in  primo  parente  per- 


cujus  in  primis  asseruimus  gratiam,  in  postremis  ejus  B  diderint;  qui  dicit  patriarchas  ac  prophetas,  vel  soro- 


videbimur  impugnare  juslitiam.  Htyus  autem  epistoLc 
cxemplar  mecum  retinco,  in  conventu  saiictorum 
antistitum,  si  ita  necesse  fuerit,  proferendum.  Quam 
si  soscipiendam  putaverir  frateriiitas  tua  ,  aut  sub- 
scriptam  manu  propria  mox  remittat,  aut  sequeiilibus 
scriptis  omnino  se  improbasse  respondeat.  Quod  si 
eam  subscriptam»  ut  dixi,  transmittere  nolueris, 
aperte  adhuc  te  in  errore  persistere  ipso  silentio  com- 
probabis ;  ac  proinde  jam  nccessitatem  mihi  lacies  ad 
personam  tuam  publicis  conventibus  exponendam.  Et 
ideo  secundum  hxc  qux  a  me  sunt  directa  rescribe, 
utrum  ea  remotis  circuitionibiis ,  aut  agnoscas  aut 
respuas.  Et  alia  manu^  Faustus  exemplar  cpistoke 
mex  relcgi  et  subscripsi. 


raos  quosque  sanctorum ,  etiam  ante  redemptionis 
tempora  intra  paradisom  degoisse.  tlaec  omnia,  qoasi 
impia  et  sacrilegiis  replela  condemno.  Ita  aotem 
assero  gratiam  Dci ,  ut  adnisum  hominis  et  conatuiu 
gratix  semper  adjuiigam,  et  libertatem  voIuDtatis 
bumanas  iion  cxstinctam,  sed  attenuatam  et  in(irma- 
tam  esse  pronimtiem ,  el  periclitari  eum  qui  salvos 
est ,  et  cum  qui  periit  potuisse  salvari.  Christuni 
eliam  Deum  et  Salvatorem,  quantum  pertioet  ad 
divitias  bonitatis  suae,  pretium  mortis  pro  omni- 
bus  obtulisse,  ct  quia  nollom  perire  velit  qui 
est  salvator  omniom ,  maxime  Odeliom,  dives  ia 
omnibos  qui  invocant  illom.  Et  qoia  io  tantis  rebos 
conscientix  satisfaciendom ,  memini  me  aute  Jixisst 


Uddc  enim  vera  et  germana  epistolsR  est  sobscriptio,  G  qtiod  Christos  pro  his  tanlom  qoos  creditoros  prx- 


onicom  auctoris  nomen  pncfcrens,  qood  solum  parl 
ter  ct  Hincmarus,  et  veteres  optimi  quique  libri 
reprxsentant.  Altcra  autem,  vulgatis  hactenus  edilio- 
nious,  qucc  Auxanii  alioruinqtie  cum  Fausto  novem 
episcoporum  nomina  subnotat,  etsi  veterum  quorum- 
dam  codicum  suflragio  non  caret,  spuri.i  tamen  est 
haud  dobie  et  aric^a.  Quae  et  in  errorem  nonnuUos 
induxit,  ut  ab  Arelatcnsi  concilio  vel  a  Lugdunensi 
snbscriptam  Fausti  epistolain  credcrent ;  et  adversa- 
riift  nostris  calumiii.e  ansam  prjcbuit,  ut  uos  concilii 
uoinen  huic  uni  Fausti  epistolx  dicerent  tribuere : 
quod  est  faisissimum.  Hac  igitur  Fausli  epistola  exci- 
tatus  Lucidus  ad  se  rediit,  et  quod  diu  cuoctatus 
tuerat,  errorem  agnovit ,  atque  ex  concilii  scntentia 
retractavit  libcUum  illi  olTerens  huju^inodi : 

Exemplar  iibeUi  Lucidi  presbyteri  pristinoi  errores 
revocantU 

Dominis  beatissimis  et   in  Christo  reverentissimis 

Patribus,  Leontio,  Eufronio,  Fonteio,  Viventio, 

Mamerto,  Patienti,  Veriano,  Auxanio ,   Fausto, 

Paiilo,  Megelhio,  Grajco,  Eutropio,  Leonlio,  Clau- 

dio,  Marcello,  Croco,  Basilio,  Claudio,  Ursicino, 

Praetexlato ,  Pragmatio,  Theoplasto ,  Leontio,  Vi- 

ventio  «,  Juliano,  Amicali,  Joanni,  Opilioni  et  Lici- 

nio  episcopis  Lucidus  presbyler. 

Correptio  vcsira  salus  publica ,  et  sententia  vestra 
mediciua  est.  Unde  et  ego  sununum  remedium  duco, 
ut  prxterilos  crrorcs  accusando  excusem ,  el  saluti- 
fcri  confessione  me  diluam.  Proinde  juxta  prxdicandi 


scivit  advenisset,  sententias  Dominicas  sequens, 
quibus  ait  :  Filius  hominis  non  venit  ministrari ,  sed 
ministrare,  ei  animam  suam  redemptionem  dare  pr$ 
multis,  Et  illud  :  Uic  est  calix  sanguinis  md  tm 
Testamenti  qui  pro  multis  e/fundetur  in  renus^onem 
peccatorum,  Vel  illud  Apostoii  :  Sicui  statuium  at 
hominibus  mori ,  ita  et  Christus  semel  oblatus  eti  ei 
multorum  exhaurienda  peccata,  Nunc  vero,  sacrorum 
testimoniorum  aucloritate,  quae  abunde  perspalia 
divinarum  inveuiuntur  Scripturaruffl ,  ex  senianun 
doctrina  ratione  patefacta,  libens  fateor  Ghristam 
etiam  pro  perditis  advenisse,  quia  eodeni  noleuie 
perierunt.  Neque  enim  fas  est,  circa  eos  solam  <|ui 
videntur  esse  salvati ,  immensae  divitias  bonitatis  k 
D  beneficia  divioa  concludi.  Nam  si  Christuro  hb  tao- 
tum  remedia  attulisse  dicimus  qui  redempti  m^ 
videbimur  absolvere  non  redemptos,  quos  pro  it- 
demptione  contempta  constat  csse  puniendos.  Assero 
etiam,  pcr  rationem  et  ordincm  saH^ulorum,  alios 
legc  gratix,  alios  legc  Moysi,  alioslege  naturae  ((iiam 
Deus  in  omnium  cordibus  scripsit,  in  spe  adveulos 
Christi  fuisse  salvatos;  tamen  ab  initio  mundi,  ab 
originali  nexu^  nisi  intercessione  sacri  sangohiis  noo 
absolutos.  ProGteor  eliam  xternos  ignes  et  iufeniale& 
flainmas  factis  capilalibus  praeparatas  :  quia  perseve- 
rantes  humanas  culpas  merito  sequitur  divina  sen- 


^  Leocadio,  ut  legitur  tom.  I  Conciliorum  Gallins;  et  Hincmar..  cap.  1  lib.  de  Praeiiestinatione. 
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lcnlia   auam  iiisle  iticurruiil  qui  hiec  non  liao  conle  A  nensera  advorsus  Hormisdain  cjus(|ue  legalos  cccullii 
creJiderinl.  Orale  pro  nie,  doiniiii  sancli  ct  aposlo- 
lici  Palres.  Lucidui  presbyter  hanc  epistolnm  meam 
nianu  propria  mbscripsU  et  qua:  in  ea  astruuntur  assero, 
et  quce  smit  damnata  damno, 

Ex  hac  Lucidi  ad  svnoduin  Arehiiensem  epislola, 
non  Iriginia  solum  episcoporum,  qui  in  ea  fuerunl, 
nomina  didicinius,  scd  dogmaluin  cliam  capita  quue 
sanxerunt  contra  Pr;cdeslinalos.  Restat  quam  teriio 
loco  staluimus,  Fausti  episcopi  ad  Leontium  Arela- 
lensem  epislola,  seu  pracKitio  librorum  ejus  de  Gratia 
el  libero  Arbilrio  :  quac  el  synoduin  hanc  adversus 
PraRdestinalos  coaclam  docetfuisse,  el  Fausti  libros, 
Leontii  ac  syiiodi  maiidalo,  ad  ea  quac  synodus  pro- 
luiorat  digerenda  el  explicanda  composilos;  quibus 
proinde  lituluiii  Faustiis  pnplixil,  qui  Prredeslinalos 
eoruiiique  errores  designat  his  verbis  :  Professio  fidei 


urtibus  impelebant?  Hic  enim  est  Maxentius»  qni 
Constantinopoii ,  annis  post  Arelalense  conciliuni 
amplius  quadraginta ,  de  Fausti  libris  lurbas  priiims 
excitavit,  hxrelicos  illos  esse  claniitans;  cuni  alii 
conlra,  quoruin  princops  Possessor  episcopus  Africa  ■ 
iius,  esse  docerent  orthodoxos ;  ciimque  a  Possessore 
de  his  libris  consullus  llormisda  initius  quam  pro 
Maxentii  voto  respondisset,  sic  homo  amens  efleratus 
est,  ul  Hormisdam  quoque  ipsum  incesseret,  atqiie 
hacrelicum  dicere  noii  dubitarel.  Nec  vero  hic  illius 
sociorumque  odia  conquieverunl.  Quin  et  episcopoi 
ArricaR  in  Sardinia  exsules  in  Faustum  acuere  conati, 
hos  etiam  ejus  libros  per  Fulgentiiim  refutandos  in 
Sardiniam  miserunt.  Difricile  videlicet  non  erat  ab 
Afris  id  sperare ,  apud  quos  nala,  ut  dictum  est, 
Praedestinatorum  hxresis,  in  niultorum  adhuc  men' 
tibus  haerebat ;  qui  vero  ab  hac  labe  iminunes  erant, 
sic  lamen  aflecti  erant  plerique,  ut  qusecunquc  contr?. 


exordium  : 


contra  eos  om  dum  per  solam  Dei  voluntatem  aiios  «  Pncdestmatos  dicerentur,  oa  pennde  ac  si  Augusti- 
dicunt  ud  mtam  trahx,  alios  in  mortem  depHmi,  hinc  '^  mini  peterent  suspecta  el  odiosa  haberent  omnia. 
fatum  cum  qentibus  asserunt,  inde  liberum  arbitrium  Q"'^  enim  aliud  vehcmcnlius  urgebanl,  qm  Fausli 
cum  Manichceis  neqant.   Pra;ratioiiis  igitur  hoc  est      l*.l>ns  infesli  erant,  quara  quod  Petnis  diaconus  cacle- 

rique  cura  eo  in  epistola  sua  cnminantur,  contrh 

Kncdestinationis  illos  sentcntinm  scriptos  csse?  Quid 
oc  autem  ad  Augustinum?  Nain  contra  proxlestina- 
tionis  sententiam  scriptos  a  se  Faustus  non  abnuebat; 
sed  coiitra  illam  duntaxat  qux  vel  fatura  asserat,  vel 
liberura  arbilrium  neget :  quorura  utramque  ab  Augu^ 
stini  sensu  abhorrere,  nec  inficias  ierint  ipsi,  ot 
utrunique  Augustino  per  calumniam  imponi  solere 
testis  est  Prosper  in  cpistola  ad  Rutinum.  Gallidum 
prseterea  et  subdolum  Fausti  scrnionem  aiunt  fuissc, 
Pclagian»  pravitati  consentientem ,  detectum  coii- 
victumque  a  Fulgentio,  ab  Avito  et  ab  aliis.  Qui<)  hic 
nplius  veriusque  pro  Fausto  responderi  queat,  ({uam 
solemne  illud  Fausti  ipsius,  non  ita  e!^t?  Eleniin 
quos  in  ejus  scriptis  dolos  deprchenderit  Fulgentius, 
ot  quo  pacto  profundam  illius  quam  exprobrant  c:i!- 
liditatem  libris  suis  septem  delexerit,  divinare,  cuni 
hi  non  etslent,  non  po&simus.  Avitum  Viennenscm  iii 
nliis  Fausli  libris  scimus  aliqua  non  laudasse;  conlra 
bosvero  libros  an  qiiidquam  scripseril,  quod  exisli- 
masse  Ado  videtur,  incertum  cst.  Afaxentii  porro  iii 
Faustum  objectiones  fallaces  tkc  minime  sinceras 
imiltorum  judicio  habitas  qnis  nescit,  nec  causa^ 
quidquam  essc  cUr  illum  de  Fausto  potius  audiamus 
quam  Gennadium  vel  Possessorem,  quorum  alter 
opus  egrcgiuro ,  alter  catholicos  librr.s  istos  pro::un- 
liavil?  Quin  et  hac  xlate  nostra  non  dcsunt,  et  proxi- 
ino  nnte  sscculo  noii  defuerunt,  viri  doclissinii  exacli- 
que  judicii,  qtii  in  illorum  irent  senlentinm,  atque  in 
his,  ne  plures  commemorem,  clarissima  Lovaniensis 
Academix  duo  lumina,  Joannes  Driedo  et  Ruardiis 
Tapper,  qui  Faustum  ambo,  nec  sine  honore,  catho- 
licuin  Ecclesix  doctorcm  nominant.  Non  quod,  opi- 
nor,  ea  in  Fausti  libris  non  animadverterent,  in  qui- 
bus  naturac  nostne  ad  fidei  initium  et  alia  plus  aii- 
quanto  tribucrc  visus  cst  quam  par  erat;  sed  quod 


Domino  bealissimo  et  reverenlissimo  Leoiitio  papre 
Faustus. 

Quod  pro  sollicitudine  pastorali,  beate  Pater  Leonli, 
in  condemiiando  pncdestinationis  errore  concilium 
summorum  antistitum  congrcgastis,  universis  Gallia- 
rura  Ecclesiis  contulistis.  Quod  vero  ad  ordinanda 
qu;e  coilatione  publica  doctissime  protulistis,  opcram 
inflrmis  humeris  curamque  mandastis,  parum  sancUe 
cxistimationi  vestrse  consiiluislis ,  et  me  judicio  cba- 
rilatis ,  vos  periculo  electionis  onerastis.  His  autem 
9erbi$  clauditur.  fn  quo  quidem  opusculo,  post  Are- 
lateiisis  concilii  subscriplionem ,  novis  crroribus 
deprehensis ,  adjici  aliqiia  synodus  Lugduncnsis 
exegit. 

Ex  his  perspicuum  est  trium  illorum  quae  ad  con- 
cilium  Arelatcnse  attinere  direbamus,  Fausii  ad  f.u- 
eidum  epistolam  incboato  jam  concilio  scriptam  esse, 
Lncidi  libcilum  durantc  adbuc  ooncilio  porrectum, 
Fausii  vero  libros  cum  pnefatione  stia  post  conollii 
flncm  exni-alos. 

CAPUT  Vill. 

De  Fausto  Reiensi  ejusque  Ubris  de  Cratia  et  iibero 
ArbitriOy  deque  nota  qua  inuri  a  quibusdam  sulent, 
quid  sentiendum, 

Admonet  hoc  loco  sludiura  veritatis,  amorquc  iu- 
nocentire,  ut  Fausti  Reiensis  vicem  dolearaus,  sanclo 


que  et  clari  nominis  antistiti  reverentiam  qua  fas  est  ^  hsec  quae  ab  illo  tunc  scribebantur,  quando  ita  loqiii 


depreccmur.  Quis  ciiim  :i^gre  non  terat  Faustum 
illum  qui  in  a.lmirationc  oinnibus  xtatc  sua  fuit  et 
honoro,  qr.em  doctrinx  salutaris  singularisque  virum 
Sidonius  {Lib.  ix,  epist.  8),  doctorcm  cximium,  pasto- 
rero  egregiiim  Ruricius  appellabat,  qucm  adhuc  ab- 
batem  Hilarius  Arelalonsis  ita  honoravit,  iit  inter  se 
ac  Theodorum  ot  Maxiinum  opiscopos  inedium  loca- 
ret,  episcopum  vero  et  episcopi  colIogK  omnes  reve- 
riti  suiit,  ct  Hilarus  pontifex  digtmm  ocnsuit  qui  in 
synodo  Romana  secum  una  prsesideret;  Faustum 
liunc,  inqiiam,  quis  acquo  animo  ferat,  libroruni 
nunc  islorum  noraine,  quod  PnBdeslinalorum  in  bis 
crrures  cx  synoili  sentenlia  rofellorit ,  vexari  passim 
a  muUis  tratlucique  tanquam  hccrelicum?  fdquc  aii- 
ctore,  quo  t  dissiiiiulare  non  possunt,  ac  duce  Joanne 
Maxentio,  Scytha  roonadio,  ex  eorum  numero  qui 
Eulychis  fixresim  clam  foventes,  synodum  Ghalcedo- 


fas  fuit,  eju^modi  non  esse  intelligebantj  propter  qusp. 
c;UhoIici  nominis  jactiiram  iieri  oportcrct.  Quid  enim 
alioqui  fulurum  tot  Palribus,  lum  Grecis,  tum  Lati- 
nis,  quorum  par  sit  ratio?  quid  Aiigustino  ipsi,  qui 
de  sanctorum  Prscdestinatione  scribens  oadem  sq 
olim  de  ortu  fidei  sensisse  confcssus  est  (Cap.  3)? 
Nam  aut  eadem  cum  Fausto  tahelia  damnandi  suiil; 
aut  quac  illos  absolvet ,  eadem  Faustum  absolvi  ne- 
cesse  erit ,  aut  discrimen  ostendi.  Quse  cum  ita  sint, 
videant  nunc  quo  se  adigant  cx  aevi  nostri  theologis 
ii  qui  cum  Maxentio  Maxentiique  xmulo  Gothescalco, 
Faustum  hxreticis  accensere  non  extimescunt :  ac  pra 
ea  quam  veritati  sanctoque  antistiti  debent  reveren* 
tia,  si  do  Fausti  libris  decernendum  cst,  ne^upra 
sedem  apostolicaro ,  Gelasiumque  et  Horroisdam 
sapere  velint,  quibossatis  fuitnon  primae  illos  aucto» 
ritatis,  hoc  est  apocryphos  dicere,  non  haereticos. 
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CAri:T  IX. 

De  sunodo  Araunicana   ii,   in  qna  Prwde$tinutorum 
quoqne  lia;resi$  dumuata  est, 

Inler  eos  qiii  Proiperi  exemplo,  posl  ejns  exces- 
suin,  divin;€  gralije  parles  susceperunl  in  Gallia,  prin- 
ceps  fuit  Coesarius  Arelaleasis  antisles,  saiicti  Augii- 
stini  non  doctrinx  inodo  sludioiissiinus,  veruin  etiani 
person^  :  adeo  ut  proi  Auguaini  ainore,  morli  vicr- 
fius,  extremuin  viuc  diem  proximum  illi  qui  ultiinus 
Augusliiio  fnerat  sibi  conlingere  oplarct,  quod  ohli- 
iiuil.  In  hanc  ergo  curam  enixius  incuinbens,  a  I  iilo- 
nim  errores  exslirpandos  se  co.ivertit,  qui  reliqui;e 
Pelagianorum  a  Prospero  dicti,  Seinipelagianorura 
poslea  noinen  in  scliolis  theologorum  sorliti  sunl. 
Qji  et:>i  Pelagiani  prorsus  non  erant,  eisquc  prorsus. 
a  Iver.sabantur,  libero  tainen  arbitrio  plus  aequo  in- 
ifiiigeiites,  de  gratia  et  libero  arbitrio,  ex  ^upcnori- 
biis  conciiiis  Sedisque  aposiolicsc  responsis,  atque  ex 
iliversis  S.  Auguhtini  Operibiis,  senlenlias  ad  hos 
rcvinccndos  vel  informandos  idoneas,  canvocatis  per 
dedicaiidas  basilicae  occasionem  vicinis  Cinscopis  op- 
timalibusque,  comprobandas  obtulit,  mauiiqae  ab  eis 
subscribenda:)  curavit.  lla;c  niiniruni  ilia  esl  synodus 
Arausicana  posterior,  anno  Chiisli  5^9  celcDrati  : 
quam  tortuito  licet  aiiaque  de  causa  coactani,  Eccle- 
sia  sic  probavit,  ut  pnccipuam  apud  oranes  aiictori- 
tatetn  oblineat.  Quanquam  eniin  Caesarii  de  gratia 
doclrina^  qui  obsislerent  diverso!  seiitentia:  coinplu- 
res  noii  decrant,  irriti  tamcn  et  inanes  omnium  co- 
iiatiis  fuere,  Bonifacio  ponlirice,  ut  Cyprianus  in 
Cxsarii  Vita  docet  (Lib.  i),  Csesarii  et  synodi  hujus 
dccreia  con(irinaQte.  Sic  eniin  iile  narrat  :  Fa  multi 
quidem  ceniuli  surrexemnt^  qui  ejus  resisterent  doctri- 
ncB  de  gratia,  Sed  o  {elicitns  cemulanda!  Etenim  su- 
gurris  et  mala  interpretatione  quorumdam  oboritur  in 
Galliarum  partibus  contra  prasaicationem  hominis  Dei 
frustra  sinistra  suspicio,  Ob  hoc  antistites  Christi  uUra 
Isaram  consistentes  charitatis  amore  coUecti  in  Valen- 
tina  civitate  cosiveniunt,  Ubi  etiam  beatus  Casarius, 
uiprmitatis  soUtce  causa^  sicut  disposuerat  properare 
non  potuit,  Misit  tamen  pr<Bstuntissimos  viros  de  epi- 
scopis,  cum  presbijieris  et  diaconibus,  Inter  quos  eiam 
sanctus  Cyprianus  Tolonensis  antistes  magnus  et  clarus 
eniiuitj  omnia  quce  dicebat  de  divinis  utique  Scripturis 
prmans,  et  de  aniiquissimis  Patrum  institutionibus  pro- 
buus,  nihil  per  se  in  divinis  profectibus  quemquGm  nr- 
ripere  posse,  nisi  [uerit  primitus  Dei  gratia  prceveniente 
vocatus.  Sed  dum  suam  justitiam  qucerebant  statuere^ 
\nsiiiias  Dei  non  erant  subjccti,  non  reminiscentes  Do- 
mimm  dixisse  :  Sine  me  nihil  potestis  facere  (loan. 
XV,  5).  Et :  Nemo  habet  quidquam,  nisi  illi  dalum 
fucrit  desupcr  (Joan.  xi\.  il).  Et  apostolum  Paulum: 
Gratia  Dei  sum  id  quod  suai  (I  Cor,  \y ,  10).  Et  aUum : 
Omne  datum  optimum  desursum  est  (Jac.  i,  17).  Et 
prophetam  :  Gratiam  et  gloriam  dabit  Dominus  (Ps, 
i.xxxiii,  li).  Et  qnod  tunc  vere  Uberum  homo  resumet 
arbitrium,  cum  fuerit  Christi  Uberatione  redemptuSy 
sub  qua  absolutione  valeat  conscqui  perfectionis  effe- 
ctum.  Quorum  intentlonibus  homo  Dci  aedit  veram  et 
^videntem  ex  traditione  apostoUca  rationem,  Nam  bo- 
iuv  memoriie  Bonifacius  Uomance  Ecclesia  papa^  ea- 
dem  coUuctatione  cognita^  calcata  intentione  jurgun- 
tium,  prosecutionem  S.  Ca^sarii  apostoUca  auctoritate 
firmavit,  Ita,  donante  Christo,  paulatim  Ecclesiarum 
antistites  receperunt  auod  optaverat  diabolus  repentina 
animositate  cessare,  Cscteruin  in  hac  ipsa  synodo  quas 
toia  ex  Augustini  placilis  conflata  est,  damnati  sunt 
riiam  ct  anathemate  percus^i  PRcdestinati,  ut  stupo- 
rein  vel  hinc  suum  sentiant  ii  qui  Augustini  senten- 
tjam  a  Praidestinatiana  h^eresi  non  secernunt.  AUquos 
vero^  synodi  verba  suiit,  cap.  ^5,  ad  maium  divina 
potestaie  pr(edestinatos  esse  non  solum  non  credimus, 
sed  etium,  si  ifui  sunt  qui  iantum  milum  credere  vo- 
Umty  cum  omni  deiestatione  iUis  anathema  dicimus,  At 
uuorsum,  inquics,  tam  «ilieno,  ut  apparet,  loco,  cuni 
Je  Pclagianorum  reliquiis  agitur,  perstiiai  etiam 


A  PrxMle^ tinati  ?  Meo,  iii  fullor,  qtiod  quemadmodtuii 
Pr.edeslinati,  cu»n  oppugnabantiir,  invidiam  aJ\e;* 
sariis,  quasi  Pe!.'.{](ium  saperent,  solebatit  coni-itare; 
ila  vici^.-:iin  StMnipelagiani,  cum  urj<cbai)tur»  Pnrdo- 
sliiiatornm  lucresis  suspicioDCin  in  cos  moveie  q:it 
urgeba  .t.  Qnare  syno-ius,  iit  hanc  a  se  suspicion  iii 
ainoiiatur,  quoil  trterrimum  hxresis  illoruin  capMt 
fuil,  exsecratur;  de  quo  et  auctor  PrxdesliDali  his 
verbis  :  Dicunt :  Etiam  si  voluerit  bonum  facere  qui  ad 
malum  prcedeslinatus  est,  ad  bonum  pervenire  non  po- 
tetit,  Alque  ita  i.iter  svnodos  qnai  PRedestinatoruro 
hxresim  damnarunt,  Arausicana  quoque  inerito  et 
si.ic  controversia  numeranda  est. 

CAPUT  X. 

Pra^destinatorum  error  de  Ubero  arbitrio  tunc  qjtoqus 
in  JtaUa  confulatus  ab  Ennodio  Ticinensi. 

Cisi  Pra^destinatos  exlra  Galliam  persequi  animns 

noii  erat,  invitat  tamen  occasio  ut  in  proximam  Cis- 

B  alpinam  tantisper  digrediamur.  Paucis  namque  annis 

ante  synoduin  Arausicanam  viveie  desiit  Ennoditis 

episcopus  Ticineiists,  cujus  exstat  inter  ca^teras,  libro 

II,  epistola  ad  Constantium  :  in  qna  tacito  nomiiM 
quemdain  refellit,  qui  asserebat  liberuin  arbitriu.ii 
hOiTiini  delertorem  tantiim  in  partem  dalum.  Pnede- 
stinatorum  hic  error  erat,  quein  in  ipso  haeresis  orlu 
in  monachis  Adrumetinis,  ut  dictum  est,  repreheii- 
derat  Augustinus  in  libro  de  Correplione  et  Gratia» 
liberum  et  ad  bonum  et  ad  malum  facienditm  babere 
nos  docens.  Quod  ipsuin  quia  scire  pariier  fuseqiiO 
in  ea  quain  dixi  epistola  prohat  et  confirmat  Enno- 
dius,  locum  intcgrum  hoc  !oco  inserendum  putaTi. 
ErgOf  inquit,  ut  scriptione  testamini^  inventut  est  hotno 
qni  servos  Christi,  quemadmodum  ipse  pronunt  etse 
faciendnm^  sub  hac  occasone  cribraret,  atserens  de 
arbitrii  Ubertate  in  una  tantum  parte  quce  deterior  est^ 
eUgendi  datam  esse  Ucentiam.  0  schismatic(tm  propo- 
sitionemy  qua;  jaxta  Apoenltjpsim  scriptas   habet  in 

r  fronte  bUtsphemias  (Apoc.  xui,  1 ) !  Qucb  ista  est  Uber- 
tas  si  valet  edisserat,  ubi  hoc  datur  solum  vetie  qnod 
puniat ;  aut  (piare  electionem  nominet,  ubi  unam  tan- 
tum  partem  asserit  fnisse  concessam.  Quod  u  teritate 
subsisterety  locum  divina  judicia  non  haberent,  Quid 
enim  boni  a  nobis  Deus  noster  recte  quasrerel,  aui  op- 
petentiam  ejus  de  voluntale  tubtraxerat?  Sed  mjta 
Apostolum  :  Nunquid  iniquus  est  Deus?  absit  (nom. 

III,  5).  Jnler  homines  a  recH  discordat  affectky  qui  a 
subjectis  exigit  quod  in  potestate  non  tribuit  :  hoc  He 
Deo  qua  conscientia  sentiatur  advcrUte,  Ubi  est  itt.  d 
ApostoU  clamantiSy  et  pro  arbitrii  Ubertate  testanti^  \ 
Yelle  adjacet  mihi,  perficere  autem  non  invenio(/2oni. 
vu,  18)  ?  Quid  est  aUud  nisi  dicere :  Novi  dextrum  izfSt 
eligere ;  sed  nisi  ingredientem  jnverit  gratia  super^m^u 
lassabor,  Nemo  dubitaty  nemo  condemnat  quod^  aiccK-^Tt 
gratiai  prcBstante,  et  ipse  cBquitatis  divinituM  caUis  t        "^ 
ritur,  Dux  enim  bonorum  et  prcccessor  est  gratia^  qt 
do  multipUci  ad  requiem  invitamur  hortatu^  qua^ 
nobis  dicitur  :  Yenite,  fliii,  audite  nie  (Ps,  xxxm,  f 

D  Venite,  benedicli  Patris  mei,  possidete  paratiim  vr 
regnnm  (Matth,  xxv ,  54).  Ubi  ego  suni,  ibi  eii 
minister  meus  (Joan.  xn,  2G).  Sed  nisi  taiibus  mc 
tis,  et  voluntas  nostra  quce  Ubera  est,  et  labor  pne~^-^ 
ob$eqvium,  ad  periculum  et  gehennam,  non  imperio  ^ 
quOy  sed  sponte  devoldmur,  Jtaque  aut  oramium  d^^^ 
tio,  aut  poenam  contemptus  operatur.  AUoqui  non  ^*^! 
justa  retributiOy  quce  aut  per  suppUria  refertur  nece^  ^ 
tate  peccantibus^  aut  bonam  mercedem  o/jfert  operi 
quod  trahuntur  inviU.  Ergo  debemKS  grattw^  (fuod  f^\\ 
cuttis  itineribus,  nisi  resistamus^  sapor  nobts  ritf  ^ 
infunditur ;  nostrce  tamen  eiectionis  est  quod  benep^^ 
monstrata  sectamur,  Yia  enim  sceierum  non  •"•P^'^2 
trix  nostra  legitur  esse^  sed  famuia^  cum  de  peccc^^i 
dicitur  :  Sub  te  erit  appetitus  eorum  (G«i.  iv,  -^^' 
Quid  enim  sibi  vult  unioersa  fjrophetce  quau  sertis  r^^^T 
dimifa  etocutio  :  Noli  aemulari  iiiter  malignantes  {'  ^ 
xxxvi,  1  ).  Nolite confldere  in  priiicipibiis  {Ps,cxi'^^' 
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ite  fleri  sicut  cqiius  el  iiiulus  (Ps.  xxxi,  9)^  F.l  A  Heverentissimo  fratri  consacenloli  Hintniaro  air.l;i« 


u$ :  Nolite  ficri  servi  iiominuin  (1  Cor,  vii,  i5). 
ICOLI  m  superna  adnioniiioHe  quid  respiciU  n 
^le  non  licuH?  Deinde  auamvit  in  oersona  Chri- 
WH  pro  arbitrii  astipulalur  eJLidcm  mopheta 
bertate  te*iimonium  :  Ut  facereni  voiiintatcm 
)cus  meus,  volui  (Ps.  xxxix,  0).  Et  alibi  :  Vo- 
s  sacrificabo  tibi  (Ps.  lhi,  8).  Et :  Yota  n^ea 
)  reddam  (P$.  cxv,44).  Et  iterum  :  Yovete  et 
{P$.  Lxxv,  I).  lUud  autem  leuti  Apostoliquo 
iri  credit  exemplum  nobiscitm  (acif,  si  quce  $€- 
r  advertit^  cum  inimicus  arrogantUt  dixit :  Gra- 
8um  quod  sum  (l  Cor.  xv,  10).  Mox  enim,  ne 
iX  giorice  mederetnr^  ut  longo  intervaito  a  veri- 
ui$ceret^  sapien$  architect  s  adjmxit  :  Abuci- 
>  omnibus  laboravi,  et  gralia  Doi  in  me  egcna 
il  (Ibid.) ;  quod  dijiisse  est :  Cliristus  in  me  quem 
ttut  abund<in:er  remuncraretur^  inveuit.  Non 
mLper  est  didna  gratia^  $ed  meritorum  nostro- 


episcopo  Rabanus  serMis  Clu-isli  et  servonim  ejus 
iu  Domino  salutem. 

Notum  sit  dilectioni  vestne  quod  qiiidam  gyrova- 
gus  monachus,  noniine  Gothescalc»  qui  sc  as£crii 
saccrdotcm  in  vestra  parochia  ordinatuui,  de  Italia 
veiiit  ad  nos  Mogunliain,  novas  superstitioiies  ct  uo* 
xiam  doclrinam  de  pi-aiJestinalione  Dci  iiitroJuccns, 
et  populos  in  errorcm  mittens ;  dicens  quod  pnicdesli- 
natio  Dei  sicut  in  bono  sit,  ita  et  in  nialo ;  et  talos 
sint  in  mundo  quidam  qni,  propter  pncdcrslinatior.eui 
Dci  qua  eos  cogat  in  mortem  ire,  iion  possint  ab  er- 
rore  ct  peccato  se  corrigcre  :  quasi  Deus  cos  fccissct 
ab  initio  incorrigibiles  esse,  et  pocn;ti  obnoxios  iu 


itaiiif  qnadam  nulcie  aut  exiiitate  tenuari.  Quw  ^  i"^^'^^"""  ^^"  "*"^  opinione.n  nuper  in  synodo  apud 
»fi  $ui$  a:simatur  meatibu$  (luere,  quando  de  "  Moguntiam  habila  ab  eo  audiontes,  et  incorrigibileni 


r$ibu$  ariditatis  nostrce  vena  niAt/  recipit.  0  si 
ITM  pateretur  angustia  $acrorum  voiuminum 
re$erari !  Sed  timeo  ne  qui  nuiiam  poterit  I)eo 
«r«  in  fide  noslra  imemre  caiumniam,  de  patfi- 
&xitate  causetur.  Quid  iilud  qua  men-e  susciptt: 
iquam  ct  i^nem,  ad  qiiod  vis  porrigc  niauum 
IV,  17)?  Quid  alia,  ifuce  copio$u$  assertor  ipse^ 
ft/t  ?  Credo  more  asptdis  ciausa,  ut  oiimt,  aure 
if.  Video  quo  se  toxica  LibijCiB  pestls  cxtendant. 
u$  coluber  non  liwc  sola  liubct  pcrniciosa  qua: 
,  ad  ccstlmationem  occuiloium  facinorum  fe- 
wnt  qux  (atetur.  Vult  enim  ad  illud  pertinaere^ 
m  $uo  vitio  aut  neglijcntia  perire^  si  homo 
ue  boiii  el  maii  potesla.e  corxcssa  privatur.  Uo$ 
jactat  fotuisse  saivari^  sine  ii.bore  uilo^  sine 
torum  amicitia,  quos  peregrinantes  a  mcri.o  [a- 
itum  caiestis  enpuit.  Proinde,  quod  in  tf.si{m 
ur^  iitos  peiilsse  intclligit^  qucs  gratia  uuluit 
tiberare. 


CAPUT  XI. 

tiinatiana  ia:rcs'.s  in  Gaiiia  per  Cotluscclcwn 
vata,  et  a  liub.mo  atque  Uincmaro  in  ducbus 
4i$  iteitim  oppressa. 

:entis  amplius  annis  conticuerat  in  Gallia  Pra^- 
itoruni  hseresis,  ciim  iierum  Caroli  Caivi  s;e- 
icitata  est  a  Gothescalco  presbytero.  Hona^lius 
t  Orbaceiisis  in  Suessionica  dioecesi.  Qui,  re- 
lonnslerio,  iii  Ilaiiaiii  traiisgressu3,  cuiii  pcr- 
doctriiise  hCiniiia  in  agro  Veroneiisi  spargcn^t, 
a  Rabaiio  epi^tolis  qu;e  nupcr  edila^  suiit,  e  t 
aius :  uiia  ad  ISulii.guin  Yea-Oikcnsem  episcopuir, 
ad  £berarviuin  ejtisdein  ora^  comiicin,  iii  qua 
Lbescalco  inter  ca^^era  h%c  h*guntur  :  Oivulgu' 
[iquit,  in  istis  parlibus  constat^  qnemdam  scio- 
wmine  Cothescalcum^  apud  vo$  munere.  qui  ■ 
dial  quod  pyadestinutio  Dei  omncm  homincm 
$tringii,  ut  eiiam  si  quis  veiit  salvus  fieri,  et  pvo 
le  recti  atque  bonis  operibus  certet  ut  ad  vilam 
m  per  Dei  gratiam  veniat^  (rtistra  et  incussum 
t,  ft  non  cst  procdeslmatus  ad  i  itam.  Quusi  Deus 
itinatione  sua  cogat  homines  interire.  qui  auctor 
Mlif  no$trw,  tion  perdilioiiis.  Et  jam  hinc  tnuitos 
teralionem  suitnet  hccc  seda  perdnxit ;  ila  ut  di  • 
Quid  mii.i  necesse  est  pio  sulute  tnea  et  vita 
i  laborare'*  qnia  si  bomiin  (ccera^  et  pradestitta- 
vitam  non  snni,  uiJtii  ntiUi  prodest;  si  autem  ego 
i  egero^  nihii  mihi  obcst,  quia  praidestinatio  Dei 
it  ad  vitam  aiiernam  pervenire.  Ex  Ilalia  in  Ger- 
m  prufeclus,  Uabano  ciilein  libelluui  erroris  sui 
t,  ab  eoque  el  ab  epi^copis  GeniianLe  damiialus 
i  ad  melropoliin  Uenicnsem  leinissus,  in  conci- 
>guntitio  aiiiii  8i8.  Synouic;c  vero  quo;  daiiiua- 
dculcnli4;a  co:.l:;*cl,  boc  Cdt  cxcin;  ij.n  : 


ewn  reperieiites,  annuenle  atque  jubeule  piissinio 
rego  nostro  lHudovico,  decrevimus  cum  cum  pcriii- 
ciosa  sua  doctrina  damnatutn  niiltcre  ad  vos,  quatc- 
uus  eiun  rctineatis  in  vestra  parochia  unde  prinuun 
inordinate  recessit,  ct  non  sinatis  eum  amplius  erro- 
rein  docere  et  scducere  populum  :  quia  jam  muiius 
se.luctos,  ut  auJiviyhabetyCt  minus  devotoscrga  sua:ii 
salutem,  qui  dicuul  :  Quid  luihi  proderit  laborarc  in 
servilio  Dei  ?  quia  si  prxdestinatus  siun  aJ  n;oi teiu, 
nuiiquam  iilain  evadain;  si  auiein  malc  egero,  et 
pnvdcsliuatui  sum  ad  vitam,  sine  ulla  dubilatione  ad 
seteriiam  requicm  vado.  IIxc  ergo  paucis  vobis  scri- 
psiinu.?,  intimantes  qualem  ojus  doctrinaui  repcrinius. 
Yos  ctiain  valcbilis  de  ore  ejiis  quid  sentit  plcnius 
^  audire,  et  ((uid  iu.!e  agenduni  sit  juste  deccrncrc. 
D»minua  oninipoteiiS  sant  titatc:n  vestram  bciie  va- 
iciitcni  et  i^ro  nubls  or^nlem  in  xtcrniuu  conscrvarc* 
diguctur. 

I^iJe  subsecuta  est  synodus  altera  contra  Goihe- 
sfalcum  in  Carisiaco  palatio  habita ,  in  qua  iterum 
auJiiiL«i,  danmatus(^ue  iterum  estab  e.  iscopis,  ct  pro- 
lata  ia  cum  scntcntia  hujusmodi : 

Eide$lu$tica  $enientia  in  pertinaci$$itnum  Gothe$cai' 
cum,  propler  iitconiijibiietn  ob$tinationem  t7/ms,  tft 
synodo  a^ud  Carisiucum  habita  a  duodecim  episco- 
pi$  eccie$ta$tico  rigore  prolata, 

Frater  GothescalGi,  sacrosanctuin  sacerdotalis  niy- 
slcrii  oflicium  quod  irregulariler  usurpasti,  et  in  cun- 
ctis  moribus  ac  pravis  actibus  atque  perversis  doctri« 
nii  eo  baclenus  abuti  iion  pci  timuisti ,  judicio  Spiii- 
tu^sancli  cujus  gratioi  niui.us  estsacerdotale  ofliciuin, 
p^r  yirtutem  satiguuiis  Doniini  iiostri  Jesu  Christi, 
noveris  libi  esse,  si  quo  modo  suscepisti,  sublatuin, 
et  iic  ulterius  eo  fungi  pra^suinas  penitus  intcrdictuui. 
l.ibupcr,  quia  ct  ecclcbiastica  ct  civilia  ncgotia,  con- 
tra  propositum  ct  nomen  monacbi»  coiiturbare  cu'i- 
te.miens  jura  ecciesiastica  proisum^siali,  duri  siinis 
verberibus  te  castigari ,  ct  bccuuduin  ccclcoiu:,iicuS 
regulas  ergastulo  reirudi  auctorilate  epidcopali  dc- 
ccr.uiQUS ;  et  ut  Je  cxtero  doctrinale  tibi  ofQciiiiii 
usurpare  iion  pncsumas,  perpetuuui  siloaliii.m  ori  tuo 
virltilc  ;clcrni  Vcrbi  unponirua  . 
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la  eadein  qiioque  synodo,  aut  in  codcm  cerie  lo- 
co,  constituta  suiit  quatuor  capitula,  totidem  Gothe- 
scalci  capitulis,  qiue  ad  stabiliendam  hncresim  suam 
condiderat,  opposila.  Quod  vero  silentium  illi  esl  a 
sviiodo  impositum,  cuin  co  convenit  quod  Rabanus 
priyatim  de  eodein  Gothescalco  suadebat  scribens  ad 
ilincmaruin.  Ego  autem,  quuntum  prccsumo,  inqiiit, 
admoneo  ut  ka$  contenlioncs  in  populo  Cliristiano  fieri 
prohibeatis^  etipsum  Gothescalcum^  hujus  erroris  au- 
ctorem,  nec  scribendo  nec  loquendo  ultra  multis  nocere 
permittatis.  Miror  enim  prudenliam  ves!ram^  quod 
istum  noxiuni  virum ,  /loc  est  Gothescakum ,  qui  in 
omnibus  vituperabllis  invenlus  est^  qui  nec  monachi  ro- 
/«m,  nec  sacri  ordinis  vitam^  sed  neque  prcedicando  o/*- 
pcium  legitime  observavit^  scribere  aliquid  permisistis, 
luiquo  officio  magis  nocere  potuit,  quam  viva  voce  lo- 
quendo,  Unde  etiam  in  plurimis  locis^  ut  audivi^  sui 
teneni  poculo  non  paucos  inebriavit,  et  in  erroris  i;i- 
saniam  vertit, 

CAPUT  xn. 

Lugdunensem  Ecclesianif  synodumque  Valentinam,  in 
causa  Gotliescalci  Prcedestinatorum  erroribus  mini- 
me  su/fragari 

Movet  quosdam,  cum  Gothescalci  causam  a  Lug- 
dunensi  Ecclesia  susceptam,  duabusque  synodis  qux 
illum  Moguntix  et  Carisiaci  damnarant,  duas  ex  ad- 
verso,  Ysilentinam  et  Lingonensem ,  oppositas  eique 
faventes  videht.  \c  merito  sanc  nioverentur,  si  favor 
hic  ad  Prjcdestinatorum  usque  patrocinium  lueresis- 
que  defensioiiem.  pertineret.  Sed  aliter  res  habet. 
IJtcunque  enim  in  aliis  fortasse  dissideant»  in  eo  la- 
mcn  conspirant,  quod  utrique  bostes  sunt  Prxdesti- 
natorum.  Et  quanquam  quatuor  Ilincmari  capitulis, 
quibus  quatuor  Gothescalci  capituia  eliscrat,  contra- 
ria  quatuor  synodus  Valentina  opposuerit,  alque  h.-ec 
ipsa  synodi  Valentinse  capitula,  in  synodo  Lingonica 
post  mtc  conGrmata,  et  m  Tullensi  apud  Saponarias 
oblala  et  relecta ,  cum  ad  Hincmarum  pervenissent, 
accurate.  ab  eodem  confutata  fuerint.  suaque  ipsius 
(|uae  illi  oppugnabant,  constabilita ;  nusquain  tamen 
in  tam  varia  et  ancipiti  contentione  dissimulatuin  a 
Lugdunensibus,  veterum  Pncdestinatorum  errores 
qups  Hincmarus  in  Gothescalco  reprehendebat,  sibi 
jiaritcr  probari  aut  placerc  non  posse.  Errores  hi  duo 
prant  pnecipue  :  quorum  alter  praedestinationem 
ipsam  spectabat,  aller  arbitrii  libertatem.  Pracde^^ti- 
natos  quippe  a  Deo  reprobos  ad  interittim  doccbat 
pothescalcus ;  falso  id  dici  contendebat  Hincmarus  : 
et  cur  ita  sentiret,  causam  exponens  in  opcris  sui  (de 
Prwdestinatione)  capilc  15:  Veteres,  aiebat,  Prcede- 
stinatiani  reproborum  pra^destinationem  ad  interitum 
cnn/itentur,  iptos  sicut  dicunt  a  Deo  prccdeslinatos  ad 
interitum,  ita  etiam  ad  peccutum.  lloc  moderni  Prcc- 
destinatiani  colore  mutant,  sed  odoris  et  saporis  in- 
telligentia  redotent  Dicunt  enim  :  Prcedestinavit  Deus 
reprobos  ad  interitum^  non  ud  peccatum,  aim  non  nisi 
per  peccatum  pervcniri  valeat  adinteriium.  Ideo  ergo 

Encdestinatos  ad  interitum  dici  non  probahat,  quia, 
oc  posito,  consequens  ai  bitrabatiir  ut  etiam  ad  pec- 
catum  praedestinati  credereiUur,  qui  error  fuerat  ve- 
terum  Prxdeslinatorum.  Valcntina:  porro  synodi  au- 
ctores,  etsi,  quia  id  conscqui  non  censebanl,  prxde- 
slinari  ad  mortem  iinpios  cum  Gothescalco  dicere 
noii  refugerent ,  pnedestinationcm  tamen  ad  pocca- 
liim  quam  inducebant  Prsedestinatiani ,  sic  exhorrc  • 
liant,  iit  Arausicanam  synodum  scciiii  (Can.  5  syn. 
Yalcnt.  Hi ),  anathema  in  eos  pronunlicnt  qiii  ad  ina- 
|uin  pi^dcstinari  a  Deo  qitemijnam  credunl. 


A     Quin  et  eadem  rursus  Ecclesia  Lugdunensis,  ejus- 

Siie  antistes  Remigius,  in  libro  de  tribiis  epistolis, 
incmari  contra  Gothcscalcura  epistote  respondens, 
etsi  quod  ille  dc  prxdestinatis  ad  interituro  dixerat 
molliorem  in  partem  interpretari  studel,  necessitate*u 
tamen  malc  agcndi,  pncdestinationemque  ad  pecca- 
tum,  quam  Pncdestinatiani  docebant,  et  quam  non 
abs  re  Gothescalco  iinputabat  Hincmarus,  respuit  pa- 
riter  penitusque  aversatur.  Si  qui  sunt^  inquit  (  Cap. 
S),qui  ex  hoc  scandalizarivideantur^  lanquam  per  islud 
prccdestinationis  verbum  necessitas  mate  agendi  cui- 
quam  imposita  esse  significetur,  instruendi  potius  fue- 
runt  quod  Deus  neminem  prccdestinet  adpeccatum,  sed 
ad  luendum  supplicium  pro  peccato,  nec  isla  prcedesti- 
natione  aliquem  cogat  ad  male  agendum.  Ex  qiiibus 
liquet  Lugdunenses,  quod  ad  hoc  caput  attinet,  Pne- 
destinatorum  erroribus  haudquaquam  sufTragari.  De^ 
altero,  quod  liberum  arbitrium  labefactat,  an  fate 


bimur  suflragatos  ?  At  illi  usque  adco  huic  etiam  er 

rori  non  favent ,  ut  illum  detestentur,  et  in  Gothe 

B  scalcum  cadere  potuisse  non  crc^lant.  Sic  enim  ratio 

cinantur.  Additur,  inquiunt  (Cap.  21),  in  iUa  ejn$loU=^ 
dixisse  illum  miserabilem  monachum ,  quod  posiquatr^^^ 
printus  homo  libero  arbitrio  cecidity  nemo  nostntm  irr  ^ 
hene  agendum,  sed  tantum  ad  mate  agendum  lihero  jh^  ■ 
test  uti  abitrio  :  quod  est  uUque  non  solum  mirabile  e        t 

inauditum^  sed,  quantum  nobis  videtur,  etiam  incredi- 

bile  ut  homo  inter  fideles  et  a  fidelibus  nutritus  et  erud^B' 
tttf,  et  in  ecclesiasticorum  Patrum  scriptis  non  parum^mi 
exercitatus,  hoc  dicere  vel  sentire  potuerit^  quod  po^amt 
primi  hominis  lapsum  nemo  fidelium  ad  bene  agendur==r^ 
tibero  possit  uti  arbitrio ,  sed  tantum  ad  male  agen^^m-' 
dum.  Tanqaam  in  nobis  non  sit  Uberum  arbitrium  ni^^si 
ad  maltm ;  ad  bonum  autem  sola  in  nobis  Dei  grat^Sma 
absque  libero  arbitrip  operetur.  Si  enim  disisset  yen^^^ 
raliter :  Nemo  hominum,  et  aJdidisset,  sine  Dei  grati..=s, 
et  ita  subjungeret,  libero  bene  uti  potest  arbitrio,  e?-%|.' 
set  catholicus  sensus,  etcatMica  omninoassertio.  Ci^k.^} 
autem  dixisse  arguitur,  quod  nemo  nostrum^  id  est     ^. 

Q  delium,  nisi  tantummodo  ad  male  agendum  uti  po^^it 
arbitrio  ;  qtiid  aliud  tali  dicto  et  tali  novitaiit  prcestL.  ^». 
ptione  asseritury  nisi  quod  humina  mentis  arbitrivm  m, 
quod  ante  peccatum  ad  verum  bonum  emandum  et    mJe^ 
siderandum  et  (ruendum  erat  Uberum,  ita  primo  ho  m^j. 
ne  peccante  vitiatum  sit  et  perierit,  ut  deinccps  tantwera- 
modo  ad  nialum  remanserit  in  homine  liberum  ar^i- 
trium;  ad  bonum  vero  agendum,  sive  habendum^nuiim 
sit  kominis  liberum  arbitrium,  sed  tantum  divinee  i/ra- 
tias  donum  ?  Quod  genus  erroris,  nec  apud  hccreticos, 
nec  apud  quemquam  catholicum  nos  cognovisse  vei  au- 
disse  meminimus  :  ita  ut  etiam  de  isto  hoc  nobis,  utjam 
diximus,  incredibile  videatur.  Qui  tanta  verborum  co- 
pia,  per  tot  ambageset  circuitus,  errorem  buncex.ig- 
gerant,  et  tani  studiose  hunc  relellunt,  eosne  aedsl 
quisquam  patronos  illius  aut  defensores  videri  vo» 
luisse  ?  Cumque  in  explicanda  de  libero  arbitrio  o 
tholica  doctrina  id  ipsum  illi  tradant  quod  Hincnianis; 
quis  non  intelligit  in  hac  illos  altercatione,  seu  Ebo- 
nis  Gratianopolitani  privato  iu  Uincmanun  odio  inci; 

D  tatos,  seu  alia  re  quapistm  adductos,  redargaendi 
Hincmari  tueiidique  Gothescalci  causas  qussiisse 
potius  et  captasse  quain  rc  ipsa  uactos  esse ;  incas' 
sum  ut  proinde  operam  nunc  ponant  qui,  collatisol 
oppositis  inter  se  Lugdunensium  ct  Rabani  vel 
Hincmari  assertionibus,  id  enituntur,  ut  Prasdestina' 
toriim  errores  quos  Hiucmarus  in  Gothescalco  Dolal» 
niale  ab  co  reprehensos,  ct  a  Lugduuensibus  pro  ca- 
tholicis  dogmatibus  habitos  ac  defensos  fuisse,  nobi^ 
"persuadeant  ? 
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ANNO    DOMIRI   CCCCLXX. 


MAMERTUS  CLAUDIANUS 


WlESBYTrR  VIENNENSIS. 


GALLANDIl  PROLEGOMEKOW  DE  MAMERTO  CLAUDIANO. 

( Gallaad.  Vet.  Patr.  BibUoih.  tom.  X.) 


I.  Mamertum  Claudianum  ,  srve  ut  aliis  placel ,  A 

dttudianum  Ec(Udum  Mamertum,  domo  Ytennensem 

fiiisse  arguit  Baluzius  (a)  ex  ipsius  Claudiani  litleris 

ad  Sapaudum,  ubi  baic  legmitur  (b) :  Admonitus  quo- 

que  m  oportet  Viennensis  urbis  nobilitatis  antiqua^ 

cujtts  tu  civis  et  doctor  non  otio  dupiex  debilum  solveSj 

a  quo  bifarinm  quanritur  vcl  patribus  respondere  vel  pa- 

trice,  Monasticum  instilutum  virente  in  oevo  primum 

professus,  ut  scribit  Sidonius  in  ejus  epitapbio  (c), 

postea  presbyler  ruilViennensis  sub  sancto  Mamerto 

episcopo  ejus  fratre  natu  majore,  illiusque  strenuus 

adjutor  eodem  Sidonio  teste.  Mamcrtus  pracsul,  in- 

quit  ((/),  iuspiciebat  Claudianum  granditer,  kabens  in 

eo  consiliarium  in  judiciisy  vicarium  in  ecclesiis in 

Uctionibus  comitem,  in  expositionibus  interpretem,  elc. 


11.  Porro  «luaJis  quantusquc  fuerit  Clau.lianiis,  sive 
illius  niorcs  sive  ingoniuni  spectes,  hiculcnii.T  nos 
cdocet  laudatus  Sidonius.  Et  primum  quideni  (/)  : 
<  Quis,  ait,  competcnti  prseconio  illuni  extollat? 
quod  conditionis  bumanae  per  omnia  menior,  clericos 
opere,  sermone  popularcs,  exhortatione  mccrenlcs, 
destitutos  solatio,  captivos  prctio,  jejunos  cibo,  nu- 
dos  operimento  consolabatur.  Pariter  et  super  his 
plura  replicare  superforaneum  staluo.Nam  merita  sua 
quibus  divitem  conscicntiam  ccnsu  pauperatus  locu* 
pletavil,  spefuturx  rctributioniscelareplusstuduil.i 
ihcc  ille  pauca  de  Claudiani  pietate.  Cujus  pnctcrea 
ingenium  suspicicns,  ambigit  (m),  num  quispiam  oi 
par  surrccturus  sit.  <  Yir  siquidem,  inquit,  fuit  pro- 
vidus,  prudens,  doctus,  eloquens,  acer,  et  hominum 


HlDCproinde  in  ipsius  Claudiani  epitaphio  Sidonianx  ^  gcvi,  loci,  populi  sui  ingeniosissimus,  quique  iudesi 

epistobe  modo  citata;  subjccto  dicitur  antistes  in  or- 

dine  secundo.  Scilicet,  Sirmondo  interprete,  Mamer- 

tom  fratrem  episcopum  plurimis  in  rebus  ita  suble- 

▼abat,  ut  quanrvis  presbyter  tantum  esset,  episcopus 

jpse  quodammodo  videretur.  Atque  hacc  quidcm  po- 

strema  Sidonii  verba  minus  recte  animadversa,  in 

causa  fortasse  fuerint  cur  Gennadius  Claudianum 

oostnim  episcepum  appellarit  (e)  :  nisi  mavis  cum 

aliis  corruptiun  esse  illum  Gennadii  locum,  quippe 

qui  poslea  «um  presbyterum  vocet  (().  Quem  tamen 

errorem  deinceps  erravit  Tritbemius  [g)  :  ety  quod 

mireris,  ctiam  Canisius  (h) ;  licct  a  Baronio  edoctus 

(f)  quem  laudat,  ab  co  sibi  cavcre  potuisset.  Cxtc- 

ram  claruit  Claudianus  inclinante  saeculo  v.  Coasiat 


ncnter  salva  religione  philosopbaretur.  i  Et  posl 
pauca  :  <  Dcus  bonc,  ait,  quid  erat  illud,  quoties 
sola  consultationis  gratia  conveniebamus?  Quam  ille 
omnibus  stalim  non  dubitans,  non  fastidiens  aperie- 
foat  ?  voluptuosissimum  reputans ,  t>i  forle  oborta 
quarumpinm  quscstionum  insolubilitate  labyrinthicn, 
scientiie  suae  thesauri  eventilarcntur...  Quis  enim  vi- 
rum  super  abditis  consulerei  iuvilus,  a  cujus  dispu- 
tationis  communione  ne  idiotarum  quidem  imperito- 
rumque  sciscitatio  repudiaretur?  i  Hxc  summatini  de 
Claudiani  doctrina  ex  Sidonio  dcscripsimus,  qui  tamen 
in  ejus  laudes  cum  hic  tum  alibi  lalius  excurrit. 

III.  Jam  vcro  inter  florcntissinii  hujus  ingenii  lit- 
terarum  monimenta  qusc  superant  (alia  enim  non- 


enim  ipsum  tres  llbros  de  Statu  animo!  de  quibus  mox  C  nuila  veteribus  mcmorata,  non  sine  jactura  eccle- 

siastica:  antiquitatis  inlerierunC),  eminent  de  itatu  ani- 
mm  libri  tres  contra  Faustum  Reiensem  conscripti. 
Etenim  hic  pracsul  epistolam  vulgavit  bipartitam,  ex 
qua  Gcnnadiifs  duos  distinctos  libellos  facit  (n).  In 
parle  nimirum  priore  Arianos  et  Macedonianos  re- 
fellit  :  in  posteriore  aulcm  pugnat  adversus  eos  qui 
dicunt  in  creaturis  aliquid  esse  incorporeum.  Et  po- 
sterior  quidem  epislolui  Faustinianre  pars  coniparet 
in  Patrum  bibliothecis,  Qatidiani  libris   co  noininc 


verba  faciemus,  circa  aimum  cccclxx  uuncupasse 
Sidonio  patricio,  nondum  ad  AiTernensem  episco- 
patum  evecto. '  Supremum  auteni  diein  clausisse  vi- 
detur  anno  cccclxxhi  aut  cccclxxiv,  quo  Yiennara 
profectus  idem  Sidonius,  cum  Claudiaiium  e  vivis 
sublatum  comperisset,  super  unanimi  [ratris  ossa,  ut 
ipsemet  testatur  (j),  lugubre  carmcn  conscripsit.  De 
ntraque  verr.  temporis  notatioue  viri  eruditissinu 
€onsuIeiidi  (k^ 

(a)  Baluz.,  pracfat.  ad  tom.  VI  Miscell.,  pag.  ult. 

(b)  Ibid.,  pap.  537. 

(c)  Sidon.,  lib.  iv,  epist.  il. 
((i)Id.,ibid. 

(e)  Gennad.,  de  Yir.  iliustr.,  cap.  07. 

(f)  Id.,  ibid.,cap.  75. 

ffl)  Trilh.,  de  Scripl.  eccL,  num.  178.  D 

(li)  Canis.,  Thes.  toni.  I,  pag.  361,  in  nol. 


(t)  Baron.,  ad  ann.  iOO,  §  39. 

(j)  Sidon.,  lib.  iv,  epist.  xi. 

(k)  Tillemont,  Mdinoiros  cctlf^s. .  loin.  XVI , 
pp.  213,  2-45;  Ilistoiie  litldraire  de  \ii  France, 
tcm.  U,  pp.i48,  445.  ^ 

(/)  Sidon.,  lib.  iv,  episl.  ii. 

(m)  Id.,  ibid. 

(n)  Gcnoad.,  dc  Yiris  illustribus,  cap.  88^ 
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bum  ionulnius.  CoMeruiu  de  Sapaudo  plura  crudile  ^  q»x  laudnntur  a  Sidonio.  Sei iplus  est  versibus  Iro- 
observata  videas  apud  Hisloriu^  littcrarix  Gallicie  au-  chaici<:,  quihus  inserti  aliquando  pynhichiinuineri. 
ctores  (a).  His  porro  duabus  epistolis  carmen  subdi-  Coinmatious  cst,  crcbris  aptisque  commatiis  incisus, 
ditnus»  Pange  lingua  gloriosi  prwlium  certaminis,  senteniiis  non  intcrruptis,  sed  molliter  cum  versii 
cujus  idem  Sidonius  in  litteris  ad  ipium  Claudianum  ca(!entibus.  Dcnique  Claudinno  cannen  hoc  viiidicat 
meniinisse  videtur  his  verbis  {b) :  Jqm  vero  de  hymno  non  solutn  vctus  scholiastcs  qiicm  dixi,  veruiii  etiam 
tuo  n  percunctere  qmd  sentiam^  commiticu$  est,  co-  Gennadius,  non  quidem  ut  editus  est,  sed  prout  in 
ptOMf,  dulcis,  elatus  et  quoslibet  lyricos  dithyrambos     codice  cocnobii  S.  Mit  haelis  de  Tumba  viilgatis  au- 

amaenitate  poetica  et  hislorica  vetitate  supereminet ctior  in  Claudiani  mentione  legilur  his  verbis :  Scripsit 

Excreseit  amplitudo  proloquii  angustias  regulares,  et  et  aiia  nonnuUa,  inter  quw  et  hymnum  de  passione 
ianqHom  parvo  auro  grandis  gemma  vix  capitur^  elc.  Domini,  cujus  principium  est,  Pange  lingua  gloriosl. 
Ad  quem  locum  Sirmondus  :  i  AnnoUrat,  inquit,  Fuit  aulem  frater  Mamerti  Viennensis  episcopi.  •  HaBC 
scholiastes  quidam  hymnum  significari  cujus  initium  ille.  Alia  quidem  poemala  plericiucrcccntioruni  Clau- 
esl,  Pangelingua  gloriosi  prcelium  certaminis.  Etqui-  diano  atlribuunl :  qux  tanicn  sivc  Daraasum  papam, 
dem  stylum  redolet  cultiorem,  quam  Forlunati  esse  sive  Paulinuin  Nolanuin  auctorem  agnosrunt;  quem- 
soleat,  cui  tainen  illum  tribuunt  antiqui  etiam  scripto-  b  a^dinodum  post  Tillemontium  (c),  Histori.T  Gallioru 
res  et  codices.  In  euui  praeterea  scite  cadunt  omnia      litteraria!  scriptores  eruditi  liqnido  cvincunt  (d), 

(o)  Hist.  litt^r.  de  la  France,  tom.  M,  pag.  498.  (c)  Tillera.,  M^m.  eccl.,  tom.  XVI,  pag.  126. 

(b)  Sidon.f  lib.  iv,  epist.  3.  (rf)  Ilist.  liit^r.  de  la  France,  tom.  U,  pag.  453. 

niAlMIERTI  GIiAUDIAMI 

PRESBYTEM  VIENNENSIS 
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•  PRiBFECTORIO  PATRiaO,  DOCTISSIMO  ET  OPTIMO  VIRO  C.  SOLLIO  SiDONIO  aAUDIANUS  SAL. 

Editionem  libellorum  quos  de  animae  Sutu  con-  C  tun^»  ^^  usquequaque  perquiritatum,  toto  agmiue  sui 

didi,  reticendi  cautus  et  loqueudi  pensus  arbiter,  in  aciem  eductum,  et  conserta  nobiscum  manu  coo- 

luihi  imperasti.  Fas  fuit  memet  doctissimi  atque  gressum,  viceritne,   cesseritve,   tu  potissime  diser- 

amantissimi  vel  peritix  cedere,  vel  credere  ami-  torum  ferto  sententiam.  Sed  ut  quisque  lecturus  e 

citise.  Sed,  ut  tute  egregie  compertum  leues,  multi  praefatione  percipiat  siyli  nostri  seriem  : 

boc  idera  mihi,  et  idem  ipsi  tecum  magni  admodum  Primus  liber  in  sui  primordio  breviter  astruit,  ini- 

viri  negotium  dedere,  quod  egomel  haud  temere  passibilemdivinitatemnulliprorsusafrectuisubjaccre. 

suscepissem,   nisi  id  spernere  periculosius,  quam  Post,  de  animx  statu  varium  cum  adversario  luctauien 

tgere  laboriosius  judicassem.  Quanquam  pro  virili  alternat.  Ab  hinc  itidem  ad  erudiendum  in  ea  quse 

partemeum  quoque  fuerit,  vel  non  admonitum»  prout  sunt  obscuriora,  lectorem,  quippiam  ex  geomctricis 

possesubest,  asserere  verilatem.  Scripsi  igiturpauca  et  arithmeticis  atque  etiam  ex  dialecticis,  et  nonnul- 

han;»  veluti  quaedaiQ  rationum  semina  :  quae  studio-  lis  prout  interfuit  usui,  philosopliomenon  regulis, 

sas  quisque,  si  non  otiose  capessat,  ut  ego  arbitror»  modeste  ac  moderate,  et  quam  potuit  parciter  pnc- 

multa  exinde  derivare  poterit :  qiiae  etsi  angustis  libavit,  habita  identidem  cum  adversa  parte  congres- 

emanantia  venulis,  in  magnos  tamen  ainnes  longiore  sione  :  sicque  adjcctis  nostris  aliquot  sine  alicnorum 
procursu  exuberabunt.  Ego  vero  et  fraudatus  ^  tem-  f)  interpolamento,  finem  liber  accepit 

poris,  et  occupatus  animi,  satii»  habui,  quantum  ad  Secundus  post  principium,  de  mcnsura,  numcro 

oegotii  pneeminentiam  spectat,   quam  succiuctim  et  pondcre  non  otiose,  et  ut  antumo,  non  infructuose 

atque  uti  digito,  vel  deiiotare  vitanda,  vel  ostendere  dissertat :  ubi  si  cognitor  adsit  intcntus,  sub  adini- 

lequenda.  Sane  opusculuui  illud  sino  auctore  prodi-  niculo  pietatis  per  differeiitiura  crcalurarum  gradus» 

"  Gcnsuere  nonnulli  legcndum  Prasfecto  prattorio.  Neque  aliter  legit  eaindem  inscriptionero  Sinuotidus 

Sed  nihil  mntandum.  Sidonius  Ilh.  i,  epist.  7,  pag.  adSidonii  opera  suh  iiiitium  ct  aiibi. 

^ :  Abite  degeneres,  et  pr/Efectoriis  patribus  indigvi.  >»  Al.  tcmporc...  animo. 


m 


MAMERTI 


al  U!ique  noiinuUam  creatricis  oinuiura  Trinilatis, 
si  nun  jam  rclicilaie  contemplandx,  ccrle  robustius 
credeudx  perveniet  firmitalem.  Post  hinc  tolns  us- 
que  ad  metam  sui,  liber  testibus  utitur. 

Terlius  aliquanlulum  in  sui  primordio  arguracnta- 
t!ir.  Post,  saucios  ex  adversa  acie  palanles  inscqui- 
t!ir.  Demum  vcro  nec  aspernalur  paccm,  nec  con- 
ilictum  metuit  adversantis  ignoti.  £n  lcgisti  erudi- 

■  Al.  conscriptionc,.,  edilionc. 


CLAUDIAM  7O0 

A  tissime  virorum  quod  lectitabis  :  tu  modo  faxis,  uCi 
nicmineris,  non  absque  cura  tui  prodire  oportere» 
quod  publicari  jubes.  Neque  egode  negotii  ponderev 
sed  de  actionis  levitate  dabilaverim.  ProiDde  coiisi- 
lium  tuum  asserito  et  defensitato  :  quoniam  si  iii  his 
secus  aliquid  cgo  *  conscriptionis  periclitabor ;  lo 
editionis.  Yale,  et  vige  bonis  Tiribus,  veieris  repara- 
tor  eloquenliae. 


LIBER  PRIMVS. 


CAPUT  I. 
De  opinionibus  impcritorum  et  pervicaci  in  defensioni-  B 
bus  pertinacia, 

Magnum  in  gcnere  huinano,  SoUi  Sidoni,  frater 
ainanlissime,  muUorum  vitiuin  est  arrogansiinperi- 
tin,  et  pervicax  in  defendendis  pcrperam  pncsumplis 
opinionibus  perlinacia.  Naiii  plerique  mortalium  aut 
per  sensus  corporis  corporearum  rerum  baustis  ima- 
ginibus,  veluli  quibusdam  rerum  umbris,  obtuium 
nientis  illuduni,  aul  tenellis  adhuc  infantise  quoodam 
mx  persuasionibus  in  sencctute  puerascunt.  Si  qua 
illis  dicendi  copia  esl,  negleclis  rerum  causis,  ra- 
tionis  animam  spernunt,  et  verborum  cerpora  dili- 
gunt.  Cumque  duplici  ad  veritatcm  veniatur  via,  ut 
a::t  prxjudicala;  aucloritali  credulitatem  subdamus, 
aut  ad  scientiam  ratiocinationetendamus;  nihilquod 
vcl  auclorilas  jtibeat,  vel  ratio  suadeat,  potissimum  C 
ducentes,  sprcta  paucitate  doctorum,  illudunt  im- 
p:ritos,  qux  inaxima  turba  est.  Sed  et  ipsi  ab  ei^dem 
quos  fallunt,  reciproca  illusione  falluntur.  Laudantur 
namque,  falsoqiie  laudantibus  credunt;  quo  mentis 
sanitas  maxime  periclitatur.  Accedit  ad  hoc  ctiam 
lacessenlis  sempcr  livoris  intentio,  invidentis  aiiimi 
crimen  et  p<£na.  Nani  si  quid  ab  his  quos  iniquo  la- 
cessuiit  odio,  ad  utilitatem  publicam  veri  prodalur, 
diversum  protinus  aslruunt,  etsi  idem  scntiant.  Ac 
sic  inexhausto  lirmatoque  odio,  cum  tiis  quos  sibi 
odisse  iiistitutum  esl,  nequaquam  meluunl  verilatis 
fccisse  jacturam.  OJerunt  igitur  proximum,  oderuiU 
ct  Deuni.  Atque  in  his  duobus  prjcceptorum  omiiium 
totiusque  legis  spreta  plenitudiiie,  non  niirandum 
cst,  si  vel  de  Deo  vel  dc  Iioinine  probe  non  senlianl,  '^ 
qui  ulrumque  a  se  odio  niediantc  longinquant.  Sed 
isluc  eorumdem  quanquam  plectibili  vitio  raovcor, 
exiliiis  tamen ;  quia  elsi  malivolcnliai  in  alios  lcla 
moHunlur,  ipsi  magis  propriis  transllxi  iclibus,  vul- 
nera  qua;  inferre  conantur,  excipiunt :  namquc  odio- 
rura  stimulis,  eorumdcm  prius  puniunlur  auctores. 
Illud  multo  maximum,  ct  longe  periculosius  criraen 
est :  quod  calholica;  sanilati  opinioiies  iniraicas  slulle 
conripiunt,  vane  profcrunt,  supcrbe  astruunl,  ciim 
temerilate  scribunl,  cum  prava  inlentione  defendunt. 
Et  quoniain  humanitus  per  imprudentiani  lapsi  sunl, 
cligunt  audaciaj  suaj  culpam  pervicaci  obstinalione 
«lcfcndere,  ne  vidcanlur  potuisse  peccarc.  Ila  enim 
lialam  sciiteiili^is  suas  aslruunl,  ul  clam  niljilominus 


mussitantes ,  blandimentis  lenocinantibus ,  ignaros 
rerum  sedulo  precentur,  ut  suae  potissimum  senten- 
tix  acquiescant,  sibimet  asscntiantur  :  illud  veri  ple- 
num,  illud  esse  salutiferum,  quod  ipsi  doceant,  etiam 
delirando  conGrmant.  Si  auctoritatem  quacras,  sub- 
jiciunt  istiusmodi  cansarum  secreta  adiri  iieqaaquam 
posse,  iiisi  subtilissima  rerum  indagatrice  ratione.  Si 
eamdem  in  articulo  reposcas,  adjiciunt  aoctoritaii 
potius  oportere  concedi,  neque  naufragosum  propter 
argumentorum  latentes  quosdam  scopulos  pelagus 
disputationis  intrare.  Ita  anctoritate  rationem,  ut 
auctoritatem  objectu  rationis  eludunt,  et  utroque 
horum  ad  id  utuntur,  ut  neutro  utantur.  Atsi  eosdem 
paulo  striclius  arctum  disputatlonis  includat,  aiunt 
quosdam  esse  sanctonim,  quibus  hujoscemodi  sit  fa- 
cUlifflum  solvere  quxstiones;  se  ab  aliena  magis 
auctoritate  pendere;  illud  se  maximc,  quod  alius 
sanxerit  esse  secuturos.  Hiec  qiiis  ferat,  ulloque  fcrri 
paclo  posse  judicet,  hominum  quempiain  et  infieiari 
scicntiam,  el  vindicare  doctrinam?  Cogitala  sua,  si 
discussor  absit,  astruere;  si  adsit,  operire?  At,  in- 
quis,  quorsum  sermo  progreditur  ?  Ego  vero  longius- 
cule  quam  volui  pwefatus  som,  dum  pnesumentium 
piget  taedctque.  Nuper  etenim  offendi  quosdam,  qui 
cliartulara  quamdam  oppido  studiose  lecUtabant.  Et 
quia  mortalium  generi  mos  est  novi  operis  agnitione 
pellici,  ad  id  percipiendum  sedulo  animum  intende- 
rant  :  hoc  idem  mihi  ac  si  cognitu  nccessariuro  ultio 
ingerentibus,  inspicere  plane  non  abnuL 

CAPUT  n. 

Se  in  Ubrum  sine  auctore  incidisse. 

Prima  opuscuH  facies  de  ingentto  gcnitoqne  Deo 
subHmissimsc  quxstionis  vix  foribus  oberrans,  non 
paruin  catholicam  pnc  se  ferebat,  el  si  longe  impari 
dispulationc  seiitentiam  :  ita  penes  me  raiiocinandi 
levilatem  gravis  causa  pensavit.  Ubi  legendi  pro- 
gressu  reliquum  lectionis  accessi,  animadverti  qui- 
busdam  circumloculionibus  id  impendio  molientem 
asserere  opellae  ipsius  auctorcm,  ut  Diviuitas  passi- 
bilis  crederetur.  Pcrcontor  de  nomine  :  nec  responso 
nec  scripto  proditur.  Coepi,  fateor,  talis  equidem  pa- 
ginae  stylum  oppido  ferre  suspectum,  cl  nt  in  eis 
solemus  locis,  qu*  vel  humoris  assidui  subteriuvionc 
ccdeniia,  vel  levi  prono  lubrica,  vel  cavo  pendula, 
vcl  sudibus  aspcra  sunl,  suspenso  vestigio  itcr  inco- 
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git  i.i:ii  potius  tcDtare  quam  currcre;  donec  tcrlia*,  A  quo  quia  accidcntia  non   fuil,  afTcclus  csse  non  po- 


ut  iltic  cst,  parleui  quxstionis  iiigredior.  Hic  jain  non 
eiploranda,  sed  explodenda  scntenlia  nequaqnain 
peiisi  sermonis  apparuit :  satis  sednlo  efTicere  cu- 
piens»  si  quo  paclo  queat,  ut  aninia  corpus  essc  vi- 
dcatur.  Nulla  igitur  argumentandi  virlute,  nulla  ju- 
benle  lege,  iiulla  persuadente  ratione,  in  boc  ne- 
quidquam  videlicet  negotio  tritus  semio  finitur.  Ac 
mihi  primum  quxrere  cordi  est,  quidnaiu  ralionis 
exstiterit,  ut  taiilas  initurus  causas,  dequc  tam  su- 
bliinibus  locuturus,  sciri  vitaverit.  Si  bcne  conscius 
disputas,  cur  noinen  occultas  ?  si  agnosci  mctuis,  cur 
opus  prodis?  ne  dicam,  cur  ista  conscribis?  An  ma- 
lorum  super  hoc  forsitan  exempla  seclaris?  Sed  video 
propheus,  evangelislas,  apostolos,  post  eiiani  au  - 
ihenticorum  *  plurimonim  tractatorcs,  sua  propriia  B 
f  oluminibus  nomina  pncnotasse  :  aJios  etiam  operum 
suorum  propriis  vocabulis  inchoasse  principia,  ut  est 
illud :  Petruiaposlolus  ChrisiU  et  Paului;  nec  non  alii 
alqoe  alii  fundalores  Ecclesiaj  atque  eruditores  :  vi- 
delicet  prjecavcnda  fore  noverant  apocryphorum  vana 
vel  noxia.  Sed  ne  sic  quidem  fallacium  temerariorum 
viUri  flgmenla  potueruiit.  Hinc  est  quod  pleraque 
Pauli,  multorumque  sanaorum  vocabolis  praenolata, 
sanitas  ^  catholicse  Ecclesiae  nostrx  non  recipit,  quia 
non  lenocinio  noininis  operis  meritum  pensat,  sed 
tuclorem  sibi  styli  veritate  conciliat.  Enimvero  illud 
quod  isla  pagina  propalatur,  ejusdeaique  auctor  oc- 
culilur,  evidens  facit  iiidicium,  eumdem,  scilicct  a 
qiio  sit  composita,  fiiisse  damnatum.  Ncmo  enim 


tuit.  Sed  adjicis,  Ergo  quod  in  homine  alTectus  et 
gralia  ,  in  Deo  virlus  est  et  natura.  Et  qu;c  in  Dco 
virlus  est,  cum  data  fuerit  Iioniini,  non  est  virtus, 
Dcus  eniin  procul  dub.o  virtus  cst ;  qui  si  iiiiiiiuta> 
bilis  est,  etiam  cum  se  homini  dcderil,  virlus  iii  lio- 
mine  est.  Ergo  quod  in  Deo  virtus  esl,  ct  in  hoininc 
virtus  est :  hoc  tanlum  differcns,  quod  illic  substan^ 
tialiter,  hic  accessibiliter.  Unde  Doininus  ad  aposlo-* 
los  :  Sedcte,  iiiquit,  iu  civilate,  quoad  usque  induamini 
virlute  ex  alto  (Luc,  xxiv,  49).  Et  propheU  :  Diligam 
te,  Domine,  virmsmea  {Psal,  xvn,  4).  Tu  vero  Deuni 
v.i  se  virlutem  esse,  et  in  hominc  dicis  non  cssc.  Scd 
talis  senlentia;  caiisa  lucc  liquidior  esl.  Scquitur 
scilicet,  ut  qucm  dicis  aflici,  astruas  commulari. 

U.  Ac  milii  primum  propricUs  hiijus  iiomiiiis 
maxime  discutienda  est.  AfTectus  nempe  ab  eo  dici- 
tur  quod  aliquid  arTiciat.  Quidquid  autem  aflicitur, 
patilur.  Pati  vero  non  est  nisi  passibili^  creatxquc 
sub.aanlix.  Quxc  ^  quoniam  a  summa  essenlia  qw& 
Deus  est,  ut  existeret,  vocata  de  nihilo  est;  inter 
illud  de  quo  facta,  et  illud  a  quo  facU,  est  media  : 
iU  superioribus  aflici  pptest  ut  proficiat,  sicut  infe- 
rioribus  ut  deliciat.  De  anima  quippe  loquor  buma- 
na.  Igitur  nec  uihilum  afOci  aliquo  pacto  polest,  quia 
subsUntiam  non  habet  :  nec  Deus,  quia  detrimenU 
nou  sentit,  augmeiitave  non  recipit.  Afliciuntur  au- 
tem  media,  sicut  supra  dictum  est,  vel  pro  afTectu  vel 
defectu.  Enim  vero  quidquid  afflcilur,  patitur,  ct 
quidquid  patitur  non  esse  Deum  nemo  sanorum  infl^ 


studet  occullari,  nisi  qui  formidatagnosci.Ego  Umen  C  ^.jas  IveTii  :  quia  ulrumque  mutuo  rcciprocatur.  Ut 


satis  mirari  nequco,  cur  m  eodem  viundae  noxae  non 
fuerit  studium,  in  quo  supprimendi  nommis  potuit 
essejudicium. 

CAPUT  III. 

Qttod  Divinitas  impassibilis  nutU  prorsus  affectui  iub- 

jaceat, 

1.  Sed  ad  propositum  revertentes,  ipsa  prxfali 
operis  verba  ponamus  :  ad  illum  videlicel  cui  talia 
destinat,  quem  perinde  atque  se  ceiatum  esse  slu- 
duit,  sic  ait :  QuoBris  a  me  quomodo  juxta  substan^ 
liam  Dei  in  epistota  quadam  dictum  sit,  Et  hic,  nec 
cujus,  nec  ad  quem,  nec  de  quo  epistola  foret  indi- 
catum  voluit.  Gonlinuatque  dc  Dco  :  NU  sensit  pa- 
tientis  sensu  ,   sed  compatientis  affectu,  Subjuiixit : 


nec  muubile  nisi  passibile,  nec  passibile  possil  esse 
nisi  mutabile.  Quod  autem  philosophorum  testimonio, 
misericordiam  atque  justitiam  et  istiusmodi  bonas 
affectiones  passibilis  dicit  esse  creatune  easdeiuque 
in  Deo  essentialiter,  non  accessibililer ;  haud  intendit 
animo  sibi  semet  adversa  proferre,  quia  affeclio  ao 
cessio  esl.  Non  autem  aliquid  Deo  accidit  :  igitur 
affectioni  non  subjacet.  Nam  quidquid  afticitur,  con« 
trariis  congruenlibusquc  pariter  obiioxium  ambifarie 
subditur  passicni.  Quocirca  si  summa  DiviniUs  seiisit 
compatientis  affectu,  eliam  malx  passionis  subjacet 
stimulo.  Sensit,  dicis;  utique  sentire  accidens  ejus 
est,  qui  ante  non  sensit.  iElerniUti  autem  quia  pas- 
sionem  Christi  sempilcme  scivit,  ut  pote  quam  ipsa 


Istud  nec  phitosophos  ignorasse  :  quia^  iiiquit,  in  ho-  D  disposuit,  passionis  tempore  novi  nihil,  quod  nosset, 
mine  diversas  actionet^  id  est,  jusiitia,  misericordia,      ne  dicam  quod  senlirct,  acccKsil 


sanctitaSf  res  accidentes  sunt ;  et  ideo  affectus  vocan- 
fur.  Deus  vero  his  non  passibitiler  afficitur.  0  non  pas- 
sibiliter !  o  afficitur !  Quo  aflicitur,  si  non  patitur? 
Cur  Um  celer  est  memoria  tua  ad  oblivionem  eorum 
etiam  qux  ipse  protuleris?  Justitiam  et  misericor- 
diam,  quia  in  homine  accidenlise  sint ,  affectus  esse 
dixisti.  Ergo  si  in  homine,  quia  accideiitix  sunt,  af- 
fectus  sunt;  in  Deo  quia  accidentixnon  siinl,  aflcclus 
iion  suiit.  Non  ergo  scnsit  conipatienlis  affectu  :  iii 

•  Al.  pltirimos, 

*»  AI.   fanUas  fidci  noHr(ecalhol\:xnon  rccipil. 


III.  Sed  quid  nunc  ego  de  affeclu  disseram ,  euin- 
dcmque  impassibilcm  fore  di^^pulando  convincam; 
cum  is  ipse  cui  contradicimus,  haud  dubie  fassus  sil 
cruciGxo  homini  Deum  fuisse  compassum?Quidnani, 
qw£so,  istud  est,  Non  sensit  patientis  sensu,  seii  scii- 
sit  coinpatientis  aflectu  ?  Quid  cst  sensit  quidve  non 
sensU?  Aut  qiiomodo  passus  esl,  si  non  scnsit?.Nun- 
quid  si  quispiam  dicat,  Ambulat  illc,  et  ille  coainbii- 
lat,  aut  loquilur  illc,  ct  ille  colloquilur;  nonnc  c| 

^  Al.  qHcmadmodum, 
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colloq.iciacni  Ixpii,  pl  coanibulaiilcm  ambulare  si-  A  tes,  qticc  talia   pn Tecto  sunt  merito  vel  vinbus,  m 

eadem  improbari  sil  justum,  impugiiari  non  nectssss- 


gniflcal?  Aut  si  (|uis  aiat  :  Mortuus  illc  est,  et  ille 
Gommorliius ;  nonne  uiruinque  mortuum  fut  se  con- 
liniiat?  Nani  qui  comraorilur,  utlque  moritur.  Ergo 
etiqui  coQipatitur,  utiquc  patiiur.  Passa  est  igitur,  ei 
compassa  Divinitas»  ergo  et  fortassis  mortua.  At  si 
istud  etiam  cogitatu  neras  est  :  non  ergo  passus  est 
Deus  :  igitur  nec  aflectus.  Ubi  esl  nunc  compatientis 
afTectus  1 

IV.  Post  subjicit :  Quid  prophetico  spiritu  veterum 
quique  sanctorum  prolerendis  cocrcendisque  carna- 
litcr  bumauitusque  sapicntibus  tropice  prophetave- 
runt ;  inquiens  scriptum  :  Domine^  ne  in  ira  tua  ar- 
gua$  me  (PsaL  xxxvn,  ^).  El  :  Juravit  DominuSy  nec 
tum  pcenitebii  (Psal.  cix,  4).  Ab  hinc  superius  etiara 


rium  :  ad  testunonia  illa  veniamus,  quse  cx  Apoftol  > 
in  palrocinium  sui  mutuatus  cst.  Ail  eiiim  :  Curdici 
non  possit,  Sensit  compatientts  affectn^  quando  Ap<>- 
stolus  dicendiim  putavit  :  Nmqurm  Dvmimtm  gloria 
crucifixissent  (l  Cor,  n,  8)  ?  Cum  sicut  lux  nullarn 
sentirc  possit  plagara  vulneris,  ila  el  auctor  luris 
nullam  poenam  scnserit  passionis.  Potest  ergo  dici, 
Sed  setisit  compatientis  affectu  ?  potest  q»iid<Mn,  qui  i 
omnia  ticent;  sed  non  debent,  quia  non  omnia  adifi- 
cant(l  Cor,  vi,  i2) 

VI.  Risum  tamen  in  islp  comparationuni  ac  prolo- 
culionum  tuarum  gcncre  tenere  vix  possuin.  Paulo 
prius  astruxcras  Deum  desinere  csse  virlutem,  idcir- 


per  philosophos  accidentias  Deo  non  objicit,  et  hic  B  coque  mutari ;  nunc  itidem  sententia  flaccente  decla- 


per  prophctas  ctiam  viliorum  necessitates  imponit. 
Quia  res  qux  figiiralitcr  accipiendsc  sunt,  nisi  solli- 
dte  intro  inspiciantur,  non  ad  vivificantem  spirituni 
pervcnilur,  scd  in  occidcntc  littera  remanctur.  Sequi  < 
lur  scUicct,  ut  incontaminabilem  pnccelsx  Divitiitalis 
essentiam  passibileiii  forc  credamus,  si  vaticiaia 
prophetaruni  allcgoricis  animata  secretis  in  litterse 
tantuni  corporc  cogitcmus.  Quia  cuiu  propheticis 
oraculis  vcl  irasci  vcl  pcRiiiicre  nicmoratur,  cflcctus 
harum  videlicct  passioiium  considcrandi  sunt,  non 
aflTectus.  Porro  quia  ncotericiis  scriptor  jiixta  pro- 
phcticsc  locutionis  excmpluin,  mcditatiunculas  suas 
Autumat  deberc  pcnsari ;  non  tractatorcin  profitclur 
le  islc,  sed  vatcin,  cutn  virginis  *  parlus  orc  vatiun 
observaverit,  ut  vaticiiiia  rescrarit.  Secus  igitur  est  C 
ac  ratio  postulat,  mystico  prophctarum  stylo  texcic 
periodos  oratorias.  Quo  fit  ut  illc  qui  aliena  exposi- 
liunm  se  spondcl,  non  possit  cxpoiii.  Igiiur  aul  \a- 
lum  verbis  non  uterc,  aut  vaticinare.  Nequaquam 
profecto  conducit  vel  prxscnti  vaticiiuuiu  tempori, 
vd  prophetica  locutio  tractatori.  Quocirca  qiiiilquid 
in  derensionem  tui  cx  prophetico  scrmouc  mutualus 
es,  adversatur  tibi  potius  quani  opitulatur;  quia  vei 
qiia;sita  defensio  fatetur  imbecillilatem,  vel  i:.cuu- 
grucns  patrocinium  non  purgat  erroreni. 

V.  Intemcrabilis  crgo  Divinitas  haudquaquaiu  rccte  , 
aflici  dicitur,  quia  eflcctus  cst  ab  opifice,  aflectus  ab 
opere.  Quando  enim  Deus  queinpiani  tcinporalitcr 
punit,  xterno  consilio  illc  utiquc  palitur  qui  punitur. 


mas  quod  sicut  lux  nullam  sentire  pofsil  i.bgmn 
Tulneris,  ita  el  auctor  lucis  nullam  poenaro  senscril 
passionis.  Ergo  plagam  lux  sola  non  sei.tit.  NunquiJ- 
nani  ten^a,  aut  aqua,  aut  aer  cujuspiam  vulneris 
plagam  sentit?  Aut  lux  foitassis  aniinata  sit?  Aut 
quodlibet  corpus  inanimum  sentire  potest?  Aut  cor- 
pus  est  ullum,  quod  etsi  vulnus  non  scntit,  vuliicrari 
non  possil?  Vulnerari  igitur  lux  potest,  et  i  seniire 
non  potest;  quia  sicut  nox  immissu  lun!i;;is  runipi- 
itu*,  ita  lux  tenebris  vulncratur.  Uiiile  jocL!aJ*i:>sin:e 
Asclcpiades  lus  t  poeta  ncti^timus,  diccns  : 

Absentenaque  Jieui  uox  agit  xuuihi, 
-  Quam  lux  cuui  laceru  vicu  (u^\l  ■,  t  plo. 

Quid  dicis,  ut  lux  plagain  non  seiilii,  ita  Dlviisilas 
vulnus  in  passione  iioii  sensit  ?  Si  ita  Cdt,  vulnerari 
ergo  potuit,  etsi  sentire  non  potuit;  uniunque  fuil 
insensibilitatis,  aliud  corruptibilitatis.  Non  cnim  pro 
incorruplibililate  non  doluit  :  si  vuluerari  (non)  po- 
tuit,  quia  iux  ei  inscnsibilis  est,  pariter  et  vulnerabi- 
lis.  Vide  ne  forsitan  iste  sit  quein  nobis  opprobran- 
dum  rcre,  altiore  prolapsus  errore.  Tu  dioi»  hjceiii 
corpoream  honiini  communem  simul  et  pecori,  eale- 
lius,  ut  Deuin  non  sentire  vuliius  inflictum  el  quo- 
luodolibet  pulchrum  corpus;  corpus  tamcn  suiumo 
incorporco  nou  assiiuilas,  sed  exacquas,  et  in  tani 
plectibili  »cnteiitianou  iiiiiocenti;e  tanluui  privilegiuiu 
libi,  sed  lauuis  arrogas.  Et  iios,  quia  similitudineni 
Dei,  ut  ejus  sicuti  est  siinililulo,  sic  incorpore;un 


Pateretur  aliquid  cl  Deus,  si  vcl  teniporalitcr  cujus-  1>  dicamus,  extra  lidem  fore  pi  o..untias,  Sed  lucc  pos|- 
piam  peccaUi  cognoscerct,  vcl  eumdeui  ad  cxerccn-      modum. 


dam  justitiam  iracundia  conmioveret.  Oiune  eiiitu 
lemporaneum  mobile  atquc  iniilabile  immutabilis  el 
staiis  sempiternitas  includit,  aflicicns  aliqua  salubri- 
ler,  aliqua  judicialiler,  aiiqua  aflici  siuens,  ipsa  ab 
omni  affectu  vel  motu  teiuporis  el  ioci  salis  alieiia, 
pnedila  illo  lantuiii  motu  qui  stabilis  dicilur,  ex  qua, 
et  per  quani,  et  in  qua  esi  oume  quod  solo  lempore 
et  ab  ipsa  tanlum  niovetur,  et  omne  quod  et  per 
letnpus  et  locum  ab  illa  mo\ctur,  noii  solo  tautum 
leiu^iorc.  Sed  isllia^c  ali;is.  Nuuc  autcai  uiissu  r;tcien- 


Vll.  De  aflectu  iiileriin  disseramus,  Eigone  slc 
crucilixus  est  Christus,  ut  summx  Divinitatis  UiiiverM» 
^  modo  intemerabilis  incorruptibilitas  crucillxa  cre- 
datur ;  dicas  vclim,  nisi  injuriosum  est.  Queiii  post 
humililatem  roortis  a  summo  Deo,  id  est,  ip&a  Tri- 
nitate  exailatum  esse  credi  sit  licituin,  cui  tioiHen 
quod  supra  omne  nomen  sit  (Phiiip.  ii,  9),  fuisbe  col- 
latum,  ilii  nempe  arbitror,  qui  ohediens  factus  usqu€ 
ad  mortem  propter  ineflabilis  huinilitatis  obedieiiliam 
inefi^abiiiter  sublimatus  in  gloriam  cst  Dei  Patiis ;  au  • 


•  Aii  partum?  %\,\im\  vcro  al.  ora  v(duvu 


^  AI.  winda. 
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illn  qujcslio,  qita  islc  neccsftarius  incus  discerncnda- 
riiin  naluraruQi  causas  iiigressus ,  spiritum  vilo}  cor- 
pus  csse  pronuntial :  astruens  se  super  boc  prxju- 
ilicataB  auctoritatis  Patrum  scita  proferre;  quos 
quidem  non  tam  aliquid  sibi  perceptu  meutis  cogni- 
tum  deflnisse »  quam  quaidam  opinatos  fuisse  com- 
memorat.  £t  quia  ipse ,  quantum  loquitur,  non  tam 
probatx  rationi  aut  intemeratx  auctoritati,  sed  bu- 
uianx  magis  opinioni  concessit ;  id  impenso  opere 
nitilur,  ut  spreta  auctoritate  divina,  omissa  quoque 
ratioiie  perspicua ,  clausis ,  ut  aiunt ,  bculis  sibimet 
asseiitiamur.  At  quicunque  de  Deo  veraciter  ac  pie 
scnserunt,  nibil  ab  eo  non  creatum  quod  creari 
oportuerit ,  consequentcr  intclligunt.  Causa  enim 
creandarum  rerum  bonitas  creatoris  est.  Qui  crcare 
potens  universa  qux  velit,  nihil  bonitatis  eiercuisset 
si  iiihil  creasset  :  ita  seniiplena  benignitate  usus 
csset,  si  semiplenum  aliquid  condidisset.  Miruni 
autem  videlur  supplemento  rerum  deforc  aiiquid ,  si 
rossR  flosculus  non  existeret ,  et  non  defore  si  incor- 
porea  substantia  non  esset  creata.  Ne  ergo  non  mi- 
nimum  aliquid,  sed  vel  potissimum  non  deforet  crca- 
turae  plenitudini,  dcbuit  ii:corporea  quoque  sub- 
stantia  crcari.  Sed  ad  creatoris  forte  referatur  inju- 
riam,  si  incorporeum  aliquid  ac  sibi  simile  oondidisse 
dicatur ;  quia  simile  Deo  nihil  invenitur  in  corpore. 
8ed  ab  ipso  Deo  similitudo  Dei  aninia  dicitur  hu- 
mana  -  in  corpore  autem  nuUa  esse  potest  similitudo 
divina.  Incorporcum  ergo  erit,  quod  Deo  sit  simile; 
humanus  vero  animus  ad  similitudinem  Dei  factus 
est ;  incorporeus  igitur  est  animus  humanus. 

CAPUT  V. 

Quod  incorporeus  corporeo,  el  iUocalls  bcaU  dignitaie 
prceponitur^  deque  bono  magno  et  bono  summo. 

I.  Omne  autem  incorporeum  corporeo ,  et  illocale 
locali ,  et  insecabiie  secabili ,  et  vivciis  non  viventi 
in  iiaturac  dignitate  prxponilur.  Eniinvero  creator 
omnipotentissimus  idemque  benignissimus  si  sub- 
stantiam  omni  corpore  potiorem ,  sibique  similem, 
non  creavit  quam  creari  dcbuisse  jam  constitit;  aut 
ooluit,  aut  certe  non  potuit.  Si  voluit  ct  non  potuit, 
omnipotentia  caruit.  Si  potuit  cl  noluit  (quod  ctiam 
cogitalu  est  nefas),  invidit.  Non  auteiii  potest  vcl 
omiiipotentia  noii  posse,  vel  bonitas  iiividere.  Creare 
ergo  incorporeum  ct  potuit  et  voluit ;  igitur  et 
creavit.  Nisi  forte  dicas,  fleri  non  dcbuisse ,  (\md 
ille  potuit  velle ,  qui  iion  potuit  vclle ,  nisi  quod  de- 
buit  faccre.  Quid  inihi  nunc  creatum  non  esse  con- 
lendas  quod  creari  debiiissc  non  dubitas?  Croari 
rerlc  constat  debuissc ,  quia  cum  crealor  incorpo- 
rcus  niaximum  bonum  sil,  et  creatum  incorporcum 
magiium  boiium  sil,  et  cre.itum  corpus  qiiod  iiisi 
creatnm  non  est ,  aliquod  boniim  sil  a  suniino  Deo 
qui  est  mnximum  bonuin  :  siciit  crcatum  est  corpiis 
aliquod  bonum,  ita  creari  dcbuit  i:icorporeum  aii- 
quod  magiium  bonuin  :  Quia  noii  convenirct  omni- 
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A  potenti  bono  qui  fecit  omnia  bona  valdc  {Cen.  viii, 
5i),  perfcctionem  plcniludinis  rerum  vel  in  miiiimis 
truncam  faecre ,  non  dicam  potissima  non  creare. 
Sed  fortassis  astruatur,  aut  incorpoream  crcaturam 
•  b()nuninonesse,aut  bonum  creari  non  oporluisse,  aat 
quod  oportiieril  fieri  ncquivisse.  Sed  summuin  bo- 
nuin  incorporcus  crcator  est;  magnum  bonum  incor- 
porea  creatura.  Oporluit  igitur  a  summo  bono  fieri 
magnuin  bonum.  £t  potuit  omnipotens  facere,  quod 
debuit  bonus  velle.  Creavit  ergo  incorpoream  sub- 
sUntiam,  (|ui  non  facere  non  potuit,  quod  fieri  de- 
buit.  Nisi  forle  dicatur  aliquid  ^  debuisse  fieri,  quod 
ilie  non  fecerit.  Consequens  ergo  erit,  aiiquid  iliuni 
fecisse,  quod  non  debuerit. 
II.  Sed  dices  mibi :  Si  aliquid  incorporeum  crea- 

B  tum  est,  rcquiparat  ergo  creatorero.  De  vero  ho* 
mine,hocest,  de  hominis  anima  quxrimus.  Non 
est  lixc  scqualis  Deo ,  sed  siniilis :  itaque  similis, 
quantum  incorporea  incorporeo  infcrior,  quantuni 
creata  crjatori;  similis  quantum  intellectualis  lui 
luci  inlelligibili;  dissimilis  quantum  routabilis  crea- 
tura  immutabili  creatori  dissimilis.  Aliud  namqae 
est  veritas,  aliud  imago  veritatis.  Sed  sicut  rei  cor- 
poreae  nulla  imago  esse  potest,  nisi  corpus;  ita  ne- 
quaquam  imago  incorporci  invenitur  in  corpore. 
Nam  iilic  ubi  de  creatione  homiuis  Moysi  loqattor, 
sic  ait :  Et  diiit  Deus :  Faciamus  twmlnem  ad  rnut* 
ginem  et  similitudinem  nostram.  Et  fecit  hominem  ad 
imaginem  et  simiUtudinem  suam.  Ad  imaginem  Dci 
creavit  eum ,  masculum  et  feminam  (Gen,  i,  26, 27). 

C  Divinaeistud  auctoritatis  oracuium,  nec  eloquioeludi 
potest ,  nec  argumento  falli ,  ncc  virtute  vinci,  iiec 
arte  vitiari.  Si  imago  Dei  est  humana  aiiinia ,  in- 
corporei  Yideiicct  imago  est.  Si  incorporei  iuiago 
est ,  incorporea  utique  ipsa  est.  At  si  iticorpoiea 
non  cst ,  iiicorporei  prorsus  imago  non  est.  Sed  in- 
corporci  imago  est,  incorporea  igitur  est.  Nam  quir. 
creata  cst ,  non  cst  Dcus.  Quia  imago  Dei  est ,  noa 
est  corpus. 

CAPUT  \I. 

Quod  cum  omne  incorporeum  invisibite  siV,  non  tamen 
omne  corporeum  visibite  stf . 

I.  Scd  subjicis  a  nescio  qrJbus  quorum  tamen  no- 
miniim  nobis  notitiam  subripis ,  sic  doceri ,  ut  alia 
D  dicant  esse  incorporea ,  alia  invisibilia.  Tremend» 
scilicet  peritix  tractatores ,  qui  tisque  ad  boc  pene^ 
travere  secrctum.  Si  alia  incorporea  sunt,  alia  invi- 
sibilia,  ergo  incorporea  non  sunt  invisibilia.  Postpo- 
ncndum  cst  igilur  incorporeum  omni  corporeo,  quia 
dicit  per  Apostolum  Yeritas  :  Quw  videnlur^  Umpth 
raiia  sunt ;  qum  autem  non  videntur^  cstema  sunt  (0 
Cor.jy,  18).  Verum  tu  creatricem  creatamque  suh- 
siantiam  ita  discernis  ^  ut  alia  sint  incorporea,  alia 
invisibilia.  Invisibile  igitur  omne  corpdretlm «  et  in- 
corporeuni  omne  visibile.  Istic  egomct  audeo  sciscl- 
tari :  Invisibilisne  sit  Dcus,    anne  visibiiisT  Si  co^ 


•  Al.  bonam. 


^  Al.  dccuisse. 
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VM)r«Miin  negas,  visibilem  iion  t;H u>a>.  Si  inviNibilc:»  A  mus,  si  seipsuin  laugerel  laclus.  Alque  ut  de  caile- 


dicis,  corporeum  coufileris.  SecunLluni  Ijanc  crgo 
senlenliam  luam  (qu»  tibi  nobisque  sil  procui ) 
;t'ternus,  iuvisibilis^  incorporcus  Deus,  aul  incorpo- 
reus  erit  et  visibilis  erit,  aut  corporeus  eril  et  icler- 
nus  non  erit.  Quidam  lamen  cogilare  valuit,  sed 
cloqui  non  valuil.  Patenlium  nempe  causarum  do- 
clor  ignarus,  qucm  dicere  nisum  reor,  esse  quxJain 
corporea  qux  videri  nequeant ;  cum  sil  universo  in- 
corporeo  proprium,  non  videri.  Ac  per  hoc  corporea 
qucppiajn  invisibiiia  esse  posse ;  porro  incorporea 
nisi  invisibilia  esse  non  posse.  Nam  cum  omne  in- 
corpc:euni  invisibile  sit,  non  omne  invisibile  incor- 
poreuni  est.  Vox  er.im  non  videlur  ct  corpus  est. 
Quanquam  propler  eminentiam  visus,  etram  qua^  ad 


ris  laceain,  si  gustari  possct  gustalus,  nemo  posset 
esse  jejunus  ,  nec  extrinsccus  adbibenda  foreiit  in 
qua:  seinet  seiisus  exercerct ,  si  seipse  senlirct. 
Aiiud  est  ergo  membrum  per  quod  sentimus ,  et 
.  sensus  aliud  quo  scntimus.  *  Quia  inter  invisibile 
incorporcuin  et  corpus  visibile,  est  illud  invisibile 
corporeum,  quod  in  nobis  visus  ,  odoratus,  gustus, 
audiius  et  tactus  est :  qux  quoniam  non  nisi  iu  ani- 
niato  sunt  corporc ,  ex  utriusque  diversi  coumiercio, 
eadeiu  et  corporea  sunt  et  invisibilia  trabcntia  de 
corpore  visibiii  ut  corporea  sint  :  de  incorporeo 
aniino  ut  sint  invisibilia.  Non  igitur  juxta  senten- 
tiam  tuam  ,  illud  erit  invisibile ,  quod  incorporeum 
non  erity  tanquam  incorporeo  visibile,  et  corporco 


reiiquos  pertinent  sensus,  videre  dicamus ,  sicul  B  invisibile  esse  sit  proprium  :  quandoquidem  nibil 


sxpe  dicimus,  Vide  quid  sonat :  cwn  sonus  ad  i\u  i- 
lum  perliiieat ,  non  ad  visum.  Nec  tamen  ita  dici- 
luus ,  Au(ti  quid  lucet ;  quia  prxeminentior  cnclei  is 
sensibus  visus ,  quic  inferiorum  siint ,  abusive  sibi 
\indicat ,  cum  potestatibus  eorum  potentiam  suam 
non  misceat.  Quocirca  et  visibilia  sunt  omnia  quae 
sentiri  qaocunque  sensu  corporis  possunt,  si  ad  vi- 
sum  cuncta  referarous.  Et  non  omnia  visibilia  sunt, 
si  unicuique  sensui,  quod  sibi  est  speciale  reddamus. 
Hinc  omnia  scilicet  principalia  corpora  quo;  dicun  • 
tur  elemeiita,  procul  dubio  visibilia  sunt ,  sicut  ex- 
perimur.  Ex  quorum  metrica  proportione,  confectis 
riie  dimensionibus ,  vegetante  anima  vivens  corpus 
edicitur.  Quanquam  muUa  siut,  qwe  animata  non 
sunt,  et  vivere  negari  uon  possunt.  Sed  de  his  lo-  G  gQ]|s  lux  sine  dubiuiione  pra^stantior.  Ha;c  ad  illiid 


invisibile  corporis  foret,  nisi  visil)ile  illud  incorporei 
invisibilitas  faccrct.  Quia  iii  eodeui,  sicut  supra  di- 
xiinus,  homine  et  incorporeum  invisibile  est  aiiima  ; 
ct  invisibile  corporeum,  quod  de  corpore  visibili  in- 
visibiliter  agit  aniir.a. 

CAPUT  VII. 

Quod  ex  quatuor  elemenlii  conttet  corput^  et  quomodo 
quinque  sentibut  convcniant. 

I.  Jam  vero  qusccunque  corporis  sensibus  taiigi- 
mus,  ita  ad  quosque  eoruni  quxque  ex  iliis  spccia^ 
tim  pertinent,  ut  in  conimunionem  propriorum  alios 
non  admittant.   Est  ergo  inter  universa  corporea, 


quimur»  quae  non  soluni  vivunt,  sed  etiam  sentiunt, 
licut  sunt  animata  ratione  expertia.  De  quibus  pau- 
lulum  disputatione  dilata,  de  nobis  loquamur. 

U.  Igitur  cum  ex  anima  simus  et  cqrpore,  atque 
ut  corpus  animus  esse  non  potest,  sic  animus  corpus 
esse  uon  possit :  Aiiimus  qui  sentit  in  corpore ,  etsi 
per  visibile  sentit ,  uivisibiliter  sentit.  Aliud  enim 
esi  visus ,  aliud  oculus.  Aliud  auris ,  aliud  auditus. 
fiares  aliud,  aliud  odoratus.  £t  os  aliud ,  aliud  gu- 
slus.  Nec  hoc  idem ,  manus  et  taclus.  Igiiur  taclu 
calentia  frigentiaque  discernimus  ,  ipsum  vero  sen- 
sum  tangendi  non  tangimus.  Nec  frigus  namque 
illic,  nec  calor  est.  Et  gustatu  dulcia  atque  amara 
sentimus,  sed  gustatum  gustare  non  possumus.  Nihil 


supremuin  in  universo  corporco  pertinet  eleinen- 
tuiu  ,  quod  iguis  dicitur.  llinc  est  quod  ctiain  iii 
corpore  huiuano  principalem  pnc  omnibiis  sensibus 
locum  visus  accepil ;  ab  interiio  scilicet  calore  cor- 
dis  ac  jecoris  ,  igniculi  quidam  indefessim  scintillan- 
les,  in  cameram  capilis,  quasi  in  coeluui  nostri 
corporis  subvolant.  £x  quibus  radii  per  oculoruui 
inedia  profusi  ac  luinini  extero  commixti,  corporum 
iii  quae  inciderint  repercussu  ,  rctroversim  cedentes 
eoruuideni  colores  ac  forinas  hauriunt.  Animadver- 
tis  igilur  suinmum  in  elemcntis  igneni ,  pulcherri<» 
mam  in  coloribus  lucem ,  prxcipiiuin  iii  sensibus 
visuui.  Ilunc  inerito  alque  potentia  auditus  insequi- 
tur :  illi  elemento  ^  compar ,  quod  Grxci  vocaiit 


enim  vel  amarum  in  ilio  vel  dulce  est.  Naribus  odo-  ^  wtiiera :  qui  licet  ex  aeris  sit  natura  ,  tameii  qui» 


res  accipimus ;  olfaclu  tamen  olfaclum  noii  capimus, 
quia  nihil  olet  olfaclus.  £t  aurihus  voccs  haurimus, 
sed  cum  nihil  sonet  auditus,  ipsum  non  audiuius  au- 
ditum.  Goloratas  ocidis  formas  aspicimus ,  et  oculis 
quia  coloratx  formaUeque  sunt ,  cernimus  :  scJ  vi- 
sum,  quia  nec  coloralus  nec  formatus  est,  non  vide- 
mus  :  jugiter  namque  videremus  si  luceret  visus ;  et 
audiremus  semper  si  sonaret  auJitus ;  et  per|.etuo 
ndoraremur ,  si  fragraret  olfactus ;  et  inderessim  gu- 
staremus,  si  saperet  gustatus ;  xternumque  tangere- 

*  Orthodox.,  inter  inmsibile,  Bibliotheca  Patrum 
Parisiensis,  prout  edidlmus.  At  Lugduiiensis  :  Quia 
nicr  vi$ibiU  incorporeum  eU ,  et  corjms  viiibHe  eU 


quasdam  quasi  fxculentias  e  supremis  suis  deorsum 
versus  velut  in  fundiim  digerit,  purior  atque  subti* 
lior  buiic  procellosum  acrem  et  naturaliter  nubige» 
num  et  loco  et  dignilale  siipereminet.  Hinc  est  quod 
purissimus  acr  (aciliorem  et  longius  patentem  facit 
audilum.  Nam  sicut  oculi  sine  formis  corporum  at- 
que  extrario  luminecontemplarinequeunt;  sic  aures 
nisi  aere  aut  percusso  aut  flante  non  sentiunt :  ita  et 
narium  sensus.  Nam  sicut  aer  sonis  inlicitur,  ut  in 
auribus  opcretur  audilum  ;  sic  ilidem  ipse  inficilur 

illud  visibile  corporcum^  elc. 
*>  AL  compos. 
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odoribus  ,  ut  in  iiaribus  facial  odoraUm;  «  quibus  A 
fiiessc  naluraliter,  nisi  allraclo  acre  non  sentitur.  Gu- 
standi  vero  sensus  absque  humoris  adminiculo  ne- 
quaquara  agcre  se  posse,  hinc  cvi  Jens  facil  judiciuin, 
quod  nihil  sapidum,  si  accipiiur  lingua  arcule,  sen- 
litur.  De  tactu  vero  dubitari  non  scslimo,  eiemento 
terra:  esse  similiimum. 

11.  Age  nunc  ad  illud  propter  quod  isla  IracUvi- 
nras,  reveriamur.  En  visus  et  lucem  el  alia  per  eam- 
dem  corpora  contemplala  videt  ac  senlit.  Nunquidnam 
sibi  aliquid  hinc  usurpal  auditus?  Rursum  meatus 
aurium  sonos  et  formatas  accipiunt  voces.  Nunquid 
hinc  aliquid  sibi  vindicat  visus  ?  Per  antra  narium 
geiieris  innumeri  capimus  odores.  Nihil  cerle  dc  his 
sentire  valct  audilus.  Forte  in  saporum  exidoraiione 
odoratui  communicat  gustus?  Aut  ad  sentienda  as-  B 
pera  vel  lcvia  gustatui  permiltit  aliquid  tactus?  Ecce 
vox,  visu  sensu  emuientiore  non  cemitur  :  lux  per- 
inde  non  auditur  :  vox  naribus  certe  non  capitur  : 
gustu  fragrantia  non  accipitur  :  sapor  tantum  in  ore 
sentitur. 

CAPUT  VllL 

Quod  omnis  anima  ex  nullo  pronus  elemento,  aut  quo- 

libet  corpore  $it  [acta. 

Ecce  habes  omnigenum  corpus  ex  omnibus  elemen- 
tis  in  fabricam  corporis  humani  xternx  illius  musicae 
vix  cogitabilibus  modis  alque  hamionia;  ratione  per- 
mixtum.  Elige  nunc  cx  quo  corporum  gencre  anima 
sit,  si  corpus  e&t  anima.  Quia  si  est,  aut  ex  uno  ho- 
rum,  aut  ex  aliquibus,  aut  cx  omnibus  corporibus  est 
anima ,  aul  non  eA  corpus.  Sed  quid  nuiic  faciam  ?  C 
quo  me  vertam,  aculissimi  ct  doctissinii  disputatoris 
ingenio  et  arle  praiveiitus?  Qui  scilicet  iiiteliigens 
liuiium  corpus  esse  posse ,  nisi  aut  principalitcr  ex 
i:ihiIo  crcatum,  sicut  cor^joruni  sunl  elcnieiita,  aut 
cx  his  analugica  raiione  formalum,  aiiimani  corpus 
esse  dccerneiis;  nialuit  camilem  ex  uno  j  rincipalium 
corporuni  xstimare  factam,  quam  cx  omnibus  fuisse 
coniposium.  Callido  videlicet  caulus  iiigenio,  noiuit 
aniiux  subsUntiam  multoruin  corporum  congregare 
mixlura,  ne  ex  iisdem  contracU  principiis  quibus 
corpus  cxtrariuin,  si  pcrinde  dicerelur  poluisse  for- 
inari,  eatcnus  viderelur  posse  dissolvi*  Quapropter 
aerem  delegit,  ex  quo  aut  cui  aniinam  sintilcni  fote 
decernat;  adjiciens  testiinoiiiuni  sui  nescio  cujus 
auctoris,  cujus  hxc  verba  sunt :  Nonnulloi  sunt,  iii-  ^ 
quit,  spiritales  nalurce^  ut  angeli,  archangeli  coiterwqne 
virtulet  :  ipsa  quoque  anima  noslra ,  lei  cerle  ner  isle 
subliiis,  lamen  incorporeoi  nuUatenus  cestimandw.  Ilac- 
ciiie  niaudanlur  vcrba  nieiubra.iis?  Et  istud  agitur 
iicgoliuin,  quod  agiinus?  Missis  oinnibus,  hac  lantwm 
iancc  pchdebat,  ut  si  aiiimam  aut  cx  aere  faciain, 
aiit  aeri  similcin  ratio  discusba  patcfecerit;  uunc  iu 
a.ivei-sarii,  tunc  in  niagislri  seiitentiam  pedibus  ut 
aiu..t,  tianseain;  ^  veiiiani  deprecatus,  erroris  niei 
eg>^uiel  nuniiuo.  S«n  auiem  propalatx  veriutis  jure 


MAMERT!  CLAl  DIANl  *'« 

mihi  vinJico  ,  quod  nou  hamtna  lanlum  ,  sed  ontnii 
omnino  anima  non  solum  uoir  ex  aere ,  sed  ex  uullo 
prorsus  consjstat  corpore  ratiocinandu  probabitor; 
fas  erit  ut  nobis  aut  consentias,  aut  ignoscas. 


CAPUT  IX. 

Anim^m  ex  nuUo  prorsus  corpore  constare. 

Jam  supcrius  patuit,  ignis  clcinentum  elemento 
aeris  sicutloco,  ita  eiiam  potciitia  prxeminere.  Qiiod 
evidenter  ostendit  ignis  iste  terrenus,  qui  mobiliute 
vix  comprehensibili,  velut  in  rogionem  suaui  sursuui 
vcrsus  naturali  pondere  rapiiur.  Quod  si  etiam  ex  hoc 
non  daretur  agnosci,  vel  hinc  manifesto  possit  inteU 
ligi,  quod  omnis  aer  solis  pnesentia  clarescit,  et  tene* 
brescit  absentia.  Sed  et  illud  maximae  rationis  est| 
quod  aer  igifem  patitur  ut  caleat,  nec  tamen  ab  aere 
aliquid  patitur  ignis  ut  frigeal.  Aer  quibuslibet  vas* 
culis  includi  et  contineri  potcst;  cuni  hoc  prorsut 
igni  non  accidat.  Est  crgo  ignis  aere  pcrspicua  nt* 
tionc  prxsUntior*  Yisus  vero  ncbis  ex  igne  est,  qiii 
utiquc  sensus  homini  belluxque  conimunis  est :  sie 
Umen  ut  nonnullai  irrationales  animantes  pnc  homi- 
nibus  vigcant  acuminc  videndi.  Si  crgo  negari  nequit 
quod  visus  cx  ignc  est,  et  sccundum  tuam  raiioncm 
anima  ex  aerc ;  cminentior  ergo  est  digniui^  sub- 
stantiae  oculus  pecudis,  quam  animo  hominis.  Quia 
ille  ex  igiic,  et  hxc  cx  aere.  Non  crgo  unmcrito  ani- 
mam  localem  puUt,  ct  claustro  corporis  coiiAnDal 
iiicludi,  qui  eamdcm  aeriam  judicat.  Alterutram  nuuc 
igitur  eligas  oportct :  aut  deteriorem  visu  pecudia 
anunani,  si  aeriam ;  aut  non  aeriam,  si  pnesiaiiliii* 
rem.Cernis  quam  facile  iudoctac  iignicntum  pnesuui* 
ptionis  evanuit,  prxterqiiam  innunicra  super  hocargo- 
mentari  promptissiuium  cst?Nempe  si  aeria  est,  crgo 
tcncbra:  illiust  corporei  hujus  solis  abscessus;  et  lui 
ejus,  hujus  ipsiiis  itidem  solis  advei.ius  est^  Falsuui- 
que  erit  illuJ,  quod  evangeli>U  pronuntiat,  diceiis : 
Erat  tux  vera^  quce  iUuminat  omnem  hominem  venioh 
tem  in  hunc  mundum  (Joan,  i,  9).  Et  illud  quod  pro- 
piicla  sub  }^eccaloruin  persona  lof|uitur  :  Lumen  erg§ 
jnstitlm  uon  luxit  nobiSf  et  sot  non  est  ortus  nobis 
(Sap,  V.  6).  Nunquid  isli  hunc  corporeiim  solem  vi- 
vcnles  in  hoc  mundo  non  Viderunt?  Sed  incorporalei 
oculi  solem  incorporeum  requirebanl.  Yaldc  auteni 
Diiruiii  videtur,  si  lux  ista  habeat  oculos  quos  iliuini* 
nel;  illa  autem  vera  hoii  habeal.  Autsi  hatieat,  sicoti 
vere  habel,  undc  videri  incofporeum  potest;  non 
solum  i.on  acrium,  scd  arbitror  non  esse  corporeiuii. 

CAPUT  X 

Quod  jam  forma  aut  substantia  non  poiest  (Ud 
materia. 

IIlii:1  jain  qnale  est,  quoJ  in  ipso  di^putationis  InaB 
principio  adnionenduin  crcdidisti  C3se  icctorem,  ut  ad 
subtiliora  cogitaiida  aniinum  prtcpararet ;  et  nuuct 
summis  ad  ima,  ab  incorporcis  ad  corporea  rationale 


*  AI.  quibus  inesse  naluruliler  constat ,  nisi  aUracto 
Hcti  nunsenttri. 


^  Al.  nec  deprecatuSf  errorem  j^tpQnam. 
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eonaris  abducere?  Et  qaasi  docens  nos  ad  A  nonniillis  dispulalionibus  as(ruu!!t,  et  ipsos  luno!  vcl 


mentis  oculum  i.ncparare,  paulo  post  adtjicis, 
:  Quidquid  creatum  est,  materiam  videri,  qua 
im  esse  decemis.  Si  adhuc  creatura  materia 
dum  ergo  formatus  es.  Quia  dicitur  Deo  : 
e&iH  hominem  ex  materia  informi,  Formarum 
hre  minus  sive  amplius  pro  qualitatc  vel  ge- 
seiosanim  plenus  est  mundas.  Materia  vero 
.  est,  mandusque  formatus.  Non  est  ergo 
[  materia. 

CAPUT  XI. 
ime  qttidquid  incorporeHm  $ive  corporeum  est, 
increatum  dici  non  potest. 

Ii»c  argumentaris  ac  dicis  :  Idcirco  incorpo- 
reatum  nii  cssct  quia  quidquid  factori  suo 
liensibtle  sit,  incorporeum  essc  non  possit. 
t  ergo  ratione  ipse  sibi  Deus  ignotus  est  :  qui 
:o  incorporeum  nihil  creavit,  nec  aliquid  crea- 
itiam  creatoris  excederct,  cum  vc!  corporeim 
»rporeum  nihil  nisi  pnecedcnte  scientia  crean- 
;iterit,  videlicet  qiiia  nihil  nesciens  fecit.  Se 
yrgo  pns  omnibus  nescit ,  qui  incorporalitcr 
ik  omnem  substantiam  quam  creavit.  Ac  pcr 
|or  se  ipso  est,  qui  sui  capax  non  est.  Quod 
;i  ratione  non  sinitur,  consequens  est,  at  ideo 
feom  quippiam  ^  creaverit,  ne  sibi  creatum 
iocomprehensibile  esse  possit;  cum  ipse  sum- 
icorporeus  sibi  ignotus  esse  non  possit.  Yide 
lanro  negotio  veritatis  calor  frigentium  verbo- 
iiinad  liquefiaciat.  Et  cum  discernere  neqacas 


solis  globos  incorporeis  vidclicet  spiritibus  sub  divina 
quadam  mente  vegetari.  Sed  oportet  agnoscas  hoc 
idem  testimonium,  non  solum  pro  sententia  tua  con  • 
tra  nos  nihil,  sed  advcrsus  eamdem  pro  nobis  valero 
pluilmnm.  Quod  eo  tibi  accidit,  quia  philosophicam 
non  intelligendo  scntentiam,  illud  pro  lua  videlicct 
parte  posabti,  quod  probc  inlellecium  non  nisi  iio- 
stris  tantum  possit  partibus  suflragari.  Si  cnim  cor- 
poreos  spiritus  esse  pliilosophi  dixissent,  in  eorum- 
dem  non  dcfinientium,  sed  arbitranlium  potius  au- 
ctoritate  totus  nibilominus  argumentalionis  tuoe  cardo 
titubaret.  Cum  vero  illi  non  dubiUnter,  sed  scientcr, 
non  corporeos,  sed  corporalos  spirilus  dixerini, 
nonne  dinoscitur  quodcunque  est  corporatum  non 
B  esse  corporeum?  Alioqain  corporeos,  non  corporatos 
spiritus  esse  dixissent :  quia  illud  est  corporeum, 
quod  incorporeus  spiritus  animat ;  illud  aulem  incor- 
poreom,  qoo  corpus  animatur.  Quapropter  cura  dilu- 
cide  vivificatum  corpus  ab  incorporeO  vivilicante  dis- 
creverint,  videtur  mihi  quod  iste  corporis  advocatus, 
aut  philosophicam  de  substiintia  incorporali  seiiten- 
tiaro  non  intellexcrit,  aul  nequaquam  pro  se  objectare 
debuerit  sub  ipso  sancti  Hieronymi  nomine. 

11.  Sequitur,  et  adjungit :  Si  angeli,  inquit,  ccsle- 
stia  etiam  corpora  ad  comparationetn  Dei  immunda 
esse  dicuntur,  quid  putas  homo  exislimandus  eslf 
Quantuiu  \ideo,  violenlissinius  diAputator  nec  istud 
intelligit.  Angelos  eniin  uniUs  credit  esse  substantJT, 
ut  melius  de  sideribu^  sentiat,  qusc  corporalos  spiri- 
omateriam,  ab  informi  formatum,  ab  aere  C  tusjudicat.  Nunquid  hic  aliudvir  doctusHicronyraus 


n;  in  imaginemDei  pronuntias,  tanquam  po- 
rmn  scilor,  qui  minorum  pfobaris  ignarus. 
ODC  testimoniorura  vel  maxime  penuria  coa- 
e  quodam  opere  sancti  Hieronymi  capitulum 
m  (quod  quidcm  te  conslat  non  intellexisse) 
fi9,  qui  ait  :  Globos  siderum  eorporatos  esse 
arbitrantur.  Omnem  qui  arbitratury  imtare  non 
I  est.  Beatom  vero  Hieronymam  de  spiritibos 
atis  quorumdam  referre  dicis  arbitriam ;  qui  si 
Dtrimi,  hoc  est,  dubitantium  sequitur  forte 
iun,  cum  eodem  quoque  tu  sequere.  Cumque 
liab  ignorantia  proficiscatnr  dubietas  arlntran- 
lOicis  te  nobis  quaerentibas  veritatem,  pro  ana 
xriliceris  scientia,  multoram  nescientias  attu- 


dixisse  censebitur,  ni^i  angelorum  corpora  habiliialc 
sui  alqae  potentia,  humanis  longe  prscstare  corpori- 
bus?  Pariter  cum  dixit  :  Si  angeli,  et  adjecit,  ccele- 
stia  eHam  corpora;  duo  quxdam  intelligi  voluit,  an- 
gelos  et  eaUettia  corpora,  Quia  cum  angelici  spirilus 
corporati  sint,  sunt  in  coelo  quaedam  qwe  sola  sunt 
corpora.  Igitur  evidenter  ostendit  nullum  corpiis 
quamlibet  supremum  loco,  quamlibet  potens  motu» 
incorporeis  posse  praeponi.  Rursum  ex  comparationo 
gradum  faciens  dicit :  Adeo  divinis  hominem  compa* 
rari  non  posse,  ut  nec  angelis  possit.  Discemit  pne- 
terea  corpus  et  camem ,  quia  cum  omnis  caro  etiam 
corpas  sit,  non  omne  corpus  est  caro.  Uude  Aposto- 
las  :  Alia  caro  volucrum^  atia  caro  ptsdnm,  alia  autem 


Nam  cmn  quasi  probatissimo  testimonio  ejus  D  honnnum.  Et  corpora  ccBlestia  et  corpora  terrestria  ( I 


qoi  de  eis  dubitans  quoram  testimoniis  utiiur, 
did>itantes  affert.,qu(fs  testes  adhibet;  quid  te 
iroDnntiare  censendum  est,  qui  ab  auctoris  tui 
lilsaactore  dubio,  tertius  ipse  jam  dubitas? 

CAPUT  XU. 

metor  operis  illius  philosophos  non  intelligens^ 
}S  siderum  corporatos  spiritus  arbitratus  stt,  et 
toseorpora  esse  decemat;  contra  qucs  Apostoli 
9umM  de  resurrectiotie  uiitur. 

M  ego  tamen  pbilosopfaos  repcrio  dicere,  qui 

cas  exstat  Sap.  xi,  !8,  sed  alio  sensu.  Sic 
)i  de  omnipotenti  manu  Dci :  xrio-a^a  t  v  xotuov 
^u^q^,  Qiiaecreavit  inundum  cx  matcria  tM- 

Patrol.  Llll. 


Cor.  XY,  39, 40) :  evidenter  ostendens,  terrenum  cor- 
pus  etiam  carnem  fore,  coeleste  vero  non  etiam  car- 
nem.  Ne  forte  hic  aptari  conveniat  illud  quod  eum- 
dem  Hieronymum  dicere  mcmini ,  globos  siderum 
corporatos  esse  spiritus  arbitrantur.  Ut  ipsa  sidera 
sive  angeloram  corpora,  corpora  utique  coelestia  sinl: 
cum  ilii  spirilos  qui  istis  corporati  sunt,  corporei  non 
sint.  Sicot  et  Dfeum  dieimus  incarnatum,  et  sicut  ipsa 
animahumana  incarnatur,  uliquc  cum  administrandam 
suscipit  camem.  Cui  quamlibet  illud  accidat,  quod 


formi,  sea  titriia,  ut  habct  Yulgata. 
^  AI.  fion  creaveritn 
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Scnpiura  tcstatur,  dicens  :  Corpu$  quod  corn^mpitur^ 
aggravat  atiimam  (Sap.  ix,  15) :  non  tamen  in  corpus 
couverti  credendum  est,  quamlibet  pondere  carnis 
oneretur ;  quia  nec  corpus  unquam  in  animae  natu- 
ram  commutabitur,  quamiibet  eadem  vegetante  mo« 
veatur;  alioquin  non  erit  corpus.  Unde  illud  quod 
Apostolus  dixit :  El  corpora  coslestia  et  corpora  ter- 
retlriu  ( I  Cor.  xv,  40) :  utrumnam  de  augelis  an  de 
sideribus,  an  terrenis  quibusque  corporibus  de  quibus 
non  est  quaestio,  intelligi  volucrit,  ex  consequentibus 
apparebjt.  Indisjunctim  namque  mox  adjicit  ac  dicit : 
AUa  ccslestium  gloria ,  alia  autem  terrestrium  ( Ibid.). 
Et  quae  iila  coclestia  essent  corpora,  ut  evidenter 
ostenderct  :  ^lia,  inquit,  claritas  $oli$,  et  alia  clarita$ 
lunce,  et  alia  claritas  stellarum.  Stella  enim  a  stella 
differt  in  gloria ,  ita  et  resurrectio  mortYorum  (1  Cor, 
XV,  41,  42).  Eamdem  scilicet  docens,  qux  esl  in  side- 
nnn  qualitate  discrepantiam,  resuscitatorum  corpo- 
rum  forc  pro  merilorum  diversitate  distantiam.  Hic 
ulique  absque  ambiguo  doclor  gcntium  de  sola  re- 
surreclio^e  humanorum  corporum  disputans,  hujus- 
modi  comparatioiiibus  usus  est.  Nam  sic  causam  loci 
hujus  ingreditur  :  Dicet  aliquis ,  Quomodo  re$urgent 
mortui?  qu(di  autem  corpore  venient  ( Ibid.j  55)  ?  Et 
ab  hoc  loco  usque  ad  istam  de  sideribus  comparatio- 
nem,  id  ipsum  sine  alterius  cujusquamcausaeinterje- 
ctione  perscquitur,  nullam  faciens  de  anima  mentio- 
nem ;  ne  scilicet  illud  quod  de  solis,  lunx  Itellarum- 
«  que,  corporum  scilicet  coclestium,  differentiis  disse-^ 
ruit,  >  sa^vo  forte  judicio  de  animabus  dictum  quisque 
senlirct. 

CAPUT  xni. 

De  resurrectione  plenius. 
Nunc  ergo  si  humanum  corpus,  terrenum  scilicct 
alquc  moribmidum,  in  id  glorix  transrormabitur,  ut 
Hat  de  carnali  spiritale ,  secundum  Apostolum,  qui 
ait :  Seminatut  corpus  animale^  resurget  corpus  spiri- 
tale  (Tbid.^  44) ;  ct  anima  humana  sic  fmnc  spiritalis 
est,  ut  taiTien  corpus  sit  :  ergo  humana  caro  trans- 
feretur  in  animoe  dignitatem,  cum  facta  fuerit  cor- 
pus  spiritale.  Et  anima  quo:  corpori  juste  dominata, 
quui  Domin6  pie  famulata  est,  qux  Deum  fideliter 
credidit,  dut  fortassis  et  scivit ;  exaequata  sibi  carne 
sua,  ipsa  quoque  nihil  pro  substantix  qualitate  pro^ 
movebitur.  Et  ubi  est  illud,  non  qui  oculum  carnis, 
sed  qui  oculum  cofdis  mundaverit,  Deum  videbit  ? 
Nam  Beati  mundo  corde^  quoniam  ipsi  Deum  videbunt 
(Matth.  v,  8).  Ergo  forsan  beatificabitur  corpus  pro 
modo  suo,  et  anima  itidem  pro  modo  suo«  Illud 
immutabitur,  ut  spiritui  per  omnia  ad  nutum  serviaty 
cui  contumax  saepe  restitit.  Et  hsoc  inunutabitur,  ut 
Deumvideat,quemflagrantia  castae  caritatis  inhiavit. 
Et  quoniaro  Apostolus  spiritum ,  animara  <rorpusque 
discrevit,  inquiens,  ut  integer  spiritus  vester^  et  anima 
tt  carpus  (I  Thess.  v,  !23) ,  quia  post  resurreclionem 
non  animaliter  vivendum  est ;  scilicct  ubi  non  eden- 
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A  dum  vei  bibendum ,  ubi  non  doniiiendoui  neque 
coeundum  est  :  transibit  totura  anunale  corpus  io 
spiritale  corpus,  quia  et  anima  tota  trausibit  iii  spi» 
ritum,  et  erit  totum  spiritale  corpus  propter  iuliabi- 
tantem  spiritum.  Qui  utique  spiritus  si  in  bac  viu 
concupivit  adversus  carnem,  et  concupiscenti  adver- 
sum  se  cami  non  cessit ;  jure  in  aetemum  Dihil  illud 
difiicultatis  sentiet,  cujus  difficultates  coelesiis  auxilii 
virtute  superavit.  Nec  par  erit  ut  exaequetur  DomiDO 
qui  eidem  cessit  invitus,  et  in  servi  statu  remaueat 
qui  vicit  voluntarius.  Quocirca  datur  intelligi,  quod 
sicut  in  hac  vita  aiiim»  hmnan»  substaniia  incorpo- 
raliter  dignitate  sui  anteit  Gorpiit  animale ;  ita  post 
resurrectionem  remunerationemque  anteibit  corpvs 
spiritale.  Omne  autem  quod  spiritali  corpore  pothii 

B  est,  corpus  ut  arbitror  non  est  :  ergo  juxta  hujus  ne- 
cessarii  mei  tractalum,  qui  angelos  sola  esse  tautum 
corpora  decemit,  humana  substantia  angelica  natura 
erit  inferior.  Certum  namque  divina  auctoritate  re* 
tinemus,  sanctorum  corpora  qua^  immulari  mcrebuii- 
tur,  in  gloriam  angelicis  exaequanda  corporibus,  di- 
cente  Domino  :  Et  erunt  sicut  angeli  m  codo  (MoUIl 
xxu,  30).  Si  igitur  angeli  spiritalia  tantum  corpon 
sunt  uniusque  substantix,  et  provebetur  corpus  ha- 
manum  ad  angelici  corporis  dignitalem  :  homo  an* 
gelo  qualitate  corporis  exsequabitur,  dignilate  spiri^ 
tus  pneminebit.  Quod  si,  ut  est  utique,  videtur  ab- 
surdum  :  duplex  ergo  est  angeJica,  sicuti  eii  ba- 
mana,  substantia,  babens  corpus  totius  fadlitatis 
maximaeque  pulchritudinis,  quod  homiuibus  cum  ja- 

C  betur  appareat  :  hal^ens  incorporeum,  quo  Deum 
semper  videat.  Juxta  illud  evangelicura  quo  diclam 
est :  Quia  angeli  eorum  semper  videni  faciem  Patrit 
mei  (Matth.  xviii,  10). 

CAPUT  XIV. 
SpirituaUa  corporeis  oculis  videri  t^on  poiu. 
Valde  autem  stupeo  quomodo  quispiam  Christia* 
nus,  doctoris  prscsertun  loco,  definiai,  cuilibet  pol- 
chro,  cuilibet  sublimi  corpori,  corpori  iamen  coii' 
iemplabilem  Deum  fore,  et  universalem  videri  ioa- 
liter  posse ;  cum  Deum  videre  hoc  sit  inieliigere. 
Intellecium  vero  localera  non  esse,  vel  inielligeDdo 
cognoscimus.  Quia  si  iniellecius  iocaiis  esi,  locale 
erit  6i  quod  intelligitur.  Nihil  enun  locale  esi,  quod 
non  et  ipsum  locus  est.  At  si  intellecius  localis ;  et 

^  iii  hoc  Deus,  quia  hoc  inielligitur  Deus  :  ergo  hica- 
lis  est  Deus.  Quod  quia  repugnai,  iBieiligere  noi 
oportct,  constare  hominem  ex  corporeo  ei  incor- 
porco,  utroque  in  melius  reformando  :  coiistart 
angelum  cx  corpore  ei  spiritu ,  prxcipua  inter  cret- 
turas  dignitate  formato  :  ^  spiritus  illi  namqoe  est 
onmi  spiritu  creato  potentior;  corpus  illi  potissiiDt 
omnium  elemcnto  sublimius,  secundum  Olud  prophA* 
ticuin,  ubi  angelica  subsianiia  duplex  slne  dubiti- 
tlone  perhibeiur,  quo  dici  m  esi  :  Qui  faeii  mt§tkt 
suos  spiritus,  et  ministros  suos  ignem  untttetit  {PuL 


■  Al.  servo.  Forte  leevo. 

^  Utrobique  illi,  scili^ct  anielo.  At  al.  Spiritu^  ille...  corpusiitud. 
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Ignem  vero  nou  csse  spiritum,  et  spiritum  A  eo  ipso  vel  maxime  quo  creavit.  Nam  et  animam  a- 


ignem  nou  esse,  manifestum  est  Quia  non 
egorice  aliquid  accipiendum  cst ,  sicut  illud 
Dominus  :  Ignem  veni  mittere  in  terram  {Luc, 
,  cum  de  sancto  Spiritu  diceret.  Non  enim 
ig  est  animas  humauas  ad  amorem  divinum 
»aiione  angelici  spiritus  inflammari;  quia 
dono  bonus  est  homo,  quo  bonus  cst  ange- 
eodem  dono  uterque  beatus  est.  Ambo  id 
^dem  voluntate,  eodem  scilicet  spiritu  «^  cu- 
Ijnbo  hoc  idem  incorporea  capacitate  perci- 
EX  fit  honio,  angelns,  et  Deus  unu^  Spiritus, 
.postolum  dicentem  :  Qui  adhcsret  Deo  unus 

est  (l  Cor,  VI,  17).  Non  autem  video  quo 
corpus  incorporeo  contemperari  queat ,  ut 
piritus  jure  dicatur.  Si  enim  corpus  est  ani-  B  ramus. 
mntabiiur  ergo  corporeum,  nt  e»se  cum  in- 
to  unum  possit.  Atque  ita  ad  illam  rationem 
irio  reditur,  qua  incorporeum  aliquid  creari 
e  dicitur.  Nam  si  potest  ex  corporeo  incor- 
I  fieri,  potuit  el  ex  nihilo  creari.  Nisi  forte 
'  Incommutabilis  Deus  vcluli  corporascere,  ut 
[K>ssit  esse  cum  corporc.  Sed  hoc  perditorum 
opiam  fides  habeat;  quia  si  vel  angelo  ycI  ho- 
Ibaerere  Deo  bonum  est,  non  ad  creaturam 
vabitur  creator  inconmmtabilis,  sed  ad  crea- 
mutabilis  creatura  proficiet.  Unde  in  Evange- 
ninus  dicit  :  Pater,  $int  isti  in  nobis  unumt 
I  nos  sumus  unum  (Joan,  xvn,  21). 
CAPUT  XV 


nima  prscstantiorem  sscpe  et  experimur  et  dicimus. 
Nec  tamen  ejimdem  quam  secundum  potenliam  pnc- 
stanliorem  dicimus,  secundum  molem  quac  nulla  illi 
esly  cre^imus  esse  majorem.  Illud  cliam  nec  te  ar- 
bitn>r  difliteri,  quamlibet  multas  animas  perfecte  sa- 
pienics  non  plus  sapere  idem  aniroa  perfecte  sa' 
piente  :  nec  quod  una  omnimodis  volet  anima,  mul- 
tas  id  omnimodis  volendo  plus  vellc  :  nec  quod  qux- 
cunquc  optime  meminerit,  multas  melius  memori^e 
tenacilate  meminisse.  Corpus  vero  et  plus  habet 
ponderis  magnum  quam  parvum ,  et  validior  corpo- 
rum  multitudo  quam  paucilas ,  et  forlius  quippiam 
manus  mulUc,  quam  singulse  vel  retinent,  vel  sus- 
tinent ,  vel  propellunt.  Nunc  consequenlia  disqui- 


CAPUT  XVI. 

Animas  esse  incorporeas. 

Habent,  inquis ,  animse  secundum  se  corpus  quo 
subsislunt,  licet  mullum  et  incomparabiliter  tenuius 
quam  nostra  sunt  corpora.  Accipiatur  ita,  si  ita  est. 
lllud  re<ipondeas  velim,  Qnis  est  iste  qui  dicit  :  Ha- 
bet  anima  corpus  incomparabiIitf;r  tenuius ,  quam 
nostra  sunt  corpora  ?  Si  animse  verba  isla  sunt,  quod 
corpus  esse  suum  dicit  quod  ipsa  est,  aut  istiid  quod 
sentificat  vegetatque  carnale.  (Ipsa  enim  dicil  ani- 
ma  :  Tcnuius  est  corpus  anirasc ,  quam  corpus 
mcum.)  Quod  e^t  coipusquod  suum  dicat  anima, 
nisi  illud  quod  ipsa  est ,  si  corpus  est  anima  ?  Aut 
igitur  anima  corpus  er*t,  neo  rccte  corpus  istud  car- 


:orporea  omnia  adjunctione  sni  majora  fiant  ^  »eum  suum  dic'l ,  quia  potius  illud  cst  suum  quod 


lulta  qtiam  paucn ;  incorporea  vero  anima  nec 
atur  m  muUiSy  nec  minuatur  in  singulis. 

vero  credi  licet  quorumque  conjunctionem 
um  unitatem  Trinitalis  imitari,  aut  cidem  in- 
ibiliter  posse  misceri.  Patet  enifn  liquido , 
tiet  unum  corpus  paris  corporis  adjunctioAe 
iri.  Esse  illic  sursum,  deorsum ,  dexlrum,  si- 
D,  anterius  atquc  posterius.  Esse  illic  pto  modo 
tudinis,  longiludinem,  lalitudincm,  altitudinem. 
0  vero  ipsa  Trinitate  hujus  secabilitatis  et  lo- 
is  partes  et  spatia  esse  non  dicimus ,  ad  cujus 
udinem  unum  nos  esse  secumque  uniri  non 

dicit  ipse  qui  fecit,  sicut  in  apostolicis  Acli- 
gimus,  quod  unus  credentium  ,  unusfpie  volen- 


ipsa  est :  aut  sl  istud  corpus  animx  corpus  est,  ipsa, 
ut  datur  intelligi,  non  est  corpus.  Post  itidcm  con- 
sultori  suo  sic  loquitur  :  Objicis  mihi  ideo  animam 
non  esse  corpoream,  quia  nec  locatis  si/,  nec  qnaUlate 
aul  quantiiate  snbsistat  :  quod  cujus  periculi  sit  cre- 
dere,  in  consequentibus  demonstrabimus,  Nunc  vcro 
in  hoc  tractatus  nostri  slatu  hablta  discussione  pende  - 
bity  ut  si  nec  localis  sit  nec  quantitati  subjaceat,  ess$ 
eam  indubie  incorpoream  credas,  Si  vero  eam  de- 
monstraverimus  quantitate  determinari  iocove  concludi ; 
consequenter  eam  etiam  corpore  conlineri ,  nec  ipse 
jam  dubites.  Statum  nempe  traclatus  tui  in  arliculi 
istius  conditione  posuisti ,  ut  si  localis  el  quantitati 
subjacens  anima  probari  possit ,  consequenter  etiam 
rat  animus  et  cor  unum  (Act,  rv,  52).  Non  ta-  ^  corporea  crederetur  :  quain  tamen  paulo  post  intra 


■eor  multas  animas  ita  sibi  fuisse  conjunctas, 
br  quxdam  ex  mullis  animabus  anima  fieret , 
*rioitas  per  quam  ct  cum  qua  omnes  bonsc  ani- 
iDt  unum.  ^  Nec  in  ulla  cx  eadem  Trinitate 
la  minor  est  quam  in  tribus,  nec  in  tribus  ma- 
;  quam  in  singulis.  Sic  et  animx  humanx  sub- 
1  ad  ejus  imitalionem  cujus  imago  est,  nec  in 
secundum  aliquam  molem  major  est ,  nec  in 
8  Mcundum  aliquam  molem  minor.  Quia  vide- 
otentue  sutit  illle,  non  corpora.  Creatas  autem 
ias  creatrix  utique  potentia  jure  supereminet. 


pectoris  officinam  varietates  cogitationum  suarum 

flngere,  et  motus  ^itare  pronuntias. 

CAPUT  XVII. 

Animam  une  uUa  differentia  locdii,  vitam  corpori 
tribuere, 

Ac  primum  quaeso  respondeas  :  Ipsa  anima  quo  in 
loco  sit  corporis ,  in  toto  est ,  an  in  parte?  Si  io 
parte  est,  quemadmodum  universum  ubique  corpus 
movet  atque  sentificat?  Si  in  tolo  est,  quomodo  in- 
tra  soIiuJB  pectoris  oflicinaro  cogitationes  suas  flngil 
etmotusexercet?  An  forsitan  non  solum  iu  peclor6 


t.  capiunt. 


^  Orlhodox.,  Nec  nulla. 
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est,  sed  eliani  in  capite  :  nec  in  capite  taAtum,  sed 
in  pbnla  atque  in  os&ibus?  Ct  ubicunque  animam  lo- 
calilcr  essc  credis,  illicetiam  localiter  sa((ere  et  lo- 
caliter  cogitare  fateberis.  Et  quoniam  si  corporea  est, 
ealenus  inest  corpori ,  ut  sicut  aqua  utrem  minore 
6ui  pai*te  minores  partes  ejus  impleat ,  et  majorc 
majores ;  necessario  sequilur^  ut  et  major  illi  cogi- 
tatio  iu  pectore  sit ,  et  minor  in  digito  :  atque  iti 
quolam  partem  quisque  corperis  viveniis  absciderit, 
totam  quoque  partcm  anim»  vegetantis  abscidit.  Ac 
per  hoc  non  tanta  erit  in  anima  utique  dcbili  vel 
cogitandi  vls,  vel  potentia  reminiscendi.  Aerem 
namque  (ex  quo  aut  cui  similem  animam  esse  pro- 
mmlias)  dividubm  sccabilemque  nemo  dubitat.  Nam 
et  cum  ilamus  et  reflamus,  parliculas  ejus  haurimus 
et  reddimus ,  quas  in  pastum  totius  corporis  vente 
\\\x  capiunt  quas  apxYifiiff.f  Gnsci  vocant;  per  quas 
idem  aer  in  temperamentum  Irium  elemcntorum 
pulmonum  quoque  indefessa  agitatione  dispergitur. 
Sc J  si  haustus  aer,  juxla  sententiam  tuam ,  ad  ani- 
mx  pertinet  pastum ,  quia  scilicet  res  aeria  conve- 
nienter  alitur  aere  :  ergo  ,  sicut  supra  dictum  est , 
cum  corpore  quod  vegelat  recipit  sectionem.  Yis 
cerle  memoriai  ad  tolam  sine  quaestione  pertinet  ani- 
uiam.  Omne  porro  corpus  quamlibet  magnum , 
quamlibet  parvnm,  secari  profecto  potest :  quod  id- 
circo  illi  accidit,  quia  partibus  constat.  Nam  quid- 
quid  partem  habet,  polest  ulique  dividi ,  quia  pars 
potest  a  parte  divelli.  Quapropter  si  corpus  est  ani- 
ma,  recipit  utique  sectionem  :  si  recipit  sectionem, 
recii^it  imminutionem ;  si  imminutionem  recipit, 
perdlta  quisque  vivi  corporis  parte ,  animie  quoque 
perdit  partem.  Cuni  parte  vero  anirox  perit  pars 
memoriae.  Anima  ergo  cujus  imminuta  substantia 
<^est,  minus  debet  utique  meminisse.  Ac  per  hoc  si 
localis  est  anima  ,  multimoda  potest  sectione  com- 
«linui ,  et  frequentia  comminutionis  aboleri.  Sed 
quia  istud  mens  sana,  ne  dicam  docta,  non  recipit; 
4it  illocalitas  animae  quantum  per  nos  sub  ope  divina. 
proferri  potnerit  magis  appareat ,  de  motibus  dis- 
seramus  :  quia  dubium  non  erit ,  sicut  corpus  est 
quod  movetur  iocaliter ,  ita  non  csse  corpus  quod 
iocaliter  non  movetur. 

CAPUT  xvm. 

Tr^f  e$te  motu$. 
I.  Tres  ergo  motus  esse,  ilabilemy  itlocalem^  loca- 
iemque,  jam  notum  est.  StabiUs  motus  Dei  est ,  illo- 
calis  animx,  localis  corporis.  Stabilis  motus  est 
quod  Deus  creaturam  non  semper  fecit ;  sed  tamen 
eamdem  non  nova  voluntaie  tunc  creare  voluit  cum 
creavit ,  quia  semper  tuoe  volnil  creare  cum  fbcit. 
Tunc  teraporis  signiflcatio  est.  Semper  non  ad 
tempus  pertlnet.  Tunc  ergo  istud  ad  principfum  tem- 
poris  pertinel ,  non  ad  tempus ,  quia  temporaneum 
mohim  stabilitas  sempitemx  voluntatis  includit.  Ac  * 
per  hoc  semper  tunc  velle  slabilis  motus  est.  Ilic 
oportet  accipias  nihil  moveri  posse  nisi  ab  immoto. 


CLAUDIAM 


7« 


A  Atque  ut  id  doceamus  exemplo,  digitom  certc  nUi 
stante  manu  movere  non  possumus ;  motus  autera 
brachii  ab  b*umeri  stabilitale  est.  Et  ut  non  diutjos 
immoremur,  in  gradicndo  ulique  pes  onos  figendus 
est,  ut  alter  promoveri  queat  Tene  istud  ,  "  pauli- 
sper  animi  motum  a  corporis  motu  discemimos. 
Nani  sicut ,  ut  supra  dictum  est ,  Deus  stabililer  mo- 
vctur,  sic  anima  teuiporaliter.  Teroporale  est  autem, 
quod  paulo  ante  superba ,  nunc  humilis ;  prius  keta, 
nunc  tristis;  dilexit  ante  ,  nuoc  odit;  prius  aliquid 
oblita,  nunc  mcminit.  Hujusmodi  autem  luotibus 
anima  non  commuuicat  corpori ,  quibus  immoto  ni- 
liilomiuus^corpore  movetur.  (Jiide  daiur  iiilelligi 
animam  per  teiupus  illucaliter  moveri,  atque  ab  ea- 
dem   corpus   et   teraporaliter  et  localiter  nioveri; 

3  eamdem  vero  a  corpore  localiler  moveri. 

II.  Atque  ut  boc  ipsiim,  si  quo  modo  queam,  ver- 
bis  plaoum  faciam,  altentiore  mihi  lectore  opus  esf. 
Ecce  ad  aliquid  scribendum  vel  fabrefaciendum  ul 
nianiis  moveatur  animsc  nutus  iotenditur.  Anima 
conspicatur  incorporeas  illocaliter  forroa& ,  quibus 
indissociabiUter  juncta ,  sive  superjecta  subjectis» 
sive  subjecta  superjectis ,  et  meinbrum  tota  movet» 
et  formarum  varietatem  tota  sentiflcat.  Cum  ergo, 
ut  dictum  est,  xteruis  illis  eisderaque  semper  formis 
inteula,  ad  exempla  earamdem  formurum  tetrago- 
num,  sive  hexagonum  vel  rolundum  corporeoro  per 
corpus  enicei*e  molitur;  ccrle  si  aliorsum  menlem, 
oculum  scilicel  suum ,  verterit ,  ul  puta  volens  qua« 
dmm  facere  rotundum  cogitet ;  aut  volens  scribero 

Q  Pauli  nomeii ,  cogitct  nomen  Simonis  :  nonne  pro- 
tinus  ad  id  exprimendum  sive  figurandum  agiliir 
molus  membri,  ad  quod  cogitandum  transiit  aoUis 
animi?  Slabit  ergo  anima  in  contemplatione  forma- 
rum  ut  moveat  corpus  in  figuratione  formabilium. 
Quae  formamm  veritas  nisi  rationali  conspicabills 
non  est.  Stat  enim  onmis  anima  in  apyetitu  ratio* 
nali  et  in  consilio.  Non  autem  credibile  est  qaod, 
cum  nutu  anlrase  scriptoris  manus  ad  scribendnni 
movetur,  anima  quoque  manns  agitatione  moveator: 
qiue  nisi  litteraram  forroas  imroobiliter  atqoe  illoca- 
liter  aspiceret,  easdem  motu  digiloram  locaUter  Ibr 
mare  non  posset. 

III.  Sed  forsitan  dicis :  Illa  pars  animae  qo»  in 
scribentis  digitis  est ,  movetur,  et  reliqua  noh  mo- 

U  vetur.  Boc  Uli  porro  contendunt  qui  aoimam  par- 
tUem  putant ,  quanquam  indissociabtU  consequentia, 
si  corporea  foret,  partilis  foret.  Quia  et  partileqood 
corporeum,  et  corporeum  omne  quod  partile,  Inqm- 
ramus  igitur  si  discindi  in  partes  animus  queat,  el 
amoveri  parte  sui  pro  corporis  parte  possit,  nec  ne, 
videanius.  Ac  prinium  illud  excutieocbe  quxstionis 
bigus  potissimumque  sit  oobis,  ut,  si  habet  partes 
animus,  secari  possit  in  partes.  Advertamos  ergo 
animo ,  quod  nollum  corpus  aut  tangi  simul  toUuu, 
aut  simul  tangere  totum  polest.  El  aniina  in  $uii 
quibusquc  inoiibus  vel  act'd)us  tota  simul  eat.  Nao>i 


AI.  cuM  paulisper,  Forte  dum. 
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ut  sapra  disputavimus ,  omne  corpus  quarolibet  ma-  A  essentia  dirina.  Kursus  aniaia  humana  non  oiiuiibas 

subjacet.  Porro  corpus  quodkbet  subjacet  omnibus. 

Nam  de  Deo  non  diciHios  qiialis  est,  quia  non  po- 


fiium ,  quamlibet  minimum ,  habet  longitudinem  et 
altitudinem.  Subjacet  autem  pro  numero  partiuro 
sex  utique  motibus.  Movetur  autcro  orone  corpus 
sursum,  deorsum  ;  in  dextrum  ac  sinistrum,  prior- 
£us  et  retrorsus.  Novetur  autero  etiaro  motu  septi> 
mo,  sicut  est  rotx  et  sphasroidi :  qui  profecto  motus 
ad  xlernitatis  indiciuro  a  se,  el  per  se,  et  in  se  per- 
a^tnr.  Omne  igilur  corpus,  ut  dixirous,  sex  partes 
habens ,  sex  motibus  subjacens ,  habet  utique  pro 
crassitudiue  sui  aiiquid  etiaro  roediuro.  Exteriora- 
namque  in  corporibus  omnino  nulla  essent,  si  intema 
quoque  non  essent.  Quodlibet  ergo  corpus  etiamst 
•  clausum  manu  in  exterioribus  suis  per  totum  tan- 
gatur,  in  interioribus  certe  non  tangitur.  Uinc  patet 
omne  corpus  totum  simul  tangi  non  posse.  Ne^  nno  fi 
in  loco  esse  quamlibet  miniroum ,  totum  posse  :  ut 
puta  granuro  papaveris  aut  quotalibet  pars  grani 
ipsius  :  quod  illic  non  habet  inferiora  sua  ubi  supe- 
riora ,  nec  illic  dextera  ubi  sinistra,  nec  anteriora 
iilic  ubi  posicriora.  Aniroa  vero  et  tota  per  corpus 
videt,  et  tota  visorum  recolit,  et  tota  audit ,  et  tota 
sonorum  reroiniscitur,  et  tota  odoratur,  et  tota  odo- 
rum  memiiiit,  et  toU  ler  linguaro,  alque,  ut  volunt 
alii,  per  palaluin  sapores  scntit  eosdemque  disceniit, 
et  tota  tangit  lenia  quxque  et  aspcra ;  tota  probat 
Atque  iiiiprobat.  Mirum  autem  videtur  juxta  neccs- 
sitatem  iocalitatis  temporum,  sicut  supra  disserui, 
quod  anima  totum  corpus  tota  vcgetat,  et  toto  iiibil- 
ominus  vivente  corpore  totoque  sentiente ,  per  nii- 


test  comparari  quasi  ad  aliud  ,  ut  dicatur,  talis  est. 
Nec  dicimus  quantus  cst ,  quia  non  molc  magnus 
est.  Nec  quid  habet,  quia  nibil  noR  habct.  Nec  quo- 
modo  est,  quia  i;  se  niodus  est.  Nec  habituni  ^us 
nquirimus,  quia  continet  omnia.  Neelocum,  quia 
nun  nisi  corpus  in  loco  esC.  Nec  tempus,  quia  sem- 
pftemitas  est.  Nec  actum ,  qiioniam  quietus  agit* 
Ncc  passionem,  qnia  non  patitur.  Xiim  decima,  iromo 
prima  ett  tpsa  substantia,  de  qua  iKec  praxlicamenta 
texuntur. 

CAPUT  XX. 
Animam  qHoUUiii  iubjacer^, 
Humana  vero  anima  sicut  quantitatera  iion  reci- 
pit,  ita  subjacet  qnalitati.  Naro  si  de  quopiam  quaie 
stt  corpus  efus  inquirirous ,  sic  vidclicet  qualitas 
corporis  indicatnr.  Flavus  est  ille,  oculatus  esr, 
paliet  ille  yel  niger  est.  Sin  vero  de  anima  consula- 
mus,  ita  nobis  qualitas  ejus  ostenditur :  superba  esl, 
hnmilis  est,  iracuiida ,  tranquilla  esi  :  valde  memi- 
nit,  aut  celeriter  obliviscitur.  Quantitas  itidem  cor« 
poris  si  quxratur,  jure  nobis  dicitur,  illius  in  pedes 
quinque  protendftur  longiludo,  latus  est  duobus  ili« 
dem  pedibus,  babet  in  crasso  tantumdem.  Num 
qaanlitas  animae  islis  signatur  indiciis ,  aut  in  illa 
longum  vel  latum  vel  spissum  aliquid  invenitur! 
Quod  si  ita  est ,  tanto  qnisque  majoris  erit  anima?, 
qvanto  corporis  capacioris.  Nec  unquam  perexigui 


nimam  partem  corporis ,  quod  est  visus,  tota  simul  C  torporis   homioem   magnonimum  vere  diceremus, 

acjipit  formas.    Et   per  ejusdem  corporis  partem 

quod  e&t  auditus ,  tota  simul  accipit  voces.  Et  per 

exiguum  nariuro  membmro  sentit  tota  fragrantias. 

Et  per  gustandi  sensuro  tota  dijudicat  saporuro  diffe- 

reutias.  Ei  calida  vel  frigida  suQiroo  lantum  diglto 

tota  discernit.   Si  crgo  localiter  tota  adest  oculo  ut 

videat ,  quoroodo  omnibus  siroul  sensibus  tota  non 

deest ,  ut  ubique  tota  sentiat ,  et  singulas  corporis 

partes  non  partibus  suis ,  sed  tota  ^  vegetet,  et  per 

diversum  simul  tota  sentificet?  Gum  ergo  hnec  ^i- 

mam  localiter  actitare  persuaseris,  tunc  localem 

mihi  eamdero  vel  partilero  persuadebis.  Et  tamen 

bxc  adhuc  omnia  homini  l)elluxque  coromunia  sunt. 

CAPUT  XIX. 

Anima  qHontitaH  non  subjacei. 
Igitur  si  iliocalitas  anims  vel  aliquatenus  appa> 
ruit,  curo  nonduro  de  principali,  hoc  est,  de  ratio- 
nall  nostro  disputaveriro ;  in  quo  utique  incorpora- 
Iltas  atque  illocalitas  clarius  elucebit  :  quatenus 
anima  nec  quantitati  subjaceat  disscramus.  «^  Quam- 
libci  ubi  localitas  non  est,  quantitas  esse  non  possit, 
quia  sibi  ita  mutuo  hooc  eadero  nexa  sunt  ut  aut 
atrumque  in  aliquo  esse  possit,  aut  neutrum.  Ex 
illis  Aristotelicis  Categoriis  nulli  prorsus  subjncet 


eum  ingentis   eorpulentix  pasillammes  plemniqua 

dicamus.    Sicut  dicimus  ,  magnanimus  Moyses  cum 

Rubri  maris  vias  intrepidus  du<3tor  intravit;  et  parvi 

aoini  populus ,  qni  hoc  ipsum  fnciiiimum  factu  fore 

Deo  promittente  non  credidit.   Ecce  populi  totius 

aoimo  unius  hominis  animum  sine  ambiguitate  nia- 

jorem  dicimus  :  videlicet  virtute,  non  mole.  Quoniaiu 

si  mele  major  moies  esset,  vel  duaruro  animaniui 

qvaro  unius,  non  dico  roultarum.  Est  ergo  in  anima 

qualitas ,  sed  quantitas  non  est :  quoniam  quod  af- 

fectoum  mutabilitati  subjacet ,  quaiitatem  recipit ; 

quod  vero  non  babet  molem,  non  halSet  quantiiatem. 

Htnc  est  quod  emoriens  onme  corpus  animatum  non 

amittit  animam ,  sed  diroittit  :  quia  non  egreditur 

D  quod  non  includitur  :  nec  amittitur  quod  iion  teue- 

tar.  Si  enim  tenetuTy  non  anuttitur  :  et  si  noa  amii^ 

teretur,  uemo  rooreretur.    Unde  non  poetice,  sed 

philosophice  Papinius  ait  ^  : 

...  Odl  artos  fragiletnqoe  Innc  orarporis  usoro 
Desertorem  aoimi. 

Quod  ut  magis  pateat,hoc  ipsum  diltgentius  ven- 
tiletuus ,  atque  ab  extremo  viventium  geoere  ad  ra« 
tionaleiu  quoqne  vitam  ordinalim  gradatiinque  ve- 
niamus.  Ut  tria  illa  memariamt  consilmm^  volunlatem, 
quibus  humanae  anim»  conslat  unitan,  videre  poss^i* 


•  Ortbodox.,  plausu  mannum. 

*  Al.  SE  vegetet. 
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miiSy  quamlibet  rationali  atquc  irralionali  meminisse  A  prolabitur.  Haec  ergo  dissonantia  contrariorom  sUii 


coramune  sit. 

CAPUT  XXI. 

Memoriam  rationali  et  irrationali  animcB  commune 
eise :  quodque  omnis  creatura  sit  homo, 

I.  Unde  non  absque  vero  dicitur  :  In  memoria 
esse  hominis  pecudisque  confinium.  Nam  et  nidoft 
ciconix  atque  hirundines  post  annum  revisunt,  et 
equi  stabula  rcpetunt ,  et  caites  dorainos  rccogno- 
scunt.  Sed  quoniam  animo:  belluarum  elsi  imagines 
locorum  naturaliter  rctinent,  ipsius  tameii  subtlan* 
tioB  suse  scienliam  non  habcnti  in  recordatione  cor- 
poralium  rerum  quas  per  corporis  sensus  hauserunt 
necessario  remanent,  et  ratiocinandi  non  habentes 
oculum  ,  non  dicam  supra  se  aliquid,  sed  se  ipsas 


corporum ,  ut  quodlibet  TiTens  corpus  existat,  in 
quamdara  concinentiam  cogitur  uutu  creatoris.  Ei 
his  autem  elementis  quatuor  quae  inoderale  musice- 
que  in  arboris  vitam  sibi  concinuut,  si  quid  contra 
niensuram  vel  superfuit  forte  vel  defuit,  aegrescit 
arbor  ipsa  primuro ,  dehinc  emoritur  yeluii  victa 
languore.  Cernis  istic  dissonantibus  ab  unitatis  con- 
cinentia  corporis  partibus,  vilam  potius  a  corpore 
deseri  q«am  dimilli  a  vita  corpus.  Conslat  igitor 
omnem  vitam  nec  localiter  abscedere  a  corpore, 
nec  in  corpore  velut  m  loeo  esse ,  nec  localiter  cor- 
pori  accedere. 

lil.  Hic  si  causalium  rationum  secreta  rimare  ani- 
madvertas,  licet  defore  vix  his  viventibus  animam, 


videre  non  possunt.  Gratias  ergo  si  non  quantas  de-  B  sed  non  derore  incorpoream  vitam.  Atque  ut  unnui 


bet,  at  quantas  potest ,  creatori  suo  totus  homo  re- 
ferat,  qui  illi  ineffabilis  benignitatis  largilate  essen- 
tiam  cum  lapidibus ,  vilam  seminalem  cum  herbis  et 
arboribus ,  vitam  sensualem  eamdemque  animalem 
cum  pecudibus,  vilam  ralionalem  cum  aiigelis  de- 
dit.  Igitur  ut  herbarum  quoque  et  frulicum  vitatn 
incorpoream  esse  paleat ,  eamdemque  non  amitti  a 
corpore,  sed  dimitti  :  quxro  a  te ,  herbas  ct  arbusta 
ulrum  ne  neges  vivere,  an  forsitan  dicas  his  ipsis 
vivenlibus  aliquibus  ut  vivant  aiiimas  iuesse.  Sed 
animat^  si  essent,  motu  proprio  non  carerent ,  quia 
lunt  quae  moventur  motu  non  proprio.  Sentirent 
etiam  vulnus  inflictum.  Sed  hxc  taiibus  nou  inesse 
vel  de  ossium  sectione,  et  capillorum  atque  uuguium 


aliquod  ex  omni  seminum  genere  deligamus,  granuiu 
certe  tritici  quantse  sit  magniludinis  scimns,  el  ejus- 
dem  capacitate  sui  *  modum  mole '  metimur.  Cujns 
si  quid  intemum  corporeum  videre  velimus,  scisso 
eodem  nibil  nisi  tantum  candentis  farris  aspicimus 
quanlum  brevis  capacitas  tenuissimae  cutis  includit. 
Ecce  tibi  in  spatio  Corporali  summam  grani  triticei. 
Da  tu  nunc  in  hoc  eodem  granulo  corporaliter  mihi 
tumores  germinum,  herbarum  virentia,  calamos  sti- 
pularum,  spicarum  hispida,  levia  paleanim,  pinguia 
frugum,  atque  ex  his  indefessis  multiplicandonim  se- 
mina  seminum  quo;  omnia  in  illo  sunt  granulo,  cau- 
salibus  reposita  secretis.  Nunc  igitur  aut  cuncta  qu?! 
dc  setaiinibus  prodeunt  intra  eadem  semina  eorpora- 


prsecisione  cognoscirous,  quie  sine  ullo  sensu  doloris  C  liter  ostende,  k\xi  herbarum  quoque  vitam  incorpo- 

ream  confiterc.  Et  pronuntia,  si  placet,  corpoream 
hominis  animam,  et  corpoream  fruticis  vitam.  Qnod 
qoia  nemo  hohimuih  incolumi  pot^sl  ferre  judicio, 
transeamus  ad  animata  viventia,  quac  nou  solum  vi- 
vunt,  sed  eliam  sentiunt. 

IV.  Est  ergo  in  pecude  corruptibile  corpus  et  mo^ 
talis  anima,  quas  vitam  corporiS  nec  aiiticipat  nec 
^  posticipat.  Vides  ergo  quod  vitae  seminali  quain  in 
herbis  arbiistisque  ireperimus,  in  corpore  pecudis  per 
appetitus  animse  sensum  motumquetribuat ;  sic  lameo 
si  ipsum  corpus  convenienter  elementis  analogice 
concinentibus  probe  valeat,  et  nulibus  aninue  con- 
sentaneo  motionis  concordet  obsequio.  Quomodo  aa* 
tem  Ot  ut  anima  eodem  nutu  sanum  inOrmumqiie 


abscindimus.  Est  ergo  etiam  ibi  vita,  ubi  non  est 
anima. 

II.'  Aspice  nunc  ad  coiiliciendam  hanc  ipsam  arbo- 
ris  vitam  omnium  eiementorum  particulalim  semina 
convenisse.  Est  illi  videlicet  terra  in  crassiludine, 
aqua  in  humore,  aer  in  progressione,  ignis  in  ger- 
mine.  Si  autem  de  aere  est  anima,  aut  aeri  similis, 
ut  tu  pronuntias  :  ergo  arborem  non  negabis  ani- 
matam ,  quia  perspicuum  est  aeri  similem  inesse  na- 
turam.  Inferiora  temperato  rerum  ordine  superiori- 
bus  afRciuiitur,  transacto  scilicet  frigore  brumali 
per  conversionem  coeli ,  recursu  siderum ,  calor  su- 
perveniens ,  aerem  sibi  et  loco  et  natura  proximum 
prius  afPicit.  Qui  quoniam  tanto  gradu  igni  cedit 


quaiito  ipse  aquis  eminet,  per  radices  arborum  vel  D  membrum  disparililer  moveat?  Ecce  ille  Ixvae  manos 

vigore  valet,  usum  dextr»  ictu  ut  assolet  humorii 
amisit  :  manus  reliquo  adhxrens  corpori,  etsi  non  in 
eodem  vigore  in  eadem  permanet  specie,  nec  tameii 
servit  nutibus  aninue.  Quid  dicemus,  pulsa  exinde  lo« 
caliter  ccssit  anima  ?  et  quo  abiit?  quo  inde  disces- 
sit?  Sed  forte  ad  reliquam  partem  sui  se  contnIit,sed 
jani  totum  corpus  implebat  anima.  Non  potest  adjici 
pleno  quippiam  quin  supereflluat.  Ergo  fortassis  ex* 
halandum  est  aliqiiid  anunai  vel  eructandum,  aut  quo- 
quo  modo  digerendum,  eo  quod  non  integnun  corpus 
non  integram  capiat  animam.  Hacc  certe  absque  am- 

locus  Cangio  animadversus  in  QlasMariQ, 


quorumpiam  germinum  de  terrae  intimis  aqua  attra- 
hit :  eo  quod  ignis  elementum  omnia  naturaliter 
rapiens  tepefactum  aerem  ad  se  cogit,  perque  ar- 
boris  meduUam  sic  ipse  haurit  aerem,  sic  aer  aquam, 
sic  aqua  terrain.  Unde  est  quod  etiam  nos  per  fistu- 
lam ,  vel  ciguscemodi  tibiam  attracto  aere,  aquas 
indifliculter  haurimus.  Et  e  puteorum  profundis 
artificiose  compacto  machinamento  quodani  sursum 
vcrsus  unda  gravior  ob  naturam  cogitur,  et  aeris 
adminiculo  in  angustos  tuborum  mealus  vi  com- 
pulsa  labro  leniis  supra  suinmum  putei  expressa 

*»  Al.  modi  moiem. 

*  Postinpftre  nove  dictum.  Hnjnsmodi  Claudiani 
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biguo  conwqui  neccsseesl,  si  corpus  esl  anima.  Qiiod  A  sic  ait  :  Cum  sumus  in  corpore,  pereijrinamur  a  Do- 

qnotiiam  tieri  nequaquam  potesl,  illud  potius  intuere      mino.  Audemus  autem  et  bonam  voluntatem  habcmvs 

quod  non  anima  iiftperandi  vim  perdidit,  sed  vires  *    magis  peregrinari  a  corpore,  et  prcesentcs  esse  ad  Do- 

serviendi  nianus  araisit.  Illo  enim  ut  puta  sanguinis 

hnpetu  conniventium  eleraentorum  harroonia  turbata, 

corpori  adimitur  serviendi  possibilitas,  cl  animo  do- 

minandi  accedit  difTicuUas,  et  incipit  esse  oneri  quod 

erat  usui.  Non  lamen  anima  movendi  vim  pcrdidil.si 

Diembrum  convenienter  se  necessariai  motioni  non 

prxbuit.  Et  in  quolibet  oculis  capf o,  quantum  ad  ani- 

niam  spectat,  remanet  vis  videndi  corporalia  per 

corpus,  sed  organa  membrorum  deGciunt,  quibus  po- 

lentias  suas  exserat  ad  senlienda  corporea.  Sicut 

ergo  ratione  perspicua  claret  liquido,  non  animam 

inembro  debiii  localiter  pulsam,  sed  ab  aniinx  inten- 


minum  (11  Cor.  v,  6,  8).  Quid,  quxso,  dici  clarius  po- 
test?  Oinnia  corpora  sive  crassa  vel  gravia,  nt  est 
aqua  vcl  lerra,  sive  tenuia  et  levia,  ut  csl  ignis  et 
aer,  sive  illa  qux  ex  bis  confiunt  serainalitcr  coeunti- 
bus,  corporis  nomine  includi  non  ambigitur.  Quid- 
quid  autem  qualclibet  corpus  est  dici  potest  lcvius-^ 
corpus,  tcnuius  corpus,  babilius  corpus,  sublimius 
corpus,  clarius  corpus  ;  non  tamen  potest  dici  nisi 
corpus.  Apostolus  autem  quid  dicit  ?  Cum  sumvs  in 
corpore,  peregrinamur  a  Domino.  YiJctur  Luihi  quod' 
nequaquam  peregrinari  in  corpore  animam  diceret, 
si  eamdem  corpus  esse  censerel.  Quia  si  anima  cor- 


tione  vivaci  membrum  languore  torpens,  velut  qua-  B  pus  est  et  peregrinalur  in  corpore  ,  in  ^ua  ergo  sub- 


dam  mortis  vicinia  dissidentem  :  ita  cum  animalis 
cujuspiaro  corpus  dissonantia  sui  desiderit,  recur- 
rentibus  ad  regiones  suas  elcmentorum  particulis, 
anima  non  habens  quo  intentiones  suas  explicet,  pe- 
cudis  deperit,  humana  requiescit.  Ab  bis  tamen  tan- 
tiim  motibus  quibus  corpus  movebat  per  loca,  ipsa 
per  lempus  illocaliter  mola. 

V.  Non  se  nunc  aliqua  veluti  corpuscula  oculis 
nienlis  objectent,  ut  animas  positis  corporibus  qux- 
dam  loca  aeris  aut  cujuslibet  elementi  occupare  cre- 
damus.  Intellectum  tuum,  si  potcs,  intellige,  cui  soli 
cum  ingelo  hxc  viderc  concessum  est.  Num  quip- 
piaiii  in  iutellectu  tuo  longum,  latum  aut  altumyidesT 
Nuiu  ^pleiidof  ullius  corpore;e  lucis  ibi  nililat?  Num 


stantia  peregrinal^,  nec  unquam  poterit  non  pere- 

griiiari,  qux  sine  se  esse  non  poterit.  Nulla  aulem 

res  se  ipsam  ullatenus  amittit,  quia  uon  potcst  qui.!- 

quam  esse  post  se.  Facilius  enim  est  aliquid  prorsus 

aboleri  r.e  quidquaro  sit  quam  sc  el  amilterc  et  sibi . 

superesse.  Aut  igitur  anima  corpus  est,  et  ferellU 

Apostolus ;  aut  si  peregrinatur  in  corpore,  auima  i;ou 

est  corpus. 

CAPUT  XXII. 

Quomodo  anima  peregrinatur  in  corpore. 

l.  Subjicias  his  forta&sis  ac  dicas :  Quomodo  bic 
tantum  peregrinari  dicitur  anima  eo  quod  sit  in  cor* 
pore?  Si  resurrecliouem  probe  credimus,  in  illa 
quoquexterna  patria  nonsine  corporibuS  fuluri  su- 


alifuis  cantilenie  modilicatus  et  per  tempus  fluens  C  mus.  Hic respondeas    velim,  utrumnam  idcirco nunc 


cinor  illic  iasonat,  aut  evanescentis  fragrantix  sua- 
vitaS  halat,  aut  aliquid  istic  corpulentum  sapit,  aut 
aliquid  molle  vel  durum  localiter  tangitur?  Visus  il- 
lius  clarescit  sapientia,  tenebrescit  insipientia.  Aiidi- 
tus  illius  fallacia  oflenditur,  veritate  roulcetur.  Ilio- 
caliter  iilic  fragrat  aequita^,  foetet  iniquitas  :  vanitate 
tabescit,  virtute  pinguescit.  Miser  est  contubernio 
siultitiae,  beatus  complexu  sapientiae.  Totus  igitur 
oculus  est,  quia  totus  videt,  et  toturo  quod  inspicil 
videt.  Quodiibet  autem  corpus  ncc  totmn  videtur, 
nec  loturo  videt.  Totus  auditus  est,  quia  toturo  quod 
aiidit  totus  auditr  Corpus  autem  nibil  toturo  audit. 
Et  totus  odoratur,  gustat  ac  tangit,  curo  hujusroodi 
unitas  et  potentia  in  corpore  esse  non  possit.  IIoc 


anuna  pcregrina  dicatur,  quia  in  corpore  rooratur, 
an  quia  iii  tali  sit  corpore?  Istud  nerope  corpus,  ul 
supra  merooravi,  aggravat  animam  (Sap,  ix,  15)  non 
illo  utique  pondere  quod  pendi  potest ,  quia  si  iilo 
quo  quisque  viribus  plus  valebit,  eo  inagis  corpus 
inedia  vel  xgritudo  *  tenuaverit.  Unde  hoc  quoque 
roultum  nostris  astipulatur  rationibus ,  quod  liquido 
claret  sccundum  illam  vitam  quse  nobis  cum  pecudi- 
bus  est,  hominis  aniroaro  exeso  atque  arido  quam 
paslo  ac  succulento  corpore  roagis  onerarL  Quod  eo 
fit  quia  fessum  corpus  non  ita  valet  animi  nutibus 
faciii  rootu  servire ,  et  onerosa  iili  est,  nou  poRderis 
gravitas,  sedagendi  difDcultas.  Ac  perinde  si  belhii- 
na:n  vitam  quam  nobis  istic  inesse  manifestum  est 


aulem  idcirco  illi  suapte  natura  est,  quia  ibi  hoc  cst  D  cogitarous,  corpus  istud  non   aggravat  aniroaro.   Si 


videre  quod  audire ;  hoc  audire  quod  olfacere,  boc 
olfacere  quod  gustare,  hoc  gustare  quod  tangere.  Sed 
occurrunt  animae  phantasios  corporum,  quibus  per 
seiisus  corporis  affecta,  non  locis,  sed  fallaciis  cir- 
cumscribitur.  Et  quia  iliorum  tantum  meroinitquo- 
rtiro  spccies  per  corpus  accepit,  nihil  esse  credit  quid- 
qtiid  tale  non  fuerit.  Nec  suspirare  potest  illi  patriae, 
de  qua  in  hanc  peregrinationem  merito  prsecipitata 
est,  cum  peregrinari  se  nesciat.  Peregriiiari  se  vero 
i'j  con>ore  scire  non  poterit,  si  corpus  essc  se  crediL 
Liide  vir  ille,  qiiein  sui  jam  substantia  non  latebat. 


vero  illam  quse  cum  angelis  erit  aspicimus,  aggravat 
aniinam  occupando  eam  atque  illiciendo  vel  necossa- 
riis,  vel  voluptuosis  defigeiido  carodero  in  pulchra  cor- 
pora,  et  a  contemplatione  sumnue  pulchritudinis  ab- 
ducendo.  Isto  ergo  qiiod  vcl  csui  aut  potui  necessa- 
rio  in  salutero  corporis  opus  iinpenditur,  vel  superflue 
voluptatum  nugis  animus  occupa^ur,  vel  plagis  ac 
doloribus  per  corpus  aflligitur,  aggravare  camdem  et 
pro  luultitudine  ac  dilllcultate  actionis  onerare  per- 
spicuuai  est.  El  hxc  est  illa  pcregrinatio  de  qua  dicit 
Apostolus  :   Cum  sumus  in  corpore,  peregrindmnr  a 


•  AI.  (emterat. 
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Domino.  Cum  vero  ad  illani  corporis  pcriuuUtionem  A  dam,  qui  sive  spirilus,  sive  mens,  sjye  iiitellecUis, 


pm'enerit  qui  meruerit,  de  qua  idem  dicit  :  Omnei 
resurgemui,  sed  non  omnes  immutabmur  (I  Cor,  xv, 
51),  non  obviabit  tunc  nutibus  auiinac  corpus  ani- 
jiiale  quod  non  erit,  sed  per  omnia  serviet  spiritale 
corpus  quod  erit.  Sed  ncc  iilud  quippiam  concupiscct 
indignum,  nec  hxc  aliquid  imperabit  injustum.  Et 
quoniam  sancla  anima  aflectu  caslo  in  Deum  rapitur, 
animadverte  nec  peregrinationem  illi  localem  esse 
iiec  patriam.  Nunquid  in  liac  vita  Deus  cum  anima 
non  est,  etiamsi  ipsa  cum  Dco  non  sit  ?  Aliud  cnim 
est  esse  cum  Deo,  aliud  non  esse  sine  Dco  :  quia  nou 
localiter  ad  illum  Tcniiur,  nec  localiter  ab  iilo  ditee- 
ditur.  Proinde  anima  illa  cum  Deo  est,  quse  videt, 
hoc  esty  inteUigit  Deum.  Et  illa  cum  Deo  non  est, 


unum  atque  idem  est,  etsi  diverso  noroine  dicitur. 
Ergo  quod  est  lapis  ad  inanimum  vivens,  hoc  esi  iaa- 
nimum  vivens  ad  animatum  vivens.  Ei  quod  e»t  ina- 
nimum  Tivons  ad  animaium  vivens,  hoc  esi  animaium 
vivens  ad  viventem  et  inteiIigeni«oi.  Adninisirat 
irrationalis  anima  corpus  aniniale,  ie  salatem  scilicet 
ejus :  et  administrat  animam  rationaleiii  iBteilectus 
rationis  capax,  in  salutem  videlicet  animae  ralioiialis 
operante  atque  administraDteDeoprincipali  potesiaie 
et  stabili  motione,  atque  initiato  subsiaiiiiarum  car- 
dine :  primum  ut  sint,  deinceps  ui  pro  inodo  vel  me- 
rito  taliter  sini  qualiter  esse  debere  ille  consiituit^ 
qui  non  nisi  Juste  univcrsa  disponit.  Nam  sicui  d« 
corporibus  ibi  vel  ibi  esse  propter  localitatis  neces- 


i\\ix  ulique  non  inlelligit  Deum.  Deus  autem  ci  in-  B  sitatem  congrue  dicitur,  ita  de  animabus  propter  il- 


telligenti  ct  non  intelligenli  adest  iilocalitcr.  Sed  in 
t^\nlum  istic  pcrcgrinatur  in  quantiihi  per  voliiptatem 
ac  dblorcsvcorporis  pcr  loca  vei  tempora,  per  phan- 
tasias  et  phantasmata  a  summi  boni  contemplatione 
revocatnr,  quod  tunc  '  ad  plenum  non  erit,  cum  cor- 
ruptibile  hoc  induerit  incorrupttbHilatemf  et  mortale 
induerit  immortalitatem  {lbid,j  54). 

II.  Qux  cum  ita  sint,  peregrinatur  anima  in  cor- 
pore,  cujuS  corruptione,  debilitate  atque  indigentia 
a  patria,  hoc  est,  a  Dco  separatur.  Puto  autem  sub- 
stantiam  cujus  peregrinatio  locale  est  alque  corpo- 
reum,  et  cujus  patria  incorporcum  et  illocale,  non 
veraciler  dici  vel  corporcam  vel  localem.  In  illo  au- 
tcm  pcregrinatio  non  erit,  cujus  nullo  appetitu  pro- 


localiiatcm  vcl  qualitatem  talis  esse  vel  taliter  jur« 
pronuntiatur.  Quia  sicut  viventi  corpori  jucundiun  est 
luculentus  locus  vel  temperatus  aer,  ita  viviGcaoti 
animo  tranquillitas  in  cogitatione.  et  securitas  a 
timore.  Itidem,  sicut  poenalia  sunt  corpori  ienebrosus 
lociis  et  asper  attactus,  sic  animo  cogitauti  instabi- 
litas  et  angustiacTormidandae.  Agitur  ergo  aninia  non 
per  locum,  sed  pro  affectuum  diversiute  et  delecta- 
biliter  ct  poenaliter.  lllud  tamen  liquet,  animaiu  sine 
corpore  incorporaliter  per  affectus  pie  vel  mulceri 
vel  affligi  posse  :  corpus  sine  anima  vel  suavia  vel 
pcenalia  scntirc  non  posse.  Animas  igitur  corporalx 
est  per  corpus  sentire  corporea,  eidciuque  sine  cor- 
pore  viJerc  incorporea.  Ergo  ut  corpus  inanimuro 


licieiur,  nullo  rcnisu  occupabitur,  nullo  pondere  pne*  C  nihil  scntit,  ita  animus  sine  corpore  corporea  uni* 


pedietur.  Patet,  ul  arbitror,  animam  non  in  omni 
corpore,  sed  in  carnali  tantum  corpore  peregrinari; 
quia  carnale  corpus  obviat,  et  spiritale  proximat  in- 
corporei:.  Ergo,  ut  aliquando  de  nostra  tantum,  sicut 
prolocuti  sumus,  substantia  disseramus,  quis  potest 
abyssos  niemorix  solus  intueri  ct  antra  penetrare? 
In  ista  mibi  est  quidquid  usquam  colorum  forma- 
rnmque  vidi,  in  hac  quidquid  verborum  vel  sonorum 
pcr  aures  accepi,  in  hac  quidquid  odorum  per  nares 
attraxi,  in  h^c  quidquid  saporum  diversitate  cognovi, 
in  hac  quidquid  tactu  nu6tiante  discrcvi ;  in  hac 
mihi  rcposita  qnodammodo  sunt  et  grammatica  cum 
de  dialecticis  dissero,  et  rhetorica  cum  de  geome- 
tricis,  et  aslrologica  cum  dc  musicis ,  ct  hxc  simul 


vcrsa  non  sentit.  Hinc  cst  quod  eliam  diim  corpus  ad- 
ministrat  atque  sentiflcat,  si  quando  in  summa  eadem- 
que  scmper  attollitur,  ita  quodammodo  corporeoi 
deserit  sensus  ab  iisdcriique  illocaliter  abscedii,  ot 
coram  posita  non  videat,  ut  jukta  sonantia  non  aa- 
diat,  ut  percursam  legendo  paginam  non  intelligat. 
Adest  anima  ut  per  oculum  litterarum  signa  colligat, 
eademque  in  syllabas  sociata  conjungat  ac  per  verba 
distinguat ;  et  non  adest  ui  quid  per  ha^c  ^  fecerit 
sciat.  Lego  clare  aliquid,  pronuntiante  me  alter  in- 
telligit,  qui  in  id  mentis  oculum  figit ;  ego  vero  ipse 
quid  legerim  ncscio,  quia  in  aliud  anima  illocaliter 
intenta  discessit.  Dcnique  curci  ad  memeiipsuro  vel 
admonitus  redeo,  ego  ipse  sum  qui  utique  redeo,  et 


omnia  cum  dc  arithmeticis  juxta  formas  partium  D  cgo  ipse  sum  ad  quem  redeo.  Et  mecum  non  fui,  qaia 


mundi  quas  video,  de  his  quas  non  video  adminicu- 
lante  ratione  cognoscens,  incorporea  mundum  capa- 
citate  complcctor. 

CAPUT  XXIII. 

Qnod  anima  incorporea  vidcat  per  $e,  corporea  vero 

per  corpus, 

Sed  dicis  mihi :  Non  mnndum  memoria  complecte- 
ris,  sed  flguram  mundi.  Vcl  cx  hoc  intelligc  animam 
non  esse  corpoream,  quia  vides  eamdem  nec  corpo- 
ralia  corporaliier  posse  conspicere.  Huic  ergo  super- 
positus  est  non  loco,  sed  vi  ac  potcntia  oculus  qiii  • 

*  Al.  ad  plene. 
k  Al.  dejecerxt. 


ad  me  pcr  intervallum,  non  loci,  sed  temporis  rediL 
Et  extra  me  non  fui,  quia  sinc  me  esse  non  poiui. 
Ipsa  ^  istic  cst  anima,  ul  per  oculum  quse  legunior 
videat;  ct  ipsa  istic  non  esi,  ut  qux  leguntur  non  in- 
telligat.  Aut  non  sxpius  hoc  evcnit,  ut  sive  hiyusce- 
modi  lectionibus  accommodanlcs  visum,  sive  rela- 
iioni  cujuspiam  adhibentes  auditum,  cum  haec  ead>^ 
non  minus  intelligi  quam  vidcri  atque  audiri  facilli- 
mum  sit,  utroque  tamcn  sensu  sonos  ac  signa  capia- 
nius ;  cum  quid  haec  eadem  signiflcent  iion  iutel- 
ligamus?  Et  tamcn  rursum  in  id  quod  intelleciiuu 

c  Al.  (s((F,  tuni  hic,  tum  paulo  posi. 
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irai  animi  rererentes  oblututu,  absque  ulla  hoc  A  animam,  quia  illud  quod  subjicienilum  esso  dixisti. 


difficultate  comprchendimus. 

CAPUT  XXIV. 

no»  est  o/iud  anima^  aUud  memoria^  cogitalw 
tt  voluntoi,  cum  hae  eadcm  nna  tit  anima. 

&ed  subjungis  ac  dicis  :  Aliiul  esi  animx  slatuft, 
is  qui  de  auima  nascitur  cogiiatiouis  affectus. 
obrem  aut  hoc  potius  acstimandum  cst,  quod  si 
lo  sibi  aliquid  imaginatur,  magis  '^  cum  suis 
sametipsum  motibus  occnpeiur.  Et  si  quid 
est  quod  aspicere  videtur,  magis  ei  in  recorda- 
apeculo  describatur.  Istud  naturam  tu  putas 
saet  uon  pccnam.  Idcircoque  anima  tua  iu  reco- 
ne  sui  fallitur,  quia  sibi  adversantia  pro  se  am- 


catcnusanimam  solere  requiescere,  ut  pronius  oogi» 
tet  nibil,  carct  vcro.  Anima  nempe  ^-ariare  cogitata 
potesl,  non  cogiUre  non  potest.  Quid  autem  illud  est 
quod  somniare  dicimur,  nisi  quod  ne  fesso  quidem 
corpore  in  somnosque  resoluto  aiiims  vis  a  cogiia- 
tionibus  vacat?  ToU  vcro  ibi  est  ubi  cogilat,  quia 
tota  cogitat.  Yerum  tu  idcirco  vel  maiime  de  aninuB 
sUtu  falleris,  quia  aliud  animam,  aliud  esse  aniniffi 
potentiam  credis.  Quod  enim  cogiut  accidens  ejus 
est,  subsUiiiia  vero  qux  cogiut.  Hoc  equidem  de 
volunUte  oportei  agnoscas.  Nam  sicut  tou  aiiimt 
cogiutio  esi,  iu  anuna  tota  volunUs  est;  et  qus 
perfecte  vult,  tou  vult.  Et,  ut  snpra  dictum  est,  quae- 
cunque  illi  velle  accidentia  est,  ipsnm  vero  veile  sub« 
Wy  et  per  sensus  corporis  fallaciarum  affecU  B  sUntia  esi.  Hinc  etiam  in  sacris  litteris  volunutis 


iiSy  eatenus  implicatur  errore  ut  Unquam  ab- 
ibi  se  quaerat,  cum  ipsa  sit  quxrens  se.  Non 
iliod  est  anima  quod  quxritur,  scd  quod  quae- 
udquid  eiiiin  qiixrit,  eitra  se  cst.  Nec  quxrere 
DS  est,  nisi  quod  secum  non  est.  Ipsa  autem 
esi,  quia  sine  se  nihil  cst.  Quxrere  se  ergo 
Bbuit,  quia  sine  se  esse  non  potuit.  Quapropter 
s  Bon  sine  se  quxrit,  necessario  in  aliud  incur- 
lia  non  potest  se  invenire  sine  se.  Hxc  est  illa 
,  quam  qui  intelligit  dolet,  ac  dolens  gemit,  et 
iropbeia  plangit  ac  dicit :  Tota  die  contristatui 
tebar,  quoniam  anima  mea  completa  esl  iltusio^ 
(Psat.  XXXVII,  7,  8).  Sed  istiu.smodi  illusionet 
noria  paiitur  anima,  cx  qua  nibil  phanUsiamro 


perfects  definitio,  prout  illud  est,  quod  iu  vel  ita 
voluit,  damnabilis  laudabilisque  censetur.  Sic  in 
Evangelio  Dominus  :  Qtit  viderit^  inquit,  nnilierjm  ad 
concupiscendum  eam,  jam  mcechatus  est  eam  in  corde 
suo  {Matth,  V,  28).  Et  in  bonam  partcm  loco  alio 
angclorum  vocibus  dicitur  :  Cloria  iA  excelsis  Deo, 
et  in  terra  pax  hominibus  bonw  voluntatis  {Luc.  n,  14). 
Ecce  dilectio,  ut  tu  arbitraris,  animi  quxdani  portio 
est :  ut  ratio  docet,  aninius  totus  esl.  Si  quid  ergo 
toto  amore  amo,  non  id  ipsum  toto  animo  diligo?  ct 
ubi  vacat  illud  quod  dicitur  :  Ditiges  Dominum  Deum 
tuum  ex  toto  corde  tuo^  et  e±  tota  anima  tua  (Matth, 
XXII,  37),  si  animx  pars  puUtur  esse  dilectio?  Si 
enim  parte  sui  diligit  anima,  non  utique  iola  diligit. 


ilare  ac  profcrre  possit,  nisi  easdcm  a  formis  ^  Sin  vero  ioU  diligit,  tota  absque  ambiguilate  dilectio 


lun  per  corporeos  sensus  hausissel.  Sive  enim 
qux  per  corpus  attraxit  sibimet  imaginatur, 
L  bis  qusc  vidit,  illa  qu»  non  vidit  conjectat 
confingit.  Ccrtura  lamen  est,  iinaginari  iilam 
[uemdain  venirem  memorix  nequaquam  posse» 
qux  per  corpus  accepit.  Et  hxc  illi  non  natu- 
led  pcenalia  sunt.  Ut  quoniam  a  summo  bono 
ti  Deus  est,  illecebris  pellecta  corporeis  deflu- 
eorpus,  patiatur  illud  intra  semet.  ipsam  juste 
ixira  se  dilexit  ii^uste.  Non  ergo  mihi  lu  illud 
nimam  persuadere  velis,  quo  perturbari  potius 
m  vides.  Illa  namque  si  in  sUtus  pristini  su- 
ite  mansissct  a  quo  sponte  dilapsa  est,  nun- 
contra  spiriluni  caro,  ncc  conlra  carncm  spi- 
ancupisset.  Et  si  homo  verus,  hoc  est,  anima  ^ 
ilis,  honorem  suum,  imaginem  scilicet  Dei» 
lisset,  nunquam  insipienlibus  fuisset  comparata 
ij  (Psal,  xLViu,  15,  21),  vidclicet  ut  animaliter 
L  Hinc  cst  ille  pne  oculis  ejus  imaginum  cor- 
um  iumultus,  se  semper  objecians,  ut  si  quan- 
ad  se,vel  ad  Deuin  suum  ratiocinando  nilitur, 
r  ad  corporca  phanusiis  corporeis  avocetur. 
Tu  enim  cum  dicis  aliud  csse  animam,  aliud 
cogitalionem ,  melius  fortassc  dixisses,  illa 
bus  cogitat  anima,  curo  de  se  non  cogitat,  non 
limam ;  ipsaro  vcro  cogiuiiionem  noo  esse  iiist 


est.  Dicitur  cnim,  vereque  dicitury  quoniam  Deus  di- 
tectio  est  [Uoan,  iV,  8).  Sed  dilectio  ilia  Ulis  est  ut 
nec  ipsa  diligere  nisi  bonufn,  hec  per  eam  diligi  pos- 
sit  nisi  bene.  Hacc  autehi  dilectio  quml  est  aitima 
humana,  propter  affectuum  mutabilitatem  polest  et 
in  superiora,  qiiod  ei  solus  Deus  esi,  coclesti  chariutc 
flagrare,  et  in  inferiora  damnabilia  amore  di/fluere. 
Quodlibei  Umen  diligat,  si  toto  amoie  diligit,  tota 
diligit.  Ei  cum  toU  diligit,  tota  dilectio  est;  qua: 
unitas  in  corpore  scilicet  non  est. 

CAPUT  XXV. 

Exempbim  de  geometrica,  arithmetica  atque  dialectica 
ad  erudiendum  tectorem  in  ea  quns  obscura  sunt,  quid 
videat  anima  per  se,  quid  per  corpus, 

I.  Sed  dicis  :  Quando  abseutem  carum  suum  co- 
giut,  nunquid  velut  ipso  conspecto  desideriis  satis- 
fecit?  IsU,  ut  ego  conjicio  atque  ut  plane  probo, 
potissima  admodum  causa  est  qux  te  tuique  ignarum 
perpuiii  animam  reri  csse  oorpoream.  A  sensibua 
quoiso  corporis  paulisper  attollere,  ac  si  vales,  per- 
spice  qu»  vel  quanU  vis  videndi  sit  animo  ;  ct,  si 
quid  potes,  animi  visum  corporisque  disccrne.  Cor- 
pus  eerte  nihil  videt,  quia  nihil  utique  sentit  absque 
anima.  Ac  per  hoc  animus  corporea  per  corpus  vidct, 
iiicorporca  per  se.  llxc  ipsa  nunc,  quantum  imprav 
sentiarum  res  postulat,  scquestromus,  ut  qu;e  sint 
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atiiiiii  TJsa  per  corpus,  quac  sine  corpore,  evidenter  A  dine  perfcctior  est,  quae  tamen  habet  aliquid  se  ipsa 


appareant.  Nam  velut  qui  vel  aliquid  eruditus  est, 
credo  noverit  in  georoetrica  disciplina  quid  sit  pun- 
ctum,  quidve  linea.  Sed  quia  inter  eos  qui  ista  digna- 
bunlur  le^ere  essc  poiest  qui  nesciat,  de  hoc  ipso 
paululum  disserendo  quxramus.  Linea  cst  (ut  doctis- 
Bimi  atque  excellentes  viri  non  dixere  solum,  sed 
ratiocinando  probavere)  longitudo  simplex,  qure  in 
corpore  prorsus  nequeat  inveniri,  eo  quod  omne 
corpus  longitudine  longum  sit,  non  tamen  ipsa  sit 
longitudo ,  neqite  possit  sic  esse  longum  ut  non  la- 
tum  simul  altumque  sit.  Quocirca,  sicut  aiunt,  etiam 
8i  araneae  (ilum  cogitaveris,  quia  utique  corpus  est, 
non  solam  longitudinem  cogitasti.  Habet  enim  pro 
modo  suo  indissociabilem  longitudinis  sux  latiludi- 


perfectius.  Punctum  •  nempe  principaliter  est  origo 
linea;,  ab  ipso  incipitur  ipsoque  Onitur  ;  cum  pun- 
ctum  nec  oriri  a  quoquam  pateat,  uec  iiniri.  Hoc 
namque  continet  in  figuris  punclum,  quod  anus  in 
numeris.  Ista  ergo  linea  quae  transversim  secari  po- 
test,  scindi  per  longum  non  potest.  Quia  atique  si 
scinditur,  habet  latitudinem ;  cum  secanda  est,  pun- 
cto  ceditur,  cum  punctum  scilicet  non  caedatur. 
Perfectior  ergo  longitudo  latitudine,  qnia  latitudo  et 
transversim  et  directim  recipit  sectionero.  Perfectior 
latiludo  altitudine,  quia  altitudo  non  solum  findi  ac 
secari,  verum  et  a  latere  cacdi  potest.  Ergo  altitudo 
sine  latitudine  et  longitudine  esse  non  potest.  Et  obi 
hxc  tria  sunt,  haud  dubie  corpus  cst.  Latitudo  sioe 


uem  atque  aliitudinem.  Igitur  si,  ut  fateri  veritas  B  longitudine  esse  non  potest.  Longitudo  sine  his  om- 


cogit,  aliud  est  longitudo  quam  allitudo,  seposita  la- 
titudine  solam  longitudinem  cogitemus.  Scio  autem 
hanc  eamdem  iiquido  conspici  non  esse  multonim, 
qoam  cum  Marcius  quoque  philosophus  negaret  ma- 
thematico  Adrasto  se  videre,  cum  lineas  fabrorum 
videret :  utique  non  mirum  est,  inquit  Adrastus,  quod 
habes  oculos  similcs  rabrorum,  ingenium  dissimile 
Pythagorx  ;  sed  non  idcirco  tardioribus  desperandum 
est,  inodo  vel  auctoritati  cedamus  qui  rationem  forte 
non  capimus. 

II.  Hoec  ergo  de  qua  loqui  institueram  longitudo, 
cum  fuerit  puncto  inchoata  punctoque  Onita,  a  Grae- 
cis  ')/»oef«u)Jt  a  nostris  linea  dicitur.  Jam  nunc  si  quid 
sit  longitudo  sine  longitudine  cognoscere  valuisti,  et 


nibus  esse  poiest,  sed  sine  puncto  esse  non  potest. 
Sine  his  vero  punctum  semper  est,  nec  cujuspiara,  ot 
sit,  indiget,  quia  unius  nullum  potest  esse  principium. 
Circulus  igitur  una  eademque  circumflexa  ^t  linea  : 
sed  sicut  in  trigonis  el  tetragonis  per  angulos  puncta 
sunt,  quibus  figurarum  ratio  consistit ;  sic  in  circulo 
ejus  medium  puncio  possidebitur,  ul  cirailas  rata  di- 
roensione  formetur.  Nam  cum  uuum  circini  radiuui 
Oxeris,  atque  alium  a  centro  extrinsecos  circumda- 
xeris;  attende,  quantum  potes,  centri  potentiam  a 
stabili  radio,  illum  qui  circumagitur  radium  regere, 
et  illic  ubi  localiter  uon  est,  potentialiter  circidimi 
figurare. 
lY.  Hic  si  purgata  mentis  intendas  acie,  subrutilan 


lineain  longitudine  finitam  formasti,  duas  aequales  C  'i^i  J^"^  ^^^^  <iuid  sit  anima.  Illud  etiam  quale  est, 


lineas  sibimet  uvxKnaTas  e  regione  constitue ;  quod 
cum  feceris,  intellige  te  flguram  duabus  lineis  paribus 
non  fecisse.  Figura  enim  dicitur  cum  paribus  impa- 
ribusve  lineis  ca^ilibus  sese  contingentibus  locus 
anibilur.  Duabus  ergo  paribus  lineis  sive  adversiin 
positis,  sive  a  capite  contingentibus  figura  non  clau- 
ditur.  Tribus  vero  acqualibus  lineis  llgura  flt  trigona  , 
et  hoc  acterna  atque  indemutabilis  ratio  est  oinni 
humanac  menti  vel  non  admonit»  clarens  liquido. 
Nunquid  ergo  tribus  lineis  paribus  quae  semet  mutuo 
capitibus  tangunt  fleri  unquam  flgura,  nisi  trigona 
poterit?  Aut  istud  magis  nunc  verum  est  quam  fuit, 
aut  esse  hoc  verum  aliquando  coepit,  aiit  aliquando 
desiii,  aut  non  est  facilius  corporcum  inlerire  mun- 


quod  si  sensum  corporis  consulamus,  per  mediuni 
circulum  dure  pares  lineae  junctim  duci  pos^  credao- 
tur;  cum  ratio  roanifesta  convincat  nequaquaro  per 
eumdem  medium  duci  duas  posse,  nisi  una  sit  bre- 
vior?  Videtur  roihi,  sicut  superius  de  trigono  paUiit, 
islic  qiioque  circuli  ratio  insolubilibus  atque  setfmii 
roanere  legibus  stabilis.  Tu  mihi  nunc  dicas  velim,si 
ista  localiter  conspicit  aniroa,  quid  causae  est,  ut  mitri 
aliquod  rotundum,  trigonum  vel  tetragonum  iu  occi- 
dentc  de  corporibus  forroare  molienii,  eadem  siM 
tumore  vel  motu,  ratio  rotundi  vel  quadri  non  desit, 
cum  eodem  temporis  punclo  secundum  earadero  ro- 
tundi  et  quadrati  legem  in  oriente  aliiis  paria  de  cor- 
poribus  valeat  fabricare?  Yidesne  vel  de  his  qitt 


dum,  cujus  ulique  tuiliidae  localesque  formae  istarum  |)  conspicatur  anima,  quid  sit  visus  animi?  Intelligisne 


illocalium  incorporaliuinque  sunt  et  imago  forma- 
riim,  quam  ul  aliquid  ex  his  vel  variari  specie,  vel 
transmoveri  loco,  vel  senio  veterascere,  vel  qiioquo 
pacto  routari  queat?  Ne  ergo  per  omnes  te  disci- 
plinae  islins  minutias  trnhnm,  neve  inlentionem  tuam 
in  aspectandis  plannrum  iignrarum  vel  cuborum  vel 
pyramidarum  ralionihus  lcncam  propler  circuli  per- 
fcctionem,  de  una  tantum  flgura,  ut  adhuc  fecimus, 
breviler  colloquamur. 

HI.  Circulus  flt  ex  una  linea.  Sed  jnre  nunc  illud 
admoncberis  quod  linea  sine  altitndinc  atque  latitu- 


intelligibile  et  inteiligens  nequaquam  posse  sejungtf 
Animadvertisne  etiam  quid  intersit  inter  illas  formas 
quas  corpore  cernimus,  et  istas  quas  mente  conspici- 
nms?  Istas  esse  sempiternum  muiidum,  ccgus  bic 
mundus  imago  sit :  unde  divinitus  dictum  esl :  Prff- 
terit  figura  hujuimundi  (I  Cor,  vii,  5t).  Vides  etiam 
quod  cuni  longitudines,  latitudines  et  altitadiiies  cor- 
porum  scire  nulliiis  propemodum  sit  momenti,  satis 
esse  aliud,  unde  dicit  Apostolus  :  OporUre  nos  nosu 
quid  sil  latitudo  et  longitudoy  sublimitas  et  profundum 
{Ep/ies.  ni,  18)?  Quid  enim  mihi  proderit  uspiam  al* 
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titudinem  corporei  coeli  qujcrere,  planorum  siderum  A  mus,  quas  videre  ipsum  est  ulique  non  videre .  Ve- 


iiu^uMLTUf  vel  circulorum  vias,  vel  singuloruni  in- 
tenralla  rimari?  quid  spalia  terrac  cognoscere,  vel 
abyssi  profunda  penetrare?  Non  de  his  me,  ut  reor, , 
Apostolus  commonitum  voluit,  qux  non  solura  labo- 
riosa  sunt,.  sed  eliam  noxia ;  si  cum  per  hccc  ad  seter- 
na  semperquc  manentia  transeundum  sit,  in  his 
LaBreatur  atque  remaneatur. 

Y.  Reverlere  nunc  atquc  intueire  omne  longum 
longitudine  longum  fieri,  ipsam  vero  longiludinem 
longam  dici  non  posse;  ut  omne  castum  caslitate 
caslum  fieri,  ipsam  vero  castam  non  dici  uUatenus 
castiiatem.  Cum  ergo  meram  longitudinem  contem- 
plari  cupis,  aut  cum  in  trigonum  vel  hexagonum 
inenlis  oculum  ligis»  projice ,  quantum  valcs ,  ac  re- 
fuge  non  solum  omnc  corporeum,  sed  quidquid  si-  B 
luile  esse  potest  corporeo.  Et  cum  trigonam ,  vel  tri- 
bus  punctis  ac  tribus  lineis,  vel  rotundam  puncto 
Yci  linea  conformari  incorporaliter  atque  illocaliter 
yideris;  vim  quoque  ac  supereminenliam  conspice 
numerorum ,  et  inlellige  universum  corporeum  nu-^ 
merabile  per  numeros  fieri ;  ipsos  vcro  numcros  non 
posse  numerari.  Nam  quis  non  dicam  eloqui ,  sed 
cogitare  digne  valeat ,  quod  numcrus  cum  >  ex  uno 
et  per  unum,  et  in  uno  sit,  principium  tamen  ac  finis 
illius  non  sit?  Si  enim  dixerimus  unum  numeri  esse 
principium,  ipsius  unius  quod  dicemus  esse  princi- 
pium?  Ecce  habes  principium  numeri  in  principio, 
ut  ex  ipso  sil  numerus.  Jam  vero  si  nnmerare  veli- 
mus,  adjicis  unum  uni  ut  fiant  duo,  et  unum  duobus 


ritatcm  certe  ^  quaerimus  :  nou  illam  per  spatia  loco  - 

rum   oportere  quxri,  non  per  corporeum   aliquid 

aislimcs  inveniri.  Satis  ex  corpore  non  solum  tiui- 

gendo,  sed  eliam  cogitando  se  separabit ,  qui  huic 

adiiairebit.  Illocale  certe  quxrimus,  non  iilud  quxso 

per  locale  quxraums.  Fecit  sibi  ipsa  veritas  sui  com- 

potem  similitudinem.  Hoc  in  nobis  ofTeramus  illi 

quod  fecit.  Non  conviciemur  Deum  nostrum,  dicentes 

illi  :  Non  potuisti  facere  aliquid  simile  tui.  Quia  si 

corpus  sum ,  similis  tui  non  sum,  auia  de  nobismet 

ipsis  nos  ille  convinceL 

CAPUT  XXVI. 

Secrela  Dei  locutio  ad  anitnam,  qualiier  se  debeat 
sciscilari, 

Loquitur  enim  in  silenlio  mihi  verilas,  et  dicit 
mihi  :  Tu  certe  qui  corpus  esse  te  credis  ,  unde  in- 
corporeo  verbo  uteris?  Aliud  credo  est  verbum  tuum, 
id  est,  consilinm  tuum,  aliud  vox  verbi ;  aliud  quod 
sonat,  aliud  quod  intelligitur.  Nam  sicut  vox  potesl 
essc  sine  verbo,  ila  est  verbum  sine  voce.  Utilur 
tamcn  quodam  indumento  vocis  verbum  inum,  ut 
insonct  auribus ;  sicut  ego  indumento  camis,  ut  vi- 
derer  hominibus.  Et  cum  ioqueris  obsequium  vocis 
aure  tenus  meat,  verbum  vero  illocaliter  ad  animam 
permeal;  quiasic  ad  iilum  cui  loqueris  accedit,quod 
a  te  utique  non  recedit.  Et  si  loquentem  te  unus 
audierit ,  totum  verbum  tuum  penes  te  est,  totum 
penes  illum.  Et  si  duo  audierint,  totum  audiunt.  £t 
si  muiti,  totum ;  et  omnibus  totum  ,  et  singulis  to- 


Dt  fiant  tria,  et  unum  tribus  ut  fiant  quatuor ;   et  G  tam,  et  tibi  totum  est.  Noli  in  te  perdere  tam  nia* 


deinceps  quoties  unum  multiplicaverimus ,  toties 
quad  multis  singulis  in  Summa  ducuntur,  ut  decies 
ducti  decem,  et  vicies  viginli ,  ct  centies  centum,  et 
millies  mille  nominentur :  ut  agnoscas  omnein  nu- 
merum  ita  per  unum  esse ,  sicul  ex  uno  procedere. 
lUud  vcro  patet  ad  finem  numeri ,  qui  nullus  est 
prorsus,  veniri  non  pbsse ;  quia  trans  omnem  nume- 
rwn  qui  cx  uno,  et  per  unum,  et  in  uno  est,  semper 
est  unus.  Tria  tamen  ista  sunt  cum  dicimus,  ex  unoy 
et  'per  unum,  et  in  uno  pariter  xterna.  Proinde  illo- 
calia  ubique  tota.  Eidem  infinito  semper  sequaliay 
quia  nullum  vere  unum  maus,  unumve  minus  est. 
Haec  sunt  numerorum  inchoanlia,  ducentia ,  perfi- 
cientia  :  ipsanec  inchoato,  nccnumerata,  necfinita. 


gnum  munus  meum;  similitudinem  meam,  quaui 
tibi  benignissime  tribui,  ut  qualiter  ad  me  tenderes, 
non  extra  te  quxreres.  Nemo  venit  ad  Patrem,  niti 
per  me  (Joan,  xiv,  6);  et  Nemo  ad  me,  nisi  quem 
Patermeus  attraxerit  (Joan,  vi,  44).  Et  ncmo  ad  me 
vel  ad  Patrcmvenit,  nisi  charitas  difiundatur  in 
corde  ejus  per  Spiritum  sanctum,  qui  non  nisi  bene 
credenti,  bene  speranti  et  bene  quxrenti  dabitur. 
e  Ad  istam  qua  unus  Deus  est  sumus,  tu  homo  fa- 
clus  es,  ad  Trinitatem ,  cum  dictum  est  :  Faciamus 
hominem  ad  imaginem  et  simUitudinem  nostram  (Gen, 
I,  i6).  Introspice  te  de  te  ipsa,  o  humana  anima,  et 
te  ad  mc  nilere.  Vide  mentem  tuam,  vide  verbiim 
tuum ,  vide  voluntatem  tuam.  Nam   lolum  est  in 


Credo,  quia  iapientice  Dei  non  esi  numerus  (  Psal,  D  mente  quod   cogitas ;  et  quod  lotum  simul  mcmi- 


cxLvi,  5).  Nam  cum  ex  uno,  et  per  unum,  et  in  uno 
sit  numerus,  nec  numerari  ni^i  trifariam  possit  (  ut 
per  eumdem  numerum  ordiaraur,  nuraeremus  et  fl- 
niamus  ),  ipse  est  tcrnarius  totus ,  ycr  quem  omnis 
est  nuraerus.  Ecce  quid  habilat  in  aninia  humana  : 
ecce  quod  oculo  cordis  vidcre  conccssum  est.  Quo 
diffugimus,  quo  distrahimur,  cur  in  nobisniet  ipsis 
extra  nos  sumus?  Cur  patriam  nostram  localiter 
qucerimus,  de  qua  utique  uon  ambulando,  sed  pec- 
cando  discessimus?  Cur  tencbras  splendere  credi- 

•  Al.  ex  eo, 

^  Al.  credimus 

«  Sic  editio  Parisicnsis.  At  Lugduucnsis  et  Ortho- 


nisti,totum  simul  cogitas;  et  vis  cogilare  atque  me- 
minisse,  hoc  est,  amas  habere  uicntcm  et  cogilalio- 
nem.  Cogilalionem  ei^o  tuam  cum  mcnte  comple- 
cteris,  hoc  est,  cum  cogilare  te  mcmineris,  tolam 
certe  cogitationem  tota  mente  comprehendis.  Et 
tolum  amorem  tuum  vel  menlem  luam  lola  cogila- 
tionc  tua  cogitas,  cum  amare  vel  meminisse  le  cogi- 
las.Et  toto  amore  tuo  eamlcm  totammcnlem  alquc 
eauidcm  lotam  cogitalionem  tuam  diligis,  cum  me- 
minisse  el  cogitare  le  diligis.  NuUus  cst  lameu  qui 

dox.,  Ad  istam,  quod  unus  Deussumus.tu  h/mo  fa- 
( tus  csn  Trinitaiemf  etc. 
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iiicminissc  et  cogitare  el  hoc  ipsum  amare  non  dHi- 
gat  :  cum  autero  libi  in  mente  est  memoria  oogila- 
tionis  et  amoris  tui,  si  tanla  illa  meraintsti  quania 
snnt,  tanta  est  mens  iua  quanta  sunt  illa.  Et  cum 
dilectionem  tcI  mentem  tuam  cogitas ,  si  lanta  ea 
quanla  sunt  cogitas ,  tanla  esl  cogitatio  tua  quanta 
ilia  sunt.  Et  si  menlem  vel  cogitationem  tuam  pro 
sui  moiio  diligis,  ha^c  et  amor  iuus  «Hiualia  certe 
sunt.  Et  si  se  singuia  ioia  simul  vel  ameni,  tcI  cogi- 
ient  vel  meminerint ,  non  majora  erunt  iota  simul 
iria,  quaui  vel  mens  iola  pariier  recolens,  vel  cogi- 
tatio  iota  cognoscens,  ve)  am«r  *  ioia  diligens.  Hsec 
ei  in  ie  esse  ac  potius  ista  te  esse,  me  tibi  radianie 
cognoscis,  si  ilios  mifai  oculos  quibas  me  videri  di- 
gnor  atiuleris  :  nequaquam  me  vel  iucorporeus  nisi 
purgaius  videi ;  quominns  videri  me  a  ie  puies  posse, 
si  corpus  ?  Ego  ei  pater  et  cariias  nosira  unus  Deus 
sumus  :  tu  mens  raiionalis  ei  verbum  vei  dilectio  iua 
unus  es  homo,  ad  simililudinem  aucioris  iui  faclut, 
Bon  ad  sequalitaiem,  crcaius  nempe,  nou  geniius. 
Formatus  es  ipse,  non  formator.  Recede  ab  his  quae 
infra  ie  sunt,  minus  utique  formata ,  boc  esi  mious 
formosa  quam  tu  es.  Accede  formatrici  forflise  quo 
possis  esse  formosior,  eidemque  semper  adjiingere ; 
quia  tanio  ab  illa  speciei  amplius  capies,  quanto  ie 
illi  carilaiis  pondere  magis  impresseris.  Ab  illa  sd- 
licet  obiinebis  imaginis  hujus  indemiUabilem  slatnm, 
a  qua  sumpsisii  principium.  Hxc  et  ialia  loquitur 
▼eriias  ad  aurem  cordis  intrinsecus ,  admonens  nos, 
ut  quod  ad  simiiitudinera  incorporei  Dei,  non  gd  si- 
militudinem  corporei  mundi  facii  surous,  incorporeos 
nos  esse  cognoscamus,  non  solam  quia  Deo  iocorpo- 
reo  sirailes  sumus,  sed  eiiam  quia  corporeo  mondo 
dissimiles. 

CAPUT  XXVU. 

Quod  quHibet   absent   corpore   carum  tuum    ments 
videat. 

Ecce  de  staiu  vel  visione  ralionalis  animae  inOni- 
iarum  pro  quiestionis  magnitudine  rationum,  taclis 
breviter  poiius  causis  quaro  salis  usque  discussis, 
arbitror  me  de  illocalitaie  atque  incorporaliiate  ani- 
ms  sulticiens  dedisse  responsum.  Tu  nunc  ita  longe 
disparilem  infraque  positam  evidenier  inieliigens 
corpoream  visionem,  non  ulterius  isto  jacieris  in- 
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A  certo,  ut  fli  jHnim  ioum,  sicoi  ipse  dicis«  abseoiem 
cogitas,  idcirco  earadem  quia  tibi  corporalher  noo 
apparei,  credas  abseniem;  quia  si  tibi  in  illa  snl 
parie  cariis  est,  qua  uierque  homiiies  esiis,  et  qua 
Tosmei  vicarto  amore  diligitis,  ita  tibi  ille  praeseoi 
est,  ui  tu  ipse  tibi.  Quiilquid  enim  tu  es  substaniia- 
liier,  hoc  ille  est.  Visio  vero  iniellectas  est  animft. 
Si  te  vides,  illum  vides  qui  nifail  esi  aliod  qnam  to; 
qni  si  corporaliter  assisteret,  per  signa  certe  corpo- 
ris  agnitionem  sui  tibi  faccrei.  Per  qiuc  si  illod  forte 
cppisses  indicium,  qno  eumdem  iibi  inimicnro  potioi 
esse  cognosceres,  reverl)erata  ntiqiie  afifecimnn  di- 
spariiiiaie  anima  tua  ab  ejns  aoima  qnodammodo 
resilirei ,  ei  in  uno  corporaliier  loco ,  atqoe  in  eo- 
dem,  si  poiest  did,  vestigio,  satis  scilicet  esseiis  vo- 

g  luntaiuro  diversitate  sejuncii.  Quod  cnm  ita  sit,  non 
arbiiror  animos  sequesiraiione  disjici,  quos  vitiemofl 
junciis  corporibus  ppsse  separari.  Ac  perinde  parom 
est,  quod  efTlciunt  corpora  muluis  animoroni  reprae- 
scnlationibus,  si  non  aui  pcr  eadem  in  se  imago  Dei 
quxritur,  aui  ipsa  quaerantur.  Miserum  oamque  est 
multumque  vero  contrarium,  ui  imago  Dei,  id  est, 
verus  faomo,  per  corpus  polius  quam  per  se  (^usra- 
iur.  Per  se  autem  quaeritur  atque  cognosciiur,  si  per 
iroaginem  Dei  quaeritur.  Imago  auiem  Dei,  omiiis 
anima  ratioaalis  est.  Proinde  qoi  se  imaginem  Dei 
-  quasrii,  tam  se  quam  proiimum  quaerii.  El  qui  iilam 
in  se  qu«reflido  cognoverit,  in  orani  eamdera  faomine 
recognoscit.  Tu  autem  non  immerito  carmn  loom 
absentem  te  hsibere  causaris ,  in  quo  eorpus  diiigis. 

Q  Nec  aliud  quam  cotpus  diligere  in  ilto  poles,  qoen 
non  credis  esse  nisi  corpus.  Dilige  Deum  tuum,  di« 
lige  in  Deo  tuo  carum  tooro,  iroaginem  Dei  tui.  iHt 
te  perinde  diligendo  Deum  in  Deo  diligat.  Si  uter- 
que  unum  quxritis,  ad  unoro  tenditis ;  semper  apod 
invicem  eritis,  quia  in  uno  consistitis.  Non  auleoi 
video  quod  fieri  queat,  ut  corpora  in  onura  posita 
prxsentia  sibi  esse  ppssint,  et  animi  in  ano  praesen- 
ies  sibi  esse  non  possint.  Sed  quoniam  liber  iste  fi- 
nem  flagiiat,  eo  quod  aliquibus  snperficie  tenos  at- 
iactis,  qiiamlibet  multa  brevitatis  siudio  missa  kce- 
rim,  non  iamen  omnibus  pro  caus^  exoellentia  so- 
persedi  :  quac  post  hinc  disputanda  siint,  prindpio 
secundi  voluminis  ordiamur. 


LIBER  SECUNDVS. 


CAPUT  I. 

Cur  Deut  tam  scepe  oppugnari  veritatem  patiatur, 

Sxpenuroero  mecura  reputanli  mihi  quonam  pacto 
cxcellcntissiroa  veritas  ianiuro  inimicoruin  semet 
habere  sciverit,  post  rouUuro  de  hac  eadero  quocstione 
tractatum  non  iniprobabilis  ratio,  siculi  reor,  appa- 
ruit  :  oinnia  scilicet  dignoscuntur  melius  contrario- 
ruro  comparatione.  Sic  cquidero  luroen  tenebris,  sic 
vita  inorli,  sic  vcritas  falsitali  composiia  plus  dele- 
CUL  Oporiuil  igilur  hasce  distantias  pro  snis  quuli- 


D  taiibus  sibi  compoies  sortiri  patronos,  ut  nec  falsi 
laterei  defensor,  nec  veri  vacaret  asserior.  liaqoa 
fieret  ut  nec  ille  roagis  i]oceret  occulius,  nec  otio- 
sus  Iste  iorperet. 

CAPUT  11. 

Quomodo  pkilosophi  mundi  indagaverint  veritatem , 

gradatimque  ad  Deumusque  pervenerint: 

I.  Ei  quoniaro  mortalium  generi  naiura  datum  est 
ut  abstnisa  fortius  quxrai,  ui  negata  inagifl  ambiat, 
ut  tardius  adcpta  plus  diligat;  ei  co  flagrantiofl  aine- 
tur  vcritas  quo  vcl  diulius  desidcratur»  vel  laborio- 
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ftius  quxritur,  yel  iardius  invenilur  :  hinc  faclum  A  judicare  et  judicari ,  eorpora  judicari  nec  jiidicare. 


est  ut  philosophi  quoque  excellenlibus  iRgeniis, 
fsultimodis  doctrinis,  pugnantibus  sententiis,  longia 
sxculis  de  eaJera  verilate  quxrentes,  ab  usque  Py- 
thagora  Italico  vel  lonico  Thalete  sewper  exstite- 
riiit,  qui  dissideotibus  aliis  vel  in  parte  operis  ali- 
quid  dignuffi  tanta  indage  sentirent.  Unde  etiam  Do- 
ctor  geniium  noa  tam  ignaros  veri  philosophos  ju- 
dicat,  quam  cognili  conleraptores  accusal,  inquiens  : 
invisibilia  Dei ,  a  creatura  mmdi^  per  ea  quof  facta 
$unty  iniellecta  conspiciuntur  :  sempiterna  quoque  vtf- 
tus  ejus  et  dimnitas;  ut  ^nt  inexcusabiles  :  quod  cum 
cognovissent  Deum^  non  sicut  Deum  magnificaverunt 
(Hom.  u  ^0>  ^l)*  ^r0o  cogiioveruiit ,  et  ingrcssa  est 
divinitalis  abdilae  mens  humana  sccrelum,  transcen- 


Tuttc  autem  minime  falli  judicantem,  cum  adhnE^ret 
iUi  secundura  qaod  judicat :  lunc  maitme  cnm  colla- 
bitur  ad  ilhid  de  quo  judicat.  Inlellexit  quoque  propler 
immulabilem  vim  contrariorum ,  sicut  lcnebras  luci, 
sicut  essentiae  nihilum ,  ita  incorporeo  corpus  esse 
conlrarium.  £t  vidit  similitudinera  cujusque  rei  in 
contraria  esse  non  posse,  quia  videlicet  iuimota  re- 
rum  ratio  non  sinat,  ut  aliquid  vival  mortuum,  videat 
cpcum,  subslantia  sit  simul  et  nihiluni.  Ific  igilur 
intelligens  nonnihit  in  anima  humafla  esse  Deo  simile, 
quia  sit  ilJe  lumen  illuminans ,  et  haec  lumen  iliumi- 
nabilc;  incorporeara  se  non  dubie  decrevit,  illad 
adjieiens  :  quod  si  anima  corpus  esset,  et  htTc  eadeni 
simililudo  Dei  esset ,  corporeus  ergo  Deos  esset ; 


sisque  corporeis  omnibus  eraetila,  ila  ilium  videlicet  B  justeque  maluit  propter  simililudinem  creatoris  sub- 


universilatis  vidit  esse  creatorem ,  qui  non  solum 
corporea  universa  prxirct,  sicut  irralionalis  anima  ; 
neque  hauc  etiam,  sicut  ralionalis  antecellerel,  sed 
qui  his  simul  omnibus  losge  incorporali  poieotia 
pncslaret.  Videbat  cnim  moveri  corpus  p er  loca  et 
tempora,  cum  vel  de  loco  in  locum  cederety  yel  x- 
iatem  lemporis  transcursioue  mutaret.  Apud  se  ila- 
que  paululum  constiiit,  polentiamque  sui  non  sine 
horrure  suspiciens,  qu;crcudum  ne  supra  se  aliquid^ 
an  in  se  esset  consislenJum  sibi,  dubitavit.  Sed  du- 
bitanlera  se  non  esse  Deum  dubilare  non  potuit,  cui 
causa  dubietatis  igiioralio  esset  :  non  autem  ni^i 
ignarus  ambigeret.  Deus  vero  nihil  ignoraret,  ac  per 
hoc  dubitare  non  posset. 

II.  Porro  aulem  se  animadvcrlebat  et  Iguorare  ne-  C 
cessario  et  consequeuter  anibigere,  adjeclo  eo,  quod 
etsi  non  subtleretur  motioni  pcr  locum,  moveretur 
tempore  per  affectum.  Ncc  piincipale  rerum  stabili- 
meutum  forel,  quod  vel  loco  vel  terapore  posset, 
quia  nisi  per  aliud  moveri  nihil  posset.  In  quo  autem 
universum  staret,  id  in  se  ipso  consisteret  :  sic  in 
auctore  suo  altius  ratiocinata,  cognovit  illud  quod  in 
Euperiore  libro  mcmoravi,  vidilque  nisi  ab  immoto 
moveri  nihil  posse.  Itaque  necessario  stare  animam 
ut  corpus  moveat  per  tempus  et  locum.  Stare  vero 
in  se  ipso  Deum,  qui  moveat  animam  per  tempus» 
corpus  vero  per  locum  pariler  et  per  tempus.  Et  quo- 
niam  principio  nullum  potest  esse  principium ,  quod 
juxta  de  imraensilate  ac  scmpitcrnitate  cogitandura 


limare  creaturara,  quam  propter  eamdem  siraililudi- 
nem  bumiliare  crealorem  :  certo  cegnosccns  indisso- 
lubiliter  nexum,  ut  duo  similia,  aut  utraqne  incorporea 
sint,  aut  utraque  corporea.  Esse  quoque  in  rebus 
substantivis  quaedam  non  solum  specie  dtssimilia,  sed 
etiam  naturaii  vigore  contraria,  ut  aqua  vel  flamma 
est,  ei  ha^  tamen  esse  corporea.  Atquc  hinc  mirum 
fore,  si  dao  dissimilia  eademque  contraria ,  ut  esl 
aqua  vel  flanuna,  corporea  simul  esse  possint;  et  duo 
similia  eademqoe  convenientia,  quod  est  Deus  el 
anima,  incorporea  simul  esse  non  possiiit. 

CAPUT  m. 

Philosophis  Croccxs  utitur  testibus  de  corporeis  vel  inr 
corporeis  ,  exemplum  cameli  et  (ormiae  proponem» 

I.  Uujusmodi  igitur  rationibus  utentinm  philoso- 
phorum,  quoad  potui,  voluminibus  perdagatis,  igno- 
bilium  plebe  rcjecta,  potiores  quosque  delegi ,  qoi 
veritati  imprtcsentiarum  testificarentur,  quorum  qui^ 
dem  ex  abundanii  est  proferre  sententias;  non  quod 
propriis  deficiamus ,  sed  quod  magis  mirum  sit,  ad- 
versum  nos  dimicare  nostros,  et  extraneos  poguare 
pro  nobis.  Neque  mihi  profecto  cordi  foret  mutuum 
ex  his  capere  quippiam ,  nisi  iste  corporis  amicns 
sola  philosophici  nominis  mentione,  terriculamenta 
qwedam  nobis  scicntiae  profondioris  ostcfilavisset. 
Ex  his  igitur  quos  conira  veritaiem  vocat,  vocem 
veritatis  accipiat,  ei  geininse  primom  Gneci»  classi- 
cum  roultisonam  Pyihagoreorum  tubam  et  lituum 


est.  Quia  sicut  a  nullo  coepil ,  ita  in  nullo  consistit,  ^  Platonis  exaudiat.  Nec  tumescai  sola  vanitate  nomi- 

num,  sed  pinguescal  muUimoda  veritate  rationum. 
Pythagor»  igitur,quia  nihii  ipse  scriptitaverit,  a  po- 
sierts  queerenda  senteniia  est.  In  quibos  vel  potissi- 
mom  flomisse  Philolaum  reperio  TareniinHm,  qul 
moliis  voluminibus  de  intelligendis  rebus ,  ei  quid 
quaeque  signiflcent  oppido  obscure  dissertao?»  prius- 
quam  de  anim»  substaniia  decernal,  de  mensuris, 
ponderibus  et  numeris  joxia  geomeiricam ,  musicam 
aiquearithmeticam  roiriiioe  dispiUai  :  per  b»c  omr.e 
universum  exstiiisse  conflrmans,  illi  videlieet  Scriplu- 
rsc-consentiene,  qua  Deo  diciiur :  Men$urm,  pondere 


non  sine  quodam  medio  ab  imis  quod  omne  corpus 
est,  aJ  summa  quod  Deus  est,  transeundum  rata  :  se 
scilicei  inter  extrcma  mediam  rcperiii ,  eo  quod  nec 
cuiquam  corporum  sirailis  existerei,  quia  sinuliludo 
Dei  esset ;  nec  itidem  aequari  Deo  possii,  quia  etsi  ab 
illo  cocpisset,  de  illo  non  esset. 

111.  Animadvcrtit  etiam  in  rerum  plenitudincy  aliud 
csse  *  sccundum  veritatem  quod  judicaret  oee  judi- 
caretur,  aliud  quod  judicaret  ci  jiidicaretiir,  aliud 
quod  judicaretur  nec  juilicaret;  ^  secmidum  verita- 
iein  Dcuui  judicare  de  quo  non  judicareiur,  aniinam 


•  Al.  secundum  jvoil  JHdicaveril  et  judicaret. 


^  Al.  sccundum  veritatem  judicantem  judicari. 
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ei  mmero  omnia  dispomisti  (Sap,  xi,  ii).  Quamqiii-  A  que  proveniret,  liberaliter  videlicel  agereni,  iionnulia 


(iem  ex  divina  lectione  sentenliam  nobis  ab  adver- 
sario  rairor  objectain.  Dicit  enim  verbis  his  :  Deus 
quidem  ex  niltilo  [ecit  omnia,  qui  sicut  opere  instituit, 
ita  materiam  incorporavit  rebus  omnibus ,  inter  qua$ 
et  anima  censetur.  Sicut  dislribuit  pondus «  numerum 
atque  meniuram^  ita  posuit  quantitatem. 

11.  Aniinadverte ,  noi^tri  bone  cognitor,  pncsentis 
gaeculi  peritum  facundumque  doctorem  :  nihil  incor- 
poreum  vuit  creatum,  et  incorporatuin  dicit  omne 
corporeum.  Cui  incorporatur,  quxso,  quod  corpus 
est?  Si  iii,  pro  non,  forte  posu.sti,  ut  incorporatum 
pro  non  corporato  velis  inteiligi,  plus  nobis  quam 
voluiaus  sponte  largiris.  Quia  si  auctor  rerum  qui 
fecit  omnia,  non  corporavit;  sine  corpore  sunt  ergo 


tibi  de  meo  jure  concederem.  Neque  protinus  de 
homine  qusererem ,  sed  prius  precario  poscerem  nt 
rerum  callens  evidenti  faterere  responso.  Formicae 
et  cameli  aniraas  utrumnam  providentia  an  mole 
censeres?  Si  providentia,  luce  liquidius  esset  animx 
cameli  sic  animam  pneslare  formicse ,  ut  camelus 
tanto  pene  minor  fomiicx  sit  animo ,  qaanto  major 
est  corpore.  Si  moles  tibi  in  istinsmodi  comparatione 
placuissct,  eadem  nempe  replicarem,  et  nihilo  secius 
qurcrerem  :  Si  modus  animse  corporls  modus  est, 
cur  infra  corporis  modum  camelus  brutescat,  et  supra 
corporis  modum  formica  vigeat^  Sisterent  verba  for- 
tassis  qunc  tuto  tibi  magna  volant.  Ista  haec  ipsa  du- 
plici  forte  proponerem ,  utrius  malles  tibi  copiam 


quaecunque  sunt.  Enimvero  quoJ  est,  et  absque  cor-  B  facerem.  Si  molem  corporis  elegisses,  perexiguum 


pore  est,  incorporeum  esse  necesse  est :  quod  Gra'ci 
eleganlius  «awtxaTov  vocanl.  Si  autem  istiubmodi  pro- 
positione  siinpliciter  usus  es,  incurristi  nescius  veri- 
tatein.  Per  eamdem  tamen  ignorantiam  uno  tantum 
lapsus  articulo,  quod  omnla  incorporata  dixisti,  cum 
satis  constet  duplicis  creaturae  substantiam  sic  ordi- 
natissima  lege  compositam  ut  omne  creatum  Incor- 
poreum  et  incorporatum  sit,  non  autem  orane  corpo- 
reum  sit  et  animatum.  Ac  per  hoc  incorperatum 
corpus  dici  non  potuit,  velut  in  corpui  missum ;  quia 
incorporatio  ad  illam  pertinet  absque  amblguitate 
Daturnm,  qux  et  priusquam  incorporata  est,  non  fuit 
corpus ;  et  postquain  incorporata  est,  non  est  corpus. 
Si  vero  incorporata  omnia  eo  forsitan  sensu  dixisti, 
quo  dici  plane  potuit,  etsi  non  debuit,  omnia  facta  C 
csse  corporca ,  excidisti  pariter  et  a  proprietate  verbi, 
el  a  ratione  veri.  Quia  si  omnis  creatura  corporea 
est|  nihil  incorporatum  est :  si  autem  incorporeum 
quid  creatum  cst,  non  est  omnis  creatura  corporea. 
111.  Scd  una  hxc  eademque  causa  est,  qux  te  mul- 
tiplici  involvit  errore  :  magna  videlicet  rerum  igno- 
ratio,  et  scientiae  niira  pnesumptio.  Hinc  quippe  fit 
ut  vel  spiritus  corporatos  corpus  esse  credas,  vel 
item  corpora  incorporata  dcfinias.  In  istis  tam  dia- 
lecticis  conclusionibus  tuis,  semper  tibi  veniat  in 
mentem  illius  quam  inurendam  ducls  aiiis,  alti  erroris 
ihfamia.  Diviuus  quoque  temet  sermo  commoneat : 
oportcre  priu>  deponi  trabem  propriam,  ut  possit 
alienam  quis  auferre  festucam  (Matth.  vn,  5-5;  Luc 


formlcac  corpus  opponerem.  Sin  animi  vigorem,  hunc 
eumdem  nulium  secuiidum  molem  fore  convincerem, 
cujus  esse  nihil  In  illa  corporea  caroeli  magnitudine 
comprobarem.  Hic  etiam  tibi  Maronianum  illud  objl- 
cerem ,  quod  veriKsime  de  apiculis  dictum  est  *  : 
iDgenios  aDimos  angusto  io  peclore  ? ersant . 
V.  Jam  cum  super  statu  hominis  dissertare  coepis» 
sem,  a  te  scilicct  novo  geometra,  ut  ingenia  quonim* 
cunque  dignoscerem,decempcdam  in  judicium  flagi- 
tarem.  Ubl  si  illo  forsit:m  voluisses  uti  perfogio«  ut 
diceres  invisibilia  Visibilibus  non  posse  metiri ;  e  ve- 
stigio  responderem ,  ex  magnitudine  corporis  quod 
animum  includeret  posse  metiri  aniinum  qui  corpus 
implerct.  Si  non  posse  dixisses,  instantissime  quaere^ 
reni,  cur  iieri  de  corporis  gencre  uno  non  posset, 
quod  de  omnibiis  possit?  Si  annuisses  posse,  tibi 
dicerem  sermone  prophetico  :  Vade  ad  [ormicam^  o 
piger^  et  cemulare^  videndo  vias  ejus  (Prov.  vi,  6),  id 
est ,  providentias  ejus.  Nisi  forte  credendum  est  ob 
id  nos  oraculo  coclesti  commonitos,  ut  gradiendi 
scientiam  a  forinica  quxreremus.  Non  te  in  hac  pro- 
locutione  sollicitet  ambulandi  cura ,  sed  agendi  sol- 
lertia  ^ ; 

Ac  veluii  Ingenlem  formicffi  farris  acervum 

Cum  populani  hicinis  meuioff s,  tectoque  repononl; 

sic,  homo  omnis,  in  corporationero  irrationalium  pro- 
toplasti  lapsus  peccato,  ne  hieme  fuga  tua  Gat  [Matth. 
XXIV,  20)  fulei  calore  et  operis  devolione  procures, 
ac  paritcr  Intelligas  formiculae  et  apiculB  ingentes 


VI,  41,  4i).  Proinde  quia  non  lacessis  quasi  dubios  ^  animos  parvo  corpore  includi.  Nihil  enim  magnum 


prxlii,  sed  perceliis  quietos  mucrone  convicii;  et 
cunctis  creaturse  partibus,  mensuram,  pondus  et  nu- 
inerum  iiidita  esse  dixlsti,  qiionlam  haec  simul  omni- 
bus  constal  inesse  corporibus,  et  animam  corpus  esse 
decernis;  quoe  hujus  mensura  sit,  qui  numerus,  quod 
pondus  inquiro.  Si  modum  vegetanli  animae  viventis 
corporis  modus  facit,  quia  corpus  extrarium  quasi 
yas  aliquod,  animam  veluti  minns  quoddam  corpus 
includit :  ergo  animae ,  ut  tu  ais ,  quantitas  pro  cor- 
poris  quantitate  censenda  est. 
'V,  0  si  mihi  de  hLs  loqui  tecum  con  I  ius  palam- 


locale  capitur  exlgua  re  locali  :  et  parvum  corpus 
atque  ingens  animiis  est  apiculae.  Non  ergo  capitor 
corpore  extra  se;  igitur  est;  sed  extra  se  nihil  esse 
polesl.  Est  ergo  lolus  in  corpore,  sed  magnum  cor- 
poreum  corporeo  parvo  non  capitur,  quia  tain  mag- 
num  replet  locum,  quam  magnuro  quidque  localc  est 
Aut  igitur  anlma  illocalis  est,  et  per  haec  incorporea 
erit,  aut  secum  tota  non  crit.  Sed  nihil  esse  nisi  se- 
cum  potest.  lllocaliter  ergo  in  re  pafva  res  luagna 
est.  Non  igitur  localis  est  animus ,  et  nihil  illocala 
corporeum.corporeus  igitur  non  est.  Quld'|uid  aatem 


Virgilius,  Ceorg,  iv,  vers.  23. 


»  Virgilius,  j£neid.  iv,  vers.  4C2. 


DE  STATU  ANIMif:  LIB.  II.  74« 

•eam  non  est,  non  mole  censendum  est.  Non  A  ram  quae  metitur,  scd  qua  melitur.  Sicut  item  non 


tx  magnitudiiie  eorporis  animi  magnitudo. 
Quorsum  autem  evadas  nuiic  videamus.  Api- 
ibi  corporis,  camelus  animi  magiiitudinem  ne- 
ideris  ne  istiusmodi  ralionibus  sententia  tibi 
I  labascal?  Ne  secundimi  corporeas  quantitates, 
is,  ponderibus  et  mensuris  animi  magnitudo 
eat,  qui  et  parvu>  in  magno  toium  tenet,  et 
n  in  parvo  non  efiluit.  Sed  forte  corporaliler 
.  animus  non  potest,  et  pendi  potest.  Is  dicere 
I  scire  se  posse  quot  animus  secundum  poudus 
esse  librarum,  qui  comprebensum  lenet  quot 
:uridum  longitudinem  pedum.  Vestigia  vero  nu- 
%m  in  corporibus  trifaria  dinoscuiitur.  Loco 
B  primOy  ut  sit  corpus  maximum  vel  minimum, 


hoo  cst  magnitudo  quod  magnum,  nec  hoc  a^quale 
quod  aequalitas,  uec  hoc  pulcbritudo  quod  pulcbrum. 
Nihil  enim  creatum  per  se  in;tgnum  est ;  sed  ex  mi- 
uoris  comparatioue  magnuin  aliquid  dicitur.  Hinc  est 
quod  montem  parviun  dicimus,  et  granile  iniliuin. 
Graiidem  quoque  muscam,  et  bovem  parvum.  Cuin 
vero  ad  ipsam  crealricem  venitur  magnitudinein, 
quia  comparari  non  polest,  iiec  major  nec  minor  est. 
Sic  et  in  his  priiicipalibus  formis  ralio  par  est,  quas 
Plato  ideas  nominat.  Nam  secundum  eamdero  qua- 
drati  legem  fabricamus  et  quadratam  tabulain  et  fo- 
rum  quadratum.  Et  cum  forum  majus  quadratum  sit, 
non  tamen  magis  quadratum  est.  ilinc  capias  oportet 
indicium  illius  non  pensi  ponderis  et  immensurabilis 


id  esse  neces^um  est,  quod  scilicet  a  numero  B  meiisurae,  et  innumerabilis  numeri  :  quae  tria  siiiiul 


I.  Secundo,  quot  partibus  conslat;  quae  pro- 
parles,  ut  jam  dixiinus,  dextra  et  Ixva,  sursum 
)rsum,  ullro  et  citro  sunt.  Tcrtio,  quot  juxta 
lam  diversitatem  partium,  secari  omne  corpus 
les  potest ;  quarum  item  pars  quaelibet  partium 
ris  propter  vira  priinigeniam  numeri  et  unum 
s  erit,  et  totidera  partibus  constabit,  et  perinde 
tes  secari  poterit.  Modo  tu  videris  utrumnam 
cojjuslibet  animantis  una  sit  anima ,  dividi  haec 
I  possit  ul  iteniui  quotalibet  pars  animx  anima 
icut  quotaiibet  pars  corporis  corpus  est.  Quod 
uinorum  iieminein  reor  posse  dicere,  terendum 
18  non  est  in  earuni  discussione  causarum,  quae 
B  natura  tam  clarae  suiit  ut  obscurari  potius 
Atione  minuta  viJeantur. 

CAPLT  IV. 

De  mensuraf  numero  et  pondere  corporis, 

\n  illud  nunc  magis,  nisi  contemnis,  advcrtas 
im,  ut  libi,  in  quantum  se  videri  dignabitur, 
irae,  poiideris  ct  numeri  vis  divina  pandatur. 
lempe  de  Deo  lcgimus  :  Menmra^  numero  et 
re  ownia  disposuiiti  (Sap.  xi,  21)  :  quo  potissi- 
lestimonio  in  id  scilicet  usus  es,  nt  exin  proba- 
elles,  animabus  quoque  nostris  corporeas  quas- 
nditas  quantitales.  Videamus  igitur  :  mensura 
pondus  hoc,  numerus  hic  ubinam  loci  fuerint, 
lore  esse  coeperint,  ut  ad  istorum  quasi  exem- 
«eos  universa  formaret  ?  Si  nihil  increatum  nisi 


aeqiiitema,  semper  iudividiia,  ubique  et  ubicunque 
tota,  unus  Deus  sunt. 

li.  Omuia  etcnim  corpora  quibus  quidqnam  vel 
numeramus,  vel  pendiinus,  vel  mctimur,  numerabilia 
sunt,  et  ponderabilia,  et  iiiensurabilia.  Nam  et  nu^ 
meri  in  corporibus  certus  est  modus,  et  pondiculi 
irutinae  eertum  est  pondus,  et  decempeJac  certa  men^ 
sura  est.  A  cujus  mngnitudine  et  citra  recurri  licet 
usque  ftd  uncias,  et  semiuncias,  et  usque  ad  mini- 
mum,  citra  quod  nihil  est.  Et  ultra  itein  progredi 
usque  ad  maxirna,  et  ipsius  quoque  mundi  inaccessa 
nunc  aensibus  spatia.  Habet  Ciiim  certuin  magnitudi- 
nis  modmu  quidquid  finale  cst.  Proiiide  niundi  moles 
universa,  quoniam  ex  finitis  est  compacta  corporibus, 

C  quippe  cum  alterum  corpus  alteri  finem  faciat ,  pro« 
cul  dubio  ipsa  finalis  est,  proptereaque  inensurabilis. 
Transquainsi  quid  spatiorum  humana  inens  cogitat,  in 
ea  certe  ratione  mensurac  per  corporales  formas  mitti 
posse  non  dubitat  :  quod  quidem  iia  posse  fieri  veri- 

*  tate  ciaret,  si  ullus  extra  mundum  locus  est.  Sed 
quoniam  extra  omnem  locum  locus  esse  non  potest, 
localis  mensura  ubi  locus  est,  non  accedit :  et  cum 
desit  quod  metiri  possit,  quo  possit  meliri  superest, 
quia  Hnito  mensurabili  immensurabilis  mensura  non 
dcttcit.  Eaienus  equidem  ratio  ponderis,  eo  quod 
pendi  potest  cessante,  non  interit.  Et  numerus  finito 
nunierabili  non  finitur.  Igitur  si  iminensae  lucis  splen- 
dor  aliquo  nobis  fulgore  subrutiiat,  nccessario  scili- 
cet  istinc  admonebere,  ut  paululum  seposita  carna- 


>r  est,  h;cc  ergo  creata  sunt.  Si  creata  sunt ,  D  Hum  fallacia  visionum,  dicas  nobis  decempedae  forma 


ptur  omnia  Deus  mensuris,  numeris  ponderi- 
e  disposuit.  Quandoquidem  hscc  ipsa  non  se- 
m  ista  forinavit.  Sed  auctoritali  divinae  obviare 
est.  Numeris  ergo,  ponderibus  et  mensuris  uni- 
creala  sunt.  Mensura  ergo,  pondns  et  numerus 
reata  sunt :  quia  non  secundum  eudem  creata 
imnia,  si  et  ipsa  creata  sunt.  Hic  omuibus  co- 
li  Tiribus  enitendum  est  ut  quoquo  modo  pos- 
Bosci  non  boc  esse  pondus  principale  quod 
mrp  sed  quo  penditur ;  nec  eumdem  esse  nume- 
ni  numeratur,  sed  quo  numeratur ;  nec  mensu- 


corporese  ■  cui  nostrum  visibilis  sit  ?  Scd  quia  hanc, 
nisi  nimium  fortasse  succcnseas,  corpori  contemplabi- 
lem  non  negabis  :consequenter  quacro  iliam  immensu- 
rabilem  de  qua  supra  sumuslocuti  mensuram,  animo* 
ne  an  corpori  dicas  esse  conspicuam?  Sed  non  ita  quein- 
piam  veritas  deserat  ut  divina  corpori  visibilia  fore 
contendat,  cum  nec  corpora  videri  ab  hoc  nisi  aiiiinn- 
tocognoscat,  aut,ut  dicam  verius,  aiiimam  potius  pei 
corpus  quam  qiiidquam  per  se  sentire  corpus  inicl- 
ligat.  Duplex  est  ergo  vidcndi  vis  auimac.  Vidct  meii- 
suram,  pondus  et  numerum  pcr  se  :  videt  mcusura* 


1.  cui  non. 
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bklia,  numerabilia  cl  ponderabiUa  per  corpus.  Ergo  A  anima  hiHnana  sapientix  :  capax  namqac  csl  ejiis, 


per  corpus  videt  quse  sunt  similia  corpori,  id  est, 
corpora ;  incorporea  vero  per  se,  qaibus  est  ipsa  si- 
railis. 

III.  Nunc  si  placet,  quoniam  roensuris,  ponderibas 
et  numeris  omnia  disposiu  sunl,  eorumdem  in  crca- 
turis  signa  quaeramus.  Imum  certe  elementoruro  om- 
nium  terra  est :  in  rotundo  sciiicet  iilud  inium  con- 
stat  esse,  quod  medium  est,  quia  in  rotundi  extimis 
imum  non  esl.  Quielibel  ergo  tcri-a  pars  magna  tcI 
roinimu,  ut  lapilius  exiguus,  vel  minutissimus  pulvi- 
sculus  q.ii  puncto  visibili  contingi  non  queat,  habet 
et  meniuram  pro  modulo  sui,  et  numerum  pro  ratio- 
ne  partium,  quibus  distant  superiora  ab  inferioribus, 
dextra  a  sinistris,  a  posterioribus  priora.  Unde  etiam 


qua  inteHigens  est.  Ergo  ut  ant^  indeptam  sapien- 
tiam,  sapientiae  capax  'dici  non  potest ;  stc  anteqaaia 
particeps  ejus  fuit,  sapiens  dici  non  polest.  Istic  ergo 
percunctatum  venio  :  ^'spatiumne  loci  fore  judices, 
an  iUocale  aliqaid  quo  capitur  sapientla  ?  Ego  sic  cen- 
seo,  quod  si  secondum  spatiam  sapientls  auima  sa- 
pieniiac  capax  est,  ergo  secundum  molem  mogna  est 
sapientia.  Quod  *  qnia  non  sinit  dici  veritas,  illocal6 
est  quod  capil,  ut  illocale  possit  esse  qaod  capiior. 
En  tibi  huroani  animi  sine  mole  magnitudiuem.  Nu- 
meri  nunc  intuere  rationem. 

II.  Animadvertisti,  nl  arbitror,  hacc  esse  in  corpo- 
ribus  signa  numerorum,  quod  scilicet  numerosa  sint 
corpora,  qux  sibi  secundum  pnestantissimam  naroeri 


quamlibet  miniinum  dividi  in  duo  potest,  qula  corpos  B  oequalitatem  partium  parilitate  respondeant :  ot  qnc- 


est.  PonJus  vero  illins  binc  animadvertitur,  quod  ip- 
sum  minimum  ab  originc  sua  sublalum,  et  in  aqua, 
superiore  vi^lelicet  elemento  dimissum,  molu  infati- 
gabili  non  quiescit,  donec  naturali  pondere  ad  solura 
terne  pervenerit.  Hunc  ad  modum  rationis  tramitcm 
in  reliquis  oportet  tenere  corporibus,  qiiia  ct  aqwe 
gutlulam  quam  digito  tincto  susluieris,  habentem 
scilicet  pro  magnitudinis  modo  mensuram,  pro  par- 
tium  dislantia  numerum  ;  lege  ponderis  si  dimittas 
in  aerem,  non  residet  nisi  ad  sua  pervenerit.  Aeris 
(pioque  ratio  par  est,  cujiis  nihil  vcl  sub  aqua  con- 
lineri,  vel  supra  ignem  ferri  potest.  Quod  si  quo  pa- 
cto  fiat,  necessitate  ponderis  vel  hinc  nalaraliter 
eruinpat,  vel  inie  sponte  decidat.  Mcnsurabiicra 


niam  uuius  ad  unum,  et  duorum  ad  duo,  et  ad  tHa 
trium  snmma  sequalitas  est ;  sic  itidem  illuJ  nnmcro- 
sum  corpu»  esse  dicamus,  quod  rata  dimeasione  fbr< 
mattun,  ut  verbo  tenus  humanuro,  qux  suiit  bina  sic 
habeat  ex  adverso  posila,  at  sibi  nec  magnitadine, 
nec  spatio,  nee  loco  dissentlant,  ut  sant  aiires  et 
oculi.  Qua^  itcm  singula,  nt  nasus  et  os  mediiim  ki- 
cum  teneant.  Atqoe  ut  esse  palchra  possint,  conei- 
nentiam  sammx  aequalitatis  imitentur.  Quatenas  igi* 
tur  nameri  veritatem  in  anlma  reperiamas  hiiroana, 
primura  debet  ipsa  sibimet  actitandi  rationem  pro 
virlutam  parilitate  concinere,  ut  sapientiae  justitia, 
temperantiae  fortitndo  respondeat ;  quoe  pariiitas  oti- 
que  numerosa  est,  quia  tanto  est  namcrts  vicinhis, 


vcro  acrem  et^pro  numoro  partium  numerosum,  vel  G  quautoest  quidquam  concinentius.  Sed  illud  in  anina 


hinc,  ut  arbitror,-  liquet,  quod  corporeum  roetiri 
posse  muiiduin  sciant,  cujus  aer  tcrtia  pars  cst.  Sic 
etiain  ignis  elcmcntum  quarto  jam  constitit  locOi 
quod  el  pro  partibus  suis  recipit  numeros,  et  pro 
spatio,  quia  linale  est,  mensuris  subditur.  Pondus 
autcm  ignis  iste  terrenus  quasi  quoddam  semen 
iguium  supremorum  sursum  versus  habet;  qui  quan- 
to  majorc  fomento  pastus,  majorum  fuerit  viriuro  : 
velut  in  patriam  tendens  subtiJi  natura  magnas  par- 
tes  stipati  aeris  irrumpit,  et  nisi  eumdero  elementi 
alierius  profundum  vinceret,  quo  per  naturam  rapi- 
tur  perveniret. 

CAPUT  V. 
De  meniura^  numero  el  pondere  anim<e. 


numerosum  potius  arbitror,  quo  eadem  scicntialiter 
compos  est  numeri ;  ut  non  partibus,  sicuti  corpos, 
numerosa  sit,  scd  ipsum  dignoscat,  et  secondom 
eumdero  judicet  nurfieruro.  Nam  tria  et  qnatuor  sep- 
tem  fore;  et  hxc  tria  et  septem  deccm,  nulla  prxter 
humanam  animam  vel  potest  scire  vel  poterit.  Sicot 
igitur  de  mensura  claruK,  ita  et  de  numeris  satis  ap- 
paret  esse  hos  in  corpore  visibiliter,  in  anima  intel- 
lectualiter. 

III.  Restat  nonc  ut  de  pondera  dispntemus.  Corpo- 
rum  pondus  illud  esse  patuit,  quo  eadem  in  regioDCS 
Buas  unde  primordialiter  existunt,  natnraliter  feron- 
tur,  nec  quiescunt,  quoadusqoe  transroisso  demeoti 
alteriiis  spatio,  in  sua  perveniant.  Aninue  vero  pon- 


Ecce  patiiit  nihil  esse  corporeura,  cui  non  sit  men-  D  dus  voluiitas  est  ejos,  quae  proprie  magis  amor  did- 


sura,  pondus  et  numerus.  Nunc  quoniam  eorumdem 
est  et  partilis  unilas,  et  locale  pondus,  et  magnitudo 
mensurabilis  ,  utnim  tria  hxc  eatenus  in  anima, 
ut  in  corpore,  sint  quaeramus.  Magnum  certe  cor- 
pvis  longitudine  et  latitudine  et  aititudine  dicimus, 


tur,  quo  sciiicetvel  se  ipsaro,  vel  alra  quaelibet  amat: 
sive  enim  sibi  incorporea  diljgat,  at  est  vera  sapieti- 
tia ;  sive  corpori  corporea  concaptscat,  nt  pdchra 
sunt  corpora  :  illocali  amoris  pondere  rapilor,  donec 
amatorum  adeptione  potiatur.  Igilor  pondus  corporil 


cujus  utique  spatium  grande  vel  parvum  pro  sui  ca-^  quoconqiie  corpus  tulerit,  mensuras  ejas  et  mmiercs 


pacitate  ceusemus.  Ergo  tantum  quidquid  corporis 
quoJcunque  corpus  recipit,  quantutn  pro  amplitudine 
capax  est.  Sic  cquidem  trahscenso  inferioris  creatu- 
nc  gradu  subiimiorcm  creaturain  ceriie,  et  aiiimi 
inagnitudinem  sui  capacitatc  metire.  Ecce  capax  est 


indissociabiUter  secura  trahit.  Item  pondas,  hoc  est, 
amor  aiiimae,  in  id  qnod  diligit,  et  memoriam  etcou- 
silium  secoro  cogit ;  qoia  nihil  aliud  meminisse  vd 
cogitare  valet,  nisi  illod  cojus  amore  ferrescit.  IJnde 
divinitus  homini  dicitor  :  Diliges  B&ndmm  Dmm 


*  AI.  quia  .i!nU, 


DE  StATII  ANtMiE  LIB.  U.  Ti6 

totocoide  tuo,  et  ex  tota  anvna  tua  {Matth,  A  gnanis  ferrc  senleuliam,  anne  sit  locus  (fuod  illocale 


.  Viddicel  iil  sicut  corpus  pondere  cogilur 
ia,  sic  aiiiina  pondere  referatur  in  patriam. 
lere  suo  tamen  anima  non  solum  aliis  jungi- 
(»a  quoque  solidatur ;  quia  consilii  ac  mentis 
edio,  et  meus  consilio,  et  consilium  mente 

CAPUT  VI. 
Kra,  mmero  et  pondere  divin^e  Trinitatis; 
qutmodo  ha:c  trxa  ipsa  Trinitas  $it. 

incorporaliter  cuiicta  supercnincns  uuilas 
.simae  Trinitalis  ineusura  cst,  ut  aiuiil,  sine 
,  et  pondus  sine  ponderc,  ct  iiuinerus  sinc 
Pondus  ergo  quo  hrec  cadem  secumineflabili- 
I  sunl,  charitas  esl  Patris  et  Filii,  quein  Spi- 


recipit,  an  parlile  quod  sccari  nequit,  an  mensurabilc 
quod  infinitum  capit.  Nunc  ad  Philolaum  redeo,  a 
quo  dudum  roagno  intenrallo  digressus  sinn,  qui  in 
tertio  volumiuum  qiuB  mpi  />u9fA«v  xni  fiirf  wv  prmno- 
tat,  de  anima  bumaiia  sic  loquitur :  Anima  inditur 
corpori^  per  numerum  et  immortalem  eamdemque  in- 
corporaiem  converuentiam.  Item  post  alia  :  Ditigitnr 
corput  ab  anima^  quia  iine  eo  non  potest  uti  $eniibus. 
A  quo  poslquam  morte  deducta  e$t,  agit  fti  mundo  tn- 
corporalem  vitami  Non  ego  nunc  rationum  tramitem 
per  nexuosissimas  quaestiooum  minulias  revolvo, 
quibus  baec  probabilia,  quo  voles  adversantc,  Philo- 
laus  efiecit.  In  quse  si  quisjel  curiositale,  vel  stiidio 
forte  flagraverit,  de  ipso  scilicet  fonte  bauriat.  Enim- 


ictum  Apostolus  proprie  insinuans,  Charitas^  i^  vcro  memet  causa  auctoritalis  in  eumdem  tanti  lesti  - 


^et  difusa  est  in  cordibus  nostris  per  Spirittim 
qui  datus  est  nobis  (Rom.  v,  5)  :  evidenler 
Sy  isto  ponderc,  divina  scilicet  cbaritate,  il- 
EEibilem  numerum  iliamque  mensuram  illo 

ferri  quo  tale  pondus  accesserit.  Igitur  tria 
parabilia  sunt  in  corpore,  sed  multo  miaigis 
;  etindividua  suntin  anima,  scd  muUoma- 
t.  Et  sicut  nihil  sine  uno  creatore,  hoc  est, 
litate  exslitil;  ila  nihil  omnino  esse  pDtest, 
n  et  trifariam  subsistat,  et  uiium  sit :  omne 
«>rpus,  et  unuin  erit,  el  ineusurabile  erit,  et 
ale,  et  ponderabifc.  Et  oiunis  aninia  rationa- 

individuis,  memoria,  consiliOj  voluntate  sub- 
ibus  capax  est  mensurx,  ponJeris  et  numeri. 


monium  philosopbi  jecisse  sufficiet,  sicuti  oaeterorum 
post  binc  strictim  proferre  conTeiiiet.  Injuria  nempe 
a  quoquam  poscitur^  et  argumentum  pariter  et  testi- 
monium. 

II.  Arcbytas  perindc  Tarentinus,  idemquo  Pytha- 
goricust  in  eo  opere  quod  magnificum  De  rerum  na- 
tura  prodidit,  post  muitam  de  numeris  subtilissimam- 
que  disputationem,  Anima,  inquit,  ad  exemptum 
unius  composita  est,  qva  sic  iUocaliter  dominatur  in 
eorpore^  sieut  unusin  numeris.  Quid,  quaesoi  praeces- 
sius  dici  potest?  quid  vcrius?  Ad  unius  videlicet 
exemplnth  composita,  quia  ad  unius  imaginem  facta 
est.  Et  idcirco  unus  est,  exemplum  principale  for- 
marum,  quoniam  ionnabilia  ab  iilo  formas  capiunt. 


m  baec  de  mensurabilibus  quibusque,  ponde-  q  q,;i  n^n  cepit.  Eromencs  Tarenlijius  ex  eadem  scbola 


et  numerabilibus,  hoc  est,  de  corporibus 
,  qu2e  si  corpus  esset,  incorporca  certe  iion 
sicut  corpus  etiam  jiidicari  posset  et  de  cor- 
iudiCare  iion  posset.  Permaiial  ergo  a  summo 
us  esty  per  medium  quod  aiiima,  "  ad  imiim 
eorpus,  unitx  spccimen  Trinitatis ,  corpori- 
I  sui  imprimcns,  animabus  etiam  iintitiam 
:  illa  formani  visibiliter,  has  intelligihililer. 
0  ^  nihil  substantia  nisi  absentia  capial,  et 
i  tribus,  sicut  supra  disseruimus,  unum  tiai ; 
anta  est  unitas  in  corpore,  hoc  esr  in  vcsii- 
itatis,  quanta  est  in  anima,  hoc  est  iii  ima- 
nitatis;  ct  itein  cilm  tanta  sil  in  iinagine, 
st  in  ipsa  Trinitatc. 

CAPUr  VII. 

utititr  testlbusy  nnltas  in  (ininia  corporeas  esse 
mensuras  vel  tocalia  pondera. 

.  qtioniam  nunc  teropus  nliud  cst,  quam  ut 
Johis  hujuB  pnccmincntia  copiosius  dispute- 
ntdm  scilicet  in  his  moratus  sum,  qiiantum 
bus  satis  arhilror,  quoad  plene  cognoscant 
anima  corporeas*esse  mensuras,  vel  localia 
,  Tel  partium  spatia;  sed  illud  ab  ea  pcrcipi , 
t  locus  capit,  nec  pondus  movet,  nec  divisio 
lodo  tu,  arbiter  docic,  probaveris  « justam 

ad  imum  suod  corporea. 
lodox.,  mm  substantinm  nisi  essentia  tmp, 

PjtTROL.  Llll. 


Pytbngorae,  prsemissis  pro  stalu  senlentiae  siiai  inso- 
hibilibus  argumentis,  dc  anima  sicpronuntiat :  Longe 
aUud  animai  aliud  corpus  est,  quw  et  corpore  torpente 
vigety  et  casco  videt,  et  morti.o  vivit,  Unde  autem,  si 
hoc  est,  quo  priiicipio  nescire  se  dicit.  Sed  non  iia 
isunc  omiiium  philosopborum  Pythagorica;  familioe 
sententias  persequor,  nt  easdem  copiosius  aggorando, 
de  alienyi  admodum  voluminibus  meum  faciain,  satis 
arbitrans  memet  principium  Pythagorici  gymnasii  de 
prtesentiquaestione  scita  evidentia  protulisse.  Gerlus 
scilioet  neminem  refutare  doctorum ,  quin  boc  idem 
senserint  scriptoque  prodiderint,  Archippus,  Epami- 
nondas,  Aristeus,  Gorgiades,  Diodorus  ct  omncs  Py- 
thagorse  posteri  :  quorum  videlicet  nominuro,  ne  di- 
D  cam  scntentiarum  muUitudincm^  si  eadem  prodiid 
velim,  volumen  eflicerein. 

III.  Igitur  Plato  proceJal  in  mcdium,  a  quo  vere 
clarct,  quam  magnuni  in  seiiiet  bonum  genus  buma-^ 
num  negligat  nostro  prxscrtim  sneculo,  qiio  dictis 
iiictisque  coelitus  ediiisi  ealenus  religio  C0nclaii:ata 
est,  ul  pene  jam  credentibus  labore  submoto,  temporc 
fidei  scientia)  fructum  capessat,Iaborisque  mcrccdem 
opere  non  patrato  percipiat.  Qiio  fit  iit  mirari  adroo* 
dum  digne  nequeam  hujus  Platonis  animam,  qui 
tnntis  equidem  sa^culis  ante  puerperium  Virgini.s 

l^ortc  leg.  nihil  suhstantiffi  n:si  essentia  eap. 
*  Al.y  yasta  ignarn^» 
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anteiiicarnationen)Dci,aulehominisrcsurreclionem,  A  ^^,  ip$aque  se  movel,  aliorum  qnoque  agiiatrix  qu9 


anie  pncdicalani  sunima)  Trinilalis  iu  gcntibus  uni- 
tatcm  inefrabilem,  Uuum,  Ircs  iiidivinilatepcrsonas, 
laudabili  ausu,  mirabiii  ingcnio,  inimitabili  cloquio 
quxsivit,  iayenil,  proiIiJil,  Patrem  Deum  patcrnam- 
que  menlem,  arlem  sive  consilium,  ct  utriusque  ho- 
rum  amorem  miituum,  unam,  summam,  xquiternam, 
indivisam  divinitalem,  non  solum  ita  crcdi  oportcre 
docuit,  sed  ita  esse  convicit.  Persuadere  mihi  non 
possiim,  quod  philosoplii  hujus  anima  corporca  fuc- 
rit;  ac  si  forsan  pnecipiti  lapsu  stultitix,  ullaanima 
corpus  esse  judicanda  est,  illas  cquidcm  corporeas 
judicaverim,  qua  se  corpus  esse  credunl.  Non  pcr  lioc 
animanim  gencri  dcrogaos ,  sed  quosdam  scnlcntias 
sux  improbitate,  non  mea  sponte  dcnotans,  ct  quid 


naturaiiler  mola  tunt.  In  Pha^donc  aniem  sic  apul 
eumdem  PiatoriCm,  cum  Simmia  ct  Ccl>ete  aliisque 
phiiosopiiis  Socratcs  loquitur  :  ul  cum  videanius  illic 
valdc  conscnta;  ea  nostrisquc  oppido  coitycnicnlia 
pronuntiari,  qu;c  non  sohnn  pnvjudicio  auclorilatfs 
uluntur,  sed  virtutcrationisadminiculantur;  aniniad- 
vcrlainus  prxter  nativum  huinaiuc  nicnlis  vigorcu), 
hasce  vidciicct  aniinas,  (\ux  tam  r^mola  persecutx 
sunt,  lam  ciausa  adicrunt ,  lam  pcrita  videnint,  id- 
circo  scilicct  luniinc  vcrilalis  aiHalas,  ut  in  salulcin 
generis  humaiii,  loii  quandoque  mundo  divinitiis  ^  ed^ 
retur  dogina ;  apud  rudcs  vcro  gcnlium  mcnles,  gen- 
lilium  tcstimoniis  utcrcntur;  qiio  inagis  ignorantis 
nubilo  cxcata,  ct  inndclilalis  frigore  in  quamdam 


de  bominibus  flat,  quos  cum  eousque  inscitia  tcncat,  B  glacicm  durata  gcntililas,  cvangclicx  veritatis  calori 


ut  indoclos  se  csse  nesciant,  scicntix  nihilominus  pri- 
vilegium  sibi  vindicant :  dumque  in  imperilas  aures 
verborum  puerilium  spumas  exspuunt,  uno  eodem- 
que  mendacio  scmet  scientioB  fallunt,  alios  docendo 
decipiunt ;  Lysi»  similcs,  quem  Plato  idem  cassa  re- 
rum  verba  fundentem,  in  PhaMlro  catenus  increpat, 
ut  esse  deterius  astruat  gnarum  verborum,  ignarum 
essecausarum,  quam  nescienlcm  rerum  vcrba  nescirc, 
potius  arbitrans  imperitum  silentium  loquaci  imperi- 
tia.  Unde  ctiam  Tullius  libro  de  Oratorc  primo  :  Elo- 
quenlia  est,  inquit,  scientia  comprehendendarum  rerum 
piurimarunif  sine  qua  verborum  voiubiiitas  inanis  at' 
que  irridenda  est.  Et  paulo  post :  Etenim  ex  rerum 
cognitione  efjlorescat  et  redundet  oportel  oratio;  cui 


ccdcrct,  si  cadcm  vcritas  advcrsanlium  quoque  sibi- 
mct  ore  soiiuissct.  Aut  cur  non  liaK;  cadcra  per  phi- 
losophos  nobis  in  usuin  vcri  coclilus  procurata  cre- 
danms,  qu;c  ad  redarguciidam  nostronim  quoque 
impcritiam  utilia  fore  cognoscimiis?  Pcrstiadciis  igi< 
tur  in  Phaedone  Socrati  sic  ait  vcra  ratio  :  Douec 
corpu*  habeamus,  pennixtusque  sit  taii  maio  noster 
animus,  nunquam  nos,  id  quod  jam  oiim  concupisd' 
nmSj  satis  piene  consecuturos.  Concupiscimns  autem 
veri  scientiam.  Corpus  enim  nobis  primum  innuinera- 
biies  et  infinitas  occupationes  m/erf,  quibus  conterinmr 
ob  necessnrium  victum  et  aiimentum  quotidianum.  Di' 
inde  si  qui  morbi  ingruerunt,  impedimento  sunt  qvQ 
%ninus  inquirere  ct  invenire  veritatcm  possimus.  iVtfH 


nisi  subest  res  ab  oratore  percepta  et  cognita,  inanem  C  cupiditatibus  et  timoribus  innumerabHibus ,  variurKm 

rerum  appetitionumque  visiouibuSy  et  infinita  quadam 
dementia  corpus  oneratur,  ut  prai  iiio  ne  sapere  quidim 
utia  in  re  possimus.  Et  si  quando  tempus  aiiquodai 
phiiosopliandum  vacuum  vel  habuerimus  vei  fecerimutt 
tunc  quoque  in  ipsis  cotjitaiionibus  nostris  corpusiHUr- 
currity  turbani  errorum  inferens  menti ,  ut  obcffcanli 
iiio  veritalem  pervidere  non  possimus.  Itaque  unum 
hoc  in  omni  quwstione  nobisy  et  id  quidemevidenlisiimt 
probalur.  Si  quid  unquam  bona  fide  scire  voiumus^  re* 
cedcndum  esse  a  corpore^  el  in  ipso  animo  res  coHodi' 
randas.  Tunc  enim  videmur  consccuturi  quod  coJiai- 
piscimusy  et  cujus  rei  amalores  nos  profitemur^  cum 
defuncli  erimus  :  nam  dum  vivimus,  desperandum  esi, 
Etenim  si  constat  nihii  sinceri  mixtum  corpori  animum 


quamdam  habet  iocutionem  el  pene  puerilem.  Scd  hinc 
alias. 

lY.  In  Phxdro  autcm  Plalo  de  anima  sic  pronun- 
tiat :  Animaj  iiiquit,  immortaiis  esly  quce  semper  a  se 
ipsa  movetur^  et  aiiis  causa  motusest. Corpus autcm per 
se  non  movctur.  Non  ait  tantum,  movet  aiia,  scd,  aiiis 
causa  motus  est;  animadvertcns  equidemvir  exccllciitis 
ingenii,  forc  nonnulla  quibus  sit  movcri  proprium, 
causa  motus  alieni.  Quidquid  enim  voluntarie  movelur, 
ipsuro  fcre  sibi  causa  motus  est.  Quod  autcm  movclur 
vci  nesciens  vel  inviium»  pcnes  scientem  vcl  cogcntem 
causas  motus  habet.  Ncc  rcpugnat  anterioribus  no- 
stris  disputationibus,  quod  istic  a  se  moveri  animam 
dicimus,   cum  principalcm  motionum  cardincm  m 


Dco  cssc  dicamus.  Quoniam  id  ipsum  fcre  a  Deo  illi  D  pervidere  posse;  sequitur  aitcrutrum,  aut  nuilo  tem- 

pore  nec  usquam  contingere  homini  veram  scicHtiam 
posscj  aut  tunc  demum  cum  excesserimus  e  vita.  Be- 
(unctorum  enim  animus  iiber  est,  et  soiutus  a  corport. 
Eo  autem  tempore  quo  vivimus,  ita  demum  appropin' 
quabimus  appiicabimurque  scientiaf^  si  nihii  aut  quam 
minimum  corpore  ulamur ,  neque'  in  societate  ejus^  nisi 
quatenus  ncccsse  csl,  animum  dimittamus,  Ita  euim 
minime  replebimur  viliosa  turbuicntaque  natura  corjHh 
ris,  sed  puri  a  conlagionc  ejns,  in  quantnm  facere  possur 
mus,  erimus.  Et  si  ita  fecerimuSt  incorrupti  sinccrique 
difjiedicuieSfad  omnla  incorrup:a  sincera^^vemeuius* 


cst,  ut  spontc  movcatur ;  vidclicct  ut  sicut  causa  mo- 
lus  aiiimi  voluntas  est  cjus,  sic  substantioi  qux  utitur 
volunlate,  causa  sit  Deus.  Quia  ctsi  posse  vclle  nobis 
cx  Dco  cst,  non  omnis  voluntatis  nostne  molus  erit 
cx  Dco.  Vel  tur.c  rcor  :  cum  voluiitate  pcccamus, 
nostri  causa  niotus  cx  nobls  est,  ne  peccatorum  Deum 
faciamus  auctorcm.  Quocirca  si  corpiis  a  sc  non  mo- 
vctur,  et  corpus  non  cst  quod  sibi  causa  inotus  cst  : 
quia  inacmotus  suicausashabetanima,  noncslcorpns. 
V.  Idcni  Pialo  iii  libro  quem  Trsof  *v7£ojs-  scripsil : 
A«ima,  i;i(ii:il,   animantium  omnium  corporalis  uon 


*•  Al.,  eaitum.  Al.,  editum  esict^ 
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VI.  Hxc  aJ  vorbum  cx  iHalogo  philosophi  admo-  A  quivcril,  ct  aliis  ignerala  sit;  cuuTcri  cooipos  hu- 


dum  principis  cxcerpenda,  atque  huic  nostro  inse- 
renda  voluniini  ratus  siun.  Non  arbitrans  fore  quem- 
piam  illectamentis  faliacianim  corporalibus  ohsistere 
soljtum,  qui  hasce  repugnantias  in  semetipso  sen- 
tiens,  disparium  naturanim  corporis  atque  animi» 
tcate  se  in  hoc  ipsum  sibi,  indiscussis  equidem  longe 
maximi  inter  philosophos  viri  disputationibus  assen- 
ilatur,  inlerqiie  animum  corpusque  suum  praeside  ra- 
tione  disceptet.  Quidnam  sit  illud  quod,  ut  aiunt, 
corporeus  animus  ab  omni  inventione  occursante 
sibi  semper  extrarii  corporis  prxpediatur  obstaculo. 
Aut  cur  extrarium  corpus  in  reatum  vocct,  quod  se- 
met  a  contemplatione  veri  revocet,  cum  sibi  ipse  sit 
impedimento,  »i  corpus  est.  Sed  super  his  non  ar- 


mana  substantia  non  sit  regione,  sed  genere,  Roma- 
nos  etiam  eosdemque  philosophos  testes  citerous, 
apud  quos  Scxtius  pater  Sextiusque  filius  propenso 
in  exercitium  sapientix  studio  apprime  philosophali 
sunt,  atque  hanc  super  omni  anima  attulere  senten  • 
liam  :  Incorporalii,  inquiunt,  omnis  est  animat  el  t7/o- 
cuiis  atque  indefftehensa  vis  qu(cdam,  quce  sine  spatio 
capax,  corpus  haurit  et  continet,  Acrius  isti,  ni  fallor, 
abstrusas  rerum  rationes  ingressi  sunt,  quam  non- 
nulli  nostrates,  qui  cubiculariis  disputationibus  de 
sublimium  indage  causarum  aliquid  soporiferuni  in 
lectulis  oscitantes,  perpellente  copia  tepentium  nx- 
niarum,  stolido  laudatore  veternosas  anilium  opi- 
nionum  susplciones  edormiunt,  innexamque  visceri- 


gumentabor.  Ipsa  per  se  nimirum  veritas  claret,  nec  B  bus  animam,  corporis  claustris  includi  et  contineri 


omamento  aut  adjumento  extrinsecus  indiget,  qux 
et  pulchrior  et  fortior  nuda  est.  Hinc  egomet  testium 
meorum  indefensis  hactenus  mihi  testimoniis  uten- 
dum  ratus  sum ;  quia  penes  iilos  tantum,  qui  toto 
sni  admodum  corpus  sunt,  de  hisce  veritatis  vadibus 
dubitabimus. 

VH.  Verum  quid  hic  idcm  Piato  in  Hipparcho, 
quid  in  Lachete,  in  Protagora,  in  Symposio,  in  Al- 
cibiade,  in  Gorgia,  in  Critone ;  quid  in  Timxo,  etiam 
arce  qiiadam  et  ■  quodam-  philosophix  verticc,  de 
anima  pronuiitiaverit,  placitse  brevitatis  gratia  mis- 
fium  facio.  Neque  cnim  rcfert  ad  agnilionem  veri, 
quid  de  eodcm  srcpius  quisque  dixerit,  quani  quid 
senserit  quxrere.  Quia  in  saepe  dictis  ncc  ubcrior 


decemunt.Sed  istuc  imperitiac  Tcrivacuae  flgmentum, 
prout  locorum  ratio  poposcit,  et  superiore  libro  dis< 
cnssimus,  ct  prolatis  nunc  summorum  magnis  aucto* 
rum  testimoniis,  in  rem  sui  nobis  opitulanteveritate, 
rationis  quoque  ^  viribus  refellimus.  M.  Varro,  sui 
sanculi  peritissimus,  et  teste  Tullio  omnium  sine  du- 
bitatione  doctissimu^,  quid  in  musicis,  quid  in  ariih- 
meticis,  quid  in  geometricis,  <  quid  in  ftkwTtffovfavfMiTt 
libris  divina  quadam  disputatione  contendit,  nisi  ut 
a  visibilibus  ad  invisibilia,  a  localibus  ad  illocalia,  a 
corporeis  ad  incorporea,  miris  ^  acterme  artis  modis 
abstrahat  animum,  et  in  corpora,  hoc  est  in  adversa 
sibi  dilapsum  sui  compotero  faciat?  Cui  si  corpus  cs- 
set,  corpus  adversum  esse  non  posset.  Quid  ego  nunc 


est  cognitio  reruni,  quam  sit  prolixitas  onerosaver-  C  Zoroastri,  quid  Brachmanum  ex  liidia,  quid  Anachar- 


'  borum.  Quapfopter  in  astructionem  veri  magis  con- 
fiiderandum  csl,  quid  unum  multi  scnserint,  quam 
quid  unus  sxpe  dixcrit.  Ego  tamen  Platonem,  prout 
mea  opinio  est,  philosophorum  omnium  merito  prin- 
cipem,  iu  negotium  pra*sensadroiralionesui  pcllcctus, 
testero  scQpe  vocitavi ;  quamlibet  qiiac  plura  istic  cjus- 
dein  legas,  innimicris  comparata  qux  super  anima 
dissertavit,  pauca  admodum  censcas.  Scd  nec  Por- 
pfayrius  Platonicus,  multis  post  Platonem  sxculis,  a 
magistro  uspiam  in  hac  eadem  causa  disscnsit.  Ilhi- 
stri  qnippe  voce  genus  humanum  sux  dignitatis  ad- 
monuit :  Si  beati,  inquii,  esse  volumuSy  corpus  est 
emne  fugicndum,  Est  ergo  incorporcum  quiddahi  in 
Dobis,  cui  advcrsa  corporis  universi  contagio  est.  Et 


sis  e  Scythia,  quid  vero  Catonum,  quid  M.  Ciceronis, 
quid  Chrysippi  (qui  ab  ipso  pcne  principio  sui  operis 
animo  dominandi  jus  tribuit,  corpori  legem  servitutis 
imponit)  in  defensionem  veri  scntentias  afferam? 
Quid  orbis  universi  de  animx  statu  nobis  concrepare 
judicium,  in  his  duntaxat  qui  meriio  enituere,  con- 
vincam  ? 

CAPUT  IX. 

Ecclesiasticis  doctonhus  ulxtur  testibus  de  animos 
incorporalitate, 

!.  Facile  profeclo  hoc  idem  factu  mihi  csset,  «isi 
adjici  quxpiam,  coacta  testium  turba  non  siuerct, 
cl  divina  jam  nunc  oracula  panderc  vel  tcmpus  fo- 
ret,  vel  ratio  commonerel.  Atque  ut  ad  ipsos  ccbIc- 


quid  istud  erit,  nisi  imago  Dei?  et  quid  imago  Dei,  D  stium  voluminum  fontes  illis  fcre  ducibus  qui  cx 


nisi  humanus  animus?  qui  si  in  corporc  beatus  esse 

non  polest,  et  incorporeus  non  est,  nunquam  beatu;» 

erit,  qui  sine  se  non  erit. 

CAPUT  VIH. 

Romanis  philosophis  utituf  testibus  de  animas  incorpo- 
raiitate, 

Plurimomm  in  negotium  pnesens  philosophomm 
plurimis  testimoniis  usi  sumus,  multosque  ex  eadem 
Gnecia,  si  vel  caiisa  posceret  vel  ratio  sineret,  pro- 
ferre  possemus.  Sed  ne  localiter  veritatem  quxsisse 
Tiileamur,  uthicc  cadcm  abunatantum  vidcri  gente 

*  Ai.  omittunt  quodam, 

*  Al.,  verberibus. 


cisdem  largius  liauscrc  veniamus,  Gregorius  Na/ian  - 
zenus  in  Apologolico  ,  magnum  videliccl  inlcr  ani- 
mam  ct  corpns  clamat  cssc  discrimen  ;  atquc  ut 
corpus  corporalibu:^  pasci ,  sic  animam  inccrporcis 
saginari.  Beatus  Ambrosius  ad  Mediolanensem  in 
ecclesia  populum  verbo  doctissimo  atque  erudilissi- 
mo  :  Sequestremus  nos,  inquft,  a  corpore ,  contra  qiiod 
nobis ,  si  saivi  esse  volumus ,  juge  certamen  est,  Una 
pnBccllentium  eademque  sententia  non  nisi  codcm 
intellcctu  animadvertenda  est ,  eodemque  traclanda 
scrmoue.  Dicam  nunc  igitur  quod  sxpc  me,  dum  aJ 

c  Al.  omittunt  (/iitri  in. 
*  AI.,  mternitatis. 
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id  locorum  veiitum  esset,  dicere  memini.  Sequeitrari  A  verius ,  nihil  dispulare  possc  perfectius.  Eii  tibi  duo« 

pneclarissimos  virtutum    doctrinarurrque    prxeroi- 
nentia  louge  porro  praeditos  super  statu  animae  sen» 


noi  a  corpore ,  Ambrosius  oportere  persuadet.  Quis 
/Crgo  iste  sit ,  cui  a  corpore  sequestrare  conveniat, 
quxro  ?  Ex  aoima  enim  sumus  et  corpore.  Ac  per 
boc  cum  sequestrari  a  semetipso  nequeat  animus, 
nihil  in  nobis  est  quod  scquestrari  possit  a  corpore, 
si  corpus  est  animus.  Gur,  sancte  Ambrosi ,  cur  ta- 
liter  doces?  Cur  sponsam  Christi  cceno  falsilatis 
oblinis*  Cur  eamdem  a  via  veritatis  9X\x  pnedica- 
tionis  impulsu ,  in  devia  abrupta  propeilis?  Cur  se- 
questrari  oportere  a  corpore  corpus  perhibes?  Quid- 
nam  istud ,  qweso ,  proderit  homioi  ?  Num  quia 
hominis  interioris  est  natura  subtilior,  quse  tamen 
non  est  nisi  corpus;  idcirco  eamdcm  disjici  convenit 
atque  separari  ?  Nunquid  quoniam  in  bac  structura 


tire  nobiscum  ,  inennemque  te  auctorilatis  pondere 
et  rationis  viribus  prosternere,  qui  dispamtis  corpo- 
ribus  vanitale  sapieiitix ,  duas  animas  vis  unam  fa- 
cere.  Unde  multum  miror  Hieronymum  tibi  lestem 
citatum,  cum  potissimus  tractatorum  roinimc  potue* 
rit  et  pro  anuna  el  in  animam  disputarc.  Quanquam 
quac  ex  eodem  adversum  oos  haud  intellecta  posui- 
sti,  nos  eo  usque  conducant,  uti  quam  callide  noo 
adversarins,  verum  pnBvaricator  subomatus  esse 
vldearis ,  qui  velut  assentante  colludio  fecerls  nos 
tuis  admodum  testibus  vincere.  Quippe  gloriosam 
victoria;  genus  est ,  ab  eo  cum  quo  decertes  armi 


raundanx  molis  quaedam  subtiliora  et  leviora,  quae-  B  capere,  quossitumque  adversario  testem  illinc  stare, 


dam  crassiora  atque  graviora  sunt,  idcirco  tenuiori- 
bus  universam  solidi  hujus  convenit  rupisse  compa- 
gcm  ?  Aut  bealior  aer  erit,  si  cum  aqua  ac  terra  non 
fuerit  ?  Discc  falsiloquiis  circumgarrientibus ,  istius- 
modi  fert  ille  responsum :  Qtisedara  nobis  oboritur 
verborum  nuda,  virtutis  cassa,  rationis  aliena,  veri- 
tatis  vacua,  vanitatis  cava,  superbiae  lumida,  novelli 
hujus  schismatis  siue  auctore  doctrina,  elata  super- 
lilio,  abjecta  mendacio,  rcferta  convicio,  Creatoh 
potestatem  subripiens ,  imagini  dignitatem ,  quam 
niiro  slultitix  genere  comparationibus  substantix 
^orporalis  infamat.  Asserens  scilicet  tani  nihil  ani- 
mo  proforc  quod  valeat  corpore  secerni,  quam  non 
sit  aeri  conducibilc    crassioribus    mundanx  molis 


et  istinc  dejicere. 

III.  Ne  quid  tamen  segnem  me  redhibendx  victs- 
situdinis  arbilreris ,  prout  locus  est  moneo,  consen- 
taneum  magis  tibi  super  sententia  tua  Pictavam 
Uilarium  esse  potuisse ,  qui  scilicet  inter  complura 
pnecelsarum  disputationura  suarum  quiddam  secos 
scntiens ,  duo  hxc  veris  adversa  disseruit :  oonm, 
quod  nihil  incorporeum  creatum  dixit ;  aliud  ,  qoo 
nihil  doloris  Christum  in  passione  sensisse.  Cujus  si 
vcra  passio  non  fuit ,  redemptio  quoque  nostra  vera 
esse  non  poluit.  Sed  quoniam  beatus  Hilarius  opi- 
nionis  hujusce  vitium  virtute  confessionis  abolevit, 
sic  sustinet  reprehensionis  stylum,  quod  non  patitur 
dctrimenta  meritorum.  Quaproptcr  eatenus  divini- 


corporibus  separari.  Porro  si  qui  estis  uspiam  gen-  C  rura  tractatoribus  Scripturarum  fidem  adhiberi  par 


tium  ,  quorum  ingeniis  cesserint  arcana  causarum, 
adeste  prxpetes,  vosmet  ignorantix  plcctite.  Novum 
dogma  miramiui :  Animse  dignitatem  capcbsit  in  so- 
lido  raundi ,  portio  corporis  quarta  raundani.  Hxc 
ergo  nimirum  auimarum  omniura  raajor  cst  aniraa, 
proque  sui  raole  magis  sapiens.  Itaque  nunc  tanto 
potius  quispiam  prudentix  compos  erit,  quanto  aeris 
hujus  pro  sui  capacitate  plus  hauserit.  Nec  injuria 
genus  humanura  naturara  incusavit,  quse  quanto  raa- 
jores  horainibus  boves  lucas  edidit;  eo  vidclicet 
beatiores  ,  quo  capaciorcs.  Sod  hactenus  satis  Ara- 
brosius,  qui  vel  solus  profecto  sit  satis.  Faxira  ta- 
oien  et  aliis  testificandi  locum. 
H.  Aurelius  Augustinus ,  et  acumine  ingenii,  et 


est,  quoadusquj  eidem  tenori  veritatis  astipulantor. 
Sed  quanquam  nonnullis  dissertatoribus  profereotSis 
necessario  supersederim ,  dum  ad  oracula  divina  ex 
quibus  eoruradera  pendet  auctoritas,  jure  festino; 
haudquaquam  tamen  Eucherium  prxterierim,  mihi- 
met  viventem  doctrina  et  pncsentancis  coram  dispo- 
tationibus  cognitum ,  non  porro  nuntils  aul  lectione 
compertum  :  qui  scilicet  viridis  xvi,  maturus  animi, 
terrse  dispucns,  coeli  appetens,huniilisspiritu,  ar- 
duus  merito,  ac  perinde  ingenii  subtilissuuus,  sciea- 
tiae  plenus  ,  eloquii  profluus  ,  magnorura  saeculi  soi 
pontlGcura  louge  raaxiraus ,  editis  in  rem  fidei  mol- 
tijugis  variorum  operum  voluminibus,  ad  populom 
quoque  his  supcr  statu  aniraae  con<  ionatus  est :  Quth 


renim  multitudine,  et  operis  mole  veluti  quidam  ^^  rere,  inquit ,  quidam  solent ,  quomodo  in  Christo  m' 


Chrysippus  argumentandi  virtute,  aut  Zeno  sensuum 
subtilitate,  aut  Varro  noster  voluminura  raagnitu- 
dine ,  et  qui  profecto  taiis  natura ,  attentione,  disci- 
plinis  exstiterit ,  ut  non  iraraerito  ab  istis  corporali- 
bus  nostri  sxculi  Epicureis  aut  Cynicis ,  spiritaiis 
sopbista  disscnserit ,  libro  ad  Hieronyraum  de  ori- 
gine  animse  sic  pronuntiat :  Incorpoream  esse  ani- 
mam,etsi  difficile  tardioribus  persuaderi  polest ,  mihi 
lamen  (ateor  esse  persuasum,  Cumque  id  ita  fore  ra- 
tionibus  magnis  atque  insolubili  argumentatione  con- 
vincat,  ac  supcr  hpc  Hieronymi  scntentiam  poscat, 
laudis  sux  tantuma Hieronymo  scripla  recuperat ,  quin 
baud  dubie  Hieronyraus  oibil  de  anima  sentiri  dicit 


sceri  potuerit  homo  et  Deus.  Quuerunt  et  rationem  kMr 
jus  mysterii  quod  semet  factum  est,  cum  ipsi  reddere 
rutionem  nequaquam  possint  ejus  rei  qnce  fit  semper, 
quomodo  societur  anima  corpori ,  ut  (iat  homo.  Ergt 
quomodo  corporea  res  incorporeaque  conjungUMf,  et 
corpori  anima  miscetur  ut  homo  efficiatur ;  ita  hmo 
conjuncius  est  Deo ,  et  facius  est  ChriUus :  et  tamen 
ut  jieret  Christus,  duo  ilta  incorporea ,  id  esi  anima  tt 
Deus,  facilius  conjungi  permiscerique  potuerunt^  qium 
mlscetur  una  incorporea  aliaque  corporea,  id  e«l,  «»- 
mi  et  corpuSy  ut  persona  hominis  existat.  Credo  nuhi 
nunc  illos  ,  qui  aique  Ulibus  instituU ,  ab  biscc  do- 
ct:inis  dcgeueraverunt ;  pessum  fadentes  stlubrii 
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l  alienis  semet  noxis   obnoxiantcs  injusto  A  facluruni  :  Quid  tu  ,  unde  unde  contractis  teslinca- 


m  sui  odio  eous^ue  proiapsi ,   ut  extraneos 

cum  falsitate  pnclegere ,  et  Eucherium  cuui 

damnare. 

ideas  hinc  alios  quiddam  socordi  tnitinare 

alios  id  ipsum  aut  nescios  stulto  laudare 
0»  aut  sciolos  subdolo  ridere  consensu;  hos 
icere  sibi  illum,  quem  nemo,  nisi  aut  ignarus 

aut  callidus.  Ilic  jam  feruutur  de  singulis 
meritorum ,  sed  pro  votorum  qualitate  sen- 
Ob  laudem  pnesentium  quarumpiam  fabula- 
ige  maximi  damiiantur  auctores.  Istic  iile 
\  ne  infra  laudantium  videatur  stare  judi- 
lanniculos  quosdam  ex  diversorum  yaria  le- 
concerpit,  cosdemque  vilibus  suis,  vcluti 
am  stuppeis  assiiit,  laceroque  vcbtitu  turpior 
bs  [ue  furaci  meditatione  mutus  eloqueiitia 
i  incedit.  Gernas  hinc  alium  ,  situ  fetidarum, 

ex  olenti  cocnis  suis  ac  tenebris  cloaca  ven- 
iris  inhalare  senlinam ,  interque  ructandum 
aauggillatiunculasfringultieatem  ab  alio,  qui 
uiam  variis  conluccrnationibus  dilapidavil, 
co  more  laudari.  Inter  has  hujusdemque 
iiisquilias  aliquid  tu  sobrium  tuto  dixerisHC  ? 
nagnuin  aliquod  e  socordi  turba  periculum 
ibere  :  *  qui  dum  ( Imperio  ^  quippe  nihil 
m  injuitiut )  hos  ac  tales  tamcn  egomet  non 
I.  Ac  si  quis  nunc  monendi  locus  est,  moneo 
enuotio  :  quique  isti  quiquc  sunt  alii,  qui  vel 
M»  viros  obloquia ,  vel  de  rebus  summis  de- 


tionibus  uteris,  haudquaquain  tamen  veritate  pulsan- 
tibus  conscicntisR  nostrae  sincerum  T  Quid  autcm-  mca 
refort,  quid  porro  attinet,  impios  ob  detractam  di- 
vinae  imagini  dignitatem  divinitus  plecti ,  cum  me- 
met  impietatis  hujusce  laqueis  iioverim  non  teiieri  ? 
Proinde  moneo  facessas ,  nec  sentcntix  talis  infa- 
miam  raiihi  mendaciter  inuras.  Nunc  ego  nisi  re- 
nuis,  in  tua  tecum  redeo ,  cx  queis  arbitrabere , 
utrumnam  istud  in  impios  prophetici  sermonis  ora- 
culum ,  *  an  in  te  sit  porrectum?  te  scilicet,  te  nia- 
gis  perstringit,  qui  practento  scientiae  privilcgio, 
contra  fkmam  deditus  sententiae ,  et  contra  senten- 
tiam  sollicitus  famae,  eadem  qux  istic  velut  alicna 
renuis,  et  illic  itidem  veluti  propria  defendis. 
B  II.  Ne  quis  sit  tamen  vel  mihi  secus  intcrpre- 
tandi,  vel  tibi  forsan  iiiflciantli  locus  ,  impncsenlia- 
rum  super  quibus  agimus  utraque  videamus.  Pro- 
phcta  nempe  dicit  impios  dicere  :  Exstinctus  dnis 
erit  corpu$  nottrum  ,  et  tpiritut  diffundetur  tanquam 
moUit  aer.  Enimvero  tute  quid  dicis?  NonnuIIae  sunt, 
inquis,  spirituales  natune,  ut  angeli ,  archangeli  cae- 
teraeque  virtutes,  ipsa  quoque  aniina  nostra  vel  certe 
aer  iste  subtilis ,  tamen  incorporex  nullalenus  aesti- 
mandae.  Intende,  quaeso,  animiim  pro  te  quisque 
nostri  arbiter,  ferque  judicium,  sitne  aliquod  pro- 
locutionum  harumce  discrimen  :  Impii  de  humano 
spiritu ,  de  hnmana  videlicet  anima  diicrunt,  quod 
diffundatur  spiritus  tanquam  mollis  aer.  Necessarii» 
hic  nctster  adjungit ,  quod  anima  humana  et  aer  iste 


la    qujedam    cum  computoribus  mussitant,  C  subtilis  aeque  spiritualia  sunt,  sed  perinde  incorporea 


im  loquanlur,  aul  taceant.  Enimvero  cruen- 
i  atque  extrahentur  ctiam  nuncupatim  ex 
tenebellarum ,  qui  hactenus  delituere.  Prac- 
tsro  licet ,  tacere  ne  habeam  facta  quorum 
non  taccbo.  Faxint  tamen  isti  quod  foret 
,  aalubresque  monitus  spernant,  haud  impune 
.  Ego  vcro  pnceligerem  ab  istis  cum  Euche- 
d,  quain  cum  islis  a  veritate  damnari.  Sed 
anc  locus  et  tempus  est ,  ut  sicut  a  philoso- 
.  tractalorcs ,  sic  a  tractatoribus  ad  authen- 
adom  consequa  ratione  faciamus ,  suadente 
BCilicet  plerisque  teslium  tacitis. 
CAPUT  X. 
Tette  utitur  ipsa  divina  sapientia. 


iion  sint.  Verba  nunc  eadem ,  et  sensuni  expende  : 
nam  quod  illic  spiritus  dicitur  humanus ,  hic  aiiiroa. 
Ita  profecto  concordat ,  atque'  si  uterque  animam 
aut  spiritum  uterque  dixisset ;  qui  scilicet  illic  in 
moUem  fnndi  aerem  dicitur,  sicut  itidem  subtili  istic* 
aeri  comparatur.  Quod  ergo  diffundi  spiritus  dicitur 
unquam  mollis  aer,  tale  est  ac  si  diceretur,  Spiritus 
hoc  esl  quod  mollis  aer.  Itemque,  spiritalis  est  ani- 
ma  nostra  et  aer  iste  subtilis ;  ita  est  ac  si  diceretur : 
Anima  nostra  hoc  est  quod  aer  iste  subtilis.  Cum- 
qne  ^  ex  his  duobus  quod  ante  dictum  est,  impio- 
rum  J[>Ia8phemia  sit,  quod  postpositiim  tua  senlen- 
tia,  duoque  ista  eatenus  uniantur,  ut  sint  et  negotio 
el  sensu  et  verbo  indiscriminabilia  :  quid  potissimum 


ndiamus  igitur  quid  imagiiiis  suae  pronuntiet  D  consequitur,  nisi  ut  aut  pro  similitudine  sententiaQ- 


i  divina  Sapientia  :  Dixerunt ,  inquit,  impn 
tet  non  recte :  Exiguum  et  cum  twdio  e$t  tem- 
m  nottras;  et  ex$tinctu$  cini$  erit  corpu$  no- 
ei  $piritu$  diffundetur  tanquam  moUi$  aer 
I,  I,  3).  Impiihaec  dixerunt,  super  quos  paulo 
^dcm  Scriptura  sic  loquitur  :  Excwcavit 
\o%  malitia  eorum;  quoniam  Deu$  creavit  ho- 
inexterminabilem ,  et  ad  imaginem  $uib  $imiU' 
ftdt  Ulum  (Ibid,,  21,  23).  Istic  crgo  tcmct  in 
onem  tui  acrius  permovendum  crcdo ,  proque 
merito  in  me  etiam  istiusniodi  ferme  vcrba 

c  deesse  aliquid  videtitr. 

mntiuiiy  Adelph.j  act.  1,  scen.  2,  vcrs.  18. 


tuae ,  si  eamdem  defensitandam  credis ,  impiorum 
quoque  sententia  laudabilis  sit;  aut  qula  plectibiHs 
illa  est,  tna  quoque  sit  pro  ejus  parililate  damna<^ 
bilis? 

lll.  Sed  quid  diutius  vel  argumentantes  allQcina- 
mur,  cum  siiper  hoc  propheta  censuerit :  Dtxenml, 
inquit,  impft  apud  se  cogitanUt  non  recte :  Exiguum 
est  tempusvita:  no$trai;  et  ex$tinctu$  dni$  erit  corpu$ 
nostrum,  et  $piritu$  diffundelur  tanquam  moUi$aer. 
Postque  paululum  sententiam  quoque  intcrsita  dis- 
putatione  subjungit :  Hascy  inquit,  cogitaverunt^  ek 

c  Haec  nraeterit  edilio  Lugdun. 
d  Hxc  iteiu  omittit  eadem  editio.- 
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moHrunt :  exccBcavU  enbn  iltos  maliiia  eotum,  Et  A 
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CAPUT  XU. 


ianqaam  diccrcs  :  Quid  in  eis  culpoi  verUtur,  quid 
crroris?  illc  respondil :  Hominem  animam  corpoream 
cogitaTerunt,  et  erraverunt :  ac  velut  rogaret  •  ge- 
minantem;  etquid  in  hoc  veritas  claudat,  utanimam 
corpus  esse  quis  sentiat,  iterat  proplieta  respoiisum  : 
Erraverunt  videlicet,  erraverunt,  quia  Deu$  creavii 
hominem  inexterminabilem,  et  ad  imaginem  $ucb  itmt- 
Utudini$  [edt  illum,  Id  est  dicere  :  Adeo  lenus  non 
esl  corpus  anima,  ut  sit  imago  divina.  Estne  aliquid 
quo  ab  hinc  locorum  uspiam  progrcdiaris,  tuoniet 
iudicio  prodilus,  veritalis  viribus  captus,  propheUe 
tcatilicatione  convictus?  Sed  viderit  quisque  quod 
sentiat :  prout  mea  tamcn  opinio  fert,  boc  saliem 
probum  qUod  eaienus  dissertavimus  adversum  cor- 
porales,  pro  spiritalibus  sat  foret,  ni  par  esse  duce-  B  constiterint.  Quocirca  nunc  locorum  percutictari  8e< 


De  eo  quod  Apo$tolu$  rapHm  $e  u$qit€  ad  tertium  didi 
ccslwn, 

I.  Sana  quippe  catholicae  fidei  doctrina  ita  tenus 
intersito  gradu  ab  imis  ad  media,  a  mediis  ad  suroroa 
conscenditur,  ut  rato  judicio  corpoream  creaturani 
incorporali  creaturx  subdens,  et  summo  inoorporeo 
creatori  hanc  eamdem  cum  sui  inferiori  sobjiciens  in 
tertium  coelum  Pauli  pedissequos  rapiat,  qai  solidun 
sensibilis  mundi  penetrabili  niento  transmiserint; 
intentamque  aciem  ex  imo  coeli  tergo  sistentes,  redjD- 
tegratis  viribus  omne  incorporeum  creatum  potiore 
nisu  pro  substantisc  excellenlioris  dignitate  tranave- 
rinl,  atque  hinc  redaciis  paululum  respiraculo  paosaB 
viribus,  in  suprema  incorporea  creatoris  agnitiooe 


rem,  apostolica  quoque  aut  etiam  evangelica  in  rem 

controversix  praesentis  adhibere.         • 

CAPUT  XI. 

Pauto  apo$tolo  te$te  pro  iUocalitate  animm  utitur, 

Igitur  quanquam  nonnullis  locorum  sicubi  condu- 

lit,  quarumpiam  Scripturarum  teslunoniis  usus  sim ; 

fas  tamen  est  multimodo  veriutis  gaudio  falsiloqui 

cerviculam   salubri  concisione  concipilare.  Paulus 

doctor  gentium,  vas  elcctum  :  Omnepeccaium^  inquit, 

extra  corpu$  est.  Qui  autem  [ornicatur^  in  corpu$  $Mum 

peecat  (1  Cor.  vi,  18).  Si  excepto  crimine  fornicatio- 

nis,  extra  corpos  est  omne  peccatum,  in  anima  ergo 

est.  Porro  si  in  anima  est,  et  corpus  est  anima,  non 

ei^o  extra  corpus  est  omne  peccatum.  Sed  Aposto- 


dulo  corporales  istos  velim,  qu-jc  vera  illis  soper  hac 
apostolica  sentenlia  sit.  Nam  cum  se  dicat  Apostolos 
raptum  usque  ad  tertium  coelum,  primum  quaero, 
localiter,  an  illocaliter  sit  raplus  :  et  qui  tres  isti  eodi 
sint,  anne  plures  horum,  an  omnes  corporei,  anne 
incorporei  quippiam;  ut  quoniam  nos  ad  id  osqw 
loci  disputationis  ordo  devexit,  quid  istinc  seqoendoB 
sit,  nobis  consulta  veritate,  videarous. 

U.  Ac  primum  non  usque  facile  de  coRloraro  no- 
mero  quaeslionem  paulo  scropulosins  ventilem». 
Nempe  leghuus  :  Laudate  Dominmm,  eaU  agtorwm 
{P$aL  cxLvui,  4).  Sed  istuc  et  de  mullis  et  de  binis 
licet  intelligi,  ut  et  plures  ooeli  pluriam  coeloram,  e( 
duo  cceli  duoram  coelorum  tacito  nnroeri  artknlo  ac* 


lus  dicit,  praeter  fornicationem  extra  corpus  esse  C  cipi  posse  videantur.  Ecce  ternc  contigaii  aere  tem» 


omne  peccatum.  Incorporea  ergo  est  anima,  ut  sit 
aliquid  in  quo  extra  corpus  possit  esse  peccatum. 
Itemque  ad  Corinlhios  in  eum  qui  scclere  pollatus 
hicesti,  novercalem  toram  pene  matris  stuprator  ii- 
luserat,  sententiam  promulgaturas  sic  ait :  Eut  o^- 
seM  corpore^  pras$en$  aulem  $piritu^  eum  qui  hoc  opu$ 
[ecit  jam  judicavi,  Quid  istud,  apostole  Paule,  quid 
istud  est?  Quomodo  absens  corpore  es,  ubi  spiritu 
pracsens?  Si  corpus  est  spiritus,  cur  non  potius  ex 
duobus  ^  compactus  corporibus,  uno  absenlcm,  alio 
praesentem  te  esse  dicis?  ^  Aut  si  unum  corpus  es 
totus,  cur  non  parte  corporis  abesse  te,  et  parte  cop- 
poris  adesse  profers?  Ul  enim  corpore  Corinthiis  te 
dicas  absentem,  co  videlicet  fcrri  potes,  quia  totus 


aquaram  elementum  est.  Exin  profnndam  aeris  iBfN 
ad  lunaris  sideris  citimum  lumen.  Ab  hmc  igBna 
aetheriorum  spatia  nsque  in  extuna  transmandaia, 
qoa  erfacpocidiic  globo  mandas  includitar.  Ubinin 
nunc  exacta  universitate  corporum  qoaeramas  codoi 
trans  omne  mundanum?  Sed  in  hoc  opaco  remi 
caligantium  nubilo  ex  adytis  supercoelestium  dodri- 
naram  consulta  repetamus.  In  principio  (inqoit  priii- 
cipium  Geneseos)  ereavit  Deu$  eestum  et  terram  (to. 
I,  1).  Si  opinionibus  missis,  veri  fldem  qaaerama, 
ecce  tibi  creaturaram  testem  ipsum  creationis  vatio- 
rem ;  qui  cum  ante  omne  tempns  creaverit  cadnD  el 
terram,  postque  die  uno  fecerit  lucem  et  finnanien- 
tum,  secundo  itidem  die  condiderit,  idqae  coelani 


in  nniverso  tuo  corporeus  es  :  veram  quod  corporeus  D  abusivo  nomine  vocitaVerit,  cni  ratis  tnlcrvalloniai 


totus,  et  per  hoc  quia  absens  corpore,  absens  totus; 
nescio,  quo  tui,  quo  non  es,  adesse  te  dicis.  Aut 
mcnJacii  te  arguis,  aut  corporales  istos  de  anunae 
incorporalitate  convincis.  Estne  aliquid  istic  crepe- 
rum,  aut  fortassis  obscuram,  quin  quantum  corpo- 
reus  est,  absens  Corinlhiis  est?  Aut  nullo  sui,  aut 
per  incorporeum  praesens  est.  Incorporeus  ergo  est 
spiritus  hiunanns,  per  quem  Paulus  apostolus  absens 
toto  corporeo  sui  Corinthiis  potuit  praesentari.  Haec 
et  alia  ex  omni  ferme  authenticoram  voluminuiu 
corpore  innumera  proferre  possemus. 

*  Al.,  ytminatui. 
^  M.p  compacto. 


limitibus  loco  vel  modo  variantium  porro  sldenB 
oraamenta  subtexuit.  Animadverli  promptam  esthoe 
visibile  firmamentum  tanto  intervallo  substantis  cdo 
invisibili  cedere,  quanto  Idem  terrc  imls  looonii 
intercapedine  pKceminore.  Qnodrca  alieno  ac  irm- 
latitio  nomine  flrmamentum  istud  costmn  dici  potett: 
cum  vere  esse  coelum  illi  creato  ante  tempora  ooelo 
sit  proprium,  Enimvero  istud  stelligeram  qaod  ooBlfB 
diciinus,  in  Scriptura  Geneseos  coeli  dicitor  iknnt- 
mentum  quippe  ubi  luminarium  cre^tlonem  retexlt: 
Fecit,  inquit,  Deu$  duo  luminaria  magna^  et  pomtn 
*  Al.,  At  li. 
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mento  ccbII  :  qua  vidclicet  auctorilate  venjm  A  rilur,  nec  localiler  iuvenilur  :  hajc  vera  profecto 


am  ante  temporancum  coclum  crcdcre  sini- 
lanquam  istud  de  quo  agimus  firmamcntum, 
licere  non  inhibeamur,  eo  vidclicet,  quia  Dcus 
»itum  vocavcril  coeium. 
led  movet  iterum,  quod  cocli  in  authenticis 
libus  non  duali  tantum,  sed  piurali  numero 
scitantur.  Yero  autem  subjicitur,  quod  ternc 
unom  in  Scripturis  dicitur  orbis  esse  terra- 
a  igitur  forsan  dicanlur  cali  multi  cum  duo 
;ol  ierrcB  dicuntiir  essc,  cum  cxistat  haad  du- 
uod  una  sil.  Ad  r^uod  ergo  tertiura  coclum 
est  Paulus  ?  Eia  nunc  sedes  cgredere,  et  elc- 
iim  molibus  excussis,  truiinaquc  judicii  cor- 
ponderibus  impositis ,   appcnde  nuindum 


asccnsionis  luae  causa  dabilur,  si  ab  inferioris  sub- 
stantix  coelo  ad  coelum  substai.tise  potioris  asccndis. 
Qiiia  quxrcntibus  Dcum  a  corporeis  ad  corporca 
nulhis  ascensus  cst,  qua  versum  nunc  corporalitas 
inclusa  dilTugiet?  Ecce  et  raptum  fuisse  Paulum  us- 
que  in  tertiuin  cocluin  verum  est;  et  rursum  tres  esse 
ccclos  corporeos  vcrum  non  est.  Igitur  aut  incorpo* 
reum  quid  crcatum  confitebcre,  aut  tres  col^Ios  inli- 
ciabere.  Sed  quoniam  et  trcs  esse  coelos,  et  non  om- 
nes  corporeos,  tcI  indiscussibilis  auctoritas  docet, 
vel  ratio  manifesta  convincit ;  sub  unius  ope  vcrilalls 
sicut  falientia  discussimus,  sic  vera  quxramus. 

VI.  Legimus  in  Propheta  :  Qui  fecit  coclum  el  tcr- 
ram.  CtBlum  cxli  Domino,  terram  autem  dedlt  liUts 


m  fortasse  coeli  nobis  unde  uiide  prosilient.  B  hominum(PiaL  cxin,  45,  16).  Istic  animadvcrtcnduni 


unus  mundus  plurcs  porro  non  habet  coelos, 
tlbi  cum  Epicuro  mundos  atomorum  minuta 
inty  ut  tcrtium  ca^lum  Paulus  inveniat.  Sed 
beatitudinem  spectat,  ut  de  uno  corporeo  ad 
lut  ab  hoc  ad  lerlium  xque  corporeum  quis- 
iendat,  cum  non  id  sil  merilo  i>eatius,  quod 
iblimius?  Alioqiiin  cedent  aviculis  bomines, 
id  xternitatem  non  profectibus  ibit  qnisque, 
sibus. 

{uapropter  cum  nec  prscemiuentia  localis  bea- 
^t,  nec  tres  identidem  coelos  anima  corpo- 
iveniat,  ut  tandem  dcfecta  corporibus  incor- 
cedat;  juxta  prselibatam  tacita  dlscussione 
m,  ternarium  coelorum  numerum  diOeren- 


est,  aliud  esse  coslum  et  aliud  coelum  cocU,  Qiiipi  e 
cum  coslum  cobU  dicitur,  tale  est  ac  si  coslum  ac  lerra 
dicatur.  Imum  nempe  siderei  cocli  hxc  tcrra  est.  Scd 
cum  ante  omne  temporaneum  creaverit  Deus  coclum 
et  terram,  secundoque  die  hoc  visibile  coelum  fecc- 
rit;  est  ergo  coelum  aevo  terrae  postcrins,  cum  tanto 
sit  qualitate  praestantius.  Sed  quoniam  viccs  et  spatia 
temponuD,  et  moras  dierum,  momentaria  niundi 
creatio  non  admittit,  quia  de  sex  dierum  numero 
magis,  quam  spatio  nullum  disserendi  nunc  tempus 
est  :  illud  intelligcre  debemus  quod  propheta  intcr 
codum  et  coeium  cocli  tantam  difTerentiam  fecit,  quanta 
ferme  eat  inter  hoc  coslum  et  terram»  (Jt  sicut  terra 
hujus  8cilicet  coeli  terra  est;  ita  hoc  rxelum  lilius 


e  videamus.  Quia  com  dififerentia  dignitatum  C  coeli  porro  sit  terra.  Unde  conjiciendum  cst,  mundi 


intiae  locorum,  si  distant  magis  quam  dilTerant 
limum  secundumqiie  coelum,  quaero,  quid  rei 
it  substaiitia  videlicet  iliic,  aut  nihil  est?  Si 
lulla  creati  cocli  causa  suberit,  cum  bax  in 
lemc  quippiam ,  nisi  praecedentibus  porro 
fam  causis  exstiterit.  Sin  aotem  est  illic  quae- 
rrenis  polior  viventium  muliitudo,  "  substan- 
[0  supercoelestis  ista  sub  coelo  est,  haurieiis 
!t  a  superno  sui  vibrantium  siderum  flammas 
idiores  auras  aeris,  cujus  elementum  replet 
slestis  vacui  concavum,  quod  scilicet  a  coelo 
illi  viventium  populi  atqnc  alia  intersiti  aeris 
da  discriminant. 
anc  igitiir  si  per  hxc  raptatus  Apostoliis  usque 


corpus  universum  divinitus  terram  dici,  et  illud  quod 
Domino  datum  est,  proprio  nomine  coelum  vocari. 
Scriptura  namque  sic  loquitur  :  Coelum  coeli  Domino^ 
terram  autem  dedit  filiis  hominum, 

VII.  Quid  ergo  dicimus?  Nunquid  hoc  coelum  visi- 
bile  non  bominibus  datum  est,  aut  solaris  fulgor  ct 
calor,  vel  lunaris  globi  per  incrementa  ac  detrimenla 
variatioy  vel  astronim  vagus  ratusquc  circuitus,  vel 
per  magBOS  orbes  congressus  siderum  et  statuta  pro- 
gressio,  sive  cum  dierum  noctiumque  vices  variant, 
sive  rpiia  caloris  ac  frigoris  alterno  fotu  mundum 
temperant,  seu  quod  dimensis  limitibus  articulos 
temporum  signant,  eodemque  intermino  linearum 
trainite  in  id  ipsiim  sine  fine  redeuntia,  per  easdcm 


[  coelum  venit,  quid  istinc  potissimum  repe-  d  circulorum  vias  revehunt,  vel  quod  distinctis  numeris 


lod  si  iocaliter  quscrendum  fuit,  et  in  primo 
tvenire  non  potuit,  sed  ipse  dicit  raptum  sese 
Ifl  teftium  cocluin,  nescio  quid  audisse  divinum 
lomini  loqui  non  liccat,  ait.  Itane  tandem, 
le,  per  loca  Dcus  quxritur,  aut  non  nisi  in 
iriCas  invenitur?Si  istuc  ita  est,  et  Deus  igitur 
erit,  et  tu  Deum  quem  locaKler  invenis,  loca- 
mittis;  qui  si  non  nisi  in  tertio  coelo  est,  ibi 
BA  relictus,  ubi  rcpertus  cst.  At  cuni  non  de 
orporeo,  sed  dc  coeli  Domino  sis  beatus,  et 
ibique  sit  Doniinus  coeli,  qui  ncc  iocaliter  quae- 


et  horis,  et  musicisintervallis  setherem  pingunt?  Suikt- 
ne  hxc  omnia  genti  mortalium  vel  convenientia  usui 
vel  jocunda  spectamini?  Ac  per  hoc  ita  tenus  corpo- 
reum  coelum,  quia  videlicet  hominibus  datum  est, 
terra  dicitur ;  sicut  aquarum  et  aeris  corpora,  non 
utique  ejusdem  corpulentiae  cujus  est  lerra;  lamen 
quia  tiliis hominum data  sunt,  terra  dicuntur,  adjtcto 
co  quod  omnium  sensualiter  viventium  principalitcr 
factus  ex  terra  est.  Porro  autem  sicut  sine  igne  vi- 
deri  nihil,  sic  tangi  absque  terra  nihil  polcat :  quil 
et  ignis  tactui  subjacety  et  xther  Ignis  est;  non  ah« 


iubtiantia  erwu  supercoeleitit,  hta  sub  coUo^  ete. 
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horrct  aliquicl  illic  essc  lerrcnum.  Quapropter  omiie 
corporcum  tcrrse  nomen  includit,  ratoque  judicio  in 
corporeis  coniposituni  terra  dicitur  omne  corpo- 
reum  :  quia  hic  sensitiilis  mundus  cum  yisibili  coelo 
terra  est,  qu;c  flliis  hominuni  data  cst. 

VIII.  Quid  de  iilo  coclo  diccmus,  quod  Domino 
datum  est,  non  filiis  hominum?  crgo  identidcm  ad 
eloquia  divina  recurramus.  Idem  nempe  psalmogra- 
phus  dicit  :  Confitemini  DominOy  qui  (ecit  cceloi  in  in- 
tellectu  (P$aL  cxxxv,  3,  5).  Quocirca  si  in  intcllectu 
sunt  coeli  quos  habitat  Deus,  nec  nisi  incorporeum 
coclum  cst  quod  Domino  datum  cst,  videlicet  cui 
terra  cst  omnc  corporcum ;  liquido  claret,  omne 
quod  inlclligit  non  cssc  corporeum.  Porro  substan- 
tialilerhumanus  nnimus  intelligit :  incorporeus  igitur 
rst  animus  humanus.  En  tibi  terram,  omnem  corpo- 
I  cam  creaturam  :  en  tibi  coelum,  incorpoream  intel- 
Icctualemque  substantiam.  Nunc  igitur  ut  possis  per 
duos  coclos  nsque  in  tcrtium  coclum  Paulo  prsceunte 
raptari,  incorporeo  tui  universum  transmilte  corpo- 
reum.  Postque  etiam  incorporeum  crcatum  idemque 
routabile,  acriorc  admodum  nisu  et  volatu  pcrni- 
ciorc  transcendc;  atque  ab  hinc  in  tertium  coclum, 
in  ipsius  immutabilis  incorporci  bcatissima  contcm- 
platioue  requiesce,  tcquc,  humana  anima»  incorpo- 
ream  nosce.  Cui  pro  naturx  excellentia  promptum 
cst  simul  et  congruum  intcr  ima  vcl  summa  tui  tan- 
quam  mcdiaute  subslantia,  vcl  infra  despicere  cor- 
pus  imum,  vel  supra  conspicere  Deura  summum. 

IX.  Nunc  cgoniet  sciscitor,  aflcrasne  nobis  aliani 
de  ternario  numero  coelorum  ac  diversitate  ratio- 
ncm.  Quam  quidem  cupio,  sed  liquet  haudquaquam 
dari  a  quoquam  posse,  nisi  inter  corpus  ct  Deum  na- 
tura  se  substantiac  corporalis  interscrat.  Quiasi  nihil 
absque  Dco  nisi  corpus  cst,  non  tres  ergo  coeli ,  sed 
duo  sunt;  ut  unnm  ferme  coclum  sit  omne  corpus, 
ct  creator  corporis  aliud.  Yenjm  quoniam  non  trans 
tcrtium,  seJ  in  lertium  coclum  raptus  est  Panius, 
transeundi  sunt  velut  duo  ccpli,  omnis  corporea  al- 
(|uc  iiicorporca  crcatura  :  ad  crcntorcm  vero  quasi 
in  tcrlium  coelum,  non  transeundi,  quod  non  potesl ; 
netiuc  redeundi,  qnod  nnn  dcbot,  sed  standi  et  ma- 
ncndi  causa  veniendum  est.  Hinc  autcm  cursus  atque 
stalus  profectus  cst  at!|uc  perfcctio,  qux  scilicet 
virtutum  cst,  non  locorum  :  quoniam  qui  proficit, 
curril;  el  qui  perficitur,  pervenil. 

X.  Nunc  quoniam  amplissimos  campos  lalissimx 
qmestionis  brcvi  admodum  calle  transmisiinus,  datis 
aliquot,  ut  reor,  indiciis,  qu»  sciJicct  a  recto  veri- 
tatis  tramite  crrorum  devia  secernunl;  quid  sibi  ve- 
ii(  iilud  quod  Apostolus  sivc  in  corporc  sive  extra 
corpus,  raplum  se  esse  dicit,  inquiro.  Quippe  sic 
ait  :  Scio  hominem  raptum ;  sive  in  corporc,  sive  extra 
^orpus,  nescio  (U  Cor,  xii,  ''1)  :  el  reliqua  de  quibus 
guod  attinuit  diximus^  Ac  primum  adhibita  discus- 
sionc,  videamus  quid  certuin  istic  sibi  hcalus  Apo- 
stolus,  quidve  fatcatur  incertum;  raptum  csse  homi- 
r.pin  scil  :  in  rorporc  an  cxtra  corpiis  ncscit.  Anim- 
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A  adverte  jam  aliud  hic  dici  homiocm,  aliud  corptis. 
Ecce  tamen  discretum  est,  quid  nescire  Apostolus, 
quid  scire  se  dicat.  Excutiamus  igitur  utrum  ei  in- 
corporeo  corporeovc,  an  ex  utroque  sit,  ita  tenus 
nesciat,  sicuti  cum  corpore,  an  sine  corpore  sit  rap- 
tus  ignojat.  Scio,  inquit,  hominem  rnptum ;  sed  stve 
in  corpore,  sive  cxtra  corpus,  nescio.  Istic  nunc  aniin- 
adverti  licct,  quod  is  qui  raptus  e$t,  et  raptum  esse 
se  novit,  sentiens  tamen  non  ipsum  se  esse  corpus 
suum ,  et  sic  cum  eodemne  an  sine  eodem  nptus 
sit  hxsitat ;  se  ipsum  tamen  esse  non  dubitat.  Et 
cum  isiuc  omne  palescit  obscurum,  nempe  is  qui  seu 
cum  corpore  sit  raptus,  an  sine  corpore,  incertus 
est.  Incorporeum  tamen  esse  et  corpus  se  habere 
mtus  est;  qui  si  non  sine  corpore  raptus  est,  corpos 
B  ( uin  illo  raptum  est ;  non  tamen  hoc  est  ipse  quod 
corfius,  cnm  quo  raptum  est  corpus.  Si  sine  corpore, 
multo  potius  intelligitur  non  esse  corpus,  quod  po- 
test  esse  sine  corpore.  Scio ,  inquit,  hominem  rap- 
ttim ;  sed  sive  in  corpore,  sive  extra  corptu ,  nescio, 
Quod  tale  est  ac  si  diceret  :  Raptum  me  scio,  seil 
cum  corpore  an  sine  corpore,  nescio.  Ergo  etsi 
cum  corpore  raptus  es,  rapi  tamen  sine  corpore  po- 
tuisti.  Incorporeus  igilures  etiam  in  corpore,  sipo- 
tuisti  rapi  sinecorpore.  Quippe  incorporeura  corpori 
salva  sui  substantia,  vivificandi  ejusdem  causa  mis— 
cetur.  Ut  autem  corpus  sine  corpore  sit,  statuta  re-^ 
rum  lege  non  sinitur. 

CAPUT  xni. 

C  Ex  Evangelio ,  Deo  de  incorporalitate   aiiima  tesie 
utitur, 

Scd  jam  nunc  testibus  mcis  ,  pracconibus  scilicet 
vci  itatis,  ad  indubitatam  iidcm  veritas  ipsa  testifi- 
cabitur.  Dicit  in  Evangelio  Domlnvs  :  NoUte  timere 
eos  qui  occidnnt  corpus,  animam  autem  non  posssnt 
occidere  (Matth.  x,  28).  Cur,  quscso  te,  anunam  oc- 
cidere  non  potest,  qui  occidcre  corpus  potest?  nisi 
quia  forte  anima  non  est  corpus.  Tu  vcro  dicis : 
Corpus  rst  quidem,  sed  tenliius ;  corpus  est  quidem, 
sed  levius.  At  cgomet  responsum  rcfero  :  Tcnuius 
sit   licet  ct  lcvius ;  sed  tamen  si  corpus  est,  occidi 
potest  ab  eo  a  quo  corpus   occidi   potest.  De  bis 
nempe  duobus  agimus,  anima  videlicet  et  corporei 
quibus  confit  homo  visibilis.  Qui  cnim  dixit  :  Noliu 
^  timere  eos^  non  dixit,  qui  occidunt  spissius  corpos, 
gravius  corpus ;  sed  qui  occidunt  corpus,  £t  item  non 
dixit,  tenuius  et  levius  corpus;  scd  animam  non 
possunt  occidere.  Hoc  nempe  corporis  nomine  vitens 
profecto  corpus  inclusit,  quia  ncc  occidi  quid  oisi 
vivum  potest  :  ac  per  hoc  si  anima  corpus  cst  vi- 
vum,  occidi  ab  illo  potest  a  quo  polesl  corpus  oc- 
cidi.  Yeritas  dicit  :  Qui  occidunt  corpus^  anitnam  rom 
possunt  occidere,  Non  cst  igitur  corpus  anima,  qus 
occidi  non  potest  a  quibus  corpus  occidi  potest.  Ve- 
nim  quoniam  levanda  est  perpctuae  lectionis  onere 
legonlis   intentio ,  hujusce  jam    volumiitis  isle  sit 
finis. 
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CAPUT  PRIMUM 

De  Lazan  corpore  exanimi. 

Editis  in  astructionem  veri,  el  mcrilo  pariter  et 

namero  satis  ut  arbitror,  idoneis  vadibus ,  restat  nunc 

ut  qux  ex  opusculo  hujus  palroni  corporis  supersunt 

indiscussa  videamus;  qui  cum  temeraria  porsuasione 

decernat  animani  localcm,  assumpto  in  hoc  idem 

evangelioe  auctoritaiis  cxemplo,  tanquam  peremplo- 

rie  argumenlalur ,  dicens  :  Corpus  Lazari  cum  fuit 

morluum,  fuisse  sine  vila,  idcmquc  redivivum  fuisse 

cum  vita,  ut  per  hoc  anima  localis  cssc  croJalur,  qu£C 

recesseril  a  corporc,  rursusque  ad  corpus  accesscrll. 

xAiquc  ut   univcrso  animarum  gcncii  in  communc 

prxscribat,  ipsam  nostri  Rcdcniptoris  animam  loca- 

lcm  esse  pronunliat. 

CAPIJT  IL 

De  animay  in  quo  simUitudinem  Dei  geral. 

L  Formidabili  scilicct,  atque,  ut  auturnal,  insolu- 
biii  s) ilogisnio  :  ut  anima  ubi  cst,  sit ;  et  non  sit , 
ubi  nou  cst ;  tanquani  nos  camdcm  aut  ubiquc ,  aut 
nusquaui  cssc  dicamus.  Cum  si  ubiqiic  cssct ,  Dcus 
cssel ;  si  nusquam  ,  nihil  csscl.  Illa  quidcm  non  in 
toto  mundo  csl  tola ,  scd  siciit  Dcus  iibiquc  lotus  iii 
univcrsilate  csl,  ila  hxc  iibiquc  tola  invcnitiir  in  cor- 
porc.  Et  sicut  Dcus  ncqnaqiiam  niinorc  sui  parie, 
minorcm  mundi  parlcm  rcplct,  majorc  inajorcni,  scd 
totus  in  parte ,  lotus  in  toto  est ;  iia  cl  h;rc  non  pro 
parle  sui  cst  in  parle  corporis.  Ncc  a!ia  pars  aniinx 
senlincat  oculum,  ct  alia  vivilicat  digiluin  :  scd  sicut 


A  Opinari  autem  ignorantis  est :  ignorantia  vero  con- 
traria  est  scientiie  :  nescit  ergo  quisquis  opinatur. 
Hinc  equidem  factum  est,  ut  scienliam  prje  opinione 
concupiscerem,  sciens  nescire  me,  qiioad  usque  opi« 
nabar.  Tu  autem  dicis ,  Cum  de  anima^  substantia 
quaerimus ,  quod  siipra  nos  est ,  nobis  videri  non 
posse,  cum  supra  nos  ipsos  ipsi  non  simus.  Et  item 
quod  agnosci  posse  negas  ,  quasi  cognitum  judicas, 
animamque  corporis  corpus  esse  confirmas.  Quod  si 
sciens  dicis,  quia  falsa  sciri  nequcunt,  vcrum  dicis ; 
et  si  hoc  verum  dicis,  animae  substantiam  nosci  non 
posse ,  mentiris.  Aut  igitur  falsum  est  animam  cor- 
pus  esse,  a\it  falsum  est  animx  substantiam  cognosci 
non  possc.  Yides  quo  perducat  opinio  sequaces  sui  ? 
Nam  quoniam  neino  nisi  ignarus  opinatur,  et  igno- 

B  rantia  cst  adversa  scientise ;  tu  qui  ex  opinionis  in- 
ccrto  vis  certam  fcrre  sententiam  ,  et  de  his  velut 
sciens  pronuntiarc  qux  nescis,  convinceris  docere 
quod  nescis.  Nescirc  igitiir  doces;  cumque  quod  ne- 
sciri  posse  dicis,  docere  pncsumis.Da  nobis,  quscsu* 
mus,  vcniam  nolentibus  disccre  ncscienliam. 

CAPUT  IIL 

Animam  corpore  non  contincri  tocaliter. 

1.  Dicis  crgo  animam  corpore  conliiieri.  Niinquid- 
nain  vel  apostolicum  illud  libi  in  menteni  venire  non 
dcbuit,  quod  dictum  cst  :  Et  si  exterior  liomo  noster 
eorrumpitur^  $ed  interior  renovatur  (1!  Cor.  iv,  16)  ? 
Omne  quod  est,  ut  breviter  dicam,  aut  in  se  est,  aut 
subjcctum,  aut  in  subjecto  est.  In  se  est  Deus.  In 


in  oculo  tota  vivit,  et  pcr  oculum  lola  videl;  iia  et  C  rebus  corporalibus  subjectum  est  corpus,  et  color 


in  digito  tola  vivil,  ct  pcr  digitum  tola  scntil.  Aul  si 
fortassis  sic  tota  in  digilo  scntit,  ul  loia  iion  sit  in 
digito ;  sentit  ergo  tota  ubi  lola  non  cst ,  el  cst  ubi 
non  esL  Aut  igilur  tota  crit  aniina  in  corporis  parte 
minima  ,  cum  nihilominus  in  toto  sil  tola  ,  aut  ciim 
tota  scnliat  iibi  tota  non  cst.  Est  crgo  tota  ubi  non 
est  tota.  Scd  dc  hoc  et  in  primo  libro  quainplura 
disscrui,  et  in  sccundi  principio  non  pauca  pRcniisi : 
in  qux  si  quispiam  solcrtcr  intcnderil,  ad  hunc  vide< 
licet  locuni  non  rudis  acccdct  :  dilHcillimum  namque 
est  incorporca  contcmplari,  quia  lailax  visus  corpo- 
ralium  sensuum  ita  peccato  oculum  imbecilla;  men- 
tis  obnubit ;  ut  cum  se  vcl  Dcum  contemplari  vult , 
imaginum  corporearum  velamen  quod  sibi  pnctexi- 


corporis  in  subjecto.  In  incorporeis  animus  ei  disci- 
plina ;  qusc  iia  sibi  nexa  sunt ,  ui  nec  sine  colore 
corpus,  ncc  sine  disciplina  sit  ralionabilis  aniinus. 
Modo  tu  videris  ,'  qui  animam  corpus  esse  ,  et 
eamdem  superjectam  in  subjecto  corpore  contineri 
credis ;  utrumnam  probare  valeamus  manere  quod 
in  subjecto  est,  ipso  intereunte  subjecto.  Quia  si  cor- 
pore  continctur,  ipsa  in  suosuperjecla  subjecto  est, 
nec  manerc  potcrit  qux  continetur,  ilio  pereunte  qul 
continet.  Sed  dicit  Apostolus  :  Veterascente  corpor6 
renovari  animam  :  ■  corrupto ,  aeque  solidari.  Non 
crgo  corpore  continetur. 

11.  Vereor  ne  et  istic  opinatus  videaris  novus  aca- 
demicus,  qui  et  cum  academicis  nihil  scias,  et  de  his 


tur,  solum  videat,  cum  trans  illud  videre  non  possit.  ^  qu^i  nescis  sine  cunctatione  definias.  Vide  ne  non 
Quisquis  erso  diflicuUate  visionis  hujus  oflenditur, 
studium  atque  opusinsumat,  non  ut  calumniatum 
eat,  sed  ut  purgari  valeat. 

11.  Nec  tanien  egomet  ita  sum  oblitus  mei,  ut  non 
languoris  quam  sanitatis  amplius  inesse  mihi  seii- 
tiam.  Vcrumtamen  haiic  me  opinioncm  qua  corpus 
creditur  anima,  cum  puerilibus  annis  evasisse  delec- 
lal;  quia  tunc  cum  opinabar ,  ulique  nesciebam. 


corpus  contineat  animam,  sed  contineatur  ab  anima. 
Hoc  nempe  corrupto  illa  solidatur,  sicut  illud  itidem 
hujus  amissione  dissolvitur.  llla  sine  hoc  vivit  me- 
lius,  hoc  sine  illa  nec  pejus.  Atque  ut  ex  his  duobus 
quibus  confit  humana  substantia,  quid  in  quo  sit  non 
argumento  solo  vigeat,  sed  etiam  aucloritate  clares- 
cat ;  prophelicuin  qnoquc  tcsliinonium  proferamus, 
Ait  namque  :  Corpus  quod  corrumpitur^  aggravutam' 


ft  Al.,  corrnptoqtie  solidari. 
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mnm  {Sap.  n,  15).  Ac  nobis  primuni  vidcndum  csl,  A  esl  spaiii,  inlcllige  in  loco  csse  possesine  loco.  Quia 


ulrumuam  illud  aggravel,  quod  in  quoquam ;  an  il- 
iiid  in  quo  quidque  cst.  Si  ilhid  in  quo  aliquid  cst, 
lcvatur ;  ■  ergo  pondere  quidque  oneralur.  Sin  vero 
illud  aggravat  quod  in  aliquo,  non  iliud  in  quo  ali- 
quid  ci>i,*  magis  iu  anima  est  corpus  quod  aggravat 
aniiuam,  quara  n  corpore  anima  qu»  gravalur  a  cor  • 
pore  :  onus  videlicel  in  porlitore ,  non  portitor  in 
oncre.  Quai  cum  ila  siiit,  magnara  anim;E  aucloris  sui 
inesse  similitudincm,  niaxirao  illud  indicio  cst,  quod 
pro  simiritiidine  sicul  illocaliter  mundus  in  Deo  est, 
sic  illocnlitcr  corpus  iu  anima. 

lil.  Nunc  sciscitanti  niihi  pcto  rcspondeas  :  Si  lo- 
calitcr  intra  corpus  cst  anima,  quomodo  continet 
corpus  ?  Notum  nempe  est,   corpore  contineri  nihil 


si  illod  quod  locale  cst.  in  loco  esl ;  multu  msniis  w 
loco  non  est,  quod  locale  non  est.  ' 

CAPUT  IV. 
Sicut  anima  illocaliter  discedil  a  corpore  ut  moriathr 
corpns ;  sic  divinitat  Christi  iUocaliter  discessit  ut 
moreretur  FiUus  Dei  Christus  in  cruce. 

Sed  istud  quanilibet  clarcal,  intcHigas  «  nccne, 
dubttavcrim  :  illud  vero  qood  co  usqoe  est  simplicis 
conscquenli96,  ut  agnitio  ^us,  non  dicam,  in  promptu 
sit,  Bcd  iie  ntari  quidem  Tacile  valeat,  sic  elapsum 
tibi  satis  mirari  nequeo.  ^  Dicis  itaque  corpus  Chri- 
sti  cum  patibulo  sublatum  est,  animatum  fuisse  : 
exaniniiim  vero  cum  scpulcro  mandatum  :  propter- 
quc  hoc  quod  ncgandum  non  est,  acuminis  argu- 


posse  corporcum,  nisi  quod  continet  extcnus  sit,  ct  B  meiito  tui  localis  erit  animus,  quia  viviflcare  Chrisii 

qiiod  continetur  intcrius.  Anima  vcro,  ut  affirmas 

ipse,  corporea  quomodo  inlra  corpus  esl  ad  id  viviti- 

caiidum,  et  extra  corpus  ad  contincndum  ?  An  forsi- 

tan  sic  exterius  continct,  ut  exterius  non  sit  ?  Rursus 

igitur  in  illam  redigimur  difficuUatem,  ut  aut  sit  il- 

jocaliter  extra  corpus,   ut  contincal  corpus ;  aut  si 

continet  ubi  non  est,  sit  ubi  non  est.  Sed  ralio  haec 

le  forsitan  sui  novitate  sollicitet.  Evigila  paulispcr, 

ac,  si  potes,  intuere  :  si  non  potes,  admirare  incor- 

porei  potcntiam,  ut  corpus  moveat  stantem,  et  non 

locis  loca  quxlibet  adcuntem,  in  iisdemque  locis  il- 

localiler  agcntcm,  Istud  si  cernere  quiveri«,  non  no- 

bis  animam  Lazari  pro  quadam  absccdendi  redeun- 

di(|ue  localitate,  veluti  (|uoddam  corpus  opponfis ;  sed 

eanidem  corpus  cjus  incorporeo  vegelasse  motu  et  il-  C 

localitcr  excessisse,  rursumque  ad  illud  illocaliler 

rediisse  cognosces. 

IV.  Jam  si  tibi  visionis  bujusce  sincerum  vcritate 
clarucrit,  nuUa  qua^stionis  diHicuItate  jactabcre ;  qua- 
tenus  aiiima  corpore  posilo  illocalitcr  esse  possit  in 
mundo.  Quia  sic  erit  illocaliter  in  qualibet  mundi 
parte,  sicut  illocaliter  fuit  in  corpore.  Tu  vero  in 
pncjudicium  gencris  aniinarum  omnium,  Christi  quo- 
que  anhnaiu  localein  corporeamque  pronuntias,  et 
corpus  dicis  csse  animam  Hedemptoris,  cum  non  sit 
ainima  pccudis.  Scd  si  forte  contcndas,*4uomodo 
anima  ct  in  loco  est,  ct  localis  non  cst ;  ct  ego  te 
mutua  consuitatione  percunctor,  quomodo  corporeus 
mundus  et  localis  est,  ct  in  loco  non  est.  Quod  si 


corpus  allcrnaverit.  Sub  hujus  ergo  necessitate  sen- 
tentioc  Deumquoquc  profano  ausu  iocalem  credemns, 
qui  ct  in  Christo  cum  crucifixus  est,  fuit,  et  eamdero 
in  passione  dcreliquit.  Ipse  quoque  Doroinus  de 
criicc  clamavit  :  Deus  meut,  quare  me  dereliquisti  ? 
Si  enitn  non  discessit,  non  dereliquit;  si  dereUifuit, 
utique  discessit.  Objice  nunc  igitur  localitatem  Deo. 
Contiguus  vidclicct  gradus  est,  ut  ab  injuria  simili- 
tudinis  Dci  feraris  in  Deum ;  et  qui  infanias  imagi- 
nem,  laccssas  auctorem.  Sicut  ergo  illocalitas  Deo 
no:i  adimitur,  quod  hominem  Christum  disccdendo 
deseruit;  sic  anima  illocalitatisprivUegiumnonamit- 
tit,  cum  corpore  moriente  discedit. 

CAPUT  V. 
Non  Maria  Gabrielem  angelum  in  ea  tubstantia  qua 

spiritus  est  vidit^  sed  ex  eo  quod  de  aere  corjmi 

visibile  lemporaliter  sumpnt. 

I.  Uic  jam  nunc  ad  angelorum  statum  superbus-ora- 
lor  inveheris,  et  Gabrielem  tibi  quasi  qaoddam  lin- 
gu£  pneludium  deligis,  et  declamas.  Ipse  beaUssimiis 
Gabriel,  qui  se  ante  Deum  astare  testatur,  cum  (xt- 
lorum  Dominum  Mariae  inAmdendum  visceribas  nun- 
iiaret,  cumque  sub  dominicac  oculis  gcnitricis  astarct; 
sine  dubio  coclo  deerat,  maria  non  supervolabat, 
vacua  atque  diffusa  vasti  aeris  non  implebat ;  sed  ip- 
sum  tantum  locum  in  quo  aderat,  occupabat.  Dilata 
hujus  paululum  discussione  sententix,  tantum  adver- 
saiUium  repugnantiain  prolocutionum  stupere  me  fa- 
teor.  Nunc  aerem  subtilem,   nunc  eumdem  vastum 


mundum   in  lo<:o   esFe  rcsponderis,  nihilo  segnius  D  dicis  :  nunc  magnum  mundi  locum,  quem  proportioiic 

aeris  elementum  replet,  poetica  quadam  licentia  va- 
cuum  perhibes,  ncc  intelligis  vacuum  prorsus  esse 
non  posse,  quia  ubi  est  aliquid,  nonnihU  est.  Aer 
vero  nihil  non  est;  igitur  tibi  aer  est,  vacuum  non 
cst.  Sed  nec  illud  vacuura  recte  posse  dici,  quod  nibil 
est;  quia  quod  nibU  est,  recipere  aliquid  nonpotesL 
Proinde  vacuura  non  est,  quod  nullius  capax  esL 
Illud  vero  quo  spectat,  quod  Matrem  Domini  appel- 
lare  raavis  poetarum  more  genitricem,  et  absqueTer- 
sibus  poetice  oratoriara  texis?Egotamennon  qualiter. 


quacro  :  Locus  in  quo  est'  mundus  extra  mundum, 
anne  dc  mundo  sit.  Si  de  inundo,  ^  non  iu  illo  mun- 
dus,  sed  in  alio  ipse  cum  niiindo  est.  Si  extra  mun- 
dum,  rursus  qusero  :  ulrum  locus  in  qiio  est  mundus, 
in  loco  sit.  Aut  igitur  loca,  hoc  est,  corpora  infinita 
fatebcris ;  itaque  Deo,  qni  solus  infinitus  est,  corpus 
aequaveris,  aut  mundum  non  iu  loco  csse  concedas. 
Istam  nunc  ei*go  rationem  mente  pertracta,  ct  sicut 
lantura  locorum,  tanlumquc  spatioruni  e^se  perspicis 
aon  in  ioco  :  ita  illud  quod  nuUius  est  molis,  nuMus 

«  Al.^ergo  pondere  quidqnam  non  oncralur. 

^  Al.,  non  in  mundo. 

«  Sic  iocura  dislinxitnui.  A!.,   uccnc  dubilnvcnm 


illud,  quod^  etc. 
<i  lla  rcscripsimus,  ubi  al.,  Dicisque. 
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sedquidloquarismquiro^atqiieul  rcspondeasquscso.  A  que  causanim  rerumque  noiilia  iodaga,  distingue. 


II.  Curo  beatissimus  Gabriel  ante  oculos  doroi- 
nicae  Matris  assisteret,  illudne  in  Gabriele  Maria 
Tidit,  quo  Gabriel  Dominuro  videt?quia  si  Marixil- 
lud  visibile  fuit,  esl  ergo  illocale  locali  contem- 
plabile.  Quod  si  est,  illocale  non  est:  quia  si 
quisque  localis  est,  localiler  videl,  et  aspiciens  respi- 
cere  non  polest  nisi  partem.  Videt  igitur  locuro,  quia 
localiter  vidct,  quia  pars  iocus  est,  et  locus  locoruro 
mique  pars  est,  et  ioca  corpora  sunt.  Et  qiii  partem 
▼idet,  parlero  sui  videt,  nec  videri  parle,  nisi  pars 
potest.  Pars  vero  Dei  nulla  est,  quia  impartilis  non 
habet  partem.  Aut  igitur  Gabrici  Deum  non  vidct, 
aut  solidum  videt :  ncc  integrum  nisi  de  integro  vi- 
deri  potcst.  Corpus  vero  nec  inlcgrum  vidori,   nec 


pronuntia,  quo  differat  materia  informis  a  nihilo ; 
quid  sit  inanimum  idemquo  formaturo ;  quid  et  for- 
roatum  pariter  et  animaturo;  quid  sit  locus  et  tero- 
pus;  qualiter  localis  motus  subdatur  etiam  tempo- 
rali,  curo  teroporalis  tantum  non  subjaceat  etiam  lo- 
cali ;  quid  sit  stabilis  motus,  quidve  sit  xtemilas ; 
quid  sit  nusquam  csse,  et  nunquam  non  esse  :  et  de 
omnibus  his  rationis  abditUm  quairito,  quibusque 
siibstantia  omnis  includitur.  Aliquid  dclige  quid  an- 
gelos  esse  dcccmas.  Nihiluni  certe  non  sunt,  quia 
non  nihil  est  quidquid  est  aliquid.  lufonnis  materia 
non  sunt,  quia  inter  aliquid  et  nibil  est  informis  ma- 
teria.  Ecce  a  nihilo  vix  discessimus. 
II.  Jamque  de  inanimo  fomiato  unde  tibi  angelos 


videre  iulegrum  potest.  Non  igilur  corpus  est,  unde  B  placet  esse,  tractemus.  Animadverte  nunc  quod  sicut 

informis  materia  qux  formabilis  est,  prsestat  nihilo  : 
ita  quod  jaro  forroatura  est  melius  illo  est,  quod  elsi 
forroari  potest,  formatum  non  est.  Itemque  sicuti  id 
quod  formaturo  est,  anteit  illud  quod  formaturo  non 
est  :  ita  inanimuro  quodcunque  formaluro  cedit  illi 
quod  et  formatum  est  pariter  et  animatum ;  quia  sic* 
uti  formaturo  proxiroat  fonnx,  sic'animatum  proxi- 
mat  vitx.  Ac  sicut  tria  sunt,  informis  materia,  for- 
matum  exantme,  rerum  forma :  sic  itidcm  tria  sunt, 
viviflcatum,  viviticans,  vita.  Aliud  est  vita  corpornm, 
aliud  vila  vitarum.  Corpus  estvivens,  anima  viva, 
Deus  est  vita ;  ita  scilicet  ut  anima  quae  in  se  viva 
est,  corpori  vita  sit  :  ut  sic  corpus  sine  ^  anima  noa 
vivat,  sicuti  ipsa  sine  Deo.  Intellige  nunc  angelis  san- 


Gabriel  Deum  videt;  quia  quo  localiter  Mariam  Ga 
briel  viJit,  ct  cum  Maria  localiter  vidit,  videre  illo- 
caliter  nequit«  Sed  ut  tecum  vcrbo  congrcdiar,  si  to- 
tns  Gabriel  non  nisi  corpus  est  pro  distantia  partium ; 
nec  lotus  est  pes,  nec  totus  est  os,  nec  totus  est 
ocnlus.  Quocirca  quando  Marioi  visus  est,  nec  pede 
locutus,  nec  ore  vidit,  nec  oculo  stetit ;  sed  pars 
unaquaeque  membroniro  qualitati  suse  conveniens 
gessit  ofDcium.  Ergo  sicut  locaiiter  stetit,  et  localiter 
sonoit,  ita  et  localitcr  vidit. 

III.  Hic  nunc  pro  fine  quxstionis  inquiro ;  utmin- 
nam  Gabriei  angelus,  ut  tu  autumas,  soluro  corpus 
in  conteroplatione  Marix  corporaliter  occupatus,  uno 
eodemque  visu,  uno  atque  eodem  tempore  illocalem 


Deum  illocaliter  viderit,  qno  localem  Mariam  loca-  ^  ctis  corpora  tribuere,  vitam  negare.  Ac  per  hoc  cum 


liter  vidit.  Quod  quia  fieri  pro  corporei  atque  incor- 
porei  diversitate  non  sinitur,  restat  ut  Mariam  Ga- 
briel  nunquam  viderit,  aut  Deum  videre  cessaverit. 
Sed  huic  falso  sententia  veritatis  obsistit,  qua  dictum 
est :  Quia  angeli  eorum  scmper  vident  faciem  Patri$ 
mei  qui  in  cosUs  est  (Matth,  xvni,  10).  Si  semper  vi- 
dent,  nunquam  non  vident.  Sin  autero  quando  Ga- 
briel  Mariam  vidit,  Deum  videre  destitit ;  non  ergo 
semper  angcli  Deum  vident.  Igitur  aut  qoando  Ga- 
briel  Mariam  vidit,  Deum  videre  destitit;  autveram 
Don  erit  qiiod  Veritas  dixit.  Qiiapropter  indissolu- 
bili,  ut  patet,  rationc  concluditur.  Quod  quia  iocali 
▼isu  eodemque  in  Maria:  contemplationem  defixo, 
angelu^  Deum  videre  non  potuit,  et  tamen  tunc  quo- 
que  Gabrieli.Deum  visum  negare  non  licet,  «  ne  juxta 
diaboli  casum,  in  mjscria  scilicet  unquaro  videndi 
Don  Deum  imroutabilisjarobeatitudinis  angeli  natura 
deciderit ;  sit  in  eo  corporea  incorporeaque  substaii- 
tia :  una  qua  vel  videatur  corpori  vel  corporalitcr 
videat;  altera  qua  mcorporaliter  incorporeum  sine 
finc  conspiciat. 

CAPHT  VI. 

Quantum  distet  materia  informis  a  nihilo^  veljam  for- 
mata  ab  informi, 

I.  A;;e  nunc  pro  acumine  excellcnlis  ir  genii,  pro- 


quodlibet  animatum  duplicis  constet  esse  substantiaB, 
et  soluro  esse  corpus  angelis  sentias ;  melior  ergo 
vermiculus  angelo,  qiiia  etsi  habet  angelus  corporis 
formam,  non  babet  vel  sicut  vermiculus  vitam.  Nul- 
him  porro  corpus  ipsum  sibi  vita  est.  Aliud  naroque 
est  corpus,  aliud  vita  corporis.  Aut  igitur  in  angelo 
est  vivificans  spiritus,  aut  angelu^  omni  est  vivente 
deterior :  aut  cum  omni  creato  vivente  sit  potior ; 
Don  quaecunque  vita,  sed  beatissima  ilii  vita  est. 

CAPUT  vn. 

Angelos  bonos  sive  malos  tantum  spiritus  esse^  non 
corpora. 

I.  Est  igitur  in  Gabriele  et  incorporeum  quo  in- 

comroutabililer  Deuro  videat,  et  corpus  quod  vel  Ma- 

ria  viderit,  vel  per  quod  Maria  videretur,  qoodque  , 

subditum  spiritui  localiter  gereret,  quod  gerendum 

in  ipsa  veritate  iliocaliter  spiritus  cogiiovisset.  Satis, 

ut  arbitror,  patet  beatos  angelos  utriusque  substan- 

tise  et  incorporeos  esse  in  ea  parte  sub  qua  ipns  vi- 

sibilis  Deus  est,  et  in  ea  itidem  parte  corporeos  qua 

hominibus  sunt  visibiles ;  quoniam  nec  Deus  ab  angelo 

per  corpus,  nec  angclus  ab  homine  sine  corpore  vi- 

deri  potest.  Qwe  cum  ita  sint,  negari  nequit,  diabo»- 

lom  quoqiie  ex  incorporeo  corporeoque  factum,  ul- 

pote  sanctis  angelis  concreatum,  duplicis  esse  snb* 


*  Sic  edilio  Parisiensis*  Al  Lugdnneiisis  :  ne  juxta      Deum,  elc. 
diatoli  causam^  in  miscria  scilicct  unquam  non  videndi         *>  W.fipsa. 
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fitaiilix  :  qui  postquam  hyilrope  superbitc  tumuil  et  A  tcfaciet,  quid  istic  sermo  luus  variaverit ,  vitiaTerit« 
invidia:  febre  tabuit,  sponte  illocaliter  sanctitate  pro- 
lapsus,  eaque  ^  localitcr  de  c^elo,  non  sponte  dejec- 
tus  ;  cum  non  angelus,  scd  bonus  esse  ccssaverit,  in- 


nocentiam  perdidit,  uon  naturam.  Proinde  sicut  an- 
geiorum  multitudo  quac  ^  perstitit,  in  utroque  sui 
bealificabitur;  itaqux  destitit,  in  suiutroque  punie- 
tur.  Igitur  haudquaquam  recte  duas  in  diabolo  sub- 
stantias  iuficiabere  :  quia  etiam  memet  spreto ,  ne- 
cessarium  profeclo  erit,  ul  tule  cedas  tibi,  et  partem 
pi*osecutionum  tuarum  parte  supplodas,  falsumque 
vero  diruas.  llabet  ergo  diabolus,  ipse  tamen  ineor- 
poreus,  corpus  suum,  quia  et  sentire  sine  corpore 
corporca  tormenla  non  poterit.  Et  «  itcrum  :  qui 
sentit,  aiiud  est;  et  per  quod  senlilur,  est  aliud. 


texeril.  Dicil  in  Evangclio  Dominus :  Mortuus  ett  pau^ 
per,  el  sublatui  est  ab  angelis  in  sinum  Abruhes  : 
mortms  est  et  dives,  el  sepultus  est  in  inferno.  Cum- 
qne  esset  in  tormentis,  vidit  Abraham  a  longe  et  Laza- 
rum  in  sinu  ejus,  et  dicil :  Pater  Abraham,  mitte  Lazarum 
ut  intingat  minifnum  digiti  sui  in  aquam,  et  refrtfferet 
linguam  meam,  quia  crucior  in  hac  flamma,  EtrespoU" 
ditAbraham  :  Memento,  /l/t,  quia  recepisti  bona  in  vita 
Affi,  simHiler  et  Lazarus  mnla :  et  ideo  nunc  hic  conso- 
latur,  tu  vero  cruciaris.  Et  in  his  omnibus  inter  nos  et 
vos  chaos  magnum  finnatum  est^  ut  neque  hinc  ad  nos 
quisquam  possit  ire,  neque  inde  huc  transmeare  ( Luc. 
XVI,  2i-26).  Istud  nuDC  mihi  secundiun  loca  et  cor- 
pora  dissere  :  istic  sine  altemamento  reciproci  acris. 


Quippe  sianimadvertis,  tuomet  veritatem  proloquio  B^t  organo  pectoris,  ct  tibia  gutturis,  et  oris  cavo»  et 


docebere.  Nempc  dixisti :  Si  ex  hoc  coucreto  aere 
diabolus  corpus  Iraxit,  ergo  alienum  corpus  ad  tor- 
menta  portavit  :  tanquam  egomct  istud  unquam  us- 
piamve  dixerim.  Sed  non  inficias  eo  debitum,  quod  hoc 
argumcnlo  victoriam  nobis  non  sponte  tribuisti. 
Nempe  cum  dicis,  quod  diabolus  non  alienum  corpus 
ad  tormenta  portavit;  fateris  sciiicet,  quod  portavit 
suum.  Mea  vero  non  refcrt,  suumne  alienumve  cor- 
pus  habcat :  sed  habeatne  corpus,  id  refert  mea.  Tu 
vcro  diabolum  non  tantum  habere  corpus.  sed  pro- 
prium  habere,  nec  fatcris  solum,  sed  ctiam  argunicn- 
taris.  Huic  quippe  senlentia  lua  est :  Si  ex  hoc  co:;- 
creto  aere  dlabolus  curpus  traxii,  ergo  alienum  cor- 
pus  ad  tornienta  portavit.  Certe  qni  porlat  est  ali- 


linguae  plcctro  per  quamlibet  corporalcm»  ut  autu- 
mas,  animam  verba  vocibus  efQce  :  hic  animae  ma- 
num,  cujus  digiti  minimum  ambusti  divitis  linguam 
refrigcraturus  Lazarus  aquae  immergat,  ostende :  hie 
de  illo  memct  qiiasi  corporeo  Abrahae  gremio,  cor- 
porale  aliqiiid  doce  ;  ut  et  pro  modo  humani  corpo* 
ris  sit  angustum,  et  capax  possit  esse  multorum  :  el 
chaos  illud  vel  tam  exiguum,  ut  mutua  quos  dirimit 
verba  miscere  queant,  vei  tam  inuncnsum  ut  trans- 
meari  ncqucat.  lllud  autem  vel  maximum  quaero  : 
dives  ille  qui  pcnes  inferos  gehenn^  incendiis  aes- 
tuat,  qui  congredi  Abraham  sermone  quiverit,  si 
iocaio  beatitudinis  non  accessit?  quid  porro  Abraham 
cum  divite  serniocinatur,  si  inferna  non  adiit  ?  Ani< 


quid,  cl  quod  portatur  est  aliquid.  Et  cum  dicilur,  C  mas  nempe  sanctorum  in  intimis  paradisi  sedibus 


portat  suuin,  aliud  qui  portat,  elaliud  significatur 
esse  quod  portat.  Exduplici  igitur  diabolus  ac  divcrsa 
fiubstantia  est;  qu\^  cnm  corpus  suum  portat,  non 
est  ipse  quod  portat.  Aliud  quippe  est  onus,  et  por- 
titor  aliud.  Quocirca  non  ultra  obluctabere  nobis,  si 
credas  tibi,  quoniam  corpus  et  qui  habet  corpus, 
substantialiter  duo  sunt ,  et  ha^c  duo  diversa  sunt. 
Atque  ut  diversa  sint,  unum  erit  incorporeum,  aliud- 
que  corporcum.  Igitur  diabolus  ex  duplici  diversaque 
fiubstantia  el  corporeus  est  et  incorporeus. 
CAPUT  vin. 

Spiritaliter,  non  corporaliter  intelligendum,  am  Lnza- 
rus  in  sinu  AbrahiB  et  dives  in  iiiferno  chao  inlerpo- 
sitOt  invicem  loquerentur. 

I.  SeJ  si  super  his  redhibuimus  vei  aliqua  ex  parte  D 
rationem,  illud  chaos  quod  inter  sontes  innoxiasque 
animas,  sicut  argumentaris,  intersitum  locis  mcrita 
secernil,  sub  ipsius  capituli  tui  discussione  videamus. 
Sic  namque  dissertas  :  Si  locales  non  sunt  animsc , 
quomodo  peccatores  a  caetibusconsorliisquejustorum 
vacuum  illud  chaos  tristi  interjectionc  discriminat, 
ut  neque  hinc  illo  possint  accedere,  neque  inde  huc 
transmeare?  Istud  evangelicx  lectionis  exemplum 
adempta  dominici  simplicitatescrmonis,  pro  astruenda 
^idclicet  animarum  localilate  posuisti.  Sed  oraculi 
divini  sincerum  in  sui  vcriiatc  prolatum  oppido  pa- 

*  Al.,  illocaliter. 
k   Al.,  persistit. 


non  usquequaque  improbabili  sententia  dicis  habita- 
re.  Proinde  cum  Abraham  in  paradiso,  et  dives  in 
inferno  !^ic  immcnso  quodam  intransmeabili  ab  invi- 
cein  disparati  sint,  ut  itidem  mutuo  tanquam  nihil 
intersit,  nou  contemplentur  solum  sed  etiam  collo- 
qnanlur  :  si  hxc  localiter  aestimanda  sunt,  alteru- 
trum  fatcri  cogeris,  aut  Abraham  et  divitem  necser- 
mocinatos  inviccm  nec  ab  invicem  visos,  aut  vel  in^ 
femum  in  paradiso,  vel  in  hiferao  esse  paradisum. 

CAPUT  IX. 

Quod  multum  distet  inter  visionem  oculorum  et  visio- 
uem  unimas  :  cum  animas  visio  intellectus  sit.  Quod 
n  per  se  vidisset  corporalia,  interna  viscera  sua  pri- 
mum  vidlsset. 

I.  Sed  quoniam  nec  auctoriiati  divinx  pervicacitcr 
obsisti  potest,  nec  miseris  beatitudo  misceri ;  prolo- 
quiique  hujusce  perplcxum,  quiacum  lippo  imaginatio- 
num  corporalium  intro  inspicere  nequimus,  semotis 
paululum  locis  corporibusque  videamus,  et  ubi  ita  te- 
nus  interquospiamjudiciodiscretos  immensum  dicitur 
spatium,  ut  etiam  sermonis  possit  esse  conmaercium» 
animadvertamus  non  locorum  distantiam,  sed  diffe- 
rentiam  meritorum.  Cum  justo  uamque,  quantum  ad 
corpus  spectat ,  localiter  esse  injustus  potest ;  injus- 
tus  veroesse  in  innocentia  justi,  quoad  usque  injusUis 
est,  npn  potest.  Unde  quia  post  mortera  nec  poDni- 

c  AI.,  item. 
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lere  cuiquain,  ncc  peccarc  possibile  esi,  inler  salva-  A  gilanlcmque  siniul  quicro  lcclorem.  Visus  aiumi  per 


tos  el  penlilos  intransmeabile  dicitur  cbaos,  Ludeiuu- 
tabilis  slaliu.  Tua  igitur  adversus  le  fertur  oratio. 
Nempe  testimonium  quod  a  nobis  *  disparasccre  ar- 
bitrabaris,  animadvertis  nobiscum  profectu  dispula- 
tionis  unescere,  tibique  tenuissimos  sui  tramites  ad 
infinita  illocalium  regionum  spaliii  duccntes  obverso 
poste  claudcre  :  quia  corporenc  amplitudinis  angus- 
tum  incorporalium  subtilitatum  imme.isa  non  ca- 
pienSy  nec  distantiam  siiie  loco,  ncc  verbum  sinc 
iitrepitu,  nec  gremium  sine  spalio  complecti  potest. 
Porro  autem  corporea  non  sunt,  qucccunque  ila  sunt. 
Animae  vero  Abrahx,  Lazari  ct  divitis  ita  sunt  :  cor- 
porcae  igitur  non  sunt.  Scd  qiuc  post  hinc  hisce  si- 
milia  sequuntur,  minus  profccto  in  confutationem  sui 


corpus  qui  honiini  bcllu:vquc  communis  esl,  intcndit 
sese  atque  exserit  per  isla  Irrc  puncta  pupillarum 
vaporato  cerebri  anteriore  vcnlriciilo,  invisibili!)us 
visccrum  flammis;  iiique  radios  porosque  proinanans, 
si  quiJ  coloris  aul  formx  obviiim  cepcrit,  concipjl, 
et  uti  ciirsu  ila  etiam  recursu  rapidis  liiiearum  mea- 
tibus  rccipit.  Itaque  hoc  illiid  est  quod  vocatur  ri siit, 
sicut  in  primo  libro  disscruimus.  Pcr  hunc  ergo  cum 
bellua  bumanus  quoque  aniinus  nota  ab  ignoiis,  alba 
ab  alris  corpora  secernit.  Huccine  teniis  est  bumani 
visus  anitni  ?  Quo  igitur  justa  ab  injusiis,  a  falsis 
vera  dijudicat  ?  An  forsan  vecordes  oculati  corpora- 
liter  judicio  credenlur  caecos  anteire  sapientes  ?  Sed 
vel  Appium  de  Romano  senatu,  vel  Hermophilum  de 


penes  eonsilii  *»  vigiles-habere  laboris  debent.  «  Cor-  B  Gncco  gymnasio,  vel  Tobiam  de  prophetarum  nu- 


datus  quippe  judex  rite  victum  censet,  quod  pro  sui 
imbecillitate  par  victis  est.  Unde  non  siiie  pudore 
Stupeo,  quod  pro  comprobanda  aninix  corporalitate 
subjungis  :  Ecce  anima  si  Alexandriam  vcl  Hieroso- 
lymam  cogitat,  et  si  per  cogilalioncm  tota  sui  prx- 
sentia  illic  interfuit,  referatnobis  silus  locorum,  vul- 
tus  hominum,  motus  acliisque  populoriim.  Nuiic  dis- 
pudet  auctorem  hujus  sententix  exempta;  animai 
corporalitatis  capessere  inJicium,  unde  incorporali- 
tatis  videri  debuit  arguinentum. 

U.  nacleniis  quidem  de  animi  incorporca  atque  il- 
locali  visione  disserui,  ac  liquido  patuit  eumdem  nul- 
la  mediante  subslantia,  xterna  simul  atque  immu- 
tabilia  contueri.  Igitur  cum  rationalis  anima  per  se 


mero  super  ainbiguo  prcBsenti  testes  habeamus  : 
quorum  vel  Appius  eis  qui  exterius  clarerent  oculis, 
et  interius  cxcntirent,  consilii  lumen  pnebuit;  vel 
Hermophilus  Theopompum  gcoinetricam  sine  radio 
docnit;  velTobias  filio  dum  co^Ii  iterpncviu^paiidit, 
angeluin  comitcm  dedil.  Yidet  igitur  animus  absque 
corpore,  nec  cor;  nlentum  aliquid  aut  coloratum  ant 
pcr  loca  distentum,  sed  ipsamveritatem  (qux  siunme 
incorporea  Deus  est)  incorporeo  contemplatur  obtii- 
tii.  Patet,  ut  arbitror,  animum  et  per  se  incorporea, 
et  per  corpus  videre  corporca. 

III.  Sed  illud  adhuc  propter  tepidi  jecoris  homun* 
culos  discuti  superest,  utrumnam  corporea  pcr  se 
possit  humanus  animiis  videre  sine  corpore.  Nunc  igi- 


incorporeum  atque  illocalc  conspiciat,  et  veritatem  C  turadestototus.etqiiampotisespnesenssilo.Nenipef 


qu£  Deusest,  a  falsitate  longe  incorporea  visione  dis- 
cernat ,  et  nisi  per  corpus  localia  corporeaque  non 
videat ;  "^  qusniiam  ratio  est,  illis  eamdem  credi  simi- 
lem  ad  quac  conspigenda  interprele  eorpore  utilur, 
et  illis  quae  per  se  contemplatur  judicari  dissimilcm  ? 
Animsc  visio,  ui  saepe  diclum  est,  nec  ilerare  pigel, 
intellectus  est.  Enimvero  corporea  intelligi  ncqueunt ; 
sentiri  ab  anima  per  corpus  queunt.  Anima  vero 
sicut  pcr  corpus  sentit,  ita  per  se  ir.lelligit.  Eorum 
qa-e  senliuntur  atque  intelliguntur,  substantia  longe 
diversa  est.  Qiio  tit  ut  aninia,  quia  non  est  corpus, 
qiueque  corporea  nisi  per  corpus  sentirc  non  possit, 
videre  autem  per  se  qme  inlelligenda  sunt,  possit. 
Tu  vero  nimis  repugnante  senteniia,  corporea  voles 


ut  astruis,  humanus  aniiniiset  ipse  corporeus  el  se^to 
corporis  cxterioris  incliisus,  si  qiiid  per  se  videre  cor- 
poreum  potest,  nihil  illi  scilicet  videre  promptins  est, 
quam  corporis  interna  queis  clauditur.  Agc,  quncso, 
intende  in  viscera  tua  et  in  omnes  admodum  corpo- 
rum  partes,  et  istum  quem  dictitas  animi  corporalcm 
visum,  de  temetipso  renuntialo  '  mihi  nobisque  di- 
cito,  quibus  modis,  quove  situ  triforniilas  cerebri 
coeat,  jecoris  massa  jaceat,  regula  lienis  hrereat,  sto- 
machi  libra  pendeat,  cordis  plectrum  feriat,  qui  ve- 
narum  tramites,  quasve  texlura ,  qux  ncrvorum  ori- 
gines,  qiixve  compages,  qu^e  ossium  coitio,  qu.xve 
compactio,  qux  pulmonum  cava,  quse  tortuosie  batu- 
lonim  enodibus,  qux  ligaturis  exidicitx  inflexiones 


inlelligi,  el  incorporea  videri  ?  Sed  netibi  aiiimus  hu-  D  ac  reflexiones.  Ecce  quid  negas,  arbitror,  supcr  his 


manus  quem  corporeum  credis,  aut  nihil,  aut  non  nisi 
corporea  autincorporea  fortesola  per  sese,  sicut  natu- 
rxejuseslproprium,vidercpossevideatur;trigeminum 
qiuestionis  hujus,  quoad  strictim  possumus,  venlile- 
iDos  obscunjm.  Ergo  videatne  per  sese  humanus  ani- 
mns  necne,  videamus.  Sed  quoniain  pene  summum 
isliusce  negotii  istuc  in  loco  vertitur,  «  vigilacem  vi- 


responsa  redhibere.  Cur  igitur  iiegas?  quia  videlicct 
animus  per  sese  corporea  nequaquam  videt.  Scid  cur 
videre  corporea  nequaquam  possit,  quem  non  sino 
visu  esse  jam  constitil?  Nenio  quidquam  corporeum 
videt, qui  corporalein visumnon  habet.  Animus aitcm 
qui  habel  visuin,  et  corporalc  nihil  videt,  incorporali- 
tcr  vidcl;  et  incorporaliler  vidcre  posse,  incorporali? 


»  Al.,  dispar  asserere,  Et  niox  bene  stare  pro  une- 
icere. 

'     ^  Ita  Paris.  editio.  At  Lugdun.  vigidos.  Quse  qui- 
dem  lectio  repetilur  infra  cap.  i!,  §  i,  sub  finem. 

'  Siceadem  edit.  Paris.  Al.,  cordax ;  cujus  vocis 
signilicatio  non  Cbt  hiijus  loci,  ut  leiica  doceiit. 


«*  Al.,  qitoi  horum, 

•  Vox  usurpala  Colum.  lib.  vii,  cap.  i%  et  Ovid.  n 
Metani.  vers.  770.  Sidonius  ilem  hac  vocc  usus  scmel 
iterumque,  ul  animauvcrtitCangius  iii  Glossario.  Non 
erat  igilur  cur  Parisienses  rescriberent  prudentsm. 

f  Al.,  /tW. 
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esl  visus;  cl  incorporcum  visum  iiisi  incorporeus  non  A  substanlia  ilii  corporea  sit,  qui  earadcm  iiicorpoream 


liabet ;  el  incorporaliler  liumanus  animus  videt :  in- 
corporeus  igiiur  est  humanus  animus.  Non  ergo  hisce 
irivolis  solliciteris  aropUus,  ut  reare  animum  non  esse 
illic  ubi  cogitat;  quia  conCemplari  per  naturam  ne- 
quit  situs  locorum,  vuUus  hominum,  motus  actusque 
populorum  :  hicc  namque  corporea  sunt.  Porro  au- 
tem  animus  incorporeus,  quod  contra  naturam  sui 
est,  videre  non  potest.  Eatenus  tamen  adest  ubi  co- 
gilal,  ut  loca  quu;  cogilat  corporali  visione  non  cer- 
nat  :  sicut  adest  ubi  vivifical,  ut  ipsa  qusc  vivificat 
sui  corporis  interna  non  videat.  Ac  si  usquequaque 
patet,  animum  et  corporea  non  posse  videre  sine 
corpore,  et  incorporea  cum  corpore  vidcre  non  posse, 
non  diutius  ad  Alexandriam  peregrinemur,  scd  ab 


creavit.  Nec  primum  dico,  ita  sit,  necne,  sed  imprx- 
sentiarum  ita  esse  concedo  :  unde  tamen  ita  esse 
iiOTerint  quxro.  Si  id  divinorum  voluminuni  littere 
continent,  legant.  Si  qua?piam  ratiacinatio  suadet, 
doceant.  Si  dialecliccn  juvat  exercere,  convinca.it. 
Si  borum  uibil  esU  sallcm  scntenlise  concedant  soje 
ut  qui  in  se  incorporoi  sunt,  uon  extra  se  corporeos 
se  esse  credant.  Quia  aliud  exlra  se  esse  non  potc^t,  ' 
qui  extra  se  nihil  esse  potest.  Proinde  animus  qui  iti 
se  ipso  incorporeus  est ,  nequaquam  potest  extra  se 
esse  corporeus.  Quia  nec  auctor  ejus  aliud  illum  novit 
esse  quam  fecit,  nec  ille  aliud  se  potestnosse,  quam 
factus  est.  Ac  per  hoc  si  verum  novit,  cum  se  incor- 
poreum  novit  :  ergo  falUtur  Deus,  si   animum  qui 


iEgypto  redcunies  transmisso  errorum  mari,  etemen-  B  vere  incorporeus  est,  corporeum  novit :  sed  falliDeus 


sa  ignorantix  eremo,  veritatis  patriam  atque  uti  ter- 
ram  repromissionis  intremus  :  non  otiosi  ncque  iner^* 
ies,  neque  vero  trepidantes.  Ut  si  quid  falsiloqux 
vanilatis  vitio  progenitum  aut  latere  tenus  obstre^ 
puerit,  aut  obvium  sese  dederit,  Jesu  prsevio  et  ad^ 
jutore  feriatur. 

CAPUT  X. 
Contra  eos  qui  dicunt :  Anma  sibi  incorporea  est^  Dco 

corporea. 

I.  Sed  en  aliquorumpiam  qui  interimunt  animas 
garricntibus  nugis,  elsi  non  sistimur  ab  ilinere,  lea- 
tamur  (amen.  Sed  insumere  pusiUum  temporis  inler- 
trimenti  nihil  est  :  quin  porro  juvat  modo,  quid  ob- 
versum  vcro,  quidve  diversum,  eadem  veritas  aut 


noii  potest.  Incorporeum  igitur  esse  novit  animam  : 
ne  falsum  sit  verum,  quo  se  animus  veraciter  incor- 
poreum  novit.  Incorporeus  ergo  animus  idcirco  sibi 
est)  quia  et  creatori.  Sicut  enim  terra  idcirco  bo- 
mini  terra,  quia  et  Deo  terra  est.  Et  sicut  aqua,  aer 
et  ignis  idcirco  hoc  ipsum  homini  suiit,  quia  et  ipsum 
Deo  sunt :  et  sicuti  omnia  qux  veracitcr  innotuere 
homini,  hoc  sunt  in  hominis  notitia ,  quod  sunt  :  ita 
scilicet  humanus  animus  nequaquam  potest  et  alitcr 
esse,  et  aliter  Deo  nolus  esse.  Non  enim  ex  reruin 
notitia  est  creatoris  scientia ,  sed  existentia  rerum 
ex  notilia  creatoris.  Quocirca  humanus  animus  nisi 
Deo  incorporeus  esset ,  incorporeus  esse  non  posset. 
Quidquid  enim  quoquo  modo  incorporeum  est,  nullo 


depellat,  aul  prolerat.  Et  cum  auclio  dicere  quospiam  C  j^q^q  polest  esse  corporeum.  Sed  ne  istis  supra  justo 


qui  et  corporeas  esse  volunt  animns  ct  easdem  in- 
corporeas  ncgare  non  possunt,  aliud  ipsas  animas 
sibi,  aliud  esse  creatoiis.  Dco,  inquiunt,  animx  cor- 
poreoe  sunt,  verum  sibimet  incorporcx  :  quod  ita 
est  ac  si  dicant  animas  ct  corporcas  essc  et  incorpo- 
reas.  i£ternitatem  porro  testor,  quod  eo  mihimct 
hisce  inanibus  respondere  admodum  labori  est;  quia 
nihil  istic,  quicum  congrediar,  nihil  quod  mcdullilus 
cruam,  nihU  qiiicum  certavisse  exercilis ,  nihil  pro- 
fecto  cst,  quod  vicisse  vicloriai  sil.  Ergo  anima  cor- 
porea  creatori ,  et  incorporea  sibi  est  ?  Sed  dua  hxc 
quam  solerter  discuti  ratio  indagandac  verilatis  cxpo- 
scit.  Aut  verum  revera  esl,  quod  incorporea  sit  ani- 
ma,  si  lioc'ipsumde  se  ipsa  veraciter  novil  :  aut 


diutius  immoremur,  cedo,  et  jam  de  iUo  quairamiis, 
qiiod  nuUa  ex  parle  discussimus. 

CAPUT  XI. 

Quod  ex  dnabus  iubstantiis  constat  honio,  immorlttti 
et  iHocali  antma,  et  mortaU  et  locali  corpore.  Fa  Muti 
immortaliter  anima  patitur^  sic  immortulHer  et  tito— 

caliter  gloriatur, 

1.  Dicis  etenim,  Cum,  verbi  gratia,  Petri  vel  Pauli 
sibi  speciem  aniinus  inlra  mentis  arcana  depingil ; 
nunquid  stalim  iiitiinas  paradisi  sedes  ubi  eos  esse 
novit,  penctravit?  Aul  cum  sibi  in  cordedivitis  illius 
ilammas  ex  IcctioiiC  proposuit,  nur.quid  jam  ad  tor- 
mentoniinejus  Ioc:i  ac  vivis  inaccessibilia  inferi  pw>- 
funda  desceiidit?  Jam  scilicct  tibi,  prout  par  fieri 


item  vcrum  est,  quod  corporea  sit  aiima,  si  id  penes  D  fyj^  ^^  incorporalibus  animarum  locis,  el  de  inferno 


aniniae  constat  auctorein.  Isti  vcruin  dicunt,  et  ve- 
rum  est,  quod  anima  incorporea  sit,  quia  ct  ipsum 
in  vcrilale  cognoscit :  et  item  veruin  est  qiiod  ani- 
ma  corporea  sit,  quoniam  aaima;  crealor  id  novit. 
Du(*  quidem  et  contraria  usquequaquc  sibi  cl  nlraque 
vcra  esse  contendunt  :  cum  verum  nisi  falso  contra- 
riuin  non  sit.  IHustris  admodum  ac  pneclara  dispu- 
talio,  qu£  dum  unam  solamque  veritatem  spernit, 
duas  sibi  veritates  inveiiit :  ut  tameii  istos  professio- 
nis  suse  nexibus  teneam  pedes  hominum,  ipsis  fatcu- 
tibus  incorporcus  est  huinanu^  animus. 

U.  Quoiiiam  igiliir  super  hac  nobis  qu.T.siiouis  parle 
convenil,  reslal  ul  doccant  qualtnus   incorporalis 


alque  paradiso,  ct  de  aiiimx  sine  corpore  iii  corpO' 
rali  contuiiu,  cuin  de  divite  illo  et  paupere  verba  fc- 
cimus,  vel  cum  de  animx  duplici  visione  tractavimus 
{Lib.  lu,  cap.  1,  2ef  9),  responsa  redhibui.  Quiavcro 
nunc  illul,  quod  inferna  vivis  inaccessibilia  esse 
dixisli  (Lib.  m,  Cap.  ^et  8),  indiscussum  restat,  qua- 
teiius  dixeris  quoero,  scilicet  ex  anima  constamut  et 
corpore.  Ac  licet  ambigat  nemo  quid  immortale  in 
noliis,  quidve  morlale  sit;  ego  Uimen  tecum  sic  agam, 
ul  dc  ulra  mavis  respondeam.  Si  ex  neulra  nostra 
substantia  morimur,  nihil  nostruro  ad  iiiferna  desceu- 
dil  :  quia  infcros  vivis  inaccessos  esse  dixi.  Si  utra- 
que  morhnur,  ergo  ct  corpus  ad  iufcrna  descenJiU 
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Neelonl^  nobis  corporca  hjcc  iiifcnia  quxrenda  sunt,  A  subsuntiae  tenetur  indusa  ?  Vix  saise  ut  aliquid  per- 


quandoquidem  ipsum  sepulcruiu  Doniiiii  est  locus 
biferoi.  Sed  hanc  utraniquc  absurditatem  senientia 
sana  respuit.  Ergo  nec  in  ulraque  subslantia  mori- 
mor,  nec  in  utraque  non  morimur.  Yivitque  anima 
etiam  posito  corpore,  quamlibet,  si  p6r  peccata  Deo 
6U0  privetur,  mortua  jure  dicatur.  Credibile  tamen 
prorsus  non  erit,  quod  peccatrix  anima  id  ipsum  ut 
anima  sit,  amittal,  cum  eliam  corpori  mortuo  corpus 
esse  non  pereat.  Ut  enim  moriatur  corpus,  cum  vita 
omni  amittit  animam;  anima  vero  *  animam  non 
amittit.  Quocirca  anima  immortalis  est,  corpus  vero 
mortale.  Quod  si  corpus  infema  non  ingreditur,  ut- 
pote  sepulcro  mandatum,  atque  in  diversas  mundi 
partes  pro  elementorum  quas  sibi  in  illud  ^  concita- 


peram  forte  sentires,  atque  id  ipsum  verisimile  videri 
contcuderes,  error  unum  veniabile  facere  pote<;>t « 
aliud  ignoratio  erroiis.  Verum  nunc  mirimodis  stu- 
peo,  te  tam  dissidenlia  iamque  diversa,  uno  prope- 
modum  momento  atque  eodem  pene  verbo  dixisse  : 
Ergo  illigata  membris  vaga  est  motibus.  Et  item  : 
Motibus  vaga  condilione  substantix  tenetur  inclusa. 
Si  intra  septum  corporis,  ut  tu  ais,  anima  movetur, 
videlicet  stans  movelur;  quod  dici  ratione  non  sinitur. 
Sin  vero  exlra  corpus  molibus  defertur,  inclusa  igi* 
tur  conditione  substanlioi  non  tcnetur.  Quis  autem 
dicit  solis  motibus  vaga  ?  quasi  quidquam  vagari  pos- 
sit  immotum ;  aut  non  sit  facilius  moveri  et  non  vagari 
(quod  facit  animus  per  aflectnm,  quia  subjacet  utique 


verant  diversitate  discretum,  et  animus  non  accedit  B  motui  non  secundum  locum )  quam  vagari  quippiam^ 


ad  infema,  quia  sententia  tua  inferos  viventibus  dau- 
dit :  aut  nuili  ergo  sunt  inferi,  aut  ad  eos  hominum 
iiemo*descendit.  Atque  ita  fidei  nostrae  ratio  peri- 
ditabitur,  si  iiec  Redemptoris  anima  inferos  adeundo 
redeundoqiie  reseravit.  Satis  est  dici  potuisse,  quae- 
conque  illa  infema  sunt ,  viventibus  inaccessa  fore, 
cnm  constet  eadem  niai  viventibos  adiri  non  posse. 

U.  Reminiscere  nunc  in  id  te  statum  tui  posuisse 
tractatus,  ut  si  quantitati  vel  localitati  subjacere  ani- 
mam  probare  potoisses,  de  corporalitate  ejus  tecum 
parsetiam  diversa  sentiret.  Verum  sibene  scriptoram 
tuorom  recolis,  animadvertere  simul  potes  propo- 
siiisse  te  potius,  de  quibus  disputandum  foret,  quam 
de  propositis  disputasse.  Nec  te  academicoram  se- 


nec  moveri  ;  quod  est  utique  proprium  corporis,  quia 
subjacet  motioni  per  locum.  Tu  vero  illam  et  stare 
vagam,  et  vagari  dicis  inclusam ;  cum,  sicut  supra. 
jam  constitit,  et  moto  corpore  consistere,  et  moveri 
possit  immota. 

n.  En  quatenus  de  localitate  animae  disputavisti ; 
inhoctamen  temet  ignavisenonarcesso.  Illud  equidem 
nequivisti,scilicet  quod  in  hoc  prxsenliloco  ne  potis- 
simus  oralor  quisi]ue  potuisset.  Quantalibet  euim  di- 
cendi  copia  pncditus  assertor  falsi  contra  perspicuam 
veritatem  mentiri  potCbt,  faliere  non  potest.  De  quan* 
titate  autem  cur  te  dispulalurum  spoponderis,  nihil- 
quede  eadem  disserueris,  non  possum  oMivionis 
fuisse  dicere;  com  satis  constei,  •  ne  nomen  ejus. 


niorum  more  nescientiam  tuam  scisse,  sed  juxta  se-  G  oisi  ex  memoria  potuisse  prulerri.  Illud  ergo  magis 


cUe  ipsius  juniores,  utrum  sdres  aliquid  ignorasse. 
Quis  autem  positis  temere  duobus  in  quibus  necessa- 
rio  operis  universi  corpusomne  consistat,  non  utram- 
que  primum  si  queat,  alteratrumque,  scilicet  si 
otrumque  nequeat,  enisu  quopiam  si  non  probabile, 
certe  credibile  faciat  ?  Duo  hxc  in  victoriam  nempe 
conveniunt,  ut  <  auctori  probo  caussc  probitas  com- 
pos  sit.  Horam  minus  imo  virtus  actionis  infringitur; 
8i  desit  utramque,  causatur.  Sic  nunc  equidem  obli- 
viosum  te  pariter  et  igiiarum  defensorem  nacta  falla- 
cia  penes  intdlectus  ^  vigidos,  non  solum  illud  nego- 
tium  facessivit,  ut  tibi  super  his  credi  non  oportere 
pateat ,  sed  ut  veritas  cui  credendum  semper  est, 
elarior  illustriorque  sub  necessitate  conflictus  et  com- 
poratione  falsitatis  appareat.  ] 

CAPUT  XII. 
Qnodanima  in  corpore  non  teneatur  inclusa,  nec  mo- 
veatur  de  loco  ad  iocum^  cum  moveatur  temporaliler 
per  affeclum. 

I.  Igitor  qualitatem,  quantitatem  et  localiiatem  ani- 
aue  datorum  te  sponte  professus  es,  moxque  subjun- 
gis  :  Quomodo  non  localis  sit,  qwe  inserta  membris 
et  iliigata  visceribus,  solis  motibus  vaga  conditione 

*  AL,  nonanimam  non  amittit,  Orthodox.,  corpu$ 
tero  uon  animam  non  amittit. 

^  Al.,  continuerant, 

«  Al.,  victon, 

^  Editio  Paris.  cum  Orthodox.,  rigidos  Vox  hu- 
Jusmodi  iezicographis  iovisa.  Recurrit  supra  cap.  9f 


credendum  est,  te  non  voluissc,  aut  oblitum  fuisse 
dicere,  sed  nibil  quod  diceres  invenisse.  Quid  itidem 
congruit,  vel  in  disputationem  vocare  dicenda,  vel 
reticere  proposita?  Jam  de  qualitatc  controversia  non 
erit,  cui  animam  subjacere  non  '  renui ;  quae  si  scili- 
cet,  sicut  quanlitatis,  ita  etiam  qualilatis  expers  es- 
set,  profecto  Deus  esset.  Identidemque  si  ut  qualitati, 
ita  etiam  quantitati  cederet,  corpusesset.  Nuncvero 
medioximum  quiddam  natnraeincorpore»,  sedcreatx 
sortita,  nec  Deus  est,  quoniam  qualitatem  habet,  ncc 
corpus,  quia  non  habet  quantitatem. 

CAPUT  xm. 

Quia  sol  et  luna  vel  sidera  corpora  tantum  $unt,  non 
habent  spiritus:  et  sicut  corpus  meliori  corpori  proh 
)     ponitur,  ita  spiritus  melior  inferiori  spiritui, 

Et  quoniam  uli  agilalis  retro  disputationibus  edo- 
cuimus,  nimis  lale  patet  hujusce  qusestionis  immen- 
sum,  principalium  origines  complcxa  causarum  :  in- 
spici  porro  intus  usque  nequaquam  potest,  nisi  duplicis 
creatunc  substantiam  quoad  bomini  posse  fas  c^  sinit, 
adhibito  judicii  libramine  secernas  ea ;  et  aut  usque- 
quaquccessandumest,aut  istis  illuc  lineis  adeundum, 
utprimumabincorporeo  corpus  dirinias  :  dehincsio- 

S  i,  hujusce  libri,  ubi  eadem  Parjs.  editio  habet  ot^i- 
les,  ut  ihideni  monuimus. 

*•  Orlhojlox.,  nemitiem  ea» 

^  Ai.,  tenni,  Mox,  qiKe  sciUcet,  oniiKSOst. 

8  AL,  juit,  Mox,  aut  usquequaquef  omisso  et* 


m 
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uuin  ipso  oronimodo  corporum  gcnere  atris  splen-  A  ctiam  corporalium  rcminiscitar.   Et  cam  menunit 


oculia,  sublimia  depressis,  pretiosa  vilihus  antepo> 
nis;  ita  eliam  in  incorporcisquic  creala  sunt,  huma- 
nas  belluinis  :  in  ipsis  itidcm  qux  humanx  sunt,  pru- 
flentcs  slolidis  :  in  his  porrc^  ilidcm  qu.-c  natura  vi- 
gent,  doctas  indoctis  animas  aiitevertas.  Sicuti  enim 
sol  corpus  est ,  et  saxum  quodlibet  longe  disparilc 
huic,  perinde  tamen  corpus  cst  :  sic  equidem  onmi- 
ge:mm  natura  vitarum  incorporca  scilicet  omnis  est. 
Sed  sicut  corpus  corpore  pnecellitur,  cum  tamcn 
utrumque  sit  corpiis  :  sic  animus  anlcferlur,  cum  ta- 
men  ulrumque  sit  animns.  Et  itcruin  opulcns  nego- 
tium,  et  dites  causo;  ad  dicciidum  proliciunt  et  pene 
blanditer  obvix  suapte  spccie  describi  sese  qu;Bsunt, 
atque  ctiam  cogunt.  Sed  hasce  excclientias  et  prx- 


animus,  totus  meminit  et  totus  memoria  est  qui  me^ 
minit  totus,  et  memoria  corpus  non  esl  :  non  igitur 
corpus  est  animus. 

6.  De  lactu.  —  Ilem  corpus  in  parle  sui  tactom 
ibi  sentit,  ubi  tangitur;  animus  autem  per  noD  to  - 
tam  corpus,  hoc  est,  per  parlem  corporis  totus  sen 
tit.  Ilnjusmodi  Tcro  sensus  illocalis  est^  et  omne  iJ  - 
localc  incorporeum  est  :  incorporea  ergo  esl  amnis 
anima. 

7.  De  accessu  ac  receisu,  —  Item  corpus  nec  ap- 
propinquat  Deo,  nec  recedit  a  Deo.  Aninius  autem 
et  proximat  et  longinquat  illocaliter  :  igitur  animus 
corpus  non  est. 

8.  De  motu.  —  Item  corpus  movetur  per  locum. 


cminenlias  ac  supremitales  iili  potissimum  adeant,  si  B  animus  aulem  per  eumdem  non  moTetur  :  animus 
qui  illi  sunt  quos  ardens  evexit  in  miliera  virtus  ".  Ve-      igitur  non  est  corpus. 


rum  cnimvero  mihi  impracscntiarum  huic  de  stalu 
animse  quaestioni  (prout  illc  proposuit  quocum  con- 
gressi  sumus)  et  aliquanto  forsan  plusculum  respon- 
dere  mihi  provincia  fuit :  quod  rectene  an  secus  ie- 
ccrim,  requus  cl  doclus  arbiter  judicabit. 

CAPLT  XIV. 
SuperloTum  brciis  recapilulalio  Ubrorum. 

t.  Vcruni  quoiiiam  multa  qux  sub  hujusce  quxstionis 
ubiubi  disputavimus,  iion  usque  faciliter  memoria 
complecti  cogr.itor  potest,  qux  sparsim  et  dissertala, 
qureque,  uli  arbitror,  evicta  sunt ;  collectim  strictim- 
que  et  veluti  punctatim  sub  menlis  oculo  redegi,  et 
revisenda  simul  recoguoscendaque  congessi. 

1 .  De  incorporeo.  —  Deus  ineorporeus  est :  imago 
aulem  Dei  est  huroanus  animus  :  quoniaro  ad  simili- 
tudinem  et  imaginem  Dei  factus  est  honm.  Eninivero 
iinago  incorporci  corpus  esse  non  potest.  Igitur  quia 
unago  Dei  est  humanus  animus,  mcorporeus  cst  ani- 
nius  humanus. 

2.  De  vila.  —  Omne  illocale  incorporeum  quoque 
eat.  Porro  vita  corporis  anima  cst,  et  in  corpore  vi- 
vente  tam  vivit  pars  minima  corporis,  quam  totum 
corpus.  Tantum  ergo  vitx  in  parte  corperis  cst,  quan- 
tum  in  tolo  corpore  :  et  vita  ha^c  anima  est.  Nec  lo- 
cale  est  quod  tam  magnum  est  in  toto  quam  in  aliquo, 
et  tam  magnuro  in  parvo  quam  in  raagno.  Non  igitur 


9.  De  mensura.  —  Item  longitudo,  latitudd,  et  al- 
tiiudo  in  corpore  sunt  :  et  quidquid  hisce  earet, 
corpus  non  est.  Hisce  autem  caret  animus  :  corpas 
igilur  non  est. 

10.  De  dextro  et  sinistro.  — Dextrum,  sinistrum  ; 
sursiim,  deorsum ;  anterius  el  posierius  in  omni  sunt  - 
corpore ;  in  nulla  autem  sunt  anima  :  incorporca  igl- 
lur  omnis  est  anima. 

11.  £n  quousque  ex  oroni  scilicet  disputationum 
nostraruro  parte  contraximus,  quidquid  toto  opcre 
rooliti  sumus;  quoniaro  quod  istic  quam  brevissime 
recapitulavimus,  nisi  pncmissis  disputationibus  fieri 

,  probabile  non  quivit.  Quanquam  si  ncgotium  tantum 
'  assertor  idoneus  nactus  esset,  non,  sicuti  egomet, 
dignitatem  causae  adroodum  impari  oratione  deho* 
noravisset.  Neque  vero  ipse  aliquanto  latius  proli- 
xiusque  hanc  eamdero  quxstionero  agilare  non  potui^ 
Verum  scilicet  par  fuit  quoad  adversarius  reniti  va- 
luit,  co  usque  prxliari ;  aut  quoad  in  fugam  cessit, 
tergum  prxbere,  et  manu  capturo  plumbeis  pugioni* 
bus  exannare.  Ullerius  porro  progredi  et  in  auras 
tela  jacere,  et  sine  hoste  pugnare ;  cassa  contentio 
est,  cl  virium  frustratio ,  qood  ita  crit  inglorium,  ut 
laboriosum.  Qnid  tu  igitur,  ait  aliquis,  per  hxc  tria 
volumina  adversus  brevem  paginam  spalialus  es,  si 
verbum  verbo  satis  ?  Scd  non  id  negotii  est  fallaciam 
struere,  quod  destruere.  Neget  quispiam  spbxram 


localis  est  anirous.  Et  quidquid  illocalc  est,  corpo-  ^  esse  mundum.  Uno  quidem  hoc  ille  verbo  negaverit 


rcuro  noii  est :  igitur  aniroa  corpus  non  est, 

3.  De  ratione.  —  Itcro  ratiocinalur  aniina  ratio- 
nalis,  et  substantialiter  inest  animx  ratiocinari  :  et 
ralio  incorporalis  atqiie  illocalis  est :  igitur  incorpo- 
ralis  cst  aniroa. 

4.  De  voluntate.  —  Item  volimtas  animje  substan- 
tia  ejus  est;  et  si  tota  vult  anima,  tota  voluntas  esl, 
et  Yoluntas  corpus  non  est :  igilur  aniina  non  est 
corpus. 

5.  De  memoria.—  Item  memoria  illocalis  qusBdam 
capacitas  est,  qux  nec  multitudine  recordabilium 
dhtenditur,  nec  paucitate  tenuatur,  ct  incorporalirer 


sed  non  id  u!io  item  vcrbo  vel  Timseus  astruxerit; 
Proinde  quidquid  illud  ampliuscule  sermocinati  su- 
mus,  non  modo  sola  falsi  confiitatio,  sed  Ycri  etiam 
coegit  astructio.  Quippe  diversum  est  :  dedocere 
noxia,  et  utilia  docere.  Nec  hoc  idem  est,  sentem 
solo  vcllere,  quod  frugem  jacere.  Non  crgo  id  Ipsiun 
est  eruere  vitium,  quod  serere  virtutem.  Multo  igilur 
amplius  operae  insumendum  est  in  utroque  horum, 
quam  in  alterutro.  Porro  autem  cum  utraque  agitare 
mihi  provincia  fuerit,  in  tam  ^  prxpedilo  negolio, 
pneiertim  roagis  niira  est  parcitas  quam  prolixilaf. 
Nani  cum  sese  undecunde  clarescentes  alque  osten* 


;  Virgil.  jEneid.  vi,  vers.AZO. 


i>  AI.,  prwtUcti  iabotis.  Et  mox,  unde  elttresemfie^* 


Til  DE  STATU  ANIM.^  LlB.  III.  ItH 

tautes  prodcrent,  aliasque  nuiliiplicitcr  progignerent;  A  poralis   et  spirilUalis.  Omnis  quippe  creatura  aut 
fatius  dicendre  caussc  prxscripsi  nuineritiD,  nioduin 
8latui,  limiteni  fixi,  ne  vei  in  aciem  plures  necessario 
proferrem,  vel  diutius  rato  certarem,  vel  tongius  ju- 


sio  procederero. 


CAPUT  XV 


Vtniiam  auctor  a  9uo  petit  conflictore^  et  intet  utnim- 
que  certamen  ipsum  deligit  judirem, 

Te  nunc,  quisquis  ille  es  advei^us  cujus  scripta 
iiosmel  injuria  scriptorum  tuorum  dicere  compulit, 
oro  quxsoque  non  obirascaris  niibi.  Neque  enim 
convicium  rctuli,  neque  rependi  maledictum.  Solam 
tibi  pro  falsitatc  verilatein  haud  pari  vicissitudiiic 
reponderavi.  lllis  «  cgoque  qux  magis  tua  tibi  noxia 
sunt  adversarius  sum,  eroquc.  Atque  uti  eisdem  ipse 


spiritus  aut  corpus  est.  Gorporalia  scilicet  pcr  corpui 
sentimus  :  intelleclualia  intctlectu  pcrcipimus.  Ergo 
duobus  raodis,  quaiitum  in  bac  vita  datur,  omiiis  rei 
babetur  notiira.  Quod  sit  ergo,  quod  dicitur  tria  cssd 
gencra  qu?estronum,  An  sit,  Quid  sit,  Qualc  sit.  Cv.r 
qujcso  dicilur,  An  sit,  cum  omnis  notitia  rem  osten- 
dens,  anibiguitaicin  toliat  et  dul)itare  non  sinal  '* 
Sed  ego  puto  ila  positum  csse  hoc  arnbiguum ,  qu.a 
non  oninia  substantiarum  suist,  scJ  reperiuntur  ali^ 
qua  quic  probationcs  earum  ostendunt ;  verbi  causa  : 
Si  requiratur,  utrum  bonum  substantia  est,  an  noi)  1 
respo:i(!eii)us  non  esse  subslaiitiani,  sed  privatione:ii 
niali.  Reclc  cnim  qmcritur  in  qusestionc  prima  , 
ulrum  corpus  sit  an  spirilus?  Et  in  subsequente  rc- 


quoque  ^  adversare  causis  tuis  suaileo.  Pauca  \vxc  0  quiritur,  quale  sit,  ulrum  corpus  animale  sit  an  spi- 


el  exiiia,  prout  arclum  tcmporis  sinit,  responsa  red- 
hibui.  Tu  lecum  utrumque  pensalo,  et  inter  me  teque 
personam  judicissumito,  adhibitoqiie  jnstilijc  libram. 
Si  lanx  nostra  pronior  ct  vero  gravior,  non  pigeul 
iieque  pudeat  a  transfugio  «  refugium  faccre,  et  a 
falsitate  sub  veritate  cedere.  Sin,  quod  egd  nolimj 
<>  nefastis  istis  persuasum  est  uti,  obstinatio  est, 
edito  pro  sententia  aliquid  publicilus  lectitandnra, 
ncque  noinen  occulilo  :  respondebunus,  modo  com- 
fios  hostri  Dcus  el  vila  j^it.  «  Quoniam  altrinsecos 
continuati  viarum  periculum  lccimus,  experire  scili- 
cel,  veritatis  vis  quanta  sit  in  excidio  falsilatis. 

CLAUDltS  C.  SOLLIO  APOLLINARI. 

Si  non  bxc  quac  ad  le  scribo,  vencrande  vir,  dis- 
culienda  et  emendanda  transmillo,  rite  potuit  videri  C 
superfluum,  et  elalum  docere  vellc,  qucm  scntiam 
nossCy  et  ex  paupcitatis  inopia  darc  dragmam  ei  qui 
roulto  scientiaruni  abundal  lalenlo.  Hinc  accidit  qiio J 
libelloruin  a  me  iransnii-sorum  editio,  quos  philo.o- 
phiae  arlis  subtilissima  disputalione  disposui,  me 
fecit  caulum  alque  soHicilum,  ut  eorunidem  inlelli- 
genliam  judicio  noii  committerem  modo,  sed  ad  po- 
tioris  i  eritiarfk  dcstinarem  ;  et  non  tai.tum  ea  qMic 
nunc  ex  eorum  leclione  percepi,  verura  etiam  qiuc 
i  de  jam  pridein  mcmoriic  rcservanda  mandavi,  j;;- 
dicio  tuo  probanda  Iransmisi.  Benc  eteniin  Ecil  digna- 
lio  lu;i,  ininime  nos  habere  quorum  collalione  de  eis 
t\ux  ambigimus.  lirmi  stabilcsqne  rcddamur.  Omnis 
ii.:tura  qua5  ad  Deum  pervenil  nolitia  proprio  noniinc 


rituole,  spirilus  ralionalis  an  irrationalis?  Rccte  ii?!- 
turdclinita  sunt,  tria  cssc  gCncra  qu:cstionUin,  <!<• 
quibus  jam  salis  brcvitcr,  ut  arbilror,  diximus.  Nni  c 
cliain  vidoanms  qnot  genera  sunl  co!  porum,  qnamv  i 
innunierabiles  s;  ccies  sub  se  haheal. 

Tria  tamcn  sunt  genera,  hoc  est,  cbrptis  (fuo  I 
vivit  el  sentit,  corjuis  quod  vivil  cl  non  scntil,  cor- 
pus  quod  nec  vivit  nec  sentit.  Sed  hoc  gcnus  corpo- 
ris  quod  iicc  vivit  ncc  senlit,  quatuor  elemcnta  e.  so 
pulo,  teriam,  aquam,  aerem  et  ignem  ;  quic  priiici- 
pali^  sunt  cl  simplicia,  c\  quibus  omnia  qux  coinpa* 
cta  siinl  corpora,  id  csf  animalium  vivci.lia  Cl  sen- 
tienlia,  arborum,  fruticani  et  hcrbartira  vivenlia,  jcJ 
licn  scniicMlia. 

Qiiamobrein  quiJ  diifcrant  inler  se  evi.leiitissiirc 
liquct :  qucc  sinl  eorum  communia,  Dco  juvai.le,  iii- 
lenlius  inquiramus.  Sic  enini  volumus,  iuspiranio 
Domino  et  auxiliante,  ut  non  tanlum  crealuiam  ip« 
sius  scrulemur,  veruin  eliam  ascendentes  ad  cicali  i- 
cem  substanliam  per  ca  quic  factasunt,  intelleciii 
conspiciamus ;  etqiiamvis  non  pCrvcniamus  ad  id  it 
ojus  substantiam  intelligerc  valeamus,  ct  quid  f-il 
sciamus;  saltiMn  iJ  qiioJ  nonsit  evidentis-imc  tenca- 
mus.  Igilur  cn.ile  coipus  quai.litali  el  qualitali  su!)- 
j  clum  eit. 

In  subjea )  autcni  corpoic  corpus  non  c.a.  Coif  ui 
(ni:n  si:bjrclnni  est,  rton  in  snbjtcto,  quia  corjji . 
siilibianiia  esl,  non  acciJens.  Accidcntia  .luicm  t:i 
substanlia  funl,  non  substantice.  Accidit  ergocorpoii 


compellatur,  eiideo  iiomen  natunc  uniuscujusque  rei  I)  qnantitas  el  qualila^. 
ostendilur. 

Noroen  crgo  dixerc  priores,  quod  rein  notam  fa- 
cial,  quod  ipsius  rei  imagincs,  quas  pcr  sensus  cor- 
porisqtie  dirigit  memoria,  in  auribus  intromitlit;  ac 
sic  loquentibus  nobis,  inlelligimus ;  et  absentias  re- 
rum  et  im^gines  mcmoriic  retcntas,  cuin  voluntas 
fuerit,  cogitamus.  Sed  duplex  rcruin  natura ,  et  cor- 

•  Sic  edilio  Paris.  cum  Orlhodoxojjraphis.  At  Lug- 
dun.,  ego  quo  magis  tua  tibi  imgls  noxia^  elc. 

b  lia  eaidem  edit.  Lu^dun.  vero,  adversari  causa  lui. 

e  Lugdun.,  repudium, 

i  Sic  uirzque  Onhodoxographa.  LugJun.  cdilio, 
i:cc  (axis  istuc  peisuasu,  uii  cbatiniulo  est^  cdilo  pro 
!/,#  sententiam  liquido  pubHciins  lectitnudtm.  ycquc 

PATnv»L.   LIIl. 


Quantilas  enini  iii  mensuiis  Cai,  qualitasin  colo:i- 
bus.  Non  hoc  essc  ipsuin  cdrpus  quod  quantum  es  c, 
ncc  hoc  esse  ipsuin  quod  quale  Cisc  ;  quia  et  coluio 
mutalo  corpus  manel,  et  in  diminulo  corpore  quan- 
titas  (\ux  prius  fuerat  non  cst*  f  Aut  per  hoc  no  i 
csy.c  inag  .uni  qnoJ  magnitudo,  nec  longum  qu:>  1 
l)iigilu.!o,  ncc  hoc  latum  quod  laliludo,  nec  color.:- 

nomcn  occuli:o.  Quoniam  quomoao  compos  noclii 
Deus  et  vita  sit,  altriusecus  centenarum  periculum  ;«- 
ciemus^  experiere  sciticet^  etc.  Fclicior  niagis  Paii- 
bi«'iisis  leclio  :  se  t  cl  ij  sa  mendo^a. 

•»  Paris.,  Quoniam  allrinsecus  contentionum  tiiH  /<»• 
rum  pmculum  fecimus  :  (|uoJ  furtassc  inclai.^. 

i  AL,  Au. 
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l^ 


luni  quod  color.  ^  liSt^  ( sl  c«iam  corpori  mensiir.i,  a  aut  seplem  et  tres  undecim.  Similiter  cl  tlgura  cir- 


nuuierus  ct  pondus.  Unde  etiam  sancla  Scriptura 
ait,  Deum  omma  in  meiuura^  H  numero^  et  pondere 
dispomiste  {Sap,  xi,  21).  Sed  hic  alio  modo  ad  spi^ 
rituni  rationalem  rcferri,  quod  in  consequenlibus 
ditendum  viJeo.  Nunc  vero  de  corpore  quse  cocpi- 
mus,  expliccmus.  Sicut  enim  diumus  non  hoc  essc 
niagiium  quod  magnitudo,  sic  nec  mensuia  quod 
mcnsurabilc,  nec  numenis  quod  numcrabile,  nec 
pondus  quod  ponderabiie.  Minuitur  igitur,  quoniam 
in  tota  parte  habel  sursum  et  deorsmu ,  habet  dex- 
tram  et  sinlstram,  habet  ante  et  retro.  Movelur  per 
iempus  et  locum ,  nec  judicat  et  judicatur,  part'd)us 
secatur  infinitc. 
Age  nunc  videamus  quid  sit  quod  corpus  vivificit 


culi  non  recipit  conlrariclatem.  Nunquam  erit  ui 
figura  circuli  ex  duabus  aut  tribus  lineis  Oat,  am 
quadrigona  ex  tribus,  aut  Irigomi  ex  quatuor.  Si  enim 
addideris  vel  minueris  aliquid,  fm  nec  trigODa,  nt^c 
quadrigona  erit,  manet  enim  »tema  et  incommnta- 
bilis.  Harum  rationet  disGiplinarum  et  in  subjecto 
sunt  animo,  et  «ne  eo  esse  non  possunt.  Colligitur 
aetemiim  esse  ilUid  in  quo  est,  sicut  ilhid  quod  in  eo 
est.  Ergo  hmnortalis  est  apima ;  et  id  quod  Tivit  scit, 
semper  et  cerait.  Sed  non  semper  hoc  cogitat :  quia 
cum  sit  secura  de  se  quod  aniittat  se  in  multis  cogi- 
tationibuti,  distendit  se  ac  si  per  tempus  non  per  lo- 
cuni  mola ;  movct  tamen  et  corpus  per  tempus  ct 
locum,  scilicet  judicat  et  juJicatur.  Vide  ergo  anima 


et  non  scntifical.  Melius  cuim  couuiuatum  cstvita,  rt  D  bmnana  quam  maguum  bonum  sil,  dum  de  corpori- 


r^uod  accipit,  et  quod  dat.  Vila  enim  qu:s  non  C/t 
minor  in  parte  quam  in  tolo,  ct  non  parti  minori 
niinor  cst,  nec  partem  pra^bet  majori  majorem  et 
minori  minorem,  non  est  corpus,  sed  spiritus.  Spiri* 
tus  pecoris  qui  non  subsibtit  post  corpus,  prsDtermit- 
tcndus  csl,  ut  ad  rationalem  spirilum  veniamus.  Igi- 
tur  spiritus  quantilatem  non  habet.  Si  vero  longus 
esset  aut  latus,  quantus  rite  utique  diceretur.  Pru- 
dentcr  enim  secernilur  et  scgregatur  a  corpore,  quia 
quantitati  non  subjacet,  quamvis  subjaceat  qualitati. 
Accidunt  animo  disciplin;!?,  acciiiit  ju(ititia  et  inju- 
Etilia,  castilas  ct  libido.  Quatuor  cnim  sunt  virtutes 
principaies,  id  est ,  prudentia ,  temperantia,  fortitudo 
et  justitia.  Non  enim  hoc  est  ^  anima  quod  pruden- 


bus  judicas,  dom  et  rationi  conjungeris,  dpro  xtemae 
veritatis  sis  particeps.  Non  enini  a  te  diligenda  sunt 
quo!  infra  te  sunt ;  et  quamvis  mensura  insit,  tu  la- 
men  mensura  non  es.  Cogitationi  tua^  nuroerus,  vo- 
luptatique  tU3R  pondus  :  tu  scilicet  nec  numerus,  nec 
pondus  es.  Refcr  voluntatem  tui  amoris  ad  illum  nu- 
merum  sine  numero,  do  quo  Psahnlsta  dicit :  Et  <w> 
pienUig  ejus  non  est  numerui  {Psai,  cxlvi,  5) ;  ad 
illam  mensuram  siiie  mensura,  ad  illud  pondus  mte 
pondere,  a  quo  omnia  ponderantur  et  mensuranlur. 
Ipsum  est  summum  bonum  a  quo  facta  Sunt  omnia 
corporuro  gonera  bona.  Ipsum  rationalium  mag.  a 
bona,  re  utiqne  bona  et  magna  bona  summum  bo- 
num  ama,  simplexque  bonum,  id  est,  Patcr  et  Filii  s 


lia,  nec  justus  quod  justitia,  ncc  tempcratus  quo'l  Q  et  Spiritus  sandus.  Trinilas  hxc  unus  Deus.  Et  l.i- 


tomperantia,  nec  foriis  quod  fortitudo.  Alir.d  est  cs.  e 
animum,  aliud  justum  animum.  Cum  enim  dico  ju- 
stum  animiun,  duo  qmedam  intcUigo  :  hoc  enim  de 
prudentia  et  temperantia  et  fortitudine  dixerim,  quia 
potest  esse  animus,  ut  nullatenus  sit  virtutibus  pr.v- 
ditus;6ed  si  eas  non  habuerit,  consequens  est,  tt 
\itium  habeat.  ColUgitur  enim  subjectum  semp»r 
tase  animum  aut  vitiis,  aut  virtutibus ;  subjectuni 
cum  esse,  sicut  diximus,  disciplinis  qu»  sinc  eo  cs>e 
hon  possint  Verum  enim  ratio  numeri  disciplina  est. 
Nuuquam  enim  erit  ut  qualuor  et  duo  septem  faciant, 
( Summum  bonum  sinc 
qualitate. 


men  sic  diligcndum  est  corpus  ct  spiritus,  secundui» 
quod  dirigcnda  sunt,  sicut  quidam  nobilissimus  tra- 
clator  sanctnrum  Scripturarum  dixit :  Quatuor  pones 
diiectionis  regulas.  Quod  supra  nos,  quod  juxta  ik)s 
quod  iios,  qiiod  infra  nos.  Diligamus  ergo  illod  sufn- 
rauin  bonum  quod  supra  nos  esl,  non  loco  ordjjiis 
sed  natuRC,  quia  non  potest  coaequari  crcatura  cn  )• 
tori.  Solus  eniin  Filius  coa:quatur  Patri,  simiUter  a 
Spirilus  sanctus  :  quia  non  swit  creatura,  sed  inii  r 
eos  una  natura.  Hxc  qune  brevi  sermone  digessiiuu*, 
supposita  ligura  demonstrat. 
Magnum  bonum  cum\  \Bonnm  cuin  qualitalc^ 

qualilate.  J  ]  ct  quanlitale.  J 


Deus 


'  Movetur  sine  lempore  \ 
et  loco. 


Spiritus 


f  Judicatetnon  judica> 
tur. 
•  Forte  ipsi ...  corpori' 


'Movetnr  in  tempore,  I 
sine  loco. 

f  Judicat  ct  judicatur. 
l>  AI.,  animi. 


Corpus 


^Movetnr   locaHtcr  eil 
temporalitcr.  / 

|Nec  judicit  et  judi(a-| 
lur.  / 
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usu  iiiihi  esse  possent.  Qiilppe  revisionis  polestas 
miiUiinodis ,  ac  miseris  perinde  causis  interduditur. 
Euiiu\ero  scribendi  lacultas  aut  raro  idonea  suppc- 
lit ,  aiit  nec  suppelit.  Isla  hjec  eadem  reinissibilia 
sint ,  necne ,  tute  judicaris.  Porro  autem  quod  sn'.- 
penumero  scriptis  vestris  alii  impartiuntur,  qui  i<l 
iVsom  nec  ambiunt ,  quam  egomet  forsan  nec  me- 
rentur  amplius;  iion  arbitror  amicitiae  le|;ibas  im- 
pune  committi.  lllud  ctiam  non  dolenter  faxo  taci- 
ttim ,  quod  libellos  illos  quos  tuo  nomine  nobilitari 
i!on  ahnuis,  nullo  unquam  impartivisti  rescripto. 
Sed  vacuum  forte  non  suppctit ,  quod  tute  modicuni 
inagnae  admodum  impendas  aiuicitisc.  Ecquo  tani 
ex  occupatu  unquam  uspianiTe  implicabere,  quin 
illud  m  alioruin  commoda  rcvergat?  Cum  precalu 
Deum  placas,  eumdem  non  modo  amicis,  sed  igntitis 
qaoqoe  concilias.  Gum  Scripturarum  coelestium  my- 
Bteria  rimaris,  quo  te  studiosius  imbuis,  eo  doctri- 
iiani  caeteris  copiosius  iiifundis.  Cuin  luas  0)>es  in 
usus  inopum  prodigis,  tibi  quidem  maxime ,  sed 
aliis  quoque  consultuin  facis.  Proinde  nihil  videli- 
cet,  profecto  nihil  est  tam  infecundum  actioimin 
tuarum  omnium  ,  quod  tibi  upi  soli  tantum,  et  uo:i 
aliis  quoque  uiullis  lecum  uberiorem  fructum  feral. 
Nulla  ergo  cujusquam  pnepedimenli  occasio  pnclemfi 
vel  falio  potest ,  cur  egomet  specialis  atque  intimus 
luus  nihil  a  speciali  meo  fructiferam,  a  quo  ignoit 
qooque  multum  capiant  plurimi.  Sed,  uti  ego  autu- 
mo  ,  juxla  formam  evaugelici  largitoris ,  quod  non 
das  aroico  esurienti,  dabis  improbo  pulsatori.  Porro 
si  etiam  nunc  solito  obdurueris ,  faxim  egomet  quod 
te  te  pceniteat :  quoniani  si  peccaris  ultra  reticendo, 
ego  protious  ulciscar  scribendo.  Porro  enim  ambi- 
guo  caret ,  tam  le  punienduin  scripto  meo ,  quani 
punior  egomet  silentio  tuo.  Vale. 

*  SiDOMus  Claudiano  suo  salutem. 
Committi,  domine  major,  in  necessitudinis  jum 
pronuntias,  cur  quod  ad  salve  tibi  debitum  spectat, 
a  stylo  ct  pugillaribus  diu  lemperem,  quodque  dein- 
ceps  nalias  viantum  volas  me  papyrus  oneraveiit, 
quaj  vos  cultu  sedufcfi  sospitaiis  hnperiiat.  Pneler 
aM{uum  ista  conjectas,  si  reare  quemquam  morlaliuni 
(»  ui  tamen  sennocinari  lalialiter  cordi  est)  non  pa- 
vcre ,  cum  in  examen  aurium  tuarum ,  quippe  sci  i- 
ptus  adducitur  :  tuarum  inquain  aurium  quaru!n 
peritix ,  si  me  dccursorum  ad  hoc  levi  tcniponin: 
pnerogaliva  non  obruat,  nec  Froiitonianrc  gravitalis, 
aut  ponderis  Apuleiani  lluinen  ii'quip;»rcm  :  cui  Yar- 
rones,  vel  Alacinus,  vel  Terentius,  Plinii,  vcl  avun- 
culus,vel  Secundus,  compositi  iroprxsentiarum  rusli 
cabuntur.  Aslipulalur  judicio  nico  volumen  illu ! 
quod  taie  super  slaiu  animcB  reruin  verboinimqup 
scientia  divitissimus  propalavisli.  In  quo  duni  ad 
nieum  nomen  procemiaris ,  boc  munus  potissimuni 
ccpi ,  ut  mejj  fama  personae ,  quam  operx  pretium 
non  erat,  librorum  suorum  litulis  inclarescere ,  tu.>- 
ruin  beneticio  perpeluarelur.  At  quod  Deus  inaf;»", 

"  H.ec  vero  esl  tc^rlia  ejusdcin  lihri  iv,  qjia  Sidu- 
Bius  pr;cco(ic.Jli  n'iipon.!cl. 


A  qnaniiiiiiqiie  opiis  iliiid  est ,  inateria  clausum,  decla- 
iiiatioiic  conspicuum,  proposilione  obslructum ,  dis- 
putatione  reseiatum ,  et  quanquam  propter  hamaia 
syllogismorum  puncta  iribulosum  ,  vernantis  tameti 
eloquii  flore  ^  niellitum.  Nova  ibi  verba  quia  vctu- 
sta  :  quibasqne  collntus  merito  etiam  antiquarum 
litlerarum  stylus  antiquaretur  :  quodque  preliosius^ 
tota  illa  dictio  sic  cxsuratim  succincta  quod  pro- 
fluens  :  quam  riE^bus  amplam  strictamque  sentcntiis, 
seiitias  plus  docere  quani  dicere.  Denique  et  quoi)- 
daro  nec  injuria ,  h.TC  principalis  facundia  computa- 
batur,  cui  paucis  mulla  cohibenti,  cune  fuit  causani 
potius  implere  quam  pagiiiam.  At  vero  in  libris  tiiis 
jam  illud  quale  cst,  quod  et  teneritudinem  quan- 
quam  conlinuata  maturitas  adinittit ,  mterseritque 

B  tempestivam  censura  dulcedinem  ,  ut  lectoris  inten^ 
tionem  pcr  eventilata  disciplinaram  philosophiss 
membra  lassatam  repente  voluptuosis  excessibuH 
quasi  quibusdam  pelagi  sui  portubus  foveat.  0  liber 
muUifariam  ;)olIens!  o  eloquium  non  exilis,  sed  stih** 
tilis  ingenii !  quod  nec  pcr  scaturigines  hyperbolicas 
iiitumescit ,  nec  pcr  tapinomala  depressa  tenuatur. 
Ad  hoc  unica  sitigularisque  doctrina,  et  in  diversa- 
rum  rerum  assertionc  moi:strabiIis ,  cui  moris  est  de 
singulis  artibus  cuni  singulis  artificibus  philosophari, 
quieque  si  fors  exigit,  tcnere  non  abnoit  cuin  Orpheo 
pleclrum,  cum  iEscuIapio  baculum,  cuni  Archimedts 
radium,  cum  Euphrate  horoscopium ,  cum  Perdicc 
circinum ,  cum  Vitruvio  perpendiculum  ;  quxque 
nunquam  invesligare  destilerit,  cum  Thalete  teropo^ 

G  ra  ,  cum  Atlante  sidera ,  cuni  Zcto  pondera ,  cum 
Chrysippo  numeros ,  cum  Euclide  mensuras.  Ad  ex- 
tremum  nemo  soeculo  meo  qu*  voluit ,  attirmare  sic 
^nluil.  Siquidem  dum  se  adversus  eum  qucm  contra 
loquitur,  exsertat,  moruin  ac  studiorum  linguae  utriu  - 
que  symbolam  jure  sibi  viiidicat.  Sentit  ut  Pylha* 
goras,  dividit  ut  Socrates,  cxplicat  ul  Piato,  unpll- 
cat  ut  Arislotelcs,  ut  Eschines  blanditur,  ut  Demo- 
slhenes  irascitur,  vernat  ut  Hortenshis,  ut  Cetbegus, 
incitat  ut  Curio,  moratur  ut  Fabius,  simulat  ut  Cras- 
sus,  dissimuiat  iit  Cxsnr,  suadct  ut  Cato,  dissuadct 
ut  Appiu?,  persuadet  ut  TuIIius.  Jam  si  ad  sacrosati- 
clos  Palres  pro  comparatione  vcniatur,  instruit  ui 
liieroriymus,  destruit  ut  Lactantius,  astruit  ut  Augu- 
stinus,  attollitur  ut  liilarius,  submittitur  ul  Joaa- 

D  ncs,  ul  Basilius  corripit,  ut  Grcgorius  consolatur,  ut 
Orosiui  affluit ,  ut  Rufinus  slruigitur,  ut  Eusebics 
narrat^  ut  Eucherius  sollicitat,  ut  Paulinus  provoc:it. 
ui  Amhrosius  perseveral.  Jam  vero  de  Uymno  lu.i 
si  pcrcunctere  quid  sentiam,  cominaticus  est,  copio- 
sus ,  dulcis,  elalus ;  et  quoslibcl  lyricos  dithyrambos 
a:iia:nitate  poctica  et  hislorica  vcritate  supereminL-l. 
Idque  tuum  in  illo  i  cculiarc,  quod  scrvatis  nielro- 
rumpedibus,  peduni  syllabis,  syllabarumque  natu- 
ris  intra  spatii  sui  tcnninum,  verba  ditia  versus  pau- 
per  includit :  nec  arctati  carmuiis  brevitas  longitu- 
(^.i:icm  phalerati  sermonis  eliminat.    Ita  tibi  laciU 

^  1:1  aiiquiliu^  lib:  ib  inol(i:um* 
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fuctu  est  nunutis  trodia^is,  miiiutioribu!»que  pyrri- A  liun^aiium ,  aut  ingenia  eaUem  non  snnt  quae  fucre 


cliiis  9  non  solum  molossicas  anapoesticasque  tei  na- 
rias ,  sed  epitritorum  etiam  poxmumque  quaternas 
supervcnire  juncturas.  Excrescit  amplitudo  proloquii 
angustias  rcgulares ,  et  tanquam  parvo  auro  grandis 
gemma  vix  capitur  :  emicatque  ut  equi  potentis  aiii- 
mositas  ,  cui  frementi  si  inter  tesqua  vei  confraga 
frenorum  Icge  teneatur,  inlelligis  nou  tam  cursuin 
deesse  quam  campum.  Quid  multis?  arbitro  me  in 
utroque  geuere  dicendi,  nec  AthensR  sic  Atlicx,  ncc 
ilusas  sic  musicac  judicabuntur,  si  modo  roihi  vel 
Gcnscndi  copiaio  desidia  longior  iion  ademit.  Nam 
dum  impactx  professionis  oblentu  novum  scribendi 
morem  gradaiim  appeto ,  et  vetcrem  salluatim  de- 
disco ;  de  bono  oratore  nil  amplius  habeo  quam  quod 


prius,  aut  Cicero  sui  sxculi  summus  orator  nat.t 
secum  bonaaccepto  habuit,etnon  mageparvipendons 
domestica  ct  civica,  ad  usqnc  Grasciam  capessend:e 
opulentioris  scienti»  gratia  peregrinalus  est,  aut  for- 
san  Platon  apex  culmenque  philosopblae  privo  naturie 
bono  contentus,  post  Socratis  dogmata  angusUorcm 
credens  Grxciam  doctrinarum  quam  esse  virtnUini, 
non  usque  ad  i£gyptum  et  ad  usque  Bragmanos 
iBdorum  et  ad  usque  Pythagoricanmi  doctrinarum 
per  ha^redes  mdefessus  rerum  sorutator  accessit  ? 
Taceo  cxteros^  quia  nec  tempus  nec  opus  hujusi  e 
rei  capax  csl.  Unum  iliud  procul  ambigoo  dixerim, 
nostro  sxculo  iion  ingenia  de^sse,  sed  studia.  Qu<h 
rum  egomet  studiorum  quasi  quamdam  morlem  ilebili 


inalus  poeta  plus  csse  cocpi.  Proin,  quseso,  delicli  hu-  b  velul  epitaphio  tiimularem,  nisi  tute  eadem  venerabili 


jus  mihi  gratiam  facias ,  quod  aliquantisper  niei  me- 
minens,  areulcm  vcnulam  rarius  flmniiii  luo  mis^ceo. 
Tuam  tubam  totus  qua  patet  orbis  jure  venerabitur  : 
quam  constat  geminata  felicitalc  cecinisse ,  quando 
nec  xmulum  reperit,  nec  Dcqualem,  cum  pridcm  au- 
res  ct  ora  populorum,  me  etiam  circiimferente,  pcr- 
vagaretur.  Nubis  actem  grandis  audacia,  si  vel  apiid 
municipales  et  cathedrarios  oratorcs ,  aut  forenses 
rabulas  garriamus :  qui  eliam  cum  perorant  (salva 
pace  potiorum) ,  lurba  numerosior,  illitteratissimis 
iitteris  vacant.  Nam  te,  cui  seu  liberum  seu  ligatuni 
placcat  -alteniare  sermonem  ,  intonare  ambifariam 
soppetit,  pauci  quos  a^quus  amavit  «  Juppiter,  imita- 
buntur.  Vale. 

b  EPISTOLA  ALTERA. 

Doclissimo  viro  <^  Sapaudo  rhetori  Claudianus. 

Disciplinarum  omnium  alque  artium  magistra  Grx- 
da  idcirco  maxime  nobilibus  studiis  provecta  est 
atque  orbem  pene  totum  mulliplicibui»  complexa 
doctrinis,  quoniam  nemo  illic  omnium  fuit  qui  quid- 
quam  bonoe  frugis  ferret  cui  non  par  merito  honos 
uet.  Hinc  nonnulli  mortales  naturam  pene  super- 
gressi  moFlalium,  extentis  usquequaque  excellenlium 
ingenionmi  viribus,  infatigabilibus  curis  rcrum  abdita 
runanles,  repositas  originalium  primordiorum  causai 
et  temporaliler  fluctuantium  subslantiarum  prxfixos 
terminos  indage  et  artc  coinplexi ,  non  inodo  intra 
mondanum  sed  super  coeleste  eliam  introicre  secre- 
tum.  Quod  mihi  impraesentiarum  usus  est  dicere. 


professione,  laudabili  solertia,  acri  ingenio,  profluentc 
eloquio  resuscilavisses.  Quod  equidem  bonum  eo  ad- 
mirabilius  est  mihi  quo  desperalius  fuiL  Video  eniiu 
os  Romanum,  non  modo  negligentisc,  sed  pudori  esse 
Romanis,  grammaticam  uli  quamdam  barbaram  bar- 
barlsnii  et  soloccismi  pugno  et  calce  propelli,  dialecli- 
cem  tanquam  Amazonem  stricto  decertaturam  gtadio 
formidari ,  rhetoricam  ac  si  grandem  domiuam  i  i 
aiigusto  non  recipi ,  musicem  vero  et  geomctricain, 
atque  aritbmeticam  tres  quasi  furias  despui ;  post  hiiie 
philosopbiain  atque  uti  quoddam  ominosum  bestiaie 
numerari.  Sed  hxc  in  laudem  luam  suggestui  sunt;  quia 
si  multi  quorum  tu  es  studiorum  forent,  futiirus  eras 
scilicet,  etsi  non  omnium  polior,  unus  ex  muliis.  Hii  c 
C  vero,  procul  injuria,  cxterorum  penes  Galliam  noslram 
profcssionis  tuse  par  u:ius  et  solus  es.  Neque  dictuni 
istuc  aut  assenlatio:ii  aut  adnlationi  detur.  Nequa- 
quam  profccto  vel  egomet  a^lulari  possum,  vel  lu 
indiges  falso  laudari.  Sed  erui  atque  avelli  infixa 
.'«nimo  ineo  ncquit  declamationum  tuarum  suavitus 
mixla  virtute,  Altici  more  luellis,  cui  suapte  natuni 
indita  sunt  mcdcla,  forliludo,  dulcedo,  quod  in  Hybhc 
jugis  Yolucris  atque  opifex  apicula  ccelitus  deciJuuni 
haustu  capiens  fabrefaclis  manso  florigeris  iufundil, 
filiorumque  fabricatrix  virginitatis  sux  feturam  a!.t 
atque  imbuit  ubere  favoruni :  ita  tu  scilicet  e  suniii.iu 
auctoribus  velut  e  magnis  montibus  doct.ora  quxqi  e 
velut  thymia  «  fiagrantia  ct  fecundiora  veluti  qu.is 
dam  florida  prxcerpens,  quos  ingenit  melle  replea... 


quoniam  bonarum  arlium  jam  inde  a  proavorum  D  cfoqueniixconricis  favos,  equibusitem  discipuloruiu 


nostrorum  sxculis  fiicta  jactura,  et  animi  cultum 
despoens,  quo  solo  prxstat  pecudi  gens  humana, 
deliciis  et  divitiis  scrviens  ignavix  el  inscitix  famula, 
d  pessum  porro  dedit  cum  doctrina  virtutem.  Nam 
quod  non  modo  ad  innovanduin  quippiam,  sed  nc  ad 
dediscendum  quidem  absque  te  uno  disciplinse  nnbilis 
ullos  aspirat ,  negligenti;e  id  humanx  ascribimns  an 
naturx?  Si  malum  istboc  natunc  vitio  vertimus  nnn- 
quidnam  a  generc  humano  diff^erre  dici  polest  gcnus 

*  Incommodc,  ut  viJetur,  deest  haec  vox  in  pne- 
clara  editione  Sirmondiana. 

^  Exslal  hxc  epistola  intcr  Mncellanea  Daluzii,  tom. 
VI ,  pagg.  55iHo58. 


tibimet  velut  flliorura  numcrosilas  dilecta  formator ; 
qux  Gnccarum  quoque  disciplinarum  nectare  imbuiu, 
ac  si  melle  Altico  pasta,  ut  occeperit  pennis  streperc, 
cloquentise  favos  et  ipsa  conflciei.  Modo  tu  fac  me- 
mineris  docendi  munus  libi  a  proavis  et  citra  baBre- 
ditarium  forc,  eoque  copiosius  te  anniti  oportcie 
scientiae,  qiio  mulliplex  in  te  a  majoribus  profeiia 
tuis  doctrina  confluxit.  Admonitus  quoque  sis  oporlci 
Viennensis  urbis  nobiliialis  antiqux ,  cujus  tu  cix  is 

'  Huic  Sapaudo  inscribitur  epistola  dccima  Sidouil, 
lib.  v. 

^  Bali?z.,  pfissum. 
«  iialn/..,  flagruulia* 


7«5 


CARMINA  DUBI.E  AUCTOUn  ATIS. 


786 


el  doctor  non  otio  duplex  debilum  solves,  a  quo  bifa-  a  niani,  Cbrysippus  ad  disciplinam,  Fronlo  ad  pom- 


riam  quseritur  vel  patribus  respondere  vel  patrix. 
Illud  jam  in  Gne  sermonis  perquam  familiariter  quxso, 
ul  spretis  novitiarum  ratiunculanim  puerilibus  nugis, 
ouilum  lectitandis  his  teropus  insumas,  •  quasdam 
resonantinm  sermunculorum  taureas  rotant ,  et  ora- 
toriam  fortitudinem  plaudentibus  concinentiis  evi- 
rant,  Nsevius  et  Plautus  tibi  ad  elegantiam,  Cato  ad 
gravitatem,  Yarro  ad  peritiam ,  Gracchus  ad  acrimo- 


pam,  Cicero  ad  eloquentiam  capessendam  usui  sint. 
Quisquis  enim  recentiorum  aliquid  dignum  memoria 
scriptilavit,  non  et  ipse  novitios  legil.  IUi  ergo  reven- 
tilandi  memori9cque  mandandi  sunt ,  de  quibus  istl 
potuere  proGcere  quos  miramur.  Isthoc  ego  tamen 
amicitix  testimonium  aliquo  forsitan  plusculum  faml. 
liariter  intuli.  Sed  benivolentiae  tuae  venia  impertiet 
amoris  audaciam. 


•  Forte  qiUB  dum.  Atque  ita  legit  Fabricius  Bibl,  med.  tom.  I,  pag.  1078. 


BIJUIERTI  CLAJSmANl 

PRESBYTERI  VIENNENSIS 

HYMNUS  DE  PASSIONE  DOMINI. 


Pange  lingua  gloriosi  prxlium  certaminis, 
£t  super  crucis  tropxo  die  triumphum  nobilem  : 
Qualiler  redemptor  orbis  immolatns  vicerit. 

De  parentis  protoplasti  fraude  *  factor  condoleos, 
Quando  pomi  noiialis  ^  morsu  morte  corruit, 
Ipse  lignum  tunc  notavit,  damna  ligni  ut  solverct. 

Udc  opus  nostrae  salutis  ordo  depoposcerat, 
Mnlliformis  proditoris  arte  ut  arlem  falleret , 
Et  medelam  ferret  inde,  hostis  unde  Ixserat. 

Quando  venit  ergo  sacri  plenitudo  tcmporis, 
Missus  est  ab  arce  Palris  nalus,  orbis  condilor, 
Atque  venlre  virginali  carne  factus  prodiit; 

Vagit  infans  inter  arcta  conditus  pnBsepia, 
Membra  pannis  involuta  virgo  mater  alligat; 
Et  pedes,  manusque,  crura,  stricU  cingit  fa?cia. 

Luitra  sex  qui  jam  c  peracta,  tempus  implens  corporU 

"  Al.  facta. 

^  Al.  morsu  in  mortem. 


B     Se  volcnte  natus  ad  hoc  passioni  deditusi 
Agnus  in  crucis  kvatur  immolandus  stipite. 

Hic  acelum,  fel,  arundo,  sputa,  clavi,  lancea, 
Mite  corpus  perforatur  :  sanguis  unda  profluit. 
Terra,  pontns,  astr^  mundus  quo  layantur  flumine» 

Crux  Gdelis  int^r  omnes  arbor  una  nobilis : 
Nulla  talem  silva  profert  fronde,  flore,  ^ermjne, 
Dulce  lignum,  ^  dulce  signnm,  dulce  pondus  susli- 
net. 

Flccle  ramoSyarbor  alta,  tensa  laxa  viscera, 
Et  rigor  lentescat  iile  quem  dedit  nativitas, 
Ut  superni  membra  regis  miti  tendas  stipite. 

Sola  digna  tu  fuisti  ferre  pretium  sxculi , 
Aique  portum  praeparare  nauta  mundo  naufrago, 
Quem  sacer  cruor  perunxit,  fusus  agni  corpore, 


•  AI.  per  ncta. 

^  A1.  duUei  clavos.  Et  mox  suslinens. 


CARMINA  DDBIiE  AUCTORITATIS. 

r£x  ColIeetioQe  Pisaorensl.) 


CONTRA  POETAS  VANOS  CARMEN. 

inm  mihi  polliceor  sacris  tna  carmina  libris 
r.ondere,  leque  Dei  flammatum  nomine  Chriiti, 
Ura  soluturum  sommo  facunda  parenti  : 
Incipe  divinis  tanlum  dare  pectora  rebus, 
Subrectosque  Deo  scnsus  attollere  terra  : 
Mox  oculis  cobIo  nova  lux  orietur  aperto, 
Ifitrabitque  sacer  tacito  per  aperta  meatu 
Spiritus,  et  locto  quatiet  tua  viscera  flatu. 
Kia  age,  tende  chelym,  et  fccundum  concute  peclus, 
Magna  movens  abeat  solitis  impensa  facultas 
Carminibus,  major  rerum  tibi  nascitur  ordo. 
Non  modo  judicium  Paridis,  nec  bella  gigantum 
Falsa  canis  :  fuerit  pucrili  ludus  in  sevo 
Uie  tuus,  quondam  decuerunt  ludicra  parvum  : 
Nunc  animis  gravior,  quantum  provcctior  annis 
Aspernare  velis  maturo  corde  canienas, 
Kt  qualem  caslis  jam  congrua  nioribus  aetas, 
^tque  tui  specimen  venerabile  postulat  oris, 


C  Suspice  materiam,  et  divinos  concipe  sensus. 
Si  decus  e  falsis  aliquod  nomenque  tulisti, 
De  vacnis  magnum  rebus,  cum  iicta  vetustis 
( iarminibus  caneres,  vel  cum  terrena  referres 
Cesta  triumphantum  laudans  insignia  regum, 
Non  equidem  ex  illis  tu  laudem  sunaeiia  dignus, 
Quos  magis  ornabas  opulenli  munere  verbi ; 
Quanto  major  ab  his  crescet  tibi  gloria  qoeptis, 
lii  qiiibus  el  linguam  exerccQs,  mentem  quoque  san- 

ciam 
Erudiens,  landemque  simu|  vitamque  capesses  I 
Dumque  legis  catus,  et  scribis  miracula  summi 
Vera  Dei,  propior  disces  el  carior  ipsi 
Esse  Deo  :  queni  duni  credens  miraris,  amare 
Incipies,  et  amando  recte  illabere  Cbristo. 
llactenus  illa  tux  vanse  tuba  vocis  in  usus 
Personuit  vanos,  modo  celsior  intonat  actus. 
Nosce  magis  causas  rerum  et  primordia  mundi. 
Ne  vagus  innumeros  Epicuri  somnia  mundos,  . 
Quos  atomis  demens  per  inane  par^n^ibus  editt 
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Irriliis  in  vannini  spalialo  prcttTo  fffiaTas: 
Lcgifer  antiquo  veneran-liis  noniine  Moses, 
r.omposilum  prima  repetcns  ab  origiite  niunduin 
Instiluente  Deo  curas  tibi  solvct  inanes  : 
Fonnatumaue  boininem  limo,  et  spiramine  sacro 
Aniatiim  refercns,  cujus  ?it  muncre  cunctis 
Celsior  in  terra  spiranlibus,  ipse  docebit : 
Neo  te  ceu  lapides  Pyrrha;,  argillarave  Pronietlici, 
Contcranas,  qacro  suinma  niaiius  vulluque  animoqdc 
Sublimem  et  propria  dignatus  iinagine  tinxit. 
Cognosces  ibidein,  ne  pergas  tradere  fatis 
Arbitrium  nostri,  qux  iios  sententia  letbo 
Vinxerit,  et  cujus  vitain  sub  lege  trahamue. 
Si  menlem  cqpIo  jacis  altiiis,  et  super  astra 
Scire  cnpis  quid  sii,  vel  quid  fuerit  prius  x'yo, 
Et  mundo  et  sxclis  docet  ulleriora  Joannes. 
principio  Verbura,  inquil^  cral,  Deus  obside  Verho 
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Gaudeoat,  VcrbunHiuc  Dei  simul,  et  Dens  ideni 
:Ve 
quod. 


Yerbum  erat,  hoc  Verbum,  sine  quo  nihil,  omnia  per 


Omnia,  et  aclerno  natura  oninis  famulatur 
Strala  Dco,  genili  namen,  genitoris  adoraqt 
Cunctaque  per  genltos  in  majestate  paterna 
Regnanlem  Dominum  jam  lingua  fatemur  lesiim  : 
Nomine  quo  fundala  salus  stat  nostra,  ndesqiie 
Nititur,  xterruB  tcndens  in  &'ecnla  vitx. 
Hujus  divino  mortales  munere  fulii 
Assequiraur  fragiles  caslis  evincere  (actis 
Naturam,  et  rigid;»  disrurapere  vincula  inorlis, 
Et  non  corporeis  in  corpore  legibus  uti, 
SftcCantcs  divina  Dei  vestigia  Christi, 
Mente  animam,  corpusque  sacris  inoderante  sub  ar- 

mis  I 
Mens  quoniara  subjecta  Dco  capit  r.rma  s;\]iitis, 
Irique  animara  carnemquc  suara  rcgnum  obiinct,  c(  flt 
Jnre  potens  homo  quisqne  sui,  qui  deditus  uni 
/Eternuin  Domino  proprios  regnator  in  arlus 
Eiticitur,  viliis  invictus,  ct  osor  injqui, 
Forlior  adverais  virluMbus,  ordine  justo  : 
Verus  homo,  quia  mente  potens,  in  qiia  ralio::is 
Luraen  habet,  fainiilos  nuilo  certamine  sensus 
remperat,  et  placidis  sua  peclora  flcctit  habeni  > ; 
Tu,  cui  mens  gencrosa  superni  serainis  ignis 
Ardet  in  aelhereos  anirao  conscendere  gressu^, 
In  gremio  Domini  caput  insere  :  mox  inhianti 
Proflua  lacte  sacro  largus  dabit  ubcra  Chrislns, 
Divinoque  tuara  perfundet  lurainc  racntem, 
Ut  videas  pulsa  caligine  magna  tremcndi 
Jura  Dei,  quibus  omniparens  sapientii  Christ.ns 
In  sese  remanens  seraper  novat  oinnia  rcruin, 
A^uf:  1^1  vult  operun^  Deus  arbilcr  esse  suornin, 
Continet  et  rautat  species  ct  lcmpora  viuc, 
Porrigit  aut  relrahit  coelum,  mare,  sidera,  ver.tos, 
Qua  fecil  virtute,  regens  :  docet  exitus  ingcni 
^gypti,  mersusque  mari  refluente  tyrannu^, 
Et  prius  ipse  graves  eleraenla  per  omnia  niolus 
Expertus,  quem  cuncta  tremunt,  cui  cnncia  inini- 

strant. 
Terapora  namque  nno  tellus  communis  habcbat 
Ju«la30s,  quse  soia  Deo  tunc  lecta  fuit  gens  : 
Kt  tamen  illa  Dci  gravis  hostibus  ira  snperbis 
Perinixtos  inter  populos  discrela  cucurrit. 
Jam  scio  non  dices,  quod  sors  incerta  procellas, 
Mt  mare  casus  agat,  mare  cuni  discedere  jussuni, 
Discessisse  legas,  siccamque  rigcntibus  undis 
Inter  aquas  patuisse  viara,  rursnsqnc  solutura 
/Equor  ad  imperiiira  sancti  virgamque  prophctii', 
Li  liquidos  reraeasse  sinus,  in  utroque  maris  vis 
Paruit,  ut  sanclis  iter  et  vindicla  dareiur. 
tjuid  profugus  Tharsum  vaies,  qnem  sorte  pcnc|i 
In  mare  dejectum  spatioso  bellua  riclu 
<ioepit,  et  innocuqm  vasta  ruclavit  ab  alvo? 
Nonne  docet  ditiono  Dei  mare  et  astra  moveri  ? 
Namque  Deum  frnstra  fugiens,  qiiem  cuncta  teiientcm 
Ncmo  fiigit,  inovit  cooli  Sfinul  cl  niaris  iras. 
Omnipolcnlis  cnim  Domini  itainrn  rcbcllem 
Cognoi»<*ens,  tifnuit  per  sc  <^n?\si  (■•♦nscia  tutuni 


A  F*MTe  rnim,  el  vo-iis  fusitivum  virixil  et  uiidis. 
Isie  proplit^ta  Dco  lectus  tcrrcre  minaci 
Pi^ccanles  monitu  popiilos,  postqiiain  gravc  dixit 
Exitium,  fregitque  reos,  avertit  et  iras 
Nnmiiiis,  irapenso  lavit  sua  crimina  fletu , 
Extremumque  dlem  fugit  perversa  Ninive, 
Non  rex  illc  habuit  fatum,  qui  niorle  propinqua 
Oravit  Dominum,  quem  leges  iioverai  unuin 
Flcctere  posse  suas,  consumptura  intenderet  xvuin 
l.ongius,  et  raeruit  tria  ducere  luslra  superstes 
Annis  ipse  suis,  et  non  sua  vivere  saccla. 
Nunc  tna  mireiuur  texenlem  (ata  Platonera, 
Aut  Arali  nuincros,  et  picla  Mancthonis  aslra. 
Dicant  qnseso  ubi  tunc  ranidas  nascentibus  oras 
Ponebanl,  etqux  qnibns  ibant  sidera  signis, 
Cum  pius  Czechias  fiJei  virtufc  precatus, 
Verteret  astrorunt  cursi»,  coclique  meatus 
Tnrbaret  jussi  rotro  aclo  luroinc  solis? 
Vel  ducis  imperio  sancti  cum  sisteret  idem 

l>  Dilata  solem  nocte,  ut  victoria  sacri 
Profligaretnr  populi,  stetit  orbe  recurso 
Librans,  ut  magnos  caperet  lux  aucta  Iriumpho*;. 
Quid  soboles  virlusque  Dei,  et  sapientia  Christus  ? 
Nonne  satis  vanis  curas  erroribus  aufert, 
Nosque  simul  monilis  et  factis  edocet,  unuro 
Cuncta  Dcum  rogere,  et  nil  ut  sine  mente  putcmiis 
Principis  csse  Dei,  dicens  non  arbore  frondem, 
Aere  non  volncrein,  sine  jussu  decidere;  cumque 
Oinnipotens  verbo  htcrnit  mare,  vel  pede  calcal, 
El  vcrbo  mortes  abigit,  vel  dnemonas  urget, 
Aut  reduces  animas  in  corpora  sancta  reniiKil , 
J  imque  diu  exanimes  tumulis  jubet  ire  reclii^is , 
iMiegratque  putres  vita  remeante  sepultos  ? 
Nonne  poleslalem  propriam  salis  indicat  anclor, 
Qni  solus  nalnram  omnem  vitsnnquegubernal? 
llis  precor,  his  poliusstudiumque  operamque  Ir^endii 
Scribendisquc  vovc;  cane  grandia  coepta  Tonanli^, 
Scribe  crealarum  verbo  primonlia  rerum, 
Et  ehaos  anle  diem,  primseque  crepuscula  lucis, 

C  QnaKiue  dehinc  variis  elementa  per  oinnia  sicclis 
Dicla  vel  acta  Deo,  pcr  sancta  volumina  disces, 
Un;c  docuit  labulis  logalibiis  indita  Moses, 
Ant  Evangelici  quie  lex  nova  Teslaraenti 
Signal,  operla  prius  retegens  mysteria  Chrisliira  i 
Tunc  te  divinum  vere  mcraorabb  poetam, 
E!l  quasi  dulcis  aqusc  potura  tua  carmina  dncam  : 
Cum  mihi  nectareos  suinmis  a  fontibns  hnnstus 
Prjebebunl,  Dominnm  rcrum  retincnlia  Chrislnni, 
Atquc  luam  pollere  Deo  testantia  nientem, 
lU  simul  oris  opes  a  te  mentisque  capessam  : 
Et  quem  cognato  junctum  mihi  foedere  hcior, 
Cralulcr  hunc  sancta  sub  rclligione  proptnquuni : 
Ncc  cum  morti\li  solvendis  corporc  vinclis 
Pcrpetuo  sanctum  complectar  pignore  *  *. 

|N  4\C0BUM,  MAGISTRLM  EQCITISI. 

Per  cineres  Pauii,  per  cani  limina  Petri, 

Ne  laccres  ver»us,  dux  lacobe,  meos ; 
Sic  tua  pro  clypeo  suslentet  pectora  Thoinas, 
D     Et  comes  aii  bellum  BartboloraaBus  eat : 
Sic  ope  sanctorura  non  barbarus  irru^tt  AIpc^  : 

Sic  tibi  det  vircs  sancta  Sqsanna  suas. 
Sic  qnicunque  ferox  geUdum  Iranaverit  IslnMi, 

Mergatur;  volucres  ceu  Pbaraonis  eqni : 
Sic  Geticas  ultrix  feriat  rhoraph.nea  caterva^, 

Romanasque  regant  prospera  tela  inaitu^ ; 
Sic  libi  det  ntagnuni  inoriens  conviva  triiiniphii-iU 

Atquc  tuara  vincant  dolia  fusa  sitim  : 
Sic  nunquain  hostili  maculelur  sanguine  dexira, 

Nc  lacercs  vei*sus ,  dux  lacobe,  ineos. 

C.VBMF.N  PASCnALK. 

Christe  polens  rerum,  rcdeuniis  con.iilor  ani, 
Vox  sumini  sensnsqne  Dci :  queiu  fndit  :ib  :<lta 
Menle  Pater,  ta u tiq uc  dciiit  consorlia  rrgni; 
Inipia  qni  no^irje  domuisli  criniina  viUi:, 
Passus  corporc^  luuiidi  vcstiie  rigura^ 
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MTarique  palani  populos,  hominenique  fateri : 
«Juemque  utero  inclusum  Mari»,  mox  nimiine 
Virginei  tumuere  sinusj  innuplaqnc  Maler 
Arcano  stupuit  compleri  viscera  partu, 
Aactorem  paritura  suum.  MorUlia  corda 
Artilicem  reiere  poli,  mundique  reperlor 
Pars  fuil  humani  generis ;  latuilquc  suh  uno 
Peclore  qui  lotum  lale  compleclUur  orl>em ; 
Ki  qui  non  spatiis  terrc,  non  aequoris  uiida , 
Non  capitur  coelo,  parvos  confluxil  in  artus. 
Oiiin  et  supplicii  nomen,  nexusque  subisli, 
l  1 008  subriperes  letho,  morlemque  fugares 
Morle  lua  :  moxailhereas  eveclus  in  auras, 
Pargala  repelis  Leiuin  lellure  parenlem. 
.\ngustum  roveas,  festis  ul  siepe  diebus 
Aiiiiua  siiiceri  celebret  jejunia  sacri. 

'Q  TTvooff  ar>aoio  <ro>r/y  <w5r.a  ^uXaaioav, 
'Eu^  6«wr  yoaixoto  7ra^'.v5tv>2T'>v  KJuyyrrjj 
\pivTi  OtopfTOTOLO  /3tou  «vcrt^oi  rirjyjfi. 
Ujf.zpo;  acijuavTOto  810O  itpOToaTtopt  ^wvjj, 
"Of  fxiycx.  |x>3T/5wwv  tozitwv  iyxJiJL'jVu  ^o/STOV, 
Kai  yovov  a'JT0TAio"TOv  avju'^  Ot'>jv  v/x£vai'«>v 
iTTifTac  *A(T<T\jpirte  yevjijf  trsco^^pcju  VjdO-av, 
"opyuL  S*  «'SwXwv  xcvS'2v  ^svoww^xa  Vio-af, 
Alhipoc  aa^iSiSnxaff  C(f»'  67:Ta^'.)VOv  6;rqa, 
'A77eXi/a/V  TrTC/DO^eara-tv  cv  upfi^Toi^t  Caaaawv. 
"liaOi  TraTyeverao  6/eoO  Trj&«a6niov  oujjlu» 
^po^Jpi  j3iou,  (j&xtp  pii^izoi^^y  a^wvof  ai»a(70"^)v. 

EV  t6v  AeCTTOTlQV  X^-itCTOV. 

*AjDTi^avfff  7ro).tov;^«,  TraXar/ftvic,  v'!«     «oTTi, 
Aav  iwv  7r/oo«&)VT«,  urcprarc,  Co^t/t?  X6tTTe, 
*A9aevaT0(0  Uarpogy  nai  ou6xpwit  Tra/utTrav  oaot«. 

LAUS  CHRISTI. 

Proles  vera  Dci,  cunctisque  antiquior  aiinis, 
Niiifc  gcnilus,  «lui  sem:  er  eras,  Iiicisque  reperlor 
Ante  tu;e,  matrisque  parens  :  quem  misil  ab  aslris 
yEqiKTvus  Genitor,  verbique  in  scmina  fusuin 
Virgiiieos  habitare  sinus,  et  corporis  arcii 
iussit  inire  vias,  parvaque  in  sede  morari : 


A  Quem  sedes  non  ulb  capil :  qui  lumine  primo 
Vidisti  quidquid  mundo  nascenle  crearas. 
Ipse  opifex,  opus  ipse  sui,  di?natns  iniquas 
i^latis  seiilire  vices  el  rorporis  hujus 
Dissimiles  perferre  nimlos,  hoininemquc  subirc» 
Ul  possit  monstrare  Deum,  ne  lubricus  error, 
Et  decepta  diu  varii  solerlia  mundi, 
Pectora  tam  multis  sinerct  mortalia  sxclis 
Auctorem  nescire  suum.  Te  conscia  parius 
Mater,  et  attoniti  pecudum  sensere  limorcs. 
Te  nova  sollicito  lustrantes  sidera  visn 
In  coclo  vid^re  prius,  lumenque  seculi 
liivenere  Magi.Tu  noxia  pectora  solvis, 
Elapsasque  animas  in  corpora  funcla  reducis, 
Et  vitam  remeare  jubes.  Tu  lege  recepli 
Muneris,  ad  Manes  penetras,  mortisque  lalebras 
Immortalis  adis ;  nasci  tibi  nam  fuit  uni 
Principium,  flnisque  mori  :  sed  nocle  refnsa, 
In  cQ^Iuni,  Palremque  redis,  rursusque  perenni 
Ordine  purgatis  adimis  contagia  terris. 

B  Tu  solus,  Palrisque  comes  :  lu  Spirilus  insons, 
Et  toties  unus,  triplicique  iii  nomine  simplex. 
Quid,  nisi  pro  cunctis,  aliud?  quis  credere  possit 
Te  potuisse  mori,  poteras  qui  reddere  vilam? 

MIRACULA    CHRISTI. 

Angelus  alloquitur  Mariam,  quo  prcescia  veibo 

Concipiat,  salva  virginitate,  Deum. 
Dant  libi  Chaldaei  prsenuntia  munera  reges, 

Myrriiam  homo,  rex  aurum,  suFcipe  ihura  Deus. 
Pcmiuiat  lymphas  in  vina  liquenlia  Christus  : 

Quo  primum  facto  se  probat  esse  Deum. 
Qjiinque  explent  panes,  pisces  duo,  millia  quinque ; 

Et  Dous  cx  parvo  plus  siiperesse  jubct. 
Edilus  ex  iilcro  cxcus  nova  lumina  sensil, 

Et  stupet  ignotum  se  meruisse  d!em. 
La/arus  e  lumuio,  Christo  inclamante,  rcsurgit, 

El  dursR  nioriis  Ie\  resoluta  perit. 
p  Nuianlem  quatil  unda  Petnim  :  cui  Christus  in  alto 
^      Et  dcxlra  gressus  firmal,  et  ore  fidem. 
Exsanguls  Christi  cnnlingit  leniina  vestem; 

Stal  cruor  in  venis  :  fil  medicina  fiJcs. 
Jussus  post  inullos  graditnr  paralyticus  annos, 

Mirandum,  lecti  portitor  ipse  sui. 
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HIBERXORUM  APOSTOLUS. 


PROLEGOMENA. 


GALLANDII  PROLEGOMENON  DE  S.  PATKIGIO- 

(Galland.  Bibl.  VelL  Patr.  lom.X.) 

I.  Sancti  Patricii  rcs  gestas  Probus,  Jocelinus  alii*  Drecentiores  autem  Usserius  (a),  Bollandiani  (b)  «c 
qiic  medii  ncvi  scriptores  litteris  consignarunt,  quo-  Tillemontius  (c)  certiora  tradiderunt.  Ea  vero  bic 
1  uni  tamen  auctoritas  haud  iirmo  talo  consistit.  Intcr     fuse  pcrsequi  nequc  libet  nequc  vacat ,  si  ratio  im- 


(n)  Usser.  Hrilann.  eccl.   antiqq. 
52.H  seqq.  edil.  2  Lonilin.  1()87. 
(6)  Jiulland.    Act.   SS.    Mart.   tom 


cap.  17,  pagg.      scqq. 

(r)  Tillom.  Mcm.  ecd.  lom.  XVI,  pagg.  452,  781 
II,  pag.    517      scqq. 
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6.  PATRICIUS  UIBERNORUM  APOSTOLUS, 


TOi 


pT  imis  iiislituli  nostri  specletur.  At  ex  beati  antistitis  A  tionem  ad  eam  cxegimus,  quam  ei  Teiustisftimo  No- 


Coitle$$lone  atque  cx  ipsius  Epistola  ad  Coroticum 
qunc  inter  ejus  scripla  primum  occurruiU,  cumplura 
eruet  iector  ad  cjus  acta  probe  digiiosccnda ,  quibus 
al.bi  firmiora  frustra  qujLTat.  Plura  videas  de  sancto 
u  .tislile  nostro  apud  Joannem  Glnstonicnscm  ,  a 
Thoma  Ilearnio  anno  17*^6  Oxonii  evulgatum  (a). 
Porro  id  uoum  annotasse  sufTicint  :  Patricium  nimi- 
r:iiu  a  Dco  ad  Hibernorum  conversionem  vocatum 
ci.ca  annum  451  (6),  post  innumcros  Inborcs  in  eo 
niunere  apostolico  pcrricicndo  exhaustos,  e  vivis 
rxcessisse  anno  491  annos  naliim  120  utconimunior 
ferl  senlentia  (c).  Cxterum,  ul  P.igii  vcrbis  utamur 
{d)  €  Hibemi  Patricio  debcnt  quod  patria  sua  facla 
Fit  Sanctorum  iusula,  cl  lilteraruni   scicnliarumque 


biliacensis  S.  Yedasti  moiiasterii  edidere  BoUandiani 
(/i)  :  addilis  pnctcrca  nonnullis  annolationibus  qui- 
bus  aliquot  loca  vel  rcstituuntur  vel  illustrantor  : 
quod  et  in  sequentibus  alicubiprq  munere  Dostro 
prreslitimus, 

III.  Confessionem  Palricianam  eicipit  ejits  Epittola 
ad  Corolicum  regulum  Cambro-Brilaniiicum,  seu  \w- 
tius  ad  Chrihlianos  Corotici  tyranni  subditos,  ut  recle 
inscribitur  apud  BoUandianos  (t).  Hujus  epistolac,  ut 
observat  Warscus  ( j),  diserte  meminit  in  Vita  S.  Pa- 
tricii  Jocelinus  (k)  monachus  Cisterciensis  OBnobii 
Furnessensis  apud  Lancastricnses ;  qui  sseculo  xit 
desinente  claruil,  Yilamque  illam  conscripsit  (/i 
praceplis  reverendissimi  Thoma:  Armachani  ejnscopl 


fiieril  aliquando  gymnaslum.  Nam  quamvis  nonnulla  B  totiusque  mbernios  primatis,  et  Malaclnas   Dunensis 


Christianx  doctrinac  semina  aiite  eum  in  Hibemia 
s.tarsa  fuerint,  et  ideo  sanctus  Palladius  ad  Scoios  in 
Christum  credentes  missus  dicatur ;  conversae  tamen 
llibernisc  dccus  ct  titulus  uni  dcbetur  Patricio,  per 
qucm  nou  pauci  aliqui  atque  ex  vulgo  homines,  sed 
r<'ges  et  principes,  populique  gregatim  salutari  tincti 
bnptismate,  jugo  fidei  submisere  cervices.  Ipse  san- 
ciam  Brigidam  velavit,  aliqua  concilia  a  Speclmanno 
relata  congregavit,  ejusque  opera  plurimai  sparsim 
rcclesice  erecloc,  iii  iisque  cpiscopi  crdinati.  i  Hxc 
JMgius. 

II.  Jam  verout  ad  sancti  Patricii  opusculorum  re- 
c.  nsionem  ((ux  ipsi  atlributa  feruntur ,  accedamus ; 
Jacobi  Warxi  editionem  secuti  sumus,  quae  prodiit 


episcopif  nec  non  petitioneillustrissimi  Joannis  de  Cursi, 
Vlidice  principis.  Ejusmodi  Jocelini  opuspost  edittones 
Antuerpiensem,  Parisicnsem  et  Lovaniensem  preiu 
rursus  consignarunt  BoIIandiani  (m),  qui  etiam  de  au- 
ctore  plura  tradidere  (n),  Cxterum  hanc  cpistolam 
cum  tribus  vctuslis  codicibus  manu  exaralis  contulit 
Waneus  :  qui  cl  illud  animadvertit  (o) ,  utriusque 
opusculi,  tum  Confessionis  tum  Epistol;»,  antiquita- 
tem  satis  argui  e  sacne  Scriptursc  locis  citatis  ex  ver- 
sionc  interpretationis  LXX  viralis,  non  autcm  c  tuuc 
recenti  versione  sancti  Hieronynii,  qusc  sancti  Patricii 
aevo  nondum  publicilus  fuerat  recepta  :  simulque  ad^ 
dit,  nonnulla  quidem  in  utroque  opusculo  exstare  ve* 
terum  exscriptorum  incuria  quse  criticum  iiigeniu>n 


Londini  anno  iG56.  Is  enim  eorum  aliqua  ex  antiquis  C  rcquirant,  sed  nihil  prjctcrca  occurrere  de  quo  jure 
niss.  codicibus  in  Iticem  eruit  :  reliqua  rccognovit ;      dubilare  quis  valeat. 


omnia  denique  notis  historicis  illustravit.  Ea  inter 
primuin  occupat  locum  sancli  Patris  Confessio  stylo 
cpistolari  ad  Hibernos  transmissa,  in  qua  vitae  sun; 
nc  praedicationis  rationem  e\ponit.  Ex  hac  autem 
Co:ifessione  fragment^i  quam  plurima  ad  historiam 
pe.  tiiientia  excerpsit  intexuitque  duobus  suis  libiis 
de  Yita  sancli  Patricii  Probus  Hibernus,  saiculo  x 
clarus ;  ejusque  lucubratio  exstat  inter  opera  Bedaj 
(e)  cui  perperam  tribuitur  ut  compertum  habetur  ex 
fiue  libri  n,  ubi  auctor  nomen  suum  palam  prodit  his 
verbis  (f)  :  i  Ecce  habcs,  frater  Pauline,  a  me  humili 
Probo  postulalum  nostrsc  fratcrnitalis  judicium,  quo 
nos  pauperes  aliqua  tibi  de  sanctissimi  palris  nostri 


lY.  Jam  de  reliquissermo  recurrat.  Succedit  porro 
Synodns  S.  PatricU,  ex  antiquo  ms.  codice  Andega- 
Ycnsi  desumpta,  ciyus  apographum  ad  Usserium  eGal- 
lia  miserat  Sirmondas ;  eoque  apographo  usus  Speel- 
mannus,  synodi  hujus  canones  in  lucem  eduxit  (p),  quos 
deinceps  Wilkinsius  iterum  evulgavit  (q).  Canonurn 
S.  Patricii  meminit  Jocelinus  (r). 

Alios  IX  Canones  qui  sequunturS.  Palricioascriptos, 
pnpler  5  et  6,  quos  jam  ediderat  Usseriiis,  protuiit 
Warxus  ex  ms.  codice  bibliothecae  Cotlonianae,  ut 
ipsemet  testatur  (s)  :  qui  ct  addit ,  ad  fiaem  canonis 
i  in  alia  Canonum  collectione  Gantabrigiensis  coU 
legii  S.  Benedicti  sequentia  subjici :  Clericus  qui  cc»* 


Palricii  episcopi  virtutibus  scribcre  cupiebas.  >  Porro  D  sam  suam,  sive  jnstam  sive  injuslanij  adjudicium  alle- 


hujusraodi  opi|scuIum  primus  cvulgavit  laudaiusWa- 
r;i'us  e  quatuor  antiquis  exemplaribus  mss.  int^r  se 
collaiis,  ul  ipseniet  profitetur  (g).  Cujus  quidem  edi- 

(n)  Joaii.  Glaslon.  Hist.  de  reb.  Glaston.  tom.  1. 
(6)  Pagi.  adann.  431,  §52. 

(c)  Yide  Tillem.  I.  c.  pag.  783,  not.  5,  sur  S.  Pa- 
Iricc. 

(d)  Pagi.  nd^nn.  491,  §  19. 

(c)  Bed.,  opi).  tom.  Ui,  pagg.  225  seqq.  edit.  Co- 
lon.  Agripp,  1088. 

(f)  Ibiil.  pag.  242, 

(g)  War.  ad  opusc.  S.  Palric.  pag.  9i. 

(h)  Bolland.  Act.    SS.  Mart.  toni.    II,  p.-.jri:.  hoj 

[i)  Ibiil.  pag.  :>38. 


rius  fidei  judicis  provocat,  excommunicetur.  Hos  quo* 
que  IX  canoncs  typis  excudendos  curavit  laudatos 
Wilkinsius  (/). 

(j)  War.  in  praefat.  ad  opusc.  S.  Patric. 
(k)  Jocel.  Yil.S.  Palric.  cap.  160. 
(/)  M.  in  prolog. 
(m)  Bolland.  1.  c.  pag.  540  seqq. 
(n)  Ibid.pag.  521. 

(o)  War.  ad  opusc.  S.  Patric.pagg.  94  et  110. 
(p)  Spcelm.  Conc.  Brit.  tom.  I,  pag.  55, 
(q)  Wilk.  Conc.  Bril.  lom.  I,  pag.  4. 
(r)  Jocel.  I.  c.  cap.  185. 
(s)  War.  1.  c.  pagg.  110,  121. 
/)  Wi!k.  I.  c.  pag.  6. 
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Sijnadum  epUcoporum  Patrici,  AnxUiiet  hsernini  A  Porro  de  Iiujusinoili  Clinrla  P.itriciana  pluru  Ui  criuf 
quaiu  anlea  vulgaverat  Speelmaniius  (a),  cmendatio-      (j),  atqiie  deinceps  Wancus  (k). 


rein  dedil  Waraeus  ex  collaiione  modo  citati  ms.  co- 
dicisbibliothecsecollegii  Cantabrigiensis  S.  Benedicti ; 
simulque  animadverlit  (b),  canonem  1  synodi  hujusce 
in  vetusto  codiceCanonum  bibliotheca^  Cotlonianxita 
efTerri  :  Si  quis  redemptionem  captivi  inqncesiveril  suo 
jure,  $ine  permissione  abbatisy  meruil  excomtmtnicari. 
Quartus  vero  el  quiiitus  ibidem  sic  se  habeiit :  Si  quis 
ncceperit  permssionem  pontipcis,  et  colleclum  s:t  pre- 
tiu m  capiivif  eic.  SubAM  denique  in  eodnn  coJice 
Cotloniano  canonis  6  causam,  quatenus  nimirum  ad 
rlericorum  tonsuram  more  Romano  atlinet,  his  vor- 
bis  innui :  Romani  dicunt  tonsuram  a  Simone  Mago 
simpsisse  initium,  cujus  tonsura  de  aure  ad  aurem  tau' 


Y.  Hactenus  recensitis  opusculis  S.  Patricio  a- 
scriptis  alia  duo  post  Warseum  sufiecimiis,  quorum 
prius  de  trtbus  habitaculis  inscribitur.  Bosloiius  nio- 
nachus  Benedictinus  iii  co^nobio  Buriensi  Sancli  Kd- 
niundi,  qui  claruit  iiieunle  sscculo  xv,  sub  Ileiirlco 
IV,  Anglisc  rege,  de  hujusmodi  libcllo  in  operc  de 
Scriptoribns  eccleHiasticis  adhuc  inedito  hrcc  liabct 
(/)  :  Patncius  archiepiscopus  Hiberni<B  floruit  anno 
Christi  42^i  ,  et  scripsit  de  tribus  IIaritaculis  , 
fO'//,  mundi  et  infcrni.  Init.  Tria  sunt.  Liber  ille  Ihmc 
exsiabat,  ut  illc  innuil,  in  biMiothcra  S.  Joannis  Crl- 
ceslriac.  Alibi  vero  laudatiis  Bostonus  eumdein  libel- 
lum  lum  Aiigiistino,  tum  Paliicio  ascripluin  tradit. 


Uim  contingebat;  pro  excellentia  (forte  expellenda)  B  Utrique  tamen  abjudicat  editor  Anglus  (m),  eo  scili- 


t;  sa  magorum  tonsura  qua  sota  (rons  anterior  tegi  so- 
lebat,  Auctorrm  autem  hujus  tonsnrce  in  Hibernia,  su" 
t^lcum  regis  Loigeri  plii  Nil  (Ncll  exstitisae,  Patricii 
sermo  testatur :  ex  quo  Hibemenses  pene  onmes  hanc 
lousuram  sump^erunt,  Eadein  recitat  Usserius  (c),  qui 
et  hac  de  re  alia  nonnulla  rcfert.  C;nlerura  de  hiijiis- 
niodi  syiiodis  a  Patricio  coaclis  haud  practer.i:ittendus 
Tiilemontius  (d). 

Actis  hujus  synodi,  quam  cx  annalibus  Ultoniensi> 
bos  arguit  Waneus  habitam  fuisse  a  S.  Patricio  post 
niortem  Secundini  episcopi  circa  annum  ccccl,  suf- 
fecit  idem  editor  atios  tres  canones,  antea  editos  a 
Speelnrianno  (e),  ex  superius  laudato  codice  Cantabri- 
giensis  coUegii  Benedictiiii.  Qiiibiis  pneterea  subjecit 


cet  noniine  quod  libelli  auctor  sacne  Scripturae  lcxluni 
passim  citet  ex  versione  sancti  Hieronymi ,  Augusti« 
iiiano  3CV0  et  Patriciano  haiid  passim  recepta.  Coete- 
rum  hiijus  opusculi  cxemplar  desumpsimus  ex  appen- 
dice  ad  tonium  VI  oi^erum  S.  Aiigustini  edit.  BB.  Pa- 
ris.  pagg.  159  seqq. 

Posterioris  autem  opusculi  deduodecim  Abusionibus 
sceculi  fragraenta  qu«dam,  Wanco  teste  (n),  S.  Patri- 
cio  tributa  citantur  in  anliquo  ms.  codlce  bibliothecoa 
colh'gii  S.  Benedicti  Cantabrigite,  laudanturque  a 
Cathwulpho  in  epistola  ad  Carolum  Magnum  apud 
Duchesnium  (o).  Integrum  vcro  exslat  inter  opera  • 
Cypriano  (p)  ct  Augustino  (q)  supposiU.  Verum  Scri- 
pturne  loca  in  hoc  libcllo  prolata  ex  vcrsione  Hiero- 


ex  ms.  libro  canonum  Cottoniano  Proverbia  aliqua  C  nvmiana  satis  evinciint,  ut  recte  argiiit  idem  editor 


S.  Patricio  tributa.  £t  librum  quidem  Proverbiorum 
IMbernice  conscripsisse  Patricium  tradit  Joceli- 
niB  (/•). 

Chartam  sancti  Patricii^  quse  appellatnr  etiam 
Epistola  de  antiquitate  AvalonicOf  edidit  Waraeus  ex 
Guilielmi  Malmesburiensis  libro  ms.  de  Antiquitate 
ecclcsiiB  GlasloniensiSf  quam  et  cum  aliis  vetustis  co- 
dlcibus  manu  exaratis  a  se  fuisse  coUatam  testatur. 
Integra  item  exstat  apud  Joannem  GlastonieDsem  (g)^ 
hnud  ita  pridem,  ut  superius  innuimus,  a  Thoma 
llearnio  in  Tulgus  emissum.  Ante  annos  ITOejnsdem 
CharUB  excerptum  cum  hac  inscriptione  S.  Patricii 
legatiOf  ediderat  Gerardus  Vossius  (/i),  a  Mariano  Vi- 
rtorio  episcopo  Reatino,  dum  in  Anglia  degeret,  ex 


Anglus,  illud  neque  Cypriani,  neque  Augustini,  adeo- 
que  neque  Patricii  esse  ob  rationem  modo  allatam, 
quamvis  inter  ejus  scripta  fcratur.  Qua  de  re  non-t 
nuUa  Fellus  in  praclat.  ad  opera  Cypriani  circa  mcT 
dium.  Ulcumque  sit,  in  eo  exscribendo  opusculo  Pa-r 
melii  editionera  Cyprianicoriim  sccutus  est  VVara;«.s  ? 
nos  vero  accuraliorem  Baluzii,  seu  potius  Marani  Be« 
nedictini  V.  C.  qui  Baluzianain  "EySoo-iv  absdivil,  qui-r 
que  eumdem  Hbellum  cam  edito  Aiigustiniaiio  socio- 
rum  suorum  studio  adornato  coniulit, 

VI,  Quod  supcrest,  hanc  syllogen  Palricianam 
claudit  Hymnus  alphabeticus ,  Secundii|0  episcopo 
ascriptus,  in  laudem  S.  Patricii  avunculi  sui,  dum 
ille  adbuc  in  vivis  ageret.  Eum  descripsit  Waneus  c^ 


velustissimo  ms.  exemplari  bibliothecae  monasterii  ^  antiquo  ros.  codice  Ilymnorum  olim  ad  conventum 
Glasloniae  transcriptum  :  exinde  vero  desumptum  re-  ordinis  Minorum  de  Obscrvaniia  Donagalliae  peiti-r 
cnsumque  in   bibliotheca  Patrum   Liigdunensi  (i),      nente,  deinceps  vero  in  bibliothccam  Usserianan^ 


(a)  Speelm.  1.  c.  pag.  51. 
ib)  War.  1.  c.  pag.  123. 

(c)  Usser.  1.  c.  pag.  479. 

(d)  Tillem.  I.  c.  arl,  7,  pagg.  476  seqq.  eipag. 
786,  nol.  5  sur  S.  Patrice. 

(e)  Speelni.  t.  c.  pag.  54. 


(f)  Jocel.  1.  c.  cap.  (85. 
(9)'        -       '■      ■ 


^^)  Joan.  Glast.  Ilisl.  de  reb.  Glasion.  toin.  I,  paj^^g. 
t>3  66edit.  Oxon.  17i(). 

(/i)  G.  Voss.  Misccll.  SS.  PP.  p;ig.  250  cdil.  Mo- 
ciiiil.  1604 

{i)  PibUPP.  Lugd,  tom.  Vlil,  pag.  87:^. 


(^)Usser.  I.  c.  pag  456. 

(K)  War.  ad  opusc.  S.  Patric.  pafrg  151  seqq. 

(/)  Apud  War.  in  piaifat.  ad  opiisc.  S.  Paliic.  §  *• 

(m)  id.  in  not.  pag.  150. 

(n)  IjI.  in  prxfat.  cit.  §  G. 

(o)  Duchesn.  Hisl.  Fraitc.  lom,  II,  pagg.  61-0  el 
scq. 

(/))  Cvpr.  opp.  iii  appcnd.  pag.  275  cdit.  Pari.s 
1726. 

(q)  Aiig.  opp.  in  appc:id.  aa  loni.  Vlpag.  2n,edi(t 
BB.  Paris. 
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Irniislato  :  coiilulil'|ue  cuni 
excmplari  n^awu  rcceiitiori  exaialo,  ciijus  eliam  va- 
riuntes  lccliones  apposuit.  Exstat  pranerea  hic  liyin- 
iius  in  Antiphoiiario  moiiaslerii  BtMichorensis  edilo  a 
BIuratorio(«),  ailqueiu  proiiulc  ^Vaiieanani  edilionem 
excginiui.  Qui  quidem  V.  C.  a.l  leni  ii<»sirani  hiiec 
hahet  (b)  :  i  Leginius  in  Anliphonario  nostro  llym- 
num  S.  PutricH  ma(jislri  Scoto^-um,  Meniini  auleni, 
rl.  viiuin  P.  D.  Beriianhiin  de  Monlfaucoii,  dum 
oli:ri  Mediolani  ageret,  coiispecta  codiris  hujus  ac 
iiionumenti  vetustaie,  mihi  o^leiidenli  fuissc  gratu- 
hituin.  Narrahat  quippe,  in  Galliis  essc  cruditum 
.';uemdam  cui  nata  suspicio  fuerat,  noii  ipsas  sohnn 
S.  Palricii  res  gesias,  sed  ipsiim  S.  Palriciuni  iiiler 
r.ibiilas  Komanenses  esse  amandandum  :  tanlis  nempe 
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alio    ejusdeni   nyinni  A  A  rlnr,  iKiiid  otiosum  fortassc  fiierit  Jocelinuni  audir«. 
Sic  auteni  ille  (d  :  i  Sanctus  Secundinus,  sapieiis  ei 
lillcialus,  dixit  sanclo  Palricio,  velle  sihi  adjacere, 
»Ie  saiielo  quodam  adhuc  superstite  caniieii  c»nipo- 
I  ere.  Et  quia  saiictus  hic  eral  Patricius  de  quo  scri- 
herc  di^posuil,  illius  iiomcii  silcntio  suppressil.  AJ 
«iuem  s:jnctus  Patriciiis  :  Yere,  inqiiit,  digQum  et  jo- 
^lum  est,  jEquum  el   salulare,  ut  (e)  sapienliaxn  ct 
Kloiiaui  sanctorum  narrent  populi,  et  laudem  eoruiu 
niintiet  Ecclesia  :  sedquidem  dignius  etcommodius 
post  lucis  terini^ium ,  totius  cenodoxiae  sublata  ma- 
leiia.  Lauiia  ergo  diei  sereniiatcm,  sed  cura  advespe- 
laverit  :  miliiis  virtutcoi,  sed  cum  Iriumphaxerit : 
niiutx  prospcritatem,  sed  cum  applicueril.  Dicit  ei.im 
Scriptura  (()  :  Ne  laudaveris  hominem  tii  rita  $na.  Si 


•♦riil.hiiscomnientis  dcturpala  fueral  saiicli  illius  epi-  B  lainon  id  omnino  cordi  tuo  infixum   fuerit,  qiiod  &• 


• -opi  hisloria.  At  profeclo  unus  hichymnussalises^e 
p  »lesl  ad  confirmandam  verilatcin  cuin  iiiifigciuin 
P.jtric.i  operuin,  tum  celeherriinaj  fania^qnwde  san- 
i  :o  V  ro  ad  noslra  usque  lcmpora  permanavit.  Tu 
i.'!;eriora,  elsi  non  paiia  antiquitale,  ah  Usserio  pete 
(.).  i  \hv.c  Muralorius  :  cni  propterea,  dum  ista  scri- 
bc.U.A,  iitcomperta  vidctur  fui»se  Warici  edilio,  qui 
|iriinus  huiic  hymnum  in  lucem  eruit.  Quin  et  illam 
I  ra*!eiiissc  Bollandianos  ex  eo  conjicimus,  quod  eum- 
lieni  hymi.uin  omiscre  inter  acta  S.  Palricii  qux  fu- 
sissimc  ab  iisfuisse  descripla  corapcrimus.  Co^tcrum 
dc  Secundino  episcopo  hnjusce  hymni  auctore,  u( 

(a)  Miirat.  Anocd.  Lal.  tom.IV,  pa^.   13G  scqq. 

(b)  M.  ihid.  pag.  125. 

(c)  Usser.  Brilann.  Antiqq.  c^p.   17  pagg.  425  et 
fccqq. 


c<Te  dis;  otiis,  fac  citius,  quia  mors  libi  ade>t  iiija- 
iiiiis  :  oin  liuin  cnim  episcoporum  qui  sunt  in  Uiber- 
liia  de  saeculo  prinius  migrahis.  Hymnum  igitur  in 
l.tuJcm  Bai'Cti  Patricii  coniposuit;  ct  pancis  postea 
uiebus  elapsis,  juxta  verbum  sancti  Patricii  diau 
iiltimuni  ciausit  :  sepultusque  in  ecclesia  sedis  sux, 
in  locoqui  vocaturDomhnach-Scaehlainn,  crebrisse 
Kiirarulis  ciim  Christo  vivere  Ostendit.  Hyinnurn  au- 
tem  illum  ilibernici  plures  consuescimt  quotidie  Ci- 
nere,  ac  multa  inagnaquc  mirabilia  ex  ejus  frequen- 
talioite  nanaiit  eveuisse.  i  Hactenus  Jocelinus, 


(d)  Jorel.  1.  c.  rap.  177  apad  BoUand.  cap.  18, 
n.im.  i  io,  pag   576. 

(e)  Eccli.  xxkix,  14. 
(/ )  U)id.  XI,  30. 


SCIIOENEMANNI  NOTITIA  HISTOUICO-LITTERARIA  IN  S.  PATRICIUM, 

(Bibliolh.  hi?l.  lilt.  Palrum  Lal.  tom.  II.) 
§  I.  Vita.  C  volentia  in  Hiberoos  animum  ejus  insedit,  et  cun 

posiea,  incertum  quo  paclo,  in  Gallias  delatus  atqae 
a  Germano  AutLssiodorensi  episcopo  an.  43iRomam 
itiissus  CQ}lesliQ0  papae  desiderinm  suum  Hibemos  ad 
lidcm  Christianam  convertendi  significasset :  Hiber- 
iioruin  ab  eo  apostolus  atque  archiepiscopos  consti- 
(utus  esse  fertur.  Quo  facto  redux  in  patriam,  an. 
4  i7  incunctanter  Hibemiam  Iransfretavit  prxdicaiH 
(■oqiie  et  baptizando  brcvi  longe  late^ue  religioneiB 
(diristianam  propagavit,  regulos  fere  omnes  istius  io- 
^ulx  converlit,  ecclesias  condidit,  sedes  episcopaltt 
iiistituit,  synodos  celebravit,  multisque  aliis  ad  E^ 
elcsiam  in  hac  rcgione  confirmandam  bene  fortiler- 
quc  perpetratis  anno  xne  Christiahae  493,  aelatis  i^ 
e  vita  migravit  (a). 


Patricius  natione  Britannus,  nominc  palrio  Succatj 
lialiis  iii  oppido  Nemthur,  hodie  Kirkpatrick  iiiter  fre- 
(iitn  Dumbriilonx  et  urbem  Glasguensem  sito,  circa 
Hiinum  371,  patre  Calpurnio,  diacono,  Potili,  pres- 
hyieri  cujusdam  filio.  Licet  autem  a  parenlibus  Chri- 
hiianis  orlum  duxisset,  religio  tamen  neque  ad  animi 
lieque  ad  ingenii  cultuin  magnopere  ipsi  profuit ;  sed 
:)grcstis  inter  agrestes  iiatus  educatusque  sensum  ali- 
q  em  atque  timorem  Dei  advcrsarum  maxime  reruin 
(  ccursu  alere  coepit.  Quod  quidem  puero  adhuc  con- 
(igit,  cum  a  pnedonibus  Ilibernis  aliquoties  in  capti- 
viialem  abduccretur  et  idciitidem  libcrarctur.  Ex  quo 
^empore  tamen  non  odium  sed  amor  polius  ac  bene- 

(a)  Qiur  hactenus  de  Palricii  rebus  commeinoravi-  D 
Hiiis  si  non  penitus  certa,  veris  saltein  proxiina  sunt. 
Certe  Confessionem  ipsius  potisMinum  ante  ociilos 
l:nbuimus,  quae  ardorem  ejus  in  conversionis  ncgotio 
lestatur,  etdetriplici,  quain  juvcnis  cxpertus  esl,  ca- 
piivitatc  taiitum  cxponil,  qiKiiiliirn  ad  cvtera,  qu;e  de 
e«»  momoriie  prodita  siint  et  qiue  ipse  tion  ailijiit,  in- 
ler  sc  coiincctenda  valeal.  Piohi  et  Joc-iijii,  BriUiii- 
ftorum  mcdii  ;rvi  scriptonini,  fahuhv  duJuin  ab  omiii- 


hiis  explosx  snnt.  At  illi  prsecipitatius  jadicant,  qi" 
propter  eas  totani  rerum  Patncii  roemoriam  atque 
i-.Hius  adeo  existentiam  in  dubium  Tocanmt,  meram 
f  diuLim  a  nugivendulis  contextam  autumantes.  Rc' 
s!ant  quidcm,  dcmptis  etiam  fabulis,  roulta  in  vitx 
ejiis  narralione,  quorum  fidem  argumentis  firmispro- 
h.tri  dcsidores,  quo  tota  ejus  ad  transmarinas  proTin* 
( ias  peregrinatio  et  Coclestini  hac  in  re  parles  rcferri 
debcnt.  Scd  cavc,  ne  arbiUstfio  uimis  Iraditioonn; 
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g  II    Sciiptn. 

Scr  pia  flfffiKi/ia  l*airicii  facile  ^ljlo  la.baro  ac 
srabra  oraiione  ex  neglectu  scnuonis  Laliiii,  quem 
iiKS  naiii  ad  s( ribsndum  adliiiiiluruni  se  e\isliuiavc- 
fA  (a^(f;!undasesc  manifestaiit.  Suntaulomscquen- 
ti:i. 

I.  Confesxio  tn  epistola  ad  Hibernos  explicata,  in 
•lua  non  de  Ode  sed  vil?c  atque  pnedicationis  sux  ra- 
;ione  exponit.  Fragmenta  plurima  ex  ea  liicubratio- 
ni  suse  intexuit  Probus^  yitae  Patricii  scriptor  sjb- 
culi  X. 

II.  Ephtola  ad  Corotkum  regulum  Canibro-Britan- 
nicum  seu  potius  ad  CJirislianos  Corolici  tyranni  sub- 
ditos,  Hujus  epist.  diserle  meminit  Jocelinus  mo- 
nachus  Gisterciensis  coenobii  Fiirnesscnsis  apnd  Lan- 
ca>trienses,  qui  saec.  xii  vixit  et  Vilam  Patricii  exara- 
vil.  CTterum  Waraeus  pro  hujus  cl  superioris  opu- 
sculi  antiquitate  obser>'at  loca  sacne  Scripturae  ex 
versione  LXX,  non  ex  lunc  rccenti  Hieronymi,  qnx 
Patricii  %vo  nondum  publicitus  fuit  rccepla,  in  iis 
landari. 

IH.  Sijnodus  S.  Patricii  complcctens  canoncs  51. 

IV.  Alii  9  cunones  S.  Patricio  ascripti,  Ex  his 
qui.ituni  et  sexturo  jam  Ussei  ius  ediderat ,  reliquos 
Wancus  adinvenit. 

V.  Synodut  Patricii,  Auxilii,  et  Issernini  episcopo- 
rvm  34  canonibm  constans.  Waracus  adjecit  alios  tres 
^  nones^  antea  jam  a  Speelmanno  editos,  et  Proverbia 
aliqua  ejusdem. 

Incerta  sunt,  aut  verius  non  ipsius^  Charla  seu  Kpl 
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A  fuil  a  Rich.  Slanihurslio  et  in  Yita  Patricii  i,  ii,  An- 


luerpix  an.  I587ab  co  cditus,recususctiani  inonente 
Cavoo,  a  Misiiigamo  ad  finem  Florilegii  Hibemici, 
Paris.  \m. 

§  in.  Editiones. 

Ex  his  Patricii  opusculis  num.  3  et  5,  cum  partl- 
ciila  Epistclce  de  antiquitate  gentis  AvalonioB  et  po- 
strema  duo  falso  ipsi  ascripla,  cdita  fuerunt  aiilequani 
Jacobus  Warams  reliqua  ex  niss.  codicibus  ernen^l  el 
de  universis  edcndis  curam  agitaret.  Post  cujus  pra^- 
claram  operam,  Bollandiaiii  qmedam  denuo  ad  codi- 
ccs  mss.  recognita  dcderunt,  Wara^anam  antem  to- 
tani  rescribendam  curavil  Andreas  Calla:idius.  Sed 
singula  diligentius  hi<^trabinuis. 
8.*:r.  XV ji. 
C  1604. 

Moguntiw  apud  Bulthas.  Lippuim  snmpt.  Anl.  1110- 
rat.,  in-i.  S.  Patricii  legatio,  a  Coeleslino  priino  p> 
pa  ad  conversionem  Ilibernirc  directi,  sive  Epislola 
S.  Patricii  apostoli  Hibemix  ex  bibl.  monaslerii  Gla- 
slonire,  in  quo  ipse  abbas  fuit,  antequam  ess<'t  epi- 
scopus  Hiberniae;  in  Gerardi  Vossii  Prjcp.  Tungr.  3/i- 
scellaneis  SS.  aliquoi  Patrum  Cr,  et  Lat.  (quai  qua?i 
alter  tomus  ab  eo  cpeiibus  Grcgorii  Thaumaturgi  ad- 
jccla  sunt),  pag.  2:9. 

Non  nisi  fragmenlum  esl  epistolac  de  AnJiqnilale 
Avalonica,  quod  intor  collcctanea  niss.  Mariani  Vi- 
ctorii  episcopi  Reatini  (editoris  Anibrosii)  reperil 
Yossius;  Viclorius  aulem,  dum  Reginaldo  Polocar- 
dinali  legato  in  Anglia  adesset,  ex  vctustissinio  ms. 


stoia  de  antiquitate  Avalonica,  quam  propter  stylum,  C  exemplari  bibliothece  monaslerii  Glastonia;  transcrn 


temporum  notationem  aliaque  id  gi^nus  momonta  V. 
C.  noroina  mere  Anglo-Saxonica  in  ea  ascripta,  re- 
centioris  auctoris  esse  suspicatur  Waraeus ;  porro  /i- 
ber  de  tribus  Habitacutis^  apud  alios  de  Gaudiis  electO' 
rum  et  pcenis  damnatorum  inscriptus,  el  Augustiiio 
cliam  tributns;  et  liber  de  Abusionibus  sceculi  inter 
Cypriani  et  Augustini  opera  vulgatus ;  de  quo  poste- 
riori  tamen  non  est  prsetermittenda  Warxi  suspicio. 
Quippe  curo  excerpta  quscdam  ex  hoc  libro  ab  aucto- 
ribus  admodum  antiquis,  licet  tacito  libelU  titulo,  S. 
Patricio  ascribantur,  non  posse  se  non  suspicari  ait, 
eumdem  esse  cum  Provcrbiorum  eo  libello,  quem 
mdi/icatione  plurima  plenum  4ocermus  Patricium  Hi- 
bernice  scripsisse  dixerit,  quemque  fortasse  Hibernus 
aliquis  post  obitum  Patricii  in  linguam  Latinam  con-  D 
▼erterit.  Utrinque  enim,  in  Proverbiis  et  Sententiis 
apposilis,  Sa!culi  Abusiones  aperiri,  nec  stylum  scri- 
plurasve  e  versione  Hieronymi  cilatas  obstare  quo 
ininns  liber  ille  parlus  sil  ingenii  Patric'\ani,  licet  ab 
alio  translatus, 

Denique  sermo^  qui  Patricii  nomen  gcrit,  coulictus 

doTnesticamm  fidem  elevcs.  Lcgenda  snnt  imprimis, 
f|u:e  Bollandiani  T.  111  mensis  Martii  p.  519,  de  primis 
ri  anliquioribus  S.  Patricii  aclis  ( e  quibus  Probus, 
Jucelinus  aliique  hauserunt)  coruuique  aucloribus 
conscripscrunt. 

(a)  Olim  cofjitavi  scribere^  inquit  in  laiidataCoiifes- 
sioue,  scd  usque  nunc  ha*situi  %.  Timui  enim  ne  inci- 
^^^rem  in  linguam  hominum;  et  qnia  non  lefi  sicit  ca- 


plum  acceperal.  Eadem,  ut  Warocus  observal,  jam 
habentur  in  Joannis  Tinmulhensis  Sanctilogio,  in 
Vila  Patricii,  ct  in  exscriploris  cjus  Joannis  Capgra- 
vii  Nova  Legenda  Anglice^  Londini  an,  1516  typis  cx- 
cusa. 

IGSO.  ^ 

Londini^  in-fol.  Synodus  S.  Patricii,  item  Synodus 
Patricii,  AuxiUi  et  Issernini  et  tres  pneterea  canones 
ejusdenv;  in  Conciliis  Britannicc  Henrici  Speehnanni, 
L  '•  pagg.  51,34,  55  sqq. 

Prtores  canones  desumpti  sunt  ex  antiquo  ms.  C(h 
dice  Andegavensi,  cujus  apographum  ad  Usscrium  o 
Gallia  miserai  Sirmondus. 

1G56. 

Londini  apud  Joannem  Crook,  sub  signo  navis  in 
cuimeterio  Paulino,  in-8.  S.  Patricio,  qui  nihernos 
ad  fidem  Christi  convertit,  ascripta  opuscula  :  quo- 
rum  aliqua  nunc  primum  ex  antiquis  mss.  codicU)U3 
in  lucem  emissa  sunl,  reliqua  recognita ;  omnia  no- 
tis,  ad  rem  historicam  et  antiquariam  spectantibu^, 
illustrata,  opcra  etslndio  Jacobi  Warxi  Equ,  Auraii. 

teri^  qui  optime  ttaque  jure  et  sacras  Litteras  utroqne 
pari  modo  combiberunt^  et  sermonem  iilorum  ex  tn- 
(tnitia  nunquam  mutaverunt^  sed  magis  ud  perfectuni 
s.nnper  addiderunt.  Nam  sermo  etloquela  nostra  (n/N.-^» 
luin  est  in  linguum  alienam^  sicui  facile  potest  pio* 
b  iri  c.v  sallva  scriptnra:  metc,  qnalilcr  sum  rgo  in  ser* 
monibus  instru^tus  atqnc  eruditiis. 
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Ordo  contontonim  idcin  esl  quein  in  recensenJis  A  Opiiscula  Palricio  ascripfa;  in  Bibl.  PP.  et  SS.  veL 


scriplis  servavinius,  ni>i  quotl  Cltarta  de  Origine  Ava- 
ioirca  ineilium  iiitcr  Ojuscula  de  Tribu$  Habitaculi^  et 
(le  Abusionibus  8a*culi  locum  occupat.  Ipse  priinum 
c  Jitor  nnm.  4,  i  et  4  (cx  majori  parte),  ilem  Prover- 
bia  et  integram  epistolam  de  genlis  Avalonicie  Origine 
a  Ijecit,  reliqua  cum  mss.  denuo  coiitulil,  librum  de 
Tribu$  HabitacuUs  ex  Augiislini  operibus,  opusculum, 
dc  AbHsionibus  saculi  ex  Cypriano  Pamelii  rescribi 
fccit,  pnjefalionemque ,  nolas,  in  quibus  { artim  de 
sinccritate,  xtatis  raiione  aliisque,  qux  auctorem 
concernuiit  momentis,  disseritur,  parlim  singula  loca 
iMustranlur,  el  indicem  addidit.  Ad  calcem  etiam 
rpposuit  Secundini  episcopi,  S.  Patricii  e  Davera  so- 
rore  nepotis,  hymnum  alphabeticum  in  laudem  S,  Pa- 
ti  icii  tuiic  viventis. 

4668. 

Antuerpice  apud  Jac,  Meuniumy  in-fol.  Coiifessio 
S,  Patrivii  de  Vita  et  Convcrsatione  sua,  quam  (una 
rum  Epistola  ad  Christianos  Corotici  tyranni  subditos, 
i:a  eiiim  rectiiis  bic  inscribitur)  ex  vetustissimo  No- 
l)iliacensisS.  Vedasti  monasterii  codice  eruii  Andreas 
Denis  Atrebas,  e  societate  Jcsu ;  in  Actis  sanctorum, 
t:)mo  III,  mensis  Martii,  ad  diera  17,  pagg.  555-540. 

W^anei  editio  Bollaiidianis  baud  innotnit ,  ut  jam 
ob  cr^avit  Gallaodius.  Epistola  ad  Coroiicum,  ut  vulgo 
diciliir,  in  hudato  ms.  Confessioni  Patricianx  nuUo 
tituli  discriminc  subncclebatur,  diviscrunt  aulem  edi- 
lorcs  utramque  cpistolam  in  scctiones  aliquot  mino- 
rci,  priorem  eliam  in  capila  5.  Nola^  variantcs  aut 


Kccl,  Andrene.  Gallandii,  tom.  X,  pagg.  159-18i,  i 
cuni  Hymno  Secundini,  pagg.  185,  184. 

Gallandius  opuscula  omnia  gcnuina  et  dubia,  ant 
omnino  falsa,  sine  peculiari  quidem  titulo  juxta  Wa- 
rici  institutum  descripsit;  contulil  tamen  Bollandia- 
norum  editionem  el  in  cxtremis-duobus  libellis  Aiigu- 
stini  et  Cypriani  editores  novissimos  secutus  cst, 
siruti  iii  Hynino  Sccundini  Muratorium  in  Anccd.  Lat, 
tom.  IV,  pag.  136,  ubi  in  Antiphonario  monaslerii 
Bencborcnsis  exstal.  Hinc  larga  provenit  variaruin 
Ifctionum  et  eraendationum  copia,  qiue  cum  notiilis 
cx  Waneo  ct  Usscrio  potissimum  decerptis  texlui 
subjiciuntur.  Piligens  praelerea  de  scriplls  Patricii 
dissertatio  inserta  est  prolegomeois,  cap.  4,  pag. 
B  7-9. 

§  IV.  Codice$. 

Partim  apud  Britannos  et  Hibernos  domestici  sont, 
pnrtiin  Gailicani.  Prioribus  potissimum  usus  esl  Wa- 
ncus,  videlicet,  !•  uno  Ecclesice  Armachanm  iii  Hi- 
bernia,  qui  pncler  Gonfessionem  S.  Patricii,  Biblii 
sacra  e  versione  llieronymi,  et  antiquissimum  exem- 
plar  Sulpitii  Severi  de  Vita  S.  Martiiii  cpiscopi  Turo- 
nensis  conlinebal.  Tanto  olim  in  pretio  babitum  fuisse 
Iiunc  coiliccm  observat  VVancus,  ut  familia  Mac^ 
Moyeriana  tcnuerit  tcrras  a  sede  Armacbaoa,  ob 
i^ajvam  illius  codicis  custodiam  -  ncmpe  roagnara  huic 
libio  veueralionem  conciliavit  vulgaris  opinio,  eum 
manu  ipsius  Patricii  fuisse  exaratum.  Qux  quoJau- 
niodo  adjuvatur  bis  verbis  ad  calcem  codicis  ascripti^: 


einendationes  suppeditant.  Sequitur  Vila  S.  Patricii  ^  ^^^c  usqne  volumeny  quod  Patricius  manu  conscripsii 
auctore  Jocelino,  prxmiltitur  aulem  ampliiis  deejusT  *fia  :  cl  deindc;  septima  decima  3fartii  die  translam 
(iem  rebus  BoIIandi.morum  commentarius,  In  quo  ^</ P^iricms  adcer/os.  At  ex  characteris  genere  satii 
^ir.^.  la  iUius  moinenta  accuratc  expenduiaiir.  liqucre  monct  Warxus  non  autographum  esse,  setl 

longe  postcriori  xvo  traiiscriptum. 

T  Vno  ex  bibliolheca  D.  Thom.  Cottoni  Baronetti, 
circa  annum  Christi  millcsimum  exarato,  qui  prxl«f 
banc  Confessionem  et  Epistolam  ad  Coroticum,  Taria 
anliquitatis  ad  Hiberniam  spectantia  monumeiita  el 
Vitam  S.  Fursci  Hiberni  auctore  ssec.  vii  et  Vitam  S. 
Bi'igid;e  virginis  auctore  Gogitoso  conlinebat. 

5''  et  4'  Binis  Ecclesiae  Sarisburiensis  in  Anglia, 
qui  ulramque  Co/tfessionm  et  Epistolam  ad  Coroticum 
compleclebantur. 

5°  Altero  bibliothecx  Cottoniantc  Westmonasterii. 

D  in  quo  sparsim  9  canones    Patricio    attribuuntur. 

Velustus  liber  erat,  descriptus  Aiiglo-Saxoiiids  tem- 

poribus  et  pertiiiuit  olim  ad  cocnobium  S,  Augustioi 

Cantuarix. 

G*  IJno  bibliotbecx  secretioris  colUgii  S.  Benedicfi 
Cantabrigice  num.  2il,  scripto  litteris  majusculis,  sed 
adeo  xgris  aliquot  in  locis,  ut  sine  critica  licentia 
non  sanabiles  esse  falcatur  Waneus.  Contiuebat  tynO' 
dum  Patriciiy  Auxilii  et  Isseniini  a  SpeelmaDno  antea 
(noscio  ex  quo  exomplari)  editum  et  alios  canones  S. 
Palricio  ascriptos.  Ex  utriusque  comparatione  piolo 
cinendatiora  dedit  laudatus  editor. 

7*  Libro  ms.  Guilielmi  Malmesburiensis  de  Antiqiii* 
tate  Ccclesi£  Glastonieniit ,  servito  in  bibliotbeq 


SXCLI.O  XVIII. 

17-26. 

Oxonii,  in-8:  Charla  S.  Patricii  de  antiquitate 
Avalonica;  in  Joannis  Glastoniensis  Hisloria  de  rebus 
Clastoniensibus  ex  ed.  Tb.  Hearnii ,  tom.  I ,  pagg. 
(i3.G6. 

1737. 

Londini,  iii-fol.  Synodus  ct  canones  S.  Patricio 
ascripti;  in  Dav.  Wilkins  Concil.  M.  Britannice  et 
nibernia,  toin.  I,  pagg.  2-7.  Subjectsc  sunt  textui 
notx  et  vari;e  lectiones. 

1748. 

Luece,  in-fol.  Canones  S.  Patricio  ascripti  ex  Wa- 
neo  in  Joan.  Dom.  Mansi  Concil.  SuppL,  tom.  I,  pag. 
538. 

1761. 

Ftorenties,  in-fol.  Synodus  S.  Patricii,  Auxilii  et 
|.-seriiini,  cum  adililione;  canones  S.  Palricio  ascripti, 
fcVModus  alia  S.  Patricii;  in  Joan.  Doin.  Mansi  Co/- 
ledione  ampUss.  concH.,  loin.VI,  pagg.  5U-528.  Ca- 
fioncs  Palricio  ascripli,  quasi  omissi  fuissent,  ilerum 
i:x>ciipii  suiil  ad  caiccm  tomi  VII,  pag.  1187. 
177i. 

Yenetiis  ex  typogr.  Jonn,  ihpt,  AlbriiUt  in-fol. 
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CoUoniana;  ex  quo  integrum  exeuiplar  chartae  de  a  J^c.  Sirmondo  descriplam  edidil  llcnr.  Spedmannus. 
Origiue  Avalonica  descripium. 

Hisce  Britannicis  ac  Hibernis  codicibus  a  Wanco 
usorpatis  annumerabimus  loco 

8*  Ms.  coilegii  Corporis  Cbristi  Cantabrigix  sign. 


O  20,  ex  quo  synodus  Patricii  apud  Wiikinsium  edita 
est« 

Ad  Gallicanos  auleni  pertineiil : 

i'  Ms.  iiber  Andeguvensis,  ex  quo  synodum  Patricii  a 


Hujns  eliam  synodi  in  codice  Andegaveiisi  et  alitis 
Hibernicje  in  codice  quodam  Fioriacensi  reperiund» 
meminil  Phii.  Labbeus  in  Bibl.  nova  niss.  moneiite 
Wara?o. 

2*  Ms.  liber  NobiUacensis  S.  Vedasti  monasterii 
Atrebatif  ex  quo  Con[es$ionem  et  Epistolam  ad  Coroli' 
cum  ediilerunl  Bollandiani* 


S.  PATRICII  CONFESSIO, 

IN   EPlSTOLil  AD   HIBERNOS  EXPLICATA. 


t.  Cgo  Patricius  peccalor,  rusticissimus  et  minimus  B 
omnium  fidelhim,  et  conlemptibilissimus  apiid  pluri- 
mos,  patrem  habui  Calpornium  diaconem,  liliiim 
quondam  Potili  presbyteri,  *  qui  fuit  in  vico  Bona- 
vem  Tabemi^  :  ^  villulam  Enon  prope  babuil,  iibl 
capturam  dedi.  Annorum  eram  tunc  fere  sedecim. 
«  Depm  verum  ignorabam;  el  **  Hiberione  in  captivi- 
tate  adductussum,  cumtot  millibus  hominum^  secun^ 
dum  merila  nostra,  quia  a  Deo  recessimus  et  pncce- 
pta  ejus  non  custodivimus ,  et  sacerdolibus  noslris 
non  obedientes  fuimus,  qui  nostram  salutem  admone- 
bant :  et  Dominus  induxil  supcr  nos  *  iram  animatio- 
nis  suae,  et  dispersit  nos  in  gentibus  multis,  etiam 
usque  ad  ultimum  terroc ,  ubi  nunc  parvitas  mea  essc 
videlur  inter  alienigenas.  Et  ibi  Dominus  aperuit  sen- 
8um  incredulilatis  roeoc,  nt  vcl  sero  remeraorarem  C 
delicta  mea,  et  ut  converlerer  loto  corde  ad  Domi- 
num  Deum  meum ;  qui  respexit  humirtlatcm  nieam, 
et  misertus  est  adolescentix  et  ignorantix  mex,  et 
custodivit  me  antequam  scirem  eum,  et  antequam 
saperem  vel  distinguerem  inter  bonum  et  malum, 
et  muiiivit  me  et  consolatus  est  me,  ut  pater  filium. 

II.  Unde  autem  tacere  non  possum,  neqiie  expedit 
quidem,  tanta  beneiicia  et  lantam  gratiam  qoam  iiiihi 
('  Dominus  pncstare)  dignatus  (est)  in  terra  caprivi- 
talis  mex  :  quia  hxc  est  relributio  nostra,  ut  post 
correclionem  vel  agnilionem  Dei  exaltarcmur,  et 
confiteremur  mirabilia  ejus  coram  omni  natione  qua2 
est  suh  omni  cOBlo  :  quia  non  est  alius  Deus,  nec  un- 
quam  fuit  iiec  erit  posl  hunc,  pneter  Dcum  Patreiu 
higcnitum  sine  principio,  a  quo  est  omne  principium,  0 
«  omnia  tenens,  ut  diximus  :  et  hujiis  Filium  Jesum 


Christum,  quem  cum  Patre  scilicet  fuissesemper  tesla* 
mur,  anle  originem  sasculi,  spirirualiter  apud  Patrem, 
inenarrabiliter  genitum  ante  omne  principium,  el  per 
ipsum  facta  sunt  visibiliaet  invisibilia,  hominem  factuin 
devicta  morte,  in  coelos  ad  Palrcin  receplum.  Et  dedit 
illi  oinnem  potestalcm  super  omne  nomen  coelestivm  et 
terrestrium  et  infemorum,  ut  omnis  lingua  confitealur, 
quia  Dominus  et  Deus  est  Jesus  Cliristus  (Philip.  ii, 
10,  11)!  quem  cretlimus,  ei  exspeclamus  ad^entum 
ipsius ;  inox  futurus  judex  vivorum  et  mortuorum, 
qui  reddet  unicuique  secundum  facla  sua,  et  infuJit 
in  nobis  abunde  Spirilus  sancti  donum  et  pignus  im- 
morlaiitalis,  qui  facit  credentes  et  obedientes,  ul  siiil 
filii  Dei  Palris  et  cohairedes  Chrisli,  quem  confiteinur 
et  adoramus,  unum  Deum  in  Trinitale  sacri  nominlp. 
Ipse  enim  dixil  per  prophelam  :  Inioca  me  in  die  tri- 
bulationis  tuw,  et  tiberabo  te^  et  magnificabis  me  (Jer. 
XXIX,  12;  Psal.  lxxx,  8).  Et  iterum  inquil  :  Opera 
autem  Dei  revelare  et  confiteri  honorificum  est  (Tob, 
xn,  7); 

III.  Tamen  etsi  in  inullis  imperfeclus  sum,  opfo 
fratres  et  cognatos  meos  scire  qualilatem  nieain,  i.t 
possint  perspicere  votum  aiiimx  mea;.  Non  ignoro 
tc>timonium  Doinini  mei  qui  in  psalmo  testatur : 
Perdes  eos  qui  loquuntur  mendacium  (Psal.  v,  7)  et 
ilerum  :  Os  quod  mentitur  occidit  animam  (Sap,  i, 
11).  Et  idein  Dominus  in  Evangelio  inquit  :  Verbum 
otiosum  quod  locuti  (uerint  homineSy  reddent  pro  eo  rn- 
tionem  in  die  judicii  (Matth,  xii,  36).  Unde  autein  ve- 
hementer  (debueram)  cum  timore  et  tiemore  metiie- 
re  Iianc  scntentiam  in  die  illa,  ubi  nemo  poterit  se 
siibtrahere  vel  abscondere,  sed  omnes  oninino  rcJ- 


■  BoUandd.  tom.  II  Martii,  pag.  535,  hanc  S.  Pa- 
ti  icii  confessionem  ex  vetustissimo  Kohiliacensis  S. 
Vedasti  inonasterii  codice  descriptam  edidere.  Hic 
vero  legunt  :  Qui  (uit  e  vico  Banaven  Tabernice,  Wa- 
neos  vero  hxc  margisii  allevit :  De  vico  Bannava, 
Tyburtiiw  reqionis ,  haud  procut  a  mari  Occidcntatit 
Probus  lib.  i  de  Vita  Patricii. 

^  Bolland.  I.  c.  viUam  enim,  Forte  minus  recte. 
Mox  iidem  Bolland.,  in  capturam  decidi,  Sed  lectio 
vulgata  conUrmatur  iterum  infra  ^§  4  et  10. 

«  Non  ignorantia  fidei,  sed  aflecluosi  el  uni  pior- 
siisdeilili  famulatu  :  quK  licet  culpa  expers,  viro  ta- 
iiien  sancto  justa  humiliandi  sui  causa  fiiil.  Bolland. 
1.  c.,pag.  534. 


^  Ita  eliam  appellatur  Hibernia  in  Anlonini  Itirr* 
rario  ut  observatum  Usserio  in  Antiqq.  Eceles.  Uri- 
Im.,  pag.  431  edit.  2.  Videsis  Wesseliiigiuin  ad  Vet. 
Roman,  Itiner.,  pag.  509. 

•  Twv  ocyriv  Tou  Qvuoxt  «Otov.  II  Paral.  xxix,  10. 
USSER.  I.  c. 

f  Desunt  in  codicc  Armachano  omnia  seqtientia 
intra  uncos  (  )  inclusa,  usque  ad  finem  confessionis. 
War.  —  Aliter  apud  Bolland. 

f  Bolland.  post  privcipium  exhihenl,  per  ipsum 
quippe  facta  sunt  omuia  visibilia  et  invisl  ilia :  qiun 
Iiic  paulo  post  occurrunt.  Veruni  apu:l  B<iilandiaii()s 
interniedia  qurc  hoc  loco  Icguiilur,  vitio  librarii  ob 
rcpctitam  voccm  principium  videntur  oroissa. 
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liituri  sumus  r;4ioiietn  ctiain  iiiiiiiinoruui  peccatoruni  A  pi<  nles  esse  el  Irgi^  poiiii^  et  p'it«'nte&  inscmiMieei 


aiite  tribunal  Christi  D<»nuni.  Quapropter  olim  co- 
gitavi  scribere,  sed  usque  nunc  baisita? i.  Timui  enini 
ne  inciderem  in  linguam  hominum :  et  quia  non  legi^ 
sicut  cceteri  qui  optime  itaqwe  jure  et  sacras  lilteras 
utroque  pari  modo  coinbiberunt,  el  sermonem  illo- 
nim  ex  infantia  nunquam  mutaverunt,  sed  magis  aJ 
perfectum  seinper  adiliderunt* 

IV.  Nain  sermo  el  loquela  nostra  translata  est  iii 
linguam  alienam,  sicut  faciie  polest  probari  ex  saliva 
scriptui-x  meae,  qiialiter  suin  ego  in  sermonibus 
inslruclus  atque  erudilus ;  quia  inquit  Sapicns  : 
Per  linguam  dlgnoscUur  ei  sensuSt  el  scxcnlia,  et  doc- 
trina  veritatis  (  Eccli.  iv,  29  ).  Sed  quid  pi*ode- 1 
excusatio  juxta  veritatem,  pra;sertiin  cuni  pm^suni- 


iii  oinni  re.  Et  me  quiJeui  detestabilem  bujus  niuii(ii 
pne  cxteris  inspiravit,  •*  ctsi  lalis  es^em  :  dumnioiin 
autem  ut  cum  melu  el  revereiitia  ct  sine  querela  ti- 
deliter  prodessem  genti  ad  quam  caritas  Christi  trai  s- 
tutit,  et  donavit  me  in  vita  mea«  si  dignus  fuero : 
denique,  ut  cuin  hiimilitate  et  veraciter  deseivit^iQ 
iiiis. 

YI.  In  mensura  itaque  fidei  Triaitatis  oportet  Ji^- 
tlnguere  et  hinc  rcprehensione  periculi  notum  is- 
cere  donum  Dei  et  consolationem  aeternam,  ac  im 
timore  fKluciaiiter  Dci  noinen  ubique  expanderc.  ui 
cllain  post  obitum  meum  «  Gallicis  relinquerem  fi^- 
tribus  et  (lliis  meis  quos  ego  in  Domino  baptizavi, 
t:it  millia  homrnum.  Et  noa  eram  dignus  ueque  lalis, 


plionc ?  quatinus  modo  ipse  appelo  in  seiicciule  ine;»,  *^  ut hocDominus  servulosuo  coaccderet ;  et  postaBruni- 

n^  et  tantas  molcs,  post  captivitatem,  |Kist  aanos 
multos,  in  gentem  illain  lantam  gratiam  mihi  doiu- 
ret,  qiiod  ego  aliquando  in  juvcututc  mca  nunqaam 
spcravi  neque  cogilavi.  Sed  postquam  lliberioiieiu 
deveneram,  quolidie  (igitur)  pecora  pascebam  elfre- 
quens  in  die  orabam,  magis  ac  magis  accedebal 
ainor  Dei  et  tinior  ipsius,  et  lides  augebatur,  ef  s|»i- 
ritus  '  augebauir,  ut  in  die  unausque  ad  ctMitum  uu- 
tiones,  et  in  iioctc  propesiiniiiter ;  utetiain  in  silviset 
inorite  manebam,  et  ante  lucem  excitabar  ad  oratia- 
nom  per  nivem,  per  gelu,  per  pluviam  :  et  nihil  mali 
scniiebam,  neque  ulla  pigritia  erat  in  me,  sictit  inodo 
video,  quia  tiinc  in  me  spirilus  fen'eb'.)t.  Et  ibi  scili- 
cet  quadam  nocte,  in  somiio  audivi  vocem  diceiitein 


quod  in  juventute  ■  non  comparavi,  quia  obstilcrunt 
(peccata  mea)  ut  coniirmarem  quod  ante  non  perle- 
geram.  Sed  quis  ^  me  credit  ?  Etsi  dixero  quod  an- 
te  pnefatus  sum ;  adolescens,  imo  pene  pucr  iiii- 
berbis  capturam  dedi,  antequam  scirem  quid  peie- 
rem,  vel  quid  vitare  debueram.  Unde  ego  hoclie 
erubesco  et  vehementer  pertimco  denudare  imperi- 
tiam  meam,  quia  diserti  brevitatc  scrmonis  explicaie 
nequeo,  sicut  spiritus  geslit  et  aniinus,  ct  sensus 
monstrat  et  afiiectus.  Sed  si  itaque  datum  mihi  fuis- 
scl  sicut  cscieris,  verunitamen  non  silerem  propler 
rclribulionem.  Et  si  furte  viilelur  apud  aliqiiantos 
mc  in  hoc  prxponere  cum  mea  inscilia  et  tardimi 
lingua  (scriptum  estenim  :  Linguce  balbuiientesvelo- 


citerdiscent  toqui  pacem[Isai,  xxxu,  4]), quantoma-  C  „,1^1  :  Bene  jcjunas,  cito  iturus  adpatriam  tuam.  El 


gis  nos  appetere  debemus  qui  sumus,  iiiquil,  Epistolu 
Christiy  in  saluleiu  usque  ad  ultimum  terix%  clsi  noii 
diserta,  sed  rata  et  fortissime  scripia  t/i  cordibus  vt*- 
stris,  non  atramento^  sed  Spiritu  Dei  vivi  (11  Cor,  iii, 
2,3). 

V.  Et  iterum  Spiritus  testalur  :  Et  rusticatio  ub 
AUissimo  creataesl  (Eccli.  vii,  16).  Unde  cgo  primns 
rusticus  perfuga,  iiidoctus  scilicet  qui  nescio  in  po- 
slerum  providere  :  sed  ^  scio  illud  certissime,  quia 
utique  priusquam  humiliarer«  ego  eram  velut  lapis 
qui  jacet  in  luto  profundo  :  et  venit  qui  potens  est, 
et  in  sua  misericordia  sustulit  me ;  et  quidem  scili- 
cet  sur&um  allevavit  et  collocavit  ine  in  summo  pn- 
riele.  Et  inde  fortiter  debucram  exciamarc,  ad  re- 


iterum  post  paiilulum  tempus,  audivi  responsum  dt- 
cens  inihi  :  Eccc  navis  tua  parala  est.  Et  noD  erat 
prope,  sed  forle  habebat  ducenla  millia  passus:  et  itii 
nunquam  fuerain,  nec  ibi  iiotum  quemqiiam  de  honii* 
liibiis  h^bebam. 

\  II.  El  dcinde  postniodum  conversus  sum  in  fugam, 
ct  intermisi  s  hominem  cuin  quo  fueram  ^  scx  aouis. 
El  veni  in  virtute  Domiiii  qui  viam  meam  ad  boDuin 
dirigebat,  et  nihil  mcluebam  donec  perveni  ad  navein 
illam.  Et  illa  (die)  qua  peneni,  profecta  esl  navis  de 
loco  suo,  et  locutus  sum,  ut  haberem  unde  navigarem 
cuin  illis.  Et  gubernatori  displicuit,  et  acriter  cutu 
indignatione  respondit :  Nequaquam  tu  nobiscum  ap- 
pclas  ^  ire.  £t  cuin  ha^c  audissem,  separavi  me  ab 


tribue.idum  quoque  aliquid  Domiiio  ei  pro  tanlis  be-  D  iHis,  ul  venirem  ad  tuguriolmu  ubi  hospitabam ;  et  ift 


neiiciis  ejus,  hic  ct  in  a;ternum,  qiigo  mens  hominutn 
a^slimare  non  potest.  Uiide  autem  admiramini  magni' 
el  pusilli  qui  timetis  Deum  (Apoc.  xix,  5),  et  vos  ignari 
Domini  rhctorici  :  aiidite  ergo  ei  scrutaniini  quis  nic 
Klulluiii  excitavit  de  medio  eoruin  qui  videntur  sa- 


ilinere  coepi  orare,  et  antequam  orationem  consiuii* 
niarem,  audivi  unum  ex  illis  fortiter  exclamanteiii 
post  me  :  Veni  cilo,  quia  vocaiit  tc  homines  isti.  I^t 
statim  ad  illos  revcrsus  sum;  et  coepcrunt  mihi  di<^<^' 
re  :  Ycni  quia  ex  fide  i  recipinius  le;  fac  nobisciim 


«  H?cc,  ul  scnsiis  conslcl,  adJidimus  ex  Bollan- 
dianis  :  apud  quos  tamen  paulo  aiile,  omisso  qnid, 
pcrpcram  logilur,  Sed  prodest  excusatio. 

^  Leg.  cuiii  Waiic  »  el  Bolland.  mihi  credil. 

«  Apud  Bolla.ui.  oinissum  pr.i^posterc  hi)C  vor- 
buin 

«*  lla  rescripsimus  cum  BoIlanJ.  Wara^u,,  si  :  iii- 
nu<.  apic. 

*  Deesl  Ikvc  vox  .ipuJ  BoIIan  I.,  qui   pnulo   po.st 


legunt,  elsi  non  cram  dianus. 

f  Sic  et  Boliaiid.  At  U^serius  1.  c,  pa^.  Ao%ti^^' 
batur. 

B  Quemdam  gentUcm  immitem  regem  opud  qHnn  ii 
servitute  fucrat  detentus^  ut  habet  Probus.  War. 

^  Probus  habet  seplem.  Jocelinus  ct  alii,  sti.  lo* 

*  Sine  naulo  scilicet,  ut  addit  Probiis.  In. 

i  Bolland.,  reperimus  :  quod  niiiius  plaecL 
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auiicilianri,  quojnoilo  volueris.  Et  iii  ilht  •!ie  ilaqup  A  siccilaleu  qiioli.Iie  :    iloncc  qiiailo  decimo  die  per- 


repuli  fugere  propler  timoreiii  Dei.  Verumlameti  spe- 
ravi  ab  illis,  ut  milii  dicerenl :  Vcni  in  tiJe  Jesu  Clui- 
sli ;  quia  gentes  eraitt.  Et  lioc  obliiiui  cum  illis  (ct 
protinus  navigavimus). 

Vni.  Et  posl  triduum  terram  cepimus,  et  viginti 
octo  dies  per  desertum  iter  fccimus ,  et  cibus  defuil 
illis,  et  fames  invaiuit  super  eos.  El  alia  die  cocpil 
gubernator  mihi  dicere  :  Quid,  Christiane,  dicis  : 
Deus  tuus  magiius  et  omnipotens  est?  Quare  ergo 
iion  potes  pro  nobis  orare,  quia  nos  lame  periclita- 
mur?  DifTicile  est  enim  ut  aliqucm  hominem  unquani 
vidcamus.  Ego  enim  evidenler  dixi  illis  :  Converti- 
miiii  ex  fiJe  et  ex  toto  corde  ad  Domiiium  Deum  no- 
strum,  quia  nihil  est  illi  impossibilc,  ut  hodie  cibuin 
luittat  vobis  in  viam  vestram,  usque  dum  satiamiiii  : 
quia  ubique  abundat  illi.  Et  adjuvantc  Dco,  ita  fa- 
ctum  est.  Ecce  grex  porcorum  in  via  ante  oculos  no- 
stros  apparuit :  et  multos  cx  illis  interlccerunt,  et  ibi 
duas  Doctes  roanserunt  bene  refecti ;  "  et  carne  eo  - 
rum  relevati  sunt,  quia  multi  ex  illis  defecerunl,  et 
ftecQS  viam  semivivi  derelicti  sunl.  Et  post  liaec  sum< 
mas  gratias  egerunt  Deo,  et  ego  bonorincalus  sum 
siib  oculis  eorum. 

IX.  (Ei  cx  hacdie  abundanter  cibum  habuerunt.) 
Etiam  mel  silvestre  inveneruiit,  et  mihi  partem  ob- 
tulerunt.  Et  udus  ex  illis  dixit :  Hoc  immolatitium  esi. 
Deo  gratias,exinde  nihil  gustavi.  Eadem  vero  nocle 
eram  dormiens,  et  fortiter  tentavit  me  satanas,  cujiis 
niemor  ero  quandiu  fuero  in  hoc  corpore.  Et  ccci- 
ilit  super  nie  veluti  saxum  ingens,  ^  et  nihil  nieni- 
biorum  meonim  praevalens.  Sed  unde  niihi  venit, 
ignoro,  in  spiritam  ut  Heliam  vocarem.  Et  i.<tcr 
I1.XC  vidi  iu  CQclo  solem  oriri;  et  dum  clamarcn  : 
Ileliam!  Heliam!  «  totis  viribus  meis,  ecce  spleuJdr 
solis  decldit  super  ine,  et  statim  discussit  a  me  oin- 
iiem  graviludineni.  Et  credo  quod  a  Christo  Domino 
meo  (subventus  sum,  et  Spiritus  ejus  jam  tunc)  cia- 
inabat  pro  me,  et  spero  quod  sic  erit  in  die  prcssui-ic 
menc,  sicut  in  Evanjelio  inquil  (In  illa  die)  Dnmiiuis 
(fcstatur)  :  Non  vos  estis  qui  loquimini,  sed  Spiritus 
Pa'.Ti$  vestn  qiii  loquitur  in  vobis  (Matth.  x,  20). 

X.  El  iterum  post  aniios  (noti)  miillos  adhuc  ra- 
ptiirara  dedi.  Ea  nocte  prima  itaque  mansi  cum  illis. 
Rcsponsum  autem  divinum  audivi  dicens  mihi  :  Diios 


veiiiinur>  aJ  hoiuiiics.  Sicut  suporiu:^  iiisinuavi,  vi- 
giiiti  et  octo  dies  per  dcsertum  iter  fecimus,  et  e.i 
nocte  qua  perveninius  ad  hoiniiies,  de  cibo  vero  niliil 
habuimus.  Et  itcrum  post  paucos  aniios  in  Brilaniiii!} 
eram  cum  parenlihus  mcis,  qui  me  ut  filium  susce* 
perunt :  el  ex  IKle  rogaverunl  me,  ut  vel  modo  ery 
(post  tanlas  tribu^ationes  qiias  pertuli)  nunqnam  ali 
illis  disceJcrcm.  Et  ibi  scilicct  vidi  in  visu  nocle  vi> 
rum  venrentcm  quasi  de  Hiberione  cui  nomcii  «  Vi* 
ctoririus,  cum  episloli<5  innumerabilibus  :  et  deJij 
mihi  unam  ex  illis,  et  logi  principium  cpistokc  con 
tinetitem  :  Vox  '  Iliberionacum.  Et  diim  rccilabiini 
principium  epistolae,  putabam  8  ipso  momento,  au- 
dirc  vocem  ipsorum  qui  er.mt  juxta  siivam  Fociuli, 

B  quic  est  prope  mare  Occidentale.  Et  sic  exclamave- 
riint  quasi  cx  uno  orc  :  Rogainus  te,  sancte  puer, 
ut  venias  et  adhnc  ainbules  inter  nos.  Et  valde  coii  • 
punctiis  sum  corde,  et  ampiius  iion  potui  legerc ,  c-i 
sic  cxpergefactus  suin.  Deo  gratias,  quia  posl  annos 
piurimos  pnestitit  illis  Doniinus  secundum  clainoreiii 
eorum. 

XI.  Et  alia  nocte,  nescio,  Deus  scit,  utrum  in  me, 
an  juxta  me,  verbis  peritissimis  ^  qux  ego  auJivi  ei 
non  potui  intelligere,  nisi  ad  postremum  orationis 
sic  affalus  est :  ^  /jui  pro  te  animam  suam  posuit,  El 
sic  expergefactus  sum  gauJibunJus.  Et  iterum  i  viJi 
in  me  ipsum  orantem,  ct  eram  quasi  intra  corpu^ 
meum  :  et  audivi  supcr  me,  hoc  est,  supcr  interiorcii) 
hominem ;  et  ibi  fortiter  orabnt  gemitibus.  Et  inter 

G  hipc  stupebam,  et  aJmirabar,  et  cogitabam  quis  es?ei 
qui  in  ine  orabat.  Sed  ad  postremiim  oralionis  sic 
efiatus  est,  ut  sit  spiritiis.  Et  sic  experreclus  sum,  ei 
recorJatus  sum,  Aposlolo  Jicentc  :  Spiritus  adjuvat 
infirmitatem  nostrae  orationis.  Nam  quid  oremus  sia  1 
oportetj  nescimus ;  sed  ipse  Spiritus  postuiat  pro  nobis 
gemitibus  inenarrabiUbus  {Rom.  vui,  2G),  quse  verLii 
cxprimi  non  possunt.  Etitcrum  :  Dominus  advocati  s 
noster  postulat  pro  nobis  {Ibid.,  5i).  Et  quando  tent-> 
tus  smn  ab  aliqiianlis  senioribus  meis^  qui  venerunt, 
ob  pcccala  mea,  coiitra  laboriosum  cpiscopatum 
mcum  :  uliquc  in  illo  die  lortiter  iropulsus  sum  ut  ca- 
derem  hic  et  in  a^ternum.  Sed  Dominus  pepercit 
proselyto  et  peregrino  propter  nomen  suum  benigno  i 
et  valde  mihi  subvenit  in  hac  conculcatione,  quod  in 


menses  eris  cum  illis;  quod  ita  factum  est.  Nocteilb  ^  iabemet  in  opprobrium  non  roale  deveni,  Deum  oro 


»exagosima  liberavit  me  Dominus  demanibiiseoruin. 
*  Ecce  in  itinere  providit  nobis  cibum  ct  igncm,  et 

*  Sic  optimc,  ut  videluf,  Warjrus.  At  Bollandiani, 
E/  canes  eorum  revetati  sunt.  Mcniiose  omniiio. 

*»  Hocte,  ut  viJetur,  se  habel  h-.ec  Waraji  lectio. 
Bolliindiani,  et  omnium  membrorum  meorum  vircs  abs- 
Uilit :  qni  tamen  aJiiolant,  ms.  pncferre,  nihil  mem- 
kromm  meorum  pr(ev(fltii,  aJJonlos  ox  conjoctur.i, 
movere.  Mox  iidem  :  ut  spiriiu  Eliam  invocarem. 

^  Vox  totis  addiJimiis  cx  Bolland. 

♦*  Apiid  Bollandianos  hit^c  verba  panlo  antc  po- 1 
ffntthei  textum  subjiciuntur.  Rcctius  profecto,  bic 
?iiiiu  iinportuna  viJentur. 

«  Sic  et  Usserius  I.  c,  pag.  455.  SoJ  nolIanJi;uii, 
Viiiricius  :  qui  nionont  aputl  «lios  logi  Victoricum  ti 
Vicloicm;  et  hoc  noincn,  iu:iuiu:it,  auctores  pas>iui 


ut  non   illis  in  peccatum  reputctur  1  occasio  :  nain 
post    annos   triginta  invenerunt    me,    et  adversus 

tribuunt  angelo  nui  toties  Patricio  apparebal. 

f  Ita  quoque  Usseriusl.  c.  Al  Bolland.,  Iliberionet' 
rum.  Jocelinus  cap.  ^{^Hibernigenarum. 

8  Al.  apul  Usscriuin,  ipsc  in  mente. 

*»  BollanJ.,  verbis  peritiisimisy  audiebam  quosf'rr*t 
ex  spiritu  psallenles  intra  me,  et  nesciebam  qui  esseut ; 
quos  ego  audiri,  elc. 

*  Qui  dedit  animam  pro  te,  ipse  cst  qui  tcquitur  in  lc- 
Lib.  Armach.  War. 

j  r>ollanJ.,  audivi....  eterat  qnasi. 

^  Sic  loginuis  cum  Bolland.,  ubi  Waneus  habel  qnt 
venerunt  et  piccatn. 

i  Si!-  ilor;im  cum  Bollnnd.  Noque  enim  ferri  potesl 
lia-c  Wanci  icclio,  ojcusionum.  Vust  unn. 
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verbum  quod  coiifessus  fueram  «  aulequam  csscui  A  veiii  iilum,  et  senavit  me  ab  omnibuh  itiiquitalibu% 


diaconus. 

XII.  Propter  anxietatem,  moesto  animo  insiuunvi 
nmicissimo  it  eo,  quae  in  puerilia  mea,  una  (lie  ges- 
jeram ,  imo  in  una  hora,  quia  necdum  pricvalei)a:n. 
Ncscio,  Deus  scit,  ^  si  habcbam  tunc  annos  quinde- 
tim,  et  Dcum  vivum  ndn  credebamf  neque  ex  infanlia 
niea ;  sed  in  morle  et  in  increduiitate  n:ansi,  donec 
valde  castigatus  sum,  et  in  veritate  humiliatus  sum  a 
faine  et  nuditate;  et  quotidie  contra  Iliberiunem  non 
spoiite  pergebam,  donec  prope  deficiebam.  Sed  hoc 
potius  bene  mihi  fuit,  quia  ex  hoc  emendatus  sum  a 
Domino,etaptavit  me  ut  hodie  essem  quod  aliquando 
longe  a  me  erat,  ut  ego  curas  haberem  aul  saiagerem 
pro  salute   aliorum ;  quando  lunc  eliam  dc  meip^^o 


^  Sic  credo,  propter  iuhabilaittem  Spiritum  ejus,  q*ii 
operatus  est  usque  in  hanc  dirm  in  me  andentcr 
rursiis.  Sed  scit  Dcus,  si  uiihi  homo  elfattis  tiis  et, 
forsilan  lacuissem,  proptcr  carilatem  Chrisli. 

XIV.  IJnde  ergo  indefessam  gratiam  agam  Deo  meo, 
qui  me  fidelcm  servavil  in  die  tei.latiouis  mc.T,  ita 
ut  hodie  conndenter  ofTcram  illi  sacrificiom,  ul  h!!- 
sliam  v!venlem  animnm  meam  Christo  Domino  meo, 
qiii  me  servavit  ab  omnibus  angustiis  meis  :  ut  eldi- 
cam  :  Quis  ego  sum,  Domiue,  vel  qu;e  est  vocali  i 
mea,  qui  mihi  tanlam  divinitatcm  ^  cooperuisti?  iti 
ut  hodie  in  gentibus  constanter  exsultarem  et  ron- 
gniricarem  nomen  tuum,  ubicunque  fuero;  nec  n(>n 
in  secundis,  sed  eliam  in  pre.siiris  :  ut  qnidquiil  m!:ii 


non  cogitabam.  Igitur  iii  illo  die  quo  reprobalus  sum  B  evenerit,  sive  bonnm   sive  malum,  xqualiler  detei 


a  memoratis  supradiciis  (ad  noctem  illam),  «  viJi  i:i 
visu  i.octis  scriptum  contra  faciem  meam,  sitie  ho- 
nore.  Et  inter  hu;c,  audivi  responsum  (divinum)  di- 
cens  inihi  :  Male  vidimus  faciem  designali  nudato 
nomine.  Nec  sic  prxdixit  :  Malc  vidisti ;  sed  :  Male 
vidimus,  quasi  ibi  sejunxit,  sicutdixit  :  Quivostan' 
git,  quasi  tangit  pupiUam  ocuU  mei  (Zach.  h,  8)«  Id- 
circo  gratias  ago  ei  qui  me  in  omnibus  confortavit,  ut 
non  rae  impediret  a  profectione  quam  statucram,  et 
de  meo  quoque  opere  quod  a  Chrislo  didiceram  :  sed 
magis  ex  eo  scnsi  iu  me  virtutem  non  parvam ,  et 
hdes  mea  probata  est  coram  Deo  el  hominibus. 

XIII.  Unde  autem  audenter  dico  :  Non  me  repre- 
hendit  conscientia  mea  ^  hic  et  in  futurum.  Teslem 


susciperc  el  Doo  gratias  semper  agere,  qui  mihi  rs- 
tendit  ut  indulila!)ilcm  eum  sine  fine  crederem,  ei 
qui  me  audieril :  ut  et  ego  i  inscius  sim  in  novis>i- 
misdicbushocopus  tam  pium  ettam  miritlciim  aiUr' 
aggrederer,  ila  ul  imitarer  quospiam  illos  quos  ame 
Duminus  jam  oliin  pr.e<Iixerat  ^  pncnuniiaturos  Evatw 
gelium  suum,  in  testimonium  omnibu$  gentibus^  ai  te 
finem  mundi.  Q^iod  ita  ergo  (ut  vidimus  itaque)  su[)- 
pletum  est«  Ecce  testes  sumus,  quia  Evangelium  prjs 
dicatum  est  usque  ubi  nemo  ultra  est. 

XV.  Longum  est  autem  totum  per  singula  enar- 
rare  laborem  meum,  vei  per  partes.  Breviter  dicnin 
qualiter  piissimus  Deus  de  servitute  sacpe  liberavit  ex 
duodecira  periculis,  quibus  periclitala  esl  anima  inea, 


Deum  habco  quia  non  sum  menlitus  in  sermonibus  C  prater  insidias  inultas,  et  quae  verbis  exprimore  nm 


quos  ego  retuli  «  vobis.  Sed  magis  doleo  '  pro  ami- 
cissimo  meo,  cur  hoc  meruimus  audire  lale  respon- 
8um,  cui  ego  creJidi  etiam  animam.  Et  compe;  i  ab 
aiiquantis  fralribus,  anle  defensionem  illam,  quod 
ego  non  interfui,  nec  in  Britanniis  eram,  nec  a  me 
orietuT,ut  et  ille  in  mea  absenlia,  pro  mc  ^  pulsetun 
Eliam  mihi  ipse  ore  suo  dixerat :  Ecce  dandui  es  tu 
ad  gradum  episcopalus,  quo  non  eram  dignus.  Sed 
unde  venit  illi  postmoduni,  ut  coram  cunclis  bonis  et 
malis  in  mc  publice  dehonestaret,  quod  ante  sponle 
etlxtus  indulserat?  Est  Dominus,  qui  majoroinni- 
bus  est.  Satis  dico  :  seJ  tamen  non  debco  abscondere 
donuin  Dei  quod  largitus  est  nobis  in  terra  captivila- 
lis  mcx  :  quia  tunc  fortiter  inquisivi  eum,  et  ibi  in- 


valeo  :  ^  nec  et  injuriam  legentibus  laciam.  Scd  di.m 
auctorem  habeo,  qui  novit  omnia»  etiam  antequaiu 
fiant  (ut  me  paupcrculum  pupillum).  Ideo  tamen  n- 
sponsum  divinum  creberrime  admonuit,  unde  mihi 
hsec  sapientia  quae  in  me  non  eral,  qui  ncc  numeruni 
dicrum  noveram,  neque  Deum  sapiebam  :  unde  milii 
postmodum  donuni  tam  magnum ,  tam  salubre, 
^  Deum  agnoscere ,  vel  diligere  :  sed  ut  patriam,  et 
parentes  amitterem ;  et  miinera  multa  niihi  offere- 
bantur,  cum  fletu  et  lacrymis  :  **  et  oflendi  ilIo%  n^^ 
non  contra  votum,  aliquantis  de  senioribus  meis. Sei  » 

gubernante  Deo,    nullo  modo  conscnsi,  neque  a 

quievi  illis,  non  mea  gratia,  sed  Deus  qui  vicit  in  nt<^  - 
et  restitit  ilUs  omnibus,  ut  ego  venirem  ad  Hiberiift.  ^ 


Supple  i;isHrr^xer«M f,r^utquid  simile;  nainhiulca  j\  qua;  ipsemet  Gerninnus  ibidcm  antea  adversus  Pel; 


e  i  oratio 

>>  Sic  Bolland.,  qui  mo\  habent  Deum  unum,  VVa- 
r;eiis,  si  liabeam  :  inale. 

•^  Sequimur  Bollandianos,  qui  et  paulo  posl  legiint 
luciem  designati  nudato  nomine.  Atque  hunc  locum  sic 
mterprelanlur :  i  Videtur  indicari  libellus  aliquis  contra 
S.  Patricii  apostolatum,  in  qiio  ipse  nulla  addita  ho- 
noris  vel  tituli  episcopalis  appellatione,  simpliciter 
nttdfito  nomine  designabatur  Patricius,  %  Pessime  se 
habet  leclio  Wanei  hoc  modo  :  Vidi  in  visu  noctis  : 
Scriptum  erat  contra  (acicm  meam,,,.  Male  vidimus 
fttciem  Dei  signati  nudato  nomine, 

d  Isia  omiltuntBoUandiani. 

e  Deest  hiec  vociila  .ipiid  Bollandianos. 

^  Siispira:niir  ipsinn  S.  Gcrma^suin  (uisse,  apud 
qucin  dcl:ilus  fucril  Palricius,  in  Brilannica  aliqua 
luitassc  syiiodo  cgissc  vcl  siatuissc  aliquid  contra  ea 


gianos  statuerat.  Boli.and. 

8  Sic  Bolland.  ubi  Warxus,  pulsaret,  qui  mox  hr*s 
bet,  et  me  pubUce  delwnestaret.,..  Et  Dominu$, 

^  Hscc  desunt  apnd  Bolland. 

>  Bo\\Sin{\.j  denudaiti,  Et  mox,  exaltarcm. 

i  Hxc  jure  omittere  videntur  &oilandiani. 

^  Sic  Bolland.  et  sic  iegeudum  conjecerat  VVj^^ 
rseus. 

i  Bolland.,  ne  injuriam;  apud  quos  mox  ;  Seda 
ctorem  Dominum....  ut  me  pauperculum  et  pusiUnm 
responsum  div  num  creberrime  admoueret*  Undemi^ 
etc,  cum  interrogalione. 

™  Bolland.,  douum  Dci  agtioscere  et  diUgere^  ut  p'C 
triam,  etc. 

"  Bolland.,  et  offendi  iUic  contra  volHm  aUquanU 
dc  senior. 


flOO  CONFESSIO  aio 

gcnlcs  Evangellum  prjeJicarc,  el  ab  incredulis con-  A  phetabunt{Jocl,  ii,  28,  29).  El  in  Osca  dicil :  Yoiabo 


lumeHas  perferre,  ut  «  haurircm  opprobrium  pere- 
grinationis  mcx,  el  persecutiones  liiuUas,  usque  ad 
vinculn,  ct  ut  darem  ingenuilatem  meam  pro  utili- 
tate  aliorum. 

XVI.  £t  si  dignus  fucro,  promptus.sum  ut  etiam 
animam  raeam  incuuctantcr  et  libentissimc  pro  no- 
minc  ejus,  ct  ibi  opto  impcndere  eam  usque  ad  mor- 
tem,  si  Dominus  niihi  indulgeret :  quia  ^alde  dcbitor 
sum  Deo,  qui  mihi  tantam  gratiam  donavit,  ut  populi 
multj  per  me  in  Deum  rcnascercntur,  et  postmoilum 
consummarentur ;  et  ut  clerici  ubique  illis  ordinaren- 
tar  ad  plebem  nupervenientem  ad  crcdnlitatcm 
quam  sumpsit  Dominus  ab  eitrcmis  lemc,  sicut 
olim  promiserat  per  prophctas.  Ad  te  gentei  venient 


non  plebem  meam^  ptebem  meam,  et  non  mifericor' 
diam  consccutam^  misericordiam  conscculam  [Osem 
II,  2i;  /?om.  IX,  25;  /  Pelr.  ii,  40).  Et  erit  iu  loco 
ubi  dictum  est  :  l^on  plebs  mea  vos,  ibi  vocabumur 
fdii  Dei  vivi  (Osece  i,  10;  Rom,  ix,  26). 

XYIll.  Dnde  autem  Hiberionae  qui  nunquam  n  - 
titiam  Dei  habuerunt,  nisi  idnla  et  imniund;«  usquA 
nunc  semper  cohierunt;  quomodo  nuper  fncla  c>i 
plebsDomini,  etfilii  Dei  nnncupantur?  Filii  Scotio- 
rum  et  filix  rcguloruin,  monachi  cl  viigines  Chrifii 
esse  vidcnlur.  Et  eliani  una  bcnedicla  ScoUa  «  geni- 
liva  nobilis,  pulcherrima,  adulta  erat,  qiiam  ego  Lta- 
ptizavi.  Et  post  paucos  dies,  iina  causa  venit  ad  nos : 
insinuavit  nobis  responsum  acccpisse  a  nuiiiio  Dci, 


ab  extremis  terra:,  et  dicent :  Sicut  falsa  comparave-  B  ^  ®'  monuit  cliain  ut  esset  virgo  Christi  et  ipsa  Deo 


runt  patrcs  nostriidola,et  non  est  utilitasin  eis  (Jer, 
XVI,  19).  Et  iterum  :  Posui  te  lumcn  in  gcntibns,  utsis 
in  $atutem  usque  ad  extremum  terra:  (Isai,  xlix,  6). 
Et  ibi  volo  e3L$pectare  promissum  ipsius,  qui  utique 
nunqnnm  fallit,  sicut  in  Evangelio  pollicetur  :  Ve- 
nient  ab  Oriente  et  Occidente^  et  recumbent  cum  Abra- 
Aam,  et  Isaac,  et  Jacob  (Matlh.  vin,  11),  ^  sicut  cre- 
dimus  ab  omni  mundo  venluri  sunt  crcdcntes. 

XVn.  Idcirco  oportct  quidem  benc  ct  diligenter 
piscari,  sicut  Dominus  pracmonet,  dicens :  Venite 
postme^  et  faciamvos  fUri  piscatores  hominum  (Matth, 
IV,  19).  Et  itcrum  dicil  pcr  prophetas  :  Ecce  ego 
mitto  piscatores  et  venatore$  muUos ,  didt  Domintu 
{Jer,  XVI,  16),  etc.  Unde  autem  valde  oportebat  retia 


proximarct.  Deo  gratias  :  sexta  ab  hac  die  optiiue  el 
avidissimc  arripuit  illud,  quod  etiam  omncs  virgines 
Dci  ita  hoc  faciunt,  non  spontc  patrum  earum,  scd 
persecutionem  paliuntiir,  et  improperia  falsn  a  pa- 
rcntibus  suis  :  et  nihilominus  plus  augctur  numerus, 
cl  dc  gencre  nostro  *  qui  ibi  nali  sunt,  nescimus  nu- 
merum  eorum,  pncter  viduas  ct  contir.entcs.  Scd  et 
ilkc  ma\ime  laborant,  quse  servitio  detincntur,  usque 
ad  terrores  et  minas  assidue  pcrsevcrant.  Scd  Do- 
roinus  gratiam  dcdit  multis  ex  '  ancillis  suis ;  nnm 
etsi  vetantur,  tamen  fortiler  imiUintur. 

XIX.  Unde  autem  etsi  volucro  8  amittere  illas,  ct 
ut  pergcns  in  Britannias  cl  libentissime  paratus  eram . 
quasi  ad  patriam  et  parcntes  :  non  id  solum,  sed 


nostra  tendere,  ita  ut  multitudo  copiosa  et  turba  Deo  C  ^^^  "^Q"^  Gallias  visitare  fratres,  et  ul  viderem  fa- 


caperetur,  ut  ubique  essent  clerici  qui  baptizarent  el 
exhortarentur  populum  indigentem  et  desiderantem, 
sicut  Dominos  in  Evangdio  admonet  et  docet ,  di- 
cens  :  Euntes  ergo  docete-  omnes  gentes^  baptizantes 
eot  in  nonune  Patrii^  et  Filii,  et  Spiritus  sancti ;  do- 
centet  eo$  obiervare  omnia  quacunque  mandavi  vobis, 
Et  ecce  ego  toh{$cum  sum  omnibus  diebus  usque  ad  con- 
$ttmmationem  sweuli  (Matth,  xxviii,  19,20).  Eliterum 
didl  :  Eunte$  ergo  in  mundum  unitertum  pradi- 
cate  Evangelium  omni  creaturce,  Qui  erediderit  et  ba- 
ptizatus  fuerity  salvus  erit,  Qui  vero  non  crediderit 
eondemttabitur  (Mare,  xvi,  15, 16).  Et  iteriim  :  Pra:dir 
eabitur  hoc  Evangelium  rcgni  universo  ntundot  in  testi- 
monium  omnibtit  gentibus^  et  tunc  veniet  fini$  (Matth. 


ciem  sanctorum  Doroini  mei.  Scit  Dcus  quod  ego 
Valde  oplabam;  sed  alligatus  Spirilu,  qui  inihi  pro- 
lcstatur  si  hoc  fecero,  ut  futurum  reum  me  csse  dc- 
signat;  et  timeo  perdere  laborem  qucm  inchoavi.  Et 
don  ego^  sed  Chrislus  Dominus  qui  ^  me  impcravit  nt 
venirem,  esse  cum  illis  residuum  setatismcx;  si  Do- 
*  minus  volueril  et  custodierit  me  ab  omni  via  inala, 
ut  non  peccem  coram  illo.  ^  Spero  autem  lioc  de- 
bueram,  sed  memet  ipsum  non  cred6,  quandiu  fuero 
in  hoc  corpore  mortis,  quia  fortis  esl  qui  quotidie 
nititur  subvertere  me  a  fide  el  a  proposita  J  casti- 
lale,  usque  in  finem  viiae  mea;,  Christo  Domino  meo  : 
sed  caro  ininuca  scmper  trahit  ad  roortcin,  id  cst,  ad 
iUecel)ras  ^  illicite  perficiendas.  El  scio  ex  partc. 


XXIV,  U).  Et  iicm  Dominus  per  prophelam  praenaii-  d  quare  vium  perfeclani  ego  non  egi ,  sicul  el  aeten 


tians,  inquit :  Et  erit  in  novissimi$  diebtu^  dicit  Dmm^ 
MtM  :  Effundam  de  Spiritu  meo  super  omnem  cornem^ 
et  prophetabunt  filii  vestri  et  fUice  vestras^  et  filU  vestri 
tisiones  videbunty  et  $eniore$  veslri  somnia  ^omnia- 
bunt.  Et  quidem  super  servos  meo$,  et  super  auciUas 
meas^  in  diebus  illis  e/fundam  de  Spiritu  tneo,  et  pro^ 

"Bolland.,  audircm,  Hox,  ut  darem  me  et  inge* 
nuitatem, 

^  BoIIand.,  sicut  credimnr  ab  omni  mundo  venturi, 

«  Deesl  vox  genitiva  apud  Bolland. 

^  Bolland.,  qui  monuit, 

'  Bolland.,  Qu(e  ibi  (Christo)  nata:  sunt, 

^  Sic  legimus  cum  Bolland.;  nnm  corruptc  apud 
WaKCum,  ancillis  wrf.»,  nnm  aivc  tantum, 

PATnOL.    Llll. 


credentes.  Sed  confileor  Domino  meo,  et  non  eni- 
besGo  in  conspectu  ipsius,  quia  non  mentior  :  ex  qiio 
cognovi  eum  a  juventute  mea  crevit  in  me  amor  Dei 
el  timor  ipsias»  et  usque  nunc  faveute  Domino  fidem 
servavi. 
XX.  Bidealautem  ct  insullel  qui  voliicril  :  ego 

t  Bolland.,  diniittere  iHa$^  etpergere  in  BrilannMs, 
etsi  libenti$sime. 

^  Bolland.,  mihi  imperavit  ut  venirem  e$$emque  cum 
Uli$, 

*  BoIIand.,  Sperare, 

J  Bo|land.,  castitate  religionis  non  fictm  (qu\m 
servaho)  usque,  efc. 

^  Bolland.,  in  infeHcitateperfruendas. 
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non  silebo,  ncque  abscondam  signa  et  mirabilia  quae  A  rennilatis,  ut  roe  iu  omnibus  caute  propterea  cno- 


mihl  a  Domino  **  ministraia  sunt  ante  multos  annos 
quam  (ierent,  quasi  qui  novit  omnia,  etiam  ante  tem- 
pora  sxcularia.  Unde  autem  debueram  sine  ccssa- 
lionc  Deo  gratias  agcre,  qui  s.Tpe  indulsit  msipienti» 
me;»....  Et  de  loco  non  in  unoquoque,  ut  non  mihi 
vchcmenter  irasceretur,  qui  adjutor  datus  sum  et  non 
rilo  acquievl,  secundum  quod  mifai  ostensum  fuerat, 
t'  et  sicut  Spirilus  suggerebat.  Et  misertus  est  mihi 
Dominus  in  millia  millium,  quia  vidit  in  me  quod 
paratus  eram,  sed  quod  «  niihi  pro  his  nescieham  de 
statu  meo  quid  facerem,  quia  multi  hanc  legationem 
prohifoebant,  et  jam  inter  seipsos  post  tergnm  meum 
narrabant  et  diccbant  :  Iste  quare  se  mittit  in  peri- 
culum  inter  hostes  qui  Dominum  non  noverunt?  Non 


servarem,  ita  ut  me  in  aliquo  titulo  ^  infidelcs  non 
carperent  vel  ministerium  senritutis  me»,  nec  eiiaro 
in  minimo  incredulis  locum  darem  iofamare  sive  u^- 
trcclarc 

X\II.  Forte  autem ,  quando  haptizavi  tot  tnillia 
homif.um,  speravcrim  ab  aliquo  illorum  vel  diuii- 
dium  '  scriplukcT  Dicitc  mihi  et  reddam  vohis  :  aiit 
quanJo  ordinavii  Dominus  clericos  pcr  modicitateiu 
meam  ol  ministerium,  gratis  distribui  illis.  Si  poposd 
ab  aliquo  illonim  vel  prelium  calceameoti  mei ,  di- 
cite ;  dicite  adversus  me«  et  reddam  vobis.  Magis  ego 
impcndi  pro  vohis,  ut  me  caperct :  et  inter  vos  et 
ubique  pergebam  caasa  vestra  in  mullis  penculis, 
ctiam  usquc  ad  J  exteras  partes,  uhi  nemo  ultra  trat, 


causa  malitisc ;  sed  non  sapiebat  illis,  sicut  et  cgo  g  et  ubi  nunquam  aliquis  pervcnerat  qui  baptizaret, 


ipse  testor,  ^  intcllexi ,  propter  rusticitatem  meam. 
Et  non  cito  agnovi  gratiam  qux  tunc  erat  in  mc  : 
nnnc  mihi  sapit  quod  ante  debueram. 

XXI.  Nunc  ergo  simpliciter  insinuavi  fratribus  et 
conservis  meis  qui  mihi  creJiderunt.  Propter  quod 
prsedixi  ct  prxilico  ad  roborandam  et  confirmandam 
lidem  vestram.  Utinam  el  vos  imilemini  mnjora,  et 
potiora  faciatis.  IIoc  erit  gloria  mea ;  quia  fWm  $a- 
piens  gloriapatris  est  (Pror.  x  ,  1 ;  xv,  20).  Vos  sci- 
lis  el  Deus,  qunliler  apud  vos  convcrsatus  sum  a  ju- 
vcntiitc  men,  *  in  fide  vcrilatis  ct  in  sinceritale  cor- 
dis  :  etiam  ad  gentes  illas  inter  quas  habilo,  ego  fi- 
d^m  illis  pncstavi  et  pncstnbo.  Deus  scit  neininem 
illonim  circumveni,  nec  cogito  propter  Deum  et  Ec- 


aut  clcricos  ordinaret,  aut  populum  ^  consununaret, 
donaiite  Domino,  diligenter  et  libentissime  pro  sa- 
lule  vesira  omnia  ^  gencravi.  Interim  pncmia  dabam 
regibus,  propter  quod  dabam  mercedem  filiis  ipsorom 
qui  mecum  ambulant,  et »  nihil  comprehendemr.t 
me  cum  comitibDS  meis.  £t  illa  die  avidissime  cu- 
piebant  interficere  me  :  sed  tempus  nondum  vene- 
rat.  Et  omnia  qoncdnque  oobis  invenenmt,  rapue- 
runt  illa,  ct  me  ipsum  ferro  vinxerunt :  et  qiiari^ 
decimo  die  absolvit  me  Dominus  de  potestate  eonim ; 
et  quidquid  nostrum  fuit,  reddilum  est  nobis,  pro- 
pter  Detim  et  neccssarios  amicos  quos  ante  provi- 
dimus. 
XXIII.  Yos  autem  experti  estis  quantuui  ego  ero- 


clesiam  ipsius »  ne  exciiem  illis  '  et  nobis  omnibiis  Q  gavi  illis,  qui  "  judicabant  per  omnes  regiones  quns 


persecutioncm,  et  ne  per  me  blasphemaretur  nomen 
Domini,  quia  scriptum  est  :  Vte  homini  per  quem  no- 
men  Domini  blasphematur  {Lev.  xxiv,  16).  Nam  etsi 
imperitus  sum  in  oninibus ,  tamen  s  conatus  sum 
quispiam  ser^are  me  eliain  et  fratribus  Christianis, 
ctvirginibus  Christi,  et  muUerihus  religiosis,  qux 
inihi  uUronca  munuscula  donabant  et  super  allare 
rcddebant,  ex  omamentis  suis,  et  iteram  reddebam 
ilUs.  Ct  adversus  me  scaDdaIizabantur«  cur  hoc  fa^ 
cicbam.  Sed  ego  ( hoc  iaclebam )  propter  spem  pe- 


frequentius  visitabam.  Censeo  enim  «  non  roinimuio 
pretium  qiiindecim  hominum  dislribui  illis.  Ila  utme 
frunmini,  et  ego  vobis  semper  fhiar  m  Deam ,  \w» 
me  poenitet  ncc  satis  est  mihi,  adbuc  impeudo  ei 
super  impendam  :  potens  est  Dominas  ut  dct  mihi 
postmodum  ut  meipsum  impendam  pro  animabus  ve- 
stris  {II  Cor.  XII,  15).  Ecce  testem  Deum  invoco  ia 
animam  meam,  quia  non  mcntior,  p  qood  neque ,  ni 
fit,  causa  adulationis  vel  avaritix  scripserim  vobis, 
neqne  ut  bonorem  sferzrem  vestrum.  Sufficit  eniiu 


'^  Bolland.,  monstrataf  roox  quam  lUrent;  atqoe 
hanc  lectionem  pnetolimus  :  minus  enim  recte  Wa- 
neus,  qnam  fuerant,  Moi  post  inslpienUw  meee^  ad- 
dunt  Roilandiaui  et  neffHgeiiim  mem.*.  adnotantqnc^ : 
<  Locus  hic,  lihrariorum  tocordia  depravatus,  vide- 
tup  dc  peregriiiationihus  Palricii  hahuisse  ooimulla.i 
Cum  iisdem  paulo  antc  legimus  debueram^  ubi  Wa- 
ncus  debuero. 
^  Bolland.,  etspiritui  nihilonunus  sugferebat, 
«  BuUand.,  niiiHo  plus  sdebam,  Rectius,  ul  vide- 
tur. 

*  Ms.  apud  BoIlanditDos,  intelligi ;  pro  quo  repo- 
suere  iter  iUud,  Quod  non  dispUcet.  Paulo  anle  Wa- 
rxusy  non  uf  causa  maliticB.  Et  moXt  »^nc  mihi  capit, 
Ulramque  locum  restttuinms  cum  BoIIand. 

•  Sic  BoIIand.  At  Waneus,  et  fide,  lidem  roox 
nrcBStiti  pro  prwstavi :  quod  et  Waneus  margini  al- 
lcvit. 

'  BoIIand.,  et  vobis.  Et  paulo  post,  blasphemetur. 

s  Locus  luxatus,  forte  sic  rcstitucndus  ;  Conatus 
sum  intcgnm  servare  me^  non  accipiendo  qwdpium  ab 
uUoy  ctiam  a  fratribus,  Bolla.nd. 


^  Slc  BoIIand.,  nhi  Waneus,  infideU  non  caperent. 

^  Forte  scriptuU.  BoUand.,  scriptuhim ;  ubi  b;ec 
habent :  i  Sosipater  apud  Jo.  Gerardum  Vossiom  in 
Etymologico  :  Scriptuhm^  quad  nune  vulfo  mei 
dicunt  (scripulum  $^cilicei),  Varro  in  Plauiortno  dixii 
D  Et  alibi  :  Nummum  argenteum  confiatum  primum  i 
Sertio  TuUio  :  is  qnatuor  scriptulis  major  fuit  quapi 
nunc  est.  Est  autem  scriplulum,  sivc  scrapuium,  nii- 
nima  pars  unciae.  i  Yide  Cangium  in  Glossario  Lat 
verb.  ScRiPTOLUS. 

i  Sic  et  BoUand.  Sed  Waneus  legenduro  coojici; 
extremas. 

^  BoIIand.,  in  fide  confirmaret. 

t  BoUand.,  gessu  Et  raox,  prceter  quod  dakam. 

■n  Existimat  Wancus  legendum  non,  Stxi  reciiu' 
BoUand.,  nikibminus. 

n  Sic  et  ms.  apud  Bollandianos,  qui  tamen  io  texiu 
rescripsere  indigebant. 

»  BoIIand.,  non  minus  quam  pretium. 

P  liat  BoUand.  Wancus,  quia  non  tnenttor^  nsque  ut 
sil  occasio.  Mcndosc. 
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mlbi  honor  qai  non  videtur,  sed  eorde  ereditor ;  fi-  A  reani  sepultura,  aut  miserrime  cadaver  pcr  singula 


delis  autem  qui  promislt,  nunquam  mentitur.  Sed  vi- 
deo  jam  in  pnesenti  seculo  me  supra'  modum  exal- 
tatum  a  Domino.  Et  non  eram  dignus  neque  talis,  ut 
hoc  mihi  pnestaret  :  dum  scio  certlssime  quud  mihi 
meiius  coRvenit  paupertas  et  calamitas ,  quam  deli- 
dx  et  diTitix.  Sed  et  Ghristus  Dominus  pauper  fuit 
pro  nobis.  Ego  vero  miser  et  infelix»  et  si  opes  vo- 
luero,  jam  non  habeo,  neque  meipsum  (dignum)  ju- 
dieo,  quia  quotidic  ^*  spero  aut  intemecionem,  aut 
circumveniri,  ant  redigi  in  servilutem,  ^  sive  occa- 
sionem  cujuslibet.  Sed  nihil  horum  vereor  propter 
promissa  coRlorum,  quia  jaclavi  meipsum  in  manus 
Dei  omnipotentis  qui  ubique  dominatur ,  sicut  pro- 
pheta  dicit  :  Jacta  cogitatum  tuum  in  Deum^  et  ipu 
H  emirtet  {P%aL  liv,  23). 

XXIY.  Ecce  nunc  commendo  animam  meam  fide- 
tisaimo  Deo  meo,  pro  quo  legatione  fungor  in  igno- 
btlitate,mea  (//  Ccu  v,  20).  Sed  quia  personam  non 
accipit,  et  elegit  me  ad  hoc  ofRcium»  ut  unus  essem 
de  8uis  minimis  minister  :  Vnde  autem  retribuam  iUi 
pro  ammbu$  qumretribuit  mihi  (Puai.  cxv,  42)?  «  Seu 
^id  dicam,  vel  quid  promittam  Domino  meo?  Quia 
nihil  valeo,  nisi  ipse  mihi  dederit;  sed  <>  scrutatur 
corda  et  renes,  quia  satis  et  nimis  cupio,  et  paratus 
eram  ut  donarel  niilii  bibere  calicem  ejus,  sicut  in- 
dubit  cseteris  amanlibus  se.  Quapropter  non  contin- 
gat  mihi  a  Deo  meo,  ut  unquam  amitlam  plebem 
suam  qiiam  *  acquisivi  in  ultirois  terne.  Oro  Deum  nt 
det  rothi  perseveraiiliam,  et  dignetur  ut  reddam  ilii 


membra  dividatur  caulbus  aut  bestiis  asperis,  aut 
volucres  cceli  comederint  lllud.  Gertissime  reor,  si 
mihi  hoc  '  incurrisset,  lucratus  siim  animam  curo 
corpore  meo  :  quia  sine  ulla  dubitatione  in  die  illa 
resurgemus  m  claritate  solis,  hoc  est,  s  in  gloria 
Ghristi  Jesn  rederoptoris  nostri ,  Filii  Dei  vivi,  et 
eohmredet  ChrieH  {Rom.  vni,  17)  et  conformes  futuroe 
imaginii  ipeius  (Ibid,,  29)  :  quoniam  ex  ipso,,  et  per 
ipsum,  et  in  ipso,  regnaturi  sumus. 

XXY.  Nam  sol  iste  quem  videmus,  Deo  jiibentc, 
propter  nos  quotidie  oritur,  sed  nunquara  regnabit, 
neque  permanebit  splendor  ejus.  Sed  et  omnes  qut 
adorant  eum,  in  pocnam  miseri  niale  devenient.  Nns 
autem  credimus  et  adoramus  Solem  verura,  Ghri- 
B  stum  qui  nunquam  interibit;  neque  qui  facit  volan- 
tatem  ipsius,  sed  manebit  in  xtemnm,  quomodo  ct 
Ghristus  manebit  in  xtemum,  qui  regnat  cum  Deo 
Patre  omnipotente  et  cum  Spiritu  sancto ,  aiitc 
saecula,  et  nunc,  et  per  omnia  ssDCula  sxculorum. 
Amen.  Ecce  iterum  iterumque  breviter  exponniii 
verba  confe$$ioni$  mece.  Tcstificor  in  verltate  et  i:i 
exsultatione  cordis,  coram  Deo  et  sanctis  aiigelts 
ejus,  quia  nunquam  habui  aliqiiani  occasionem, 
praeter  Evangeliura  et  promissa  illius,  ut  unquain 
^  redirera  ad  gentem  illam  unde  autem  prius  vix 
evaserara.  Sed  precor  credentibus  t  el  timcntibus 
Deum,  quicunqiie  dignatus  fucrit  inspicere  vel 
recipere  hanc  scripturam  ,  quam  Patricius  pec- 
cator,  indoctns  scilicet,  Hiberione  conscripslt,  ut 


tcstem  fideiem  usque  ad  transituni  ineum  propter  G  nemo  unquam  dicat   quod    J    mea  ignoraiitia ,  si 


Deum  meum.  Et  si  aliquid  boni  unquani  Imitatus  sum 
propter  Deum  meum  quem  diligo,  peto  illum  det 
mihi  ut  cum  iliis  proselytis  et  captivis  pro  nomine 
suo  effundam  sanguinem  meum ,  etsi  ipse  etiam  ca- 

•  Sic  Bolland.  Warxus,  sperno. 
o  Bollaiid.,  sine  oceasione. 

e  Sequimur  Bolland.  Waraeus  :  Sed QuianihU 

9ide0» 

<>  Ita  legere  malumns  cum  Bolland.  quam  cum 
Waraeo  scrutabor.  Mox  apud  BoIIand.,  calicem^  omisso 
eja9. 

•  Bolland.,  acfuiehnt. 

t  Magis  placet  quam  BoUand.,  curtB  $il in 

corpore. 
f  BoUand.,  tn  gloria  Je$u  Chnsti  redempti  omnei 


aiiquid  pusillum  ^  egi  vel  demonstraverim,  secuii- 
dum  Dei  pladtum.  Sed.  arbitramini ,  et  veri^siiiie 
credatur,  ^  quod  donum  Dei  fuisset.  Et  h£c,  est 
confessio  mea  antequam  moriar. 

erimiii  qua$i  filU  Det  et  cohasredee  Ckriiti^  et  confor^ 
me$  creaturw  imagini$  ipsius :  quoniam  ex  ip$0y  et  per 
tpftcm,  et  in  ipso  $unt  omnia  :  ip$i  gloria  in  $wcula 
$aculorum,  Amen.  Et  statim  :  /n  i7/o  etnm  regnaturi 
$umu$ :  nam  $ol  i$te,  etc. 

^  Pessime  Waneus,  redderem  agentem  iUam. 

>  Post  hanc  vocem  addunt  Bolland.,  et  petenUbus. 

I  BoIIand.,  mea  ignorantim  { fuerit). 

^  Ita  Bolland.  Male  Wancus,  ego. 

t  Bolland.,  quod  Deu$  fui$$et» 


8.  PATRICaa  AD  COBOTICnn 
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I.  Patriciiis  peccator,  Indoctus  seilicet,  Hiberione  D 
eofistitntum  episcopum  me  esse  fateor.  Gertlssime 
reor,  a  Deo  accepi  id  quod  sum.  Inter  barbaros  ita- 
que  habito  proselytus  et  profuga  ,  ob  amoremDei. 
Tcstis  est  iUe ,  si  ita  est  :  non  quod  optabam  tam 

•  Apud  Bolland.  sic  se  habet  isthaec  inscriptin  : 
Epi$tola  S.  Pa^cti  ad  Chri$tiano$  Corotiei  tgranni 
$ubdito$.  Et  rect^  quidem,  ut  ex  codUxI»  liquet. 


dure  et  Um  aspcre  ^  ex  ore  meo  eirundcre,  sed  co- 
gor  tclo  Dei  ct  veritatis  Ghiisti,  (qui)  excitavit  ine 
pro  dilectione  proximorum  atque  filiontm,  pro  qui- 
bus  tradidi  pairiam  et  pareiites  et  aninoam  nieam 
usque  ad  mortcm,  si  dignus  sum.  Vovi  Deo  meo  do- 

*»  Bolland.,  aUqmd  ex  ore  mco.  Paulo  ante  apiid 
eosdem,  Hiberione  eonstitutus  episcopus,  certissime 
reor. 
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cere  gcntcs,  elsi  contemnor  «  a  quibus  manu  mea  A  xx,  15,  16).  Comedel  autem  eum  igttis  inexf UngailH- 


scripsi  atque  comlidi  verba  ista  danda  et  tradenda 
mililibus  mittenda  Corotico,  non  dico  civibus  roeis, 
neque  civibus  sanctorum  Romanorum ,  sed  civibus 
dacnioniorum ,  ob  mala  opcra  ipsorum  ,  ritu  hostili. 
In  morte  vivunt  socii  Scottorum  atque  Pidorum 
apostatarum  ,  *>  quasi  sanguine  volentes  saginari  in- 
nocentium  Christianorum,  quos  ego  innumeros  Dco 
genui  atquc  in  Christo  conGrmavi. 

II.  Poslcra  dic  qua  ^  chrismati  neophyti  in  veste 
candiJa  ,  dum  (fides)  flagrabat  in  fronte  ipsornm , 
crudcliter  trucidati  atquc  mactati  (sunt)  gladio  a  su- 
pradiclis  ,  misi  epistolam  cum  sancto  presbylero , 
qiiem  ego  ex  infantia  docui  cum  clerlcis^  ut  nobis  ali-  > 
quid  indulgcrent  de  prseda  vcl  de  captivis  bapti- 


lis.  Idcoque  va^  qui  repient  se  (bis)  quse  non  suiit 
sua.  Vcj,  qu:d  prodest  homini,  ut  iQtum  mundum  iv- 
cretur ,  et  animiB  $uce  detrimentum  patiaiur  (Matth, 
zvi,  2G)  ?  Longnm  est  per  smgula  disculcre  vel  insi- 
nuare ,  per  tolam  legcm  carpere  testimonia  de  lali 
cupiditate.  Avaritia  mortale  crinien.  Non  concupi' 
9ces  remproximi  tui,  Non  occides  (Exod,  xi,  17,  15). 
Iloniicida  non  potest  csse  cum  Christo.  Qui  odit  fra- 
trem  suum ,  homicida  atcribitur ;  vel ,  qui  nou  diUgil 
fratrem  $uum  in  morte  manet  (I  Joan,  ui,  14,  15). 
Quanto  magis  reus  est  qui  manus  suas  couiquinavit 
in  sanguine  iiliorum  Dei ,  quos  nupcr  acqutsivit  in 
uUimis  terne,  per  eihort;Uionem  parvitatis  iiostnK? 
V.  Nunquid  sine  Deo  vel  secunduni  carnem  Ili- 


zalis  quos  ceperunt  :  ($ed)  cachinnos  fecerunt  de  il-  fi  herione  veiii?  Quis  me  compulil?  alligatus  suin  s\\' 


lis.  Idcirco  nescio  qnos  magis  liigeam ,  an  qui  inler- 
fccli ,  vcl  quos  cepcrunt ,  vel  quos  graviter  zabulus 
illaqueavit,  (qui)  pcrcnni  pocna  gehcnnx  paiiter  cum 
ip«o  mancipabnntur.  Quia  ^  utique  peccati,  qui  facit 
pcccatum,  seivus  est  (loau,  vni,3i),  ct  filius  zabiili 
uuncupatur. 

III.  Quapropler  sciat  omiiis  honio  timens  Deum 
quod  a  me  alieni  sunt  et.a  Christo  Doinino  meo  pro 
quo  legalioue  fungor,  palricidx,  fralricida»,  lupi  ra- 
p?.ccs ,  devorantes  plebem  Domini ,  ut  cibum  pani$ 
(/*««/.  xin,  4),  sicul  ait;  luiqui  d  ssipaverunt  legem 
lunm,  Domiue  (PsaL  cxvni ,  12G),  qua  in  supremis 
lcinpor.bus  Il.bcrionc  optimc  et  henigue  plaiUata 
atque  instructa  erat  favenle  Deo.  Non  usurpo  (alie- 
na  :  sed)  partem  habeo  cum  his  quos  advocavit,  et  C 
prxdestinavit  Evangelium  prscdicare  in  persecutioni- 
bus  non  parvis  usque  ad  exlremum  ternc.  Etsi  invi- 
dct  iuimicus  per  tyrannidem  Corotici,  qui  Deum  non 
vcrctur,  nec  saccrdoles  ipsiusquos  elcgil  et  indulsil  illis 
Bummam,divinam,  sublimem  potcstalem,(jtt05 /i^ar^nt 
$uper  terram,  ligatos  esse  et  in  ceelis  (Matth,  x\in,  18), 

IV.  Uude  ergo  quseso  plurimum,  sancti  et  liumiles 
corde ,  adulari  talibus  non  licet ,  nec  cibum  nec  po- 
tum  sumere  cum  ipsis ,  nec  eleemosynas  ipsorum 
recipere  debere,  doiiec  crudclitpr  effusis  lacrymis  sa- 
2is  Dco  fociant  et  libcrcnt  servos  Dci  et  ancillas 
Christi  baplizatas,  pro  quibus  morluus  est  et  cruci- 
Gxus.  Dona  iniquorum  reprobat  Aitissimus,  Qui  offert 
$acrificium  ex  subslantia  pauperum,  quasi  qui  victimat 
filium  in  conspectu  patris  sui  (Eccli.  xxxiv,  23,  24).  p 
DiviticBy  inqolty  qua$  congregabit  injustus ,  eiH)mentur 
de  ventre  eju$  ;  trahit  iHum  angetus  mortis  :  ira  dra- 
conum  multabitur :  interficiet  iUum  lingua  colubri  [Job 

•  Bolhiid.,  a  quibusdam,  Et  mann  mea, 
^  Ita  BoUand.  Corruple  Warj:us,  qune  sanguinolett- 

to$  $anguinare  de  sanguine, 

c  Hunc  locum  rescripsimus  proui  exstat  apud  Bol- 
landianos.  Nam  male  se  habet  apud  Warxum  sic  : 
chrimate  neophyti  in  veste  candida  flagrabat  in  fronte 
ipsorum^  dum  crudeliter  trucidati  atque  mactati  gladio 
a  Bupradictis.  Et  mifn  epi$toianiy  etc. 

^  Ex  Bolland.  hanc  vocem  addidimus,  qiix  deest 
apud  Warxum.:  ubi  et  paulo  ante  male  mancipabunt 
legitur. 

*  Bolhiid.,  nunquid  amo  piam  misericordiamt  quod 
Isic)  ago. 


rilu,  ut  iion  videnm  aliquem  dc  cogr.ationc  nicn. 
«  Nunqiiid  piam  miscricordiam  ago  erga  gciiteiu  il- 
lam  quse  mc  aliquando  ceperunt ,  ct  devastaverunt 
servos  et  ancillas  domus  patris  mei  ?  Ingi^nuus  fui 
sccundum  carnem  :  ^  decorione  patre  nascor.  Ven- 
didi  enim  nobilitatem  mcam  (noii  erubesco ,  neque 
me  pmnilct)  pro  vtilitate  aliorum.  i  Denique  servus 
sum  in  Christo  Jesu  Domino  nostro,  etsi  nei  me  non 
cognoscunt.  Propheta  in  patria  $ua  honorem  non  ha- 
bet  (Marc,  vi,  4).  Forte  iion  sumus  ex  uno  ovili,  ne- 
que  unum  Deum  patrem  habemus,  sicut  ait :  Qui  non 
€$t  mecum  contra  meest^  et  /jui  non  congregat  mecum 
$pargit(LHc.  xi,  23).  Nonconvenit,  Vnusdestruit^  alter 
adificat  (Eccii,  xx\iv,  28).  Non  qugero  quac  mea  sunt. 

YI.  Non  mea  gravia ;  scd  Dcus  (tuidcm  Lanc  solli- 
citudinem  (dedil)  in  corde  meo ,  ut  unus  esseni  de 
venatoribus  sive  piscatoribus  quos  oliiu  Deiis  in  iio- 
vissimis  diebus  ante  prxnuntiavit  (Jer,  xxvi,  16). 
Invidetur  luihi  :  Quid  faciam  Domine?  Valde  despi-. 
cior.  Ecce  oves  tux  circa  mc  laniantur  atque  dcprsc- 
dantur  a  supradiclis  latrunculis,  jubontc  Corotico, 
hostili  mente  (longc  est  a  caritate  Dei  traditor  Chri- 
slianorum) ,  iii  manus  Scottorum  alque  Piciormu. 
Lupi  rapaces  deglutierunt  grcgemDommi»  qui  uti- 
que  Iliberione  cum  sumina  diligeniia  optime  cresce- 
bat ;  et  filii  Scollorum  et  fllix  reguloram  monachi 
fiebant  et  virgines  Christi ;  quos  enninerare  nequeo. 
^  Quamobreui  injuria  justorumnon  tibi  placeal,  etiam 
usqoe  ad  inferos  non  placebit. 

VII.  Quis  sanctorum  non  horreat  jocundare  vel 
convivio  frui  coro  talibns?  De  spolits  dcfunctorum 
Christiancrum  repleverunt  domos  suas;  de  nipinis 
Tivunt;  nesciant  miseri.  ^  Vencnum  bibunt,  letha- 

^  Leg.  cnm  Wanco  el  Bolland.,  decuriofie, 

s  Boliand.,  Denique  sum  in  Chri$to  (traditus)  gend 
extera  ob  aloriam  ineffabiiem  perennis  vtror,  quce  cst 
in  Chri$to  Jesu  Domino  no$tro  :  etsi  mei ,  etc.  liiier- 
media  desunt  apud  Warxum,  forte  librariorum  vitio 
ob  reuetitas  voces  in  Christo, 

^  uxc  Warasi  leclio  magis  placel  qwom  isla  Bol- 
land.,  Qui  propter  injuriam  jii$torum  non  te  piacat 
(Domine)e!iam  apud  infero$  non  piacabit, 

i  Sic  Bolland.  Dce.t  bibunt  apud  Waneuni;qui 
mox  cdidit  mottem  perennem  pmam  operantur.  liia- 
ium  supplevirous  exBolland. 


illT  6Vnod«&  m 

\tm  cibum  pdrriguM  ad  amicos  et  filios  suos.  Sicut  A  uo  :  vos  uHgrare  coepistis  Ubi  nox  non  erit  neque 


Cva  noQ  inleliextt  quod  uaortem  tradidit  viro  suo ; 
•ic  sunt  omnes  qui  malc  agunt ,  mortem  perennem 
pccnamqu^  perpetuam  operantur.  Consuetudo  Ro- 
manorum  et  Gallonim  Christianornm  (est)  :  mittunt 
Tiros  sanctos  idoneos  ad  Francos  et "  cxieras  gentes 
cum  tot  millibus  solidorum  ad  rcdimendos  captivos 
baptizatos.  Tu  onines  ii-lcificis,  et  vendis  illos  gentl 
extene  ignoranli  Deum  :  quasi  in  lupanar  tradis 
menibra  Christi.  Qualem  spem  habes  in  Deum? 

'Vlll.  *>  Qui  tecum  seniit,  aut  qui  communicat  ver- 
bis  alienis  et  adulalionis,  Deus  judicabit.  Scriptum 
est  enim  :  Non  $olnm  facientei  mala,  sed  etiam  con- 
gentientes  damnandi  sunt  (Rom,  i,  32).  Nescio  quid 
dicaui  aiit  quid  loquar  amplius  de  deruiiciis  iiiiorum 


luctusy  ncque  mor$  amplitts  (Apoc,  xxr,  4) ;  sed  exsul- 
tabitis  sicat  vituli  ex  vinculis  resoluti ,  et  conculca- 
bitis  iniquos,  et  erunl  ciiiis  sub  pedibus  vestris. 

X.  Yos  ergo  regnabitis  cum  apostolis  et  prophetit 
atque  martyribus,  et  sclerna  regiia  capictis,  sicut 
ipse  testatur  (qui  inqult)  :  Yenientab  Oriente  et  Oc- 
cidentey  et  recumbent  cum  Abraham  et  Isaac  etJacob 
in  regno  coslorum  (Blatth»  viii,  i\).  Foris  canes,  ei 
vene/ici,  et  homictdce,  et  mendaces  ( Apoc.  xxii,  i5) , 
perjuri :  Pars  eorum  in  stagnum  ignis  asternum  (Apcc. 
xxj,  8).  Non  immeriio  ait  Apostolus  :  Ubi  justus  vix 
salvus  erit^  peccator  et  impius  transgressor  iegis^  ubi 
se  recognoscU  (I  Petr.  iv,  18)?  s  Lbi  enim  Corolicus 
cum  suis  sceleratissimis  rebellatoribus  Gbristi  ?  ^  Ubi 


Dei ,  quos  gladius  supra  modum  dure  teligit.  Scri- B  se  vid^iint,  qui  mulierculas  baptizatas  et  praedi» 


pturo  esl  enim  :  Flere  cum  flentibus  (Rom.  xii,  15) ; 
ct  iterum :  Si  dolet  unum  memfrmm,  condoleant  omnia 
membra  (I  Cor.  xn,  26).  Quapropter  Ecclcsia  plorat 
et  plangit  filios  et  filias  suas  quas  adbuc  gladius  non- 
dum  iuterfecit,  sed  prolongati  et  exportati  (sunt)  iii 
longa  terramro  spatia...  «  Ut  peccatum  manifeste 
gravetur  impudentix,  iiiipudens  ibi  habitat  et  abun- 
dat.  Ibi  venundati  ingenui  bomines  Christiani  in  ser- 
vitutem  redacti  sunt,  praesertim  indignissimorum , 
pessimorum,  apostatarumque  Pictorum. 

IX.  IJcirco  cum  tristitia  et  mocrore  vociferabor  : 
O  speciosissimi  atque  amantissimi  fratres  et  iilii  quos 
in  Ghristo  genui,  enumerare  nequeo  quid  faciani  vo- 
bis!  Non  sum  dtgnus  ^  Deo  neque  hominibus  sub- 


orphanorum  spurdssimis  satellitibus  suis  dtslribuHut 
ob  miserum  regiium  temporale,  quod  utique  in  mo- 
inento  transeat,  sicut  nubes,  vel  fiimus  qui  otique 
ventodispcrgitur?  Ita  peccatores  et  fraudulcnli  a  fa- 
cie  Domini  pcribunt :  justi  autem  cpulabunlur  in 
roagna  constantia  cum  Cbristo  :  jndicabunt  nationes 
et  regibus  iniquis  dominabuutur  in  saecula  sxculo- 
rum.  Amen. 

Testificor  coram  Deo  et  aiigelis  suis,  quod  iu  erit, 
sicut  intimavit  t  imperitia  mea.  ^on  mea  verba,  sed 
Dei,  et  apostolorum  atque  prophetarum  (quod  ego 
in  Latinum  exposui),  qui  nunquam  enim  mentiti  sunt. 
Qui  crediderit  f  salvus  erit;  qui  vero  non  crediderit^ 
condemnahitur  (Marc.  xvi,  i6).  Deus  locutus  cst. 


venire.  Praevaluit  iiiiquitas  iniquorum  super  nos.  C  Quaeso  pluriiuuni,  ut  quicunque  faniulus   Dei,  ut 


promptus  fuerit,  ut  sit  gerulus  litlerarum  barum,  ut 
neutiquam  sublrabatur  a  neinine,  sed  magis  potius 
legatur  coram  cunctis  plebibus,  et  coram  ipao  Coro- 
tico.  Quod  &i  Deus  inspirat  illos  ut  quandoque  Dco 
resipiscant,  et  vel  sero  pocniteant  quod  tam  iiiipie 
gesserunt  bomicidae  erga  fralres  Domini,  et  liberf^nt 
captivas  baptizatas  quas  ante  ceperunt,  ita  ut  mc- 
reantur  Deo  vivere,  et  sani  elficiantur  hic  el  iii  setcr- 
ntim.  Pax  Patri,  ct  Filio,  el  Spiritui  sancto.  Araeiw 


Quasi  extranei  facti  sumus.  Forte  non  crcdunt 
(quod)  unum  baptismum  percipimus ,  vel ,  unum 
Denro  patrem  habemus.  Indignum  esl  illis ;  «  Hibcria 
iiati  suimis,  sicut  ait  :  nonne  unum  Deum  habctis? 
Quid  dereliqoistis  unusquisque  proximum  suum?  Id- 
circo  doleo  pro  vobis,  doleo  ,.carissimi  milii ;  sed  ite» 
rum  gaudeo  intra  meipsum;  nongratis  laboravi,  vel 
peregriiiatio  mea  in  vacnum  non  fuit ;  et  coutigit  sce- 
los  '  tam  borrendum,  iueffabile.  Deo  gratias  ,.crcduli 
baptizati  de  saeculo  recessistis  ad  paradisum.  Ccr* 

•  Bolland.,  exteras.  Mox  com  iisdem  legimus  om--  «  Hibernia  quse  supra  Hiberione  appellabatur,  in 

nes  interficis,  ubi  VVarxus  perperam  toties  interficis.  omnibus  exemplaribus  hic  appellaltir  liiieria.  War. 

*»  Sic  Bollaiid.  At  Waneus  ,  te/  qui  te  consentitf  '  Post  hanc  vocem   interserunt  Bollaud.,  t/io  in 

aut  qui  te  communicat  verbis  adulationis.  tempore.  Mox  iidem  credentes  et  baptizati. 

«  lu  Bollaiid.  Apnd  Waraeum  vero  exstat  hic  locus  «  Sic  rescripsimus  cum  Bolland. ,  nequc  eiiini  placet 

ita  eorro{)tus  et  mutilus :  Ubi  peccatum  manifests  Unde  Waraei. 

gravetur^  impudenter  abundat.                                    D  H  Ha  Bolland.  Hiec  vero  hiulca  et  mondosa  apud 

^Deesthxcvox  apud  Bolland.  Et  mox  desunl  W^T2R\m  h\c:  Ubisevidebunt,  cuminter  mulierculas 

etiaiii  auud  eosdcm  sequentia  :  Quasi  extranei  facti  baptiiatas  prcemia  di$tribuuntur. 

$umus.  Qui  pauio  post  exbibent :  Unum  baptismum  >  lu  BoIIand.,  ubi  Waneus,  imperitiai  mece  :  non 

^cepimus^  el  unum  Deum  credimus.  Indignum  est  mea  verba,  sed,  etc.  Mox  Laliiium  absque  pncposi- 

tllis^  quod  de  Hibemia  nati  sumus  :  sic  enim  aiunt.  tione  in. 


SYNODUS  S.   PATRICII 


CAPUT  PRIMLM. 

De  habitatione  cum  fratribus  peccatoribus. 

De  eo  quod  mandastis,  de  babitatione  cum  fratri- 

bus  peccatoribus,  audite  Apostolum  dicentem  :  Cum 

hvjusmodi  ne  cibum  quidcm  iumere  {I  Cor,  v,  11); 


non  ejus  escas  sumas  cum  eo.  Geterum  si  bos  sis  et 
triturasy  hoc  est,  si  doctor  es  et  doces,  nan  obturatur 
tibi  os  (I  Cor.  ix,  9),  et  iUgnus  e$  mereede  tua  {Luc, 
Xy  7).  Scd  oleum  peccatoris  non  iinpinguet  caput  tuum 
[Psat.  cxL,  5}  :  sed  corripe  adhuc  ct  arguc 


m  9.  FATIUUUS  HIBEHNORUM  APOSTOLUSL  m 

CAPUT  n.  A  Ut  miiiiftteriuui»  nisi  qui  Untuin  a  couspecto  Doiiiiui 

De  oblutiombu^  tQrum.  peccaog  non  recessit. 


•  Centmtiu  tegmenlo  et  tdimeHto  IM,  caetera  domu 
Iniquorum  reproba  (EecH.  zxxnr»  25),  qoia  noo  sumit 
luceroa  nisi  quod  alitur. 

CAPUT  UI. 
De  petmlenHa  post  minn. 
Staluitur  ut  abbas  videat  cui  attribuetur  potesUs 
alfigandi  et  solYendi ;  sed  aptior  est,  juxu  Scriptora 
exemplai  ^  Teniam.  Si  vero  cum  fletu  et  bmenta- 
lione  et  lucnd>ri  com  veste,  sub  custodia  poBnitentia 
brevis,  quam  iooga  et  remissa  cum  temperamentis. 
CAPUT  IV. 
De  exeommumcato  repellendo», 
Audi  Dominum  dicentenl :  Si  Abi  non  andUrit^  sit 
tibi  vebtt  gentitie  et  pnblieanue  (Matth.  xvm,  i7).  Non 
maledices,  sed  repelles  excommunicatimi  a  eommu- 
nione  et  mensa,  et  missa  et  pace.  Et  st  hwretkue  fsl, 
posl  unam  correptionem  demta  (Tit.  m,  10).  ^ 

CAPUT  V. 
De  iuepectU  cau$i$. 
Audt  Dominuro  dicentem  :  Sinite  utraque  cretcere 
utqae  ad  me$9em  (Matth.  xni,  50) ,  hoc  est,  donec  ve- 
niet  qui  tnanifestabit  consilia  cordium  (1  Cor,  nr,  5), 
iie  Judicium  ante  diem  judicii  facias.  Yide  Judam  ad 
mensam  Domini,  et  latrooem  in  paradiso. 
CAPUT  VL 
De  vindictis  Ecclerim. 
Audi  item  Dominum  dicentem :  Qui  effuderit  san- 
g»inem  ^  innocentero,  sanguis  ipms  effundetuf  (Ge». 
IX,  6),  sed  ab  co  qiii  portat  gladiuro  dictatur,  ^  aut 
vimMctx  innocens  habetur.  De  caeteris  amem  per  le- 
gem  evangelicam,  ab  eo  loco  in  quo  ait :  Et  eum  gui 


CAPUT  XI. 

De  separatione  sexuum  post  lapsum, 

Consideret  unusquisque  iii  cooscienlia  sua  si  amor 

et  desiderium  cessavit  peccati ;  quia  corpns  mortnwn 

non  inlicit  corpus  alterius  mortui.  Sin  vero,  sepa- 

reotur. 

CAPUT  XII. 
De  obUitione  pro  defunctis, 
Audi  Apostolum  dicentem  :  Est  amtem  peceatum  ad 
mortem,  non  pro  Hlo  dico^  ut  roget  quis  (I  Joan.  v,  16). 
Et  Dominus  :  Nolite  donare  sancium  canitus  (MattL 
vii,  6).  Qui  enim  in  viu  sua  sacrifidum  Don  uierebi- 
tor  accipere,  quomodo  post  mortem  illi  poterit  ad- 
Jovare? 

CAPUT  Xlil. 

De  sacrificiQ. 

Ih  nocte  pascbi^,  si  fas  est  ferre  foras.  Non  foras 

fcrlur,  sed  fldelibus  deferatur.  Quid  aliud  sigiiificat, 

quod  in  una  domo  sumitur  agnus,  qoam  sub  ono  fidei 

colmiiie  creditur  et  commoiiicatur  Chrislus? 

CAPUT  XIV. 

De  abstinenti a  cibis. 

<  Statutum  ut  Cbristi  adveplum  sponsi  millas  ratas 

leges  inveniat  j^unii.  Qirid  autem  inter  Movatianum 

el  Christianum  interest,  nisi  quod  Novatianus  inde- 

sinenter,  Christianus  vero  per  tempua  abstineat?  ul 

locus,  et  lempus,  et  persona  per  onijiia  observetur. 

CAPUT  XV. 

De  relinquenda  vel  docenda  patria. 

Docenda  palria  prius  per  exeniplum  Domini,  et 

derelinqueuda  poslca,  si  non  proficiat,  juxU  exera- 


aufert  aUquid  a  te,  ne  repetas  (Luc.  vi,  30),  sed  libeo-  q  pium  Apostoli.  Sed  qui  potest  proficcre,  Hcel  peridi* 


ler;  si  ipse  quid  referal,  humiliter  recipias. 
CAPUTVU. 
De  baptismatis  incertis. 
Statuunt  ne  rebaptizali  (sint)  qui  syroboK  « tradi- 
tione  a  quocunque  acceperunt,  quia  iion  inflcit  seroen 
semmantis  iniquitas.  Sin  vero,  non  est  rebaptizare, 
sed  baptizare.  Non  absolveodos  autero  lapsos  a  fido 
credamus,  nisi  per  imposilionem  manua  ^  accept» 

CAPUT  vni. 

De  reie  autem  abstractis  ab  Ecctesia^ 

Non  ad  reorom  defensionem  faeta  est  Ecclesia, 

sed  judicibus  persuadcndum  est,  ut  spuritali  morte  eos 

occidereot,  qui  ad  sinuiu  roatris  Ecciesix  confusfiuat. 

CAPUT  IX. 

(Desideratur.) 

CAPUT  X» 

De  lapsis  post  gradum.. 

Audi  caoonica  insiituta :  Qui  cuni  gradu  cecidit, 

sioe  gradu  surgat :  contenlus  uomine  tanlum,  amiu 

•  Ad  hunc  locum  videsis  Coielerium  ad  ConsUL 
JLpost.  iib.  IV,  cap.  8,  not.  5» 

1»  Forte  «inui.  Was. 

•  Qui  hunc  textum  suggessit,  forte  legebat  in  Gncco 
mtfia  ee9flaov,  pro  aIfL«  av6^M7rou,  iioo  l)eiie  jpercipicns 
scripturaro  ui  coropendiuro  deductam.  Co jli,  ad 
CansAt.  AposL  lib.  ii,  cap.  49,  mU  6 


tatur,  ubique  doceat,  et  se  ostendat;  qui  vero 
potest,  taceal  et  abscondat  lafiiifr  quippe  ab  lesu  iu 
domum  suam  mittitur,  alius  sequi  jubetur. 
CAPUT  XVI. 
De  falsis  episeopis. 
Qui  non  secundum  Apostolthn  electus  eft  ab  al- 
tero  episcopo,  est  dainnandus ;  et  ddnde  ad  reliquam 
plebem  declinandus  el  degradandus. 
CAPUT  XVH. 
De  proposito  monachorum. 
Honaebi  sunt  qui  soliUrii  sine  terrenis  opibm  ha- 
bitant  sub  potestate  episcopi  vel  abbatis.  Nrni  anlen 
monachi,  sed  Vactro  periti,  hoc  est,  contemptores  sol- 
tidli  ad  vitam  perfedam  lu  jeUte  perfecU.  Hoe  est, 
D  a  vfginti  annb  debet  unusquisque  conslruigi  non  al- 
tesundo,  sed  voto  perfidendo,  ut  est  ilhid  :  Umu- 
guisque  sicut  proposuit  corde  suo  (l  Cor.  vii,  57)  fisciat, 
et  ut  Vota  mea  reddam  in  conspectu  Domtnt  (PtaL 
cxv,  I4t  **)»  et  rcliqua  :  quo  voto  vivitur,  silos  lo- 

^  Forle,  Dictator  autem.  Wab, 

•  Leg.  traditionem.  Id. 

t  Lcg.  accipi. 

8  Cotelerius,  J^onam.  EccL  Gr.  tom*.  l,  pag.  812 
hunc  locuro  sic  emcndat  :  Statutum^  utChtisti  adwt- 
tus,  sponsi,  nuUas  ratas  leges  inveniat  jejumi. 
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eonim  coarctat  :  ti  superabuitdaDtia  ,  iu   omnibus  A  quam  commonicet,  testatnr  quid  probaiufv  ei  dcuhle 
devitetiir  io  viu ;  quia  (II  Cor.  xi,  27)  in  frigorc  et     sub  judice  fama  rclinquat«r. 


iiuditate,  in  fame  et  siti,  in  vigiiiis  el  jejuoiis  vocati 

6UUt. 

CAPUT  xvin. 

De  tnkui  teminibus  EvangeUorum. 
Ceiitesimum(lfaM/i.  xiu,  8, 23)  episcopi  et  docto- 
res,  qui  omnibos  onmia  soot;  sexagesimum,  clerici  et 
Viduae  qui  coolinentes  sunt;  trigesimum,  laici  qui 
fideles  sunt,  qui  perfecte  Trinitatem  credunt.  His 
ampiios  ooo  est  io  messe  Domioi ;  mooacltos  vero  et 
virgioes  cum  ccntesimis  jungimus. 
CAPUT  XIX. 
Qua  cBiate  baptizandi. 
OctaTo  die  catediumeni  sunt,  poslea  solemoitati- 


CAPUT  XXV. 

De  ioro  [rairis  defunett, 

Audi  decreta  synodi  super  istis.  Frater  lomm  de-- 
functi  fratris  oon  ascendat ,  Domino  dicente  :  Erunt 
duo  in  came  una  ( Gen.  ii,  24).  Ergo  oxor  fhitiis  so* 
ror  tua  est. 

CAPUT  XX?! 

De  meretrici  conjuge. 

Audi  Dominitm  diceotem  :  Qai  adharet  mereiriei, 
umm  eorjnu  egicitur  (i  Cor.  yi,  16).  liem  :  Adul- 
tera  lajtidetiir(Lev.  xx,  10;  Deut.  xxii,  22);  id  est, 
buic  vitio  moriatur,  ut  desinat  crescere  quse  uoii 


bus  Doniini  baptizantur»  id  est,  Pascha,  Penteeoste  B  desinit  moecfaari.  Item  :  Si  adulteraia  fuerit  mutier^ 

nmupnd  retertkhKr  ad  mncm  tumm  priorem  (Jer.  m,  1 )  ? 
Item  :  Non  Ucel  viro  dimittere   uxorem,    ni$i   ob 
eausam  fomicatianit  (Matth.  v,   52;  xix,  9) :  ac  si 
dicat,  ob  hanc  causam.  Uude  si  ducat  aiteram  veiut 
post  mortem  prioris,  non  velunt. 
CAPUT  XXVIL 
De  voluntate  virginis  vet  patri$^  in  conjugio. 
Quod  vult  pater,  faciat  virgo,  quin  caput  muliern 
mr  (ICor.  xi,  5).  Sed  requireiida  est  a  patre  volun- 
tas  virgiiiiSf  dum  Deu$  relinquit  kominem  in  manibui 
comUii  iui  (EccU.  xv,  14). 

CAPUT  XXVIU. 
De  primi$  tel  $eeundi$  voti$. 
Eadem  ralione  observanda  sunt  prima  vota,  et 
prima  conjugia,  «  aut  secnndis  prima  non  sint  irrita, 
oisi  fuerint  adulterata. 

CAPUT  XXIX. 
De  consanguinitate  in  conjugio. 
Intelligite  quid  iex  loquitur,  noo  minus  uec  |>lit8. 
Quod  autem  observatur  apud  nos,  ut  quatuor  gcoera 
dividantur,  nec  vidlsse  dicnot  nec  legisse. 

CAPUT  XXX. 
De  vindicandi$  a$$ueti$. 

Nunquam  ^  vetitos  licet :  verum  observandae  suiiC 
leges  jubil^el)  boc  est  quinquaginta  auni  ut  non  afUr* 
menlur  iocerta  veterato  temporis.  Et  ideo  •  ouiiies 
negotia  subscnptione  Romanorum  conflrmanda  esi. 

CAPUT  XXXI. 

De  gentilibue  qui  ante  bapti$mttm  creduni,  quam  pa- 

niteniiam  habeant, 

Remittontnr  quidem  omnium  peccata  in  baptisiuo; 
sed  quia  cum  fldeli  conscientia '  infldelem  teuipor.... 
vixit,  ut  fidelis  peccator  judicandos  est. 


et  £pi..hania. 

CAPUT  XX. 
De  parochii$. 
Cum  mouachis  oon  est  diccndum  quorum  malum 
est  ioauditum,  qui  unitatem  vcro  plebis  ooo  iucoo- 
grue  suscepimus. 

CAPUT  XXI. 
De  relinendi$  vel  dimittendi$  monaclti$, 
Uousquisque  fructom  suum  io  Ecclesia  in  qua  im- 
botus  est  perfruatur,  oisi  causa  oiajoris  profectus  ad 
■  uitoris  ferre  permisso  abbatis  cogat.  Si  vero  cxie- 
rit,  causa  utilior  cum  beoedictione  dicatur,  Ecce 
Agnu$  Deiy  oon  quse  sua  sunt  singuli  quxrentes,  sed 
qu»  Je$u  Ckri$ti  (Pitilipp.  ii,  2t).  Vocationis  autem 
causam  uoo  permittaot  subditos  ^  discurrere.  *G 

CAPUT  XXD. 
De  eumenda  Eucharislia  posi  iapeum. 
Post  examioatiooem  carceris  sumenda  est,  luaxime 
autem  in  oocte  Paschx,  io  qua  qui  non  communicat, 
fidelis  non  est.  Ideo  brevia  sunt  et  stricta  apud  eos 
^spatia,  ne  aiiima  fidelis  intereat  tanto  tcmpore  jejuna 
medicinx ,  Domino  diceote  :  Niil  manducamiti$  ear^ 
nem  FitH  /lominis,  non  habebitit  vitam  in  vobi$  (Joan. 
VI,  54). 

CAPUT  xxin. 

Dejuramento.  / 

Nonjurare  omnino  ( M aith.  v,  34).  De  boc  conse- 
quente  lectioois  series  docet,  noo  adjurandam  esse 
creatoram  aliam,  nisi  creatorem  :  ut  prophetis  mos 
Mt:  VivU  Dominu$  ei  vivit  anims  mea  (lY  Reg»  n,  D 
2  9  i ,  6 ) ;  et  :  Vivit  Dominue  cui  a$$i$to  hodie 
{III  Reg.  xviii,  15).  Finis  autem  contradictioois  est 
nisi  Domioo.  Omoe  enim  quod  amat  bomo,  boc  et 
juratur. 

CAPUT  XXIV. 
De  contentione  duorum  abeque  te$libu$. 
Sutumit  ut  per  quatuor  sancta  Evaogelia ,  ante 

•  Forle  utierins.  War. 
^  An  di$eutere? 
<  Forte  ut.  War. 


Finit  Patricii  $ifnodu$. 

^  Forte  vetitum.  Id. 

<*  Locus  corruptus.  Id.  —  Forte  omni$  negoAa^o, 

f  Forte  infdelis  temporarius.  Wa«. 
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CANONES.  ALII  S.  PATRICIO  ASCRIPTI. 


De  judivio  clericorum^  ut  non  $it  apud  iniquoi^  aut 
apud  infideleB. 

Omnis  mundialis  sapiens ,  «  si  sapiens  sit,  non  ju« 
Uicet  judicia  Ecclesiac. 

n 

De  iubjectione  populi  prindpi» 
Minislri  vos  eslis ,  et  unusquisque  vestram  princi* 
pcm  suum  cui  assistal  et  roinistrat,  timeat. 

m. 

De  pcenitentia  blasphemantis  principem  bonum. 
Qui  murmurat  verba  blasphemiae  contra  princi- 
pem  bonum  per  odium  aut  invidiam ,  cum  paue  et 
aqua  poeniteat  septem  diebus,  exemplo  Marise  coutra 
Moysen  murmurantis. 

IV. 

De  eo  quod  incertum  sit ,  utrum  priorem  gradum  epi- 

$copu8  po$t  lapsum  recipiat. 


Patricius  episcopus  dicit :  Qui  sub  gradu  peccat, 
debet  excommunicari,  quia  magna  est  dignitas  hujus 
nominis;  tamen  potest  redimere  animam  suam  post 
posnitentiam  :  ad  priorem  gradum  venire  difficile, 
Nescio  an  non.  Deus  scit. 
V. 

De  reciplenda  adultera  po$t  posnitentiam,  et  de  quan-^ 
titate  pcBnitentia:, 

Si  aiicujus  uxor  fornicata  fuerit  cuui  alio  viro,  noti 
adducet  aiiam  uxorcm,  quandiu  viva  fuerit  uxor 
priroa.  Si  forte  conversa  fuerit  et  agat  pocnitentiam,  G 

•  Forte  ei$i-  WAa. 


A  suscipiet  eam,  et  serviet  ei  in  viccni  ancillx,  et  an« 
num  integrum  in  pane  et  aqua  per  mensuram  |HBui- 
teat,  nec  in  uno  iecto  permaneant. 
VI. 
De  alieni$  adeundi$  ad  judicandum. 
Si  qox  quoKstiones  in  hacinsula  oriantur,ad  sedcm 
apostoiicam  rcferanlur. 

VU. 
De  pcsnilentia  agenda  in  ultimo  $piritu» 
Si  quis  iniirmatur,   agat  poenitentiain,  eliam  ex 
necessitate ,  quia  luisericors  est  Deus. 

ym. 

De  eo  quod  in$ipiente$  pr(Be$$e  non  debent, 
Synodus  totius  mundi,  et  Patricius  decrevit :  Qui 
insipieus  est,  uuilo  modo  pracesse  iiceat,  sed  sub 
B  manu  abbatis  catholici  opus  suum  exerceat. 
.  IX. 
De  coUeclura  pecunice  non  vituperanda^  fiece$ntate 
cogente, 
Patricius  ait :  Si  quis  acceperit  pcrmissioiiefti  pon- 
tificis,  et  collectum  sit  pretium  captivi,  iionpias  eze- 
gerit  quam  necessitas  poposcit.  Si  quid  supra  r&- 
manserit,  ponat  super  altare,  et  iudigentibus  detur 
et  captivis. 

Item  si  quir.  colligit  pecuniam  sub  nomine  miaeri- 
cordix,  non  audeat  spoliare  Ecclesiam  Dei,  sed  re- 
ges  et  plebiles,  quibus  melius  est  dare  quam  re- 
condere. 


SYNODUS  EPISCOPORUM  PATRICH,  AUXILH,  ISSERNINI. 


Grulias  agimus  Deo  Patri  et  Filio  et  Spiritui  sancto. 
Presbyteris  et  diaconibus  et  omni  cicro,  Patricius, 
Auxiiius  et  isseiuinus  episcopi,  salutem. 

Satius  nobis  negligentes  pnemoncre  (quam)  eui* 
pare  qua;  facta  sunt,  Salomonc  dicente  :  Meliu$  e$t  ^ 
(irguere  quam  ira$ci  (Bccli,  xx,  l).Exempla  defmilio- 
i:is  nostne  inferius  conscripta  sunt,  et  sic  inchoant. 

I.  Si  quis  in  quacstionem  captivis  quxsierit  in  plebe, 
suo  jure,  sinc  permissione,  meruil  cxcommunicari. 

IL  Lectoresdeoique  cognoscant  uiiusquisque  eccle- 
siam  in  qua  psallat. 

III.  Ciericus  vagus  non  sit  iu  plebe. 

IV.  Si  quis  permissionem  acceperit,  ct  collectum 
sit  preliuni,  non  plus  exigat  quum  quod  neccssitas 
poscit. 

V.  Si  quid  supra  manserit,  ponat  super  allarc 
pontiilcis,  ut  dctur  alii  indigenti. 

Vi.  Quicuiique  clericus  ab  ostiario  usquc  ad   sa- 


cerdotem  sine  tunica  visus  fuerit,  aut  turpitudinero 
ventris  et  nuditatem  non  tegat ;  et  si  nou  more  Ro- 
mano  capilli  ejus  tonsi  sint,  et  uxor  ejus  si  noii  ve- 
lato  capite  ambnlaverit,  pariter  a  laicis  eontemnair- 
tur,  et  ab  Ecclesia  separentur. 

VII.  Quicunque  clericus  jussus  negligenti»  caosa 
ad  collectas  mane  vel  vespere  non  occurrerit ,  aliem» 
habeatur,  nisi  forte  jugo  servitutis  sit  detentos. 

Vm.  Glerictts  si  pro  gentili  homine  fideijossor 
fuerit  in  quacunqoe  quantilate ,  et  si  contigerit  (quod 
mirum  non  «  potest)  per  astutiam  aliquam,  geutilis 
ille  clerico  fallal  rebus  suis;  clericus  iHe  solvai  de- 
bitum  :  nam  si  armis  compognaverit  cmn  illo,  me> 
rito  exlra  Ecclesiam  computetur. 

IX.  Monachus  et  virgo,  unus  ab  Iiiuc,  et  alia  ab 
aliunde^  in  uno  hospilio  non  commaueant,  nec  in 
uno  curru  a  villa  in  villam  discurraut,  ncc  assidue 
inviccm  coiifabulatiouem  cxerceaiit.. 


»  Lcg.  E$t,  Sic  lib.  Cotlon. 


8«  SYiNODlJS  EPISCOPORUM  PATRICII,  ETC.  m 

X.  Si  inceptum  boni  operis  ostenderit  in  psallen-  A  non  anie  baptizet  neque  offcrat,  ncc  consecret,  nec 


ilo,  et  comam  habeat ,  ab  Ecclesia  excludeudus,  nisft 
statui  priori  se  reslituerit. 

XI.  Quicunque  clericus  ab  aliqno  excommunicatus 
faerit  et  aiius  eum  susceperity  ambo  coaMjuali  pauii- 
lentia  utantur. 

Xil.  Quicunque  Christianus  excommunicatus  fueo 
rit,  nec  ejus  elcemosyna  recipiatur. 

Xlil.  Eleemosynam  a  genlibus  offerendam  in  ec- 
desiam  recipi  non  iicet. 

XIV.  Christianus  qui  occiderit,  aut  fornicationem 
fecerit,  aut  more  gentilium  ad  *  aruspicem  meaverit; 
persingulacrimina  annum  pocnitentiae  agat :  impleto, 
cum  testibus  vcniat  anno  pcenitentiae,  et  postea  re- 
solvetur  a  sacerdote. 


ccclesiam  acdificet ,  ^  nec  permissionem  accipiat  ab 
episcopo ;  itam  qui  a  gentibus  sperat  pemiissionein, 
alienus  sit. 

XXV.  Si  quse  a  Teligiosis  borainibiis  donata  fue- 
rijit,  dicbus  illis  quibus  pontifex  in  singulis  habitavc- 
rit  ecclesiis,  pontificialia  dona,  sicut  mos  anti([uus, 
ordinare,  ad  episcopum  pcrlincbunt,  sivc  ad  usum 
Dccessarium,  sive  egentibus  distribuendum ,  pruut 
ipse  episcopus  modcrabit. 

XXVI.  Si  quis  vcro  clericus  contraveiierir,  et  dona 
invadere  fuerit  deprehensus,  ul  turpis  lucri  cupidus 
ab  Ecclesia  sequestretur. 

XXVII.  Clericus  episcopi  in  plebe  quislibet  novus 
ingressor,  baptizare*et  ofierre  illum  non  licet,  nec 


XV.  Etqui  furtum  fecerit,  dimidium  poeniteat,  B  aliquid  agere :  qui  si  sic  non  faciat ,  excommmiionis 
viginti  diebus  cum  pane ;  et  si  fieri  potest,  rapta  re-     sit. 


pnesentet :  sic  in  Ecclesiam  renuetur. 

XVI.  Christianus  qui  crediderit  esse  ^  LanUam  in 
speculo,  quae  ioterpretatur  Striga^  anatbematizandus, 
quicunque  super  animam ,  famam  istam  imposuerit ; 
Dcc  ante  in  Ecclesiam  recipiendus  quam  ut  idem  cri- 
minis  quod  fecit,  sua  iterum  voce  revocet :  et  sic  poe- 
uitentiam  cmn  onmi  diligentia  agat. 

XVII.  Tirgo  qu»  voverit  Deo  permanet  casta,  et 
postea  nupserit  carnalem  sponsum,  excomiuunioiiis 
-sit  donec  convertatur.  Si  conversa  fuerit,  et  dimiserit 
adulterium,  pcenitentiam  agat,  et  postea  non  in  mia 
doroo  ncc  in  una  villa  habitent. 

XViil.  Si  quis  excommunionis  fuerit,  nec  nocte 


XXVIII.  Si  quis  clericorum  exconimunionis  fuerit 
solus,  uou  in  eadem  domo  cum  aliis  orationem  fa^ 
ciat ;  nec  offerre  nec  •  conservare  licet,  donec  se  fa- 
ciat  cmendatum ;  qui  si  sic  non  fecerit,  dupliciter 
vindicetur. 

XXiX.  Si  quis  firatrum  accipere  graliam  Dei  volue- 
rit,  uon  ante  baptizetur  quam  quadragesimum  agat. 

XXX.  Episcopus  quislibet  qui  de  sua  in  alleram 
progreditur  parochiam,  nec  ordinare  praBSumal,  nisi 
permissionem  acceperit  ab  eo  qui  in  suo  principatu 
est ;,  die  dominica  offerat  tantum  susceptione ,  et  ob- 
sequi  hic  contentos  sit. 

XXXI.  Si  quis  conduxerit  e  duobiis  clericis  quos 


pascharum  in  ecclesiam  (non)  introeat,  donec  pceiii-  C  discordare  convenit  per  discordiam  aliquam,  prola- 


tcntiam  recipiat. 

XIX.  Mulier  Christiana  qu»  acceperit  virum  ho- 
nestis  nuptiis,  et  postmodum  discesseril  a  primo,  et 
iunxerit  se  adulterio ,  quae  haec  fecit,  excommunio- 
uis  sit. 

XX.  Christianus  qui  frandat  debitum  cujuslibet 
ritu  gentiiium ,  excommunionis  sit  donec  solvat  de- 
bituni. 

XXI.  Christianus  cui  dereliquerit  aliquis,  et  pro- 
Yocat  eum  in  *  ductum  et  non  in  ecclesiam ,  ot 
ibi  examinetur  causa,  qui  sic  fecerit  alienus  sit. 

XXil.  Si  qais  tradiderit  filiam  suam  Wro  honestis 
nuptiis,  et  amaverit  alium  et  consentit  fiiiae  su»,  et 
acceperit  dotem,  ambo  ab  Ecclesia  excludantur. 


tum  uni  e  duobus  hostem  ad  interficiendum  homici- 
dam  cougruum  est  nominari ;  qui  clericus  ab  omui- 
bus  rectis  habetur  alienus. 

XXXil.  Si  quis  clericorum  voluerit  juvare  captivo, 
cum  suo  pretio  illi  subveniat :  nam  si  per  furtuin  il- 
lum  inviolaverit ,  blasphemantur  niulti  clerici  per 
unum  latronem;  qui  sic  fecerit,  excommunionis 
sit. 

XXXIil.  Clericusqui  de  Brilannisad  nosvenit  si.e 
epistola,  etsi  habitet  in  plebe,  non  licitum  niini- 
strare. 

XXXI V.  Diaconus  nobiscum  simiiiter,  qui  incon- 
sulto  suo  abbate,  sine  littcris  in  aiiam  parochiain  ' 
assenliat,  nec  cibum  ministrare  decet :  et  a  suo  prcs- 


XXill.  Si  quis  presbylerorum  ccclesiam  aedifica- 0  byteroquem  coutempsit,perpoenitentiam  vindicctur: 
verit,  non  offcrat  antequam  adducat  suum  pontificcm, ,  et  monacbus  inconsulto  abbate  vagulus  dcbet  vin« 
ul  eam  consecret,  quia  sic  decet.  dicari. 

XXIV.  Si  quis  advcna  ingrcssus  fuerit  plebem,  Finiunt  synodi  instituta. 


*  Qui  harugagarum,  id  est,  hostiarum  cxla  iuspe- 
ctat,  ad  futurorum  eventum  inde  cognoscendum.  Vid. 
,  Had.  Jun.  Nomenclator.  War. 

*»  Festo  accipilur  pro  mhlcnea  muliere,  qu»  ct 
Voiatiea  et  $trtx  antiqnitus  dicebatnr.  Id. 


c  F orie  judicium.  lo 

^  Leg.  donec.  1d. 

•  An  conversare,  seu  potius  convcrsari  ? 

f  Lcg.  absentat.  War. 
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CANOKES  ALH  S.  PATRICIO  ATTRIBUTI, 

E  codice  ms.  eolltgii  Benedictini  Cantabrigia  de$cripti. 


I.  A 

De  unitate  gubdUorum 
Quis  ergo  auilel  sciiidere  uiiiutein,  quain  ncino 
hominum  solvere  vel  reprehender^polc^l?  Jfii/Xi/tt<ft- 
ni$  auiem  crederUium  erat  cor  unum  ^t  anima  una^  et 
nuila  erat  separatio  in  eis,  nec  quiiquam  ex  bomi  suis 
dicebat  efse  alUfuid :  sed  erant  itlis  omnia  communia. 
Cratia  quoque  erat  magna  super  illos  owutes^  nec  m 
eis  aliquis  indigetis.  Nam  quicunque  possessores  agra 
rum  ttut  domorum  erant^  vendentes  a/ferebant  pretia 
illorum  et  ponebant  ante  [pedcs]  apostolorum ;  et  divi" 
debatur  unicuique  ut  opus  erat  (AcL  nr,  5^35).  Deinde : 
Quidam  autem  vir  nomine  Angnias,  etc,  usque  ad  ilia 
verba  lAudiens  autem  Ananias  hac  verba,  cecidit  et 
eisfjiravil  {Act,  v,  1-5). 

II.  B 
De  [urto  in  ecclesia  peracto. 

Qui  furatus  fueril  pecuniani  ab  ecclesia  sluticta  ubi 
nia.  tyres  et  corpora  sanclorum  doriniunt,  iltias  nia- 
uus  veipesclrcuuicidatur,  aut  in  carcerem  mittatur, 


aut  iii  peregriiialionem  ejiciatur,  et  re&itmat  duplum; 
et  jurabit  quod  non  ro'crtetur  donce  inipleverit  po^ 
uiteiitiam. 

in. 

De  veiis  viduis. 

De  veris  viduis  Paulus  :  Vidua  etigatur  hon  mimu 
annorum  60,  unius  viri  uxor  (/  Tim,  y,  9).  Noia  :  Si 
plurcs  viros  habuerit,  vidua  non  sit. 

Adjicinntur  deindemox  sequentesduo  cantnus  :sed 
an  S.  Patricii^  vet  cujus  sint^  e  ms»  Benediciino  non 
liquet,  EonunH  tero  posterior  in  codice  Cottoniana  ca- 
nonum,  lil.  66,  diserte  ii/nodo  Biberniensi  ascri" 
bitur, 

l,  De  eo  quod  non  repudianda  sif ,  s!  sterilfs,  at 
deformis  est,  si  aetate  vetula,  si  ftitidfl,  sf  teuiafenta, 
si  Iracunda,  si  jurgatrix,  tenenda  sit  velis  itolis.  Qua- 
liscunque  accepta  sit,  tenenda  est. 

il.  Oninis  adiilter  sive  a  concelebratione,  ^\rt  a 
communicatione  mensse,  sive  a  colloquia^  llve  a  co* 
mitatu,  usquedum  poeniteat,  excludeudug  e^. 


PROVERBU  AUQUA  S.  PATftlCII. 


Patiicius  dicit :  Satius  est  nobis  negfigentes  pne- 
monere,  ne  delicta  abundent,  quam  culpare  qose  flont 
facta.  Salomon  :  Mitius  est  arguerequam  irasd  (Ee- 
cli,  XX,  1). 

Patricius  ait :  Non  oporlet  judlccsEcdesia  habere 
timorem  homiimm ,  sed  timorem  Dei ;  quia  7tmdr 
Dei  pnncipiUm  sapientias  est  (Psal,  cx,  10). 

Non  oportet  jadices  Ecclesiae  Deihabere^ientiam 
hujus  mundi ;  quia  sapientia  hujus  mundi  stutlUia  est 
apud  Deum  (I  Cor,  ui,  19);  sed  sapientiam  Dei  ha- 
bere. 

Non  oportet  judices  Ecclesix  munera  suscipere  : 
quia  munera  exccecant  oculos  sapientium,  et  nmtant 
verba  justorum  (Deut.  xvi,  19). 

Noii  oportet  judices  Ecclcsix  habere  personam  in 
judicio  :  quia  Non  est  acceptio  personarum  apud  Deum 
(Rom,  II,  11).      k 


Non  oportet  jodtces  Ecctesitt  cautelain  flseettfarein 
habere,  sed  exeuipla  divina  :  quia  noft  opoitei  s^r« 
vum  Doi  caatum  esse  vei  afltutum. 

Non  oi^ortet  judices  Ecclesiae  lam  feioccfl  easa  ia 
judicio,  donec  sciant  quam  veram  flat  qood  sciripuuu 
est :  Nolijudex  esse  cito  (Prov,  xxv,  8). 

Non  oportet  judices  EcdesuB  volubifes  esse. 

p     Non  oportet  judices  Ecclesiae  mendaciam  dicere ; 

quia  magnum  crimen  est  mendaciam.  Sed  oportei 

judices  Ecclesi»  rectum  judiciumjudicare;  quia  in 

quocanqoe  jadicio  judicaverint,  jadicabitur  de  eis. 

Patricius  (ait)  :  Exempla  ma^orufli  perqtrire,  obi 
nihil  fallaciae  invenies. 

Patricius  ail :  Judicefl  qai  non  recte  jadlcaiil  judi- 
cia  Ecclesiac,  non  judiccs,  sed  falflalores  sudl. 


CHARTA  S.  PATRICII. 


Iii  nomine  Domini  nostri  Jesu  Ghristi.  Ego  Patri-  D 
cius  humiiis  servuuculus  Dei,  anno  hicarnationis 
ejusdem  ^  quadringeiitesimo  vigesimo  quinto,  iu  Hi- 
beniiain  a  sauctissimo  papa  Coelestino  legatus,  Dci 
gratia  llibernicos  ad  viain  veritatis  convcrti.  Et  cuin 

•  Ita  ctiam  nabctur  in  magna  tabula  Glastonicnsis 
pcclesiae.  Sed  in  Joan.  Tinmuthensi  et  Joan.  Capgra- 
vioilegitur  430.  Atqtic  ita  alia  manu  correctum  est 


eos  in  fide  cathofica  floHdaflsem,  undeni  in  BriUn. 
niam  sum  reversus,  ac,  ul  credo,  duce  Deo,  ^ai  vita 
est  et  via  (Joan.  xnr,  6),  incidi  io  iosulam  Ynmtytryn, 
in  qua  mveni  focum  sanctum  ac  vetustum,  a  Deo  ele* 
ctum  et  sanctificatum,  in  honore  intemeratae  Yirginis 

in  codice  ms.  Guil.  Malmesbur.  collegii  S.  Triuiiatis 
Cantabrigio!,  War. 


«^ 


aiAATA. 


m 


Dei  genitrids  Hari».  Ibiqae  reperi  qaosdam  fratres  A  amceititate  positos  nos  crederemus.  Egrcdieotes  igi-* 


mdiraentis  catholicae  fidei  fmbciUMh  el  fk^  con? ma- 
tionis,  qui  successerunt  discipulis  sanctorum  Phagani 
et  •  biruviani,  quorom  uomina,  pro  vitae  meritis,  to- 
raciter  credo  scripu  in  coelis  (Philip,  iv,  5).  Et  quia 
in  memoria  xtema  erunt  Justi  (Psal.  cxi,  7),  cum 
eosdem  fratres  tenere  dileiissem,  eorum  nomina 
scripto  meo  redigere  ^  volui,  quae  sunt :  Brumban, 
flyregaan,  Bremwal,  Wencreth,  Bantommeweng , 
Adelwolredy  Loyor,  Weliias,  Breden ,  SwelweSy 
Uinloernus,  et  alius  Hyn.  Ui  cum  essent  nobiii- 
bos  orti  natalibus,  nobiiitatem  suam  fidei  operibus 
omare  cupientes,  eremiticam  vitam  ducere  eiegerunt. 
Et  quoniam  inveni  eos  humiles  ac  quietos,  eiegi  po- 
tius  cum  iliis  abjectus  esse,  magis  quam  in  regalibus 


tnr  et  rtfatgredieiiles,  locumque  diligentius  perscru 
lantes,  invenimos  volomen  unum  in  quo  scripti  craul 
Aclus  apostolorum,  pariler  cum  actis  el  gestis  sau- 
clorum  Phagani  et  Diruviani,  ex  magna  parte  consuui- 
ptuin ;  in  cujus  tamen  fliie  voluminis  invenimus  scri- 
pturam  quse  dicebat  quod  pnedicti  Phaganus  et  Dini- 
vianus,  per  rcvelationera  Domini  nostri  lesn  Christi 
idem  oratorium*^  asdificaverunt  in  honore  saucti  Mi- 
chaelis  archangeli,  quatcOus  ibi  ab  hominibus  habe- 
ret  honorem,  qui  homines  in  perpetuos  bonores,  ju- 
bente  Deo,  est  introducluras.  At  cum  delectaret  nos 
illa  scriptura,  njtebamur  eam  ad  finem  legere.  Dice« 
bat  enim  eadem  scriplura  quod  venerandi  Phaganui 
el  Diruvianus  morara  ibi  fecenmt  per  novem  aunos. 


curiis  Ikabitare  {P$al.  lxxxhi,  il).  Sed  quia  omnium  B  et  quod  ipsi  etiam  perquisierant  triginta  aunorum  in- 


Bostram  eral  cor  unum  et  anima  una  (Aci,  iv,  32),  ele- 
fimusomues  sunul  habitare,  comedere  etbibere  pa- 
riter,  et  in  eadem  domo  dormire.  Sicque  me  licet  in- 
vitum  sibi  praetoleranl.  Non  enim  dignug  eram  tolvere 
corrigiam  caUeamentorum  {Marc.  i,  7)  eoram. 

£l  cum  vitam  monasticam  ita  duceremus  juita  nor- 
mam  probabilium  Pairam,  oslenderunl  mihi  pracfaU 
fratres  scripta  sanclorum  Phagani  el  Diraviani,  in 
quibus  eontinebatur,  quod  duodecim  discipuli  san- 
ctoram  Philippi  el  Jacobi,  ipsam  vetusum  ecclesiam 
eonstraxeranl  m  honore  praelibatse  Advocatricis  no- 
Mrae,  per  doctrinamentom  beati  archangeli  Gabrielis. 
faisuper  el  quod  Dominos  eamdem  ecclesiam  coelitus 
in  hoDore  suae  Matris  dedicaveral,  et  quod  tres  reges 


paganiy  ipsis  duodecim  ad  eoram  sustenementum  G  ris.  £t  factum  esl  ila. 


dulgentiam  omnibus  Cbristicolis  locum  ipsum  ad  lio- 
Dorem  beati  Michaelis  pia  volunlate  visitantibus.  lu- 
venlo  *  ergo  taiito  divinac  bonitatis  thesauro,  ego  ct 
frater  Welllas  tribus  mensibus  jejunavimus,  oratloni- 
biis  vacantes  et  vigiliis,  daemonibusque  el  bellufs 
multiformiter  apparentibus  imperantes.  Quadam  au- 
lem  nocte  cum  me  sopori  dedissem,  apparuit  milU 
Dominus  Jesus  in  visu  dicens  :  Patrici  serve  meus, 
scias  me  elegisse  locum  istum  ad  honorem  uominis 
mei,et  uthioJiionoraDter  invocent  adjutorium  arcban- 
geli  mei  Michaelis.  Et  hoc  libi  signoiu  et  fratribus 
taiSy  qualeoos  el  ipsi  credant :  brachium  tuuiu  siiii- 
slram  arescet,  donec  quae  vidisti  annuntiaveris  fra- 
Iribus  qui  in  cella  sunt  inferiori,  cl  denuo  faic  redie- 


duodecim  portiones  terrae  dederunt ;  nec  non  et  in 
scriplis  recentioribus  inveni,  quod  sancti  Phaganos 
el  Diravianus  perquisierant  ab  Eleutherio  papa,  qui 
eos  miseral,  «  Iriginta  annos  indulgentiae.  Et  ego  fra- 
ter  Patriclus  a  piae  memoriae  Coeleslino  papa  duode* 
eim  annos  tempore  meo  acquisivi. 

Posl  multum  vero  lemporis,  assumpto  niecum 
Weiiia  confratre  meo,  per  condensitatem  silvae  cum 
magna  difBcultate  conscendimus  cacumen  montis  qui 
eminet  in  eadem  msula.  Quo  cum  pervenissemus,  ap- 
paruitoralorium  unuin  vetustum  et  fere  diratum,  ha- 
bile  tamen  devotioni  Christianx,  et  ( prout  mibi  vi- 
cfebalur)  a  Deo  electum.  Quod  cum  ingressi  essemus, 


ianta  odoris  suavitate  replebamur,  at  in  paradisi  D  concedo. 


Ab  illo  die  staluimus  duos  fratres  in  perpetuum  ibi, 
nisi  paslores  futuri  ob  justam  causaui  aliter  decreve- 
rint.  Arnulpho  autem  et  Ogmar  Hibernicis  fralribus 
qui  mecuni  veneranl  de  Uil>ernia,  pro  eo  quod  ad 
exhortationem  meam  apud  dictum  humiliter  oraio- 
rium  manere  coeperanl,  pnesentein  paginam  commi- 
siy  aliam  simiiem  in  arca  sanctae  Mariae  relinenSy  in 
monumentum  posteris.  El  ego  ^  fraler  Patricius  per 
consilium  frairam  meorum,  omnibus  qui  silvam  ex 
omoi  parle  praefati  montis  (Piul.  lxxiii,  6)  in  securi 
el  ascia,  pia  intenlione  dejecerint,  ut  facilior  pare- 
tur  aditus  Christianis,  ecclesiam  beatae  perpetuae- 
que  Yirginis  pie  «  visitantibus.  cenlum  dies  veiiiae 


•  Usserius  BrilanD.  eccles.  Antiqq.  pag.  45C  edit. 
2,  legit  Derwiatu, 

^  Tab.  Glaston.,  decrevi.  War. 

«  Tab.  Glaston.  elms.  cod.  coil.  S.  Trin.  Canlabr., 
itecem.  Id. 

<»  Tab.  Glaston.,  mdificaterant.  !d. 


•  Tab.  Glaston.,  igitur.  1d. 

f  Deest  haec  vox  iii  tabula  Glaston.  el  ms.  S.  Trin., 
Cantabr.  Id. 

B  Tab.  Glast.  el  nis.  Trin.,  w«iioiaH<,e/  oralon:m 
prasdictum.  Id. 
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Sn  PJHTRIGII  EPISGOPI 

DE  TRIBUS  HABITACULIS  LIBER\ 


CAPUT  PRIMUM.  A 

De  tribus  habitaculis^  regno  Dei^  jnundo^  inferno.  Re- 
gni  Dei  bona^  et  inferni  mala, 

Tria  sunt  sub  oranipoteutis  Dci  manu  habitacula, 
priiuum,  imum,  medium  :  quorum  summum  rcgnum 
Dei  vcl  regiium  coBlorum  dicitur;  imum  vocatur  in- 
fernus;  medium  muiidus  pncsens  vel  orbis  terrarum 
appellatur.  Quorum  citrcma  omniifo  sibi  inviccm 
sunt  contraria,  ct  nulla  sibi  societate  conjuncta.  Quse 
enim  societas  potest  esse  lucis  ad  lenebras,  et  Cbri- 
stiad  Belial  (II  Ccr.  vi,  14,  *5)?  Medium  aulem  noii- 
iiullam  babct  similitudinem  ad  extrema.  Unde  lucem 
et  tenebras  babel,  frigus  et  calorem,  dolorem  ct  $a- 
uitatcm ,  Ixtiliam  et  mccrorem,  odium  et  amorcm, 
bonos  et  malos,  juslos  et  injiistos,  dominos  et  scr- 
vos,  regnum  et  subjeclionem,  famcm  et  salictatcm,  B 
luortem  et  vilam,  et  innumera  bujusmodi.  Quorum 
omnium  pars  una  imaginem  habet  rcgni  Dei,  pars 
altera  inferni.  Commixtio  namquc  malorum  simul  et 
bonorum  in  hoc  mundo  est ;  in  regno  autem  Dei  nulli 
mali  sunt,  scd  omnes  boiii;  at  in  infemo  nulli  boni, 
sed  omiics  inali :  et  ulerque  locus  ex  medio  supple- 
tur.  Hominum  enim  bujus  mundi ,  alii  clevantur  ad 
coelum,  atii  trabuntur  ad  infernum.  Similes  quippe 
Bimilibus  juiigunlur,  id  est,  boni  bonis,  et  mali  ma- 
lis ;  justi  homines  justis  angclis,  ct  transgressores  ho- 
mines  transgressoribus  angelis ;  servi  Dei  Deo,  servi 
diaboli  dial>olo  :  benedicti  vocantur  ad  regnum  ^ibi 
paralum  ab  origine  mundi,  malcdicti  expelluntur  in 
ignem  xternum,  qui  paratus  est  diabolo  et  angelis 
ejus  {Matth.  xxv,  54,  i\).  q 

k  Bona  autem  regni  coclestis  dicere,  vel  cogilare, 
vel  intelligere  ut  sunt,  nullus  potcst  came  vestitus  : 
multo  enim  majora  et  meliora  sunt,  quam  cogitantur 
et  intelliguntur ;  unde  scriptum  est :  Quod  oculus  non 
viditf  nec  auris  audivit,  nec  in  cor  hominis  ascendit, 
quoe  proeparavit  Deus  diligentibus  se  (I  Cor,  ii,  9).  Re- 
gnum  namque  Dei  omni  fama  majus,  omiii  laude 
inelius,  omni  scientia  innumerabitius,  omni  gloria 
qux  putalur,  excellentius.  Mala  etiam  inferni  dicere 
vel  cogilare,  ut  sunt,  nemo  potest  :  pejora  quippe 
sunt  valde  quain  cogitaiitur.  Regnum  itaque  Dei  ple- 
num  est  lucis,  et  pacis,  et  caritatis,  et  sapienti:)c,  et 
glorix,  ct  honestalis,  ct  dulcedinis,  et  dilectionis,  et 
iueIodi£,  et  Uctitiie,  el  bcatitudinis  percnnis,  et  om- 
nis  b(»ni  ineffabilis,  quod  ncc  dici  nec  cogitari  potest.  -v 
At  locus  inferni  plenus  est  lenebrarum,  discordiae, 
odii,  stnllitise,  miscrio'.,  turpitudinis,  amaritudinis, 
oflensionis,  doloris,  «  adustionis,  sitis,  famis,  ignis 
incxstinguibilis,  tristitiae,  vindictx  perennis,  et  omnis 

•  Ex  appcndice  ad  tom.  Yl  opp.  S.  Augustini,  pag. 

ir;o,e,ni.DB. 

^  Kadeiii  liabenlur  lib.  De  diligendo  Dco  cap.  iJJ, 
^/.x  debunipta. 


inefrabilis  mali ,  qaod  ncc  dici  nec  cogitari  potesL 
Cives  cu;Ii  sunt  jnsti  homines  et  angeli,  qaorura  rex 
est  Dcus  omnipoiens;  at  coiitra  cives  inferiii  siint 
inipii  homines  ct  dscmoncs,  quorum  princcps  cst  dia- 
bolus.  Satiat  jusios  visio  sanctorum  honiinura  et  au- 
gclorum,  et  supcr  omnia  ipsius  Dei.  Cruciat  inipios  et 
peccatores  visio  hominum  damnatomm  et  dxmonum, 
et  super  omnia  ipsius  diaboli.  Nihil  in  regno  Dei  de- 
sideratur  quod  non  inveniatur  :  at  In  inferno  nihil 
invenilur  quod  desideratur.  In  regno  Der  nibih  inve- 
nilur,  nisi  qnod  placet,  et  delecUt,  e(  satiat;  at  con« 
tra  in  lacu  miserioe  perennis  nihil  videtur,  nihilqite 
sentitur,  nisi  quod  displicet,  nisi  quod  ofTeiidit,  ni>i 
quod  cruciat.  (<*  In  regno  xterno  erit  vita  sine  mor- 
te,  veritas  sine  errore,  fclicitas  sine  perturbatione.) 
Omne  bonum  in  regno  Dei  abundat,  et  nuliirai  ma- 
lum;  omnemalam  in  carcere  diaboli  abandat,  et  nul- 
lum  bonum.  NuIIus  indtgnas  in  regno  Dei  sascipHur; 
nullus  vero  dignas,  duIIus  justus  ad  infernom  trahitur. 
CAPUT  If. 
De  pomis  infernalibus, 
Principalia  autem  sunt  duo  tormenta  in  inferao  ; 
frigiis  intolcrabile,  ct  calor  ignis  inexstinguibilis.  Un« 
de  in  Evangelio  legitur  :  ItUc  erit  fletui  et  itridor 
dentium  {Matth.  xiii,  SO;  xxii,  13,  el  xxv,  30).  Fle- 
tus  namque  et  liquefactio  oculorum  ex  calore  nasci- 
tur;  slridor  vero  dentium  ex  frigore  nascitur.  Hinc 
etiam  bcatus  Job :  De  aquiSf  iiiquit,  nivium  transibunt 
ad  calorem  nimium  {Job  xxiv,  19).  De  quibus  duobus 
innumera  pendent  poenarum  genera ;  viJelicet,  sitis 
intolerabilis,  poena  famis,  pocna  fetoris,  poeiia  horro- 
ris,  poena  timoris,  pocna  anguslix,  poena  tenebnh 
mm,  severitas  tortorum,  pnBsenlia  daemonum,  fero- 
citas  bestiarum,  cmdelitas  ministrantium,  dilaceratio 
immortalium  verinium,  vermis  conscieiitix,  ignit:e 
lacrymae,  suspiria,  luiserix,  dolor  sine  reinedio, 
vincula  sine  solutione,  mors  xterna,  pocna  sine  fiiie, 
absentia  Christi  ^  post  visioncm  ejus,  qux  sola  omnia 
supra  dicta  superat,  ct  omnibus  pocnis  intolerabilior. 

CAPUT  UI. 

De  his  quos  pmmg  aftemitas  a  mundi  votupiate  nan  de- 
terret.  Inferni  duptex  pana,  Anni  100  nulla  astenti- 
tatis  portio, 

Y£  igitur  illis  perenne  qui  subire  hsec  omnin  uiala 

eliam  sine  fme  merentur,  pro  delectabiii  anius  bura: 

somnio  :  tanla  ctenim  et  talis  est  omnis  hujus  inun- 

di  gloria,  ad  xternam  comparata  gloriam.   Melios 

crat  eis,  quod  dictum  est  de  inielice  Juda  {Mattk, 

XXVI,  i4),  non  nasci,  quam  malis  sais  meritis  plagas 

inferni  sustinere.  Quid  stultius,  quid  insaDius  est, 

«•  Ms.  Vict.,  fetoris,  sitis, 

^  Uxc  dcsiderantur  iii  mss.  Sunt  .\iignst.  Enchirid. 
cap.  !23, 
<  Sic  mss.  At  edit.,  quoad  visionent. 
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^uam  nmbra  et  hnagine  et  similitudine  TeRe  glortse  A  perveniamiis  in  qua  ipsc  regnat.  De  qna  urbe  quid^ 


et  verae  delectationis,  werx  pirichritadinis,  yer»  deco- 
ris,  veri  honoris,  more  infantiuro,  decipi  et  supera- 
ri ;  el  ipsam  veram  gloriam  non  quserere ,  non  de- 
siderare?  Qiiis  imaginem  auri  in  aqnn,  ipso  auro 
neglecto,  eligeret;  etuon  statim  a  cunctis  fatuus  et 
insanns  crederelur?  Quts  orbem  solls  inspeculo  rcddi- 
tum,  Tcl  in  qualibet  materia  formatum  plus  diltgeret, 
quam  ipsum  solem;  et  non  ab  omnibusderidereinr? 
Sic  irridendus,  imo  dolendus  est,  quisquis  mundi  hu- 
jus  caducam  fragililatem  et  inutilem  camis  volupta- 
tem  diligit,  quserit,  conlendit,  scterna  gloria  contem* 
pta,  et  neglectis  regni  coclcstis  incflabilibus  gaudiis. 
Hc>c  commcrcium  insipientinm  valde  est,  et  misero- 
rum,  et  cor  sanum  non  habenlium,  etiamsi  plagse  in- 


quid  homo  dixerit,  quasi  stilla  de  mari  est,  vel  quasH 
scintilla  de  foco.  In  qua  videlicct  nrbe  fulgebnnt  ju« 
sti  sicut  sol  (Mattif.  xni,  43),  ut  Doroinus  ait.  Dbl 
summa  pax  erit,  summa  quies,  nullus  labor,  nufluf 
dolor,  nulla  paupertas,  nec  sencctus,  nuUa  inor;,  nec 
ulla  nox,  nuUum  cibi  desiderium,  nullum  sitis  inceii- 
dium;  sed  cibos  et  potus  oronium  erit  visio  Christi 
et  sanctae.  Trinitatis,  et  contemplatio  puro  cordit 
oculo  ipsius  Divinilatis,  et  assidua  lectio,  ut  iu  di» 
cam,  libri  viUr,  id  est,  aetern»  vcritatls  el  suroma* 
sapientia;,  et  Verbi  Dei,  quaeest  Jcsu  Christi  visio; 
ubi  quidquid  nunc  nos  latet,  inanifestius  eril ;  ubii 
ratio  manifesta  erit  cnr  hic  eleclus  est,  et  ille  repnn 
batus;  cur  hie  in  regnnm  assuinptus,  ct  ille  in  servi* 


ferni  non  sequerentur,  quae  necdici  neccogitari  pos-  B  tuleni  redactus ;  cur  alius  in  utero  ntoritur,  alius  la 


sunt.  Duplex  vcro  plaga  est,  abesse  a  regno  Dei,  el 
esse  semper  in  infemo,  id  est,  cum  diabolo  damna- 
ri ;  prsesentiam  amittere  angelorum,  etterribilcm  d»> 
monum  semper  pati  prscsentiam.  Qnantum  caveri, 
vitari,  metui  debet,  nullo  mo<Io  dici  potest.  Quis  cum 
sano  sensu  pro  unius  diei  dcllciis,  centum  annorum 
poenam  eligeret?  Et  miseri  tamen  et  sine  ulla  sapien- 
lia,  ■  voluptatem  carnis  sequentes,  non  vilant,  non 
effugiunt  intolerabiles  pcenas,  non  ccntum  annorum, 
non  milli^  mille,  sed  omnium  sine  flne  s.neculorum 
pro  qnadraginia  vel  sexaginta  annorum  deliciis,  vel 
f|ualit>et  corruptibili  deleclatione.  Quantum  autem 
inierest  inter  unum  diem,  et  centum  annos ;  non  tat> 
lum  uiiquc,  sed  plures  interest  inter  quadraginta  vcl 


infantia,  alius  in  juventute,  alius  in  senectute ;  cur 
alius  pauper  est,  alius  dives  ;  cur  (ilius  adulterae  ba-* 
plizatur,  et  aliquando  fillus  legitimae  conjugis  ante 
baptismum  moritur;  cur  qui  bene  incipit  vivere,  ali- 
quando  male  flnit ;  et  qui  roale  incipit,  StTpe  benc 
linit.  Hacc  omnia  et  hujusmodi  multa  in  libro  vitae 
plaua  et  aperta  enint.  In  eadem  urbe  prsemiuin  sin- 
gulorum,  omnium ;  et  omnium,  per  caritatem  singu- 
loruni  erit.  Ibi  ^  omnium  bonum  omnibus  patcbit. 
Ibi  omnes  invicem  suas  cogitationes  cognoscent.  Ibi 
nullus  superior  superbus  erit,  nullus  inferior  iiividus, 
Quomodo  enim  qoi  omnes  sicut  seipsum  diiigct ,  ali- 
cui  iiividere  po(erit;cum  nemo  sibi  ip*i  invitleat? 
Ibi  nnllus  nielius  csse  vel  superius  concnpiscet  quam 


sexaginta  vel  centum  armos,  et  acternitatem,  sive  in  C  erit,  quia  alitcr  csse  quam  quod  meruit,  nec  esset 


bono,  sive  in  malo  futuram.  Unus  enira  dies  aliqua 
portio  est  in  centum  annorum  spatio,  quamvis  valde 
modica  :  at  vero  centum  annorum  spatium  nulla  por- 
tio  est  in  illa  aetemitale.  Si  enim,  verbi  gratia,  cen- 
tesima  vel  millesima  pars  esset  xternitatis,  pncdictum 
ejus  spatium  post  centuplum  ejus  spatium  vel  milln- 
plom  xternitas  esse  desineret  :  quod  ratio  non  sinit 
aeletnitatis,  quae  si  ullo  modo,  ullo  tempore  iiniretur, 
«leraitas  omnino  non  essct. 

CAPUT  IV. 
A  ria  iata  ad  arctam  migrare.  Beatorum  felicitoif 
icieTUia,  sortis  suas  amor.  De  ineffabili  visionis  Dei 
suavitule, 

Fortiter  ergo  camali  resistendum  est  voluptati. 


decoram;  ncc  aliter  esse  desiderabit  quaiii  quod 
erit,  quia  ita  esfc  ut  crit  pulchrum  erit,  non  solum 
sibi  ipsi,  sed  eliam  universo  corpori  Ecclesiac  cocle- 
stis.  Quomodo  er.im  quodlibet  mcmbmm  in  corpore, 
si  superius  vcl  inferius  ponatur  quam  natura  consti- 
tuit,  monstmosum  eflicit  corpus  et  lurpe ;  sic  niroi- 
rum  si  aliquis  in  rcgno  Dei  soperius  ordinetur,  quaro 
postulat  ars  et  volnntas  oroniiioieniis  artiltcis,  Uirpi  • 
tudinero  efficiet,  non  soluro  sibimet,  sed  omiii  con-^ 
gregationi;  in  qua  qui  erit  miniinus,  majorem  siiie 
dubio  habcbit  gloriam,  quam  (otum  habcns  inuiidt 
regnum,  etiam  si  aelernuin  e<^et.  Vilc  enim  valde  esi 
elementis  frui,  in  comparatioiie  fruendi  et  gaudendi 
ipso  Deo,  et  visibilibus  delectari  et  corporalibus. 
fortiter  contra  fallaces  hiyus  mundi  blanditias  pu-  9  (*  Tanla  est  enUn  pulchritudo  justitiae,  tanta  jucnn- 


gnandum  est ,  contraquc  multimodas  Satanx  sugge- 
stiones  vigilandum.  Omni  studio  lata  saeculi  via  vi- 
tanda  est,  quacducit  ad  mortem  (^aith,  vn,  15);  at 
vero  omni  cordis  desidcrio  via  angusta  quae  ducit  ad 
vitam,  adeunda  est  et  appetenda.  Via  haec  angusta 
est  via  abstinentiac,  et  caslitatis,  et  humilitatis,  et 
omnis  religionis ;  quam  viam  ante  nos  Christus  attri- 
vit,  qua  via  ad  suum  regnum  migravit.  Cujus  vestigia 
ei  nos  sequamur,  donec  post  eum  ad  urbem  regiam 


ditas  lucis  aclerna^,  hoc  cst,  incommutabilis  veritalis 
et  sapientiae,  ut  ctiamsi  non  liceret  amplius  manei^e 
in  ea  quam  unius  diei  mora,  propter  hoc  soluni  innu* 
merabiles  anni  htiyus  vitae  pleni  deliciis  iu  circum- 
fluentia  corporalium  bonorum  recte  meritoqne  con- 
temncrentur.  Non  eniiu  fidso  aut  parvo  alTectu  dictum 
est :  Quoniam  melior  est  dies  una  in  atriis  tuis  super 
miilia  (i^sitL  Lxxxni,  11). 
Nihil  est  comparanduiu  delectalioni  et  gaudio  quod 


•  Mss.  dno,  votvntatem. 

^  In  iiiio  m<.,om;{fum  bonorum  copia,  In  cdit.,  om- 
ne  bonum. 


f  Verha  i\ug.  lib.  \\\  de  Lib.   Aibit,.,  num.    77» 
Non  habeiit  uks.       / 
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nascitur  ex  invisibilllms  el  incorporeis,  et  ex  socic-  A  spiralio,  qua  nieniibiis  suam  voluntiaeia  ei 


W 


ca- 


tate  angelorum  et  jusioruni  omnium,  et  ex  certa 
scienlia  et  cognitione  ipsiu^  divinse  naturae,  et  ex  Dei 
ipslus  facie  ad  fadem  visione.  Gujos  pulchrituJinem 
roirantur  angeli,  Ci^us  imperio  suscitautur  nMMtiui, 
cujus  sapientias  dod  cst  nuinerus  (Pial,  cxi^vi,  5), 
cujtts  regnum  linem  nescii,  cujus  gloria  Dequii  nar* 
rari ;  cujus  lux  iam  solem  obscurai,  ut  ejus  compa* 
raiione  nullam  habeai  sol  lucem ;  cujus  dulcedo  Um 
rael  superat,  ut  ei  comparalum  velui  absintbium  sii 
amarissimum ;  cujus  faciem  si  omnes  carcere  inferni 
inclusi  videreni ,  nullam  pcenam  ,  nullum  dolorem, 
Dullamque  irisiitiam  seniirent ;  cujus  pnesentia  si  in 
infemo  cum  •  sanciisfaabiiaioribus  appareret,  conlinuo 
inferDus  in  amoenum  convertereiur  paradisum ;  cigus 


riiaiem  invisibiiiier  osieAdii;  quam  videiMlo  Angeli 
per  omDia  Deo  obedimit.  Giiuiis  laus  esl  qiia  electos 
laadab.t»  manifesiatio  qua  saorum  eleciorvra  bona 
omnibus  monsirab  i ;  assidua  auiem  laus  qua  electi 
eiim  laudabuni,  esi  admiraiio  ejii^  perennis.  Qui 
roiro  modo  dod  iempore  pr^cessii  mandnm  ei 
tempus  (nullius  enim  horas  spaiio  fuit  ante  mnn- 
dnm) ;  ei  iamen  semper  erat  sine  initio.  Non  enim 
erat  iempus  ante  ierapus.  iempus  antein  cum  mun- 
do  concreatum  esi.  Si  igiiur  ierapus  ab  initio 
mundi  coepit  currere,  ante  mundam  racium  non 
erat.  Ideoque  nuiio  tempore,  ui  praeilixiinas,  prae- 
cessii  Dcus  iempora  ei  mundum  eis  coaevum^  imo 
paido  eis  priorem ;  ejus  enim  rooiu  cceperuai  cur» 


sine  Dulu  nec  folium  de  arliore  cadii ;  ciyus  oculi  B  rere.  Quidquid  moveiur,  saum  moiam  praMredit.  Id- 


.  nammivomi  profun Jum  penetrani  infemi ;  cujus  au- 
ris  Ucitam  cordis  vocem  audit,  id  esi,  cogiUiioiiem ; 
cujus  oculus  non  minus  audii  quam  videt;  ci^Jus  au- 
ris  non  minus  videi  quam  audli,  quia  non  corpus 
sani,  sed  summa  sapicntia  et  certa  cogniiio.  Gujus 
deliciae  sine  Jasiidio  saiiant :  quse  cum  a  beaiis  inve- 
niuniury  semper  Umen  desiderantur,  et  esuricm  et 
litim  sine  pcena  efficiuni,  ei  ardeiiii  semper  deside- 
rio  delecuni.  Gujus  secreU  mirabilia,  videiiiibus  ea 
semper  nova  suni  et  mira,  ei  non  pbis  cum  incipiuui 
^ideri,  pariunt  siuporcm  cerueniibus,  quam  posi 
mille  annos  ei  millie»  millc.  Et  cum  angeli  ab  iniiio 
roundi  ea  soliti  sint  videre,  Umeo  non  minus  hotlie 
admiraniur  ea  quain  in  primo  die ;  alioquin  duiium 


efiabili  enim  aeternitaie  praecessii  Deus  roundum,  iioa 
iempore.  Giijus  tempas  ante  mundam  oon  erai.  Cu- 
jus  lux  ienebras  depellit  ignoranti» ;  'ci^us  aliqaa 
particula  haec  omnia  quaa  diximas,  vera  et  ceru  esse 
Gognoscimus.  Eadem  lure  melius  esse  verura  quani 
falsum  videmus ;  ei  tamen  pejus  esse  verum  maium 
vel  verum  peccatum,  quam  falsum  maluro  vel  falsam 
peccaiara  :  dod  quia  vcrum  est,  sed  quia  malom  vel 
peccatum  esi  [«  sed  ideo  malum  vel  peccatum  est» 
quia  verum  malum  vel  peccatum  est].  Aliter  euim 
non  posset  esse  malum  vel  peccaium ,  Disi  venm  es- 
set  malum  vel  peccatum ;  falsum  eoim.malftai  non  est 
malum,  ui  falsum  argCDium  non  argentam  eaC  Po- 
test  aliquis  ai  veritate  dicere  malum  vel  pcocatom 


coram  angelis  assiduo  videndi  usu  vilescerent.  Gujus  Q  exortum  esde  vei  facium,  ei  quodam  modo  opus  esae 


cogniiioiiis  praeieriia  ei  fuiura,  '^  non  praeteriu  ei 
fuiura,  sed  pncientia  sunt. 

GAPUT  V. 

Deo  omnia  pr<gsentia  iunt,  sine  tibertatis  humanapriB^ 
judicio.  Oei  locutio  ei  iaus.  Existentia  anie  tempus. 
Malum  verum  pejus  falso.  Dei  visio  quid  beatis  con- 
(erat,  Dei  astermtas;  Dei  scientia. 

Unde  non  diem  judicii  videbit,  ei  pnmuro  diem  sac- 
culi  non  vidii;  sed  uirumque  viilet.  Gqjus  praescien- 
tla  neminem  cogii  ad  peccaadum,  ui  multi  eriantes 
dicuDt.  Si  enim,  inquiunt,  praescivii  Deus  Adam  pec- 
eaiurum  esse,  non  peccare  non  poiuit.  Ex  quo  er- 
rore  nascitur  Deum  causam  esse  peccaii ,  quod  iie- 
fas  est  dicerc.  Et  illi  Umen  eiiam  suis  veii^is  alli- 


veriutis  malum,  quod  omnino  falsum  esi.  OmDeenim 
verum  a  veriute  est»  ei  omne  verum  in  quaniuro  ve- 
rom,  bonum  esi :  a  veriiate  igiiur  est  veram  esse,  ut 
sii  malum  vel  peccatum,  non  ipsum  malam  vel  pec- 
eaium;  aliud  namque  est  ipsum  roalum,  aliud  veram 
esse  illad.  Quamvis  igitur  ipsum  malum  bonam  non 
esi,  bonum  esi  Umen  verum  esse  ut  sii  illud.  Nisi 
enim  boaum  essei  esse  malum,  nullo  modo  sineret 
Deus  illud  fieri.  Mulu  quippe  bona  de  OEialis  Omni« 
potens  facit,  ut  de  aduiierio  bominum  bonos  fonnai 
ei  facii  homines.  Si  auiem  et  quadam  illius  lucis  par- 
ticula  quasi  per  angusUs  rimas  infusa,  bnec  ei  alia 
omnia  quae  novimus,  vera  esse  cognovimus ;  quali  ei 
quanu  luce  scientias  ei  sapieniiac  illic  iUusirabimur, 


gantur.  Si  enim  quod  praescientia  Dei  habet  necesse  D  ubi  ipsum  solem  veritatis  fiicie  ad  faciem  videfoimus, 


esi  (ieri,  ideo  volunUte  propria  homo  peccavit,  ei 
Bon  aliqua  necessiute,  ({uia  in  praescientia  Dei  fuii  ut 
voluntaie  et  libero  arbiirio,  ei  non  necessiuie  co- 
gente,  peccarei.  Si  ergo  praescienlia  Dei  non  poiest 
viUri,  non  potuii  homo  aliter  peccare  iiisi  voluntaie, 
iiulla  alia  vi  cogenie ,  quia  ita  Deus  pncscivii  illum 
peccaturum.  Si  ergo  voIunUrie,  noii  coaclus  est  Si 
enim  non  coacius  est  ad  peccantluni,  poiuii  sine  du- 
bio  non  peccare  si  vellet;  idcoque  poenam  meruii, 
quia  non  invitu3  pcccavit;  alioquin  a  Deo  pocnam 
morUs  non  susciperet.  Gujus  locutio  est  occulta  in- 

•  Unus  ms.,  suis. 

^  Mss.  onuttunt  non  prasterita  et  [utura  ud. 


id  esi,  certa  et  vera  sapieniia  eognoscemus?  cujus 
praesentia  sim.les  ei  facit  prsesentes.  Qui  e.iim  verae 
sapientiae,  verae  pulchritadini,  ver»  aeteruiuti  adke- 
rebit,  sapiens  uiique  ei  pulcher  ei  acternus  erit.  Sic 
eiiim  abseiiiia  ejus  dissimiles  ei  omni  modo  Cacit.  Gu- 
Jus  aeicrnitas  sine  ii>itio  ei  sine  fine  esi  (si  enim  esset 
iempus  quando  non  es.<;el,  qnis  eam  facerei?);  quia 
ipse  esi  solns  Deus,  et  anie  ipsom  Deas  alios  dod 
erai,  nce  est,  nec  erit.  Non  forte  seipsum  creavit« 
cum  nihil  scipsum  crent  -.  qua  enim  potcntia  qui. 
omnino  non  essel  seipsura  faccrct  ?  Restat  igitor  quod 

c  ilocc  non  babent  mss. 
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9nuiitio  (aetus  noa  esl  Dcas.  Cum  ergo  nuHo  modo  A  etaslerniCa»  non  divcrsa  sunt  inlcr  sc,sed  unum  sunt 
Deus  factus  est,  sioe  initio  ante  oronia  erat.  Quidquid 
enira  facturo  est,  initium  habet ;  et  qnidquid  initium 
habot,  6ine  dubio  factum  est,  non  ab  alio  nisi  a  Deo 
non  facto,  sed  omnia  faciente.  C^jus  scientia  sine  ulla 
varietate  *  cognitionLs,  et  sine  ullo  *»  cursu  huc  ct  il- 
hic  innumerabiiem  Teritatem  omnium  creaturarum , 
angelorum,  hominom,  stellarum,  areuarum,  capillo- 
rum,verbonim,cogitationum,  momentorum  omnium, 
simul  et  semel  comprehendit  et  intelligit.  Fons  igi- 
tur  et  origo  omnis  scienlix  Deus  est  :  quem  quanlo 
plus  quls  bibet,  tanto  plus  sitiet. 
CAPUT  VL 


Beatmum  scientia.  De  trina  visionef  coq)craiif  tpiri" 
taliy  inteUectuali, 


sicut  cretera  omnia  :  sapientia  CDim  Dei  non  magii 
sapientia  quam  veritas  est,  et  non  magis  veritas  est 
quam  sapientia,  quam  seteraitas,  quam  caetera  Dei 
omnia ;  uuum  enim  sunt  in  Deo,  et  non  solum  h3;c 
inter  se  eadem  sunt  in  Deo,  sed  non  aliud  sunt  quani 
ipse  Deus ;  et  quomodo  muodus  erat  in  Deo,  ante* 
quam  in  seipso  esset,  non  mundus,  sed  Deus ;  ei  quo- 
modo  ubique  totussine  loco,  magnus  sine  quantilate, 
bonus  sinc  qualitate ;  et  quomodo  omnia  penetrat 
munda  et  immunda  sine  sui  polluiione.  Si  enim  lux 
ista  visibilis  omnia  loca  illiistrat,  et  sterquiliiiia  etiam 
penetrat  sine  feJU>re,  et  sine  sui  pollutione,  quaiito 
magis  Deus,  qui  est  invisibilis  et  incommutahilis  lui, 
omnia  penetrat,  regit,  sustinet,  circumdat,  illu.  trat. 


Incomparabiliter  ergo  totius  mundi  rcgnum,  ut  su-  b  sine  ulla  mutalione  ve l  polluiione,  non  solum  codIc 


pra  diximus,  et  si  scternum  esset,  pnBcellit,  societati 
angelorum  et  sanctornm,  et  praesenti  ipsius  Dei  ad- 
esse  visioni.  In  cujus  visione  trina  scientia  nascitur  : 
id  est,  homo  qui  cernit,  et  Deus  qui  ceroitur,  ct  cae- 
leri  omnes  omnia  videbunl  et  intelligent.  Sicut  enim 
per  speculum  vitreum  trina  nobis  visio  administratur, 
quia  nos  ipsos,  et  ipsum  speculum,  et  quidquid  prae- 
scns  adest  videmus ;  sic  per  speciilum  diviiiae  daritati^y 
et  ipsum  Deuni,  ut  est,  videbimus,  quantum  possi- 
bik  erit  creaturae,  et  nos  ipsos,  et  caeteros  vera  et  certa 
Bcientia  cognoscemus.  Tunc  abdita  creaturaruiii,  et 
Ipgins  hiferni,  videndo  Deum  videbimus.  Tunc  justis 
maiiifestiim  erit  quomodo  Deus  est  invisibilis,  in- 
comparabilis,  sine  iiiitio  et  sine  fine,  ante  omnia  et 


stia  et  torrestriai  sed  etiam  inrernalia  ? 

Tunc  erit  electis  Dei  trina  visio,  id  est,  corporalis, 
qua  corpora  cernentur;  quoruuidam  splondcoiia  ul 
soUquorumdam  utluiia,  aliorumut  stelix.  Etspiri- 
talis,  qua  similitudines  corporum  in  spiritu  et  nnn 
fallaci  phantasia  inspicient  :  qua  visione  ctiam  hodie 
fruuntur  spiritus  justorum  post  corporum  clauslra  : 
et  visio  intellectualis,  qua  puro  mentis  oculo  in  spi- 
ritu  Deum  videbunt,  et  suas  aniinas,  et  virtutes  inli- 
mas,  et  splritus  angclicos.  Tunc  duplices  Deo  acturi 
sunt  gratias,  videlicet  pro  sua  libcratione  a  perpetua 
damnatione,  et  pro  l)onorum  ineCTabili  retributiono. 
Tunc  communis  omnium  reus  et  hostis  diabohis  iii 
conspectu  electorum  Dei  damnabitur  :  citjus  damna* 


post  omiiia  :  quidquid  intercst  inter  nasci,  quod  ad  c  ^j^  ^t  intolerabilis  pcena  dcleclabile  speclaeuluni  proB. 

Filium  pertinet;  et  procedere,  quod  ad  Spiritum  san« 

ctuiu,  excepto  quod  unus  ex  uno  natus  sit,  alter  ex 

duobus  processit ;  et  quomodo  Pater  non  praccessit 

Filium  tempore,  ^edorigine,  necSpiritumsanctum;et 

•jiKHaodo  omnia  Dei  uimm  sunt  io  Dco,  excepto  quod 

al  relationem  pertinet;  nam  sapicntia  Dei  et  veritas 


•  Abeal  vox  cogttitioms  a  ms.  Yict. 


stabit  electis.  Tunc  ar  Jeiaissimo  amore  libcratorem 
suum  et  omnium  bonorum  datorem  amabjfnt,  et  sine 
(uie  et  sine  fastidio  ciainore  cordis  lauJabunt  Deum 
omnipotcntem,  benignuiu  et  misericordem  :  cui  ho« 
nor  et  gloria  et  nunc  et  per  omnia  suHHila  sacculoniin. 
Amen. 
^  Sic  ms.  Yict.  At  Cult.,  ura.  Edit.,  rtsit,  forlepro  fii^ii. 


S.  PATRICII 

LIBER  DE  DUODEQM  ABUSIONIBUS  S*;CULI. 

( ride  mum  PairologkB  lam.  IV,  coi.  809  uq.) 

HYMNUS  ALPHABETICUS  * 

IN  LAUDEH  S.  PATRiClI  TUM  YIYENTIS 

SEGUNDINO  EPISGOPO ' 

ASGR1PTD8. 


Audite,  mmies  aroantes  Deiim,  sancta  merita 
Viri  in  Christo  bcati,  Patricii  cpiscopi  : 
Qiiomodo  bonnm  ob  actum  similalnr  angelis, 
Vcrfcctamque  propter  vitam  .Tquatur  apostolis. 

*  Exstat  quoque  hic  hymniis  in  Antiphonnrio  mo- 
fiAStcrii  Benchorcofis  edito  a  cl.  Muratorio  in  Anecd. 
I«attn.  toui.  lYy  pp.  136  scqq. ,  cum  quo  Wara:i 


D     Beata  Christi  custodit  mandata  hi  omnibus  : 
Cujiis  opera  refulgent  clara  inter  homines, 
Sanctumque  cujus  scquuntur  exemplum  miriflcum 
Undc  et  in  cqdIIs  Patrera  magnillcant  Doiniuuni. 

c.lilionem  contnlimus. 
^  S.  Patricii  e  Darerca  sorore  nepoti.  Edit. 
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Couslans  iu  Dei  iimoro,  ct  (idc  imniobilis, 
"  Supcr  qiiem  scdiUcatur  ul  Petrum  Ecclesia, 
Cujusque  apostolatum  a  Deo  sortitusest; 
^  \i\  cnjus  porta  adversus  inferni  non  pncvalent. 

Dominus  illura  elegit  ul  doccrel  barbaras 
Nalioncs,  «  ut  piscarct  per  doctrinac  rella, 
Kt  dc  sscculo  credentcs  Iraheret  ad  gratiam, 
^  Dominumquc  scquerentur  sedcm  ad  splbcrcam. 

Elccla  Cbristi  talcnla  vendit  evaiigelica, 
Quae  Ilibcrnas  inter  gentcs  «  cum  usura  exigit, 
'  Navigii  Imjus  laboris,  tum  opene  pretium, 
Cum  Cbristo  rcgni  ccclcstis  possessurus  gaudium. 

Fidelis  Dei  minister  insignisque  nuntius, 
Apostolicum  excmplum  formamqae  pRebeibonis  : 
Qui  tnm  verbis  s  quam  factis  plebi  prxdicatDominum : 
Ul  qucm  diciis  non  convertit,  actu  proTOcel  bono. 

Gloriam  habet  cum  Christo,  honorcm  in  sxcuIo« 
Qui  ab  omnibus  ut  Dei  veneratur  angelus  : 
Qupm  Deus  misil  ut  Paulum  ad  genies  apostoKim, 
Ut  hominibus  ducatum  pneberet  rcgno  Dct. 

Humilis  Dei  ob  metum  spiritu  et  corpore, 
Super  quero,  bonum  ob  actnm  requiescit  Dominu»; 
Cujusque  *»  sua  in  carnc  Christi  portat  stigmata, 
i  In  cujus  sola  sustenlans  gloriatur  in  crncc. 

Impigcr  crcdentes  pascit  dapibus  coelcslibus, 
Ne  qiii  i  ridentur  cum  Christo  in  via  deficiant ; 
Quibiis  erogat  ul  panes  verba  c^angclica, 
Cujus  multiplicantur  ut  manna  in  manibu^. 

Kastam  qui  custodil  camem  ob  amorcm  Domlnl, 
Quaincarnem  tcmplum  paravii  sancloque  Spiritui, 
A  quo  constanter  cum  mundis  possidetur  aclibus  : 
Quam  k  ui  hostiam  placentem  vivam  oflert  Domino. 

Lumenque  muiidi  accensum  ingens  evangelicum 
In  candelabro  lcvaium  ^  ioti  fulgens  soccnlo, 
Civitas  regis  muniia  supra  montem  ppsiia, 
Copia  in  qua  esi  multa  quam  Deus  possidet. 

Maximus  namque  in  regno  coclorum  vocabitur, 
Qui  quod  v6rbis  docet  sacris,  factum  adimplct  bonis, 
Bono  prxcedit  exemplo,  formamque  rnlelium 
Muiidoque  in  corde  liabet  ad  Deuro  fiduciam. 

Nomen  Domini  audentcr  annuntiat  gentibus, 
Quibus  lavacri  salutis  xtcrnam  dat  gratiam, 
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A  Pro  quarum  orai  dclictis  ad  Dcum  quotidie, 
Pro  quibus  ut  Deo  dignas  immolatque  bostias. 

Oronero  pro  divina  lege  mundi  spemii  gloriam, 
Qui  cuncta  ad  ejus  mensam  .'estimat  quisquilia, 
Nec  ingmenti  movctur  mundi  hujus  ■"  fluminc, 
Sed  iii  adversis  Ixiaiur,  cum  pro  Chrisio  paiitur. 

Pastor  bonus  ac  fidelis  grcgis  evangelici, 
Quem  Deus  Dei  elegit  cusiodire  populum, 
Suamque  pascerc  plcbem  diviois  dogmatibus, 
Pro  qua  ad  Cbristi  exemplum  suam  ^  tradidii  animam. 

Quem  pro  mcritis  Salvator  provexii  poniificem, 
Ut  in  coclesti  monerct  clcricos  militia, 
Coclestcm  quibus  annonam  erogai  cuiii  vesiibus, 
^  Qurc  in  divinis  implctur  sacrisque  aflalibus. 

Rcgis  nuntius  invitans  credentes  ad  nuptias, 
B  Qiii  ornatur  vestimcnto  nuptiali  iiidutus, 
Qui  coelcste  haurit  vinum  in  vasis  coRlcstibu^, 
Propinansque  Dci  plebem  spiriiali  poculo. 

Sacmm  invenit  thesaurum  sacro  in  voluminc , 
Salvatorisque  in  came  deitatem  p  prxvidit, 
Qucm  iheoaurum  cmii  sanctis  perfectisque  lucrilis 
Israel  vocatur  hujus  anima  vidcns  Deuiu. 

Tcstis  Domini  fidelis  in  lcge  catholica, 
Cujus  verba  sunt  divinis  <i  condita  oraculis, 
Ne  humame  putrcant  carncs  escaque  a  vcmiibus, 
Sed  coblesti  '  sallientur  sapore  ad  vnctimam. 

Verus  cultor  et  insignis  agri  evangelici 
Cujus  scmina  videntur  Christi  Evangclia, 
Qusc  diviiio  serit  ore  in  aurcs  prudentiuni, 
'  Quommque  corda  ac  mentes  sancio  arat  spinld^ 
G      ^  XPS  illum  sibi  elegit  in  terris  vicariuro 
Qui  de  gemino  captivos  liberai  i^erviiio. 
Plerosque  de  serviiute  quos  redemii  hominuro 
lonumeros  de  "  stabuli  obsolvii  dommio. 

Ymnos  cum  Apocalypsi,  psaknosque  caniai  Dei, 
Quosque  ad  xdificandum  Dei  traciat  populnm, 
Qiiam  lcgem  in  Triuitate  sacri  credii  nominis 
Tribusque  personis  unam  docetque  subsiantitm. 

Zona  Domini  procinciut  diebus  ac  noetibai 
Sine  intcrmissione  Deum  orat  Dominum, 
Cujus  ingentis  laboris  percepturus  pracmium, 
Gum  apostolis  regnabii  sanctis  ^  super  Israel. 


*  Murat.,<uper^(r.  Sed  ex  coniextu  meliorWarxi 
lectio. 

»*  Murat.,  In  cujus  porKB  advertum,  Testatur  \Va- 
ncus  ai.  ms.  habere,  Kt  in[emi  portw  adversus  eum 
non  prccvalebunt. 

<  IJtrobique  Muraiorius^l  prou/.  D 

^  U;ccIectio  magis  placei  quam  Muratoriana,  Do- 
minum  quL 

«  Murat.,  cum  usuris, 

'  Murat.,  Navigm,  Sed  recte  monct  WarsNis  le- 
gendum  Navati. 

8  Murat.,  quam  et  (actis,.,  Dei,  Mox  ibid.^  fructu 
provocet,  Quod  non  placet. 

*»  Sic  Apostolus  Gal.  vi,  17,  Stigmata,,,  in  corpore 
MEO  vorto.  At  Murat.,;7/sr/i  in  carne, 

*  Murnt.,  Et  cujus  s,  s.  Waracus  conjicii  legehdum 
mistenlalus  glorialur  cruce. 

i  Miirat.,  videntur.  Aique  hanc  lcclioncin  in  alio 
ms.  se  legisse  asscrit  Wancus.  Mox  idcm  Murat.  vers. 
4,  Et  cujus, 

^  Rectius  quam  Murat.,  et  hostiam, 

'  Murat.«  toto  :  qui  mox  vcrs.   4  babct   Dominus 


pro  DeuB, 

™  Ait  Warxus  in  alio  ros.  legisse  [ulmine,  Sic  item 
Murat.,  qui  paulo  ante  habei  ud  cupu  mensam, 

n  Mural.,/rflrff(. 

^  Murat.,  quod  i,  d* 

P  Mnrat.,  pervideL  Forte  rectius. 

q  Ilaud  probaiida  videtur  lectio  Mnrat.  candida; 
apud  quero  roox  putent  carnes  assseque, 

^  Murat.y  alleantur,  Al.  ms.  apud  Waraeum,  sa* 
iluntur, 

•  Murai.,  quorum  quoqtte. 

^  Christus^  proui  legtt  Warxus  et  edidic  Murato- 
riu8« 

u  AI.  ma.  apud  Warxumy  sabuii  absolvU.  Sic  itttn 
Murat. 

▼  Post  has  voces  subdit  Muratorius  hoc  telrasU* 
cbon  : 

Patricius  episcopus  oret  pro  nobis  omnibut^ 
Ut  deleantur  protinus  peccata  qam  comiiijf imif, 
Patricii  laudes  semper  dieanms^ 
Vt  nos  cum  iUo  semper  otrantM, 
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appENDix  AD  Torauni  LIII 

C0NTUIEN8 

NONNULLOS  AUCTORES  MINORIS  MOMENTI 

AB  AmiO  GCCCllfl   AD  A!f!fUll  GCCCLT. 
ilflfO  bOMIffl  CCGCXXTI-CCCCXXXll. 

CAPREOLUS 

EPISCOPUS  CARTHAGINENSIS. 

(Ex  Galland.) 


PROLEGOMENOIV* 


\.  Capreolut,  glori6$u$  ponti[ex  et  memorabilUdoc-  X^iy^^i^theodosiainx  respondit  Capreolus;  si  unum 


tor  Cartkaginieruis  Ecdesice^  ut  eum  vocal  Ferrandus 
ejusdem  Ecclesise  diaconus  (a),rn  ea  scde  successit 
beatoAurelioquiad  Deum  migrasse  dignoscilur  sive 
anno  429,  sive  ul  maxime  -430,  quemadmodum  ex  No- 
ri<io  (6)  qucra  sequuntur  Pagius  (c)  ac  Tillemonlius  (d), 
erudimur.Tres  ab  eoepistolae  scripUe  narrantur  apud 
TCicres,  quarum  primse  scribendic  hujusmodl  fuissc 
perhibetur  occasio.  Theodosius  lunior  sacram  mise- 
rat  ad  Cyrillum  Alexandrinum  atque  ad  episcopos 
metropolitanos  provinciarum  pro  celebrando  conci- 
lio  Ephesino.  Quse  quidem  Theodosii  litterae  datoi 
reruntur  {e)  xin  cal.  Decerobris,  Theodosio  xiii  et  Va- 
lentiniano  ni  coss.,  id  est  anno  Christi  430.  Eodein 
tempore  »eriptit  imperator  iactam,  inquit  Liberatus^f), 


excipias  fragmenlum,  quod  ex  Ferrando  huc  rererre 
openc  pretiura  fuerit.  Esl  autem  hnjilsmodi  (h)  :  /^t» 
hil  in  divinis  humanigqHe  actibus^  nihit  tam  in  sacris 
quam  in  publicis  rebus  obtinere  uUam  poterit  fimuta- 
tem^  si  ea  quce  debito  sententia  fudicialis  fine  daudun- 
tur,  post  annorum  spatia  et  qumtibet  tmlumina  sasctU»' 
rum,  tanquam  in  emendatione  Patrum  telut  instructior 
prcpsumat  emendare  posteritas,  In  eamdem  sententiam 
loquitur  Capreolus  in  altera  epistola,  de  qua  statim 
dicendura. 

IL  Liltcris  itaque  imperatoris^  licet  ad  Augusti- 
num  prcecipue  destinatis  (t)^  permotus  noster  Cartha* 
giniensis  antistes ,  propter  impelus  Vandalorum  Afri- 
eanas  regiones  obsidentiumy  universate  non  vatens  coii> 


et  bealo  Augustino  Uipponiregiensi  episcopo  per  E6a-  B  gregare  condlium  ,   Bessulam  diaconum  tuum  tmsit 


gnium  magistrianum ,  ut  ipse  condlio  pnestaret  sui 
jfrmsentiam.  Qui  Ebagfiius  veniens  Carthaginem  ma- 
gnamj  audivit  a  Capreolo  ipsius  urbis  antistite^  bealum 
Augustinum  ex  hoc  mundo  migrasse  ad  Dominum ; 
acceptisque  ab  eo  ad  imperatorem  litteris  loquentibus 
de  obitu  beati  Augustini,  Constantinopolim  unde  vene^ 
rai^  rediit.  Haec  Liberatus.  At  vero  Ebagnius  e  regia 
urbe  discedens  desinente  anno  430  Carthaginem  per- 
Tenit  anno  insequente  i3i  iu  d^bus  Pascha^  tesle  ipso 
Capreolo  in  litterisad  synodnm  Ephesinam  (g),  octavo 
fere  mense  postquam  sanctus  Augustinus  e  vivis  ex* 
cesserat.  Cacteruni  haud  superest  epistola,  qua  sacnc 

(fl)  Ferrand.  episl.  ad  Pebg.  et  Analol.,  S  6  Bibl.  { 
PP.  Liigd.  iom.  IX,  pag.  516  d  e. 

(b)  Nnris.  Hist.  Pelag.  lib.  h,  cap.  8  opp.  lom.  I, 
paff.  555  c  d. 

(c)  Pagi  ad  ann.  430,  S  26. 

(d)  Tillcm.  tom.  XVI,  n.-ig.  495. 

(e)  Conc.  Ephes.  part.  1,  cap.  31,  pag.  985  tom.  UI 
ConcW.  edlt.  Ven.  Labb. 

(f )  Liberat.  Breviar.  cap.  5,  pag.  17  edii.  Gamer. 

Patbol.  LI1I« 


Ephesum  ad  condlium  legatum.  Verba  sunt  Libe- 
rali  (j).  Hujusce  legationis  ad  concilium  Ephesinum 
meminit  ipse  CaprColus  in  epistola  Vitali  et  Constan- 
tio  inscripta  (k)^  dc  qua  mox  verba  flMturi  somus.  Quas 
vero  pro  Africanorum  legatione  litteras  tradidit  dia- 
cono  suo  ad  idcm  concilium  perferendas,  exstant  he 
inactisEphesinis,  unde  illasdeprompsimus  (l) :  m  qui« 
bus  et  miserrimum  statum  Ecclesi.t»  Africanie  ob  Van- 
dalorum  incorsionem  lamenubili  narratione  descri- 
bit.  Ex  iis  aulem  litteris  quas  Ephesum  Capreolus 
direxit,  excerptum  profert  Ferrandus  (m),  verbis  tameii 
nonnihil  immulatiSi  Locum  in  notulis  subjectit  habes^ 

;      (g)  Capreol.  epist.  ad  conc.  Ephes.,  infn,  p.  4f:0,  c. 
(Nobis  coL  845,  b). 
ih)  Ferrand.  loco  cilato  pag.  516  d. 
(I)  Capreol.  epist.  ad  conc.  Ephes.  I.  r. 
(;)  Liberat.  loco  citato,  pag.  18. 
ik)  Capreol.  episl.  ad  Vital.  et  Constant.,  8  1, 
(/)  Conc.  Ephes.  acL  i»  pag.  i073   toin.  in  cit 
(m)  Ferrand.  loco  cilato. 
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infra  iiilicaluin  ((/).  l:liid  porro  liauJ  est  hic  pnrler-  A  honorifiientice  tnce  per  duUi$iimum  fratrem  nostrum 


t^.iiiiiluu) ,  quoii  dc  ii::dem  litleris  obsemt  Yincen- 
tius  Liriiicnsis  iiis  vcrbis  (b) :  Cum  lecta  es$et,  inquit, 
sancti  Capreoli  episcopi  Ciirlhaginiensis  epittola,  qui 
nihil  aliud  intendebat  el  precabatur  iiut  ut^  expugnata 
uovitatef  antiquttas  defenderelur ;  ita  episcopui  Cy- 
riUus  prolocutus  est  et  definivit :  quod  hic  quoque  in- 
terponcre  non  ubs  re  videlur.  Ait  enim  in  fine  geslo- 
rum  :  i  Et  hcec^  inquil,  quce  lecta  est  epistola  vene- 
randi  et  multum  religiosi  eplscopi  Carthuginiensis 
Capreoli  fidei  gestorum  (c)  inseretur^cujus  aperta  sen- 
tentia  cst.  Yult  enim  antiqucefidei  dogmata  confirmari^ 
uo  liu  lero  el  superfluc  adinventa  et  impie  promuigata 
reproburi  utqne  damnari.  Omne$  episc(tpi  acclamuve- 
rnnl  :  lUr    omnium  voces  sunt,  hax  omnes  dicimvSf 


yuminianum.  Reperit  enim  parviia$  tunira  prmceUen- 

tem  famam  et  doctrinam  tua  $anctitati$ tii 

propterea  de  bono  the$auro  cordi$  tui  no$lri$  vi$ceribu$ 
irrigari  jubea^^  quce  fide$  catholica  recta  tenet.  Ejus- 
niodi  vero  Caprcoli  rescriptum  ei  Pitboei  scbedis 
niulilum  edidit  Baronius  (h) ;  sed  integruui  ex  codici» 
llerivallensi  vulgavit  Sirmondus  una  cum  epibidia 
Uispaiiorum,  cujus  occasione  datum  illud  fuil,  inier 
opu$cula  dogmatica  quds  Parisiis  in  lucein  emisit  anno 
4630.  Mon  loiige  autem  post  danmatum  Nestoriumia 
synodo  Epbesina,  ut  modo  tnnoimus,  banc  epislolam 
scripsisse  Capreolum,  ex  bis  Ipsius  Terbis  inlelligi- 
mus  (t)  :  Jom  etitm,  inquit,  qwd  etiam  ad  ve$tram 
notitiam  perveni$$e  non  dubito ,  intra  Orienti$  parte$ 


hoc  onijMim  votum  est.  >  Huc  usque  Yinccntius.  Quac  £  ubi  primum  pe$ti$  i$ta  mrrextf,  congregata  glorio$a 


qiiiileiii  ve.ba  cx  actis  Epliesiiiis  epistoLx  Caprcoli 
buluiidiinus.  Ciini  autem  ipsa  epidtula  Latinc  scripta 
i'i  po  U';i(iMuco  rcddita,  ulraque  iingua  in  eodcm  con- 
eiliuiccitaia  fucrii,  utejusaclA  perbibent(d) ;  utrum- 
que  proplerca  coniextum  exbibuimus. 

111.  Vix  ilMin  celebraluin  erat  concilium  Epbesi- 
num,  ul  vidctur,  cum  Yitalis  ct  Constantius  seu  potius 
To.iantlus,  ili.spani,  missa  per  Numinianum  ad  Ca- 
preolum  cpistula  de  una  Christi  Dei  et  hominis  per$ona 
adversus  xYcs/onum,  ab  co  enixe  petierunt,  ut  bac  de 
re  (c)  quod  rcctum  hubct  fides  catholica^  edocerentur. 
Eoru!U  pclitioni  slatiui  annuit  pnesul  Cartbaginiensis, 
atquc^  ail  eos  protixuiu  et  doctissimum  rescriptum 
dircxlt,  quo  se  re  Miv^  sublimem  theologum  prodidit, 


$ynodo  sacerdotum^  cui  etiam  legatio  nostra  tion  defuit, 
in  vestibulo  cum  suo  auctore  atque  a$$ertore  compre$9a 
et  radio  apostolicce  lucis  exstincta  e$t.  Porro  quo 
tempore  e  vivis  excesserit  noster  poiilircx  Carthagi- 
iiiensis  baud  plane  liquet.  Fortasse  paulo  ante  aunum 
439  q-io  Carthaginein  Yandali  occuparunt.  Ei  suc- 
ccssit  Mi  episcopatu  Quodvultdeus,  non  auteni  Deo- 
gratias,  ut  aliud  agens  scripsit  Pagius  (j)  :  qiiem 
scilicet  sedem  Cartbaginieusem  obtinuisse  post  Quod- 
vultdeuni,  cum  ex  Yictore  Tuniionensi  (ik),  tum  Tero 
ex  Yictore  Yiteosi  (/)constaL  Yerum  ad  Yictoris 
Tunnoneusis  locum  quod  attinet,  consulas  veliia 
RuinartiQin  (in).  Capreoli  nomen  cum  $ancii  litulo 
memoria cal.  Augu$ti  recolitur  in  veleri 


ut  eu.n  appellat  magnus  annalium  ecclesiasticorum  Q  Cartbaginiensis  Ecclesiae  calendario  (n) :  quoJ  qukleai 


parcns  (().  Ejus  euiiu  vcro  sapientLc  celebritas  adeo 
louge  laleque  scsc  liifluderat,  ut  ab  ultuna  Uispania 
viri  inodo  laudati  ad  ipsuin  scripscrinl  in  bxc  verba  (g) : 
IHad  sune  mnlium  desidcrii  no$lri  [uit^  $cribere  $anctce 

(a)  biiVa,  p.  491  (Coi.  847)  iln.uU.). 

ib)  Yinccnl.  Lirin.  common.  i  §  51,  pag.  5d7edit. 
^lbhi/.  Paris.  1684. 

(f)  \a%.  inserotur^  Gr.  et/©coe<rOr.).  Ex  lom.  III Con- 
til.,  pag.  11)57;  infra,  p.  41)1  (fco/.848,«>). 

id\  Conc.  Ephcs.  I.  c. ,  pag.  1075  c. 

(f)lnfra,  p.  49i(Cp/.  8i9.  c). 

([)  Baniii.  adann.  451.  §  27. 

{a)  l.dra,  p.  49i  (Co/  847,  d). 

(A)  Raron.  ad  ann.  451,  §  28*55. 

(i)  CajiicoL  (*pi>i  :ul  Vilal.  el  Conslanl.  §  I. 


observandum,  ait  laudatus  Ruinartius  (o) ;  cum  ooa 
oinnes  alii  antistites  Cartbagiiiienses  in  isto  caleodario 
de.>ignati  bac  sanctitatis  nota  bonorentur. 


(j)PagL  ad  ann.  451,  |  15. 

(k)  Yict.  Tun.  Cbron.  pag.  %  apud  Scalig.  io  TImi. 
temp.  edit.  Amst.  1658. 

(/ )  Yict.  Yir.  Hist.  pers.  YandaL  Ub.  i,  eap»  5,  8,  fl 
lib.  II,  cap.  5. 

(tit)  Ruinart.ad  Yict.  Ylt.  Hist.  persecYand.  part 
2,  cap.  8,  pag.  495  edit.  Paris.  1694. 

n)  Mabiuon.  Analect.  pag.  164,  not,  d  ediL  Parii. 
17^ 


(o)  Ruinart.  1.  c  cap.  5,  pag.  429. 


CAPREOLI  CARTBAGINENSIS 

EPISTOLAv 


•  EPISTOLA  PRIMA.  ^ 

AD     CORCaiUtl    EPHESIFIIJN. 

De  una  Chri$ti  Dei  et  homini$  per$ona  adver$u$  Ne$torium. 
1.  ^'  Optabam,  piissimi  fratres,  tenerandam  vestram  9     Hvxo/xitv,  cOXa^cffTocToc  «^iX^ol.  cv  Toia^Tp  «BTRCtft' 
synoduin  in  tali  rerum  staiu  congregatam  fuisse,  quo      ffciTnv  ivpofTxvinizr,^  vfjicjv  cxnn^w  avyxftorrfiattoA,  I»cx^ 

»  Exuat  in  actis  coucilii  Epbes.  act.  1,  pag.  1075     in  episL  ad  Pelagium  ct  Anatoliuni  S.  R.  E.diacouos 
«h'.ii.  Vcn.  Labb.  §  6,  sed  cx  alia  Latinitate. 

^  rr.;g'nciil:im  cx  hac  cpistola  recit.1l  Ferrandus 


S4n 


KinSTOl.A  I. 


s;$ 


Dobis  quoque,  ilelecUs  communi  seutentia  aliquol  ei  \  ?i^it,-,  i;ru£/OivTo.vxoev^/|B«crfta»*)j/^wv;«iffJv£:ri7xt^ 


fratribus  et  cucpiscopis  nostris,  instiuctam  poLius 
legationem  luittere  licuisset,  quam  excusafioneui 
iamentaiione  dignam ;  nisi  lianc  animi  i.ostri  aflectio- 
nem  dlversa.'  causoc  impedivisscnt.  Primuro  ecim 
domini  et  tilii  nostii  religiosissimi  Tlicodosii  impcra- 
toris  littersB  ad  manus  nostras  pcilutie,  ejusmodi 
er:m:,  qvssi  beatx  menioriac  fratris  et  cocpiscopi 
nostri "  Augustini  pncscntiam  peculiari  ratione  efQa- 
gitabant.  Verum  cura  eae  litlene  illum  jam  lum  c  vivis 
excessisse  comperissent,  ego  regiam  illam  significatio- 
u«m,  licet  ad  pracdictum  Augustioum  prA^cipue  dcsti- 
nata  videretur,  eicipiens,  missis  ad  univcrsas  Africse 
proviiicias  congruis  litteris  consuetisque  sermonibus; 
syoodum  cogere  volui  convenientem ;  quo  niminrai 


i]|:zf Ti/B'v.v,  ov  Tr«&aiTTQfftv  O/srivo.  «^'av,  «/).d  ffcr^jcxEv/: 
WfihtYiy  fAa).)>ov  tr/&iff6itav  Triuywt/Ev  st  ;jyi  t/.v  )ififTt^«v 
ffvcTactv  atTtati  Ota^rjoot  cvir63t?ov.  Kai  yuf>  r^owTOv 
ToO  JccTTOTOy  xai  viov  tifLizif>Q\t  toO  vjai^iizC.^rj  fx- 
aikibic  8eo3offtov  TotavTa  fu  t^c  ifitrifo.i  yj'poi: 
yf,afifAara  eXri).vOgv,  a  Ttva  tov  xhi  fAOxactccc  iivrsur,^ 
a5e>^ov  ihiitxipov  xai  owiTriOTcoTrov  Avyov^rrtvov  ttjv 
Tra/aovatav  t^txu^  aitr.uC  a  Ttva  Tposipinuhtu  ypauua-u 
ti;  TavTTjv  Tiiv  ^wriv  cv/^ctv  avTov  ov^afAoa;  Sc^vvijvTat. 
'OOcv  c^w,  of  Ttf  Tijv  «vTrlv  |3a<7t/txnv  ^yLsioiiViv.  ti  xui 
za  11'xkiara  tw  npottpr,{ii)t',)  iriniu^ai  e^oxct,  iocjaar/v 
xaraTrcfx^etffav ,  xaTa  rao-af  rv;  titapyjM.;  -zh;  'A©pt- 
r-ri;  TOiff  ap.a&3tot;  ypau\iavi  xat  ry.tff  c6ifxotf  oia^.ijsfft 
ffvvadovffov  avvoSov  ijSov).>jO>jv  o^jvaTo^ctv,  tva  C7rt*'c;^- 


ex  fratrum  ei  episcoporum  nostrorum  namero  seli-  B  OivTcc  o^nh  toO  a^tdf/oO  tuv  ah\(fSi^  xai  cTrt^xoTroiv 


gerentor  nonnuUi,  qui  ad  venerabilem  beatitudinis 
Testrx  synodum  destinarentur.  At  omnis  hac  tempe* 
state  \VR  aditus  praeclusus  est.  Etenim  effusa  hostium 
niultitudo,  et  ingens  ubique  provinciarum  vaslatio, 
qux  i>:colis  partim  exstinctis,  partim  in  fugam  actis, 
«  miseram  desolationis  speciem,  quoquoversum  longe 
lateque  porrigitur,  oculis  oflert,  promptam  illain 
veniendi  faculutem  reprimit.  His  itaque  impedimen* 
tis  episeopi  quibus  propositum  id  erat,  probibiti,  ex 
Africae  ambitu  simul  convenire  nequiverunt.  His<  e 
iaeommodis  accedebat,  litteras  imperatoris  '  in  die- 
bos  paschae  ad  nos  perlatas  esse ,  quando  jam  inde 
Qsqae  ad  universalem  venerandam  synodum  vix  duo- 
rtim  mensium  spatium  supererat.  Quod  sane  tempo- 
ris  intervallum,  etsi  nuUa  impraesentiarum  ab  hostibus  C  irapov<ra  ffvfxgcCiixct  ivrcvOsv  yr/cvriO-C 


Twv  ^/xCTipwv  tl^  Tiov  Tr/soTxvyrjTir»  ffvvo^ov  irtg  vfjitripa; 
uaxa/otOTi}To;  xaTaircu^oiifftv.  *A>V  crctS/j  ov;«  avsr«jxTat 
ti  etffoJoc  rH;  napo^iat'  xai  yap  rt  E7rt;rv0ctffa  '*  7ro).cu'a 
n^T/iBjCt  itA  »3  nopBrivtc  ij  7r).aT£ia  t6v  inapx'-^'^  "^  "^'i 
ii  aTTOffCcffOivTwv  twv  olxr.roptoy  ,  n  fvyovT&iV.  '•  a^vt.v 
ionui}Csoi;  o"^;V  tl;  /Afixo;  xai  Tr/.aTOf  cxTCtvovffa,  rr» 
cv;^c/octav  oTiffTcUzt  tov  e>Gctv.  TovTOtf  Totyacowv  Toi; 
xuKfAafft  ffvvc^Ostv  tli  cv  tov  xvxXov  rH;  'Afpty.n;  o': 
iniffmiTOi  ov$«fAuc  ijjwi^OTOffav,  oTc  ir/ftocTiOij.  *E7rst;>i 
Tflc  ^affiW.a  ypapifjLary.  iv  ^/xipat;  t©0  itavy^a  si;  r,'j.a; 
i/.Oc,  '  OTC  pLoXtc  piixpf'  Tni  7r/50ffxvvijTT5c  Trdffrif  ffv.oCov 
Jvo  /Aijvwv  StaffTUfAa  7rc/5tc^i/xjravcT0 ,  ot  Ttv-;  yc) ; 
Xi/Jxovv,  x&vavT^  Ttj  xaTfli  'A^ptxriv  ffvvc^w  tii  to  ffvv- 
c^Octv,  xai  ct  fjinBsiJiia  oxjijy^ipSLa  uiro  t&>v  rroXfutoiv  i 


UL'  iva,  ct  y.gn  ra 


fjLuktTta  TT^CffCct;  ov^a/x&oc  ixTrc/z^lat  ^c^vvijucGx,  dta 
Tvv  cvXaCftav  oawff  t«v  ;r/9e&>ffTOvu£V)7v  t>5  cxx)iQffta9Ttxi 
iTrcffTriftyj,  tov  viov  tov  i/x6v  BcffOvAav  tov  didtxovo'.^  fiCT-c 
TovTwv  Twv  Tijc  Tra/iatTijffCwc  ypafi.tLurt»n  sniu-^atxfJ, 
7r/&offx--v>jTOt  aSe/^/ot. 


diflicullas  fuissct  objecta,  vel  ad  Arricanam  synodum 
cogendam  vix  satis  erat.  Hinc  factum  est ,  ut  licet 
solemnem  aliquam  legationem  mittere  nequaquam 
voloerunus ,  attamen  propter  reverentiam  et  obseN 
vantiam  qu»  ecclesiasticae  disciplinx  debetur,  Olium 
menm  Besulam  diaconnm  una  cum  his  excusationis 
litteris  ad  vos ,  venerabiles  fratres,  destinaverimns. 

U.  Quamobrcm  vestram  sanctitatem  iterum  atque 
iterum  rogatam  cupio  (etiamsi  fidem  catholicam  per 
tantam  venerandorum  sacerdotum  synodum,  Dei  no- 
stri  auxilio  in  omdibus  stabilem  ac  firmam  futuram 
certo  conBdam )  ut  Spiritu  sancto  cooperante,  quem 
Gordibtis  vestris  in  oronibus  quae  acturi  eslis ,  pnesto 
rutorum  non  dubito,  novas  doctrinas,  et  antehac 
ccclesiasticis  auribus  inusitatas,  priscx  auctoritatis  D  apxa^aff  ovecvrtacT^  5vva/:xci  attwffno^s,  xat  o'tw  7*1"? 


'o^v  atTw  Tiiv  vfACTi/9av  ayioTtjTa'  ci  xai  t«  fiahvra 
TTtffTCvw  Tij  jSoijOcia  Tov  13/xcTC/Dov  6cov,  BTOffavTr^v  evv- 
odov  ^  Trpoff^vyjTwv  itpicov  |3c€atav  dta  TravTWV  rriv 
jriffTiv  TJjv  xaOo^txnv  iffoftivijv*  tva,  ivcpyovvToc  tov  oytov» 
Hvcv/jiaTOC,  OTrco  Tafc  vfiCTipatc  xa/sSiatc  iv  TraffiTOtc  tr/oa- 
xTiotc  TrtoTivoftcv  xrapcffo/xcvov,  Tac  xatvac  5i5affxa/.tac, 
xai  irpo  TOVTOv  Taic  ixx^ufftaffTtxatf  altoaic  aTrci/Jovc»  rf,; 


rohoTe  mstructi  e  medio  profligetis,  atque  ita  quibus- 
cuiique  novis  erroribus  resislatis ;  ne  hos  quos  pridem 
impugnavit  Ccclesia,  his<]ue  tcmporibus  repullulan- 
tes,  apostolioc  sedis  aoctorilas ,  sacerdotumque  in 
unum  consonans  sentcntia  oppressit,  secundse  dispo- 
iatioiiis  pnetextu  Vox  jam  duduni  ablata  renovare 
vidcatur.  i  Nam  si  quid  forte  novarum  controversia- 


y.at:9aic  otatff^iJTroTC  Tr^atc  avTtffT^TC*  Tva  /i/ij  tovtov», 
ovc  TTftXat  CTioXcfiijffCv  ri  cxxXsjffia,  kuI  to  Jtoic  toFc  xat- 
^otc  cv  otc  avfyvjjffav,  Ttai  ttqc  iTroffToXfx^oc  xa0i5/:ac  r, 
av9cvTia,  xai  tic  £v  ffv/x^ wvovffa  >J  ^nfo;  rt  ispa-:tv.ri  tjV- 
i/cuffcv,  iv  npwTx^H^ri  Zs-jripaq  $ia>i$:oic  >j  ^wv^  S&5>i, 
it  r.uKoLi  ^  ccjatptBsiffU^  av>vcovff0at.  *E;^ct  ya/s,  ct  Tt  tw* 
yrov  vcwffTi  ova^vq,   ^nrfi&Sfii;  avoyxriV,  Iva  4  ^  Atj^Orii 


**  Vide  Liberatum,  cap.  5. 

^  Tfr  V  fco\ifjifM)v, 

«  Vi^t.  V.  niiserandam  extcrminatiniiis  speciem. 
^  1.1^  TcXciav. 

«  Aiino  451.  Augustini  vcro  obitus  ponitur  octavo 
fere  anie  mense. 


f  yrt. 

K  "iffWC,   5l«  TOffa"JTl)V. 
*•    UpOffZVVYJTliv. 

'  '  AyrrictOst^u, 

j  Ferrandus  loco  citafo^ 
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ruin  inciJeril,  iJ  discussioni  subjicialiir  oporlel :  iil  A  ^o>t£/xx<70i),  n  xarxdixaerOiv  ^vyrt^  oLn^r.f^jvBn^tti'  Tovta 


vel  recie  dictum  coroprobclur,  vel  condeinnalione 
digrmin  expiodalur.  At  vero  si  quis  ea  quse  jam  olini 
dijuJicula  suiit,  denuo  in  dispulatioiiem  vocari  sinat; 
i:)  sanc  aliu.i  nihil  facere  censebitur,  quam  dc  (ide 
qiKC  haciciius  valuit,  ipscmet  dubitare.  Deiiide  ad 
l>osteriiaiis  exeniplum,  ut  ea  quae  nutic  pro  catholica 
Ude  defiiiiia  suiit.  perpetuam  firmitatem  obtinere 
valcanl;  oportct  ea  oinnia  inconcussa  immotaque 
conservarc,  qusc  superioribus  temporibus  a  sanctis 
Patribus  constituta  sunt.  Nam  qiii  illain  perpetuam 
stabililaletu  rctinere  voluerit  qux  de  catholicx  tidei 
ralionc  statuerit,  is  non  propria  auctoritale,  scd  anti- 
quonun  Palrum  judicio  sententiam  suam  corroborare 
(Irbet :  ila  ut  ca  ratione  partim  veterum ,  partim  re- 


oi  ttipi  uv  ti^Tti  TtoO^.i  ex/5iO«,  gov  xi:  iizafn  tig  hvripte» 
^iukt^Lv  xXqOqvflrt,  ovSiv  f Tcpov  SdSf  1,  ^  izipi  rnf  rricrf «*», 
^  Tc;  liixpf'  ^(v/50  xa.ri<rx,t^f  ovtoc  ei/A^i6«AJlccv.  "ErciTCi 
$iu  TO  Twv  /xcTa7Cvc7TC/3uv  viro^ccyfift*  ivoe  t«vt<c  irtf 
vOv  vnip  TQC  xaGoXcxq;  frioTC&>;  Cipirrxon ,  ixtc»  dwv9|^ 
Zur^ttTdi  jSc^atfljo-tv ,  raOTa  an^cp  rin  c^tc  irapa  twv  mf 
xipw  optoGcvTa.  ^v>axTca  cffTtv.  ^ETrctdi)  oori^  jBov^CTai, 
amp  xtizip  rnc  xof^oknfns  xaToio-TaffCwc  iOco^iercv,  tlg  ri 
ScQvcxi^  /Acvccv ,  oO  T^  c^ia  aOOcvT^a ,  a^Xa  xai  xft  xw 
apx^<OTC/96>>v  ^nft^  oyci^c  |3c6acoi9qvai  OYrcp  If^ovqercv* 

CtffXt  OUTUC  TOOtO  fACV    OTrO    TWV  apX^COTCpUV,  TVVTO  Zi 

xac  arro  vcuTcpotv  opMV,  oircp  dcaScCatovTac,  ^oxcfMcCflJV, 
fAOvoTCvq  xns  xaOo^iixq^  cxxXiaacac  tiqv  a^iiOccav,  aeiro  twv 
irap^X^M^''''^  xai/duv  ficxpi  to^v  ira/^ovTwv  nroi  tvv  iQfic- 


decrctis  et  sentenliis  placita  sua  compro-  B  tc/jwv,  ajr>^  xaOapoTOTc,  xae  avrnaT^  av^cvTt^  xpix^- 


ce.ilioruin 

Uaits ,  uiiicam  Ecclesix  veritatem  jam  inde  ab  initio 
nd  prxsens  usque  tcmpus  simplici  puritate  invtctaque 
coiistaniia  et  auctoritate  decurrenlem ,  se  assercre, 
docere  et  tcncre  oslciidat.  Haec  pro  pra&senti  Africa- 
norum  "  legatione,  quam  necessitas  superius  memo- 
rala  impedivit,  vcncraDilibus  vestris  auribus  sugge- 
rere  volui ;  obnixe  inlcrim  rogans,  ut  calamitatibus 
rcrum  pncsentiumque  temporum  speclatis,  nostram 
absentiam  non  supcrbuB  aut  negligentiac,  sed  roaiii- 
festae  huic  necessitati  ascriberc  velitis. 

Cyrillus  Ecclesix  Alexandrinx  episcopus  dixit :  El 
JKfx  rcvcreiidissimi  piissimique  G*jrthaginis  episcopi 
Capreoli  quu;  lecta  est  epistola ,  cum  dilucidam  seii- 
tciiiiam  in  se  contincaty  fidei  gestorum  inseratur. 


ffov,  cavTOv  xat  Xr/ccv,  xat  ^cdoSccv,  xal  xaTcx*»-  ToOtk 
TC'^^  yiizip  xns  fra/»ovoT3C  Tr/sc^Sccaf  xns  *Af /icxqc ,  V» 
Tcva  xataTrcfc^oi  19  ovayxi]  19  Tcpopcn^tiva  ov  ff\ryc;^«i' 
pri<Ttf  xoUg  itpoantMttnxedf  vuuv  axoat^vTrcSaW^.n^tiTTa 
ira/>axa)ii>v ,  Iva  Ocwpudcco-wv  T&iv  jv  toc^  ir/^ayfiaot  xoc 
TO'.c  xatpot;  ffVfA^o/»&iy,  ti]v  nfitxipay  afrovo^tav  fxqScfua 
'jntpnfavia  n  afa)jta,  oXXdiTavTvi  t^  Trpo^qXw  anocrfcf 
fAolXov  ^LoytoaffGot  xaToEtMOirrc 


ti\tpt>lot  iiziffxoitoi  *A)4^d/2ftac  ctTrc*  K«c  n  «mc- 
YfKtivOtlffa  CTrto-TO^lq  tov  cvXaSccTaTOv  xoi  9cofi^OT«tov 
iTrco-xoTtov  xns  tiapBttyi^tnt  &aTrpatoXov  ififgpia^u  x^ 
iziffxti  Twv   virofcvnfxaTwv ,  yavcpav  cx^^*  Sioafoucv. 


Vult  enim  aiitiqua  (idei  dogmata  contirmari,  nova  G  BovXcTot  7^/9 ,  tcc  ftiv  apx^M  npuxxnta^x^  Trirtcuc 

SovftaTa,  Tflc  ii  vcapa,  xol  aToiro^c  I(cvpi9fay«9  ml  aoc * 
€&g  ccpqficva,  aTrodoxtfAotfoGat  xat  ix^dXlcoOai* 

novTCC  oc  Ifrioxoirot  aycy«>vi)oav  *  A-jtcu  irayreM  oc 
^vat  *  TavTa  TravTCC  ^ofuv  *  a^xn  iravTwv  i  9^X^ 


vero  et  absurde  cxcogitata  et  impie  divulgata  repro- 
bari  ac  proscribi. 

Omnes  episcopi  simiil  exclamavcrunt :  lljd  omnium 
voces  :  luec  omnes  asserimus  :  hoc  omnium  est 
votum. 

EPISTOLA 

SKRVOnUM  DEI  VITAI.IS  ET  CONSTANTI!  SPANORUM  AD 
S.  CAPREOLCM  EPISCOPUM  ECCLESI£  CATHOLlCiC  CAR- 
TUAGINIS. 

Domino  et  vencrabili  et  beatissimo  in  Christo  fa- 
mulo  Dci,  domino  nosiro  Capreolo,  Yiulis  et  Con- 
staiitius  peccatores. 

Qux  prima  vota  sunt  humilitatis  nostrx,  plurimom 
salulamus  sanctam  pcrfectaiiique  et  venerabilem  bea- 


etiam  consulimus  honorificentiam  taam,  ut  de  boDO 
thesauro  cordis  tiii  nostris  visceribus  irrigari  jubeas, 
quae  fides  catholica  recta  teneat.  Quia  sunt  bic  qoi- 
dam  qui  dicunt  noii  debere  dici  Deum  natom.  Naoi 
et  hxc  est  fides  eonim,  hommem  purum  natum  fuisse 
de  Maria  virgine,  et  post  haec  Deura  habitasse  in  eo. 
Quorum  nos  bumiles  pueri  tui  resistimus  aflirmatloni, 
non  ita  debere  dici :  sed  confitemur,  ut  ait  evange- 
lista,  annuntiante  angelo  Gabriele  Marue  dicente : 
tiiuilinem  tuam ,  et  sanam  atque  incolumem  semper  D  Spiritus  tanctut  veniet  in  te^  et  tirtu$  A/ttsttmt  ohmm- 


Deo  propilio  audire  desideramus  :  quia  etsi  in  lon  • 
ginquo  positi  sumus  a  sancto  apostolatu  vestro,  mari 
tciminaiite,  sed  in  prscsentia  vestrisumus  semper  in 
oralionibiis  sanctilatis  vestne,  domine  Pater.  lllud 
sane  multum  desiderii  nostri  fuit ,  scribere  sanctae 
Iionoriricentix  tuae  per  dulcissimum  fratrem  nostnim 
Nuininianiiin.  Reperit  enim  parvitas  noslra  pnecel- 
kMiiem  famam  et  doctrinam  lux  sanclilatis  :  per 
quain  ct  scribimus  bealitudini  tii»},  ut  ait  Psalmo- 
graphns  :  hi  omnem  lerram  ejtvit  sonus  eorum ,  et  in 
fines  orbis  lerrw  verba  eorum{Psal,  xviii,  5).  Illud 

^  Memiiiit  hujus  legatioiiis  idem  Capreolus  in  epist. 
ad  Yitalem  ct  Tonaniium,  quain  Jacobus  Sirmoiidus 


brabil  tibi :  ideoque  quod  nascetur  ex  te  sancium^  tocf- 
bitur  Filiu*  Dei  ( Ltic.  i,  35); 

11.  Confitemur  itaque  Deum  fuisse  in  utero  Maric 
virginis,  assumpsisse  aliquam  partem,  fabricasse  Deuffl 
sibi  homiiiem,  natum  fuisse  Deum  verum  et  hominen 
verum  quem  assumpsit  pro  salute  generis  humtni,  ot 
ait  Apostolus :  Cum  venii  plenitudo  temftorit^  nutit 
Deut  Filium  tuum  factum  ex  muliere^  factum  tub  teft, 
ut  eot  qui  tub  lege  erant  redimeret  {GaL  iv,  4).  Et  ite* 
rum  :  Hoc  autem  tentite  in  vobit^  quod  et  in  Ckm'^ 
Jetu  :  qui  cum  in  fonna  Dei  ettet^  non  rapinam  orH- 

edidit  ex  ms.  codice,  qui  nunc  est  in  bibliolheci 
Ecclcsix  Parisiensis. 


8W  EPISTOLA  ir. 

tratus  e$t  etsi  mqualit  Deo :  sed  semetipsum  exinani'  A 
vil  formam  servi  accipiens,  in  similitndinem  hominum 
factus,  et  hakitu  inventus  ut  homo,  Humiliavit  semei- 
ipsum  faetus  obediens  usque  ad  mortem,  mortem  autem 
crucis  (Philip,  ii,  5-8).  Et  ilemni  :  Mediator  Dei  et 
Aomtfitfm,  homo  Christus  Jesus  (/  Tim.  u,  5).  Quia 
mediator  nec  jam  Deus  tantum  pure  sine  bomine 
quem  assuropsit  dici  potest,  nec  liomo  sine  Deo  :  quia 
doplex  in  una  persona  mediatoris  signilicatio ,  Deus 
et  bomo  :  dum  Deus  de  Deo  Deus,  et  secundum  car- 
nem  idem  ipse  filius  bominis.  Ideo  verus  Deus  et 
bomo  verus  est  hic  mediator,  sicut  de  forma  Dei  et 
forma  bominis.  Nam  et  in  principio  incboationis  ad 
Roroanos  sic  dicit  sanctus  Apostolus  :  Quod  ante  pro- 
tmserat  per  prophetas  suos  in  Scripturis  sanctisde 
FHio  1110,  tfui  factus  est  eiex  semine  David  secundum  ^ 
camem :  qui  prmdestinatus  est  FUius  Dei  in  virtute 
secundum  spirilum  sancti/icationis  ^  ex  resurrectione 
mortucrum,  Jesu  Christi  Domini  nostri  (Rom.  i,  2-4). 
\erura  etiam  et  Isaias  auctor  prophetarum  sic  dicit : 
Ecce  virgo  in  utero  concipiet,  et  pariet  fUium,  et  voca* 
bitis  nomen  ejus  Emmanuel ,  quod  est  interpretatum^ 
Nobiscum  Deus  (Isai.  vn,  14;  Matih,  i,  25),  Sed  et 
hominem  pnmm  dicunt  pcpendisse  in  cruce  compre- 
bensum  :  aiunt,  Recessit  Deus  ab  eo.  Quibus  parvitaa 
nostra  sic  dicit,  Nunquam  Deus  reeessic  ab  bomine 
assumpto,  nisi  quando  dixit  de  cruce  :  Heli ,  UeH , 
Lammasabactani:  Deus,  Deus  metu,  quaremedereliquisti 
(Matth,  XXVII,  46)  ?  Ideoque  provoluti  genibus  exora- 
mos  humiles  servi  tui  sanctum  apostolatum  vestrum, 
nt  informetis  parvitatem  nostram  in  bis  quod  rectum  ^ 
habet  fides  catholica  :  et  detis  veniam  insipientix  vel 
imperitiae  uostrx,  si  quid  pcr  ignorantiam  incedimus, 
Potens  est  Dominus  Christas  sanclis  orationibus 
vestris  nobis  veniam  dare,  ne  deveniamus  in  profun- 
dum  malorum.  Ora  pro  nobis ,  domine  sancte,  vene- 
rabilis  et  beatissime  papa. 

SUBSCRIPTIO. 

Jncolumem  venerabUitalem  tuam  nobis  Dominus  noster 
Jesus  iongiorem  conservet,  domine  sancte  ac  vetiera- 
bUi$  papa, 

EPISTOLA  11  SEU  RESCRIPTUM 

AD  VITALEU  ET   «   CONSTANTIUM. 

De  una  Christs  veri  Dei  et  hominis  persona,  conlra 

recens  damnatam  hwresim  Nestorii.  rv 

Dilectissimis  et  religiosis  filiis  Yitali  el  Constaiilio 
Capreolus  episcopus. 

I.  Snmptis  atque  perlectis  litteri^  veslris,  quas  per 
Numinianum  religiosumvinirojllii  dilectissimi,  trans- 
misistis,  saliiti  et  studio  vestro  quo  fundat^  ac  ve- 
tostx  calbolic»  fidet  regulam  inviolabili  pietate  tene- 
tis  ac  defenditis,  plurimum  gratulatus,  adverti  Nesto- 
rianam  haeresim,  novam  infandamquc  pcrnicieni, 
sicut  quibusdam  locis  jam  coeperat  pullularc,  apud 

•  Baroniusad  an.  451,  §  ^Sscqq.,  integram  pene 
hanc  epistolam  recitat  :  atquc  bic  legit  Tonantio  : 
qii*  quidem  lectio  magis  placct  vel  ipsi  Sirmondo,  ul 
propterea  eadein  lecUo  in  epislola  suprriure  ad  Ca- 


850 
vos  quoque  velle  zizaniae  suae  semiiia  iu  ^'  peritorum 
corda  jacere.  Yerum  credo  atqueconfido,  perfcctum 
agricolam  Dominum  noslrum,  omnium  creatorem,  in 
omni  loco  dominationis  su»  habere  ac  semper  ba- 
buisse  dignos  evangelicae  frugis  operarips ;  qui,  licet 
ante  tempus  demessionis  immunda  semina  exslirpari 
non  debeant,  conlinuis  tamen  orationibus  ac  pncdi- 
cationibus  semper  invigilent :  ita  ut  et  illa,  si  fieri 
dnm  tempus  est  potuerit,  convertantur  et  commuieii- 
tur  in  triticum  :  aut  certe  non  usquequaque  iiiimiccs 
humani  generis  tenera  frumentorum  genera  nasceniia 
per  adulterinani  intermixtionem  valcat  sufibcare. 
Jam  enim ,  quod  etiam  ad  vestram  notituim  perve- 
nisse  non  dubito,  intra  Orientis  partes,  ubi  primum 
pestis  ista  surrexit,  congregata  gloriosa  synodo  sa- 
cerdotum,  cui  etiam  legatio  nostra  non  defuit  c,  in 
vestibulo  cum  suo  auctore  atque  assertore  compressa 
et  radio  apostolic»  lucis  exstincta  est.  Nec  mirari 
debct  caritas  vestrn,  si  etiam  post  damnationem  suaiii 
inter  roorientes  spiritus  fetidus  adbuc  flatus  aspiret. 
Est  enim  semper  pertinax  hscreticorum  audacia,  et 
in  sua  maie  pemicie  urgente  peccatorum  pondere 
perseverat.  Quod  si  nondum  forsitan  cognovistis,  fa- 
cili  lectione  poteritis  agnoscere. 

n.  Ouamvis  igitur  Cbristianis  et  devotis  meniibus 
ipsa  uniTcrsalis  Ecciesiae  auctoritat  plene  sufriciat, 
nec  vestra,  quantuni  missus  a  vobis  sermo  perdocuit, 
in  hac  causa  minor  videatur  assertio  :  ne  tamen  cgo 
quoqne  petitioni  atque  interrogationi  sanclx  neces- 
sarium  videar  negare  responsum,  unam  veramque 
doctrinam  hanc  esse  confitemur,  quam  evangclica 
tenet  ac  tradit  antiquitas.  Id  est :  Dei  Filium ,  Deum 
venim,  et  hominem  verum,  unius  prorsus  atque  in- 
scparabilis  esse  personse  :  nec  sicut  iu  aliis  patriar- 
chis,  prophetis,  apostolis,  cseterisque  sanctis  et  pne- 
clarissimis  viris  habitavit  aut  babitat  Deus,  ita  in 
Christum  Jesum  divinam  illam  plcniludinem  velut 
extrinsecns  credimus  advenisse ;  sed  proprio  quodam 
atque  ineflabili  modo,  Filium  Dei  etiam  filiiim  boini* 
nis  factum  :  ut  qui  ingenita  Patris  substanlia  unige- 
nitus  permanebat  ac  permanet,  mirabililer  susceplo 
homine,  fieret  primogenitus  in  muUis  fratribus  (Hom, 
vin,  29)  :  et  qui  erat  in  principio  Verbumy  et  Verbum 
erai  apud  Deum^  et  Deus  erat  Verbum,  Verbum  caro 
(ieret  et  habitaret  in  nobis  (Joan,  i,  1,  14).  Ex  qiiu 
*  igitur  mysterium  quod  absconditum  fuU  a  scectUis  (Col. 
I,  26)  in  Deo,  coepit  per  angelum  in  utcro  virginis 
operari,  atque  in  ea  sanctus  Spiritus  supervenit,  et 
illi  virtus  Allissimi  obumbravil  (Luc.  i,  35);  Deus  in 
homine  nasci  dignalus  est,  qui  semper  erat,  ut  bomo 
nasceretur,  qualis  ante  non  fuernt.  Qui  cnim  sine 
matre  in  coclis  seterne  genitus,  ipse  in  tcrris  sine  pn- 
tre  in  utero  virginis  homo  de  Spiritu  snncto  creatiis 
est.  Et  ideo  in  Cbristo  Jcsu  separnri  vcl  subdividi 
Dei  hoininisque  nullo  modo  crediintis  posse  peiso- 

preolum  niissa,  restiluenda  vidctur. 

^  Lcgendum  videtur,  imperitortm. 

c  Capreolus  digitiim  intendit  ad  cpistolam  concilio 
Ephesino  inbcriptam,  superius  primo  loco  relatam. 
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iiain  :  ne  non  jam  in  divinitaie  Trinilas,  scd  qualer-  A  tingil?  Times  includi  immengum?  teneri  oronipoten- 


liitns  numcretur. 

III.  Bealus  apostotus  Pauluft  dum  ad  exuendum 
votcrem  bomiiicm  et  indueiidum  nomm  lideles  ex- 
liortarclur  :  Pritmis,  iiiquit,  hotM  de  terra  tertenuz^ 
»*cundus  homo  de  coslo  axlestis  :  qualU  terrenuM,  tale$ 
et  terreni;  et  quatis  coelestitf  talet  et  coelestes  :  quo- 
tnodo  portavimus  imaginem  terreni,  portemus  et  tma- 
tjinem  ejus  qui  de  caeto  est  (I  Cor,  xv,  47-49).  Rogo 
(licant,  quoniodo  est  homo  iste  de  ccelo,  si  non  est 
Dcus  conc''ptus  in  ulcro?  aut  ([xxx,  discrelio  est  car- 
iiis  ct  sanguinir^  in  boinine  Adam,  et  in  homine  Chri- 
« to,  si  non  honio  iste  plcniis  c<t  Deo  ?  Quid  enim  sibi 
vu!t  secundus  hoino  de  cobIo  ?  Nunquid  oaro  trans- 
missa  dcsccndit,  ac  non,  sicut  scriptum  est,  Spiritus 


tem  ?  abscondi  nbicunque  diflusum  ?  Resolvere,  sicut 
scriplum  est,  inferorum  parturitiones,  in  quibus  vo- 
luit  et  qualiter  yoluit  rerum  Dominus,  subjici  bHJus- 
modi  conditioni  non  potuit  (Act,  n,  i4).  Audi  eum 
ante  tot  annornm  millia,  duin  beato  Jbb  uiirabiiium 
suomm  opera  pcr  nubem  Tclut  impropcranti  similis 
pra^dtcaret,  boc  quoque  inter  innumeras  sui  potcn- 
tias  cumulantem  :  Nunquid  tu  abstuUsH  impiis  /iiccMn, 
aut  brachium  superborum  comminuisti?  aut  renisti  ad 
fines  maris?  aut  in  vestigiis  abyssi  ambulasti?  aut 
tibit  inquit,  aperientur  metu  portm  mortis,  aut  janV.o- 
res  inferni  tidentes  te  timuerunt  ?  aut  cognovisti  lati- 
tudinem  sub  cotlo  (iob  xxxmii,  15-18,  sec,  LXXy. 
Si  Patris  ha^c  vox  est,  nibil  er%^  est  omnipotenli  dif- 


sanctus  in  virginem  supcrvcnit?  Scd  quia  yerbum  B  ficile,  quoniam  ubique  cst,  nusquam  uon  est.  Quatido 


caro  factum  est  [Joan.  i,  14),  ideo  coelestis  homo  ap- 
pellatus  est.  Nec  propterea  camein  veram  non  ha- 
buil,  qiiia  de  cgcIo  descendit;  quia  camcm  Deus  ac- 
<-cpit.  Mcrito  dc  sc  ipso  idem  Dominus  dixit :  Nemo 
ascendit  in  eottum^  nisi  qui  de  costo  descendit^  filius 
homiriis  qui  est  in  cofto  (Joan,  m,  15).  Certe  adhuc 
loqiicbaiiir  iii  lerra,  ncc  ad  Patrcm  post  ^ictoriaro 
pnssionis  el  gloriam  rcsurrectionis  ascenderat  :  et 
tamcn  filium  bominis  jain  iii  coclo  esse  dicebat.  Hoc 
litique  onini  veritafe  tcstilicans,  quia  et  propter  ho- 
mine  n  Deus  convcrsabaliir  in  tcrrJf^d  propter  Deum 
homo  habitabat  in  coclo.  Unde  eliain  Apostolus  :  Qui 
descendit,  inqnit,  ipse  est  et  qui  ascendit  super  omnes 
ccelos^  ut  adimpteret  omnia  (Ephes,  iv,  10).  Item  alibi, 


cum  de  carnis  sunc  cibo  ct  potu  sangninis  Salvator  C  rari  prac^epit. 


ei  etiam  propbeta  ex  persona  cujiisdam  dicit  :  Qio 
ibo  a  spiritu  tuOf  et  a  (acie  tua  quo  (ugiam  T  si  ascen- 
dero  in  cxlum,  tu  ibi  es;  si  descendero  in  infernum^ 
ndes  (Psat.  cxxxviii,  7,  8).  Hoc  omnino  testillcans  nc 
demoustrans,  Dcum  cujus  majcstate  plena  sunt 
omnia,  qnodam  incomprehcnsibili  utique  et  incxpli- 
cabili  modo  etiam  inferis  intorcssc.  Si  auleni,  qu')d 
magis  probabi!c  est,  in  bis  Hux  dc  eo  tanto  antc  in 
propbclia  pnedicta  sunt,  et  implcla  Filii  Dei  vox  cM, 
quoniam  per  ipsum  (acta  sunt  omnia,  et  sine  ipse  (d- 
ctum  ent  nihil  (Joan.  i,  5)  :  ipse  in  horoine  est  vi- 
sitare  inferorum  dignatus  obsUiisa ,  et  pncposttos 
rnortis  praesentia  invicl»  majcstatis  externiit,  et  pro- 
ptcr  Iil)erandos  quos  voluit,  inferorum  portas  rese- 


ipse  mystice  loqnerclur,  sciens  quod  ofiensi  ex  hoc 
ejus  discipuli  munnurarcnt  dicentes  :  Durus  est  hie 
sermo,  quis  potest  eum  audire  (Joan,  vi,  61)?  sic  ait  : 
Hoc  ros  scandadtat?  Si  ergo  videritis  fitium  hominis 
ascendentem  ubi  erat  prius  (Ibid,^  63)?Ecceet  bic 
ndvertitis  quernadmodum  propter  unitatem  Dei  homi- 
nisqne  personx,  lilium  hominis  nbi  crat  prius  perhi- 
bct  ascensurum,  quem  in  utcro  virginis  constat  esse 
formatum,  ut  ex  co  bumanae  nativitatis  sumpsissct 
principium. 

IV.  Nemo  itaquc  sacrilego  spirilu  audeat  separarc 
qiiod  videt  in  coclo  et  in  tcrra  unilate  inseparabiii 
permanere.  Sicut  enim  ab  omnipolentia  Deitatis 
lioino  Christus  Jesus  esse  non  potest  alienus ;  ita  et 


V.  De  ipso  siquidem  Joanncs  apostoliis  in  Apoca- 
lypsi  sic  loquitur :  Posuit  mmium  dexteram  super  me 
dicens  :  Noti  timere :  ego  sum  primus  et  novissinuis ; 
et  vivenSf  qui  (ueram  mortuus;  et  ecce  sum  vivens  in 
scecuta  sasculorum  :  et  hubeo  cLavem  mortis  et  infero- 
rum  (Apoc.  i,  17, 18).  Propter  deitatcra  quippc  pri- 
mus,  quoniam  principium  cst  quod  et  loquitur  nohis 
(Joan.  Mii,  i5)  :  proptor  hMmanitatefn  vero  novlssi- 
mus,  quia  suscipere  crucein  dod  dedignatus  est  el 
ntorlcm  pro  nobis.  Et  idco  cui  in  Diviiiilate  nuda 
siinl  omnia  creaturamm,  etiam  in  homine  suscepto 
habct  claves  morlis  et  inferorum.  Tantum  igitur  ab- 
est,  Denin  Dei  Filium,  incommutabilem  atqtie  incom- 
prehensibilein,  ab  inferis  potuisse  concludi ;  ul  nec 


ab  his  quse  in  bominem  vel  circa  bominem  gesta  D  ipsam  assumptionis  animam  credamus,  aut  exitiabi- 


Mint,  separari  non  potest  Dcus.  Natus  ergo  est  homo 
(fiii  nondiim  fucrat,  qnia  Verbtim  caro  (actum  «sf,  et 
inhabitavit  in  nobis  (Joan,  i,  U).  Simili  modo  passus 
f st  impassibilis  per  passibilem  quem  suscepit,  et  im- 
iiionalis  morluiis  cst,  et  qui  nunquam  moritur  resur- 
rexit.  Neque  cniin  vel  in  passionc  defuit  illi  homini 
hciis  :  alioqninnon  cst  Dominus  glorix  cruciliiiis  (/ 
C.or.  11 ,  8).  An  dicimus  Deum  in  suscepto  homine 
riiam  apud  inferos  non  fiiissc?  aut  vero  melnendum 
rst,  ne  divinitas  ibi  quasi  pocnaliter  fucrit,  quam 
i  iilla  qualilas  afiicit,  nulla  dcmensio  circuinscribit ? 
«Mijns  mapiitiidinom  ncnio  capil,  pra^sciitinm  neiiio 
Cugil,  sccicliiMi  nMiio  invonit,  splondorcm  nulliis  at- 


liter  susceptam,  aut  tenacitcr  derelictam.  Sed  nec 
carnem  ejus  credimus  contagionc  alicujus  corruptio- 
nis  infeclam.  Ipsius  namque  vox  est  in  psalmo,  sicnt 
Petrus  interpretatur  apostolus  :  Non  derelinques  ani- 
mam  meam  apud  in^erps^  neque  sanctum  tuum  videre 
conuptionem  (Psat.  xv,  10;  Act,  ii,  27).  Ipse  proptcr 
culpam  nostraui  (actus  est  vetut  homo  nne  adjutorio 
(Psal.  Lxxxvn,  %)  :  propter  innocentiam  vero  ac  po- 
tentiam  suam  invcntus  est  inter  mortuos  tiber,  Tunc 
cnim  vcrc  qure  non  rapueral,  sicut  scriptum  esl  (Ps. 
Lxvni,  r>)  cxsolvcbal.  Noniiaquemirum,siDeum  I'>cus 
aiiquis  recipil,  ncc  lamcii  cnpit  :  pra^cntiani  s^cntil, 
mnjoslatcm  non  impedit :  expavcscit  onuiipotcnliam^ 


8f3 


EHSTOI^V  IL 


m 


sul>sUinliam  nou  mcladit.  Siquidem  ilia  SHutma  el  A  faciendum  in  .nDteinilate  cum  Patre  disposiiit?  Ila*c 


perfccia  beatitudo  el  iuexstinguibilis  lucis  [forte  lux], 
nec  obscurari  tenebib,  nec  yariari  locis,  nec  passio- 
nibus  afiici,  nec  conditionibus  minui,  nec  temporibns 
ralcat  commutari.  Deus  ergo  filium  proprium  homi- 
\  otn  rec  in  inferis  deseniit,  nec  apud  inferos  dereli^ 
(|u  t.  Cujus  autem  virtute  ac  majesiate  antiqua  san- 
(t  rum  corpora  visa  sunt  resurrexisse  (Matth,  xxvii, 
Si,  52),  si  Deus  inferos  minime  visitavit?  Quis  ille 
cbt  q^ii  petras  scindi,  terram  commoveri,  soleni  ob- 
scurari,  diem  fugere,  velum  templi  in  duas  ilividi 
partes  efiecit?  Nunquid  homo  tantum?  nonne  etiaro 
Df  us?  Ergo  ei  nec  in  crucc,  i:ec  in  morte,  ncc  in  se- 
|.ulcrOt  r.ec  in  iiifcris  defuit.  Mec  aliter,  aut  de  alio 
solet  intelligi  quod  in  psalmo  dictiim  est :  Aufertt 


ergo  et  talia  cum  dicuntur  aut  iiunt,  sicut  sdepe  di- 
ctutn  est,  verain  hominis  infirmitatem  fragilitalem- 
que  demonstrant,  ncc  ideo  praesentiani  divinae  mt« 
jeslatis  evacuant. 

VII.  Ilic  bomo  quisquis  es,  qui  putas  Deom  Gbri- 
stum  ab  homine  Christo  passionis  tempore  separt- 
tum,  non  recordaris  eura  passoris  discipulis  suam 
prsesenliam  fideliler  poUicenlem,  qui  dicit :  Cum  voi 
tradideiint ^  noiitecogitarequomodo  ant  quid  loquamiui; 
dabitur  enim  vobis  in  illa  hora  quid  loqaamini,  Non 
enim  vot  eslis  qui  loquinUni^  $ed  spiritu»  Patris  vHtri 
qui  loquitur  in  robis  (Matth,  x,.i9,  20)»  Itane  ille  qui 
scrvis  facientibus  Don)ini  voluntatem  suam  divinain 
pncseiitiam  promisit,  donavlt^  exhibuit;  in  quo  nuilo 


portaSf  principes^  vcstras,  et  elevamini,  porUB  wterna-  II  cxistente  pcccato,  pro  nostra  salute  mortem  subiit 


ies^  et  introibit  rex  gloria  (PsaL  xxiii,  7).  Unde  ex 
pavescentibus  alque  interrogantibus,  Qvis  est  isterex 
gloriw  (/6id.,  8)?  respondctur,  Dominus  forlis  ei  p#- 
lens,  Dommus  potens  in  prailio  (Ib.).  Qiio  pr^piio? 
nisi  in  quo  ii  ortcm  inorte  calcavit,  peccatUMi  iiiiio- 
cens  occisus  ex  tinxii,  et  tropxutn  viciorix  de  dia- 
bolo  et  aiigilis  ejus  reporavtt. 

VI.  A(  cn.m  ip^^e  in  cruce  dixit :  Dens,  Deus  meus^ 
^?iarc  me  dcreliqtiisti  (Psul.  xxi,2)?Sed  ista  suscepti 
honiinis  vox  c::t.  Attciidc  unde  assumpta  est,  et  illic 
vi Jc  qui  I  scqwitur  :  Longe,  inquit,  a  salute  mea  verba 
delictonm  (Ibid.).  Similis  est  h?ec  vox  etiam  illi  qua 
dicitur  :  Tristis  est  cnima  mea  usque  ad  mortem 
(Matih.  XXVI,  38).  Nonne  panlo  ante  ipse  discipulis 


innoxiam,  ul  Patris  facerei  voluntatem,  diyinum  auxi 
lium  sibi  carnis  leinporedenegavit?EtDeushomhieiii 
queni  ob  hrcc  su^tincn  !a  nnlla  coinpulsus  necessitate 
suscepit,  in  iiuc  p ci  fuuctione  destituit?  Loquitur  hi- 
ler  lorme.ita  martyrum  pnesens,  nec  eos  aliquid  me- 
ditari  p.crmitlil,  el  se  ipsum  in  crucis  patibolo  dereii* 
quil?  ipse  est  enim,  quod  s;epe  ac  sempcr  est  repe- 
tendum  :  nec  distingui  potest  Dei  boroinisque  pei- 
sona,  quamvis  sit  in  eo  diversa  substanUa.  Abeil 
aliiid  credcro,  absil  alitcr  de  omnipotente  sentire. 
Nec  iiasci  a^ternus,  nec  crescere  perfeclus,  ncQ  ini- 
passibilis  paii,  ncc  iinroortalis  roori,  sine  ulla  sui 
niutalione  vel  comii  tionc,  sicut  jam  dictum  es()  for< 
niidavit.  Sed  quia  hxc  pati  non  possei  sola  Divinitas, 


dixerat :  In  hoc  contristati  estis,  quoniam  dixi,  Eo  ad  C  homincm  pcr  qiiem  taiiti  muneris  mysterio  perfui 

Patrem  meum,  etjam  non  videbitis  me  (Joan.  xvi,  6); 

et,  Si  ditigeretis  me^  gauderetis    quia  eo  ad  Patrem, 

qnia  Pater  major  me  est  (Joan.  xiv,  28).  In  qiio  ergo 

jiihet  gaudere  discipulos  suos?  Qualiter  credilur  cor.- 

tt  btari  magister,  nisl  ut  in  homine  veri  hominis  pas* 

siones  et  fluctuatioiies  ostenderet?  Qui  enim  propter 

nos  redimendos,  institueiidos,  confirmandosque  ve- 

ncra(,  omiiia  in  se  iiiiirmitatis  nostne  genera  susti- 

i.ebat.  Non  enim  iiabemus  sacerdotem,  qui  non  possit 

compati  in/irmitatibus  nostris  (Hebr.  iv,  15)  :  etenim, 

sicut  Aposlolus  ait,  Expertus  est  omnia  secundum  si- 

militudinem  sine  peccato.  Similis  huic  est  etiam  illa 

Yox  :  Pater,  si  peri  potest,  transeat  a  me  calix  iste  : 

terumnon  quod  ego  ro/o,  sed  quod  tu  vis  (Matth.  xxn, 


gerctur,  accepit.  Nam  et  in  coclum  reccptus,  iih;c 
cum  levavit  unde  nunquam  ipse  discessit.  Audiamns 
Apostoliiin  pnvdicai  temChristum  cnicifixum,  Judais 
quidem  scandalum,  gentibus  autem  stuititiam  :  ipsis 
vero  vocatis  Judans  et  Gf(Fdf,  eumdem  ipsum  Cliristunt 
Dei  virtuiem  et  Dei  sapienliam  (1  Cor.  i,  25,  24).  Ad* 
vertite,  filii  diiectissimi,  etquod  jam  nostis  agnoscite : 
ipsum  Christum,  qui  propter  bnroilitatem  suscep;i 
hominis  Judseisdicitor  fuitse  scandalum,  gentibus  au- 
tem  stuiiitia,  ipsuin  esse  Dei  virtutem  et  Dei  sapieo- 
tiam.  Nunquid  vel  hic  separata  aot  discreta  est  ah 
Apostolo  divinitatis  huinanitatisque  persona  ?  aut  ^ro- 
buit  eamdem  diccre  Dei  sapientiam,  quam  factam 
dixcrat  gentium  stullitiam?  aut  eumdem  asserere  D<'i 


6^).  Noiine  in  lioc  venerat,  ut  pro  nobis  hunc  calicem  D  virtutem,  qucm  scandalum  dixerat  Jiidasonim^  Quid 


biberet,  el  venenuin  a  serpente  propinatum  tali  an- 
lidoto  saluiis  expelleret?  Noniie  poteslatcm  liabebal 
poi.cn.ii  animam  suam,  ct  potestalcni  liabebat  itcrum 
fUi.en'i  cain  (Joan.  x.  18)?  Noniie  ipse  dixcrat  : 
Nemo  tollit  eam  a  me,  sed  cgo  a  me  ipso  pono  eam 
(Ibid.)?  Et  tanieii  niinc  velut  dubilans  loquitur  et 
rccusans  :  ut  ct  illic  diur.a  poicslas  apparcaJ,  et  hic 
£«  condiiio  humana  cognosral.  Nonne  hoc  myslei  iiim 
anle  lcnipora  aterna  in  Deo  fuissc  abscoiidiluiii  cla- 
niat  Apostolus  (Col.  i,  2G)  ?  Nuin  vero  veliit  repciiti- 
num   aliquid  Chiistiis  e.xpavil,  qnod  ccilo  (en.porc 


ergo  nos  erubescimus  confiteri  Denm  propter  homi- 
neni  atque  in  homine  natum  et  passum ;  cum  non 
ncgamus  donante  Deo  factum  eumdem  ipsum  homi- 
ncin  Deum?  Qiiod  iitique  per  divinam  gratiam,  non 
pcr  hiimaoam  substanliam  accepisse  cognoscitur. 

Vlil.  Adhuc  paulo  infra  subsequitur  :  Ex  ipso  autem 
vos  estis  in  Christo  JesUy  qui  factus  est  nobis  a  Dco 
snpicnlia  ct  justitia  et  sanctificatio  et  redemptio :  ut 
quemadmodum  scripium  est :  Qui  gioriatur,  in  Domino 
glorietur  (Ibid.,  50,  51).  Certc  Christus  Jesas  homiiiis 
tantiini  ncnion  cs(,  ait   hxreticus.  Sed  Paulus,  qui 


**  ior.o  i.ifor- 
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iciebat  et  dixerat  noii  ease  in  homine  gloriandum,  A  peccati  onere  levavit.  Oeus  ergo  eratin  Chnstomun* 


Cbristum  iesum  non  tantum  bominem,  sed  Deum 
([uoque  cognoverat;  quem  sapienliam  et  juslitiam  et 
sanctiflcationem  et  redemptionem  nobis  a  Deo  factum 
esse  credebat ;  et  in  eo  credenles  gloriari  docebat : 
quoniani  Cbristus  Jesus  et  bomo  et  Oeus  est.  Et  ad 
h«c  consequenler  non  elatione  yerbi  aut  sapientiae, 
mysterium  Dei  annuntians  addit  et  dicit :  Nihil  mt 
judicati  tcire  in  vobis^  ni»i  Jesum  Chrislum,  et  huuc 
crucifixum  (I  Cor.  ii,  2).  Ac  ne  Judxorum  iniquus 
populus  parvum  se  asserat  admisisse  peccatum,  si  se 
intelljgat  nudum  tantum  hominem  persecutum ;  iny- 
sterium  in  Dei  sapientia  dicit  abscondttum,  nulli  prin- 
clpum  bujus  s»culi  reveiatum  testilicans  (IhidJ), 
Quodii  cognoviMnt^nunquam  Dominum  gloriie  cruci^ 


dum  reconcilians  sibi :  nusquam  etnunquam  deserens 
hominem,  quem  propria  dignatione,  nulla  prorsus 
necessitate,  suscepit. 

X.  Ad  Hebncos  quoque  idem  apostolus  in  ipsius 
Epistote  prima  fronte  lestatur  :  Pottremo^  inquit,  iu 
hi$  diebui  locutus  est  nobisin  FiliOy  quem  conUituit  hcs- 
redem  unitenorum^  per  qnem  fecU  et  zcecula.  Qui  cum 
sii  spiendor  glorice,  et  figura  substantim  efus^  gerens 
quoque  omnia  verbo  virtutis  suce,  purgatione  peccatorum 
a  se  facta,  sedil  in  dextera  majestatis  invxcelns  {Hebr, 
I,  2,  3).  Ipse  ergo  Filius  Dei  et  filius  hominis,  unus 
est  alque  idem,  qiii  propter  aMernitatem  cutn  Patre 
feclt  sxcula,  propter  inconimulabilcm  lucem  splen- 
dor  est  glorix,  propter  xqualitalem  figura  est  sub- 


/ixiM«n/(/^i(<.8jEi.ceeililcCliri8tuniJe8iiinqiiein  Do-  ^  stantiae,  propter  majestatem  gerit  oronia  verbo  vir- 


ininum  giuris  confitelur.ipsum  prsdicare  non  motuit 
saeculi  principibuscrucifixum.  Omnem  hiijus  lectionis 
contuientiani  consideretis  exhortor ;  et  videbitis  quan- 
to  molimine  atque  conatu,  sanctus  Apostolus  homi- 
iiwn  mentes  a  terrenae  tantum  intelligentiae  vilitate  ad 
diyina  in  hoc  mysterio  et  coeleslia  consideranda  sus- 
tollat.  Breyiter  enim  cuncta  iranseo,  qu»  ipsi  ple- 
nius  et  laiius  poteritis  advertcre.  Nam  et  ad  Corin* 
ihiossecunda  (v,  43,  M)  quodam  loco  sic  loquitur  : 
Stve,  Inquit,  mente  excetsimus,  Deo;  sioe  temperantes 
stttmts,  valris  :  earitas  enim  compeliit  nos  :  judic-antet 
hoe^  quoniam  unus  pro  amnibus  mortuus  est.  Et  paulo 
post  :  Omnta,  inquit,  ex  Deo,  qui  reconciliavit  nos 
$ibi  per  Christum :  et  dedit  nobis  mysterium  reconcilia- 


tutis.  Ipse  etiam  propter  suscepti  horoinis  passionem, 
peccatorum  nostrorum  fecit  purgationem ;  et  propter 
remunerationem,  habet  in  Patris  dextera  sessionem. 
Quomodo  aulem  purgationem  fecit  peccatorum,  nisi 
delens  cMrogrttphum,  quod  adversum  nos  fuenat  (CoL 
II,  14),  diabolo  accusanle  conscrlptum  ?  quomodo  ilc- 
levil,  nisi  cruci  uffigens,  et  sanguine  innoceute  di- 
lucns?  Quoil  ergo  olim  Deus  locutus  est  patribns  in 
prophetis,  et  postremo  ett  testificatus  in  FHio  (Hebr,  i, 
i,  2),  hoc  credamus,  boc  teiieamu.s,  hoc  omnibus 
viribus  defendamus.  Accedit  ad  causam,  quod  tunc 
principatus  etpotettates  exspoliavit  fducialiter,  irium- 
phans  eos  in  semetipso  (Col,  ii,  15).  Quod  opus  non 
est  oninino  solius  hominis,  sed  divinae  in  hoinine  ma- 


ftontf,  quia  Deus  erat  in  Christo  mundum  reconcitians  ^  jestatis.  Neque  enim  homo  fortis  et  potens,  scd   Do- 
dbi  (Jbid,,  18,  19). 

IX.  Quaero  guemadmodom  :  non  aliter  quam  na- 
8cendo,  patiendo,  moriendo,  resurgendo  atque  m 
ccelum  ascendeqdo?  Quxro  etiam  quod  sit  myste- 
rium  reconciliationis  nostrae  ?  Num  aliud  quam  sacri- 
4lcium  quod  per  suiun  sanguinem  summus  sacerdos 
obtulit  Christus?  Yideamus  ergo  utrumnam  solus 
horoo  perfecerit :  quoniam,  siciit  illi  putanl,  Deusab 
eo  in  passione  discessil.  Sed  huic  opinioni  Paulus 
apostolus  evidentissime  contradicit :  Deus^  inquit, 
erat  in  Christo,  Erat  in  Christo,  non  discesserat  a 
Christo.  Deus  erat  in  ChristOf  mundum  reconcitians 
sibi,  Quemadmodum  reconcilians?  non  reputans  illis 
delicta  eorum.  An  forte  hoc  stultis  placet,  ut  per  ho- 


minuspotens  in  beUo  (Psal,  xxin,  8). 

XI.  Ilem  illic  post  multa,  quibus  Apostolus  mysle- 
rium  Novi  Testamenti  a  Yeteris  figura  discrevit,  sic 
ait :  Refragans  letp,  Moysi^  sinejmseratione  moritur  tn 
duobus  nut  tribus  testlbus  :  quanto  magis  videtur  deie- 
riore  pcsna  dignus,  qui  FHium  Dei  conculcavit^  et  qui 
sanguinem  Novi  Testamenti  immundum  cestimavit^  in 
quo  sanctificatus  est,  et  spiritui  gratim  Dei  contumetiam 
fecitf  Novimus  enim  eum  qui  dixit  :  Mihi  rindieta, 
ego  retribuam,  dicit  Dominus  (Hebr,  x,  28-30).  Quxro 
qualiter  possit  Deus  Dei  Filius  conculcari.  Yidetis 
etiam  hic  quemadmodum  nec  dubitet,  nec  metuat, 
nec  erubescat  asserere  Dei  Filium  conculcatura.  Sed 
quoniam  si  quis  sanguinem  in  quo  sanctificatus  est. 


ininem  tantum  fiat  remissio  peccatorum?  Quod  cum  ^  immundum  existimat,  utique  Filium  Dei  concuicat : 


etiam  Judaei  r^spuerent  dioendo  :  Blasphemat :  quis 
potest  dimittere  peceata,  nisi  soius  Deus  (Marc.  ii,  7)  ? 
ipse  Dominus,  U^i  hommisque  Filius,  volens  manife- 
•tare  mcreduUs  non  esse  solum  hominem  queni  vi- 
ftebanty  sed  Deum  etiam  in  quem  credere  contemue- 
bant,  et  potestatem  divinam  homini  quoque  propter 
iinitatem  personae  ejus  ac  prsesentiae  contributam  evi- 
denter  ostendere  :  Ut  seiatis,  ait,  quomam  polestatem 
habet  filius  hominis  super  terram  dimittere  peccata, 
tnne  dixit  paraiytico  :  Surge,  tolle  lectum  tuumf  et 
rade  in  domum  tuam  (Matth,  ix,  6).  Ita  Deus  ct  homo, 
unus  et  verus  :mimarum  corporumque  salvalor,  ct 
exteriorem  hominem  roorbo  carnali,  et  inleriorera 


ideo  non  discrevit  hominis  passionem  a  Dei  majestate, 
cujus  reum  vult  esse  illum,  qui  pro  nihilo  exislima* 
verit  pro  se  sanguinem  fusum.  Non  enim  Filius  Doi 
conculcatur,  nisi  in  eo  quod  mortis  quam  in  homino 
sustinuit,  beneficium  spernitur.  Ipse  quoque  Salvator 
ac  Dominus  fidem  remuneraturus  interrogat.  Videte 
quid  dixerit :  Quem  m«,  inquit,  dicunt  esse  fUium  ho- 
minis  (Matth,  xvi,  15)  ?  Atque  cum  diversas  aliorum 
opiiiionos  illi  suggererent  :  Yos  autem,  inquit,  quem 
me  dicitis  esse  (Ibid,,  15)?  me  utique  filiiun  hominis. 
Ad  haec  Petrus,  ab  eodem  inspiratus,  et  in  hac  con* 
fessione  ad  rcctam  Hdem  forma  sui  universis  gentibus 
profuturus,  adverte  quanta  et  quam  plena  iiitegritalc 
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rcspuiidiTil :  Tu  ei  Cliristut  Filius Deivivi (Matth,  xvi,  A  quani  Deus el  homo,  unus  alque  uiiicus ipse  filiits,  ad 


16).  Tu  Ui,  0  ille,  qui  te  fllinm  hominis  tlicis,  tu  es 
Christus  Filius  Dei  vivi.  Nunquid  non  etiani  hlc,  sive 
interrogatione  Domini  seu  in  responsione  apostoli, 
iilriusqiie  suhslantite  una  monstratur  ostenditun|ue 
persona ;  duin  et  ille  se  hominis  filiuni,  quod  in 
aperto  videbatur,  edicit,  et  Petrus  eum  Christum  Dei 
Filiura,  quod  in  occullo  gere)>atur,  donata  sibi  con- 
lessione  monstravit  ?  Unde  iaudatus  a  Domino  ct  bea- 
tus  est  dictus  {Ibid.,  17);  quuniam  iu»n  ci  caro  et 
sanguis  revelaverit,  sed  Pater  qui  iu  coelis  est.  Quod 
ergo  credere  dcbeamus,  Dcus  Pater  per  Deum  Filiura 
revelet,  noii  caro  cl  sanguis  iasinuet. 

XII.  Pust  resurrcctiunem  quoque,  cum  Dominura 
Maria  minime  cogoovisset,  et  ille  proprio  nomine 


suos  discipulos  perfereDdam  inseparabiii  omnino  at- 
que  indivisibili  mandavit  affectu.  Denique  ut  noveri- 
lls,  el  plenius  advertatis  ita  esse  quod  dicitur,  ad 
dissolvenda  omiiium  hxreticorum  machinamenta  et 
universas  calumnias  refellendas ;  ubi  opus  fuit  natu- 
ram  crcatoris  a  crcatura  disccriiere,  videte  qualiler 
pro  nobis  pietas  divina  vigilavit.  Vade^  inquit,  ad 
fratres  meoSf  et  dic  eis :  Aicendo  ad  Patrem  meum  et 
ad  Patrem  veslrum ;  ad  Deum  meum  et  ad  Detm  re- 
strum',  Ecce  hic  evidenter  ipsius  Domini,  id  esl  Dci 
et  hominis,  a  famulorum  suorum  persona  distingui- 
tur,  et  a  nalura  vocatio  separatur.  Quamvis  enim  id 
quod  mandatur,  jam  amicis  mandetur  et  fratribus  : 
ostenditur  tamen  quid  Domino  debeatur,  quid  servis 


appellaiido,  viam  illi  recognitioiiis  aperiret,  ac  se  B  ca^teris  tribuatur.  Potuit  namque  dicere,  Ascendo  ad 


tangcre  voleutem  ne  faceret  prohiberet ;  quid  ei  nun- 
tiaiidum  discipulisdelegaredignatus  fuerit,  audiamus. 
Vade^  inquit,  ad  fratres  meos,  el  dic  eis :  Ascendo  ad 
Patrem  meum  et  patrem  vestrum;  ad  Deum  meum  et 
ad  Deum  vestrum  (Joan,  xx,  17).  Age  nunc,  cligai 
hxreticus  utrum  putat,  et  cujus  voce  n  malit  hanc 
essc,  ipse  discernat  :  uiraque  parte  acuto  spiritali 
gladio  ferietur.  Ascendo^  inquit,  ad  Patrem  meum  et 
ad  patrem  vestrum;  ad  Deum  meumt  et  ad  Deum  ve- 
strum.  Si  Iiouiinis  vox  est,  ergo  Filius  Dei  est  homo 
ille  :  ad  Patrem  meum,  dixit,  ascendo,  Si  Dei  vox  est, 
6  go  huino  csl  Dcus  ille  :  ad  Deum  meum  enim  dixit, 
ascendo.  Ncc  eiiiiii  ait,  Asccndo  ad  Patremmeum,  et 
DcuMi  humiiiis  inci :  aiit,  Ascendo  ad  Deummeum,et 


Patrcm  nostrum,  et  ad  Deum  noslrum ;  quia  multum 
disiat  mter  dominationem  et  conditionem,  inter  ge- 
ncrationem  et  adoptionem,  inter  substantiam  ct  gra- 
tiam.  Ideoqoe  hic  non  permixte  nec  passim  dicitur, 
Ascendo  ad  Palrem  nostruin  et  ad  Deum  nostrum  : 
sed  ad  Patrem  meum  et  patrem  vestrum,  ad  Deum 
meum  et  ad  Deum  vestmm.  Aliter  enim  illi  Deus  pa- 
ter  est,  aliter  nobis.  Illum  siquidem  untura  coicquat, 
misericordia  humiliat :  nos  vero  natura  prosiernit, 
misericordia  erigit.  Uoc  enim  egit  ista  diviua  huma- 
nitas  et  humana  divinitas,  taU  ac  taiito  miracuio,  ut 
hujusmodi  gratiam  indigna  mortaliuin  meruissei  in- 
firmitas. 
XIII.  Et  quis  poterit,  vel  cui  sufHciai  paglnarum 


ad  Patrcm  Dei  mci.  Qui  igitur  personam  divinitatis  Q  sanclarum  omnia  uno  in  iempore  documenta  conge- 


liuiiianitalisque  discernit,  utroque  inteilectu  convin- 
ciiur.  Aui  homo  dixit,  et  idem  ipse  est  Dei  Filius  : 
aut  Doiis  dixit,  et  idem  ipse  est  etiain  homo  gusce- 
plus.  Qui  eiiiiii  dicit,  Ascendo  ad  Palrem  meum  et  ad 
Denm  meum ;  repeteiido  meum  et  meum,  unam  pro- 
bal  pullicctiirque  personam,  quamvis  distinguai 
utramque  substantiam.  Q  :od  enim  ait,  Ascendo  ad 
Putrem  meum,  perlinere  quidem  videtur  ad  unigeni- 
tum  Filium  :  quod  autem  ait,  ad  Deum  meum^  perti- 
nere  videlur  ad  hominem  factum.  Sed  in  Christo  Jesu 
iiec  homo  crcatus  potest  dici,  iiec  uisigenilus  Deus 
iiegari  homo  poterit  natus.  Atque  ideo  ncc  Dei  lan- 
iuiu,  nec  hominis  taiitum,  vox  ista  csse  convincilur  : 


rere,  quibus  sincera  ha;c  et  mera  veritas  perdocetur? 
Sed  et  modus  sermonis  qui  jam  dudum  excessit,  ali- 
quando  tenendud  est,  nec  mihi  diutius  laboraiidum 
cum  eis,  quos  inslruente  lH)mino  eruditos  agnovi. 
Instate  itaque,  sicut  Apostolus  (II  Tim.  iv,  2)  prw- 
cepii,  opportune  atque  imporlune ;  et  doctrina  sana 
universos  errantes  arguile,  revocate,  ijij^triiite,  ro- 
borate :  non  mea,quaj  nulla  aut  parva  sunt,  habentes 
in  hac  fidei  rcgula  documenla;  scd  Scripturarura  di- 
vinarum,  ac  niagnorura  et  doctissimorum  virorum, 
qui  haic  ante  nos  et  rirmissime  tenuerunt,  et  multi- 
plicibus  libris  eloquentissimc  docuerunt. 


ANHO  DOMINI  GCGGZXXII. 


URANIUS  PRESBYTER. 


(Ex  Cave).  D  tante  Pacato,  narratlonem  de  obitu  sancti  Paulini,  fftte 

Uranius  presbyter,  Paulini  Nolani  discipulus,  cui  in      habetur  apud  Surium  Junii  22  et  in  nuperis  cmuibuM 
fjriremis  agenti  ministravit  anno  AZi  ^  scripsit ,  hor-      Paulini  editicnibus. 
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EPISTOLA  URAMl  PRESBYTEIU.  A 

DE  OBITU  S.  PACLLNI  AD  PACATUII. 

Kx  m$.  Trecemi  edita  a  Chiffletio,  et  cum  aliis  mw. 
ecgraphis  coUata, 

1 .  Domino  illiislri  ct  iii  Chribto  nicrito  Tcncrabili 
P.icalo  ■ ,  Uranius  presbyter.  Lilteris  nobirualis  lux» 
ilt^ralQ  vice  sollicltor,  ut  libi  obitnm  S.  Paulini  fidcli- 
ler  referara.  F:icinm  quidem  quod  pnccipis,  sed  li- 
nico,  nc  non  tnm  cnicacitcr  ut  vis,  faciam,  quod  fa- 
C(*re  cupio.  Tantcn  quia  jiibere  dignaris ,  fideliier  et 
sinc  mcndacio  fac  iam.  Novi  ctcnim  melius  esse  lin- 
gjani  silenlio  prenicrc,  quam  ad  peccatum  anima; 
faln  nnrrare,  dicente  Scriptura  :  Os,  quod  mentilur, 
occicii  aniniam.  Et  ideoveneralionem  tuam  plurimum 
quseso,  nt  imperiliic  mex  veniam  dare  digneris.  Alio- 
qijlii  si  tibiscrmonis  mei  ^  vilitas  cocperit  dispiicere,  B 
non  mihi,  sed  tibi  rcctius  imputabis,  qui  aquam  pu- 
ri^siiiii  fonlis  a  ccenoso  rivulo  postulasti.  Sed  h;]cc 
b:  evitcr  dicla  sint.  Nnnc  autem  veniamus  ad  ea,  quic 


**  Vossins  dc  scriptoribus  Latinis  pag.  2ii  Pnrato 
B<  ribit,  iiescio  undc ;  cnm  cdila  cl  mss.  passiin  scriliuiit 
Pncuio,  invenituraulcin  Latinus  PacatuSyUi  nolat  Chif- 
flclius  quiTheodosio  imperatori  Rom(e  panegyricum 
di.t-it^poit  mortcm  tgranni  Maximiy  an.4l1.  Hujus  for- 
tassc  iiiius(scccularem  poliiis  Inieum  credidcrim^quain 
r.lerieum)  Pacatus,  alco  (lorenti  vena  fuerit,  nl  oru- 
«!ilo  isto  sxculo  pnrsumerel  Panlinvm  vcrsii  laii  laro; 
eoque  sensu  ab  Uranio  dici  iiuii).  5:  t  ilium  carissimnm: 
ipsiiin  vero  (Jranintn,  qui  sancto  inorienli  adfuit,  qiiia 
(ul  in  liiic  dicit)  prinia  occasione  fcsliiiabat  abnavi- 
Kare,  conjeclavil  Chiffletius  cum  csse,  qucm  an.  401 
se  a  DclfiiiO  Burdegalensi  episcopo  tota  as^talc  prjK- 
»t(»latum  scribil  sanctus.  Tuiic  enim  juvenis  prcsbylcr, 
poslca  senior  potuit  e.\  aliqua  occasionc  navig.issc 
in  Ilaliain,  ad  velerem  amicum  viscndum,  ei  hanc 
epistolam  Nola  domum  StTipsissc,  ubi  Paeatus  dege- 
bat.  Malim  tamcn  jiiniorcm  ac  forte  nepotem  alterius 
auclorcm  epislolu^. 

^  Suriiis  ilHitttti^  minus  recle. 

*•  Id  est,  npnd  erdefiiam  S,  relicis  :  hie  autem  co- 
lilur  14  J;i-uarii.  M-;.  Mc  lic;viini  a(Mil  ct  Martyrem  : 
ho.l  licct  Bolla.aliia  diios  t^cliccs  NoUe  presbijteros 
«iistiiigueiMiiis  (ioccal;  uniim,  filinm  IhM'nii;c  Syri, 
Nolncnalum;  Ron:a:ium  alleiim:  utriiin  |ue  taiiien 
lenei  solum  con[er.sorcm  fiiis^^c  :  agiiur  aulem  liic  dc 
primo,  secundus  anlein  fuiletiam  fraterallerins  Feiicis 
martviir;,  unde  iiata  confusio. 

^  Michacl  monnchu^,  Sanrlunrii  C.ipuani  pag.  1  .!, 
lestiltir,  qnod  in  ins.  cnlendariji  Thtsanri  C:u)uaiii 
l::i'e  verba  lc^cril  :  xi  cal.  ^ocembris,  S.  Snloma% 
•S.  Symmnclii,  cpiscopi  Capuani  el  conjess.  ct  quia 
ajmiyersario  is  cjlehalur  ecile^ia  S.  Mariic  niajoris 
i  J  DioBC<^si,  spectaiidum  exhihel  iiiusivinn,  in  quo 
^*  riptnm  :  sancta  Makia,  S  .MMAcnis  EPiscorus ;  qucci 
5  (m  iiisi  eo  vivcnle  >ic  scripl  .m  e>l;  ip-a(]«ie  ecclesia 
i.on  videtiir  po.-;se  iiiUiquior  cre.ii  iiuva  C.ijjua,  inlri^ 
qnam  roiiisiit.  Ceii^et  ergo  inoiiiiclsus  num  vixissc 
po8t  annnm  dccoc.  cl  forlnsse  circa  ^ccccl.  Quasi  vero 
in  restaurata  sicculo  x  eeclesia  n^m  potuerit  super- 
fuisso  inusivu.ii  ;ili«|u;>d  s.Tciili  v.  lioc  ille  poslea 
C0nbid«';;ins,  ajniil   l'ijliell:i:n    iv   rj'i>«ojMH   C;ipuaiiis 


tibi,  qui  vitam  ejus  vcrsibus  illustrare  disponis,  di- 
cendi  materiam  subministrent. 

2.  Igitur  S.  Paulinns  episcopus  Burdegala  oppido 
Gallianim  oriundus  fuit,  sei!  in  Campania  ^  ad  bcalis- 
simum  Fclicem  confessorem  glorioso  fine  defunclos 
alquc  sepultusest;  ejusvitamexmeritomortis  agoo- 
scimiis,  cnjus  et  mortem  de  conversatione  Tiucpro- 
bamus.  Dc:iiqiie  cum  antc  triduum  quarn  de  boc 
inundo  ad  coeleste  babitaculumvocaretur,cum  jaro  dc 
salute  ejus  onines  desperasscnl,  et  duo  ad  euro  epi- 
scopi  visitandi  studio  convenisient,  id  c^t,  sanctus 
^SYMMAcncs,  et  benediclus  «  AriNDVNUs;  ita  in  corum 
adventu  reereatus  atque  rcfectus  est,  ut  obiita  omui 
carnali  iiifirmitate,  totum  se  eis  spiritalem  atquc  an- 
gclicum  exhiberet.  Etquasi  profecturus  ad  Domiitmn, 
jubet  sibi  ante  lectulum  suum  sacra  mysteria  '  exhi- 
l>eri :  scilicct  ut  una  cum  sanctis  episcopis  oblato  sa- 
crificio,  animain  suam  Domino  commcndarcl  :  sininl 
cliam  ct  cos,  quos  pro  disciplina  ecclcsiaslica  a  coin- 

num.  58,  Si  qtis,  inquit,  certa  ratione  motus  rct  pro- 
batUi  conjectura  ductu$f  putaverit  S.  Symmachi  no- 
men  inter  episcopos  veteris  Capua:  numeroudum^  ego 
jam  nunc  libenter  adhanreo  :  et  is  cogitet  rogo^  mtm 
S,  Symmachus  videri  posiit  esse  ille  SumtnncbvM,  qui 
S,  PauUno  episcopo  Noice  mor.enti  cdluit,  Solo  xxi 
inillium  seu  scplcm  horarum  spatio  distanl  Notn  vi 
Capua ;  ut  nihil  sit  proniiis,  quain  adeo  vicinum  eii- 
scopum  eTocatum  in  tali  casii;  nihil  antem  absiinilius 
tero,  quaincpiscopum,qui  tali  in  urbc  tam  solemnero 
habuit  ct  ctiani  nunc  haoet  cuitum,  ul  ibi  explicalur, 
vixissc  .«ircnlo  x,  et  dc  ejiis  vita  ac  n  irnculis  sciri 
fere  nihil  :  ne  q!:id  autem  Capuano  Symmacho  ob>t>>t 
Juiianus,  apud  Gcnnadium  viilgatum  dictu^  pro  hec 
,  teinpore  Cn\nnnus  epiicopus;  notat  Chiinetius,  in 
^  Gci  nadio  nn.  hgi  Cumpanus:  et  hoc  verosimilc  f;!cii 
Prosper,  cui  pro  anno  539  noniinatur  Julianus  Attei- 
lancnsis,  jactamissimus  Peiagiani  erroris  assertor. 

^  Ct  Symmachus  adjective  sanctu»,  ita  Acindynus 
liic  dici  videtur  benedictuSy  titnli£  cuivis  episcopu 
nlim  cum  vivercnt  aplabilihus  :  interim  suhstantivc 
id  accepit  Surius,  addcns  veluti  adjectlTum  Uyaciu' 
thinus,  pro  qno  Baroiiius  in  Aimalibus  conjectavit 
legcnduin  Hydruntinus,  licet  Hydruntum  fere  cc  r. 
M.  Nola  distet.  Nec  tanicn  videtur  propriuni  opiscopi 
nonien  Hyacinthimisess^e^  nusquam  alibi  iovenieiidum. 
Phicct  ergo  Chiflletii  conjcctura,  cx  eo  quod  ecgni- 
pbiiin  Mcdiaeum  habeat  benedUtnt  ac  indipius,  lcgen- 
diim  suggereiitis  benedictus  Acindynus.  Habebat  tunc 
Nola  ( pr:eler  Neapolim  ,  cui  Joannes  I ;  el  Atellani, 
cui  p.nedictus  Julianus  pncsidebat)  vicinas  url)es  opi- 
scopales  :  in  Cainpania  qnidem  Acerram,  Cunias  et 
Puleolos;  in  priiicipalu  autcin  ulteriori  citerioriquc 
Noceram,  Cusenliam,  Salernum,  Avcllinmn  et  iJe- 
f)  neveiitum  :  nulli  earum  assignatjir  epi^xopns,  qucm 
eerto  dicerc  possis  vixisse  aii.  431  :  unicus  Julia:!us 
rulcolanus  pro  aniio  449  ncccdit  propius :  quidni 
ergo  alicujus  illarura  civilatum  epi^copus  tunc  Adn- 
dynus  fucril? 

'  Ila  pliires  :  Trevirensis  codcx  ministeria;  infra, 
minislmis. 
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inui  i(  ne  sacri  mystoii  cxtorrci  essc  pnucepcrat,  ad  A  duminico  paccni  lucrciiilariam  ^  prxHlicavit 
pncein  prislinam  revocarct.       * 

5.  Et  cuni  hxc  onuiia  sanctus  cpiscopus  la^to  atque 
perfccto  ordiiic  celebrassct ;  subito  clara  voce  inter- 
rogarc  cocpit,  ubi  cssent  fralrcs  sui.  Tunc  unus  ex 
circunistaniibus,  qui  pulaviiquod  fratressuos,  id  cst, 
episcopos  qui  tunc  adcrant,  quaireret ;  ait  iili :  Ecce, 
bic  sunt  fralres  tui.  Al  illc :  Sed  ego  nunc  fratres  nieos 
Januarium  atque  Martinum  dico,  qui  modo  mccum 
Inculi  sunt,  etcontiuuo  ad  mc  vcnluros  seessc  dixe- 
runt.  E  quibus  Ja.nuarius  episcopus  simul  et  marlyry 
Ncapolitanx  urbis  illustrat  Ecclcsiam  ;  Martlnus  au- 
tem  irir  per  onmia  npostolicu^,  cujus  viia  ab  omnibus 
legilur,  Gallianim  cpiscopus  fuil.  Et  bis  dictis,  cx- 
tcnsis  ad  ccelum  manibus,   hunc  psalmum  Domino 


SC2 

deinde 

qoasi  ex  somno  excitalus ,  lucernarix  '  dcvotionis 
tempus  agnosccn8,rxtensis  manibus,  lenta  licet  voco, 
paravi  lucernam  Christo  meo,  Domino  decantavi. 
Tunc  dcinde  faclo  aliquandiu  silenlio,  circa  horam 
quartam  noctis  omnibus  qui  aderant  sollicite  vigilan  - 
litius,  subilo  tam  ingenti  cellula  ejus  ternemotu  coo- 
ciissa  cst,  ut  hi  qui  leclulo  ejus  assistebant,  exterriti 
atque  turbati  ad  orationem  se  cuncti  jactarent ,  nihil 
tanicn  scientibus  bis  qui  pro  foribus  consistebant  : 
nequeenim  publicus  ille,  sed  prtvalus  in  cellula  fue- 
rat  lernc  motns.  Illc  angclicis  susceptus  manibusdC' 
bitum  Dco  spiritum  exhalavit. 

5.  Vidimus  (fili  carissimc),  vidinnjs,  et  inter  la- 
crymas  alque  singultus  vidisse  gaudemus;  vidimus 


ilecantavit,  dicei:S  :  Levavi  ocnlosmcos  ad  monles,  B  quomodo  tollilur  justus,  et  nemo  intelligit :  et  viri 


unde  vcnict  auxilium  mihi.  Auxilium  meum  a  Do- 
mino,  qni  fccit  cocltmi  ct  tcrram.  Deindc  collccta  ora- 
tione,  commonitus  esta  sar.clo  •  Postumiano  presby- 
lero,  quod  pro  vestimentis  quas  pauperibus  fuerant 
crogala,  quadraginta  solidi  debcre:)tur.  Quod  cuni 
au  iisset  S.  Paulinus,  leviter  subridens  ait :  Securus 
eslo,  lili ;  credc  mihi  quia  non  decrit  qui  debitum 
paupcrum  solvat.  Et  ecce,  non  longa  moraingreditur 
-^uitlam  presbyter,  de  Lucanix  partibus  veniens, 
niissiis  a  sancto  episcopo  ^  Exupcrantio,  sivc  a  viro 
I  larissimo  fratre  ejus  Ursatio,  qui  ei  per  ipsum  mu- 
rtciis  gralia  quinquaginta  solidos  miserant.  Quoscu:n 
accppissel  sanctns  Paulinus,  bcnedixil  Di.minum  di- 
lens.Gratias  ago  tibi,  Domine,  qui  non  dereliquisti 


jnsti  tolluntur,  et  nemo  considerat.  Neque  uHi  Chri- 
slianorum  incredibilc  debct  videri,  si  in  transitu  sancti 
Panliiii,  unus  angulus  specialiler  ternc  motu  concus- 
sus  est,  in  cujus  obitu  totus  pcne  orbis  ingeinnit*  Et 
sane  quis  locus  est  in  orbe  terrarum  tam  rcmotus  aut 
abditus,  quem  transitus  domini  Paulini  non  commo- 
verit?  Flevit  plane  Ecclesia,  quod  talem  saccrJotcMi 
amisit;sedexsultatparadisus,  quod  talemsanclum  sus- 
ce^)il :  plangunt  populi,  sed  Isctantur  angeli :  gcmunt 
provinciac  hominuin,  sed  gaudent  loca  sariclorura  ad 
qn;e  quotidic  evolare  cupicbat,  cum  diceret:  Qnam 
amabilia  sunt  tabernacnla  lua,  DomineDeus  virtuturo ! 
concupiscit  ct  clcncit  anima  mea  in  alriis  tnis. 
6.  0  virum  sanctum  et  omnium  ore  laudabilem, 


sperantem  in  te.  De  his  autem  quinqnaginta  solidis  C  qui  sic  vixit  ut  non  sibi  tantum,  sed  omnibus  vivcrel! 


ipse  pr.  sbytero  qni  eos  exhibuerat,  manu  sua  duos  « 
dcdit;  reliquos  vero  ncgotiatoribus  qui  vestimenta 
panperibus  dederant,  red.li  mandavit. 

4.  Inter  lixc  autem  cum  jam  nox  diei  successisset, 
iisque  ad  mediam  noctem  paululum  quieti  concessit ; 
donec  crudescente  dolore  qui  lateri  ejus  nimius  ine- 
ral,  excitatus,  multis  etiam  ex  superfluo  archiatrorum 
iistionibus  fatigatus,  usque  ad  quintam  ^  horam  no- 
ctis  lassum  atque  anhelum  peclus  duxit.  Deinde  ad- 
veniento  luce  consuetudinem  suam  vir  sanclus  agno- 
▼it.  Itaque,  ut  solebat,  excitatis  omnibus,  matutinuro 
cx  more  et  ordine  celebravit.  Facta  autcm  die,  pres- 
bytcris  et  diaconibus  atque  omnibus  clcricis,  exemplo 


El  ideo  quia  mnllis  vixit  in  hoc  sscculo,  nunc  sibi 
vivit  in  Christo :  ct  tamen  non  sibi  tanlum,  sed  ctiam 
nobis,  quia  quolidie  orat  pro  nobis.  Fuit  deniquc  lu- 
cerna  ardcns  in  donio  Dei,  non  sub  modio  posila,  sed 
super  candelabrum  conslilnta;  ila  ut  eliam  mullas 
lucernas  suo  prxclaio  luminc  redderei  luminosas. 
Suavis  enim  et  miiis  fuit,  eliam  cum  in  superbia  sx- 
culi  vcrsaretur.  Cum  aulem  ad  Christum  convcrsiis 
c>t,  aperuit  borrea  sua  paupeiibus,  apothccas  suas 
advcnientibus  palefecit.  Nam  paruin  ei  erat  proxinios 
alere,  nisi  ctiam  undiqne  cvocaret  quos  pasccret  al- 
que  vesliret.  Qusnlos  caplivos  redemit!  quanlts  in- 
tricatorcs  «5  debiti  a  crcJiloribus  suis  rc.lditit   pccu- 


•  Yides  hic  titulum  %ancl\^  noit  solum  episcopis, 
sed  et  presbyteris  dari  :  ac  fortassis  invcnientur 
exeinpla,  quibus  ea  appellatio  toti  clero  fuisse  com- 
munis  doceatiir. 

^  Nullus  Exuperanliui,  alias  ctiam  Exuberantius, 
occurrit  toto  tomo  VII  Ughelli,  cpiscopos  Lucaniaj 
et  Apiilirc,  quotqnot  invciiiri  potiierunt,  conoplexo. 

«  Surius  eninque  scrnlns  Daronins  nolarunt  in 
margine,non  duos,  sed  decem  lcgcndiini  vidm  ;  quasi 
prctium  itiiieris  justum  tunc  teniporis  videri  nequeaiit 
dur».  Ego  nil  miuan<!nm  censco  cnm  Chifnelio. 

^  Theodosius  Kiiben >,  Ilorai  iuin  uiJversale  perpe- 
tnum  condidit,  ubi  pag.  i77  notans  pro  polo  boreali 
i^levato  grad.  41  et  45  ( inter  quos  est  Nola,  habens 
elevatum  polum  grad.  4^)  delinil  norlis  spatiutn,  a 
solis  occasu  usqu3  nd  orluin,  pro  dic  21  Junli,  h(M'is 
^ct  minulis  r>6;  undc  oiiseqnens  videtur,  jani  tuin 
Nulajiis  boias  iinmcravi  toeplas  ab  oceasu  solis,  uti 


D  hodicdum  faciunt  omnes  Itali,  conlra  communoin  e;c- 
terarum  gcntium  transmontananim  usum,  a  inedia 
nocte  horas  nnmerarc  incipieniium  :  sic  enim  hom 
quinta  diem  habuisscnt  Nolani;  nunc  autem  tali  die, 
hora  quinla  iis  comparabiiur  cum  hora  prima  post 
noctein  inediam. 

^  HcereditfMriamlnieWigo,  perpetuam^  vel  qualeni 
Cbristus  suis  pro  hxreditate  se  relinqucrc  dixil, 
Joan.  XIV,  27. 

f  Lucernarium  Lalini  dicebant,  preccs  fundcn- 
das,  cum  occidentc  sole  accendebanlur  Incernx; 
quas  prcces  vesperis  prxmitli  solilas  docet  Magrius. 
Nunc  cum  vesperjj  ante  solis  occasum  persolvunlur, 
Liiccinarii  loco  succcssit  comp/e /orii/m,  post  vosperas 
(licenduin. 

B  Omnibus  exemplis  hic  convenicnlibus,  non  aii- 
<IeM)  inntarc  ct  lcgcre,  intricatos  debitis:  ergo  intnVa- 
toirs  (lcbid  eos  intelligc,  qui,  quia  solvcndo  sc  scii- 
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nia  liberavil!  una  sciiicet  pieiatis  negoliatione   et  A  eniin  solius  lixc  mea  vox  est  :  testes  suot 


m 


ontiies 


planctus  debitorum  extersit,  et  creditoruni   gauilia 
reparavit. 

7.  Gum  aulem  ad  summum  sacerdotii  gradum  pro- 
veclus  esset,  iioluit  talem  se  exhil)ere  episcopum  qui 
ab  aliquo  timeretur;  sed  talem  se  reddiJit  sacerdo- 
tem  qui  ab  omnibus  amaretur.  Nunquam  sic  irntus 
est,  ui  Don  in  ira  misericordix  memor  esset :  neque 
enim  poterat  vir  ille  irasci,  qui  contumelias  despicic- 
bat,  et  odia  vitabat.  Nunquam  in  judicio  sine  mise- 
ricordia  sedit,  quia  noverat  misericordiam  meliorem 
esse  quam  sacrilicium;  misericordia  vestiendum  essc 
omne  Christianorum  judicium,  dicente  venerabili 
Scriptura  :  Misericordiani  et  judicium  cantabo  tibi, 
Domine.  Jiistitiam  quoque  votis  benignioribus  tempe- 


provinciae,  teslis  est  omnis  terra  quam  Romanus  orbis 
inciudit;  testes  etiam  sunt  barbane  nationes,  ad  quas 
fama  Domini  Paulini  pervenerat.  Ncc  immerito  ab 
om:iibus  amabatur,  qui  aderat  omnibus.  Quein  eiiim 
jacentera  non  sua  dextera  erexit?  quem  interpellan- 
tem  se  non  pia  voce  consolatus  est  ?  Erat  enim  pius, 
mlsericors,  huniilis,  et  benigr.us  :  nullum  speriiens, 
nullum  despiciens;  omnibus  tribuebat,  omnibus  in- 
dulgebat  :  animabal  trepidos,  mitigabat  violenlos; 
hos  verbis,  illos  xdiHcabat  exemplo  :  alios  epistolis, 
alios  sumptibus  adjuvabat.  Nullas  opes,  nuilas  divi- 
tias,  nisi  quas  sanctis  suis  Christus  promiserat,  mira- 
batur.  Aurnm  atque  argentum,  et  caetera  sic  definie- 
bat,  ul  ea  sibi  ad  largiendum  liberalitas,  non  ad  reti- 


rabat ;  sciens  quoniam  Spiritus  sanctus  quantuin  B  iiendum  cupiditas  vindicaret.  Et ,  ut  breviler  dicam, 


xquilati  et  justitise  favet,  tantum  suis  gratiam  pieta- 
tis  benignus  iiidulget  :  et  ideo  lenebat  rigorem  in 
examinatione  justili»,  misericordiam  autem  in  defi- 
nitione  sententix  proferebat. 

8.  0  admirabilem  virum  atque  omnium  virtutum 
*  laude  censendum !  Hic  etenim  omnium  patriarcha- 
rum  exempla  secutus»  fuit  lidelis  ut  Abraham,  credu- 
lus  ut  Isaac,  benignus  ut  Jacob,  munificus  ut  Melchi- 
sedcch,  providus  ut  Joseph,  rapax  ut  Benjamin  :  ra- 
puit  eniin  divilibus,  et  pauperibus  erogavit ;  et  tamcn 
plus  divitibus  quam  pauperibus  profuisse  cognoscitur, 
quia  pauperibus  in  hoc  sxculo  profuit,  divilibus  au- 
tem  in  futuro  providit.  Ergo  (  quia  dicere  cocperam) 
fuit  roansuetns  ut  Moyscs,  sacerdoialis  ut  Aaron,  in 


omnia  bona  in  se  habuit,  quia  Christum  amavit :  ba- 
buitenim  fidem,  mansuetudinem,  curam  proximorum; 
jugem  pro  miseris  sollicitudroem,  compaf  sioneni  pro 
infirrois ;  nihil  aliud  respiciens  nisi  pacem  el  carita- 
tem  ;  solus  namquemendicabat,  utomnibos  abunda- 
ret.  Denique  quis  locus  e^t  in  orbe  lerrarum,  qux 
solitudo,  qux  maria ,  quae  S.  Paolini  beneficia  non 
senserunt?  Omnes  eum  agnoscere  cupiel>ant,  orones 
videre  desiderabant.  Quis  ad  llluro  non  Ixtus  adve- 
nit  V  nut  quis  ab  illo  non  desideraturus  abscessit  ? 
Nain  qui  corpore  euro  videre  non  poterant ,  saltero 
ejus  cpistolas  contingere  cupiebant.  Erai  enim  suavis 
ct  blandus  in  lilteris,  dulcis  el  bcne  suavis  in  versibus. 
Quid  plura?  Vix  qusecunque  de  illo  dicuntiir,  adniit* 


nocens  ut  Samuel,  miscricors  ul  David ,  sapiens  iit  ^  terct  crediilitas  fidei,  nisi  propellerent  sua  facta  luei:- 


Salomon,  aposlolicus  ut  Petrus,  amabilis  ut  Joanncs, 
cjmtus  ut  Thomas,  doclor  ut  Paulus,  vidons*ut  Slc- 
phanus,  fervens  ut  ApoIIo  :  de  solliciludine  auteiii  et 
cura  Ecclesiarum,  in  fide  et  caritate  omnes  apostolos 
el  episcopos  imitatus  est.  IIxc  omnia  in  se  habuit, 
h»c  in  tempore  conversationis  sua^  fidcliter  custodi- 
vit.  Et  ideo  cum  de  hoc  corpore  ad  cccleste  habita- 
culuro  vocaretur  ( sicut  supcrius  dixi ),  doluit.terra, 
sed  kctaturo  est  coelum ;  flevit  caro,  sed  spiritus  glo- 
riatur. 

9.  Denique  non  solum  Chrisliani,  sed  ctiam  Jiidaii 
atque  pagani,  ingenli  flelu,  scissis  etiam  vestibus  ad 
domini  Paulini  exsequias  convenerunt :  ereptum  sibi 
patronum,  defensorem,  tutorem  una  onines  nobiscum 


dacium.  Taceamus  generis  nobilitatem,  patemis  nia- 
lcrnisque  nalalibus  in  senatorum  purpuras  admira- 
bililer  rutilantem  :  prseterca  et  opulenlias  divitiamm, 
quas  propter  Deum  pauperibus  erogavil.  Nunc  yenia* 
mus  ad  ea  ^  qux  de  obilu  ejus  dicere  ooeperarous. 

iO.  Igitur  cum  sanctus  Paulinus  debitum  Deo  spi- 
rilum  reddidisset,  ita  niveo  candore  vullos  ejns  el 
omne  corpus  afrectum  est,  ut  omnes  inter  singnltui 
et  lacrymas  benedicerent  Dominum  Deuro  nostrum, 
qui  educit  sanclos  suos  in  niagnificenlia,  ul  ostendat 
scrvis  suis  quia  hxc  cst  gloria  omnibus  sanctis  suis  : 
el  ideo  laudctur  in  Deo  aniroa  ejus ,  el  revclenlur 
opera  cjus  in  omnibus  limentibus  Deumy  quia  concu- 
pivit  in  mandatis  Dei  sui ,  et  intellexit  super  egenuro 


voce  planxerunt.  Et  vere  talis  erat,  ut  ab  omnibus  ^  et  pauperem,  ut  potens  esset  in  lerra  semen  ejus,  et 

aroaretur:  vixit  enim  cunctis  in  exemplum  acquiren-     juslitia  ejus  maneret  in  saeculum  saeculi. 

dae  sahitis,  et  in  refrigerium  consolationis.  Neque         1 1 .  Verumtamen  el  hoc  quod  ad  merilom  sancli 


jtiunt  non  esse,  ipsuin  dcbituin  siiidiose  intricanl :  ct 
lioc  spectare  etiain  videtur  gaudium  creditonim^  mo- 
lestis  illis  tricis  expeditoruni. 

•  Ms.  Medicxiim,  omnium  sanctornm^  quodxqucbic 
congruit. 

^  Idem  solumhic  inlerserit,  qiiicde  sei-vitutc  Wan- 
dalica  habet  Gregorius  in  dialogis,  ct  quidein  ul  ab 
Uranio  scripta :  quodPossivinum  in  Apparatudecopit; 
cura  ipse  Gregorius  allcget  auditos  a  se  rei  iliius  te- 
sles  ^orttm,  inquil ,  me  neccsse  est  grand(evitali  tam 
certo  eredere,  uc  si  ea  qu/r  dixcrijnt  meis  oculis  ridis- 
$em  ;  aliter  vcro  loquihir  Gr<»;;ariiis  de  leinr  iiiolu 


quo  cubiculum  tremuil,  de  cujus ,  inquit,  ettam  afntu 
apud  ejus  eccUsiam  scriptum  est,  neinpe  in  vel  ex  liac 
ifrnnii  epistola.  Apparet  etiam  assuti  aliuode  painii 
hiulca  connexio  dum  dicitur  :  Nune  veniamus  ad  ea 
quce  gesta  sunt,  Dum  saavientium  Wandaiorum  tem- 
pore.  \}h\  si  pn)  punclo  subslilnas  conima,  reliqua 
periodus  imperfecta  pendcbit,  et  qoasi  suo  cartbil 
cnpite.  Finito  auteni  interpolamento  resuinuntur 
liic  inlercisa  vcrba ,  rcpetendo  priora  :  $cd  nunc 
vcniamus  ad  ea ;  ct  subjiingcndo  his  iminediale  se* 
qucnlia  ,  qinv  de  obitu  ejns  dtcere  incceperannts. 
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Faurmi  pcrtinet,  veneratio  tua  debet  agDOScerc,  quod  A  atl  ecclesiam  l£ius  processit,  et  ascenso  tribunali  ex 


etiam  sanctus  Joannes  "  Neapolitausc  urbis  episcopus, 
a  domno  Paulino  de  hac  vita  ad  Ghristum  accersitus 
atque  evocatus  agnoscitur.  Nam  ante  diem  tertium 
quam  dc  hoc  mundo  sanctus  Joannes  ad  Dominum 
migrarety  retulit  se  vidisse  sanctum  Paulinum,  an- 
gelica  dignitate  vcstitum  atque  ornatum  totum  ni- 
yeum,  totum  sidereum,  atque  odore  ambrosio  reni- 
dentem  :  favum  etiam  candidissimum  mellis  in  manu 
tenentem  ac  dicentem  sibi :  Fraier  Joannes ,  quid  hic 
Tacis?  Solve  vincula  t;ediorum  tuorum,  et  jam  ad  nos 
veni  :  haec  enim  esca  quam  in  manu  teneo,  apud  nos 
satis  abunilat.  Et  cum  hsec  dixisset,  complexus  est 
eum,  et  immisit  in  os  ejus  partem  favi  iilius  :  cujus 
dulcedinem  atque  oiorem  ita  sanctus  Joannes  con- 


more  populura  salutavit :  resalutatusque  a  populo, 
orationem  dedit  :  et  collecta  ^  oratione  spiritum  ex- 
halavit.  Ea  tamen  nocte  in  ecclesia  vigilatum  est.  Po* 
stera  autem  die,  id  est  Paschx,  illuminatis  lampadi- 
bus,  cum  ingcnli  neophytorum  «  pompa,  prosequente 
etiam  multitudine  populorum ,  usque  ad  sepulcrum, 
gloriosam  atque  laudabilem  sepulturam  adeptus 
est. 

12.  Ilacc  ideo  ^  commemoravi  nobilitati  tuae,  ut 
etiam  hic  mcrilum  S.  Paulini  agnosceres  :  habcs 
enim  mateiiam  dicendi,  si  tamen  non  desit  Gdescre- 
dendi.  Et  ideo  quaeso  nobilitatem  tuam ,  ut ,  sicut 
promittere  dignatus  es,  prseclari  operis  munus  acce- 
lerare  digneris;  consecuturus  pra^mia  laudis  et  g'o- 


cupisse  se  dixit,  ut  si  sibi  in  ipsa  reveiatione  potestas  B  rix,  si  vitam  sancti  viri,  posteris  profuturam ,  versi- 


fuisset,  ab  ejus  vestigiis  nullo  modo  recessisset.  Et 
tamen  non  diu  dissimulavit :  nam  excitatus  a  somno, 
eadem  die,  id  est,  quinta  feria,  juxta  consuetudinem 
suam  remunerans  omnes  clericos  alque  pauperes, 
sanus  dominicam  coenam  celebravit :  sexta  vero  feria 
oralioni  vacavit,  sabbato  autem,  secunda  bora  diei» 

•  Chiflletius  cap.  30  pluribus  dispulana,  osiendit 
Joamii  non  IV,  sed  I  hsec  convenire,  contra  recen- 
liores  quosdam,  haec  interpolata  esse  censentes,  quia 
Uranii  epistola  in  aliquot  vetustissimis  mss.  reperitur 
absque  hac  de  Joanne  narratione;  qua  etiam  anstinet 
S.  Gregorius  Turonensis,  fere  verbatim  Uranium  de- 
scribens.  Sed  ut  potuerit  epistola  haec  interpoiari, 

K[>taitne  etiam  Joannes  Diaconus,  qui  episcoporum 
eapolitaoorum  Ghronicon  conciusit  in  Aihanasio 
Juniore,  Joaonis  IV  successore,  huic  (cujus  vitam 
prolixe  describit,  qualis  a  nobis  data  est  i  Aprilis) 
detrabere  tam  insignem  laodem  et  ascribere  primo ; 
nec  in  epistola  Uranii  recentissimum  interpolamen- 
tam  agnoscere  ?  Vixit  autem  Joannes  IV  usque  ad  an. 
853,  et  DiaeoDus  sub  exitum  saeculi  ejusdem  scripsit. 
Fieri  tamen  potest,  ut  Uranius  (quem  aegre  credide- 
rim  mortuo  Paulino  adintegnim  annnm  Nolae  haesisse, 
ut  haec  post  anni  proximi  Pascha  ibi  scriberet),  fieri 
inqaam^piotest,  ut  Uranius  pridem  scriptae  et  ad  Pa- 
catom  missai  epistolae,  hoc  de  Joanne  postea  addide- 
rit  cum  ei  reverso  Burdegalam  ex  Italia  nuntiata  esset 
res  acta  Neapoli,  non  dico  sequenti  post  discessum 
anno,  sed  posteriorum  aliquo.  Atque  hinc  orla  sit 
illa  exempiarium,  aGioccareIloaIlegatorum,diversi« 
tas.  Quod  autem  Joannes  Cimeliarcha,  in  altera  dicti 
Joannis  IV  vita,  quasi  Diaconi  errorem  correcturus 
applicavit  ei  apparitionem  Pati/int,  non  multum  nos 
comroovet,  quia  Gimeliarcha  iste  scripsit  an.  136i, 
adeoooe  multo  minoris  est  ildei.  Dixerim  ergo  Joan- 
nem  i,  qui  defunctus  in  Sabbato  sancto,  depositus 
:  ivc  sepoltus  tanquam  saoctus  fuit  ipso  die  Paschae, 
colitor  aotem  1  Apriiis,  noaobiissean.  43i,  proxiroo 
Vnst  obitum  Paulini^  ut  passim   scriptores  volunt 


bus  illuslraveris.  Utinam  antequam  proficiscar,  hu- 
jus  operis  lectione  diguum  me  facias  :  quia  si  Ghrislo 
placuerit,  continuo  navigare  dispono.  ObiitS.  Pauli* 
nus  cpiscopus  dccimo  calendas  Julii,  Basso  et  Anlio- 
cho  VV.  GG.  consulibus  «. 


(isle  enim  annus  habuit  Pascha  3  Aprilis),  sed  potius 
a!i.  4i0,  31  Martii,  quando  celebratum  fuit  Pascha 
i  Aprilis,  unde  etiam  calendarium  unum  quod  vidit 
Gioccarellus,  ipsum  ponit  die  ultima  Martii,  licet  alii 
maluerintdiem  solemois  depositionis  tenere.  Joannes 
vero  IV,  quo  praecise  anno  et  die  obieril,  ignorari 
existimo  taceute  id  Diacono;  ideoque  assumptum 
diem ,  quo  inveniebatur  fastis  ascriptus  primus  ; 
idque  auctoritate  Joannis  Gimeliarchae,  credi  volentis 
tunc  sepuitum  quartum  :  unde  corrigas  quse  minos 
distincte  diximus  de  utroqne  1  Aprilis.  Agnosco  autem 
vetustiorem  cultum  prinii  oblitteratum  fuisse  cultu 
P  quarti,  cujus  notior  erat  quam  primi  vita,  ideoque 
eliam  celebrius  nomen ;  sed  aetate  Gimeliarchae  fuerit 
instituta  veneratio  annua  quarti,  et  quidem  cum 
pnejudicio  primi. 

>>  Orationem  coUigere  is,  puto,  dicilurqui  pluribus 
precibus  recilatis  demum  subjungit,  Per  Dominum 
nostrum^  elc.  unde  et  Collecta  dicanlur,  quia  post  al* 
teram  principalem  in  sacro  sic  collectiro  leguntur, 
sub  uno  (ut  vulgus  loquitur)  Per  Dominum, 

«  Merito  hic  qnaerit  GhifDetius,  quaenam  illa  esse 
potuerit  pompa  neophytorum ,  tempore  Joannis  1 F, 
quando  Neapolis  tota  et*at  Christianissima,  neque 
ad  sctalem  adultam  dilTerebatur  baptismus,  sicut 
temnore  primi. 

^  Haecconclusionon  minus  aptelegeretor  postnum. 
10,  quampost  hunc  11,  ut  vel  inde  verosimilius  fiat^ 
eam  ab  Uranio  vel  Nolano  aliqoo  ipsi  coaevo,  sta- 
tim  post  rem  gestam  ibi  positam  esse,  nou  ab  initio 
adfuisse. 

•  Id  est,  anno  Ghristi  431. 


AIINO  DOMIlfl   CGCGL. 


EUSTATHIUS. 


(Ex  Gave.) 
Eustathius,  quem  virum  diserlissimum  vocat  Gas- 
^iodorus  (  Divin.  tect,  cap,  1),  cujus  etiam  mcniinit 


Sigebertus  ( De  Script.  cap.  21 ),  claruit  circa  an. 
440,  Scdulii  poetae  aequalis.  Transtnlil  e  sermooA 
Crxco  S.  Basilii  homilias  9  in  liexaemeron  in  \Ak\U 
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iium,  Uiila  venuitalc,  ul  ii)geni«u  dociissiiiii  viri,  \  Plura  de  Kusiathio  ejusque  sorore  Syncletica  U  do- 
inquit  Cassiodorus,  facuiidiie  $ux  viribus  lequipa-  cebil  Mirxus  in  iiotis  ad  Sigcbertum,  et  Mirxi  pro 
rasse  videatiir.  Vcrsionein  islani  sorori  su*  Syncle-  more  in  i:ilegruui  exscriptor,  quem  lamcn  raro  iio- 
tic»  dedicavit.  Exslat  in  editione  opcrurn  S.  Basilii  miiare  solct  Casimirus  Oudin.  Supplcmcnti  pag.  87. 
Parisiensi  1603,  Antuerpiensi  I6IG  ct  alibi  excusa. 

EUSTATHII 

IN  HEXAEMERON  S.  BASILII 

LATINA   METAPHRASIS. 


*  Eustathius  Syucietica*  germana  diaconissa:  salutem  in  Chrislo. 

ReligiosuSy  simulque  studiosus  animus  tua:  germanitalis,  dum  pieniludinem  coslestium  nosse  desiderat  Scriptth 
rarum^  cunctas  bibiiothecas  ecclesiaslicas  et  earum  qui  (uerint  conditores^  crebris  lectionibus  investiganSf  perrenii 
landem  ad  Uexaemeron  sancli  ac  venerabilis  qusco^n  Basiiii ,  Gra:co  sermone  ^  conscriptum  :  quod  dum  monu- 
menUs  insereie  lingucB  Latiaiis  affectat,  milii  lianc  caram  censuil  esse  mandandam.  Sed  ego  considerans,  ifuia 
hoc  amore  potius  quam  judicio  pracepisii  :  fesiinabaiM  ipiidem  simplicibus  jussis  obsequi,  tua  commonilus  ca- 
ritate  :  **  sed  promittere  non  audebam^  propriam  contemplatus  infantiam.  Itaque  gemina  cogitatione  distractut 
tpiid  agerem  nesciebam  :  verebar  enim  si  negare  maiuissem^  mentem  pie  de  me  ^  prwsumentis  offendere.  Si  po* 
rere^  susceptum  olpcium  navare  non  posse.  Quw  cum  ita  essent,  statui  magis  operam  meam  fidetiter  exhibere^ 
quam  sermonem  pertinaciter  excusare  :  confidens  quia  si  dispiicuero^  dabis  veniam  quai  jussisti.  Non  enim  mec 
viliOf  sed  tuo  judicio,  quod  evenerit  imputabis  .  mihi  satis  est  peregisse  manduta. 

HEXAEMERI  LlBEll  PRIMITS. 

1.  In  principio  fecit  Deus  ca^lum  et  terram.  Conve-  B  nim  snblilitate  disceplemus,  el  perscruteiuur  quanta 

niens  exordiura  de  mundi  composilione  narralurus  sit  barum  vocum  sigiiiiicatio,  cogiteinus  quis  esl  qul 

assumpsit  decoralionem  geslorum  operum,  sui  fa-  nos  affatur.  Nam  licet  akitudiiu  m  cordis  historici 

ciens  sermonis  initium.  Cocli  eiiim  terra^que  factura  non  valeamus  atlingcre  propter  imbfciUHalem  iio« 

referenda  est  non  sponte  formata,  ut  quidam  opinali  stri  videlicet  inteilectus  :  att;imen  praerogaiiva  lo- 

sunt,  sed  cx  Deo  causas  propriai "  nacla  substantiae.  quentis  inspecta,  ultro  ad  consentiendum  lia  quai 

Qualii^  igitur  auditus  dignus  sit  mnguiludine  rciato-  dicta  suiit  adducemur.  Moyses  itaque  est  editor  liu« 

rum,  vel  quemadmodum  insl.-uctus  essc  debeat  ani-  jusce  scripturse,  Moyses  ille  qui  perhibetnr  ▼eousius 

mus,  ad  reruiu  ejusmodi  perceptionem !   iiimiruin  apud  k  Deum  fuisse,  cum  adhuc  matemis  uberiboi 

qui  vitiis  '  carnalibus  est  immunis,  et  :crumiiis  mi«  tnbiarct,  quem  adoptavit  fiiia  Pbaraonis,  et  regio 

tiime  sxcularibus  obfuscatus,  quiii  etiain  laboriosus  eultu  liberalilcr  educavit,  pbiiosophis  wfigjpiionun 

ct  solers,  ct  omuia  circumspectans ,  ul  mcritam  Dei  erudiiioni  cjus  niagistris  adhibitis  (Acl.  vn,  2f  j,  qui 

notionem  possit  attrahere.  Sed  antequnm  de  verbo-  faslum  tyrannidis  exhorruil,  et  ad  humililatcm  soo- 

« 

-     «  Ita  scriptum  inveaimus  in  Colh.  sccundo  :  Inci'  auji-ciivum  nomen  /^avjfAc/soc.  Lege  Ducxum. 

intprologus  in  Hexaemeron  beati  Basiiii  Coisariensis  ^  Edili,  sed  permittere^  m^ie ;  Colb.  secondus,  sed 

tpiscovi.  Eustatimis  diaclionus  (sic)  Sindetice  germa-  committere,  Dibiio  nielius.  Codcx  noster  SancU  Gcr- 

uaaaiutemin  C/iri<lo.  Ubi  non  indignum  puto  quod  inani  etColb.  pri mus,  secf  promit/ere,  bene. 

lioielur,  tribui  Eustathio  dignitalem  diacoiii  qux  ci  ^^  *^  Editi,  prcpsumenti.  At  iiostri  tres  mss.,  pra^* 

tnmcn  non  iribuitur,  nequc  iii  edilis,  ncque  in  duo-      meniis.  Codex  nosler,  verebar  ne o/fenderem 

hus  aliis  niss.,  ncque  in  iis  antiquorum   tcsliinoniis,  non  possem.  Nec  iia  multo  post  editi  statui  operam. 

qu;c  a  lypograpbis  collecla  iniiio   operis  legunlur.  Colb.  >$ecundus,  statui  maqis. 

Quod  si  quispiam,  nisi  aucloritas  inajor  profcralur,  «  Edili,  nata^  vitiose.  Cdlb.  primus,  nacta^  eroeiH 

addiici  noii   poteit  ui  crcdal  Euslat!iiu:n  diaconuni  date.  Aliquaiito  post  codex  nosler,  ad  rerum  ejus- 

fuisse,  iiullam  aliaai  a  nobis  prorerrc  possc  falemur.  modi  acceptionem. 

Cotlcx  Saiicti  Gennani  ninnu  rcccnliore  sic  Itabcl,  ^  Editi,  intus  carnaiibus.  At  nostri  tres  mss.,  qui 

i'^ustathius  Syncleticce  germance  diaconisste  saiutem  in  viliis  carnalibus,  recte  et  acconuiiodate  ad  nteMiem 

Chrisio.  Basilii.  Ibidem  edili,e<  terumnis  muxime  sascularibus» 

b  liic  in  Colb.  secundo  pro  conscriptum  corrupte  At  nostri  tres  inss.,  et  (Brumnis  mimme  smcularibus  : 

If>gitur  constnctam.  Siatim  sequitur  eodem  in  iilo  li^  -  quain  scripturain  vcrain  quiJcm  et  genuinam  Judico, 

bro  mam  diim  monimentis,  ele.,  qiiod  Ciini  srribcrel  scvl  ila  taineii,  ut  vox  minime  locum  occupet  nou 

sive  lihrariiis,  sive  Euaathiui  ipic,  respexiNse  viilo-  suuin.  Malini  i;?i»ur,  et  cerumnis  scecularibus  mimme 

tur  ad  ilitil,  etV  T^v  sHa/iuepov  :  qii.i:   loquciidi   ralio  obfuscalus.     lilud    Basilii,    avtmvxvmxQ'»   fjk!f,i(i'jonQ 

cjin  fcininiiium  gcnus  pnc  sc  ferat,  feininina  quoque  /StuT^xaif ,  expriiiiere  voluit  Eustathius. 

vocc  uli  voluit.  Iliud  autein,  ceV  T>iv  i;yy}u20ov,  sic  ;ic-  »  Ediii,  apurf  J>ominum.  Coib.   Sectmdui,   apud^ 

cipi  oportct,  ut  supplca'.ur  \o\  xo7/jiotouxv.  Esl  e  iiin  Deum.  Basilius,  nupK  rf  Bt&» 
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rum  civiuni  se  co;»verlii,  cortealui  ■  iiniii tari  polius  A  ^ue  discreiis,  orlus  obitiisque  perficcre,  ct  in  pcTStt- 


cuin  populo  Dci,  quam  fruclum  peccali  capere  teai- 
poralem.  Qui  anujre iijusliiiai  de  ipsa  nalura  sorti- 
Vus  esl,  quippe  qui  priusquain  plebis  accipcret  prin- 
cipatum,  propter  oJium  ncquitiaj  naturale,  usque  ad 
ueceni  viJetur  improbos  persccuius.  Qui  ab  his  ef- 
fcgatus  est,  quibus  ipse  fuerat  opitulatus  :  qui  li- 
bet.tissime  tumultibus  iOgypti  derelictis,  ad  i£tbio- 
l»i  iin  profectus  esl,  ibique  caeterorum  vacuus  nego- 
ti  rum,  per  annos  quadragiiita  rerum  contempla- 
ti'>ni  daiis  operani,  octogesimumque  xtalis  agens 
an  um,  viilit  Dcum,  ut  erat  homini  videre  possibile, 
iii:o  ui  t  c.  iiii  potius  licuit  alii,  ^  hccundum  teoti- 
nrionium  ipsins  Dci  :  Quia  si  (ueril  prophela  qnis  ve- 
itrum  DominOy  pioprie  per  mum  ei  coQnoscar^  et  per 


veratioribus  corporibus  coniplexionem  atomoruni 
localam,  validius  causas  xternitatis  exprimere.  \eTt 
telam  aranex  texunt,  qui  ista  describuut  :  et  qui 
tam  vacua  inatiiaque  principia,  coelo,  terRC,  marique 
conscribuitt.  Neque  enim  sciebant  dicere  :  In  prin' 
cipio  fecit  Deus  coelum  el  terram  :  propterea  sin<» 
«  modcramiiie,  ct  guhernationc ,  forluitoque  casu. 
agi  et  fcrri  omtiia,  insito  sibi  impietatis  deccpti  er- 
rore,  dixerunt.  QuoJ  ne  nos  qnoque  patcremur,  pri- 
mis  statim  su;c  iiarrationis  eiogiis  mundi  fabrica* 
tionis  expositor,  Dci  commemoratione  sensus  nostros 
illuminans,  dixit  :  In  pnncipio  fecit  Deus,  Qiiaiii  bo* 
nus  ordo  '  prlncipiuin  t  rimo  posuit :  ut  non  ingeni- 
tum  quidam  mundum  aibitrarentur.  Deinde  subdidit, 


somnium  loquar  :  scd  non  ita  famulus  tneus  Mojses,  B  quia  fecit :  ut  osienderet  quia  creaturse  opus,  pan 


qni  in  omni  domo  mea  fidelis  est,  Ore  ad  ps  colloquar 
ei  :  iu  specie^  et  non  per  figuram  (  Num,  xii,  6-8 ). 
tiic  itaque  qui  in  potiendis  pRCsentibus  Dei  con- 
spectibus,  ^  angelis  fuerat  coxqualus  ;  qu;c  aiiscul- 
tavit  a  Deo  disserit  nobis.  Audianius  igitur  veritaiem 
verborum,  non  in  persuasioue  humanx  sapieiili^Sy 
seJ  in  probatissimis  spiritalis  doclrinx  sermonibus, 
quorum  finis  non  audientium  laus  est,  sed  discenlium 
saluf). 

i.  In  principio  fecit  Deus  coelum  et  terram  {Gen. 
I,  i).  Retardat  igitur  sermonem  meum  mentis  admi- 
mlio  :  cogilans  quid  primum  dicam,  vel  unde  ca- 
piarn  narrationis  exordium,  arguamne  vanitatem  sx- 
ciilarium,  aut  nostrorum  potius  prscdicem  veritatem? 


exigua  virtutis  cst  conditoris.  Nam  sicut  flgulus,  vasin 
dcformatis,  nec  artem  potest  amittere,  necvirlutem : 
sic  opifex  rerum  Deus ,  non  uni  facturx  sufficientcm 
potentiam  possidens,  sed  «  infinitate  penitus  exce- 
dens,  solo  momenlo  propriae  voluiitatis,  magnltudi^ 
nem  eorum  quse  cernunturexstruxit.  Quod  si  et  prin- 
cipium  roundushabet,  et  factus  est;  quasre  quis  illi 
dedit  principium,  ct  quis  ejus  fabricator  est.  Quod  ne 
humana  forsitan  cogitatione  discutiens,  a  veiitatj 
tramite  deviares  :  pncvenit  instruens  nos  doclriiiis , 
et  animis  nostris,  tanquam  signaculum  cujusdam  cu- 
stodiai  figens ,  venerabile  mox  Dei  nomen  inseniit 
dicens :  Inprincipio  fecit  Deus,  Igitur  beata  iiatura,et 
opulenta  bonitas,  dilectissimaque  cunetis  ralioneni 


Pltirima  super  rerum  natura  Grxcorum  pbilosopbi  C  babentibus,  ac  nimium  carissima  pulchritudo,  prin- 


disputanmt :  sed  nullus  apud  eos  sermo  fixus  habe- 
tur  et  stabilis,  priore  semper  a  sequente  dejecto. 
Nihilque  nobis  opene  pretiuin  est,  qu;c  illorum  suiit 
Uifirmare  :  cum  ad  deslructionem  propriam  sibimct 
ipf^i  sufficiant.  ^  Qui  cnim  Deum  nescire  potuerunt, 
sapicDtiam  rebtis  prxesse  mortalium  nullatcnus  con- 
cesserunt,  sed  familiari  igiioratione  sublapsi  variis 
oninia  definitionibus  concluserunt.  Propterea  multi 
eorom  ad  confusam  informemque  se  inatcriam  re- 
degenmt ,  elementis  mundi  causas  omniuin  rerum 
deputantes.  Alii  atomos,  etindividua  corpora,  et  tu- 
ii;ores,  et  meatus  continere  naturam  visibiiium  tra- 
diderunt :  modo  concurrentibus  sibi  levibus  illis  ro- 
tuiidis({ue  corpusculis ,  modo  recedentibus  a  se  at- 


ceps  oronium  qux  sunt,  fons  vitae,  ^  intelligibile  lu- 
men,  inaccessibilis  sapientia ,  Ipse  fecit  in  principio 
coslum  et  terram. 

3.  Non  ergo  iufecta  esse  vel  improvida  qusc  viden- 
tur  opineris,  o  bomo ;  nec  quia  circum  te  dis(  urrunt 
ea  quae.  moventur  in  ccelo ,  nec  quod  ipsius  circuli 
initium,  nostro  sensui  compreheiisibile  non  babetnr, 
idcirco  sine  principio  esse  vertibilium  corporum  na- 
tura  credenda  Cst.Neque  enimorbis  iste,  id  e:>t,  pla- 
num  boc  rotundumque  3chema,  quod  sub  uno  pun- 
cto  contiiietur,  quia  noslrum  diff^ugit  intellectiim,r.ec 
unde  coepcrit,  aut  quo  reciderit  possumus  inveiiire  : 
ob  hoc  etiam  non  esse  compositum  debemus  assc- 
rcre,  aut  quia  sensus  omnino  nostros  elabitur,  ideo 


*  Colb.  secundus,  affligi  potius, 

^  Colb.  secundus,  secufi(/um  testimonium  ipsius  Dei. 
Basilius,  xara  rnv  /xypTu^iav  a\trr,v  toO  650v,  secundum 
ipsum  Dei  testimonium.  Editi,  secundum  testimonium 
ifxius  Domini. 

^  Editi,  angelis  fuerat  cequalis.  Codex  S.aitcti  Gcr- 
nianiquem  simpliciter  nostrum  vocaiuds,  et  C(»Ib.  sc- 
cunduSy  fuerat  angelis  cocsquatus  :  quud  v(M'ius  puto 
rt  melius,  cum  Graeca  ,  i^Kraxt  Tot^  uy^iKi;  uitr*Siit^ 
aptius  exprimi  vidcaiitur. 

^  Colb.  secundus,  qui  enim  Deum  scire  tion  potue- 
runt. 

*  Colb.  sccundus,  sine  admiratione. 

'  Edili,  prineipium  primum  posuit.  C')(lex  noster  ct 
CoUi.  secundns,  principium  primo  pasnit,  hc.ic.  Ita 
prosequitur  Eustathius,  ut  non  ingenitnm  quidam 


D  mundum  arbitrarentur :  quod  cum  scriberet,  non  sa- 
tis  allenditr  ad  vitn  vocis  Gnccsc,  oivoLr.x^v.  Melius 
igilur  sic  interpreiabcre,  ne  forent  qui  arbitrarentur 
mundum  sine  principio  esse. 

s  CJiii,  inpnitate  potius  excedens.  At  Colb.  secun- 
(iiis,  infinitate  penitus  excedens^  cuK^ndatc  Aliquanto 
post  duo  mss.,  instruens  nos  doctrina.  CJiti,  insruens 
nos  doctrinis.  Scil  viin  verbi  r^oi  Sa-rs  non  satis  ox- 
pri>-sit  iiiterj.res.  Malim  igilur,  hoc  nos  documenio 
praorcupat. 

^  Aiitiqui  (hr.>  libri  et  editi,  intelleciibile  nomen^ 
corrupte.  Coib.  priinus,  intelligibile  lumen^  rccti*. 
Basilius,  to  voit^ov  ^&j;.  Statim  edili  et  Colb.  priiiius^ 
infacta  essc.  Alii  duo  inss. .  infecta.  SiibinJc  CoIb« 
S(*cu.':du> ,   noslro  scnsu  comprehensibHe, 
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rcvera  **  minus  aliunde  cocpis^e  putabiiur.  Sic  el  tu  A  Judicio  ilignani  remuneralionem  cuique  pro  suis  Ta- 


non  quia  in  semelipsa  ferimlur  ea  qu;«  volvemla  cir- 
cumspicis,  el  quod  planilies  eoruin  nullis  mediis 
^  interponalur  obstaculis,  ob  hoc  sine  principio  vel 
iine  muudum  baberi  decipiaris.  Translt  enim  schema 
ejui(I  Cor.  vu,  31);  et,  calum  terraqiie  prceteribit 
(Matth,  XXIV,  31)  :  pnedicalio  aulem  cunclorum  de 
consummatione  saeculi  maiidatorum,  et  de  rerorma- 
lione  mundi,  secundum  notationem  magisterii  spiri- 
talis,  cx  his  quae  in  pnesentia  brevitcr  tradita  sunt 
declaratur.  /n  principio  fecil  Deu^  ccelum  et  terram, 
Omnia  qiue  ex  tempore  coeperunt,  necosse  est  tcm- 
pore  termiuari.  Si  esl  initium  temporale,  de  flne 
«•  non  dubiles.  Gcomclrica  et  arilhmetica  disciplina, 
commentitiasque  scripturse,  et  tabiilosa  astrologia, 
id  est  occupatissima  vanitas.  Ad  qualem  igitur  ter-  B 
minum  concludenda  est,  cum  ii  qui  circa  memorata- 
rum  rerora  indaginem  vacaverunt,  co»ternum  crea- 
tori  omnium  Deo ,  visibilem  huiic  mundum  esse  pro- 
nuntiant,  ad  illius  gloriam  referentes  circumscriptiim 
hunc  orbem,  corpusque  habentcni  compositum,  qusc 
esl  incomprehensibiiis  invisibilisque  natura  ?  Qui  ne 
hoc  quidem  perspicere  potuerunt  :  quia  cui  singula 
membra  solutioni  corruptelaeque  subjecta  sunt,  ejus 
ciiara  uiiiversum  corpus  iisdem  casibus  interire  ne- 
ccsse  est.  Sed  usque  adeo  cogitatlonibus  evanuerunt,  et 
exccccatum  est  irrationabiU  cor  eorumy  ^  dicentesque  se 
esse  sapientes^  stutti  prorsus  effecti  sunt  (Rom.  i,2l,2%)» 
ut  etiam  quidam  eorum  sempilernum  esse  cum  Deo 
polum,  et  sine  principio  ac  floe  baberi,  renimque  per 


cinoribus  tribulurum.  Qui  nec  futurae  examinationis 
intiiilu,  congruam  cogitalionem  de  rerum  omnium 
flne  ccperunt  :  considcrantes,  quia  mundum  quoque 
reforinari  '  nccesse  cst,  si  ad  aliud  viuc  scbema  ani- 
morum  status  transferendus  est.  Sicut  enim  pneser.s 
vita  cognatam  habet  mundi  hujtis  n:«tnrnin  :  ita  et 
futura  animorum  conversatio  fan:iliarem  speciei  siue 
sumptura  est  habitum.  Sed  tantum  absunt  credere 
quod  hacc  vera  sint,  ut  passim  de  nobis  rideant, 
cum  mnndi  hujus  consummationem  et  reformatio- 
nem  saeculi  pncdicamus.  Sane  quoniam  naturaliter 
omnium  rcrum  sunt  prima  principia  ,  idcirco  snper 
his  qua^  ex  tempore  coeperunt,  scriptor  dissereoi 
hanc  vocem  pncmisit  dicens  :  In  principio  fecil. 

5.  Erat  enim  quaedam,  ut  vides,  ante  hunc  mim- 
dnm  s  substantia  intellectui  quidem  nostro  contem- 
plabilis,  sed  inaudita  relicta  est :  propterea  quod  ab 
his  qui  imbuebantur  propter  sensus  parvitatem,  h- 
cile  comprehendi  non  poterat.  Erat  aniiquissima 
creaturae  ordinatio ;  illis  qUae  extra  mtindum  sunt, 
apta  virtutibus,  orla  sine  tempore,  sempiterna  sibi- 
que  propria  :  in  qua  conditor  omnium  Deus  opert 
cuncta  constitiiit,  id  est,  lumen  inlelleclibile  conve- 
niens  beatitudini  amantium  Dominum.  Rationabiles, 
invisibilesque  dioo  naturas,  et  omnium  intcUecUbi- 
lium  dccorationem,  quae  capacitatem  nostne  mentis 
excedunt,  quorum  nec  vocabula  reperirc  possibile 
est*  Ilsec  subsianliam  invisibilis  mundi  replevisse 
sciendum  esl,  sicut  docet  nos  Paulus  dicens  :  Quia 


partcs  «  institutarum  auctorem  ,  dispensatorenique  C  in  ipso  creata  sunt  om/im,  sive  visibitia,  sive  intisibi' 


esse  audeant  aflirmare. 

4.  Quibus,  ubi,  vel  quando  sapientia  8»cularis, 
formidinem  futune  condemnationis  initict,  qui  sic 
acute  res  vanissimas  intuentes,  ad  concipiendam  veri- 
talis  prudentiam,  sponte  oecati  sunt.  Alii  steilarum 
iiitervalla  dinumcrant,  earumque  arctoas  semper  lu^ 
centes  describunt,  et  quant»  illarum  quas  sub  axe 
inoventur  australi,  a  certis  quidem  suspiciuntur  ho- 
miiiibus,  nobis  autem  habentur  ignotae.  Vel  borealem 
latitiidinem,  nec  non  signiferum  circulum  mille  spa- 
tiis  dividentes,  astrorumque  discursus,  et  praeclusio- 
iics,  et  omnium  motus  priRcipales  subtiliter  obser- 
vantes,  ct  post  quantum  lemporis,  unaquacque  plane- 
tarum  propriam  circuitionem  solet  explerc  :  unam 


lia,  sive  throniy  sive  dominationes,  sive  principatus^ 
sive  potestates,  seu  virtutes  (Cot,  i,  16),seu  angeiorom 
militi;n,  seu  archangelorum  conventus.  Cuin  verone- 
cesse  erat  superduci  rebus  hunc  mundum,  qui  est 
praecipue  castigatio,  et  doctrina  ^  humanorum  ani- 
morum^  deinde  cunclis  quae  oriuntur  et  occidunt, 
opporlunum  domiciliiim  :  tunc  etiam  decursio  tem- 
poris,  simul  cum  ipso  mundo»  et  animantibns  quae  in 
eo  sunt,  congenerata  dignoscitur  :  eaque  seniper  ur- 
getnr,  et  effluit,  flnemque  nequaquam  percipit  com- 
meandi.  Aut  non  ejusmodi  tempus  esse  dicimus,  cq- 
jiis  pars  qua^  emensa  est  non  videtur,  quae  autem 
ventura  est  necdum  adfuit,  quac  vero  praesto  est,  an- 
tequam  sensui  nostro  notescat,  elabitur?  Talis  etiam 


omnium  ralionem  reperire  minime  potuerunt,  ut  di-  D  natura  gignentium  est,  aut  crescens  videlicet,  aot 
ccrcni  Deuin  munvli  loiius  esse  factorem,  justoque     decrescens  :  cujus  stabilitas  et  fundatio  nibil  babel 


*  Colb.  secundus,  minus  alicunde,  Statim  idem  co- 
dex,  feruntur  hasc  quas. 

b  Ediii  ctduo  mss.,  interpotatur.  AtColb.  secun- 
dus,  interponatur ;  et  ita  scripsisse  Eustatbium  puto, 
ob  illu.l  Basilii  ScaxoTrTo^oifivoy.  Mox  codex  noster,  et 
sine  fine. 

c  Eitiii,  non  dubltemus.  Al  mss.,  non  dubites.  Basi- 
lius,  pi  aac-tCA Utj,-.  IbiJcm  mss. ,  commeniiticeque 
scriptnrfB  Vocula  que  deest  in  vnlgatis. 

'^  Editi,  se  savietUes.  Culb.  secundus,  se  esse  sa- 
pientes  :  quoJ  ad  verbum  cxpressum  est  e  Gra^co,  yd- 

'  EJili,  institutarum  actorem.  Co  Icx  iioster  cl  Colb. 


secundus  auctorem  :  ((aam  scripturam  veram  ess^  ft 
emcndatam  ex  eo  inleiligitur,  qfiod  iegamus  apud 
Basilium,  aircov.  Haud  longe  editi  et  codex  noster, 
ud  concupiscendam  veritatis  prudentiam.  At  Colb.  se* 
cundus,  ad  concipiendam,  rectiiis. 

'  Anliqiii  duo  libri,  necesse  est.  lllud  est  in  editis 
desiderabatur. 

s  Voceiii  substantia  addidimus  ex  Colb.  secundo» 
Ncc  itu  iniilto  post  Colb.  secundus,  opera  cuncta. 
Editi,  certa  opera  :  quo  in  libro  insuper  pro  inteUec- 
tibile  legitur  iuteUiqibite.  Statim  hic  ipse  codex,  et 
ommnm  intellijibilium. 

^  Colb.  secundu»,  humanarum  animartcm. 
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que  corpora,  tanquam  vi  cujusdam  torrenlis  ad  ne- 
cessilalem  insitani  rclcgala,  el  iili  raotui  subjecta,qui 
ad  ortus  obitusque  pcrducit,  et  ex  natura  tcniporis 
continctur,  cogiiataui  proprietatem  rebus  nmlabilibus 
possidente.  Ilinc  consequenler  rclator  exorsus  cst, 
luanifeste  de  mundi  coiistructioiie  nos  edocens,  in 
principio  fecisse  Deum.  Principium  aulem  Cdt  quod 
ad  tempus  pertinet,  non  quod  ad  ^  aiitiqiiitutem  re- 
£4>icit,  qux  est  omnibus  rebus  anterior.  Ergo  non  sc- 
cundum  eam  dixil  In  principio  [ecit  Deus,  sed  post 
illa  invisibilia  el  iutellectibilia  initium  generationis 
corum  quje  cernuntur,  sensuque  comprebenduiitur» 
enaiTat.  Dicitur  quidera  principium,  et  priina  motio  : 
sicut  principium  recli  itineris  est  justa  (acere  (Prov. 


I»  20).  Forlassls 
autem  propter  celeritatem  creatunc.  quit*  siiie  uUo 
niomenlo  temporis  ( st  conslrncta,  dicliim  cst  :  In 
principio  fecU;  quoniam  individua  quxdam  res  est« 
et  iudistincta,  principiura.  Sicut  enim  initium  vi:e 
necdum  via  est,  et  iiiitium  domus,  necdum  domus 
est :  sic  et  temporis  iiiitium,  necdum  plenum  tempu% 
est ;  scd  nec  exigua  pars  teinporis.  Quod  si  repugnans 
forte  quispiam  principium  dixerit  esse  tempus,  sciat 
hoc  esse  divisurum  in  multiplices  portiones,  id  est  iii 
primam,  mediam  et  exircmam.  Principium  auteni 
principii  qua^rere  ridiculum  penitus  et  iiieptuin  est.  Et 
qui  dividit  priucipium,  duas  necessario  faciet  pro  una 
partes,  vel  potius,  plures ;  *  quoniam  sempcr  illud  quo  A 
divisum  fucrit,  in  duas  sine  dubio  scinditur  porlio- 


XYi,  5).  Ex  juslis  enira  operibus  incilamur  ad  beate  6  nes.  Ergo  ut  docercmur  simul  cum  Dei  voluiitate 


Tivendum.  Dicitur  etiam  principium  ejus  rei  quae  fit 
ex  aliqiia  ^  subsislente  materia,  sicut  in  domibus 
fiindamcatuin,  in  navibus  carina,  et  secundum  quod 
dictum  est  :  Initium  sapientice  timor  Domini  (Prov. 
ly  7).  Etenim  tanquam  munimcntum  et  fulcimentum 
quoddam  ad  fidei  firmitatem,  pncfertur  sempcr  cum 
timore  religlo.  Sed  et  structibilium  operuin  prima 
pars  principium  nuncupatur  :  sicut  sapientia  Besele- 
hel  erga  tabernaculi  decus.  Actuum  quoque  fit  ple- 
rumque  principium  bonus  exitus  inceptorum  :  sicut 
in  largitaie  iniscricordia^,  sequitur  prosperitas  Dei,  et 
tn  operatione  virtutum,  finis  ille  habetur,  qui  in  pro- 
missionibus  est  locatus. 

a.  Toties  igitur  nominato  principio,  considcra  si 


munduni  siiie  tempore  substilisse,  dixit  :  In  princi* 
pio  fecit,  Quam  reni  cerli  interpreles  plaiiius  expo- 
nentes,  dixerunt  :  Summatim  fecit  Deus^  id  est  brevi 
subitoque.  Igilur  supcr  priucipio  pauca  de  multii 
hactenus  disseruisse  sufriciat. 

7.  '  Sane  sciendum  quoniam  artium  omnium,  alix 
factriccs,  alise  negotiales  appeilantur,  alia;  conteui- 
platorLc,  et  contcinplatoriaruui  quidem  finis  est  sola 
meulis  intentio,  iiegotialiuiii  autem  motus  ipse  cor- 
poris  :  qui  cum  dcsicrit,  nibil  reliqui  cst,  nec  Ultra 
videntibus  dcmoiistralur.  Nam  saltatiouis  et  cantuum 
nullus  exitus  est  :  sed  in  scmetipsam  operatio  tota 
consumitur.  In  artibus  vcro  factricibus,  etianisi  iabor 
actusque  eessaverit,  manifchtum  tameu  est  opus  ea- 


noii  prjesens  vox  omnibus  significatis  accommoda  C  rum,  sicut  fabrilitatis,  ct  b  architecturae,  et  textui^se 


est.  Etenim  ex  eo  tempore  quo  inundi  coepii  iii^titu* 
tio,  possibile  iibi  est  dicere,  si  dc  pra:seiitibui>  ad  prx- 
tcrita  ^  rcpedaiido,  principalem  dieni  mundamc  crea* 
lionis  inquiras  :  unde  tempori  motus  primus  acccssc^ 
rit.  Deinde  quia  velut  sedes  et  i^epagula  qiixdam , 
cirluni  terraque  fundaia  sunt  ;  ct  quia  est  artifex 
Verbum,  quod  decorationem  omnium  qux  videntur 
elTccit,  sicut  vox  relati  monstrat  initii  :  ct  quia  non 
siiie  latione,  vel  frustra  formatus  est  mundus.  Quippe 
qui  utiiem  necessariumque  rebus  cssct  exitum  prx- 
biiuru-^,  si  revera  animorum  ralionabilium,  sicut  di- 
xiinus  inagisterium,  et  divinae  iiotionis  eruditionem, 
per  visibilia  hxc  et  seiisibilia  tribuil  mcnti  nostne 
regtMis  nos,  ut  ita  dixerim,  iraiiu,  quo  faciiius  invi- 


et  his  siniilium,  quarum  licet  arlifex  prxsto  non  fue- 
rit,  ratio  tamen  artis  ipsius  apparet,  possumusquc 
de  opere  conspecto  periiiam  cujusque  artificis  aduii- 
rari.  Ergo  ut  certum  fieret  quia  inundus  arie  perfe- 
cius  est,  qui  cuuctorum  visibus  habetur  exposituS, 
quatenus  per  eum  fabricaioris  sui  sapicniia  noscere- 
tur  :  non  alia  voce  Moyses  usus  cst,  sed  dixit  :  In 
principio  fecit  Deus.  Non  construxit  aut  composuit, 
sed  fecit,  Quamvis  noiinuUi  eorum  qui  vana  opinione 
pncveiiti  sunt,  sempiternum  mundum  cuin  Deo  esse 
dicenles,  nullo  modo  ab  ipso  factuni  conccsserunt, 
sed  tauqiiatn  obumbrationem  quamdain  virtutis  esse 
divina:.  ^  Feruiit  eniin  eum  sponte  conipositum,  ct 
quamvis  Deiim  ejus  haberi  fateantur  auclorem ;  ita 


sibiiia  contemplemur,  sicutdicit  Apostolus :  Quta  m-  ^  iamen  fateniur,  ut  sine  voluntaie  ipsius  processisse 
viiibitia  ejus^  a  mundi  compositione  per  ea  qua:  facta      connrmeat,  sicut  ex  corpore  imibram,  vel  ex  luce 

e  Editi,  cum  illud,  Codcx  nosler,  quoniam  illud, 
C(db.  secundu^,  quoniam  semper,  Basilius,  tov  Btutot* 
©ivTOC  «ci  et?  i-zsf»»  T£uvo_u'vou. 

'  Sic  Coli).  sccundus.  Yox  sciendum  abcsl  a  vulga- 
tis.  Mox  Colb.  secuudus,  videntibus  demonstratur ;  et 
ila  quoqiie  scripium  invenimus  in  nostro  codice,  sed 
secuiida  maiiu  duntaxat.  Editi,  visentibus  demonslra* 
tur. 

8  Editi ,  arcldtecturce  et  his  similium.  Colb.  sccun* 
dus,  arcliitecturai  el  lcxiura:  et  iis  simiHum:  ijux'  scri- 
ptura  quin  vera  sit  dubilari  noii  potest ,  cuui  lega- 
inus  apud  Basilium,  xac  vf  avTtxrj;. 

*»  E  lili,  fertur  enim.  Codex  noster  et  Colb.  seciin- 
dus,  ferunt,  Aliquanlo  posl  Colb.  sccundusi  velex  luc$ 
silendorem. 


*  CodexCoIb.,  paria  fucrunt,  Ediii  et  alii  duo  mss., 
par  fuit. 

^  Editi,  ad  antiquilatem  perspicit,  Libri  veteres, 
respicit,  Siibinde  Colb.  secundus,  et  intetligibilia  ini- 
tium. 

«  Colb.  secundus,  ex  aliqua  substenlante  materia  : 
quod  furtassis  cuipiam  mclius  videri  poterit  ct  ad 
liunc  locuin  accommodatius.  Ncc  ita  inulio  post  ediii, 
sed  €i  instructibilium,  Anliqui  duo  libri,  struciibilium. 
Alius,  exstruciibHium.  Subi.ide  Colb.  sccundus,  signi" 
ficatis  accommodata^  etc. 

^  Colb.  aecuudiis,  ad  prceterita  repelendo,  haud 
disSimili  sensu.  Aliquaiito  posl  i.lem  codex,  et  senii- 
bilia  tribuat,  Subinde  ille  ipse  codex,  a  mundi  com^ti- 
lutiotu!. 

Patrol.  LIIl. 
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fulgorem.  Volens  itaque  hujusoiodi  errorera  propheia  A  qui  minime  fortem  crassiimqtie  naiuraro  in  eoeli  com- 

posilione  substiluit.  De  schemate  etiam  ejus  satis  ab 
eo  dictum  est,  cum  gloriflcalione  Dei.  Qui$  $tabilitU 


corrigere,  hac  verborum  subtilitate  polius  usus  est 
dicens  :  In  principio  fecit  Deu$,  id  est  non  causam 
praestitit  ut  esset  solum,  sed  fecit  ut  bonus  utilem,  ut 
sapieus  optimum ,  ut  potens  maximum.  Cum  enim 
dicit :  Quia  fecit,  quemdam  sine  dubio  declarat  arti- 
flcem,  qui  singulonun  compositione  membrorum,  pcr 
omnia  convenieutem  sibimet  et  congruum  fonnavit 
mundum.  In  principio  fecil  Deu$  cctlum  et  terram, 
Ex  duobus  igitur  summatibus  eiementis,  omnium 
substantiam  designat  "  exstructam  :  coclo  quidem 
privilegia  <Iigniora  coiRribuens,  terrani  vero  in  se- 
cundo  creaturarum  loco  conslituens  ;  et  si  quid  aiiud 
est  mcdium,  cum  principaiibus  islis  una  perfectum 
est.  Ita  quamvis  nihil  de  aere,  vel  igtic,  vel  aqua  di- 


coelum,  ut  cameram  (hai.  xl,  22)  ?  Eadem  etiam  de 
terra  sentiri  suademus  :  minime  videlicet  discuiieiH 
tes  qualis  sit  ejus  substantia ,  nec  conficere  «"  nos  co- 
gitationibus  perscrutantes  quid  ei  subjaceat,  nee 
scrutari  naturam  qualitatibus  vacuam  et  iDformeni , 
sed  taiituin  scire  iios  convenit,  quia  omnia  qusc  erga 
tcrram  videmus,  ad  hop  solum  ut  essent  ordinau 
suiit,  quibusrebus  substantia  compleretur.  Itaquead 
nullum  penenies  tenniimm,  si  singulas  ejiis  quaiita- 
tes  persequi  scrnione  tentaveris.  Si  enim  discreverii 
€jus  iiigrorem,  '  frigiditatem,  gravitudineni,  densiU- 
tem,  et  eas  qualitaies  qvod  sapore  gustus  compreheih 


ctum  sit  :  tc  tanien  prudentia  propria  necesse  est  in-  B  sibiles  habeniur,  nihil  erit  penitus  quod  telluri  sul^ 


telligere.  Primo  quidein,  quia  omnia  in  omnibus  sunt 
pernuxla.  Siquidem  aquam,  et  aerem,  et  ignem  ter- 
rx  cohxrere  cerlissiinum  est :  nam  et  cx  ferro  et  ex 
lapidibus  igiiis  per  ^  fricationem  solet  excuti  :  qux 
utique  de  lellure  nascuntur.  El  est  mirum  quomodo 
dum  in  memoratis  abstrusa  est  flamina,  corporibus 
habetur  innoxia,  cum  vero  fuerit  extrinsecus  clicita, 
devorat  eam  malcriam  in  qua  fuerat  custodita.  Aqua- 
rum  quoquc  naturam  veiiis  subesse  terrarum  fos- 
sores  indkcant  puteorum  :  quibus  etiam  aerem  esse 
permixlum  ex  eo  cognoscere  possumus,  quod  cum 
fuerit  humectata  teilus,  et  temperiem  solis  acceperit, 
mox  vapores  exhalat  largissimos.  Dcinde  si  naturali- 
ler  sedcm  superiorem  ccelum  sortilum  est,  terra  vero 
babetur  inferior ;  ob  hoc  quia  qua;  leviora  sunt  fe-  C 
rimtur  ad  coclum,  quse  autem  «  gravia  sunt  devehun- 
tur  ad  terram.  Coiitraria  autem  sibi  sunt  inferna  et 
superna.  Quid  diccndum  est,  nisi  quia  ille  qui  res 
disjunctissimas  prxcepli  socictate  coiijunxit,  etiam 
ea  qux  medius  utriusque  elementi  locus  amplectitur, 
6U0  dispensavit  arbilrio?  Non  ergo  quseras  de  sin- 
gulis  rationem,  sed  iila  quoque  quse  silentio  Scri- 
ptura  pncteriit,  cx  his  qux  relala  sunt  debebis^dvcr- 
tere. 

8.  In  principio  fecU  Deus  ccelim  et  terram.  Igitur 
terrena  substanlia,  et  inquisilio  singulorum  qiiae  no- 
stris  sensibus  expositasunt,  tam  longum  iiobis  faciunt 
narrationis  afTalum,  ut  niulto  plurcs  scrmones  in  bu- 
jusmodi  examinatione  disserendi  sint,  quam  in  c;e- 


jaceat.  Ha^c  igitur  emitteiites ,  nec  illud  hortamurin- 
quiri,  super  quid  sit  terra  iirmata.  Torquebitur  enini 
mens  ad  nuHum  certum  exilnm  perveiiiente  discor- 
sionis  indagine.  Sivc  enlm  acrem  dixeris  ejus  subessa 
lundamini  :  profecto  deticies  cogiiaudo,  quemadmo- 
duni  liquida  ct  diflusa  natura,  tanto  pondere  depres- 
sa  subsistit  ac  non  potius  labitur  :  undique  tenai 
diff^ugiens  densitatem,  ac  semper  eminenlior  can 
premente  consistens.  Quod  si  aquam  posueris  terre> 
nae  subilitati  esse  subdium,  nihilomiiius  percuuctari 
necesse  est,  quomodo  moles  laro  gravis  et  spissiv 
muiime  sub  aqua  demergitur,  sed  ab  inflrmiore  na- 
tura,  superjectio  tanti  ponderis  siistentatur.  Si  qai- 
dem  ipsius  etiam  aquac  fundamenU  quaerenda  sunt, 
et  iterum  deflciendum  est  cum  invenire  volueris 
quo  fulcimine  resistente  fundus  ultimus  conlinetnr. 
9.  Sin  autem  aliud  quoddam  validiiis  esse  corpos 
induxeris ,  quod  terram  prohibeat  ad  ima  descen- 
dere  :  cogiure  debebis  illud  quoque  ipsum  siinfli 
fundatum  repagulo,  quod  non  sinat  inferius  decidere 
quae  portantur.  Huic  quoque  ipsi,  si  quid  confingentes 
potuerimus  opponere ,  deuuo  aliud  subesse  mooi- 
men  :  necessario  discursura  est  roens,  et  ita  in  inG- 
nilum  cogitaiione  duccmur ,  semper  his  quae  inve- 
niuntur  flrmaiiientis,  alia  nova  quairentes.  Et  quaBto 
longius  sermone  progrcdimur,  Unto  magis  virlutem 
suslenlatricem  terrac  superducere  coinpelleniur  :  quae 
simul  omiiia  qux  superjecU  smit  valeat  $  susten- 
tare.  Propterea  disquisiiioni  meus  debehis  impo- 


teris  omnibus  qux  explicari  possibile  est.  De  qua  re  D  nere  :  ne  quandoque  curiositaii  lunf,  niinis  incompre- 


nullapenitus  commodius  sedificandse  conferturEccIe- 
siae,  sed  super  cceli  quidcm  natura  contenti  simus  his 
qux  retulit  Isaias,  qui  verbis  usus  simplicibus  sufli- 
cientem  nobis  ^  eo  perhibuit  intellectum  dicens  : 
Qui  firmavit  cceiiim  ^  $icut  fumum  (hai,  li,  6) ,  id  est 

•  Editi,  de$iynat  es$trueturam,  Antiqui  libri,  ex^ 
$lructam,  Statim  edili,  terram  vero  $ecundo  in  crea- 
tura  loco.  Colb.  secundus  ut  in  contextu. 

»»  Edili,  per  friclionem.  At  nostri  tres  mss.,  per  fri- 
cationem. 

c  Libri  veteres,  gravia.  Editi,  graviora. 

^  Editi  et  duo  mss.,  $uper  fumum^  male.  At  Colb. 
secundus,  $icut  fumumj  bene.  In  Gnfico,  oWec  xaTrvov. 

«  Colb.  socundus,  nec  confidere  no$  cogitalionibu^  : 
qui}  ^ci:>plo ,  ul  aliis  multis,  palam  est  totam  s;rpe 


hensibilia  pertractanti ,  verbum  Job  videatur  obsi- 
stere,  et  interrogeris  super  quid  circuti  eju$  infixi  $uHt 
(Job  xxxviii,  6).  Scd  et  si  unqiiam  iii  psalmo  audte* 
ris  :  Ego  confirmavi  columna$  eju$  (Pm(.lxxiv,4), 
compositoriam  prufecto  virtuteni  ejus,  cohiinnas  in< 

loci  alicujiis  senienliam  mutatione  unius  littenl^e 
corruinpi.  Basilius,  jiAudi  xetToeTci^iaOac  Tot?  Ao^/tcfA  i;. 
Subinde  idem  codex,  quibus  rerum  $ub$tantia. 

^  Edili,  frigidilatentj  magnitudinem.  C(fdcx  nosler 
rt  Colh.  secundus,  frigiditatem^  gravitudinem^  bene 
Basilius,  t6  (3a^y.  Haud  loiige  Colb.  secundu-^,  dis- 
ca$$ionis  indagine.  Subinde  iiostri  tres  mss.,  propo- 
$ueri$  terrence. 

$  Colb.  secundus,  valeai  subveetaref  proplerea  tn- 
qui$itioni  metas. 
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lellige.  Quod  auleni  dictuni  est  :  Ipse  super  maria  A  miracula.    Neque  etiim 

(undavH  eam  {PtaL  xxiii,  2) ,  quid  aliud  scUicet  si- 

gniOcat,  quam  quia  undique  orbem  teme,  aquarurri 

natura  circumfusa  complectitur?  Quomodo  ergo  cum 

sit  aqua  fluida ,  semperque  ad  decliviora  conlendere 

soleat,  pendula  est ,  et  in  neutram  diffundltur  par- 

tem  ?  Illud  quoque  iion  reputas,  quia  non  luinorem, 

sed  ctiam  majorem  diflicultatem  nobis  ipsa  tellus 

importat,  cum  taiito  sui  pondere  libraia  teneatur  in 

aere.  Sed  necesse  est ,  sive  super  se  ipsam  locatam 

esse  concesseris,  sive  super  aquas  eam  ferri  dixeri- 

mos  :  nusquam  nos  a  pietatis  cogitatione  discedere 

convcniet,  sed  contineri  virtute  creatoris  onmia  la- 

teamur.  llxc  itaque  iios  oportet,  et  nobis  ipsis  sua- 

dere,  et  sciscilantibus  ubi  sit  ampla,  et  insustcnta- 

bilis  terrae  gravitudo  firmata,  respondcre,  dicentes  : 

Quia  terros  fines  in  manu  suni  Dei  {Psal,  xciv,  4). 

Hoc  nihilominus ,  vel  nobis  ad  credendum  commo- 

dius,  vel  auscultantibus  utilius  poterit  Inveniri. 

10.  Licet  quidam  de  physicis  pbilosophis  « lall  qua- 
dam  dispositione  commententur  terram  immobilem 
permanere.  Ferunl  enini  quod  in  mundo  sita  sit,  el 
paribus  undique  collecla  spatiis,  ad  summitatem  us- 
que  non  babere ,  quo  magis  valeat  inclinari ,  et  ob 
iioc  semper  in  semelipsa  consistit ,  impossibileque 
esse ,  ul  eam  patiatur  aequalitas  circumdala ,  ullum 
invenire  momentum ,  in  alium  flectendi  se  locum. 
Mediam  autem  regionem,  non  fortuito  vel  sponie  : 
i:ec  aliqua  sorle  quaesilam  lenere  lellurem  :  sed  na- 
luraliier  necessarieque  situi  ejus  esse  decrelam.  Cod- 
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niiniietur  reruni  dignilas 
maximarum,  si  quui  sitearuin  ralio  detcgtmu.*^,  aui 
si  secus  evenerit,  simpIiciUiiem  fidei  potiurcm  cscie' 
ris  fieri  suadeo  documcntis. 

ii.  De  ccclo  quoqiie  si  eadem  dixeris  non  pec« 
cabis,  licet  philosophorum  multiloquax  disputatio 
«  plurimum  super  cceli  natura  disscruerit.  Qti4>- 
rum  alii  composilum  ex  quatuor  asscrunt  elcmentis, 
ipsumque  esse  invisibilem,  partemque  habere  tellti- 
ris,  propter  insitam  sibi  duritiem,  habere  ctiam  ignis 
societatem ,  ex  quo  quasi  pcrspicuum  putatur  esse , 
nihilominus  eiiam  reliquarum  portionum  pcrmixlio- 
nes  amplectitur.  NonnuIIi  aulem,  hujusmodi  opinione 
conlempta,  quintam  quanidam  naturam,  in  cocli  com- 
positione  proprio  comnicnli  arbitrio,  subjunxerunl  : 
B  quibus  vidclur  **  corpus  iclbereum,  non  acr  esse,  nr.n 
lerra ,  non  aqua ,  non  ignis  nec  aliud  penitus  guod 
siniplex  esse  credatur,  ob  hoc  videlicel,  quod  sim- 
plicibiis  familiare  est,  moluin  semper  habere  dire- 
cliim,  quorum  leviora  sursum  semper  inlcndunt,  gra- 
viora  vero  deorsum  labiiiilur.  Sed  nec  superior  aui 
inferior  pars  lelluris,  •  vertibili  motu,  idein  omnino 
vel  directuin  erga  circuli  rotunditalem  continet  in- 
tcrvallum.  Quorum  aulem  naturales  motus  mulari 
solent,  eorum  ctiam  qualitates  ipsas  muiabiles  esse 
necesse  est.  Licet  nec  de  illis  principalibus  corpori- 
bus,  qwcvocantur  elemenla,  possibile  nobis  esl  cre- 
dere  coelum  fuisse  compositum  :  quoniam  ea  qute 
ex  diversa  materia  construunlur,  minime  sibi  coii- 
veniunt ,  ncc  possunl  sine  vi  aliqua  niolum  lenere 


lesli  enim  corpore,  ulteriorem  in  superioribus  naclo  G  concordem  ,  ut  pole  singulis  partibus  ,  alium  atque 


sedem ;  qusecunqoe ,  inquiunt,  arbilramur  pondera 
de  locis  summioribus  ad  ima  descendere,  in  medium 
congreganlur  locum ;  el  in  eas  stationes  totum  de- 
duci  necesse  esl  corpus  in  quas  singulac  parles  coie- 
rint.  Qnod  si  lapides  et  ligna  ,  cunctaque  lerrena , 
semper  ad  inferiora  pellunlur  :  ibi  erit  sine  dubio 
propria  conveniensque  lemc  posilio.  Si  vero  aliquid 
de  levioribiis  ex  media  regione  movebitur,  >>  id  ad 
supema  ferri  certissimum  est  :  quoniam  familiare 
est  rebus  gravissimis  ima  semper  appetere.  Ima  au- 
teui  diciinus,  iiiedium  totius  mundi  locum.  Non  ergo 
niireris,  si  nusquam  sc  lellus  inclinat,  ut  pote  me- 
diam  oninium  sorlita  scdcin ,  in  qua  eam  necesse 
esl  snuper  stare ,  nullatenusque  contra  naturam,  de 
propriis  linibus  subinoveri.  Ilorum  igitur  si  quid 
tibi  probabile  videatiir,  ad  sapientiam  creatoris,  qui 
lixc  ita  disposuil,  oporlet  le  hujosmodi  transferre 

«  Edili,  tali  quadam  disposittone  commentantur, 
Terram  immobilem  permanere  ferunt^  guod  in  mnndo 
sita  sit.  Al  Cotb.  secundus  ita  ut  edidinius.  Basilius, 

^  Editi,  id  ad  supra  ferri,  Libri  veleres ,  id  ad  su- 
pema  ferri.  Nec  ita  inullo  post  Colb.  secundus,  nus- 
^nm  se  tellus.  Vocula  sein  vulgatisdesiderabalur.  Sub- 
iiide  Colb.  secundus,  earum  ralio.  Editi,  eonim,  male. 

*  Edili,  plurima.,.,  disseruit,  Golb.  secundus  ul  in 
conlextu. 

^  Edili ,  corpus  atemum^  pessime.  Codex  nosler, 
mtherium,  Alii  duo,  cethereum,  oplime.  In  Graeco,  t6 
idQiptvif  ffOua. 

•  Editi  et  Colb.primus,  vestibuli  motu^  gravi  mendo. 


alium  impetum  habentibus  ex  natura,  nimioque  la- 
bore  qu9e  composita  suiit,  iii  motu  conlincntur  assi- 
doo.  Neque  enim  polesl  una  atque  eadeiii  ratio, 
t  rebus  inter  se  dissimilibus  ac  repugnantibus  con< 
sonare  :  cum  ea  quo^  levioribus  sunt  amica,  gravio- 
ribus  contraria  judicentur.  Nam  cum  ad  supcnia  el 
coelestia  properamus,  pondere  terreno  deprimimtir. 
Cum  autem  ad  ima  demergimur,  vim  facimus  igni, 
contra  naturam  suam  euni  pertrahenies  inferius. 
Elcmcntorum  auiem  distractio  in  partes  ducta  di- 
vcrsas  ruinse  causas  et  solutionis  iniportat.  Quod 
enim  violcnter  natura  rccusante  lcntatur,  celeriitT 
dissipatur  :  ut  pote  singulis  partibus  per  quas  moles 
constructa  subsislit ,  ad  sunm  principium  redeunli* 
bus.  Propter  harum  igitur  opinionum  iiccessitales , 
s  secla  priorum  philosophorum ,  hi  qui  postea  suc- 
cessere  rescissa ,  proprias  asscrliones  subjicere  fe-- 

Alii  duo  mss. ,  vertibili  motu  :  quoe  scriptura,  quan- 
quani  tolerabilior  est,  vim  lanf^n  non  cxprimil  vocis 
uRecai,  rn  ynjiikirn  Trcuxeyijo-fc,  motu  orbiculatim  acto. 

*  Editi'  et  duo  mss. ,  rebus  interesse  dissimilibus. 
Colb.  secundii(i,  rebns  inter  se  dissimilibus.  Ibidein 
editi,  pufnantibus.  Antiqui  libri ,  repugnantibus. 

s  Editi ,  acta  priorum  :  quod  quid  sibi  velil  satis 
non  intelligitiir.  At  nostri  tres  mss.,  tecta  priorum  : 
quod  nemini  non  probabitur,  si  modo  vox  rescissa , 
quae  stalim  sequitur,  moveatur  loco  suo,  secta  prio- 
rum  philosophorum  rescissa ,  /it  ^t  postea  succesae' 
runt,  proorias,  etc.  Colb.  secundus,  propriam  asser^ 
tiottem.  Nec  ita  inulto  post  Colb.  secundus,  ftiierum- 
que  substatuia. 


W3  EUSTATHU 

fttuiartinl :  quintam  quamdam  naturam  corporis»  ut  A  mur.  El  ex  magnitudiue  corporum  circumseriptorum 


dixiiuus ,  in  coeli  siderumque  sub»tantiam  subesse 
ftmiantes.  Alius  autem  quidam  de  acrioribu9 ,  h;ec 
i|uideiii  qux  narravimus  cuncta  destruxit,  pruprium 
vero  dogiua  visus  est  commendare.  De  quibus  si  re- 
/erre  singula  maluerimus,  similem  illis  paliemur  er- 
rorem.  Sed  eos  a  semelipsis  vicissun  dejici  relinqusH 
muSy  et  omni  illorum  contentione  postposita,  sequa- 
niur  Moysen  dicentem  :  In  prindjno  fecit  Deui  ccdum 
91  terram,  Coiiditoremque  optimum  rerum  sapientis- 
sime  formatarum  gloriflcemus,  et  ex  visibilium  pul- 
chriludine  ,  illum  qui  nimis  optimus  est  contemple- 


metiamur  lilum  influitum ,  et  luaximum,  omnenMfue 
cogitationem  cordis  humani  suae  virtutis  ampliludine 
trausgredientem.  Nam  licet  creatune  naiurai»  mi. 
nime  comprehendamus,  tamen  idipsum  quod  tenui* 
ter  nostro  subjicilur  intellectui,  tantiun  babet  adiui- 
rationis,  ut  etiam  velodssima  mens  inferior  videauir 
his  rebus  quas  xu  hoc  mundo  habentur  cxiguos,  debi- 
tamque  super  omnibus  laudem  Gondilori  referamus 
unpensius  :  cui  gloria  et  honor,  nuuc  et  semper,  ct 
in  saecula  saeciilorum.  Ameo. 


LIBER  SECUjyDUS. 

i.  Modlcis  mane  decursis  scrraonibus,  usque  adeo  B  dixit  ob  duascausas,  autquia  necJum  spectalor  ejus 


abditaui  aUitudineiu  intclleclus  iiiveniinus,  ut  libe- 
ret  oinniiio  de  scfiueiitibus  dcspcrare  :  si  enim  san- 
ctorum  talis  iiUioitus  est,  ct  vcstibulum  tcmpli  sic 
dccorum  ct  splcndidum,  ut  elcgantia  suui  pulchrilu- 
dinis  oculos  nostrsc  iiiciitis  irradiet,  qualia  ceiisenda 
suut  saiicta  saiiclorum  ?  Quis  crgo  sit  ausus  impos- 
sibilia  contrectarc;  aut  qiiis  intucbitur  incfTabilia, 
quorum  et  visus  cst  iiiacccssibilis^  et  ratio  iiitclIccluB 
inelVabilis?  Tamcn  qiioniani  apud  justum  judiccm,  et 
pro  solo  sliidio  iiicliorum ,  nos  contcmptibilis  mer- 
ccs  c»t  deputata  :  mininie  nos  pigcat  explorarCi 
Naiii  qiianivis  iiiuUum  dignitate  htijusmodi  abesse 
eredainur,  tainen  si  voluntatciu  Scriptunc  seqiia- 
niur,  stilTragante  sniicto  Spiritu,  nec  nos  unprobabi- 
les  jiHiicabiinur,  et  nutu  gralisc  coclestis  xdillcatio-  C 
ncni  ali(|uam  coiircrciiius  Ecclesiae.  Terra  autetn,  in- 
qiiit,  erat  invi$ibUii  el  incompoiila.  Quoinodo  igitur 
utrisque  elciuentis ,  id  est  ccclo  et  terra ,  pari  ho- 
norc  conslructis ,  coiluin  quidem  perreclum  fuerat » 
tellus  vero  adhuc  iiicuinposita  cst?  Aut  quid  omnino 
causac  fuit ,  quo  minus  perflceretur,  et  visibilis  non 
esset?  Igitur  terrse  pleua  compositio  est  propria  fe- 
cundita^,  id  est  uuiversarum  germinalio  plantarum, 
el  arl)oruin  fructiferaruni  vel  '^  infructiferaruui  co- 
pia,  nec  non  colores  odoresque  florei,  el  alia  quae 
paulo  post  divino  jussu  progenita,  decoravere  tellu- 
reni.  Quorum  quia  nondum  aliquid  exstiterat,  me- 
rito  eam  sermo  Scriptune  incompositam  nominavit. 
U?cc  autem  etiam  de  coelo  imperfecto  rite  diccmus, 


processerat  homo,  aut  quia  sub  aquis ,  quae  tunc  ei 
supererant,  ialens,  nuUo  modo  cernebatur.  Nondum 
enim  aquae  congregatac  fuerani  in  propriis  '  conce- 
ptaculis ,  quas  in  unum  postea  coUectas  Dominos 
maria  Uuncupavil.  Invisibile  itaqiie  esl ,  vel  quod 
ocidis  non  potest  carnalibus  comprehendi,  sicut  meoi 
nostra  ,  vel  iUud  quod  natura  quidem  cemi  poiesl, 
sed  propler  obductum  sibi  vclamentum  corporis  aU- 
cujus  absconditur^  sicut  ferrum  quod  in  profundo 
jncet.  Ilac  itaque  iratione  nunc  invisibilem  lerram 
dictam  esie  putandum  est,  «  ut  pote  quat  aquaruai 
superficie  tegebatur.  Deinde  quia  uecdum  luoe  coo- 
siituta  i  mirum  non  est  si  haberetur  invbibiUs  :  cum 
acr  ipse  splendore  carens  esset  obscurus. 

2.  Sed  oblrectatores  veritatis,  seiisii  proprio  Scri- 
pturas  minime  conseq^entesi  ad  suuiuque  arbitrium 
interpretationem  trahentes  earmui  materiam  renun 
dicmit  per  hujuscemodi  verba  monstrari,  quds  qoasi 
natura  invisibUis  et  incomposita  atque  informis  erat, 
et  omni  specie  schemateque  privata,  quam  assom- 
ptam  artifex  pro  sua  sapienlia  conformavit,  alque  Ua 
per  eam  omnia  quae  videntur  effecit.  Quam  si  dixeri- 
mus  ingenitam,  sine  dubio  '  coaniuari  Deo  cum  in 
promerendis  lestimatur  honoribus,  ei  iisdem  quibos 
ille  privilegiis  digna  censebitur.  Quo  quid  sit  nefaii- 
dius  ac  sccleratius,  quam  ut  res  confusa  peniuisqoe 
deformis,  pari  dignitate  praedita  judicelur  qua  sapieos 
et  potens  nimiumque  bonus  et  omnium  conditor 
Deus  ?  Deiude  si  tanta  est  ut  omnem  divinam  possit 


^  quoniam  nec  ipsum  proprium  sumpsisset  ornatum,  D  capere  disciplinam,  nihilominus  s  ^us  subslantiam 
quippe  quod  minime  soUs  adhuc  et  lunae  fuerat  ful-  Dei  videbuntur  potentiae  coaequare,  si  tamen  valei 
gore  lustralum  ,  nec  choris  siderum  coronatum.  Ita  tellus  cunctam  per  se  Dei  sapieuiiam  metiri.  Sio  au- 
non  videberis  a  veritate  deflectere ,  si  etiam  coelum  tem  minor  est  materia  divinac  potentiae  ,  et  sic  ia 
incompositum  dixeris.  Terram  autem  «  invisibilem      atrociorem   blasphemiam  eonun  sermo   duccUu' ; 


•  IHud,  vel  infructiferarum^  addidimus  ex  Colb.  se- 
CUndo.  BasiUus,  xaPTriuwv  tc  xocc  ax«^7r&)v. 

b  Sic  iiiss.  duo.  Editi ,  eum  nec.  Ibidein  in  Colb. 
secundo  pro  rtte  legitur  recte. 

<  Antiqui  duo  Ubri  et  editi,  invisibilemj  ob  duai, 
Colb.  secuiidus,  invinbilem  (Uxit  ob  duui.  In  Grxco, 
ft  par ov  ii  r^  yVD»  npwlm. 

^  Editi  et  duo  mss.,  conceptaculii.  Colb.  secundus, 
Uftptfuuhi,  Sed  tive  hoc«  sive  Uto  modo  legatur,  vox 


Graeca  haud  feUciter  expressa  est.  Maiim,  im  propriu 
congregationei,  tls  t«  o^.cra  o^foniftaTa. 

•  Libri  veteres,  utpotequa.  Editi,  utpote  quod. 

t  Colb.  secundus,  coa;quari  cum  Deo. 

I  Rursus  Colb.  secundus,  ejui  iubiiantia  Dei  ttdi- 
bitur  potentiee  jaoaquari,  ii  tamen  valeret  lettiu,  elc 
AUa  non  esl  sententia.  Sutim  idem^odex,  $€rm»dMh 
ceretur. 
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quippe  qoi  propter  inopiam  malerix,  iiieflicacem  et  A  figmeniis,  ac  miserabili  saarura  cogilationum  '  sensn 


oiiosuro  in  suisoperibusDcumconanlurasserere,quos 
quidem  humanae  naturae  talia  sentire  decepit  indi- 
gfutia.  Sane  *  quoniam  apud  nos  ars  unaquarque  erga 
aliquam  adhibitam  roateriam  exercelur,  sicut  fabri- 
lltas  circa  ferrum,  carpentnria  circa  lignum,  et  in  his 
aliud  est  quod  subjacct,  aliud  species,  aliud  quod 
formatur  ex  specie  :  nam  maieria  est  quu;  exlrinse- 
cus  assuniitur»  species  qux  cx  arte*producitur,  per- 
fectio  autem  est  qux  ex  utraque  componitur,  id  est 
de  specie  atqne  materia  :  sic  opinantur  et  de  divina 
opentione,  schema  quitlem  mundo  de  sapientia  con- 
ditoris  ^  allatum,  roateriam  vero  extrinsecus  crca- 
iori  fuisse  subjectam  :  aique  ita  uniyersum  mundura 
esse  constructum,  qui  substantiam  quidem  possidet 


virtutem  mente  incomprehensibilem  et  humanis  scr- 
monibus  inefiabilem  contrectare. 

5.  Fecit  Deus  calum  et  lerram,  non  singiila  ex  di- 
midia  parte,  scd  intcgrum  coclum  et  intcgrara  ter- 
ram,  id  est  ipsam  substantiam  cum  specie  coropnv 
hensaro.  Non  enim  schcmatum  repertor  est  Deus,  sed 
totius  naturae  creator.  Nam  respondeant  nobis  quo- 
modo  sibi  conveniunt  operatrix  Dei  virtus  et  passi- 
bilis  nalura  materia;,  quarum  una,  quod  subjectura 
est,  solummodo  sine  (igura  prxstitit ;  altera  schema- 
tum  peritiara  possidens,  ordinavit  oblata,  ut  utrique 
quod  deerat  prxberetur  ex  altero,  Conditori  quidem, 
ut  haberet  in  quo  posset  arlis  f  ostendere  scientiam  ; 
matcrix  vero  ut  informitate  deposita,  vultum  sume- 


aliunde  quaesium,  schema  vero  et  figuram,  ex  Dei  H  ret  speciosum.  Sed  super  his  hactenus ;  ad  illa  vero 


tirtute  perceptam. «  Hinc  illis  datur  occasio  negandiy 
causis  Deum  praeesse  mundanis,  et  tanquara  ^  sti- 
pis  alicujus  rerum  geniturae  portionem  exiguam  con^ 
liilisse :  minime  valentcs,  propter  intcllectus  inopiam, 
ad  culmen  respicere  veritatis.  Nec  considerarunt  quia 
hic  quidera  ars  post  materiam  noscitur  adhibita,  vi- 
tae  gratia  dispensandae.  Nam  lana  quidem  fuit  aiite- 
rior,  texendi  autem  usus  postea  repcrtus  est,  ut  id 
quod  per  naturam  minus  fuerat  suppleretur  ex  arte  ; 
iignura  quoque  prius  fuit,  quod  ars  dolatoria  postmo- 
dum  percipiens,  in  ususque  necessarios  formans, 
commodilatem  nobis  non  parvam  contulit.  Nam  et 
reraam  oautis,  et  agricultoribus  ventilabnmi,  et  bel- 
latoribus  hastam  dedit.  Deus  autem,  priusquam  fie- 
rent  quae  videntur,  omnia  mente  complexus,  volens-  ^ 
qoe  io  ^  nativitatem  producere  qux  non  erant,  con- 
sideravit  qualis  mundus  esse  deberet,  ejusque  spe- 
ciei  congruara  materiam  congeneravit.  Et  coelo  qui- 
dem  deputavit  decentem  sibi  naturam,  terrarum  vero 
schemati  familiarera  debitaraque  substantiam  coni- 
modavit.  Ignem  vero,  et  aquam,  et  aerem  distinxit 
ot  vcdnit :  et  in  ordinem  dcduxit  quem  singulorum 
ratio  flagitabat.  Totora  aotera  mondum,  cum  esset  sui 
dissimilis,  et  ex  diversitate  compositus,  inviolabili- 
btts  cujusdam  coocordiae  vincolis  arctatum,  in  unam 
societatem  compagioationemque  devinxit,  ut  eliam 
illa  qus  muitum  a  se  positione  distabant,  permixtione 
mulua  crpulata  credantur.  Gessent  crgo  fabulosis 


quae  proposuimus  revertamur  :  Terra  autem  erat  tn- 
visibilh  et  incompasita,  Cum  diceret  :  In  principio  fe- 
cit  Deus  ccetum  et  terram,  plura  rcticuit,  id  est,  ignem« 
aquam,  aerem,  quse  utique  passiones  quaedam  de  iflis 
principalibus  procreatae  sunt,  quae  omnia,  ut  pote 
mundi  consummatoria,  simul  sine  dubio  processe- 
runt.  Sed  historicus  haec  consullo  praeteriit,  ot  qo« 
strum  cor  acueret  ad  industriam  cx  paucis  occasiooi^ 
bus  capiendam ,  qiiae  facit  nos  cogitantes  investigare 
quae  desunt.  ^  Ergo  quoniam  minime  de  aqua  dlcturo 
fuerat  quia  fecit  eam,  dixil  autem  quod  terra  invisi- 
bilis  babeliatur,  tu  tecum  reputare  debebis  quo  teg- 
roineterra  velata  non  apparebat,  quam  nec  ignis 
abscondere  poierat,  qui  utique  lucidus  pottus 
quam  tenebrosus  est,  nec  aeroperire,  cujiis  cer^ 
te  natura  perspicua  cst  :  quippe  qui  onmium  re- 
ruro  species  liquido  t  visenlibus  maoifestat.  Reliquuro 
est  igitur  ut  intelligamus  aquam  fuisse  summitati 
telluris  obductam  ;  nondum  enim  in  sua  concepla* 
cula  humoris  natura  defluxerat.  Ob  hoc  ergo  non  so- 
lom  invisibilis  lerra,  sed  etiam  incomposita  oomina- 
tur.  Licet  etiam  nunc  aquarum  abundaolia  impedi* 
mento  est  terrae,  quominus  fructuum  copia  mioistre*' 
tur.  Haec  ergo  causa  exslitit,  ut  oec  videri  possit  ari- 
da  ,  et  haberetur  incomposita.  Si  quidem  terrae  cora- 
positio  est  suus,  ut  diximus,  naturalis  ornatos,  id 
•est,  segetes  in  planitie  fluctuantes,  nec  non  prala  vi- 
reiitia,  varioque  florum  colore  splendentiai  colles 


•  Colb.  sccundus  et  alter,  fan^  auoniam.  Editi,  D  ^uis  numcns  absolutam.  Scriptum  oportueral,  fatM 


mne  quomodo.  Ibidem  Colb.  seciinrfus,  adhibitam. 
E  lili,  adiiibita.  Rursus  Colb.  secundus,  ex  utraque. 
Alii  duo  mss,  et  editi,  ex  ulroque. 

^  Edili  et  Colb.  primus,  ablatum.  Aiii  duo  mss. 
allntum^  l>ene.  Basilius,  iitrtx^^at. 

*  Eiliti,  data  occamne  grandi^  cauns^  etc,  male. 
Colb.  priinus,  datur  ouatione  grandi^  cauiis^  etc, 
nihilo  inelius..  Codex  noster  et  Colh.  secundus,  datur 
occasio  Mgandi^  causii^  etc,  optime.  Est  certe  ejusmodi 
b;cc  lectio,  ut  confirmatione  oon  indigeat  :  sed  u- 
roeii  si  quam  quis  requirat,'  possit  contlrmari  ex  illis 
Dasiliaiiis,  in  oi  tovtov  aOroec  vrapxti  acvittjQat. 

^  Edili,  et  tanquam  stirpis,  corrupte.  Codex  noster 
et  Colb,  secundus,  et  tanquam  stipis,  emendate.  In 
Grxco,  orov  ii  ipavorj  tcvx  Tthip^^nnv.  Quanquam  autcm 
vox  stipis  mihi  valde  probatur,  non  propterea  tamen 
putaiida  est  placere  mihi  periodus  tola  :  imo  mihi 
persuasisaimiira  est  eam  ouracaro  esse,  nec  omnibus 


tur  tamen  Deum  tanquam  collatorem  stipisalicujus^  etc. 
Colb.  primiis  primn  manu,  stipis^  secunda,  stirpis. 
Nec  bic  solum,  sed  et  alibi  sacpe,  qui  eorrigere  vo- 
lunt,  magis  etiain  corrUii:punt  qiiae  emeiidare  vo- 
luissent. 

•  Editi,  i/t  nativitate.  Codex  noster  et  Colb.  sccon- 
dus,  in  nativitatem. 

t  Edili,  sensui.  Libri  veteres,  «^ftf. 

s  Editi,  ostentare  conscientiam.  Colb.  secundii^, 
ostendere  scientiam.  Codcx  noster ,  ostentare  scien- 
Ham. 

^  Libri  impressi,  Ergo  cum.  Antiquiduo  libri,  Erqo 
quoniam. 

i  Colb.  secundus,  tiquido  videntibus.  Ibidem  idein 
codex,  aqua  fuisse  summitatem.  Alii  i^uo  niss.  et  edi« 
ti,  aquam  fuisse  summitati^  non  diversa  seiitenlia.  Nec 
ita,  multo  iufra,  Colb.  secundus,  sed  vacua  iKcompo» 
sitaqne  ouncu|)atur. 


««3  EUSTATIIII 

ubf  rriini ,   iDOnliumque  vertices  arboribus  excelsis  A  disputant ,  nec  tenebrarum 


opaci,  quorum  nibil  babebat  terra,  parturiens  adhuc 
nativitatcm  cunctorum  propter  Insitam  sibimet  a 
creatore  virtutem  :  sed  tempus  exspectabat,  ut  prse- 
ceptione  divina  conceptus  suos  proferret  ad  lucem. 

4.  Et  erant,  iiiquil,  tenebra  guper  abyssum.  Rur- 
susquc  alias  fabularum  occasiones,  ct  iniandorum  fig- 
mentorum  dantur  bis  qni  ad  arbitrium  suum  detor- 
qiicnt  verba  Scripturse.  Tenebras  enim  non  eo  modo 
quo  '^  naUc  sunt  interprelaiilur,  id  est  aerem  qucm- 
dam  obscurum,  vel  locum  intcrjeclione  alicujus  cor- 
porisobscuratum;sed  virtulem  dicunt  malignam,  vel 
poiius  ipsam  malitiam  habentem  ex  semelipsa  priii- 
cipium,  advcrsariam  bouitali  Dei,  et  banc  assenint 
teuebrarum  essc  naturam.  Si  enim  Deus  lumen  est. 


m 

principaleui  quamdani 
malignamque  substantiam,  bonitatiqiie  repugnauteni 
esse  dicimus.  Duo  enim  proposita  sibi  per  contrahe* 
tatem,  necesse  est  alternx  fore  pemiciosa  substao'- 
tix,jurgiaque  sihi  sempitema  parientia;  utpote  roo- 
tuis  intcr  se  pugnandi  contentionibus  obligata.  Uoo- 
rum  si  unum  superaverit,  sine  dubio  contraria  pars 
devicta  consumitur.  Qiiod  si  semper  acquiparare  n:a- 
litiam  bonitali  voluerint ;  ^  incessabilem  rebns  conn 
llictum  corruptelamque  subjicient,  modo  soperanti- 
bus  invicem  se  partibus,  modo  sibi  cedentibus.  Yeruni 
si  maliiiam  a  bonitate  superari  promintient,  qus  nn 
tio  esl  ut  natura  nialitiai  non  videatur  funditiis  inler- 
iisse  ?  Sin  «  autcm,  quod  dicere  nefas  est,  miror 
quomodo  non  fugiunt,  tam  sacrilegam  blasphemiam 


inquiunt ,  sine  dubio  repugnans  ei  virtus  obscuritas  D  pi'orereiites.  Sed  nos  malitiam  nascendi  principium  a 


est  sccundum  rationcm  sensus,  non  ex  alio  quoJani 
mutuata  substantiain,  sed  est  malitia  sui  genitrix,  la- 
bes  animarum,  mortis  effeclrix,  probilati  contrarin, 
quani  et  subsisterc,  ct  a  Deo  ^  factam  esse  conteii- 
dunt.  Ex  boc  igitur  quod  non  impium  et  profanum 
dogma  fingatur  ?  Qui  non  liipi  raptores,  dilaniantes 
gregem  Domini,  ex  bac  voce  sumentes  cxordium, 
umplicibus  animabus  obripiant  ?  Ilinc  Marcionis  el 
Valentini»  et  exsecrabilis  Manichseorum  secla  mana- 
vit :  quam  putredinem  quis  Ecclesiarum  nominans 
Don  peccabit?  Quid  longius  a  veritate  secedis,  o  ho- 
mo,  causas  ipse  tibi  perditionis  exquirens,  cum  sit 
sermo  simplex  et  omnibus  planus  ?  Invisibilis,  in> 
quit,  erat  terra.  Cur  ?  quia  videlicet  superjecta  illi 


Deo  non  acccpissc  hac  ratione  (irniamus,  qiiia  nihil. 
eorum'quse  sibi  conlraria  sunt,  potest  sui  qoidpiara 
generare  '  dissimile.  Neque  enim  vel  ex  vita  mortis 
origo  processit,  vel  lenebras  constat  a  luce  rorma- 
tas,  vel  ex  xgritudine  sanitatem  ;  sed  in  affectnuro 
mulationibus  semper  ex  contrariis  ad  contraria  trans- 
laliones  efncluntur.  In  nativitatibus  vero  non  ex 
conlrariis,  sed  ex  similibus  res  unaqu%que  succedit. 
Ergo,  inqniunt,  si  neque  genitales  sunt  tenebrjR, 
neque  ex  Deo  facta;,  unde  illis  origo  esl  ?  Nam  quia 
sint  s  malae,  nullus  nudet  repuguare  vivoram.  Quid 
ergo  nos  dicimus  ?  Quia  malum  est  non  aliqua  viva 
et  animata  substantia,  sed  aflectus  qiiidam  virtuti 
contrariiis ,  et  a  bonitate  dejectus ,  et  in  pravissimo- 


fuerat  abyssus.  Abyssi  autem  qui  est  intelleclus,  aqiia  C  rum  mentibu^  collocatus. 


nimia  iulinitum  habens  profundum.  Sed  scimus,  in 
quiunt,  multa  corpora  etiam  per  aquam  ^  lucidam 
plemmque  spectari.  Quomodo  ergo  tunc  nulla  pars 
ternc  per  aquas  ostendebatur  ?  quoniam  lumine  ca- 
i-ebat,  et  obscuratus  crat  adhuc  superfusus  aquis  aer. 
Nam  cum  radii  solis  aquam  penetraverint,  calculos 
eos  qui  habentur  in  allum  sxpe  prospicimus  :  quod 
certe  nullo  modo  fieri  nocle  potest.  Causa  ergo  ut 
esset  tcrra  invisibilis,  superjectio  fuit  aquamm.  Dicit 
enim  abyssum  fuisse,  qui  retardaret  aspectum  :  et 
ipsa  abyssus  obscurala  erat.  Ergo  nec  abyssum  con- 
trarianun  virtutum  multitudinem,  ut  quidam  falso 

«  Editi  et  Colb.  primus,  quo  notce  sunt.  Alii  duo 
mss.,  quo  natce  sunt ;  et  ita  legendum  esse  ostendunt 
Uasiliana  illa,  t6  yap  o-zoTOf  ov;r  oif  Triywxsv  cSir/oOv- 
'  Tcce.  Ibideni  Colb.  secundiis,  queindam  obscuratum.... 
corporis  obumbratum.  Aliquanto  post  idem  codex, 
principium  adversarium  bonitatis  Dei.  Subinde  hic  ille 
ipse  codex,  labes  animabus. 

^  Colb.  sccundus,  factam  contemnunt :  sed  neque 
hac,  neque  vulgata  lectione,  Grjcca  bene  expriinun- 
tur.  Igitur  si  quis  cupiat  sententiam  verborum  Basi- 
lii  perspectam  habere,  ei  auctor  sum  ut  ipsum  fon- 
tem  adeat.  Bursus  Colb.  secundus,  fingitur...  obri^ 
pmnt.  Insuper  eo  in  libro  pro  raptores  legitur  ra- 
paccs. 

c  Edili,  tucida.  Codcx  nosler  et  Colb.  secundus, 
lucidam.  In  Gncco,  St'u5aToc  ^stttotk/oou  x«t  SiaOvoOr  : 
iibi  voccm  Is-rrozipoy  omissam  videmus.  Utrius 
rulcjn  culpa  id  evcnerit ,  interpretis  an  librarii ,  nc- 
ino,  opinor,  facile  dixei  it. 

"^  Editi,  inaccessabitem  rebus  conflictum,  inale.  An- 
tiqui  tres  libri,  hicessabilem,  Displicct  autcm  lcctip 


5.  Quapropter  nolo  te  malum  extraneiun  arbi- 
trari ,  nec  ideiu  principalein  naturam  nequitiae  pos- 
sidcns  opinari  :  sed  sux  quisque  maliti»  ^  se  aucto- 
rem  esse  cognoscat.  Eorum  enim  qu%  nobiseve- 
niunt,  alia  sunt  ex  natura,  id  est  senectiis  et  laaguor; 
alia  sponte  succcdunt,  id  est  fortuiti  casus,  qui  alieiiis 
a  se  plerumque  negotiis  incursantes  vel  ketitiam  uo- 
bis  aflerunt,  vel  mocrorem,  sicut  piiteiuu  fodientibcs 
occurrit  thesauri  latentis  inventio;  aut  ad  forum 
pcrgentibus  fit  obviam  rabidi  canis  adventus.  Alia 
vcro  in  nostra  sunt  potestate  :  sicut  voluptatum  fre- 
nare  ^  cupidines ,  temperare  libidmes ,  iracundiaoi 

prior,  non  quod  minus  Latina  sit,  com  alix  luulue 
cjus  gcneris  in  hac  interpretatione  repcriantur,  s^ 
quod  ad  vocem  Groecam  accommodari  non  possit, 

ctTraucTw;. 
ry  «  Colb.  secundus,  sin  autem  a  malitia  bonitatem^ 
quod  dicere  nefas  est.  Id  plenius  quidem  esse  et  cla- 
riiis  fateor ;  sed  vereor  ne  qiiid  librarius  de  suo  addi- 
derit,  ciini  simpliciter  apud  Basilium  legatur,  c  ^s.  o 
/xii  Osfiicc  ctTrciv,  Oauf^a^o),  sin  mtniM,  quod  dicere  nefas 
est^  miror^  etc. 

'  Colb.  sccundus,  consimiie.  Ad  verbum  ita  inter- 
pretabimur,  quia  nihil  contrariorum  a  conlrario  fr,o 
generaiur.  Verba  Grxca  hajc  sunt,  5i«  to  urM-»  t^» 
cvavTUiOv  ftapu  tou  EvavTtov  yiyttrOat.  Statim  Colb.  se- 
cundus,  a  luce  firmataSy  non  ila  recte.  Subintie  editi, 
ad  contra.  Libri  antiqui,  ad  contraria. 

«  Libri  veteres,  mala. 

^  Edili,  aclorem.  Colb.  secundus,  auctorem.  Iii  Gr.r- 
co,  upxriyov,  Ideiu  mendum  aiiquanto  ante  eiueiKlu- 
vimus. 

>  Editi,  cupiditates,  At  nostri  tres  niss.,  cujndmes. 
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cobibere;  vel  insligantem  vitare,  vel  veritatem  sequi,  A  raro  rotunditate  conclusum ,  habens  corpus  spissum. 


vel  odisse  memlacium,  mitem  moribus  esse  vel  aspe- 
rum,  bumilem  vel  elatum.  Quanim  igitur  rerum  do- 
mini  habemur,  eamm  aliunde  non  mutuamur  initia. 
Iiaque  recognosce  quia  quod  proprie  malum  est,  ex 
conimissts  arbitrii  liberi  capit  exordium.  Neque  enim 
si  malum  ex  necessitate  descenderet,  tantus  peccan- 
tibus  legum  metus  incumberet :  aut  judices  supplicia 
criminosis  digna  statuerent.  Haec  mihi  dicta  sint 
super  eo  quod  proprie  malum  est.  if)gritudinem 
vero  vel  egestatem ,  aut  ignominiam,  et  alia  quae  so- 
lent  moestilicare  mortales ,  •  necdum  in  malorum 
censeo  partem  ponenda ;  quia  nec  eorum  contrariae 
causx  in  maximis  bonorura  sedibus  collocanlur : 
quorum  alia  sunt  naturalia,  quae  pleruiiique  nobis 


et  adeo  validum  ,  ut  possit  ea  quae  extrinsecus  ha- 
bentur  ab  inlerioribus  separare ;  ob  hoc  necessario 
post  se  regionem  rclictam ,  carentem  luce  constituit. 
ut  pote  fulgore  qui  desupcr  radiabat  excluso.  Tria 
enim  simul  oportct  in  umhra  facienda  concurrere, 
lucem,  corpus,  et  obscuratum  locum.  Ergomunda-* 
iias  tenebras ,  ex  umbra  coelesti  corporis  exstitisse 
sciendum  est.  Tu  vero  per  exemplura  manifestum 
adverte  quae  dicimus.  Si  sub  meridianis  horis  taber- 
naculum  tibi  quoddam  ex  materia  densa  niniis  et 
opaca  fundaveris ,  in  spontaneis  te  ibidem  tenebris 
collocabis.  Tales  ergo  et  illas  tenebras  esse  opinare, 
non  principaliter  substilutas  ,  sed  processum  secutas 
alterius.  Has  autem  tenebras  ferunt  abysso  super- 


videntur  utiliter  evcnire.  Quapropter  ^  suspcctam  de  B  ferri :  quia  extremitas  aeris  solita  est  conjungi  cor- 


moribus  narrationem  in  praescnlia  compe^ccntcs, 
considerationem  potius  tenebrarum  simpliciter,  ac 
sine  ulla  callidilate  nostris  mentibus  attrahamus. 
Flagitat  autem  sermo  scire  nos ,  si  tenebn»  congene- 
ratse  sunt  mundo,  etsi  anteriores  putandx  sunt  esse 
quam  lux.  Quod  si  ita  est ,  cur  delerior  res  meliore 
habetiir  aiiliquior  ?  Qiianquam  asseramus  has  quoque 
tenebras  non  ex  sui  constare  subsianiia ,  sed  esse 
vitium  quoddam  in  aere,  subtracta  Ince  confectum. 
Et  rursus  quserendum  est  qua  luce  locus  mundi 
repenle  privatus  est.  Arbitramur  enim  quia  si  fuit 
quidpiam,  ante  institutionem  sensibilis  hujus  et  cor- 
ruplibilis  mundi ,  profecto  iii  luce  fuit.  Ncque  enim 
digniias  angelorum  ,  nec  omiiium  coclcstium  militix, 


porum  speciebus.  Sed  '  tunc  aqua  erat  omnlbus  su- 
perjecta ,  propier  quod  necessario  tenebras  super 
abYs^siim  fuisse  relatum  est. 

6.  Et  $pirilu8,  inqui»,  Dei  ferebatur  super  aquam. 
Sive  difTu^ioneni  acris  istius ,  spiritum  dicit,  percipe 
scriptorem  portiones  tibi  mundi  singulas  enumeran- 
tem;  nam  focisse  Deum  dicit  coeluin  et  terrain, 
aquam  ct  aerem ,  hunc  liquidum  atque  difTusum ; 
sive,  ^  quod  verum  magis  existimo,etquodhisquiante 
iios  fiiere  probatuin  cst,  SpiritUm  Dei  dicit ,  id  est 
sancluin.  Reservavit  enim  Scriptura ,  ut  prxcipuam 
hujus  competenter  mentionem  nominis  declararet : 
niillumque  alium  spiritum  dictum  debemus  credere, 
nisi  sanctum,  qui  beat^  ac  venerabilis  Trinitatis  ex- 


velsi  quid  est  nominatum,  aut  incompellabile ,  aut  C  pletor  est ,  ct  hunc  intellectum  capiens  ,  majus  tibi 


aliqua  rationabilis  virtus,  vel  ministrator  spiritus, 
degere  posset  in  tenebris ,  sed  in  luce ,  et  Isetitia  de- 
ccntem  sibi  habitum  possidebat.  De  qua  re  neminem 
[:Uto  contradicturum.  Quisquis  ergo  lumen  illud 
qiiod  super  coelos  est  in  bonorum  promissionibus 
opperilur ,  de  quo  Salomon  dicit :  Lux  juUis  semper 
{Prov,  XIII,  9).  El  Apostolus  :  Gratia$  agentes  Deoet 
Patri ,  qui  noi  (ecit  idoneos  in  portione  sortis  sancto- 
rum  in  luce  (CoL  i,  12).  Si  enim  damnati  hi  tene- 
bras  ultimas  abigantur,  hi  qui  remuneralionem  pro 
dignis  operibus  praistolantur ,  in  ea  sine  dubio  luce, 
quse  esl  extra  mundum,  qnietis  domicilium  sortientur. 
Igitur  quia  constat  factum  esse  coelum  pncceptione 


stibinde  commodum  conferri  reperies.  Quomodo  ergo 
hic  spiritus  aquis  iuperferebatur  ?  dicam  libi  non 
meum  sermoncra,  sed  viri  cujusdam  genere  Syri,qiii 
tantum  abcrat  a  sapientia  s^culi  quantum  verx  do- 
ctrinae  proximus  babebatur.  Dicebat  enim  Syrorum 
vocem  facundiorem  esse ,  et  propler  Hebraicae  *  lin- 
guae  cognationem  ,  Scripturaruni  magis  scrmonibus 
indulsisse.  Sensiis  ilaque  dicti  illius  hoc  modo  est : 
Superferebatur,  inquit,  Spiritui,  hoc  esl  fovebat  et 
viviticabat  aquarum  naturam,  ad  similitudinem  gal- 
lina}  cubantis  :  vitalem  virlulem  his  quae  ^  fovebantur 
injiciens.  Hujusmodi  ergo  ralio  quod  dixit  iuperfe" 
rebatur,    sic  interpretalur,  id  est  ad  vivificandam 


De j ,  subitoque  distensum ,  ac  familiari  circum  ter-  D  aquarum  naturam  compellebat.  Ex  quo  suflicienter 


•  Edlii^nedum,  Colb.  secundus,  necdum,  Mox  unus 
codex,  in  malorum  cemeo  parte, 

^  Editi,  iuspectam.  Colb.  secundus,  susceptam ;  et 
ita  legi  oportere  multi  fortasse  arbilrabuntur.  Sed 
non  dubito  quin  vulgata  lectio  retinenda  sit ,  cum 
apud  Basilium  legamus,  Trao-av  ovv  T/JOTriJajv  xat  Bi  C?ro- 
votac  £v  yt  Tto  TrofovTt  xarao-tyaa-avTCf.  Nemoenim,Opi- 
nor,  noii  videl  Eustathium ,  cum  suspectam  scripsit , 
exprimere  voluisse  lllud,  iwi  ii'u7rovotaf.  Sed  utalibi 
sjppe  ,  iu  hic  quoque  verborum  Grxcorum  senten- 
tiam  assecutus  non  est.  Hunc  locum  ila  conversuni 
oportuerat :  Omnem  ijfiUir  interpretationem,  tropis  et 
allegoriis  constantemyin  prassentiaprtBtermittentes,  te- 
nebrarum  notionem  simpliciter  et  citra  curiositatem, 
^ensum  Scrivturofiecuti^  accipiamus, 

«  Editi,  agua  jam  omnibusi  Colb.  secundus,  aqua 


erat  onuiibu&,  Aliquanto  post  idem  codcx ,  super 
aquus, 

^  Editi,  quod  mngis  existimo,  Colb.  secundus,  ffuod 
verum  magis  existimo,  In  Gr^co,  akriBivrtpw.  Ibideni 
mss.  duo  cuin  editis,  pracipuam,  AWus,  praieipue, 

^  Antiqui  duo  libri  et  editi ,  Unguce  cognitionem. 
Et  hic  quoque  unius  lilterul;^  mutatio  puLcherrimam 
senlentiam  depravavit.  Non  enim  cognitionem  legi 
oporlel)  sed  cognationem,  ut  ex  Colb.  secundo  disci- 
nius,  magisque  ex  Ycrbis  Basilii,  qucc  hxc  sunt ,  Six 
niv  Ttpo;  TTQV  'ESpxiSa  yetTvt/o-tv.  Rursus  Colb.  SCCUU- 
dus,  magis  quccsiionibus  indulsisse, 

'  Eilili,  fovebantur  initians,  Antiquiduo  libri,  injU 
ciens.  In  GrcCco,  iviei^nst  —  Qua;  vox  ad  o/iviOo;  n»- 
ferturila  ul  sensus  sit....  ad  sim,  gail,  cubi  vi  alcm^ 
que  virt.  his  quoi  foventur  immillentii,  Edit. 
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eliam  illu  1  quod  a  quibusdam  valde  requirilur,  ap-  A  operalum  cst »  sed  quia  Goloris  sui 

probari  polest :  quia  nec  genitali  potentia  Spiritus 

sanrtu«  carct. 

7.  Etdixit  Dcu$,  Fiat  lux,  PrimavoxDei  naturam 
luniinis  labricavit,  ac  tcnebras  dispulit ,  moerorcm- 
(|uc  dissolvit ,  et  omnem  subito  Ixlam  speciem  ju- 
cundamque  produxit.   Poius  tunc  apparuit,  qui  erat 
inlerim  celatus  a  Domino ;    tantaque  ejus  pulchri- 
tudo  perclaruit ,    quantam  nunc  etiam  testiflcatur 
aspectus.  Aer  autem  illustrabatur  ex  ea  luce  qu.'e 
sibi  erat  admixta,  acutamque  penetrationem  proprii 
fnlgoris,  ubique  per  omues  suos  terminos  intendebat. 
Sursum  enim  xtberi  crat  coBloque  vicinus;  latitu- 
dinc  autem  borcalcs  sLinuI  el  auslrales,  eoasque  par- 
tcs,  necnon  et  occiduas  contingebat ,  quippe  ciiuus 
natura  lucida  est  atque  perspicua ,  propler  quod 
nullas  nioras  aut  tempora  lux  pcr  eum  commcans  " 
Ruslincbal.  Sicul*  enira  obtulus  noslros,   sine  ullo 
nuMiienlo  lcmpo!  is  ,  acr  inox  ad  ea  dirigit  qux  vi- 
deiUur;  iia  lucis  accrssum  vclocitcr,  et  omni  celcri- 
lale  perccptum,  poromnes  finos  suie  complcxionis 
inrndit.  iCtber  quoquc  vcnustius  *  illuminatum  efli- 
citur  ,  cl  aqux  splcndidiores  apparent ,  non  solum 
quia   lucis  candorc  lustrantur,  sed  ctiam  repercus- 
siouc  cjus  cmicanles  ,  clariorcm  reddunt  aeris  efil- 
giem.  Ila  omnia  vox  divina,  grataet  honesta  consti- 
tuit.   Nam  sicut  hi  qui  olci  aspergine  perspicuum 
Bibi  profuiidum  maris  efficiunt ,  sic  rcrum  conditor 

Dcus  sui  oris  afnatu ,  jucundilatem  lucis,  mundo  rc- 

pcnte  consliluit.  Fial  lux,  dixit  Dcus  :  confestimque 

pnr.ccptio  fuit  opus  ,  ct  facta  natura  est,  quia  nihil 

voluptu.isiiis  in  fruendo  cogitationem  poterit  subire  ^ 

niortalium.  Sed  ct  si  qiiaiido  vocem  sermoneraquc, 

vel  pneceplionem  Dci  dicimus,  debes  advcrtere  non 

intenlione  *»  motuque  corporis  vocem  reddentis  so- 

num  quempiam  destinari,  nec  aerem  lingua  «  verbe- 

ratum  ,  esse  Dci  sermonem :  sed  voluntatis  suae  mo- 

mentum  ,  quoniam  proplcr  eos  qui  docentur  utilius 

esse  censemusy  speciatim  figurare  pncceptum.  Et 

vidit  Deus  quia  lux  bona,  Quibus  igilur  lucem  cele- 

brarc  nos  poterimiis  laudibus,  cum  taie  de  sua  boni- 

tate  testimonium  a  Conditore  meruerit?  Licet  divina 

verba  nostros  paria  oculos  de  illa  judicare  compel- 

lant,  naw  sermo  non  sufGcit  explicare  quantum  sen- 

sus  aciei  prxveniens  attcstatur.  Si  enim  pulchritudo 

corporta  ex  <*  meinbris  inter  se  rite  compositis,  et 


magna  nokis 
oblectamcntA  largitur.  Similiter  etiam  slella  qos 
vocitatur  Antifer,  omnium  siderum  pulcherriina  no- 
ininator,  *  non  propter  cximiam  eompaginationcro 
membrorum,  quae  nulla  sunt  ei ,  sed  qnia  Isctum  ala- 
cremque  fulgorcm  nostris  impendit  obtntibus.  Hq« 
jusmodi  ergo  Dei  testimonium ,  non  ad  hoc  selum 
respicit  quod  per  se  lux  bona  est  et  jueunda  cemen- 
tibus,  sed  etiam  propter  utilitatem  quse  postmodnro 
ex  ea  fuit  collata  mortalibus,  bonam  dixit.  Et  sf/u:- 
ravit  Deus  inter  Uicem  ei  tenebrat,  id  est  incommii- 
tam  naturam  illarum  ,  sibique  ex  contrarietate  dis- 
parem  fabricnvit ;  quippe  qiias  prolixis  a  se  spatiis 
et  destituit  et  discrcvit,  sicut  dictum  est :  Et  tfocarit 
Deu8  lucem  diem,  et  tenebras  vocavit  noctem. 

8.  Nunc  quidem  post  solis  creationem  dies  appel- 
latur,  id  est  aer  '  sole  illustratus,  cum  in  hemispluis 
rio  quod  supra  terram  est  commoratur;  nox  autem 
dicilur  lernc  obumbratio  ,  qurc  sole  in  occasu  c(»ii- 
dito  generatur,    tunc  autem   non   solum   corporis 
rootu  ,  scd  diffusione  principalis  luminis,  modo  se 
subducentis ,  modo  denuo  reducentis,  sccundum  di- 
vinam  pnrceptionem  dies  liebat,  noxque  sequebatur. 
Et  [acta  eU  vespera,  et  factum  est  mane  die$  nnns, 
Vespenc  igitur  nuncupalio ,  comnmiiiter  intclligenda 
est.  Nam  et  incipiente  die,  et  ad  ocr^sum  vergenl<\ 
nox  ei  sua  vicinitate  contigua  est  :  vcrumtamcn  ut 
nativitatis  diumx  privile||[ia  reservaret ,  dixit  prima 
vesperam  ,  dicens  quia  nol  diem  comitatur.    Nam 
antequam  lux  crcaretur,  nox  non  Iinbcbatur  in  mun- 
do ,  sed  tciiebrjE.  Obumbraiio  ergo  tcrne  quam  so- 
pra  diximus  inlercidens  diem  nox  appellata  est :  el 
ideonovo  nomine  post  generationcm   voci:ata  est: 
Facta  e$t  itaque  vespera^  et  factum  est  mane :  noB 
dixit  dies  atque  nox ,  sed  Vespera  et  mane ,  nt  voca- 
buli  videlicct   dignitatem  parti   meliori  tnbuereL 
Nam  dies  aeque  vesperam  maneque  contingit,  el 
hanc  consuetudinem  reperies  ubiquc  custodire  Scri« 
pturam   in  temporibus   numerandis.    Dicimus  enini 
tot  dies  elapsos  esse,  nullam  faciciitcs  noctium  men- 
tionem ,  sicut  psalinus  docet :  Dies  annorum  nostro" 
rum  (Psal,  lxxxix,  10).  Et  iterum  Jacob  :  Dies  vitw 
mece  brevcs  k  et  mali  {Gen,  XLVir,  9).  Et  alibi  :  Omnes 
dies  vitas  meos  (Psal,  xxu,  6).  Ergo  quae  tunc  histo- 
riae  causarelata  sunt,  pro  legibus  in  postcrum  valitura 
scriptor  iiisliluit.  Et  fuit  vespera^etfuitmane  dies  unut. 


excoloris  venuslate  formalur,  quomodolucem  cujus  Quamobrem  non  dixit,  primus,  sed  unus?  Ef^certe 

natura  simplex  est ,  sibiquc  per  oinnia  similis ,  plena  consequentius  fuerat  ei,  qui  dicturus  erat  de  secundo  el 

prxdicatioMC  quod  bona  sit ,  possumus  explicare  ?  tcrtio,  et  quarto,  primum  diem  potius  appellare  quam 

lia  enim  et  aurum  bonum  dicimus,  non  quja  beiie  unuin.  Sed  hoc  dixit,  aut  mensuram  diei  simul  noctis- 


•  Colb.  secundiis,  iUumlnntns  efficitur ;  el  ila  ex 
r?»gnlis  grammalici'*  legi  ojorten»  putarem  ,  nisi  vox 
ivt her  cisei  neutriiis  generis  apnd  En<«laibiiim,  qiii 
in  iibro  tcrlio  ultra  inedimn  sic  scripsil,  wtlier  au- 
tem  quis  dulrtet  flahimenm  esse? 

^'  l\\\u,  vK^riiione  motuqne,  Al  nostri  lrcsmss.,m- 
tentioie  mo^q^ic.    . 

'  Elili,  verberatum  ncrmonem.  Colb.  socundus, 
verheraium  esse  Dei  sermonem,  \\\  (iniTo,  t6v  htlvn 

•  Colb.  secunduSj  ex  membris  et  cohribns  inter  se 


compositis  et  ex  venustate  formatur, 

*  Codex  unus,  non  pro  eximia  compaqinatione, 

^  Edili ,  sole  tustratus.  Colb.  secundus,  sole  }//>- 
stratus. 

'-  Coll).  socnndii<; ,  breves  et  maligni,  Stalim  editi, 
qua*  tum  historia^.  Libri  velere^,  quir,  tunc  itistoriff. 

^  Edili ,  qiia  certe.  Anliqui  diio  libri ,  et  certe,  In 
Gr.iT(),  xat  t'i'/t.  Ibidem  elili,  qui  districtHrut  «'. 
(iolb.  scouftd.is ,  qiti  dkturus  erat,  Ahi  duo  ross.,  </«! 
d.cturus  es!. 
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que  deOiiiens,  et  tempus  '^  utriusque  conjungeng  :  iit  A  lorum  eue  icecula,  lamen  i:ec  ibi  primam,  aut  seciin- 


viginU  quatuor  hone  unius  spalium  diei  viderentur 
efncere,  subaudientibus  videlicct  nobis ,  quia  nuncu- 
patione  diei,  nox  qiioque  del)et  intelligi.  Unde,  etiam- 
si  unum  ex  bis  fieri  longiorem,  solstitiali  immutatione 
fontigerit,  pncrinitum  tamen  teinpus  horarura  utri- 
usque  complectitur  inlervalla,  tanquam  si  dixeris 
viginti  quatuor  horas  ad  niensuram  unius  diei  perti- 
uere  :vel  unum  forsitan  dixit,  ob  hoc,  quia  iii  coelo 
de  certis  signis  in  cadem  iteruin  sub  uno  die  proccssio 
solis  et  reversio  celebraiur.  Ita  quoties  vespera  vel 
loane,  secundum  solis  circiiituin ,  terrarum  orbem 
complcctitur,  non  amphore  tempore  quam  unius  diei 
spatio,  propria  solet  curricula  definire.  Yel  sicut 
secretior  tradit  ratio,  Deus  cum  naturam  temporis 


dum,  aut  tertium  sseculum  numeratur.  Undc  caiis»- 
rum  potius  diversanim  actuumque  differentias,  et  iion 
sseculorum  circuitus  et  successiones  ac  tines  daiur 
intelligi.  Diei  enim^  inquit,  Domini  magnus  et  lucidm 
{Joel.  II,  il).  Et  alibi  :  Quid  vobii  quarcre  diem  Do- 
mni?  Qui  tamen  tenebras  habetj  non  tuccm  (Amosv^ 
48).  Sed  tenebras  eas  dixit  quae  deputatx  suiit  sihi 
dignis.  Nam  inocciduum  et  sempiternum  dieiii  illnm 
sermo  testatur,  quera  etiam  octavum  psahnus  ap|te)- 
lat  :  quippe  qui  extra  tempus  habetur.  Sive  ergo 
dieni,  sive  «  sxcnlum,  sive  scptimnm  diieris,  ex  eo- 
dem  trahitur  iiitelleclu,  siiigiilarilcr  et  non  multipli- 
citer  dcclaratur.  Itaquc  ut  ad  futuram  vitam  nostra 
cogitata  dirigeret,  diein  principalem,  qut  est  imago 


proerearet,  etmensuram  ci  signaque  ccrta  ex  dierum  B  sscculorum,  unuin  non  immerito  vocitavit,  ut  pote 


constituit  intcrvallis  :  et  per  septimanam  numerari 
Toluit,  eamque  semper  in  semetipsam  converti  pnc- 
cepit,  motiim  tcmporis  metientein,  rursusqiie  ^  septi- 
nianam  suppleri  jussit  unius  diei  spatio,  qux  scpties 
in  semetipsa  reflectitur.  Hxc  enim  ralio  est  volubi- 
lium  schematiim,  ut  a  sc  incipientia  semper  in  semet- 
ipsa  ferantur.  Quod  etiam  sseculorum  proprium  est, 
qox  per  sua  se  incessanter  vestigia  revolvendo,  ter- 
minum  nalla  ratione  percipiunt.  Propterea  verticem 
temporis  non  primum,  sed  unum  nuncupavit  diem  : 
ut  ex  ipsa  nuncupatione  cum  sxculo  sibi  ser^arelur 
«ninitas.  Rerum  enim  simplicium,  nihilque  commune 
cnm  aliis  habentium»  specimen  indicans,  congrue 
penitus  et  dccenter  nominatus  est  unus.  Et  quamvis 
raolta  sascula  nobis  Scriptura  declaret   dicens  sacu-  G 

'^  Antiqui  duo  libri  ct  edili,  utriusfpie  contingens. 
At  Colb.  secundus,  utriusque  conjungenSy  et  ita  scri- 
bendum  judicavimus  ob  illud  cuvaTrruv.  Mox  editi, 
videnlur  efficere,  At  nostri  tres  mss.,  viderentur, 

^  Antiqui  duo  libri  et  editi,  rursusque  septimanam 
supplere  jussit  unius  diei  spatia,  At  Colb.  secundus  ut 
in  contextu.  Ibidem  codex  noster,  aui  septies. 

^  Editi  et  Colb.  prinius,  sive  sa:culumy  sive  septimum 
dixeris,  Colb.  alter,  sive  secundum  septimum  dixeris. 
Vetus  codex  qui  apud  nos  servatur,  sive  scscutum 


lumini  xquxvum.  Dlco  aulem  sanctum  Dominicuni 
qui  resurrectione  gloriGcatus  est  Salvatoris.  Ei  hoc 
est  quod  (ii\it  :  Facta  est  vespera,  et  factum  est  mone 
dies  unus,  Sed  vcspcrx  quidem  illius  narratio  occu- 
pata,  pncscnti  vespera  modum  ciirsui  nostnc  dispu- 
tationis  imponit.  Pater  autem  venc  lucis,  qui  di<>m 
coelesti  lumine  decoravit,  et  noctem  igiiis  radiis  cla- 
refecit,  qiii  venturi  sxculi  requiein  merentibus  prae- 
paravit,  corda  vcstra  perluslrct  agnitione  veritatis, 
et  intemcratain  custodiat  vitam  vestram,  prxstar.s 
vobis  honcste  ambulare,  quatenus  fulgealis  ut  sol  in 
claritudine  sanctorum  suorum ,  ad  exsultutionem 
meam  in  diem  Domini,  cui  gloria  et  honor,  nunc  et 
scmper  et  in  saicula  sxculorum.  Amen. 


septimum  dixeris  :  in  (juibus  omnibus  vilii  aliquid  in- 
esse  suspicor.  Mihi  igitur  verisimilc  (it  vocem  septi" 
mum  loco  motam  fuisse,  eamque  reponi  deliere  paulo 
altiiis,  hoc  modo  :  Quippe  qui  extra  tempus  septimum 
habetur :  cui  conjectune  noii  parum  favonl  Basiliana 
illa,  ota  TO  £?&>  7LiL<7^y.i  toO  gCoouaTt/ov  Ti^Toy  /^ovou. 
Utut  haec  sunt,  nihil  in  contextu  mulavimuS,  lidem 
librorum  antiquorum  secuti.  Aliquanto '  post  Colb. 
secundus,  ut  sol  in  ctaritate. 


LIBER  TERTIUS, 


1.  Primx  diei  opera,  vel  potius  uniiis,  neque  enim 
(as  est  ei  nos  detrahere  dignitatem  quam  a  Conditore 
promeruit,  cuin  per  se  singulariter  ederetur,  nullate- 
nus  aliarum  connumerata  curriculis ,  ■  cum  omnia 
quae  in  ea  facta  sunt,  heri  noster  sermo  disseruit.  Et 
luec  passim  dividens,  alimoniam  matutinam,  vesper- 
tinainque  kctitiam  praestitit  animis  auditorum ;  nunc 
autem|ad  miracula  secundi  diei  properamus.  Hoc 
auteiii  commemorans ,  non  in  referentis  potentia 
'  colloco  qux  dicuntur,  sed  in  Scriptunc  gratia,  quae 
uaturalitcr  possidens  intelligendi  facilitatem,  illis 
amorem  suum  cordibus  inspiravit,  qui  persuasioni 
superfluae  anteferunt  veritatem ;  sicut  et  psalmus  veri 

^*  Editi,  cum  omnibus,  At  nostri  tres  ross.  cum  om- 
via.  Siatim  editi,  intelligmdijacuttatem,  Libri  veteres, 
iHUlligendt  lacilitatem.  In  GrjBCO,   t*  i]»ra/5«5jxTQv. 


suavitatem  demonstrans ,  ita  dicit :  Dulcia  (aucibus 
meis  verba  tua^  super  mel  ori  meo  {Psal,  cxviii,  103). 
Heri  itaque,  quantum  possibile  fuit,  erga  verha  Do- 
niini  commorantcs  vestros  sensus  delectatiune  rcplc- 
vimus.  In  hodicrnumque  diem  festinanier  occurriinus» 
sequeiitium  rerum  miracula  spcctaturi.  Yerumtamen 
roinime  latere  nos  potuit ,  quia  multi  opifices  labore 
suarum  inanuum  victitantes,  circumstant  nos,  ct  ad- 
monent  ut  narrationem  propositam  brevilate  stringa- 
roiis,  ne  diutius  extrabantur  ab  opere.  Quibus  hoc 
respondeo,  quia  pars  modica  temporis  fenerata  D<  o, 
non  solum  ipsa  non  deperit,  sed  cum  magnis  ab  co 
rependitur  incrementis.  Omnes  *•  enim  res  qux  occu- 

Paulo  post  editi,  qiice  persuasioni,  Colb.  secundus,  qul 
persnasioni :  recte. 

»>  Editi,  omnes  enim  res,  Antiqui  duo  libri,  omuis 
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EUSTATMU 


QtJ^ 


(lationum  causas  efHciunt,  Domtnus  omnipotens  op-  A  dirigit  Unigenitum.  Et  certe  vocifero  sennone  ituii 


porlunc  scilicet  tribueos  corporibus  forlitudinem , 
Afiimisque  kjetiliam,  nec  non  facultatem  negotiis  pera- 
gendis ,  si  tamen  nos  ssecularibus  pneponenda  spiri- 
talia  censeamus.  Quod  si  forsitan  in  praesenti  vita, 
remunerationem  bene  gestorum  recipere  non  potue- 
riraus,  futuris  tamen  sscculis,  copiosos  sine  dubio 
thcsauros  sortiemur.  Qiiapropter  obsecro  vos  ut 
omnes  cogitationes  mundanas  de  vestris  menlibus 
cxcludalis,  et  penilus  mihi  vos  integros  praebeatis. 
Neque  enim  ullum  commodiim  capiet  pnescntia  cor^ 
poralis ;  cum  niens  curis  implicala  lerrestribus,  cre- 
ditiir  ■  nbsentare. 

2.  Et  dixil  Deus  :  Fiat  firtnamentum ;  et  sit  ieparam 
iiiter  aquam  et  aqnam,  Jam  quidem  hesterno  die  au- 


erat  opus  incorporex  naturaci  cum  «  destinatio  cogi- 
tationis  cooperantem  latere  non  posset ,  quippe  qui- 
bus  consiliorum  societas ,  ex  ipsa  potestatc  suppe- 
ditat.  Nam  vox  propter  auditum  necessaria  est,  et 
auditus  propter  vocem.  Ubi  vero  nec  aer  est,  nec 
Hngua ,  nec  aures ,  nec  tactus  asperior,  ad  sensum 
capitis  repercussum  sonitum  perducendo,  ibi  nec 
sermo  necessarius  est ,  sed  ex  ipsa,  ut  ila  dixerim, 
cardinali  cogitatione  fit  parficipatio  voluntatis.  Sicot 
ergo  pracdiximus ,  ut  mcns  nostra  consurgeret  ad 
inquisilionem  vultus  ejus  de  quo  agimus,  prudenter 
et  optime  schema  hujnsmodi  eloculionis  assumpsit. 

5.  Secundo  loco  quaerendum  est  si  aliud  prseter  id 
quod  initio  factum  esl  coelum,  firmamentum  fuit,  quod 


divimus  vcrba  Domini  dicentis  :  Fiat  lux,ho6\e,Fiat  B  tamen  et  ipsum  coclum  vocitatur;  vel  si  certe  duo 


firmamenl^tm,  Phis  tamen  quiddam  videntur  babere 
prsesentia.  Neque  enim  verbum  in  nudo  praecepto 
remansil,  sed  causa  per  quam  quaeritur  firmamenti 
produclio  apertius  declaratur;  id  est,  utdividat  inter 
aquam  et  aquam,  Primo  quidem  repulemus,  discu- 
tienles  quomodo  Deus  alloquitur,  nostro  ne,  id  est 
iiominum  more,  qui  prius  futurse  rei  formam  concipi- 
mus  inlellectu ;  deinde  ex  subjeclis  congruas  et  fami- 
liares  unicuique  significationes  cblligentes  exprimi- 
mus,  et  post  hoc  ministeriis  vocalium  officionim 
cogilata  manifestaiites,  per  ^  aeris  crepitum  et  arti- 
culali  sermonis  obsequium,  publicamus  sensum  corde 
conceptum.  El  quomodo  non  insanire  dicendus  est 
qui  Deum  talibus  ofliciis  indigerc  pronuntiat  ad  expla- 


coeli  snnt,  quanquam  philosophi  dc  coelo  disputantes 
tolerabilius  '  acquiescent  linguas  suas  truncandas 
exponere,  quam  ut  duos  coelos  esse  concedant.  Unum 
enim  asserunt  coelum,  cujus  naturaro  niiiiime  pali 
confirmant ,  ut  secundum  vel  tertium  adjiciator  ei, 
quoniam,  inquiunt,  tota  coeli  substantia  in  unius  con- 
formatione  consumpla  cst.  Singulare  namque  fenMit 
corpus  esse  vertibile,  cerloque  ambitu  circiuuseptum, 
quod  quia  in  primi  coeli  creatione  profecit,  nihil  s  re- 
liqui  esse  ad  secundi  vel  terlii  composiiionero.  Sed 
baec  diceiites  materisrtn  quamdam  ingenitamConditori 
opinantur  habitam,  ex  prima  fabulositale  sequeutiooi 
mendacia  contexentes.  Nos  autem  lx>gamas  Graecorum 
philosophos,  non  ^  antea  nostra  reprebendere,  quam 


nanda  quic  cogitat;  cum  magis  pium  sit  asscrcre,  C  inter  se  valeant  ipsi  tenere  concordiam.   NonnuUi 


quia  voluntas  divina ,  el  prior  impetus  mcnlis  ejus, 
Verbum  est  Dei  ?  Quod  ideo  in  specic  quadam  Scri- 
ptura  figuravlt,  ut  ostenderet  quia  non  solum  fieri 
voluit  creaturam,  scd  ctiam  «  aliquo  coopcrante  per- 
fecit.  Potcrat  eniin  sicut  ex  initio  de  omnibus  histo- 
ricus ,  et  modo  refen^e ,  quia  in  principio  fecit  Deus 
eoelum^  deinde  fecit  lucem,  et  postea  firmamentum: 
niinc  autem  Deum  jubentem  ct  loquentem  videtur 
inducere,  nullo  nos  impedieus  fascino  quominus  vesti- 
giis  ^  iiuliciisque  perducti,  ad  conlemplationem  ejus 
qiii  est  ipcfiabilis  veniamus.  Qua^  enim  labore  quaesita 
sunl,  cl  Jocunde  percipiunlur,  el  diligentissime  con- 
servanlur.  Namquorura  facilis  Iiabetur  adeptio,  eorum 
sine  dubio  fuslidiosa  posscssio  est,  propterea  nos 


enim  ex  his  infinitos  csse  coelos  asserunt ,  et  mondos 
innumerabiles  :  quorum  quando  malesuadam  profes- 
sionem  superaverint  acriores,  probationibus  qoibus* 
dam  ex  georoetrise  necessitate  colieclis,  rorsus  afBr- 
mare  se  putant,  eo  quod  natura  non  ferat ,  ut  aliud 
coelum  praeter  unum  generari  potuerit.  *  Sed  eos 
tunc  magis  nos  risu  dignos  dicimus ,  maxime  quia 
videntur  saepe  quoque  in  aqua  fieri  pliiriroi ,  unde 
dubitandum  non  est  de  multitudine  coelorum ,  el 
quod  vivida  creatrix  omnium  virlus,  in  eorum  con- 
structione  soffecerit,  quorum  fortitudincm  et  mngni- 
tudincm,  si  Dei  potentiam  contemplali  fuerimus,  nor» 
arbilrabimur  discrepare  a  fiuxu  liquoris,  qui  cum  u 
vacua  vasa  difl^unditur,  quibusdam  interdum  reflatio- 


tramitem  venc  rationis  iiigrcssos,  ad  explorandura  D  nibus  inluraescit.  Ergo  risibilis  eorum  penitus  pro- 


«ttim  res.  Vul^atam  leclionem  rctinendam  censemus, 
sic  tainen  ut  aliquod  verbum  posl  vocem  omnipotens 
suppieatur,  boc  modo :  Dominus  omnipotens  submove' 
bit,  opjjortune  scilicet,  etc.  Nain  aliquid  boc  loco  et 
in  editis  et  in  mss.  dee«ise  vel  c;cco  apparet. 

«  Colb.  secundus,  creditur  absentala, 

*»  Idem  codex,  per  aeris  spiritum. 

c  Edili  et  duo  mss.,  aliquo  operante,  Colb.  secun- 
diis,  cooperante :  verbum  pro  verbo,  cum  Graice  ic- 

gUtUr  Sta  TIVO;   ffVVEp^OV. 

«1  Editi ,  iHdiciisque  producti,  Libri  veteres,  per- 
ducti, 

*■  Editi ,  cum  deslinationis  cooperantem  laterc^  etc. 

At  Colb.  secundus,  cum  destinatw  cogitationis  Intere, 

ctc.  Iia  hiinc  locum  emendarc  conati  sumus,  ut,  voce 

.  cooperanlcm  rcteiita,  pro  dcslinationis  scripscrimus 


ex  Colb.  secundo,  destinatio  cogitathnis, 

t  Colb.  secimdus,  acquiescerent,  Nec  ita  multo  posl 
idem  codex,  in  unius  confirmaiione,  Subinde  bic  ille 
ipse  codex,  ambitu  circumscriptum, 

6  Editi,  reliqui  est,  At  nostri  Ires  mss.,  retiqui  esse. 

^  Vocem  nostra  ex  Colb.  sccundo  addidimus. 

i  Editi,  sed  eos  tanto  magis  risu.  Antiqui  duo  libri, 
sed  eos  tunc  magis  nos  risu,  elc.  Aliquanto  post  edili, 
et  vivida  creatrix  omnium  virtus.  Colb.  secondus  secun- 
dis  ciiris,  et  an  creatrix  omnium  virtus.  Vetus  hic 
noster  codex,  et  quod  vivida  creatrix,  etc.  Sed,  ut 
verum  falear,  vox  quod  scripta  est  in  nostro  boc  libni 
secundis  curis;  sic  tamen  ul  addita  sit  aut  eadeiu 
manu,  aut  cerle  antiquissima.  Eam  vocem  addendam 
censuimus. 


t\r^ 
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fiosUio  est ,  de  omiiipoteniis  iitipossibilitate  certan-  A  ▼ero  suis  habere  planiliein.  Cessent  ergo  super  lioc 


tiiun.  Nos  antem  tantum  absomus  secundo  coelo 
discredere :  quia  et  tertium  protitemur,  cujus  beatis- 
simos  Paulus  non  estfraudalus  aspectu  (//  Cor.  xu,  2). 
Kam  psalmus  nominans  caelorum  coelos  etiam  pluri- 
momm  nobis  subjicit  intellectum.  Nec  tamen  admi- 
rabilior  ista  quaestio,  septem  illis  •  orbibns  videtur, 
eecunduni  quos  ferri  septem  siellae ,  consonanter  ab 
oronibus  praedicantur  :  quos  eliam  reconditos  in  se 
dicunt,  exemplo  cadorum  uno  super  alium  commis- 
somm,  et  eos  contrariis  adversus  se  niotil^us  impul- 
sos,  et  acuta  cum  gravibus  temperantes ,  concentum 
qoemdam  et  harmonisc  melos  reddere  dulce  coniir- 
mant.  Cujus  rei  assertores,  cum  fidem  dictoram  sno- 
rum  ratione  coromunis  sensus  approbare  cogantiir, 


nobis  calumniam  generare,  jactantes  quod  aqua  non 
possit  in  superioribus  partibus  contineri.  Reliquum 
est  ot  dicatur  quae  natura  sit  firmaroenti,  et  cujus  rei 
gratia  intercedere  statuta  est  aquis.  Solerone  igitur 
Scripturae  est  in  causis  virtute  praestantibus,  haec  pro- 
ferre,  velut  si  dicatur :  Dominui  firmamentum  meum  et 
refugium  meum  {PsaL  xvii,  5).  Et  alibi  :  Ego  firmavi 
columnas  ejus  {PsaL  lxxiv,  4).  Et :  Laudate  eum  in 
firmamento  potentia  mas  {PsaL  cl,  1).  Et  sseculares 
quidem  firmum  corpus  dicunt,  quasi  condcnsaturo; 
et  rererunt  quod  ad  distinctioncm  nialhemalici  cor- 
poris  indicatur;  aliiid  est  enim  nialhematicuin,  ct 
aliud  quod  intervallorum  prolixitate  subsistit,  id  est, 
in  allitudine  et  latitudine  distensum.  Quod  autem  fir- 


hoc  dicuiirquia  per  veterem  consuetudinem  ^  mtenti  B  mum  est,  cum  sil  ^  disjunctum  spatiis,  etiam  duri- 


aaribus,  erga  crepilum  illum  qui  ex  prima  nativitate 
resonuit,  usu  quotidiano,  oppletarum  aurium  sensus 
obsurduit,  alque  ideo  minus  harmoniam  possumus 
auscultare,  sicut  in  oflicina  fabrili,  assiduis  ictibus 
operantium  contusiis  hebescit  auditus.  Vemm  has 
ssccularioniro  •  meditatas  astutias  illis  tractare  per- 
mittentes,  nos  ad  sennonem  redeamus  Ecclesix. 
Dictum  est  itaque  a  praecessoribus  nostris ,  non  esse 
hanc  secundi  coeli  creationem ,  sed  prioris  exposi- 
tionem.  Ibi  enim  carptim  Scriptura  retulit  coeli  terrae- 
que  faeturaro ;  hic  curiosius  rationero  ^  tradidit  nobis, 
qua  unumquodque  confeclum  sit  eleroentum.  Nos 
autem  dicimus  quia  quando  et  noroen  aliud,  et  usus 
proprius  est  in  secundo »  aliud  esse  necessario  illud 


tiam  possidct.  Scd  Scriptura  consuevit  illud  corpiis 
quod  cst  validiim  nimis  et  solidum  vocare  firmamcn- 
tum,  sicut  et  aerem  craFsum  et  concretuin  eodcm 
solet  sa^pius  appellare  vocabiilo,  cum  dicit :  Qui  fir- 
mamt  tonitruum  {Amos  iv,  i5).  Spissitudinis  enim 
duritiem,  quia  spirttus  conceptus  in  nubibus  violen- 
terque  proraptus  eflicit  sonum  tonitrualeni,  fihnatio- 
nero  tonationis  appellat.  ^  Unde  nunc  quoque  arbitra- 
mur  in  aliqua  firmissima  natura,  meatum  aquaruni 
lubricationemque  consislere,  et  conlentam  vocis  hiijiis 
repagiilo  sustiiieri,  quoniam  de  aquarum  communium 
editione  nativitatem  creditur  habuisse,  vel  Certe  hu- 
mori  coagulato  similein  csse  convenit  a^stiniare  :  aut 
ejusmodi  alicui  materuc,  qux  ex  diiTusione  liqiioris 


•  quod  primo  factum  est  coelum  habens  naturam  Q  sumpsil  originUm,  qualis  est  lapidis  natura  crystoliini, 

quem  ferurt  ex  aquarum  concrclione  generari.  Lapis 
vero  qui  proprie  lucidam  possidct  perspicuilatem,  et 
qui  secundum  suam  naturam  fuerit  sincerus  inven- 
tus,  nccalicujuspulreiiinisadmixtione  i  foedatus,  nec 
fundus  rimis  aliquibus  fixus  est,  aeri  similis  habclur 
in  colore ;  sed  nulli  eorum  confcrre  nos  fas  est  fir- 
roamenlum.  Puerilis  enim  revera  et  insipientis  e  t 
menlis,  talem  capere  de  coelestibus  opinionem.  Sed 
neque  si  omnia  in  omnibus  sunt,  id  est,  ignis  in  terra, 
aer  in  aqua,  in  aliis  aUa,  nec  quia  eorum  elemento- 
rum  quae  nostris  scnsibus  subjiciuntur,  nihil  sociale 
habetur,  yel  mediariim,  vel  contrariarum  comniii- 
nione  causarum  :  oh  hoc  etiam  arbitrari  debemus, 
firmameiitum,  aut  unum  ex  simplicibus  esse,  aiit 


▼alidiorem,  quae  praestat  rebus  omnibus  utilitatem 
praecipuam. 

4.  f  Et  dixit  Deus  :  Fiat  firmamentum^  et  sit  divi- 
dens  inter  aquam  et  aquam.  IgiUir  antequam  radicem 
eoram  quae  scripta  sunt  attingarous,  experiamur  ea 
quae  nobis  objicienda  putamus  ab  aliis  improbare. 
Sciscitantur  namque  nos,  proponentes,  si  sphaerae 
simile  habetur  firmaroenti  corpus,  sicul  visio  ipsa  te- 
statur,  s  quoroodo  fluitans  aqua,  seinperque  ad  inre- 
riora  delubricans,  potcrat  in  globosiiate  curvali  fir- 
mamenti  consisterc?  Quid  respondemus?  quia  non 
omnimodis,  quod  videtur  iiobis  suspicicutibus  intrin- 
«ecus  esse  volubile,  hoc  etiam  exlrinsccus  in  sphaerac 
similitudinlsro  creditur  esse  formatum.  Siquidem  la- 


vacrorum  marmoreas  videmus  cameras,  interius  qui-  0  quod  ex  eis  processtt  esse  promiscuuro,  cum  inani- 
dem  semirotundo  schemate  fabricaUs,  in  fasligiis      feste  nobis  Scriptura  prxcipiat  nihi!  scnsui  nostro 


*  Editi,  septem  iUis  ordinilfus.  Codex  noster  et 
Colb.  secundiis,  septem  iUis  orbibus.  Graece,  tuv  c;rTa 

»»  Antiqui  duo  libri,  intentis  auribus.  Alius,  intenti 
auribus.  Aliiid  scripsit  Basilius,  aliud  inter})res.  Qiiare 
qui  sentcntiam  verborum  Basilii  nosse  cupiet,  ipsos 
luntes  Cra^cos  adcat  suadeo. 

e  Eilil»,  meditatus.  Al  nostri  ires  mss.,  mcditatas. 

<*  Edili,  tradit....  quia.  Velercs  duo  libri  ut  in  con- 
textu. 

•  Eilili,  primo  quod.  Antiqui  duo  libri,  quod  primo. 
^  Edili  et  duo  mss.,  Et  dixit  Dominus.  At  Colb. 

ScniiMliis,  Et  divit  Deiis. 

s  Edili, 'fuonwdo  (hictuans  i  q::i  ccmpir  ad  inft>riora. 


Antiqui  duo  libri,  quomodo  fluitans  aqua  semperque 
ad  inferiora.  Aliiis,  quomodo  fluitans  aqua,  semperqne 
ad  inferiora. 

^  Ldili,  distinctum  spatiis.  Vctercs  libri,  disjttn- 
clum  spatiis. 

*  Edili,  tunc.  Colb.  sccundus,  nunc.  Slaliin  U\em 
codex,  consisterCt  et  contentam.  Vocula  et  in  edilis 
desideralur.  Aliqiianlo  posl  vetcres  duo  libri  et  odili, 
aut  ejus  alicuimodi  materio!.  Altus,  aut  ejusmodi  aii- 
cui  materiw. 

j  Sic  mss.  diio.  Al  inipressi  libri,  fa^datur.  Ihideni 
editi,  ruinis  aliciijus.  Codex  noslcr  et  CoHi.  sccuii- 
diis,  rimis  atiquibus.  Graiop,  ruif  ^ey^vTEat.  Subinde 
Colb.  sccundus,  quo'  nohtro  sensui. 
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liccre  amplius  quam  concessum  est  opiiiari.  Ncc  illud  A  aiquc  alleriKC  siil)stanti9&  deyoratoria  scimus  esse. 


nos,  quo^so,  praetereal  indiscussum,  quod  postquam 
Deus  prxccpit,  dicens  :  Fiat  firmamenum^  non  sine 
ralione  o  atijecit  histuricus  :  El  (actum  esl  firmamm' 
tum.  Nam  anle  [ecit  Deus  firmamentum,  El  itcrum  : 
Divisit  Deu$.  Auscultent  igitur  surdi,  et  iliuminentur 
ad  videndum  acci.  Quis  autem  tam  surdus  est,  quam 
qui  non  audit  ita  palam  vocirerantem  Scripturam? 
vcl  quis  tam  cxcus,  ni^i  qui  evidentibus  documentis 
instnictu<:,  gloriam  Unigeniti  non  respcctat?  Et  dixit 
Deus  :  Fiat  firmamentum.  Hncc  vox  destinationis  in- 
dicatcnusam.  Quod  autom  diiit:  Quia  (ecit  Deuifir- 
mamentum^  perrectionis  est  dcmonstraiio. 

5.  Nuiic  in  reliqua  sermo  vertatur.  Et  iit  dividenz 
inter  aqtiam  et  aquam.  Infinita  crat,  quantum  datur 


Ignis  enim  consumit  aquam,  qnando  virtnte  pracceUit, 

aqna  vero  cura  abundavent  eistinguit  ignein.  Erat 

ergo  necessarium,  neque  concordare  inter  se  firmiter 

bacc  elementa,  nce  integra  ^  penitus  dcfbctioiie  alte- 

rius,  pncbere  causam  solutionis  rerum  omnium,  idei^ 

que  sufQcienteni  gubernator  roundi  reposait  hamoris 

copiam,  ut  pnescriptos  sibi  terminos  non  exccdens, 

igneac  posset  edacitati  resistere.  Deus  enim,  qui  oro- 

nia  sub  ponderationis  et  mensurse  ordinaiione  con- 

stituit,  cui  etiam  gutta  imbrium  numeratte  smiiI,  leste 

Job  (xxxvi,  27),  noverat  quanio  tcmpore  aqoa  in 

orbe  terrarum  permanere  deberet,  et  vel  quantaa 

igni  alimoniam  pnepararet.  Haec  est  aquarom  ratio 

secundum  creaturam.  Verumtamenususignisquan 


iiitelHgi,  aquarum  diffusio,  undique  alluentium  ter-  B  necessariussit  rebus  humanis,  quis  ila  vWendi  peni- 


ram,  ita  ut  aliorum  etiam  elementorum  statutos  ter- 
minos  vidcretur  excedere;  ^  propterea  in  scqucntibus 
dicitur  abyssus  circumdcdisse  tellurem.  Sed  multitu- 
dinis  quidem  aquarum  causam  paulo  infcrius  cxpo« 
ncmus.  Vcrumtaiucn  nulius  nostrum,  sed  ncc  eorum 
qui  valde  sunt  cruditi  et  acutissime  intuentes  ad  cor- 
ruptibilcm  hanc  fluxamque  iiaturam,  opinando  vale- 
bit  rcprehendere ,  vel  «  iuipossibilia  vel  figmentis 
quibusdam  narrationi  coiiglutinata  nos  verba  pro- 
ferrc;  nec  exigct  probationes  per  quas  possumus 
a^triiorc  siipei  quid  aquarum  riierit  natura  fundala, 
Ea  rniiii  ratioiie  qua  tcrram  aquis  graviorcm  firman- 
tes,  in  media  oiunium  hanc  libratatii  essc  pronun- 
liaiit,  illam  (|uoquo  cocleslein  aquain,  proptcr  nato- 


tusexpers  habetur,  ut  hoc  non  aliter  nisi  ex  •  doctri- 
nst  traditione  cognoverii  ?  Nam  non  solum  eae  artes 
quae  viiaehumanae  sustcntatricessunt,  indigent  ignis 
auxilio,  sed  arborum  etiam  germinatio,  fructuumque 
niatoritas,  ct  animalium  lam  terrestrium  qusm  ma- 
rinorum  nativitas,  neque  principio  processisset,  ne- 
que  perdoraret  in  tempora,  si  caloris  benefichm 
defuisset.  Aquarum  quoque  abnndantia  valde  foit 
nccessaria,  ut  incessabiliter  et  sine  intermissione 
pastufn  sibi  de  his  ignis  attraberet. 

G.  Intuerc  denique  diligentius  creaturam,  et  inve- 
nies  vim  fervoris  cunctis  quae  oriuntur  et  occidnnt, 
potenter  haerere.  Propterea  torris  aquae  largissimas 
sunt  infiisae,  ultraquequaro  videntur  sunt  eztensSt 


ralom  iinpoltim  ejus,  semper  ad  ima  tondcnlem,  et  C  quae  etfundum  tellurisattingunt ;  unde  etiaro  fonti- 


propter  3P<|ualilatem  ex  omiii  parte  collocatam,  ne- 
cesse  est  stiper  urbem  terraruiii  stabiliter  permanere. 
Ergo  ampla  nimis  erat  atfuarum  natura,  ac  non  pro 
torne  diniensione  difTiisa,  sed  iiiullo  largius  iltiiis  am- 
biliim  8U[»embat.  Ila  ex  initio  mngnificentissimus 
artifex  futiira  prospiciens,  sequentiuin  ulilitntem  ex 
priorum  dispositione  con.stiluit.  Qux  causa  fuit  ergo 
nt  aqux  enormilas  exuberarot  in  lerris?  Quoiiiam 
ncccssaria  erat  rebus  ignis  natiirn,  non  solum  erga 
dispensationem  terrestrium,  sed  etiaiii  ad  porfeclio- 
nom  cuiictorum.  Etenim  brcvissiina  seiniplonaque 
forent  omnia,  si  maxiinis  ac  principalihus  clcinentis 
aliquid  niiiius  csset,  qux  quidem  coutraria  sibiinet. 


bus  et  putois  largior  copia  manandi  soppoditat,  praeci- 
pitosqiie  torrcntium  ^  cursus,  uthumor  in  multisae 
di  versis  videlicet  horrels  conderetur.  Itaque  abOrien- 
lis  parlibus  liibernis  progrediturlndus  fluvius,oni- 
uiifm  viulenlior  fluentorum,  siout  speculati  sunt  ii 
qui  8  lum  orbis  descripsere  torrarum.  De  meridianis 
autem  locis  Bactrus  eflluit  etChoaspis,  et  Araxes,ei 
quo  Tanais,  abruptusinMaeoticam  transit  paludem. 
Phasis  auiem  de  Caucasiis  exit  montibus,  et  innn- 
mcrabiles  alii*,  de  regionilius  arctois  ad  Euxinum 
foruntiir  Pontum.AbOccidenlisveroclimatibusaestl- 
vis,  sub  Pyrenaeo  vcrtice  Tartesus ,  aique  Isier,  quo- 
rum  unus  in  exteriora  iiiaria  decurril,  alter  veniens 


«  Ediii,  adjacet  historicui.  At  nostri  trcs  mss.,  ad-  D 

i'erit.  Haud  longe  Ciliti,  et  fuctum  est  firmamenlum. 
ii  ilerum  Colb.  socundus,  Et  factum  est  firmamen- 
tum :  nam  et  fecit  Deus  firmamentum.  Et  iternm.  Codex 
iioster  ul  in  contcxtu. . 

^'  Edili  et  Culb.  primiis,  propterea  iniubsicibiUs  rfi- 
citur,  novo  necdum  audilo  Inquendi  gencro.  Colb. 
secuiidus,  propterea  in  sequentibug  dicilur.  Eustathius 
cxpressum  voluit  illutl  Basilii,  5t4  t^Cto  yv.p  h  Tot; 
xaTOTTtv,  etc.  Sed  tam  longc  a  scopo  aborravit,  ut  lon- 
gius  aberrari  non  possit.  Nam  h;cc  verba  ita  reddita 
oportuerat  :  Propterea  in  superioribui  dicitnr  abys- 
<iii,  cic.  Neque  vero  hoc  loquondi  genus,  cv  roii  xce- 
Tortv,  Eu^talhio  soli,  scd  et  aliis  scripturibus  peri- 
tissiniis  orrandi  caiisa  fuit  et  occasio. 

c  Editi,  impossibiliny  figmentisque  quibusdcm  nar- 
rationi  conghuinatis.  Colb.  secundus,  vel  impossibilia 
rcl  figmeniis  quibusdam  narrationi  conglutmala ,  vcr- 


boNlus  quidem,  scd  ita  tnmen  ut  cxprimatiir  otcunqne 
illud,  ri  Trla^tiazflyin.  Mox  cditi,  qua$  po$iumu$.  Libri 
velores,  vossimus. 

<<  Editi,  penitus  delectionem.  Nostri  tres  mss.,  de- 
fectione. 

^  Antiqui  diio  libri  ct  edili,  ex  doctrinm  traditione. 
Colb.  socundns,  ex  doctrina  et  ratione.  Statim  editi, 
hai  artes.  Vetercs  duo  libri,  ew  artes. 

f  Edili,  cursus  ct  humor.  Codex  noster  et  Cofl). 
secuiidus,  cursui,  ut  Immor^  etc.,  optime.  In  Gneco» 

8  Edili,  de  regionibus  Arradi$  :  qu:e  vox  quid  sibi 
vclit,  ne  Mopsus  quidem  aut  OEdipus  divinarit.  Colb. 
primus,  de  regionibu$  Arcadi$,  non  clarios.  Altcr 
Colb.,  de  regionibu$  arctoi$  :quam  scriptoram  verani 
essc  ei  sinccram  constat  ex  Graccis  illis  ^  m  xSn 
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pcT  Europam,  digeritur  in  Pontum.  Eos  autem  quid  A  surgenlibus  de  se  vaporibus  exbalant,  ut  non  ardor 


necesse  est  enumerare,  qui  de  Ripbxis  Scytbiae  inte- 
rioris  montibus  oriuntur?  Quorum  est  Rbodanus,qui 
cum  pluribus  aliis  navigalibus  fluviis,  Galatas  et  He- 
^perios,  Geltorumque  gentera,  multasque  flnitimas 
pncteriens  nationes ,  pelago  miscetur  Occiduo.  Nara 
eorum  qui  ex  superiore  meridie  pcr  iElbiopiam  de- 
scendant,  id  est,  ■  Tages,  et  Nisus,  et  Gremeas,  et 
Nilus;  alii  in  nostrum  mare  influunt,  alii  in  cileriO' 
rem  devolvuntur  Occanum ;  Hcet  Nilus  non  sit  flumi- 
nihus  comparandus,  quippe  qui  more  pelagi,  tempore 
diffusus  xstivo,  terram  stagnare  consuevtt  iEgypliam. 
it^  mundi  pars  babitabilis  aquis  tota  repleta  est,  non 
iiiinus  fluctibus  xquoreis  circumsepta,  quam  amnibus 
iirrigala,  propter  ineffabilem  sapientiam  Gonditoris, 


aelbereus  oniiiia  quuj  siibjecla  sunt  conflagrarct.  Si- 
quidem  solein  qiioque  videmus,  xslalc  stagna  leviora 
brevissimo  teniporis  spatio  repenle  siccare.  Ubi  ergo 
estaqua  illa?  Demonsirent  iiobis  callidi,  dubiuiii  iie 
cuipiam  potest  esse  quin  fervore  solis  expcnsa  dere- 
cerit?Licel  nec  caliduin  solem  dicaiii  cssc,  laiita  illis 
suppediiat  in  loquendo  facultas.  El  consiileratc  quo 
fieli  documeiito,  rebus  evidciUissiinis  advcrsaiilur. 
Quoniam,  itiquiunt,  candidus  ^  color  ejus  esl,  ct  iiun 
rubeus,  aut  puiiiceus  babctur,  ob  boc  iion  igticum 
solem  esse  contendunl.  Calorem '  aiitem  feruiit  cx 
«'asperiore  ejuscircumvei-sione  proccdcre,  boc  videli- 
cet  ai-gumentantes,  ut  asserant  solem  niliil  expeiidcre 
de  huinore.  Sed  ego,  cliamsi  non  vcruin  sil  ({uod  ob- 


qui  repugDatricem  calori  naturam,  ut  esset  sufflciens  B  jicitur,  non  refulabo  sermoiiem,  ulpole  inilii  asiipu- 


ordinavit.  Erit  autem  tempus  quo  ignis  cuncta  torre- 
bit,  ut  testatur  Isaias,  loquens  ad  omnium  Dominum 
Deum :  Qui  dicit  abysso :  Dissipaberis,  et  omnia  flumina 
Uia  siccabo  (Isai,  xliv,  27).  Despecla  ergo  sapicntia 
sxculari,  recipe  una  nobiscum  magisterium  veritatis, 
nullis  quidem  facundiuc  pbaleris  exornalum,  scientix 
vero  ratione  potissiiiium. 

7.  Propterea  :  Fial  firmamentum  in  medio  aqute^ 
tt  sit  dividens  inter  aquam  et  aquam,  Dixinius  qiiid 
signiflcat  appcllatio  (irmamenti  :  id  est,  non  durain 
fortemque  naturam,  qux  fulcimine  aliquo  susteiitatur 
et  pondere.  Nam  multo  proprius  ejusmodi  vocabulum 
terra  meruisset,  sed  propier  sid)stantiam  superiorum, 
quae  subtilis  et  rara  est,  nulloque  sensu  compreben- 


lantem.  Dicebatur  enim  propter  igiiis  eJacilaic.ii 
aquarum  necessariam  esse  multitudinem :  nibil  lanicn 
iiiterest  utrum  naturalis  sit  an  quxsitus  ardor,  dum- 
modo  circa  eamdeih  materiam  siiniles  casus  exer- 
ceat,  id  est,  sive  cum  iiiter  se  ligna  fncantur,  flain- 
ma  consurgit,  sive  sponte  succensus  ignis,  qua;  fuc- 
rint  injecta  consumpserit ,  unus  scilicet  alque  ideni 
exitus  ab  ulroque  piocedil.  Et  certe  videmiis  ni(nie- 
ratricem  sapienliain  Dei,  solem  in  alias  pai  tcs  ex  allis 
transponentem ,  ut  non  semper  in  eisdein  coinmora- 
lus  locis,  fervoris  aviditate  niundarum  depopuletur 
omatum.  Sed  nunc  eum  ad  Australem  2oiiain,  nunc 
ad  signa  solstiiialia  pro  temporum  mulatione  tradu- 
cit,  aique  inde  in  arctoam  regioiiem  convertil,  ut 


«ibilis  habetur,  firmamentum  nuncupavit,  compara-  C    paulatim  per  diversa  commigrans  tcrrenis  fructibus 


tione  scilicet  corporum  leviorum,  quoe  nec  visu,  nec 
tactu  valemus  attingere.  Et  smiul  cogita  locum  quem- 
dam,  qui  discennt  bumorem,  cujus  partem  tenuio- 
rem  supemis  statiouibus  deputavit,  crassiorem  vero 
limosamque  inferioribus  destinavit,  ut  illa  qux  ex 
iiiitio  facta  est  temperatio  permaneret,  aquarum  pau- 
lalim  *»  minutione  confecta.  Sed  tu  quidem  liquoris 
amplitudini  non  discredis,  ad  ignis  autem  vim  non 
respectas,  qui  licet  exiguus  habeatur  in  visu,  multi- 
tudinem  tamen  aquarum  valet  expendere.  Semper 
enim  trahit  ad  se  subjectas  undas,  in  modum  medi- 
caloriae  cucurbitx ;  facileque  consumit  eas  exemplo 
biminis  lucernalis ,  quod  per  «  appositam  stuppam 
lambens  oleum  mox  peredil.  iEther  autem  quis  dubi- 


lemperamenta  custodial.  Videant  tamen  si  non  ipsi 
sibi  probaniur  obsistere ,  cum  mare  ideo  connriiiant 
incrementis  fluvialibus  non  augeri,  quia  calore  solis 
absorbetur,  unde  etiam  salsa  et  aniara  ejus  aqua 
perflcitur,  ut  pote  qux  saporem  proprix  dulcedini^\, 
'  raptu  fervoris  amiitit  et  ubi  leviorem  quidem  par- 
tem  secum  aufert ,  graviorem  vero  et  liinosam,  velut 
££cem  aliquam  bic  rclinquit.  Sed  qiii  de  mari  roodo 
talia  disserebant,  rursum  mutati  nullam  defcctioncin 
fieri  li(|uoris  a  sole  proiuiiilianl. 

8.  Et  vocavlt  Dciis  firmonuntum  ccelum,  Proprie 
quidein  aliud  illi  convonicns  fuerat  noincii.  Scimiis 
taincn  sxpissimc  coclum  dici  locum  spissuni  deiisa- 
tuinque  aeris  istius  palam  nostris  obtiitibus  ocrurren* 


let  flammeum  esse  atque  torridum?  Quod  nisi  statu-  D  tera.  G(jclum  aulein  a  cernendo  vocari,  quod  ex  Crai- 


lis  sibi  a  Greatore  finibus  frenaretur,  (iacile  cuncU 
consumeret :  quas  res  probibet  ut  non  lolus  humor 
qui  rebus  diversis  insertus  esi  calore  solis  voraius 
aresceret.  Ob  hoc  ccclestis  facta  est  aqua  loco  supe- 
riore  coUecta,  quam  paludes,  et  fluvii,  pelagusque 

*  Editi  et  niss.,  id  est,  Tages  et  Sisus^  male.  Qiio 
loco  errasse  arbitror  non  librarios,  sed  Eustalbium 
ipsum,  qui  cum  iii  exemplari  Gncco  oti  Ar/ojv  inve- 
iiisset.  iiiepte  syllabam  t£  voci  A  ywv  conjuiixit,  sic- 
que  ex  his  duabus  vocibus  etrecil  uiiam,  Ttaty<oi,  unde 
non  iniruin  si  id  noinen  Latine  reddeiis,  scripserit 
Tages. 

^  Nostri  tres  mss.,  minuatione  confecta, 

*  £diti,  oppositam.  Libri  vetcres,  appositanu 


coruin  meiius  etymologia  colligimus,  quod  oxtpuvw 
appellant,  «tto  toO  opQLtrBoLtf  sicut  dicit  Scripliira,  ro- 
latilia  coeli  (Psat,  vni,  U) ;  et  alibi ,  volatilia  secun- 
dum  firmamentum  coeli  (Gen,  i,  20).  Tale  est  et  quod 
dicitur  :  Ascendunt  usque  ad  coelum  (PsaL  cvi,  20 j. 

^  Antiqiii  duo  libri  et  edili,  caior  epts,  Golb.  se< 
ciiiidiis,  color.  GrJMie,  t>3v  }if.oiuv, 

•  Edili,  ex  asperiori  ejus  circumcurshne,  Antiqiii 
duo  libri,  ex  asperiore  ejiis  circumversione :  quibus 
verbis  Kustatliius  exprimere  voluit  Basilianum  illud, 
cx  T/jc  T«x*'''<^  *'^*'  TrijOtdT/ao^tjf.  Sed  in  hoc  erravil^ 
qnotl  pro  T«x""f  lcgerit  T/>a/«iaf . 

f  Edili,  roy'o,  Golb.  secunduk,  raptu. 
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*  El  Moyscs  beiiediccus  tribum  Joseph,  ex  finibas  A  terjcctio  separavit,  occasiooe  aUegorianim  el  seii- 


coeli,  et  mutalione  solis,  et  concursione  mensium,  et 
cx  vcrtice  monlium  benedictionem  dat  (Deut,  xxxiii, 
15) ;  ui  pote  regione  telluris  rerum  taliumcopiis  abuti- 
ilante.  Sed  et  in  maledictis  Israel :  Sit,  inquit,  tibi 
$uper  caput  coRlum  ceneum  (Deut,  xxviii,  23),  indicans 
integram  siccitatcm,  atque  defcctum  liquoris  aeris  per 
qucm  terrenis  fruclibus  fecunditas  optata  prxstalur. 
Quando  ergo  de  coelo  dicit  emitti  rorem  vel  pluviam, 
aquas  intellige,  qux  supcriorcm  tenere  jussae  sunt 
regionem.  Gonglomeratis  euim  vaporibus  iir  altum, 
et  acre  ventoruin  flatibus  condensato,  exhalationes 
hae  quse  subtiliter  nubibus  inseruniur,  pcr  muluas 
accessiones  guttce  perficiuntur,  suoque  pondere  col- 
lisoi  dcorsum  pelluntur.  Hxc  cst  imbrium  generatio; 


sus  aliioris,  quasdam  nobis  figuras  objiciunt,  dicetues 
spirituales  incorporeasque  virtutes,  mutabiiiler  '  iii- 
tclligi  debere  pro  aquis,  et  sursum  quidem  super  fir> 
mamentum  remansisse  digniores,  in  humiliotibas 
autem  diversoriis  ut  pole  crassioribus  et  eQeoo6iSy 
noxias  constitisse.  Propterea  dicunt  easaquasquae 
super  coclos  simt,  laudare  Dominum,  id  est,  optimas 
virtutes  qiix  dignx  sunt,  ob  sux  meritum  puritatiSt 
decentibus  celebrare  laudibus  Gonditorem.  Eas  vero 
quae  contineiilur  iuferius,  spiritus  esse  praviiatis  af* 
firmant  ex  altitudine  naturali  in  profuiidum  maliliaB 
devolutos,  quos  ut  turbidos,  ac  seditiosos,  et  vitio- 
rum  tumultibus  flucluantes,  mare  propter  Tarietatem 
sui  propositi,  quod  mutatur  assidue,  nuncupatos.  Sed 


cum  vero  fucrit  dcspumatus  humor,  flabrorum  vio-  £  nos  hujusmodi  sermones,  ut  somniorum  conjecturas 


leiitia  repercussus,  cum  frigore  vehementius  indure- 
Rcit,  concretis  nebulis,  nix  gdata  deferlur  ad  terram. 
Et  oinnino  ^  secundum  cjusmodi  rationem^  licet  tibi 
omnem  aquarum  exspectare  naturam,  quomodo  cir- 
cum  aerem  qui  super  nos  est  congreganlur.  Nullus 
tamen  argumentalioni  eorum  qui  de  coelo  disputant, 
simplicitatem  spiritualium  ^  velit  conferre  sermonum. 
Quantum  enim  recte  viventium  mulierum  pulcbri- 
tudo  mcretricire  formositati  pncponitur ,  taiitum  no- 
stcr  sermo  sxculari  noscitur  prselatus  esse  doctrinse. 
III t  enim  coactam  verbis  suasionem  soliti  sunt  af- 
ferre ;  nos  autem  nudam  ^  fallendi  proferimus  veri- 
tatem.  Sed  quid  opiis  est  nos  commovere  certamen, 
illorum  mendacia  repellentes,  cum  possimus  scri- 


et  aniles  labulas  omittentes,  aquam  intelligamus, 
aquam  esse  veram,  separationemque  firmamenti,  iia 
ut  Scriptiu*a  tradit,  accipiamus.  Et  si  quando  laudein 
communi  omnium  Domino  aquae  dicantur  ofierre, 
non  ob  hoc  s  aestimandx  &unt  rationabilis  esse  na- 
tnr0%  Neque  enim  quia  coeii  enarrant  gloriam  Dd 
(Psa/.xviu,  2),modis  omiiibus  animati  sunt,  nec  iir- 
maiuentum  sensibile  animal  esse  putaiiduni  est,  quia 
enunttat  facturam  manuum  suarum,  Quod  etsi  dixerit 
quispiam,  coelos  ^  quidcm  contemplabiles  esse  vir- 
tutes,  iirmamentum  autem  factricem  Dei  potentiam, 
sermoncm  quidem  nos  hujusmodi,  quamvis  sit  com- 
mentitius,  tamen  non  aspernanter  adniitlimus,  seJ 
verum  hunc  esse  nuliatenus  patiemur.  Nam  nec  ros. 


pturas  suas  sibimet  couferentes,  sine  nostro  labore  q  aut  bruma,  vel  frigus,  aut  xstus,  quoniam  laudare 


illorum  exspcctare  conflictum?  Qui  nec  eloquentia 
diflerentes,  nec  numcro  pauciorcs,  nec  dignitate  de- 
teriores,  suis  adversariis  rcpugnantes,  cum  ignem 
omnia  torrere  penilus  ac  devorare  confirment,  rursus 
de  recidivis  scminibus,  qiix  ignis  conflagralio  dere- 
linquit,  causas  rcgenerationis  inducunt.  Unde  *  etiam 
mundos  iiinumcrabiles  introducunt. 

9.  Sed  illi  ulriusque  professionis  veritate  privati, 
h!nc  inde  per  inopiam  subsidia  sui  erroris  exqui- 
ruiit.  Siquidem  ct  de  his  aquis  quas  flrinamenti  in- 


omnium  creatorem jubentur,  ufait  ^  Daniel  (Cap.  lu), 
sensibilis  esse  vel  invisibilis  iutelligenda  natura  suiit ; 
sed  consideratio  eorum  prudenter  a  sensum  babenti- 
bus  contemplata,  glorificationem  perficit  Creatoris. 
Non  solum  eoim  aquaqux  super  coelos  est,  tanquam 
caeteris  honorc  praeceUens  propter  insitam  ^ibimel 
venustalem,  laudem  dependit  Domino ;  sed  idem  fa- 
cere  etiam  quoi  in  terra  sunt  invitantur,  id  est,  dra- 
conet^  et  omnes  aby$n  (PsaL  cxLVul,  7).  Ita  nec  ab^-s- 
sus,  quam  in  pejorem  partem  conantur  abjicerc  fa- 


/ 


«  Edili,  quia  Moyses.  Libri  vetcres,  et  Moyses, 
^  Edili  el  duo  inss.,  secundum  ejus  moderationem 
licebit.  Colb.  scciindus,  secundum  ejusmodi  rationem 
licet,  Griccc,  z«t'/  tov  «Otov  ).o7ov  g^zcm, 

«  Colb.  seciiiidus,  valel  conferre,  Aliquanto  iiifra 
edili,  meretricw  fonnositati.  Aiiliqui  iibri,  meretricice 
formosiiati, 

**  Vcieres  duo  libri  el  editi ,  nudam  fallendi  proferi- 
mus,  Colh.  secuiidus,  nudam  fallentious  proferimus ; 
quani  scripturam  legenti  Vcnil  in  mentem  fortasse 
scripsisse  Eusiathium,  fallendi  artibus^  librarium  vero 
ex  his  duabus  vocibus  conflasse  unam,  fallentibus, 
Ubi  aliquanlo  post  legitur,  exspectare  con/lictum  :  ibi 
piilo  librarios  oflendissc,  qui  pro  spectare  scripserint 
.  ex$pectare.  Grjcce,  Biuxas  xad^Qerdac. 
i  «  Editi  el  duo  luss.  :  Unde  etiam  in  eorum  constru- 
l  ctione  suffeceritj  mundos,  etc.  At  Colb.  seciindus :  Unde 
eliam  mundos,  ctc  Quid  in  vulgatis  sibi  vclit  illud, 
in  eorum  constmctione  suffecerity  non  satis  intelligo  : 
neque  ellain  lcctione  altera  beiie  exprimuntur  verba 
Gneca :  *oCev  xat  «TTCipov;  ffiopue  xoo^cxov  xai  7ra)t77ivi- 
cioL£  lecayovccv. 


f  Edili  et  Colb.  primm,  mirabiliterinteUigi  debere 
pro  affuis,  et  rursum.  Quibus  in  verbis  illuJ  mirabiii- 
ler  iniruni  in  modum  absonum  est,  ne(^ue  bocr«rsviii 
magis  est  idoneum ;  quia  tainen  librarios  decepit  no- 
miiiuin  siinilitudo,  quodammodo  excusandos  pulo. 
Legenduni  igitur  cx  aliis  duobus  codicibus,  mutabi- 
D  Uter,,,.  sursum,  etc.  Giiece,  rponixue.,,  xeei  av».  Li- 
brarios  si  excusavi,  non  continuo  excuso  Eustalhiuni, 
imo  eum  giaviter  reprehcndo,  quod  illud  xptmtxt^^ 
ineple  vcrterit  mutabiliter,  cum  vertere  debuissel 
tropice,  boc  est  per  tropos  et  allegorias. 

K  Editi ,  a!stimanda  sint.  Colb.  secundus,  cestimmh 
doB  sunt, 

^  Antiqui  duo  libri  et  editi,  ccelos  quidem  non  eoih 
temptibiles,  Colb.  secundus,  c<bIo$  quidem  contempla' 
biles,  bene.  In  Graeco,  Qtuipnxvftic'  Haud  longe  Gol- 
bertinus  uterque,  nos  hujuscemodi,  lilud  nos  in  vul- 
galis  deerat. 

'  Editi  et  duo  mss.,  a  Daniely  sensibiles  esu  vd  /«• 
vif^biles  intetligendai  naturce  sunt,  Coib.  secuudus  ut 
in  contextu. 
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bncalores  allcgoviaram,  refiUabiliH  rrslimatur  a  Psal-  A  malus,  impertiet.  Scd  hic  jam  narralio  matulina  se- 
niista  :  cum  et  ipsa  secundum  suam  qualitatem  hym- 


nos  polcntix  Conditoris  emittit. 

40.  Et  vidil  Deus  '^  quia  bonum  est  firmamentum. 
Non  oculorum  probatione  dixit  bonum.  Neque  euim 
cerpoream  delectalionem  pnestant  nobis  qux  consti- 
luunlur  a  I)eo>  uec  ea  iliorum  percipienda  voluptas 
est  qucc  Tidentiir  jocunda  mortalibus;  sed  ^  bonum 
dixit  opus  quod  artis  suae  ratione  pensalur,  et  ad 
ftnem  futunc  commodiiatis  intendit.  Merito  ergo 
«"  quidem  in  rationem  gignentiuin  inanifestam  esse  pro- 
posuit ;  illa  qu»  subiiide  per  partes  ^  efiecta  sunt, 
o(>itico  suse  virtutis  serinone  percurreiis,  ut  potc  niundi 
consummatoria  collaudavit.  Nam  manus  et  oculus, 
'Cseieraque  membra  simulacri  xnei  sparsim  projecta 


cundse  diei  terminum  sorliatur  :  ut  audiloribus  stu- 
diosis  inducias  pncbeamus,  quo  inter  se  conferre  qu» 
dicta  sunC,  memoriacque  beneficio,  in  intimis  cordi- 
bus  ad  utilitatem  propriam  retinere  '  cuncta  procu- 
reut,  et  usu  meditationis  assiduse,  doctrinae  cibum 
ruminantes,  post  digestionem  salubrem,  residui  fla- 
gitent  alimenta  sermonis.  His  vero  qui  vivendi  cau- 
sas  manibus  exerccnt  indulgentiam  medio  tempore 
tribuamus ;  ut  completis  operibus  animum  curarum 
iicxu  solutum,  rursus  dapibut  exhibeant  vespertinis. 
Interea,  Dominus,  qui  s  magnifica  fecic  ex  nibilo,  et 
a  nobis  hscc  parva  verborum  proferri  libamina  dis- 
pensavit,  det  vobis  intellectum  suse  veritatis ;  ut  ex 
visibilibus  invisibilem  reputetis,  et  ex  magnitudine 


tinlli  videntur  esse  bona ;  cum  auteni  in  suum  ordi-  B  sic  pulchritudine  creaturaB ,  ^  decentem  gloriam  Con- 


nem  composita  redigaiitur,  speciemque  congrux  for- 
«nalionis  acceperint,  a  quolibet  imperito  facile  discer- 
fluntur.  At  vero  eleinentorum  Creator,  et  ante  singu- 
lorum  composiliouem,  noverat  cujusque  opcris  bo- 
4ium :  singulaquecollaudans,  cogitationemsuasmentis 
id  «  futurum  exitum  dirigit  formatorum.  Talis  ergo 
nuac  quoque  artifex  siiigularum  partium  Deus,  as- 
sertor  el  pr.edicaior ;  sed  paulo  post  omni  pariter 
mundo,  competentem  laudcm,  cuin   fuerit  coiisum- 

•  Editi,  quod  bonum  eU.  Antiqui  tres  libri,  quia 
honum  est. 

^  Antiqui  duo  libri,  sed  bonum  dixit  ppus^  quodj  etc. 
Vox  opus  in  eilitis  desideratur. 

«  Editi  et  Colb.  primus,  merito  ergo  quidem  in  ra^ 
lionem  gignenlium  manifestam  esse  proposuit  :  quihus 
ex  verbis  quae  apta  sententia  eflici  possit  non  video.  C 
Alter  Colb.,  merito  ergo  quo!  destinatione  gignentium 
manifesta  esse  proposuit,  noii  melius.  Codex  noster, 
merito  ergo  quidem  in  ratione  gignentium  manifesta 
esse  jnoposuit ;  quod  quoque  vitiosum  esse,  necaturum 
puto  neminem,  sed  sic  tamen  ut  facile  emendari  pos- 
sit.  Igilur  pro  quidem  velim  legas  quasdam.  Merito 
ergo  quadim  tn  ratione  gignenlium  manifesta  esse 
proposuit.  Gnece,  6  Totwv  cvapyiq  tov  oxottov  twv  ytvo- 
^vuv  irpoOiuivoi. 

'  Edlii^ajfecta  sunt.  LibriTCteres,  effecta  sunl.  Haud 
longe  editi,  manus  et  ocutos.  Golb.  secundus,  tnanus 
et  ocuU.  Codex  noster,  manus  et  oculus.  Subinde  Colb. 


ditoris  meus  vestra  percipiai,  ut  et  in  terra,  et  in  aere, 
et  in  coelo,  et  in  aquis,  et  inter  diem  et  noctem,  et 
in  omnibus  quse  cernuntur  benefactoris  monumenta 
ceriissima  capiatis.  Neque  enim  aut  peccatis  tempus 
dabitur,  aut  inimico  locus  suggerendi  contraria  relui- 
quetur,  Domino  vestris  sensibns  adhserente ;  cui  glo- 
ria  et  vcneratio,  nunc  et  semper,  et  per  omnia  sae- 
cula  saeculorum.  Amen. 


sccundus,  passim  projecta, 

•  Edili,  ad  futurorum  exitum.  At  nostri  tres  mss., 
ad  [uturum  ejLitum. 

f  Antiqui  duo  libri,  cuncta  procurent.  Editi,  cuncta 
percurrent.  Slalim  codex  noster  et  Colb.  secundus, 
usu  meditationis  assiduo. 

B  Colb.  secundus,  magna  fecit.  Alii  duo  mss.  et 
eJiii,  magnifica  fecit.  Graece,  Ta  tjityoikoi.  AliquanCo 
post  editi,  ut  ex  magmtudine.  Antiqm  duo  libri,  et  ex 
magnitudine. 

^  Editi,  decentem  gloria  Conditoris  mensuram  per^ 
cipiat,  corrupte.  Colb.  secundus,  decentem  ytoriam 
Conditoris  mens  vestra  percipiat :  quod  cum  genuinum 
esse  satis  pcr  se  pateac,  potest  tamen  confirmari  ex 
Basiliaiio  illo,  avaXafASaviQTc,  percipiatis^  aut  mens  ve» 
stra  percipiat.  Aliquanto  post  editi  et  duo  mss.,  et  in» 
ter  diem  et  noctem.  CoU).  secimdus,  el  in  die  ae 
fiocte. 


LIBER  QUARTUS. 


De  congregatione  aquarum^  tt 

I.  Sunt  urbes  quxdam  quarum  populi  spcctaculis 
m&rabilibus  a  malulino  tempore  usque  ad  vesperiim, 
proprios  oculos  pascendo  reficiunt  :  caiitus  etiam 
blaiidos,  <>  moihilationesquc  lascivas,  luxum  nimium 
generanles,  sensibussuis  injiciunt,  quorum  ausculta- 
tione  diulius  oblectati,  nullatenus  saliantur.  Ec  ta-  p 
meii  eos  homines  mulli  beatos  appellare  consuevc- 
runt,  quia  necessaria  negotia  deserentes,  et  artes 
quibus  vivendi  subsidia  comparantur,  per  desidiam 
et  Toluptatem  statutum  sibi  tempus  vitae  peragentes , 

B  Sic  mss.  nostri.  Illud  qutB  anerat  a  vulgatis. 

^  Eiliti  et  Colb.  primus,  approbata  pessimis.  Alii 
duomss.,  approbata  turpissimis;  quodmagis  accom- 
ino  iat-i  pote^t  ad  voccm  Graecam  axoXaaroe^.  Ibidem 
Uuo  insb.,  perficit.  Editi,  perfecit. 


apparitione  arida!  disputatio. 
inanibus  aclibus  occupantur,  ignorantes  quia  saltatio 
spectationibus  ^  approbata  turpissimis ,  publicum  et 
commune  pcrficit  magisterium  vitiorum.  Lyrica  etiam 
carmina,  cantusque  tibicinum,  et  meretricia:  cantio- 
nes,  cordibus  audientium  lapssc,  quid  aliud  quam  in- 
famiam  spectatoribus  inolescunt  acmulantibus  histrio- 
nesTNoonuIli  autem  drcensium  furiali  ardore  de- 
tenti,  noclibus  somniantes  pro  equorum  velocitate 
contendunt,  modo  *  currus  rotantes,  modo  aurigas 

«  Editi  et  duo  mss.,  currut  notantes  :  quod  .quin 
mendosum  sit  dubitari  non  potcst.  Colb.  sccundus, 
currus  rotantes.  Certe  Eustathtus  illud  upfjLara  f/cTa^sv- 
yvvvTfc  Laiine  reddere  voluit;  sed  non  ita  ft^licitcr 
rcdJidit.  Bleliug  sic  interpretari  licet  :  TrnnsJHugart' 
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in  parlera  aliam  Iransferenlcs,  uiiineinquo  proinius  A  luodo  in  uiiam  congregationcm  jussa  cst  convcuire. 


diurnam  cogitalioncni  lempore  soporis  revol\erc  iion 
desistunt.  Nos  aulem  quosDominus^qui  opifex  rerum 
niaximus  el  valde  mirificus  habetur,  ad  deinonstra- 
tionem  suorum  operum  convocavit,  delicerc  non  dc- 
beinus  crga  eoruin  spectacula,  iiec  desides  fieri  ia 
auscultandis  Spiritus  sanclisermonibus;  sed  circnm- 
dantcs  prjcclaram  hnnc  divinioperisstalioiiem,  trans- 
actaque  tempora  cogilationibus  rcputantes,  contein- 
pleinur  cocluin  quidem  lcvalum  ul  cameram,  sicut 
dicit  prophcta  {hai,  xl,  2i),  terram  autem  vasUiin 
niinis,  immcnsitate  vcl  poiiderc  iii  scinelipsam  coii- 
slare  fundatam,  aeremque  dilTusum  Ii(iuidninquc  na- 
tura  ;  congruam  ct  inccssabilem  spirantibus  aliino- 
niaii!  niinistrantem,  scindentcmque  sc  movcntibus 
oninibus,  lcniterque ccdentcm  moUitudinis  intcrcessu ;  B 
a((iiaiii  vcro  allricem  corporum,  ct  humano  generi 
niinis  utilcm  constitutam,  ac  moderate  in  depulalis 
sibi  conccptaculis  pcrmanentem.  Quas  res,  iia  seha- 
bcrc,  de  hisquai  recenter  lecta  sunt  approbabis. 

2.  El  dixil  Deus  :  Congregentur  aquce  quai  sub  coelo 
$uul  in  congregalionibus  suis,  el  appareat  arida,  Et 
vocuvil  Deus  aridam  terram,  et  congregationes  aqua- 
vum  vocavit  maria.  Quantas  niihi  calumnias  in  his 
quic  sequunlur  objeccris,  cxigens  qucinadmodum 
tcrra  possit  invisibilis  haberi,  colore  praisente,  si- 
(jiiidcm  color  oinnis  sensu  comprchendilur  visionis, 
et  lortasse  tibi  non  videtur  esse  sufftcicns  quod  dixi- 
inus;  quia  non  ad  naturam,  scd  ad  nos  iiivisibilis 
fuissc  terra  relala  est,  propler  aquarum  videlicel  in- 
icctioncm,  qu;e  tunc  *  omnes  terras  operuissent.  ^ 
Nunc  vero  ausculta  Scripturam ,  quomodo  scipsam 
dcclarat  :  Congrcgentur^  inquil,  aquoey  et  appareat 
arida.  Yelainentum  subducilur,  ut  conspicua  fierel, 
qu;c  iiitenm  non  videbatur.  lllud  eliam  forsitan  quis 
rc([uiret,  cur  id  quod  per  naturam  subesl  aquis,  id 
csl,  ut  scinpcr  ad  prociiviora  contendant,  hoc  ad 
prxccplionem  Creatoris  scrmo  convertit.  Donec  cnim 
iii  planitie  fuerit  aqua  recondita,  stabilis  est ,  noii 
invcnicns  quo  declinet,  ubi  vero  descensus  occurrcrit, 
irrumpente  protinus  parte  priore,  reiiqua  multitudo 
conscquitur  propcrantcr  elTugiens,  qua;  prxcedit  ur- 
gente  venientis  impulsu  :  tanto.[ue  vclocior  meatus 
aspicilur,  quanto  majoris  ponderis  fuerit  aqua  qua". 
confluit,  locusque  devexior.  Si  ergo  talis  natura  li- 
quoris  est,  ^  diflerret  utique  pra;ceptionem  qua  jus- 
serat  aquas  in  unum  conccplacuhim  congregari.  Po- 
terat  eniin  sine  dubio,  propter  naturalem  impetum 
in  regiones  concavas  sponte  decurrere,  priusquam 
tciga  compleret  :  nuUus  cnim  terrarum  iocus  sic 
Oiquulis  est,  ut  aquarum  situs.  Deinde,  inquiunt,  quo- 

tes  currus.  SiiMim  editi  et  duo  mss.,  diuturnam  co- 
gitationem,  Colb.  secundus,  diurnam.  Gr;ece,  xvs  fic- 

'•«  Colb.  secundus,  omnem  terram.  Mox  idem  codex, 
quis  rcqairct.  Edili,  quce  rcquiret,  Subinde  ille  ipbO 
codcx,  vetocior  remcutus. 

»»  EJiti,  differet.  Libri  vetercs,  differret.  Slatim 
Colb.  secandus,  in  unum  receptaculum, 

«  ila  libii  vctcrcs.   Yo3t  hoc  in  editis  dc^idcra- 


cum  maria  esse  diversa  sciamus,  qiia;  certe  multuui 
a  se  distare  noscuntur?  A.I  illud  igitur  quod  priinum 
quxsitum  est,  hoc  «  respondebiinus :  quia  tu  quiuem 
post  editionem  prreccpti  divlni  humoris  niotum  co- 
gnovisti,  et  quia  circuinfluus  habelur  scmperque  de- 
currens.  Nam  priusquam  mcntum  caperet  ex  aucto- 
riiale  coclesti,  nec  tu  eum  vidisli,  nec  ab  alio  qui  ? i- 
derat  didicisti :  uiide  debebis  advertere  qnia  vox  Dei, 
uaturx  formatrix  est,  et  pneceptio  qux  tunc  data  est 
creatune,  disposilionem  cunctis  qux  forent  gignenda 
pnrbebat.  Nain  et  dies  et  nox  semel  facla;  suni,  et 
ex  illo  usque  nunc,  sibimet  vicibus  succedendo,  cur- 
riculorum  suoruin  tempora  certis  portionibus  divisa 
*custodiunt. 

5.  Congregentur  aquw,  ^  Jussum  est  aqnarum  na*- 
luram  diffluerc,  et  nunquam  deflcit  obsequendo  man- 
dalis.  lloc  autcm  dico  respiciens  ad  liquidam  aqua- 
ruin  sortcm,  qnarum  ali;e  seinper  manaiit  ut  fontes  et 
iluvii,  alix  congregata;  sunt  et  sislenles.  Sed  mibi 
nunc  de  flucntibus  senno  esl.  Congregentur  aqua:  in 
congregationcm  unam,  Si  quando  le  ^  stantem  juxla 
rivum  subit  cogitatio,  reputans  cujus  impulsu  de 
telluribus  aqua  progreditur,  vel  qux  sunt  borrea  do 
quibus  tain  largiter  efTunditur,  aut  qui  locus  ad  qucni 
cogitur  pervenirc ,  vel  quomodo  nec  illa  dcGcit  qiui 
scquitur,  nec  ca  qux  praicessit  exubcrat ;  profecto 
reperies  omnia  baec  cx  voce  prima  teneri,  und^  etiam 
meatusilli  suppetit  sempitemus.  Quamobreiu  in  omni 
,  semper  historia  memento  primse  prjcceptionis,  qua: 
*  dicit  :  Congregentur  aquoe,  Etenim  oportebat  eas  de- 
currere  properanter,  ut  devenirent  ad  propriam  re- 
gioneni :  et  postquam  ventum  csset,  stare  in  eonee- 
ptaculisdepntatis,atqueultra  nontendere.  Propterca 
est  ab  Ecclesiaste  dictum  :  In  mare  fluvii  delabuntur^ 
sed  mare  non  superimpletur  (Eccte.  i,  7).  Quia  et  quod 
aquaruin  cursus  urgelur,  et  quod  mare  certis  cir- 
cuinscriptum  iinibus  retinetur,  priiii»  pncceptionis 
virtus  est  :  Congregentur  aqiue  in  unam  congregatio" 
nem  :  ut  non  scilicet  illa  quae  influit,  expletis  concc- 
ptaculis  superfusa,  cunctos  similiter  terrarum  tenni- 
nos  inundaret ;  idcirco  jussa  fuit  in  unam  se  congre- 
gniioncin  redigere.  Propterea  pelagus  ventis  saepc 
turbalum,  ac  fluctibus  sesluans,  in  altumque  consur- 
gens,  ubi  liltora  vicina  ^  tetigerit,  fervoris  impetam 
spumando  resolvens,  mox  frangitur  atque  subduci- 
citur.  Aut  me  non  timebitis,  dicit  Dominus,  qui  arenam 
terminum  pono  mari  (Jer,  v,  2i)  ?  Eieiiim  niirmn  est 
quomodo  res  omnium  qua;  in  terris  8  habentur  infir- 
mior  arena,  jussu  Dei  violentiam  maris  frenat.  Q  lod 
si  secus  esset,  quae  ratio  velare  poteral  Rubrummare, 

batur. 

^  Coib.  secundus,  jussa  est  aquarum  natura  de- 
fluere. 

c  Editi  el  duo  mss.,  te  stante,..  reputantem,  Colb. 
secnndus,  te  stante...  reputans. 

f  Colb.  se.undus,  vicin.i  contigerit.  Panlo  posl 
editi,  non  limebis.  Anliqui  duo  hbri,  non  timebi  is,  la 
Gr.CCO,  oO  (^o^tfirivirTOi, 

i  Editi^  habetur,  Libi  i  vetcres,  habentun 
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ut  non  iEgypium  totara,  quae  ulique  devcxior  habe-  A  corporibus  sii  illapsus,  uuiversum  Umenorbeni  terrae 
tur,  iuvaderet,  proximoque  pelago  misccretur,  nisi 


praecepto  Gonditoris  esset  inbibilum  ?  Nam  quia  bu- 
milior  est  ^Egyptus  Rubro  mari,  ccrtissime  «  docc- 
mur  ab  bis  qui  iflgyptium  et  Indicum  mare  conjun- 
gere  voluerunt,  quorum  primus  esl  Sesostres  i£gy- 
ptiiiS)  secundus  Larius  Medus.  H^cc  co  dixr,  ut  divinae 
sanctionis  potentiam  nosceremus.  Congregentur  aqitas 
in  congregationem  tino^,  id  est,  altera  non  procedat 
ex  illa,  sed  in  primo  conceptaculo,  qux  collecta  est 
teneatur. 

4.  Deinde  cum  dicerct :  Congregentur  in  unam  con- 
gregationem,  docuitquia  multx  erant  aquae  variis  di- 
visse  modis.  Loca  enim  convallia,  profundioribus  na- 
turaliter  cavat»  spatiis,  babebant  aquam  collectam, 


complectitur ;  sic  cl  aquarum  nalura  quamvis  varlis 
commissa  statiouibus  teneatur,  una  tamen  cst  niaxuna 
congregalio,  qusc  onme  illud  clcmenluni  disccinit  a 
cxteris.  Lacus  enim  qui  circa  regiones  bal)cntur 
arctoas,  vcl  in  Hellosponto,  seu  in  Macedonia,  vcl  in 
Bitbynia  congregationcs  sine  dubio  nominaiilur;  scil 
niodo  nobis  mentio  est  de  illa,  quae  rcliquis  oninibus 
ita  prolixior  est,  ut  lcrrarum  amplitudini  coa^quclur, 
etquanquam  •  in  minoribus  qiioque  congrcgationibus 
aquarum  inesse  mullitudinem  niillus  obsistat,  noii 
tamen  illas  quis  rite  maria  nuncupabit  :  quamvis 
certae  paludes  salsugine  maris  inrcctx  sint ,  siciit  iila 
qux  vocitatur '  Asfaltitis  in  pariibus  Judxac,  vcl  Ser* 
bonitis,  qux  inler  i£gyptum  Palacstinamque  jaccns. 


nec  non  etiam  caoipi  pleni  erant,  similitudinem  pe-  B  deserti  contingit  Arabix.  Omnes  bx  quidcm  palude& 


lagi  referentes,  aliseque  ejusmodi  regiones,  de  quibus 
omnibus  in  unam  congregationem  confluere  sunt 
prxceptx.  Et  nullus  dicat,  quia  si  totam  terram,  tunc 
aquarum  lexerat  muUitudo,  nihilominus  ea  quoque 
loca,  in  qtix  postea  jussx  sunt  aqux  concurrere,  re- 
pleta  tunc  erant.  Ubi  ergodeberet  aqiia  co1Iigi,qux 
omnes  terrarum  partes  invaserat?  Ad  hoc  responde- 
mus,  quia  quando  prxccplio  data  est  ut  in  unam 
congregationcm  coirent,  tunc  et  susceptionis  earum 
causa  processit.  Neque  enim  erai  illo  tempore  mare 
quod  extra  Gaddiros  est,  nec  maximum  illud ,  et  so- 
lis  audacibus  navigabile  pelagus,  quod  Britannicam 
insulam,  et  Hiberos  occiduos  alluit,  habebatur ,  sed 
postmodum  jussu  Dei  capacitas  siiniciens  pneparata 


sunt,  unum  tamen  habetur  mare,  sicut  assenint  qui 
peragrando  terras  omnes  obicrunt.  Scd  Hyrcaniumy 
Gaspiumque  lacum  quidam  in  scmelipsos  circuinscri« 
plos  esse  pronuniiant.  £t  sane  quoiiiam  oporlet  nos 
historicorum  cosmographiam  diligeiitius  intueri, 
quid  de  his  rclalum  sit  audiamus.  Ferunt  itaque  roe- 
moratos  lacus  occultis  quibusdam  perforatos  cnvcrnis 
in  mare  maximum  stios  meatus  evolvcre ;  undc  ctiani 
Rubrum  pelagus  amnnalur  in  mare  quod  ultra  Gad- 
diros  habetur  efnuere.  Quomodo  ergo,  iiiquiuiit,  si 
Deus  diversas  aquarum  staliones,  maria  vocavit, 
quoniam  in  uniim  conceptaculum  convcnerunt,  ct 
rursus  congregationes  omncs,  id  cst  sinus,  quos  pro 
Bchemate  suo  terrx  circumdatio  comprebendit,  roa- 


est,  ut  aquarum  ibidem  inullitudo  conflueret.  ^*  De  C  ria  nihilominus  appellantur,  id  est,  mare  Arctoum^ 


qua  re  quoniam  repugnare  videtur  nostne  mundifica- 
tionis  sermo,  dicentibus  philosophis,  eo  quod  mini- 
me  in  unara  congregationem,  sicut  experti  sumus, 
aqna  collecta  est,  dicere  quidem  multa  et  omnibus 
nota  possemus  :  ^  sed  ne  contendere  cum  talibus  ri- 
diculum  videatur,  quanquam  etiam  objicere  nobis 
deberent  paludes  et  stagna,  nec  non  cas  aquas  qux 
eolliguntur  ex  imbribus,  ut  per  haec  assertionem  no- 
stri  sermonis  infringerent,  sciant  tamen  qula  maxi- 
mam,  perfectamque  aquarum  omnium  concursionem, 
Deosvocavit  congregationem,  Nam  etputeus  aquxcol- 
lectioest  manufacta,  in  profundamcavalionemliqoore 
dclapso.  Non  ergo  qusclibet  aquarum  conceplacula 
congregationis  illius  vocabulum  manifestant,  sed  illa 


mare  Australe,  mare  Eoum,  mare  Occiduiim,  etite- 
rum  uniuscujusque  pelagi  propria  n(miina  sunt,  Euxi- 
num,  Helicspontum ,  i£gxiim,  lonium,  Siculum, 
Tyrrlienum,  et  alia  pliirima,  qiioriim  oitinium  sin- 
gillatim  vocabula  percun*ere  longuni  iiiniis  ct  o|)ero- 
sum  est :  proptcrea  congregationes  a(iuarum  Deus 
maria  nominavit.  Scd  nos  quiilem  iiuiic  ad  hoc  prx- 
tereuntis  ordo  sennonis  adduxit :  ad  ilhid  vero  quod 
dudum  coepimus  revcrlamur. 

5.  Et  dixit  Deu8  :  Congregentur  aqum  in  congrega* 
tionem  unanij  et  apparcnt  arida,  Non  dixit  apparcnt 
terra,  ne  iterum  eani  inconiposilam  demonslrarc(« 
utpote  limosam  et  adhuc  ex  aquanim  inuiidatione  dc« 
fomiein,  aique  invalidnm  ;  simulque  ne  soli  qulspiam 


roaxima  excellensquesusceptio ,  in  quem  ^  tolum  ele-  D  causam  terrenx  siccalionis  ascribcrct,  merito  nativi- 
mentum  repente  collatum  est.  Nam  sicut  ignis  in  par-  tate  solis  anteriorem  telluris  ariditatem  Greator  in- 
vulis  ac  diversis  quibusque  materiis  est  dispersus,  stituit.  Adverte  namque  sensu  diligentius,  qula  non 
perhibens  omnibus  usum  necessarium ,  totus  tameii  solum  aqua,  qux  superfuernt  terne,  sed  etiam  illa 
in  xthere  continelur,  similiterque  ner,  licct  singulis     qux  in  profundioribus  partibus  latitabat,  famulata 


»  Libri  impressi,  docemur  ab  //1«,  ania,  Codex  no- 
ster  el  Golb.  secundus,  docemur  ab  nis,  qui,  Ibidem 
cditi,  .Egyptum.  Colb.  primus,  ^qgptium^  bene.  AJi- 
quanto  post  Golb.  secundiis,  hcec  tdeo,  Alii  duo  mss. 
ei  cdili,  haic  eo,  Mox  unus  ms.,  in  primo  recepta- 
culo. 

^  Antiqui  duo  libri,  De  qua  re,  Vox  ullima  deest  iii 
vulgalis. 

«  EJili,  sed  nee  contendere  talibus.  Vetus  codex 
iioster,  sed  ne  conundere  atm  talibui,  Vox  cnm  addila 

Patrol.  LIIL 


est  quidem  in  hoc  nostro  libro,  sed  aut  eadem  roanu^ 
aut  certe  antiquissima. 

"^  Sic  Golb.  secundus.^Alii  duo  mss.  etedili,tfi 
quam.  Haud  loiige  Golb.  secundus,  providens  omnibu$ 
usum. 

«  Veteres  duo  libri  etediti,  etquidquid  tn  mtfiorl- 
bus.  Alius,  et  auan^uam  in  minoribu$, 

f  Editi,  i4s/i/ixirt<.Ve(usiIIenosterIiber,  A$faltHit, 
Grxce,  'JLfffohixt:. 
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pnrceplodonriiiAiilis  effluxil.  Et  (aclumest  iiV.  Suf-  A  gitur,  iJ  cs!,  per  frigidilatcin  tcrra»,  pcr  buDiiailateai 


licit  igilur  adjectio  ista,  declarans  vocem  Conditoris 
cffectui  maiicipatain ;  licQt  relatuni  sit  in  mullis  cos- 
mographi«ne  codicibus :  quia  coUccta  est  aqua^  quce  [ue- 
rat  sulfter  caslo  in  congregationes  suat^  et  apparuit  ari- 
(iu ;  quod  ccrte  nec  rcliquorum  commentariorum  ita 
csse  manifestat  editio,  nec  usus  exprimit  llcbrtconim. 
Nam  rcvcra  superflua  viderelur  post  testimoiiium 
quo  asseritur,  quia  (actum  est  siCj  rursus  dc  iisdem 
repetita  narralio.  Et  vocavit  Deus  aridam  terram^  et 
stationes  aquurum  «  vocavit  maria,  Cur  et  in  pncce- 
denlibus  dictum  est,  congregentur  aquw  in  congrega- 
tionem  unamt  et  appareut  arida^  cum  magis  dici  de- 
buisset,  appareat  terra;  ct  ilerum  :  apparuit  arxda^  et 
vpcavit  Deus  aridam  terram?  Quoniam  arida  vidclicct 


aeri.  Rursusque  aer  intercessione  sua  conciliator 
nalurx  repugnanlis  efricitur,  id  est,  igiiis  el  aqiwe  : 
igni  qiiidem  sociatus  pcr  calorcin,  a(|u:i!  vcro  per 
humorcm.  Ignis  autem  quoniam  fervidus  aridusque 
nalura  est,  aeri  quidem  caloris  intervcntu  cohaeret^ 
per  siccitatem  vero  terrx  commuiiicat ;  et  hoc  niodo 
'  quasi  circulus  quidam  et  chorus  compagiiiatus,  al- 
tcrulrum  sibimct  convcnientibus  clcmcntis  videtur 
csse  periectus.  llxc  idco  disscrui,  ut  ordo  claresce- 
ret,  proptcr  qucin  aridam  Dominus  teiTam  nomina- 
vit ;  et  non  potius  tcliurem  vocitavit  aridam.  Siccitas 
cniiu  non  postmodum  secuta  est,  scd  eratariterior; 
qiiiltpe  qnx  sit  coiisummatoria  substantise  ejus,  atqiie 
idco  jure  vocabuli  hujus  privilegiis  honoratur.  Unde 


proprictatis  est  spccies,  desigiians  illud  quod  natui^x  B  etiam  tellus,  ut  pote  principalis,  causas  sikb  notionis 
subjectum  est;  tcrra  vero  nuda  causae  iiuncupatio      assuinpsiL 


est.  Sicut  enim  ralionabilitas  propria  est  homiiii,  ho- 
mo  autem  ipse,  vox  cst  signiticatoria  illiiis  aniinalis, 
ciijus  est  proprielas,  ita  tcrrac  propria  prxcipuique 
aridilas  habetur.  Ergo  elemenluin  qiiod  proprie  sor- 
titum  est  siccitatem,  tcrra  non  immcrito  nomiiialur ; 
si.  ut  antmal  cui  proprius  est  hinnitus  equus  appella- 
tiir.  Non  solum  aulem  hoc  de  teliurc  notanduin  est, 
S4*d  etiam  in  aliis  elementis  propria  cuiqne  qualitas 
est  dccreta,  pcr  ^  quain  a  cxteris  singula  diocernun- 
tur,  et  quale  sit  ipsum  manifesle  dignoscitur,  iJ  est, 
aqua  suam  retinens  qualitatem,  per  quam  (rigida 
dcmonstralur,  acr  habct  humiditatem^  ignis  ardorem. 
Sed  ea  quidem  ut  pole  principalia  compositarum  re  • 


G.  Et  vidit  Deus  qnia  bona  est  aqua,  Non  omnimo- 
dis  speciositalcm  eam  qux'  ex  vultu  maris  emicuit, 
bo:iain  Doniino  fuissc  visam,  sermo  signiticat  pul* 
cliritudine  creatune;  sed  iiieflabni  sapieiitia,  qux 
sunt  facta  intuctur.  Nobis  eiiim  revcra  voluptuosura 
est  mare,  cnm  stabili  coeperlt  tranquillitate  cande- 
scere,  aut  cum  IcfiibuS  asperatuin  flabris,  purpureura 
colorem  ccrnenlibus  R  oslental;  et  quando  non  vio- 
Irntis  tellurein  verberat  fluctibus,  sed  velut  pacificis 
cam  coinplexihus  osrulatur.  Verumtamcn  non  ita 
Deo  videri  bonum  mare  Scripturam  dixtsse  putan- 
duin  est;  ibi  enim  bonunif  non  aspectn,  sed  facturx 
ratione  censetur.  Priino  qu.a  fons  quidain  totius  hu- 


runi  elementa,  secundum  rationem  q\xi&  dicta  est,  G  moris  qui  terram  rigat  est  mare  :  quod  iii  occultis 


inenle  sola  possumus  conteniplari.  Ea  vcro  qux  in 
corporibus  ^  illapsa  sunt,  et  visui  subjiciuiitur,  con- 
junctas  sibimet  possident  qualitates,  nulluinque  eo- 
ruin  absolulum  potest  csse  vel  simplcx,  quippe  quse 
oculis  comprehendunlur,  et  sensu.  Nam  tellus  est 
arida  et  frigida,  aqua  humida  et  frigida,  aer  calidus 
et  humidus,  ignis  cali^us  et  aridus;  ">  atque  ita  per 
Uxc  natursB  potentia  provocata  facit,  ut  temperamen- 
tis  permixtionis  aUerna;  sibimet  omnia  copulentur, 
vicinoque  elemento  per  sociam  qualitatem  unum- 
qvodque  cohxreat,  et  propter  insitam  singulis  com- 
iniinitatem,  contrariis  misceantur,  sicut  terra  qux 
arida  est  et  frigida,  connectitur  aqnis  per  cog:iatio- 
iiem  frigiditatis ;  aeri  autem  per  «  aquam  sociatur. 
Klenim  media  horum  aqua  posita,  tan.iuain  duarum  D 


difl^usuin  veiiis,  sicnt  approbant  scrupea  defossaque 
loca,  per  qiuc  commeans  aqna  marina  cum  aliquibos 
mpntuosis  obstaculis  retardata  fuerit,  impulsa  spirilu 
quo  urgetur  perruptis  ohicibus  procedit  ad  luceni, 
polabilis  jam  eflecta,  ^  per  defecationcm,  amarita- 
dine  deposita  naturali;  itcmque  fervidam  qualitatem 
rccipit,  cum  per  certa  qu;edam  metalla  transcurrit, 
et  (it  Qon  <;olum  calida,  sed  ct  ardens.  Quod  etiam 
in  insulis  plurimis  et  in  diversis  httoribus  niaritimis 
invenimus,  siquidem  et  in  mediterraneis  ita  fieri  rt- 
gionibus  constat.  Cur  autem  hoc  dixerimus?  ut  asse- 
rerem  quia  tellus  omnis  per  abditas  invisibilesqne 
veuas,  aquis  est  repleta  manantibus  quae  trahunt  ex 
mari  principium. 
7.  Bonum  etiam  mare  Deo  visura  est,  et  propter 


porrectione  manumn,  gemina  illis  qualitate  conjjn-      decursum  qucm  peragit  in  profundo  terrarum,  el 


■  Editi,  voeant  maria,  At  nostri  tres  niss.,  vocavit 
maria, 

^  Editi,  per  quam  cccteris.  Antiqui  duo  libri,  per 
quam  a  ca^teris,  Statim  editi,  aqua  suam  vim  retinens. 
Codex  noster  cl  Colb.  secundus,  aqua  suam  retinens 
malilalem.  In  Grjeco,  TroioniTa.  Ibidem  Colb.  secun- 
dus,  demonstrata  est,  Nec  ita  multo  post  idem  co- 
dcx,  ralionem  qua  dictum  est, 

<*  Editi,  Hlccsa  sunt,  Colb.  sccimdus,  iHapsa  sunt ; 
ct  ita  quoquc  lcgitur  in  veteri  nostro  iibro,  scd  so- 
lum  inanu  secunda.  Gncce,  /«raTcrc/^/Mvoc  vdi  u?ro7rt- 
TTTovTa  rn  atdCriTci,  quce  fero  jam  in  corporibus  dige- 
sta  iunt^'et  sub  sensus  cadunt. 

^  E<Iiii,  atque  ita  natura  per  hcec  potentia.  Antiqui 
diio  iibri  ul  in  contextu. 


«  Veteres  duo  libri,  per  aquam  copulatur. 

f  Editi,  currulus  pro  circulus,  ncgligentia  operarum. 
Aliquanto  post  Colb.  scciiijdus,  consummatrix  suh- 
slantia*,  Siibinde  edili,  vcrum  etiam,  At  mss.,  vnde 
etium,  ll)idcin  Ccdb.  secuiidus,  principates. 

i  Editi,  oslendat.  At  inss.  diio,  ostentat.  Stnlim 
cditi  et  Colb.  prinius,  scriptum  dixisse.  Alii  duo  inss. 
scripturam  dixisse. 

^  Edili  et  Colb.  primns  per  de(ectionem.  Colb.  se- 
cnndus  per  adipcationem  (sic).  Codex  noster,  ptt 
defecationon,  Quani  scripluram  verain  quiilein  esit 
et  gcrm:\n:un  puto;  sed  non  ita  id.ineani.  Melios,  p^ 
percolaiioncm^  cuiu  Gnece  scriptum  sit  <x  li»  Mjt 
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•  receplaculum  cst  fluviorum  cunclarumque  aquarum  A  roa  terrarum  incolis  ignola,  naviganlium.  relalione 


quae  in  se  undique  dcvolvuntur,  maiiens  intra  tcrmi- 
1109  suos.  Bonum  quoqnc  ob  hoc,  quod  aquis  acriis 
>>  fons  quidam  et  origo  est.  Quai  cum  fucrit  fota  ca- 
lore  solano,  deponit  humorem  subliliorem  per  te- 
nues  vapore»,  qiii  tracti  in  altiorem  locum,  frigidique 
peifectf,  ot  pole  qui  nubibus  obumbrantur,  rores  ge- 
nerant  atque  imbres.  Et  buic  rei  imllus  erit  incredu- 
his,  si  ad  cacabos  spiimantes  fervore  respexerit,  qui 
cum  repleli  aqua  fuerinl,  igne  supposito  vacui  sajpe 
redduntur  ;  licct  ipsa  quoque  maris  aqua,  solis  dcco- 
qui  radiis,  ut  nautici  referunt,  aflirraclur.  Nam  vapo- 
res  exhalantes  de  pelago  suscipiunt «  penicillis,  alque 
ila  sitis  consolantur  ardorem.  Bonum  nihilomiiius  eo 
videtur  mare,  quia  constringit  insulas,  noii  minus 


discuntur,  multumque  pcnitus  viicc  hominum  contintH 
ditatis  ex  mari  tribuilur.  f^am  ea  qute  nobis  exiibc- 
rant,  in  alias  provincias  rcgionesquc  transvehhnus, 
et  inde  rursus  quae  minus  hic  suppcditant  apportan- 
tur.  Sed  unde  mihi  possibiic  erit  fnaris  pulchritudi' 
nem  designare,  ila  ut  Gonditori  visuui  cst?  Quod  si 
mafc  bonum  atquc  laudabile  est  apud  Dcum,  quo- 
modo  non  coelus  Ecclesiie  catholicje  pulchrior  judice- 
tur,  in  qua  aetatum  omnium  sexuumque  diversitas, 
vocibus  glorincaloriis  ad  Dcura  fusis  sirailem  marinis 
fluctibus  sonuin  reddit,  qu£  firmiler  in  pacis  stalionc 
fundata,  nullius  quassationera  turbinis  sustentat  hx- 
rctici  ?  Quaraobrera  pcrficile  vos  dignos  reraunera- 
tione  coclesti,  decus  hujus  ordinis  conscrvantes  in 


eis  munitionem  perliibens  quara  ornatura,  et  quia  B  Ghristo  Jesu,  cui  gloria  nunc  ct  scraper,  ct  in  sxcuka 
etassibus  invectabilcra  pnestat  acccssum,  divitiarum-      sxculorum.  Amen. 
que  causas  mcrcatoribus  subrainistrat;  et  quia  piuri- 


«  Golb.  secundus,  et  receptaculum,  Vocula  et  in 
editis  deeral.  Uoc  est,  el  propierea  quod  receptaculum 
est^  etc. 

1*  Editi,  (ons  quidem,  At  niss.,  fons  qvidam.  Statim 
editi  et  duo  inss.,  fota.  Golb.  secundus,  cocta,  male. 
In  QnECO,  ©a/Troagvij,  catefacla. 


c  Pro  penicUlU  legendum  esse  spongiis^  disciraus 
ex  exeraplari  Grxco,  ubi  legitur,  anoyyoii  uttoSc^o- 
/xsvoc.  Haud  longe  editi,  niiiilominus  Domino,  Golb. 
secundus,  nihilominus  Deo,  In  Grxcis  legimus  itupi 
esw. 


LIBER  QUijyTirs. 


,  De  herba  seu  lignis  disputatio. 

1.  Et  dixit  Deus  :  Cerminet  terra  lierbam  pabuli^      fructibus  dccorata,  considcrantes  quod  herbiscl  pa^ 
seminans  semen  secundum  genus^  et  lignum  fmctuo-  C  ^tilis  sol  in  nascendo  *>  posterior  est.  Quid  ergo  dice- 


sum,  faciens  fructum  secundum  genns  :  cujus  semen  in 
semetipso  est.  Gonsequentcr  itaque  posti^uam  tellus 
respiravit,  eluctata  jam  pondus  aquarum,  datnm  illi 
prseceptum  est  gerrainare  prius  herbara,  deinde  pa- 
bulum  :  quod  etiam  modo  fieri  videmus.  Nam  vox 
quae  tunc  emissa  est,  et  prima  illa  pncceptio  ^  veluti 
lex  qusedam  nalune  fuit,  et  inhxsit  tcrne  :  creandi 
fructificandique  sthi  perhibens  in  posterum  faculta- 
tem.  Germinet  terra.  Primiim  est  in  generatione  na- 
scentium  germinatio,  deiude  cum  paulisper  emerse- 
rit,  herba  fit,  et  cum  creverit,  pabulum  habetur.  Ea- 
demque  paulatim  pubesceiis  articulatur ;  et  ita  usque 
ad  tempeslivam  maturitatem  seininis  coalescit.  Nam 
herbosa  viridisque  species  omnibus  est  communis. 


mus,  quia  pccoribus  quidem  Gondilor  alimoniani  re- 
ponebat,  nostrum  vero  genus  nullius  cura  dignuni 
provisionis  habuerit?  Non  ita  est.  Nam  qui  bubus  ct 
equis  tuis  pastum  praeparavit,  ubcriorcs  utique  tibi 
divitias,  et  fruendi  copiam  ministravit,  et  subsidia 
tux  vitx  per  illorum  nutrimenta  rccondidit.  Seminum 
quoque  productio  quid  aliud  debet  intelligi  quam  ture 
dispcnsatioiiis  instructio  ?  siquidem  olera  radicesquc 
palmai-um  agrestium  non  sit  dubium  cibos  horaini- 
bus  ministrare.  Quod  etsi «  est  aliquod  genus  herba- 
rum,  alienis,  non  nostris  usibus  aptatura ;  taraen  id 
ipsum  videtiir  nostro  nihilominus  lucro  proficere, 
nobisque  omnium  seminum  commoditas  deputata 
sentitur  :  ct  hunc  esse  profecto  constat  super  his 


Germsnet  terra  herbam  pabuli.  Per  se  videlicet  tellus  D  4*^  ^'^^^  ^""^  intellectum. 


gerroinare  praeccpta  est,  nullius  indigens  adjumento. 
Quoniam  quidam  opinantur  plantis  ac  seminibus  so- 
lein  causas  pnestare  crescendi,  dum  ea  qu£  de  terra 
pullulant,  proprii  caloris  attractu,  ab  imis  sedibus  ad 
superna  producit,  idcirco  sole  antiquior  terren»  fc- 
cunditatis  ornatus  emicuit,  ut  occasio  veuerandi  so* 
lem,  ut  pote  auctorem  nascentium,  his  qui  in  errore 
posili  siiiit  auferretur,  si  tamen  suaderi  potuerint 
(|uia  priusquam  ipse  creatus  est,  erat  jam  terra  suis 


%  Cerminet  terra  /lerbam  pabuti  et  semen  seminans 
sectmdum  genus.  Recte  inquit ;  sic  enim  ct  narrationis 
consequenter  ordo  constabit,  qui  nunc  sibi  quodara- 
modo  crcditur  repugnare ;  et  neccssilas  naturalis  di- 
spensationis  implebitur.  Primo  est  enim  germinatipy 
deinceps  herba,  post  hoc  pabuli  succcssio;  quan 
mox  seminis  perfectio  comitatur.  Quomodo  ergo 
cuncta  qu£  nascuotur  e  terra,  seminaria  esse  sermo 
declarat,  cum  nec  caUimus,  iicc  gramen,  nec  menla. 


•  Antiqui  duo  libri,  vetuti  tex,  Vox  prior  deerat  in 
vulgatis.  Grscce,  olov  vo/aoc. 

^  Veteres  duo  libri  et  editi,  posterius  est.  Alius, 
^yosterior  eu.  Mox  Goib.  secundns.  pecoribus  quidem. 


Vox  quidem  ab  editis  aberaf.  Craece,  tocc  f*«v  foo-xw- 
/xao-iv.  Subinde  Golb.  seciinJus,  qui  bobus.  AUi  duo 
mss.  et  editi  bubus ;  id  quod  prisce  dicebatur. 
c  IUud  est  ex  duobus  libris  veteribus  addidimus. 
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ncc  crocus,  iiec  alw  plunina  nasccndi   principiam  A  les,  gravissiuiumque  lerrorem  ^supplicibusfcrenles: 


.oriiunlur  ex  seiniae  ?  Ad  kec  respoadeinus,  quod 
•  qu;cdam  eoruin  quie  terra  producil,  in  radici- 
Ikis  el  iii  fuiido  crcdunlur  virluteni  scminis  obli- 
iicrc,  sicul  calaraus  post  incremenla  recenlia,  rur- 
sus  aliam  sobolcra  de  radice  subraitlit  reparationem 
i^tirpis  in  poslerum  porrecturam.  lloc  autem  facil 
iton  solum  calamus,  sed  cliain  alia  mille,  quac  sub 
iiUiirc  nascentia,  redivivam  prolem  in  radice  cu- 
stodiunt.  Unde  verum  esse  probatura  est  quia  uni- 
cuiquc  nasceiitium,  aut  semen  suppetit  renovandi 
geiiciis,  aul  vis  quxJaio  seminaria  sit  adjuncla.  El 
hoc  csl  quod  dicit  secundum  genns.  Neque  enim  ca- 
l.iiiii  progotiies  potcst  olearum  habcri  crcatrix ;  scd 
cx  calumo  cahmus  aller,  per  biinilituJinem  cogna- 


adde  vcrbera  ,  proscriptioncs ,  auctiones ,  vincula, 
carceres ,  ex  quibus  intolerabilis  glomeratur  formido 
sul)jectis.  Quid  postea?  nox  una,  et  febris  accessio, 
^lateris  dolor,  pulmonisque  suspirium^  divulsum  ex 
hominibus  ducit  hominem ,  '  totaque  ejus  scena  re- 
pentc  detegiliir,  et  illa  tanta  potentia  velut  transa^ 
ctum  somnium  non  videtur.  Quaproplcr  tempestive 
propheta  florum  imbecillitati ,  similitudincm  glori» 
comparavit  humanac. 

3.  Germinet  terra  herbam  pabuli,  seminans  temen 
secundum  genus,  Usque  nuiic  igitur  primac  disposi- 
ticni  tcstis  est  ordo  nascentium.  Germinatio  cnim 
OMiiiia  qux  Gcneranlur  anlevenit ,  et  si  quid  de  ra- 
dicc  prorumpit ,  ut  crocus  et  graincn  ,  prius  id  ger- 


tionis  exoiitur,  et  ila  quod  de  prima  gcneralione  B  miiiare  nocessc  esl ,  et  post  hoc  fcnuin  viride  videri. 


tcira  produxil ,  usque  iiiiiiC  poslcntatis  succcssionc 
servatur.  Cermlnet  terra.  Respice  quomodo  ex  parva 
voce,  et  pncccplione  brevissima  tellus  arida,  sleri- 
lisque  repcntc  parturicns  ,  et  ad  fctum  frucliticalio- 
nis  impulsa  ,  velut  quodam  luctuoso  amictu  depo- 
sito ,  sumptisque  Ixtioribus  indumenlis ,  et  cultu 
proprii  decoris  cxsultans,  omnia  qu»  '•  jussu  coclesli 
conceperat,  elTuiidcbat.  Cupio  itaquc  in  luis  sensibus 
altius  ha?rere  «  creatunc  miracula :  ut  iibicunque 
rcpcrtus  l.icris  et  cuilibct  nasccntium  generi  specta- 
tor  aiitileris,  magnilicam  percipias  mcmoriam  Condi- 
toris,  et  antc  omnia  cura  vidcris  herbam  feni,  vel 
llorein,  niox  te  ad  humanac  nalunc  converlas  ima- 
ginein  :  rccordatus  Isaix  sapienlis  excmplar :  Quia 


at(|ue  ita  in  frugem  maturam,  stipula  jam  flavescentc 
perduci.  Germinet  tcrra  herbam  pabuli,  Semen  igilur 
cum  ceciderit  iu  solum  ,  ct  mediocriter  humore  fuc- 
I  it  et  calore  ihollilum ,  mox  gremio  terrx  counecli- 
tur,  qua^dam  subinde  genitiva  fomcnta  suscipiens 
ct  in  venas  ejus  sensim  labendo  dcmergitur,  sparsis- 
que  minutissimis  fibris  tumorem  superjcctae  tellurii 
nasccnJo  perrumpit,  fundalumque  jam  finniter,  fa- 
cile  consurgit  tot  numero  sursum  calamos  explicans, 
quot  deorsum  radices  extenderit.  Atque  ita  tcncri- 
tudo  germinis  tepefacta ,  suhjecto  vapore,  qui  traclu 
caloris  illapsus  est  pcr  radices,  et  lerrx  nutiiinentis 
adhibetur :  parieni  sui  ditfundit  in  culniuni ,  partciu 
duciLin  corticcm,  partem  miniotrat  in  grana,  p.irtoiu 


omnis  caro  tunquam  [enum ,  et  omnis  gloria  hominis  C  porrigit  in  aristas.  El  hoc  modo  K  concretione  per- 


tnnqnam  flos  [eni  (Isui.  xl,  G).  Eteniin  vitie  hiijus 
brevltas,  ct  ininiraum  gaudium,  et  supcr  rebus  pro- 
spcris  hilaritutlo  moitalium,  congrue  prorsus  a  pro- 
phcia  coniparata  est.  Vidctur  enim  hodie  quispiam 
«icmbns  rcfcctus,  facie  robustus,  xlate  primuivu;;, 
frcmcns  viribus ,  atque  impetn  non  fcrendus.  Ilic 
sequer.li  mox  die  miserabilis  invcnilur  ,  dum  aut  se- 
ncctulc  frangilur,  aut  languore  labescit.  Alteritidem 
speclabilis  hahetur,  ct  maximaruin  refcrtus  opibus 
facultatum,  fultus  obsequiis,  susccptorum  amicorum 
etiani  snnulatorum  slipatiis  cxaminc ,  ncc  non  para- 
sitorum  ,  vel  alfinium  adulalorum  circumseptus  ex- 
cubiis ,  a  q  libus  omnibus,  el  procedens  ,  et  rediens 
inviiliam  cum  vitupcrationc  conquiril.  Neque  cnim 


fecta  ,  paulatim  ad  sui  nicnsurain  singula  quxque 
pci-veniunl.  Ergo  sive  trilicum  fucrit,  sivc  legumeii, 
sivo  olus  ,  sive  arbustum  ,  suflicienter  instruere  pt^- 
lerit  luum  scnsuin  ,  quo  possis  intueri  sapieiitiani 
coiiditoris  artificis:  quomodo  tanquam  genibus  (|ui- 
hus  !ain  stipula  frumenti  succingilur,  ut  crebris  coui- 
pagibus  alligata,  facilius  valeat  ouus  subvcclare  spi- 
c:irum,  cum  graviludine  maturitalis  inflcxiti  deorsuin 
coepcrint  inclinari.  Et  propterra  calaitius  avenx 
tolus  vacuus  habelur  :  quia  iiullum  scilicet  geril 
pondus  in  capitc.  Triticum  aulcm  longx  alitcr  i;aJura 
munivit,  cujus  grana  providcnter  admoduai  locavit 
ia  Ihccis,  ul  non  diripiantur  ab  avibus.  Et  idcirco  ei 
ralionabilitrr  ari^tas  causa  cuslodi:« ,  velut  hai»tas 


potesl  hunc   morbum  dcclinare  qui  eminet.    Adde  D  apposuil,  quaruin  aculeisrainoresbcstia;  rrjiclhmlur. 
divitiis  civilem  quoque  polenliam,  et  honores  delatos 
a  principibus,  gtMilinm  regimcnla,  militum  magisle- 
ria  ,  projconcs  *^  horriQca  voce  personantes  anle  sc- 
ipsum,  fasciumque  veclores  hiiic  et  inde  proscquer.- 

«  No>lri  tres  mss.,  quia  avosdam. 

^  Edili,  visu  cmlesti.   Liuri  veleres,  jiissu  coelesti, 

c  Vocem  creaturai  addidimus  cx  voleri  nostro  li- 
bro.  Grxce,  ti,;  xTto-s&^v  to  6aOuct. 

«*  EiJili ,  honori/ica  voce.  Codex  nosler  el  Colb. 
secundua,  /iom/ita  voce.  Legimus  apud  Basiliuui, 
/xsya  fiowvta. 

«  Lilili,  simplicibiis  [erentes.  At  noslri  irc^  inss., 
supplicibus  [erentes;  et  ila  scripsisse  Enstalhium  ar- 
biiror,  qui,  ut  alibi  passiui,  tta  hic  qnoque  vi::i  verbi 
Graeci  niale  cxpressit.  Ita  potius  scribere  debueiai, 


4.  Quid  loquar,  quidve  reticeam  ,  lam  copiosos 
respiciens  thesauros  creaiura:?  est  quidem  difliciiis 
assecntio  mcliorum,  sed  jactura  non  tolerabilis  orais- 
soruin.  Cerminet  terra  herbam  pabuli    Mox  cuiu  vi- 

subdilis  ferentcs  terrorem  ,  cum  apud  Basiliiim  Icjra- 
inus  Tcer  uoyri'j.i'jrn;.  Ihidem  Colb.  secundus,  gram" 
simitmque.  Vox  ullima  deerat  in  vulgaiis. 

I  Colh.  secundus,  totumque  ejiis  schema,  Ibidciii 
idtMn  co-iex ,  et  tcnta.  Vocula  et  iu  edilis  dcsiJcra- 
b.iUir. 

6  EJili  et  duo  mss. ,  congrcgutlone  pcr[ecta^  ror- 
rnpJ»*.   Ct)lb.   st^cnndns ,   concretione  per[ecta;  Hi^'^ 
lojiienJum  esse   pulo.   L;^gi!UiS  aimd  Bisilimn  t^'; 
av;£<»?  ytvTjihr,; :   quod  inelius  ila  ii;lci*prelabc.v 
accessione  [acta,  per[ecto  incremento . 
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clualibus  el  perniciosa  proceJunl,  iJe^tcura  •  tri-  A  ceplio  documcnlumnalur.xilicretadralioncm  scqucn- 


lico  cicula  ,  cum  rcliquis  seminibus  lielleborus ,  el 
acouilum,  et  manilragora,  et  papaveris  succus.  ^uid 
:rgo?  poslposila  gratiarum  actione  super  muuifi- 
ccnlia  Condit  )ris,  accusemus  eum  de  noxiarum  pro- 
dnctione  causarnm?  Minimc :  consideranles  ilIuJ,quia 
i!on  omnia  proplcr  nostrum  facta  sunl  vcntrem;  sed 
:  obis  quidem  depulaUc  dapes  ,  tam  prompLx  quara 
iiotcc  sunl.  Unumquodque  vero  eorum  quce  gcnerata 
sunt,  habent  propriam  ratiouem.  Neque  enim  quia 
taurint  sanguiiiis  baustus  letbifer  babetur,  idcirco 
animal  ipsum  fieri  non  oporluit ,  aut  penitus  non 
videri ,  cujus  utique  labor,  ad  varios  vilx  noslrx 
.sus  valde  ncccssarius  xstimatur.  Sed  *»  tibi  quidem 
liuflicict  rationabilitas  familiaris  hominibus,  ad  de- 


tium.  Quomodo  ergo  secundum  genus  scmina  lorra 
producit,  cum  fulvum  Iriticum  screntes,  atrujn  ^  plu- 
rumqucconigii^u&?  Quoilnon  pertinetadmulationem 
gcneris,  sed  infirmilatem  quamdam  et  languorem  sc- 
minis  fuisse  dicemus.  Ne([ue  enim  dcsiit  esse  frumen- 
tum  quod  adustione  nigralum  est,sicutcxipsa  possi*- 
n)us  appelialione  cognosccre,  quia  nimielate  frigoiis 
excoc  tas  spccics ,  in  alium  semcn  rt  colorcm  iranstuiit 
et  saporem.  Sicut  ccontra  ,  si  ager  fecundus  exsti- 
tcrit ,  ct  coeli  clemcnlia  potialur  ,  niox  ad  prislinuoi 
scbcnia  revertitur.  Lolium  vero  cl  actera  adulterina 
gcnera,  qux  zizania  solct  nuncupare  Scriplura,  vl- 
cluulibus  admixta  segetibus ,  non  ex  iritici  corru- 
pliwne  gignuntur,  sed  ex  sua  propria  nascuntur  ori- 


clinanda  qux  noxia  sunt.  Etenim  si  ovibus  et  capris  i\  gine.  Horum  considcralio  illis  conferenda  est^  qui 


sensus  stippctft  naturalis  cavendi  contraria,  solo  in- 
lcllectu  dijcernentibus  laesionem  :  tu  cui  et  sermonis 
facultas  praesto  est ,  el  artis  raedicina;  soleriia  snp- 
petit,  remedia  sanitatis  explorans,  et  rerum  frequens 
cxperienlia,  maIorumnobiseITugiadcmonstrando,dif- 
ts(ile,dic  mibi,poterispericulosa  vitaro,  quorum  nibil 
estoliose  vel  inutiliter  conslitutura  ?  Aut  cnim  pastuni 
ininislranl  certis  quibusque  pccudibus,  autnobiswgro- 
laiitibus  solatia  conferunt  ad  salutem.  Nam  cicutam 
s  urni  solent  edere :  cujus  vcneium  pro  qualitate  sui 
Cii^porisdicunturefrugcre.Tcnuissimacnimsuntadja- 
centia  eorum  cordi  spirannna,  priusquc  illis  evenit  ut 
digcrant  quac  sumpserunt,  quam  frigiJitas  ad  inlima 
corum  intestina  pei*veniat.  Coturnlcibus  eliam  in  usu 


Domini  mandata  subvcrlunt,  et  nun  sinccre  verbum 
monilionis  accipiunt;  sed  maligno  magislerio  de- 
pravati,  audent  se  membris  E'cclesix  salubribus  ad- 
miscere,  ut  morbi  sui  clandestinam  perniciem  latcn- 
tcr  n^cntibus  iiUegii^  inolcscant;  licci  Dou.inu^  pcr- 
fert.onem  «  crcJentium  in  eum  mcrito  semiais  com- 
p:(rat  increnientis ,  ita  (licens  :  ^  Ut  hoiiio  miltut 
semeutem  huper  tefram^el  ille  dormiatj  el  suryal  nocle 
ucdic,  messis  aulem  Uvctur  ct  creicitfipso  ncsclenie. 
Spunte  enim  terra  (ructi[erat  :  prlmo  fenum^  poslca 
spicam.  Germinet  terra  herbam  (Marc,  iv,  26).  I^itur 
in  brevissimo  lcmporis  momento ,  a  germinationo 
tellus  incipiens ,  ut  legem  Creatoris  implerct,  pcr 
omnes  crescendi  profecta  gradus,  mox  ad  niaturjta- 


esGC  babctur  helleborus,  luijus  virus  pestifcrura  na-  C  lcni  qux  nascebanlur  evexit.  Cerneres  eo  tempore. 


iHT£  suxquadam  temperalione  dcvilant;  ha*c  autem 
omnia  nos  ipsos  quoque  juvare  creduntur.  Ex  man- 
dragora  enira  somnifera  niedicami;ia  componuaiur 
giavissimismembrorum  doloribus  profutura.  Quidatu 
autein  per  ciculam  mokstissimara  vescendi  rabiein 
mitigarunt;  nonnulli  per  hclleborura  diuturna  vilia 
corporis  exstinxerunt.  Ergo  unde  putabas  Condilori 
erimen  objicere,  inde  potius  rcferendae  sibi  <  laudis 
augiDCt.ta  ^ortiris. 

5.  Cerminet  terra,  Quanlam  igitur  dicit  alimoniam 
spontc  in  foliis  herbarum ,  et  radicibus  et  seminibus 
invciiiri,  vcl  quanlum  ex  cultaet  diligentia  conferri, 
quanquam  non  continuo  prxcepit  fructum  semenque 
produci ,  sed  gcrminare  prius  statuit,  et  virere  tel- 


sallus  omncs  herbarum  viridilate  splendescere : 
campos  etiam  turgidis  messibus  exornatos,  imagineRi 
quodanimodo  pelagi  lluctuantis  spicaruin  motibus 
acmulari.  Omne  lunc  fenum  el  omne  genus  olito- 
rium ;  et  si  quid  arbustiviim  vel  seminarium  est ,  co- 
piosis  super  terram  fructibus  eminebat.  Nulla  tunc 
erat  dcsperatio  ineluenda  gcminibus  :  non  ignavia 
culpaiida  cultorum,  non  k  aerum  intemperantia,  non 
ullius  cawsae  querela  corruptelam  frugibus  appor- 
tantis,  non  condemnatio,  quse  ferlilitatem  posset  iin- 
pedire  terrarum.  Postea  enim  delictum  exstitit;  pro 
quo  sumus  addicli ,  ut  in  sudore  nostri  vullus  pa- 
iiera  manducaremus. 
6.  Inter  hacc  prsecepit  quoque  iignum  nasci  (ru^ 


lurem.  et  tunc  maturare  semen,  ut  prima  illa  pnc-  D  cluosum  [aciens  [ructum;  cujus  semen  in  seipso  cs$ 


•  Edili ,  idcm  cum  tritico.  Antiqui  duo  libri ,  id  est 
cum  tritico.  Aliquanto  post  editi ,  proposita  gratio' 
rum  cu:tione.  At  nostri  tres  mss.,  postposita  ^hane.  In 
Grjeco,  oc^cvte»  .  Subinde  edili,  sed  nobis  quod  depu- 
tatce.  Colb.  secundus,  sed  nobis  auidem  deputat(s. 

b  Editi,  tibi  quod  sufficiet.  Colb.  secundus,  tibi  qui- 
dem  sufficiet.  Ibidem  editi ,  ad  declaranda.  At  nostri 
t.es  nidS. ,  ad  declinanda.  Basilianum  iilud,  nc.o;  rviv 
^jAc«v?/,v  Tojv  lliOf^ifjj^j,  exprimere  voluit  Eustathius, 
licc  ini';.tc  intcr|>rciaius  esl. 

c  Eiiii,  lundis  arijnmentu,  Libri  veteres,  laudis 
ancimenta,  ila  posUiiaiile  Gnnco,  gl;  7cp(.(T^jToy.riv  t\iX'^' 
P'/7T.«>.  i!»hlrm  eJili ,  et  in  radlcibus,  Auliqui  duo 
lil»ri,  et  radicibus. 

^  Ct»lb.  sccuiidus,  tetrum  pUrumquc. 

«  Vctcrcs  duo  iibri  ct  cdili ,  credciitium  mcritc. 


Colb.  secundus ,  credentium  in  eum ,  merito^  ctc. , 

Grcece,  twv  tU  «Orov  TriTrro-TeV/OTwv. 

f  Editi  ei  Colb.  primus,  ut  homo  mittat.  Alii  duo 
mss. ,  sicut  homo  miitnt.  Piito  autem  Eiislathiitin 
scripsisse  aut,  ut  si  homo  mittat,  aul,  Hcut  si  homo 
mittat :  sed  voculam  si  a  librariis  omissam  fuisse. 
Locus  est  Marci  iv,  26  :  Quemadmofhnu  si  homo  ja* 
ciat  sementem.  Paulo  post  Colb.  secundus,  temporis 
spatio. 

B  Colb.  secundus,  iion  aeris  intempcrantia.  Alii 
duo  mss.,  ct  editi  iion  aerum  intemperantia.  Eiista* 
tliius  vocem  Grjccani  u.pr^y  paiilo  rcligiosius  inler- 
piclal  :s  est ,  cum  eam  plurali  qiioque  numero  red* 
(liiiil,(/en/m.  Ncc  ila  muilo  infra  Colh.  secundus^  in 
se  }j'SO  Cisci. 
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EUSTATim 


^:% 


tecundum  genm  el  iimHiludinem,  llujus  igitur  edi-  A  sanncnta  niiocupavil :  f  provocans  nos  ad  frucUflca- 


lione  sermonis  omnia  confestim  ncmora  densabantur, 
arbores  etiam  quibus  mos  est  in  altmn  surgere ,  id 
43st,  olea,  vel  cedrus,  et  eypressus,  etpimis,  nec 
iion  Initices  roliis  vesliebaniui:»  et  frondibus  virgulta. 
Quin  etiam  *  quae  coronaria  vocitanlur,  roseta  dico, 
•t  myrteta,  et  laureta  sub  uno  temporis  momento, 
:um  ante  non  esseiit,  singula  cum  sui  proprieUte 
surgebant :  alterum  ab  allero,  maiiifestissima  pro- 
batione  discretum,  et  eerta  designalione  productnm. 
Verumtamen  illo  tempore  rosa  sine  spina  fuit.  Nara 
postea  pulchritudini  ejus  adjuncta  est ,  ut  esset  vide- 
licet  voluptati  sollicitudo  conligua  ,  reminiscentibus 
nobis  peccatum ,  cujus  gratia  dumos  et  vepres  gene- 
rare  terra  damnata  est.    Quae  ^  quidero  jiibetur  et 


tionem  copiosam,  ne  desidlx  accusati,  flanunis  con* 
iradamur  xtemis.  Denique  non  cessat;  ubique  ani- 
mas  hominum  vilibus  comparando.  Sic  enim  dicit : 
Vtiiea  facta  est  dilecto  in  cornu  pingui  (Isai.  v,  1). 
Et  iterum :  Vineam  plantavif  et  sepe  circumdedi  {Matth. 
XXI,  55),  animas  videlicet  indicans  hominum;  quas 
coDlestium  mandatorum  munitione  consepsit :  appo- 
sita  nihilominus  angelonim  cuslodia,  sicut  scriptum 
est :  Immittel  angelum  Dominus  in  circuitu  timentium 
enm^  et  eripiel  eos  (Psa/. xxxiii,8).  Deinde  velut  valloa 
quosdam  quibus  fiilcircraur  crcxit  :  constilutis  in 
Ecclesia,  primo  apostolis,  secundo  prophctis,  tertio 
magistris  (/  Cor.  xn,28).  Alque  ita  nos  exemplis  ve^ 
terum  sanclorum  suscitans  in  sublime  provexit  :  nec 


lignuin  facicns  fructum  producere ;  sed  muUa  ligna  B  omniuo  pa$sus  cst  mcntcm  nostram  humi  jacentein. 


vidcnius ,  neque  semen ,  neque  fructum  ferentia. 
Ad  hoc  dicemus  ,  quia  quae  sunt  utiliora ,  man- 
dari  mcmorix  principaliter  roeruerunt ,  deinde  sub- 
tiJitcr  in({uirentibus  patefict  aut  seminarias  esse  om- 
i:cs  arbores,  aut  similem  scmini  haberc  virtutem. 
Populiis  enim  vel  ulmus,  etsalix,et  alise  tales,  fru- 
ctum  quidem  nullum  «  vidcnlur  afferre  manifestiiro ; 
seinen  taroen  in  eis,  si  quis  attentius  scrutetur  inve- 
niet.  <*  Subjectum  est  enim  earum  ioliis  granum  quod 
uiisclmm  nuncupare  solent  hi  qui  yocabulorum  coni- 
posilionibus  operam  dederunt,  hoc  vim  scminis  ob- 
tinet.  Nam  ea  qurc  de  ramorum  plantationc  nascuntur, 
ex  semelipsis,  quamplurimuroradiccsfundunt.  Forsi- 
lan  clilla;  gemmx  quoede  slirpe  tnulunlur,  raiionem 


fieri  dignam  calcalionibus  aliorum.  Vult  eliam  nos 
vehit  K  quihusdam  viteis  claviculis,  id  est,  amplexi- 
bus  caritaiis  astrictos,  ct  proximum  qacmque  diK- 
gontes,  iinpctu  animi  semper  ad  superiora  coiiten- 
dcre  :  similcs  effectos  sarmentis  quse  solent  paulatini 
crescendo,  ad  sumroos  arborum  vertices  pervenire. 
Exigit  nos  etiam  fossionem  pati.  Foditurautem  ij^ens, 
sxcularium  depositione  curarum ;  quae  cor^ibus  no- 
stris  ouus  grave  ^  conficiunt.  Ergo  qui  illecebras  cor^ 
porese  voluptalis  abjecerit,  el  exsecrabilis  ambitum 
glorix  divitiarumque  conlempserit,  tanquam  fossio- 
nis  cultui^a  nitescens,  aspirare  liberc  incipil,  omBi 
labe  terrenoi  conversationis  abstersa.  Convenit  etiam 
nos  secundum  proverbii  rationem,  miniine  iuxurian- 


quamdam  seminis  habent,  quas  agricullores  avulsas  q  tcs  efHucre,  id  est,  non  ostentatorie  vivere,  nec  ca- 


reparandi  causa  generis ,  paslinare  consiicverunt. 
IViino  tamen,  ut  supra  diximus,  arborcs  ilte  digr.se 
ir.enioratu  habentur,  qusc  noslrain  vitam  suis  fru- 
cubussustentantes,  alque  hominem  nulrientes  invi- 
(iiosam  ci  facturae  erant  fruendi  libertalero  :  sicut 
vitis  quse  vinum  generat  hetificans  cor  hominis,  et 
olea  fructuin  fercns^  qui  vultum  exhilarat,  in  miseri- 
cordia.  *  Quanta  alia  tunc  simul  cmergebant  ur- 
gcnter,  kcc  producente  natura  !  Itaque  radix  vineec 
habet  in  circo  sarmenta  virentia,  diffusa  per  terram  : 
ex  quibus  jMrimo  germen  oritur,  quod  fit  labrusca, 
post  hoc  uva.  Sufficii  igitur  vinea  quoque  prudenter 
inspecta,  rccordationem  tibi  natunc  subjicere.  Me* 
minisli  enim  domini(^i  scrmonis  exemplum ,  quo  se 
(licil  esse  vitem,  Patrem  vero  cultorem.  Singulos  au- 
tcm  nostriim,  qui  per  fidem  inserti  sumus  Ecclesise, 

•'  Edili  corinaria  pro  coronaria,  uti  in  duobus  li- 
bris  velcribui   scriplmn  invcriimus.  Gncce  arcya- 

^  lllud  quidem  SLAdiUim  esi  cx  Golb.  secundo. 

c  Editi,  videntur  affcrre^  mauifestum  tamen  semen : 
qu:e  vcrba  aliler  disiingniinlur  in  Golb.  secundo ; 
i.lque  nielius,  ct  vcrbis  Grjccis  convenientius.  Lege 
ct)iucxlum. 

»*  Ex  duobus  libris  vetcrilnii»  voccm  est  addidimus. 
U»iJem  Colh.  secunlus.  et  hoc  vim  seminis, 

•  Totuin  illud,  quauta  ulia  tunc  simui  emergebaut 
vrqenterj  hosc  producente  nulnra,  cx  anli(piis  duobus 
liliris  adjectum  csl  :  quonim  in  uno  legitur  lameii 
cinTuptc,  urgentes  :  iii  allcro  corrujac  qno(|iie,  ur- 


ptare  decus  laudis  extemx ;  sed  fertiles  nos  vero  dc- 
monstratorc  cultori  bonorum  operum  pneferentes 
industriam.  Tu  autem  sicut  oliva  fnictifera  nuUa  le 
spe  nudaveris,  sed  sempcr  babeto  fidei  viridem  vali- 
damque  conslantiam.  Ita  eniiu  vivacitatem  iUiiis  ar- 
boris,  et  opulentiam  fructuo^am  videberis  imitari , 
si  ubcrrime  misericordiam  omni  tempore  largiaris. 
7.  Sed  jam  redeamus  ^  ad  scrutaCionem  dispositio» 
nis  artificis.  Quanta  lunc  genera  exstitere  lignonini» 
quorum  quxdam  fecunda  sunt ,  alia  projeclibilia, 
nonnulla  navibus  fabricandis  accommoda ,  quas- 
dam  focis  necessaria  ?  Rursus  in  his  i  varius 
spectatur  ornatus ,  quoruin  et  proprietatis  iave- 
stigatio  dinicilis  habetur  et  differentia  singuborum. 
Nam  alia  profundioribos,  alia  sumrois  et  levibus  sunt 
D  annexa  radicibus  :  alia  in  altum  porrecta,  singulis- 

^  Veteres  duo  libri,  provocans  nos.  Vox '  posterior 
ab  edilis  aberat.  Ibidem  nostri  tres  mss.  ad  fructife' 
rationem.  Edili  ad  fructi/icaiionem. 

s  Editi,  quibusdam  vitis.  Libii  vetercs,  ^t^si^iiii 
vileis, 

b  Aniiqui  duo  libri ,  configunt.  Alius ,  conftciunt. 
Edili,  confingunt.  Slatim  Goib.  secundus,  et  exsecra- 
bilfs  ambitus  gloria;  vet  diviUarum, 

i  EiWiU  ad  scrutationem  disputationis  artificis,L\hr\ 
velei  es  fidscnttationemdispositionisartihcis.  In  Gncoo, 
fzp  i  Tflv  £p£i;vav  Ttyjjtyt''y  Stata^ewv.  Paulo  ante  pro 
sed  etiam  ex  anliquisTluobus  libris  scripsimus  sedjam. 

i  Veteres  duo  libri  ct  cditi,  exspectatur.  Golb.  sc- 
ciindiis,  spcctntur,  Aliqiianto  pobt  duo  mss.,  sumuiii 
et  Irnibus. 
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it* 


qiie  deOxa  slipUIbus,  alia  huniiliora';  et  de  ■  sUrpi-  A  hortensibus  narralur  apponcre  :  nonnulli  cliain  fru- 


bus  suis  oculos  plures  fundentia.  Et  quorum  vertices 
suiit  excelsi ,  eorum  radices  mulliplices  et  profun- 
diores  habentur ,  in  circoque  diffus;^  :  quas  velut 
fun  lamina  quxdam  natura  subjccit,  quibus  moles 
superposita  valeat  sustcntari.  Quanta  etiam  diversi- 
tas  iii  corlicibus  est,  *>  quorum  alii  lenes  sunt  el  ni- 
tidi,  nonnuUi  nodosi  el*asperi,  alii  simpliccs,  certi 
etiain  multis  conserti  caudicibus?  Et  quod  magis  mi- 
raberis,  senectutis  et  juventutis  humanae  similitudo 
repcrilur  jn  cis.  Nam  novellorum  et  pollentiura  vir- 
gultorum  deductus  et  tensus  est  cortex ;  senescen- 
tium  vero  rugosus  et  i$caber.  Ex  his  quacdam  cum 
fuerint  amputata  regerminant,  alia  mox  cum  tron- 
cantur  arescunt,  tanquam  mortem  quamdam  ex  in- 
cisionis  injuria  pcrferendo.  Bluliis  sane  probatura  est  B 
quia  exusUe  vel  incisse  «  pinus  iii  nemus  glandifernm 
se  transformant.  Notum  est  etiam  quasdam  diligen^ 
tia  cullorum  curatas,  naturali  penitus  malilia  ca- 
ruisse.  Nam  mala  punica  qucc  sunt  acidiora ,  vel 
amaras  amygdalas,  hoc  modo  ferunt  posse  molliri, 
fti  juxta  radicem,  truncis  earum  terebratis  ta;dx  cu- 
neus  per  medium  cardinis  transfigatur,  omnem  mo^ 
lestiam  saporis  incongrui ,  mutatione  dulccdinis 
cxcmpturus.  Ideirco  nuUus  hominum^caligine  mali- 
gnitatis  '  offusus  de  propria  salute  desperet,  scicns 
quod  agricultura  quidem  pomorum  qualitates  redu- 
cit  in  mclius,  labor  autem  spiritalis  polens  est  om- 
nium  moiboruni  superare  nequitiam.  Et  sane  tan- 
tam  in  nrborum  fecunditatibus  videmus  esse  distan- 


ctum  capriiici  domesticisatligant,  confcrcndx  valitu- 
dinis  causa,  quo  possint  germinjtsua  relinere  cadeii- 
tia.  Cujus  rei  videlicet  fi^ra  monere  iios  credilur 
ut  agnoscamus  quia  oportet  plerumque  etiam  ab 
alienigenis  capcro  nos  Gdei  documcntum,  ad  profes* 
sionein  bouorum  operum  dcclarandam.  Sl  ^  enim  vi-> 
deris  quempiam  de  gentilibus  aut  hxreticis  ab  Ec- 
clcsia  Domiiii  segregatum,  vita;  morumque  caltibaii 
honestatum ;  enili  debebis  impensius,  et  studium  tuum 
magis  ac  magis  augere  quo  possis  accedere  prope  il- 
lam  fructiferam  ficum,  quae  de  societate  &ilvestnum 
vigorem  mutuata  fecundum,  vilia  quidem  molesti 
fluxus  inhibuit,  subsidia  vero  viciuae  fertilitatis  ar- 
ripuit. 

8.  Igitur  si  tanta  ralio  gcnerationis  illarum  est ,  ut 
vix  pauca  pro  multis  potucrimus  exponere,  quis  onv* 
nium  fructuum  varietates,  qualitales  schematave 
percurrat ,  et  quanta  in  singulis  habeatur  utililas, 
cum  sint  alix  quae  sole  b  decoctx  maturescunt ,  aliae 
quae  tegumentorum  pnesidio  defensx  plenescunl?  Et 
quomodo  eorum  quae  mollem  fructum  ferunt  folia 
fortiora  sunl,  sicut  fici;  quorum  autem  fructus  du- 
rior  habetur  membranarum  textitra  ^  tencrior  csl, 
sicut  nuces  :  quia  ficus  videlicet  propter  imbecillita-^ 
tem  mcrito  flagitat  opcm  majoris  auiilii,  hucibus  au- 
tem  Iicsionem  facere  potuisset  denSior  opkcitas  foiio- 
rum.  Pampinus  etiam  quam  rationabiliter  multifida 
formatione  perfcctus  est,  ut  uva  per  eam  partem  qux 
tegitur,  aeris  repellat  injuriara,  per  eam  vero  qua; 


tiam,  quantam  nec  verbo  quidem  possumus  expti-  C  patet,  fomenta  solani  caloris  eicipiat.  Nibil  itaqu^ 


care.  Ncque  enim  solum  in  alterno  genere  discretio 
fetuum  coiitinetur;  scd  in  singulis  etiam  plurima  di- 
versitas  invenitur.  Siquidem  aliud  specimen  mascu-* 
lini  fructus,  aliud  feminini,  cuiiorum  fertur  tradidi>»se 
bolertia  :  «  qui  etiam  palmas  gemini  esse  sexus  aflir- 
inaLt.  Nain  videlur  quomodo  apud  eos  qux  femina 
noiiiifiatiir,  ramos  proprios  incurvat  ad  marem  velut 
concubituin  pelens,  ut  possit  ex  ejus  admixtione 
concipere.  Unde  ingeniosi  agricolsc,  sublatos  de  ma- 
Bculo  ccrtos  oculos,  femina:  dicuntur  insererc ;  el  ita 
quasi  coitu  dcsiderato  repleia  confestim  subductis 
bracliiis  pristinum  recurrit  ad  statum.  ILbc  autem  de 
Ucis  quoque  narrantur.  Nam  quidam  plantas  agrestes 


fortuilum,  nihil  irrationabite  factum  videmus.  Est  in 
omnibus  inefl^abilis  qunedam  mirandaque  sapienlia. 
Quae  autem  mens  aut  cujus  facundia  sufliciet  ^  com- 
prehendere  cuncta  subliliter,  ut  et  conteniplari  pro- 
prietates  valeat,  et  discernere  differentiassingulorum, 
vel  latentium  penitus  causarum  secreta  rimari?  Quo- 
modo  unus  idemque  humor  pcr  arbustorum  radices 
attractus,  in  oflicia  numerosa  dispergitur,  alitcr  ip- 
samradicem  nulriens,  aIitercorticem,aliter  trunciim; 
et  aliter  meduUam?  et  quomodo  nunc  folium  fit, 
nunc  in  palinites  ramosque  formatur,  et  fructibus 
prxbet  alimenta  crescendi?  Lacrymas  etiam  qu^sdani 
per  ramos  eadem  fundit  materia,  quanim  quanla  sil 


•>  Colb.  secundus,  el  de  stipitibus  suis  oculos,  ctc.  ] 
Fustatliius  expriineie  voiuit  illud  Basilii,  xae  cvOup 
•trro    rrii   fi^n;    tig    TroXXaf    ix^o-jtc    5ti7/5>j|!Z6v& ;   nec 
inepte,  cuin  oculus  de  vite  et  de  arboribus  usilate 
dicahii'. 

*>  E.lili,  qitorum  olice  lenes  et  nitidcp^  nonnuUo!  no-. 
doscB  el  aspcr(Vy  alioi  simpiiceSj  ccelerce  eiiam  muUis 
consertw  caudi(  ibus  :  qiiic  scriplura  si  cui  placeal,  le- 
gat  oportet  quarum,  cum  scriptum  sit  aUce,nonnuUa!, 
otc.  Anliqui  duo  libri,  ut  in  contextu.  Ibidem  Colbr 
sccun>lu>,  et  qvod  magis  mirabile, 

c  Ediii  et  Colb.  primus,  pinus  gli/indifemm  trans- 
formant.  Aller  Colb.,  pinus  in  nemus  grandiferum  se 
Iranslormant.  Codex  noster,  pinus  in  glandiferum  se 
transformnnt.  Dubium  non  est  qiiin  logi  opoileal  uli 
in  Colb.  secuiido  scriptuin  et  inveniinus  et  notavi- 
miis;  si  lainen  pro  grandiferum  cx  aliis  cjdicibus  le- 
gaiuus  glandi/erum. 


)  ^  Colb.  secundiis,  suffnsus,  Statim  edfti,  primorum 
quaUtutes,  Libri  veteres  ,  pomorum  guaUlates  ;  nec 
putandus  est  Eustatbius  aliter  scripsisse  .*  qui  ta- 
mcn  secus  inlerpretari  debuisset ,  oum  legainui 
apud  Basiliuin,  tojv  ^/jt&^v,  arborum,  Subhide  Colb> 
secundns,  spirituaUs  pofesl  omnium. 

0  Editl,  ^ttin  etiam.  Yeteres  duo  libri,  qui  etiam: 
Grrecc,  or/s  xai. 

f  Editi,  si  enim  videres  quempiam  de  gentibus.  An- 
tiqui  duo  libri  uti  in  contextu  legi  potesC.  Nec  ita 
mullo  post  edit.,  mutuata  secundum,  Al  nostri  tres 
mss.,  mutuata  fecundum. 

s  Lihri  veleres ,  decocta....  defensa.  Hoc  ipso  in' 
loco  edili,  tegtnentomm  pra:sidio,  Colb.  secundus» 
tegHmcn.orum. 

^  Colb.  sci  undus,  tenuior  est. 

>  Edili,  comprchendere  cunclas.  Antiqui  duo  libji, 
cuncia. 
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hier  se  diffcrc.Uia  quis  polerit  explicare?  Alia  csi  A  faciem  [ructum.  Mox  iil  pncceplom  esl  datum,  jaga 
ptiim  "  lacryma  schini ,  alios  balsami  succus,  alius 
'  c'iif^\u  de  iEgyptiis  Ubycisiiue  ferulis  sudor  emanat, 
Faina  est  quoque  qik>d  elaclrum  lacrymi  sit  cujus- 
daui  ligni,  iiiore  lapidis  obdurata.  Cujus  rci  testimo- 
iilo  sunt  surculi,  vel  muscuUe  parvoe,  qux  considen- 
tes  in  elcctri  manantis  succo,  cum  gelaretur  bxse- 
riuit.  Et  oranino  de  coruin  qualitatibus,  nisi  qui  ex- 
periendo  doctus  fuerit,  plenam  rationem  proferre  non 
poterit :  quomodo  ilcrum  ex  ipso  humore,  vitis  qui- 
dein  vinum  gcnerat,  olea  oleum.  Et  non  solum  hoc 
mtrabile  est,  quia  dulcis  hic,  et  ibi  pinguis  eflicilur  : 
sed  quod  iri  ipsis  fructibus  multiplex  admodun\,  ^  sa- 
poris  mutatione  demonstralur.  Alia  est  eoim  duicedi- 
nis  qualitas  in  uva,  alia  in  malo,  alia  in  ficu ,  alia  in 
dactylo.  Volo  «"  itaquc  te  adhuc  hoc  enuclealius  exa- 
minare  ncgotium ;  quomodo  labiorum  sensui,  gustui- 
que  placidissimus  videlur  humor,  cum  in  qTiibusdam 
poinis   allata  roaturitate  dulccscit,  in  aliis  acerbus 
habctur  et  anxius  cum  acescit,  Gontristat  autem  sen- 
sum  per  amaritudinem  nimiam  ,  cum  se  in  absynthio 
vel  in  scamonia  dinuderit.  In  quemis  vero,  vcl  in 
corneis  pomis,  slipticus  et  durusefncilur;  in  lerebin- 
iho  autem  vel  nucc,  mollciu  recipit  pinguemque  sub- 
etantiam. 

9.  Sed  cur  ^  longinqua  prosequimur ,  cum  in  una 

caderoquc  ticu.niodo  amarissimussil  humor  in  succo, 

modo  dulcissimus  in  fructu ,  in  vite  autem  sit  acer- 

bus  cum  gcrminat,  suavis  m  uva  matura?  Colorum 

quoquc   quantas  ilicas   esse  discretioncs  ?  Deniquc 


montium  arboribus  coroanfia  crebrescebanl,  horii 

.  cemebantur  exculti,  ripae  fluminum  diversis  frondium 

generibus  replebantur.  Quaram  qusdaiu  disposiLe 

sunt  mensas  exornare  mortaliuni,  nounullx  pabula 

pnebere  pecudibus,  alix  medicandi  usibus  ^  aptaa- 

tur;  ct,  ut  carptim  dicam,  quxcunque  nobis  cxpe- 

rientia  rerum  diuluma  congessit,  undique  necessnrli 

colligens,  hxc  velocissime  dispensatio  Gonditoris,  ab 

initio  fulura  prospiciens  generari  constituit.  Sed  tu 

cum  videris  domestica,  silveslria  terrena,  aquaria, 

fiorca,  majorem  recognosce  per  minima,  ita  tamen 

ut  admirationi  propriae  dilectionem  Grcatoris  adjji- 

cias,  inquirendo  quemadmodum  certa  lignonim  fadt 

semper  essc  virentia,  nonnulla  qux  Ludantur  hyber- 

B  no,  et  mrsus  eomm  quo^  seniper  virentia  smit,  qux- 

dam  solent  folia  mutare  latenler,  ut  per  hoc  nanquam 

possiut  propriis  frondibus  spoliari,  sicut  '  est  oliva 

vel  piuus;  alia  sempiternis  induta  foliis  csse  pnccipk, 

Ut  palmam,  quibus  ex  principali  germinatione  per- 

ceplis  usque  ad  extremum  tinem  creditur  esse  con- 

teuta.  Illud  quoque  considera,  quomodo  arbor  ea  qua 

myrice  nominatur,  velut  ambigui  generis  est,  quippe 

quae  non  minus  locis  humidioribus  quaro  siccioribos 

delectatur.  Proptcr  quod  Hieremias  (xvii,  16)  mores 

varios  et  mutabiles  huic  virguUo  prudciaer  xquiparaL 

10.  Germinet  terra,  Igitur  parva  i^ta  pneceptio  co- 

glt  eam  vires  proprias  k  quanla    habct,  singulis  an- 

norum  curriculis  ad  informanJuro  gciiiis  herbarum, 

scroinum  lignorumque  producere.  Naiu  iicut  turbo 


6i-quando  florea  riu^a  respcxeris,  videbis  eumdcm-C  pineus,  ictu  prioris  verheris  incitalus,  curvatis  spa- 


liquorein ,  quomodo  puniccus  quidem  habetur  in 
hoc  flore,  purpureus  autein  vel  candidus,  vel  au-' 
rosus  in  alio,  niajoremque  rursus  odoris  difiercn- 
tiam,  quain  coloris  ostcmlit.  Sed  jai<k  sentio  mihi 
sermoncm  in  immensa  spalia  contemplationis  avidi- 
tate  proscrpere.  Qiiem  nisi  vlnctum  ad  necessi^ 
tatem  crcaturx  redegero,  dies  me  profecto  deficiet, 
niagnincam  vobis  sapientiam,  ex  iui:;onun  coinpara- 
tionc  pandentem,  Germinet  terra  Ugnum  fructuosum 

*  Editi,  tacryma  scini.  CoJex  nostcr,  schini,  Grjcce 
apud  Basilium  o^p^ivou. 

b  Edili,  saporu  imitalione.  Colb.  primus ,  saporis 
mutatione.  Golb.  secundus ,  saporis  mutatio ;  et  ila 
quoque  iii  vcteri  nostro  libro  scriptum  est  manu  so- 
CUilda.  Gncce,  ii  napofXKayri  ttq;  TroiOTTjTOf . 


tiis  gyros  explicat  tortuosos,  acutoque  fuiidamine 
scmcl  ucfixus  scroetipse  circumfcrt ;  ila  natune  ralio 
cx  priore  Dei  matidalo  sortila  principium,  per  om:ie 
transit  xvuin,  donec  ad  communem  tcrniitiuin  fii^em- 
que  perveniat.  Ad  quem  nos  quo<|ue  bonorum  ope- 
ruin  rcpleli  fruclibiis  properemus,  ul  plantali  iii  do- 
mo  Doinini,  floreamus  iii  aula  Dei  piissimi,  in  Ghri:>to 
JcdU,  cui  gloria  ct  honor  sil  semper,  et  iii  saecula  say 
culorum.  Amen. 

'  Colb.  sccundiis,  usitnis  aptabantur.  Sequitur  in 
Yulgatis,  quia,  ut  carptim  dicam,  At  in  duobus  libris 
veteribus  scripluni  invcnimus  ita  ut  edidimus. 

f  l!lud  est  ex  aiitii|uts  duohus  libris  addere  lihuit. 

K  Editi  cutu  Colb.  prinio,  tfuantat  hnbet^  nntfttlontm 
curriculit,  pessime.  Goiex  iiosierel  Colb.  secnndus, 


<:  Atitiqui  duo  libri,  vo/o  tlo^e  re.  lUud  f^  in  editis  |v  <]fHa;{//M  habet,  tinyuiii  anuorum  cufricutis.  Gr.t^ce, 
desideratur.  xa0'  £/«<7Trjv  cTonf  r.tU.^vj.  liruleui  eJiti,  ad  iufirman' 


d  Editi,  longinque  prosequimur.  Libri  veteres,  /on- 
ginqua. 


dum.  Libri  veleres,  ad  informandum. 


LIBER  SEXTirS, 


1.  Athlelicorani  certaminuro  spectatores,  oportet 
dimicantium  valetudinis  esse  consortes,  quod  ab  edi- 
toribus  ludomm  lustralium  facile  probabitur,  qui 
congregatos  in  stadio  nudalo  capite  sedere  prxci- 
piunt.  Propterea,  ut  mihi  videtur,  ne  iipii  soluin  spe- 
clalor  intersit  uiitisquisquc ,   sed  ctiam   particeps 


sudoris  existat.  Ita  videlicet  maximoruiii  atqite  cx- 
cellenlium  spectaculorum  quxsitorem,  et  sunima; 
sapientire  atque  ineflabilis  auditorem  convenit  aflerre 
proprias  causas  ad  contemplalionem  rei  proposila^ 
nicr.uinque  **  pnrtiri  laboiis  onus,  ut  polerit,  sociaiu 
se  magis  arbilrans  astare  quam  judicem ;  iie  forte 


•  Edili  ct  duo  mss.,  partiri  laboris  hujus,  nt  potcrit,  Colb.  sccunJus,  p.nrtiri  labovis  owris,  w/  yoterit. 


m  IIEXAEMERI  METAPIIUASIS  UBER  VI.  Q2i 

laieat  nos  veriUtis  inTentio,  et  mea  culpa  fiat  cum  A  tem  transgredi  non  queal?  Decor  aulem  nal.inxi  vclut 

oculus  quidam  perspicuus  omaroentum  n)undo  per- 
liihct.  Si  insatiabilis  est  ejus  aspeetio,  qualis  in  pul- 
cliriUuline  sol  putabilur  esse  juslitlae?  Si  cteco  jnctura 


auditoribus  commune  dispendium.  Quorsus  bicc  di 
icrim?Quia  videlicet  proposita  nobis  est  dii|iiitatU> 
de  mundi  compositione,  non  ex  sscculari  sapientia 
nacta  principium,  sed  ex  quibus  famulum  suum  Noy- 
sen  Dominus  docuit  iu  specie,  non  per  figuram  io- 
cutus  ad  eum.  Ergo  ncccsse  est  mnximarum  rerum 
sludiosissiinos  spectatorcs,  *  non  inexerciUito  animo, 
quxstionibus  intcresse  pncsent.bus.  Itaque  si  quando 
sub  serenitate  nocturna,  inefTabilem  sidernm  pulchri- 
tudinem  ^  desuspexisti,  credo  te  captum  de  rerum 
omnium  conditorc  quxsisse,  quis  (loribus  ejusmodi 
coelum  variaverit,  et  quomodo  in  iis  qux  cernuntur 
major  deloctatione  probatur  utilitas,  ilemque  si  in- 
tcrdiu,  sobria  mente  discutiens,  considerasti  diurna 


est  hunc  non  viscre,  qu.inlum  dispcndium  p.  l  li.r 
peccalor,  vera  luce  frandalus? 

2.  El  diiit  Deits  :  Fiatit  luminaria  in  firmamento 
cccli  ad  illuminandam  terram^  et  diHdant  inter  diem 
et  noctem.  Co^ium  sciiicet  ct  terra  praecesserant,  lux 
super  his  jam  fuerat  fabricata,  dies  a  nocte  discretus, 
arida  jam  reveiata  erat,  aqua  congregnLn  in  slaiionem 
sibi  deputatam,  terra  suis  erat  fructibiis  replcki; 
quippe  quae  tot  berbarum  millia  genninavcrat  et  va- 
riis  planlarum  gcneribus  abundabat  :  sol  antcm  nec- 
dum  erat  et  luna,  ne  principem  vidclicet  patremque 


c  miracula,  per  visibiliumque  rationem,  eum  qui  ha-  B  luminis  eum  vocarent,  vel  auctorem  e  terr^  nascen- 


betur  invisibilis  reputasti,  omnino  promptus  ad  au- 
diendum  venisti,  dignum  te  demonstrans  celcbritate 
honesti  hujus  beatique  spectaculi.  Quapropter  faciam 
quod  solent  hi  qui  urbium  peregrinos,  m-^ni  compre- 
bensos,  ^  ad  destinata  perducunt,  id  est,  ut  vos  ad 
occulta  miracula  maximx  hujus  civitatis,  utpote  ne- 
6Cios  introducam.  In  hac  igitur  urbc  sita  esl  antiqna 
patria  nostra,  ex  qua  nos  traduxit  homicida  diabolus, 
suis  sollicitalos  illecebris.  Hic  conspiciens  primam 
hominis  gencrationem,  et  mortem  qu»  nos  subinde 
•  secula  est,  quam  peperit  peccatum,  quod  cst  pri- 
mogenitum  vetusti  dicmonis  germen ;  ibi  recognoscis 
hominem,  natura  quidem  terrenuro,  sed  opus  esse 
manuum  divinarum ;  valetudine  multum  pecoribus 


tium,  qui  Deum  nesciunt,  opinarentur.  Propterea 
quarto  die  dixil :  Fiant  luminaria,  et  ^  fecit  Deus  duo 
laminaria.  Quis  pra>cepit?  Quis  obsecutus  est?  Num 
con:^ideras  in  his  dnplicationem  persorarum?  ubiquc 
igitur  dogtna  Dcitatis  mystica  narratione  consertum 
est  Iiistori;r,  causaque  pncsto  est  creandorum  lumi- 
nariorum  ad  iHnstrandam  terram.  Quomodo  ergo  si 
lux  antecesserat,  nunc  ad  iUuminatianem  sol  dicitur 
constitutus?Primo  quidem  scrmonis  nostri  simplici- 
tasnullum  libi  risum  moveal,  si  facundix  vestreenon 
afTectamus  eleganlinm,  nec  compositiones  scquimur 
clausularum.  Non  cnim  consuevimus  vcrbomm  in- 
strucluras,  vol  euphoniam  pronuntialioiiis  cxcx^lere; 
scd  honnslam  significationem  nominum  ubique  duci- 


deteriorem,  sed  animanlium  inanimatorumquc  prin-  C  mus  ^  pneponcndam.  Adverte  itdque  quomodo  per 


cipem  constitutum;  instrumentis  naturalibus  imhe- 
cillem,  sed  ad  coelum  ipsum  ope  rationis  elatum.  Si 
hscc  didiccrimus,  nos  quidem  ipsos  recognorccmus, 
Deum  reminiscemur,  Conditorem  adorabimus,  Do- 
mino  scrvicmus,  patrem  glorincabimus,  benefactorem 
reverebimur,  auctorem  viUc  nostrx  pnescntis  et  fu- 
tune  non  cessabimus  venerarl,  qui  per  eas  quas  lar- 
gitus  est  nobis  divitias,  etiam  earum  lidem  quas  pro- 
misit  osteniat,  et  qui  experimento  pncsentiun),  illa 
quoque  qua;  sperantur  allirmat.  Si  enim  tcmporalia 
sunl  ejusmodi,  qunlia  sempiterna?  Si  visibilia  tam 
bona,  qualia  q.ise  non  videntur?  Si  coeli  magniludo 
mensuram  humanac  mentis  cxcedit,  quis  scmpiler- 
norum  naturam  suiriciat  sestimare?  Si  '  corruptioni 


natnram  suflicicntcr  quod  voluit,  dcclaravit :  pro  t7- 
lummatione  enim  luminaria  nominat,  quod  utique 
non  repugnat  hid  qtiae  de  luce  prxdicta  sunt.  Tune 
enim  natura  luminis  est  producta ;  nunc  autem  sola 
num  corpus  cfireclum  est,  quo  superferlur  illud  pri- 
mogeniiiim  |pmen.i  Sicut  enim  aliud  est  ignis,  aliud 
lucerna,  quorum  unum  illustrandi  vim  possidet,  aliud 
roinistrandi  causa  luminis,  his  qui  ejus  indigent  est 
formatum;  sic  et  mnndissimai  illi  el  sinccrissjma  liici 
pro  vehiculis  quibusdani  luminaria  ista  subjccia  sunt, 
licel  Apostolus  (PliiL  lu  15)  quosdam  lumiiiaria 
mundi  nominat.  Sed  alia  est  vera  lux  mundi,  ex  cu- 
jus  transfusione  lustrati  sancti,  luminaria  tiebant  ani- 
mabus  his,  quas  veritatem  docenles,  de  tcnebris  eas 


sol  obnoxius,  tam  bonus  et  magnus  est,  mobilitate  D  ignorantice  liberabant.  Sic  et  sol  isle  visibilis  illo 

velox,  dlscursibtis  ordinatus,  habens  congruam  ara-     principali  fulgorc  flnmmalus  elucet. 

plitudincm,  qua  statutam  rebus  omnibus  mediocrita-         3.  Et  nulli  videatur  incredibilc,  quod  dixinius  aliud 

*  Antiqui  duo  libri  et  editi,  inexercitatos.  Alius, 
inexercitato, 

^  Veteres  dtio  libri  et  editi,  pulchritudinem  desu- 
spexisti,  Al  Colb.  secundus,  desuper  aspexisti.  Ver- 
bum  desuspicere  Latinum  iion  esse  scio  quidem ;  sed 
nescio  tamen  quomodo  legcndum  sit.  Cuin  enim  Eu- 
stalhius  sxpe  utatur  verhis  non  Latinis,  et  hic  qiio- 
que  ejusmodi  verbo  fortasse  usus  est.  Leget  quisque 
quomodo  magis  hbebit. 

c  Editiet  Colb.  primus,  diuturna  miracula.  Alter 
Colb.,  divina  miracuta.  Vetus  noster  liber,  diurna  mi* 
raaila;  et  ita  legi  oportere  palet  cx  Crajcis,  t«  rnc 

*'  Edili.  ad  destinata  producunlt  idem  ut  nos  ad  oc^ 


culia.  Libri  veleres  ul  in  contextu. 

•  Colb.  secundus,  subsccula  est.  Mox  ubi  in  Cililis 
legitur  valetudine,  ihi  el  aliis  locis  s(  ripmm  inveninius 
in  anliquis  libris  vnlitudine.  Subindc  edit*%  ouam  pro- 
misit.  Noster*codex,  qnas  promisit. 

t  Etliti,  it  corruptioni  obnoxius.  Colb.  sccuntlus,  xi 
corruptioni  soi  obnoxiuSy  ita  postulante  Gneco  r/At.c 
Aliquanto  post  Colb.  secundus,  ejns  aspectus. 

B  Editi,  quia  (ecit.  Velercs  duo  libri,  et  fecit.  Grx« 
CC,  xae  inoiriO'!. 

•»  Eiili,  proponendam.  At  nostri  tres  mss.,  pr^cpO' 
nendam;  et  ita  legi  (Icbcrc  o^tendit  Basiiianum  illud 
TtooTtMOTs/iov.  Ncc  ila  muUo  post  Colb.  sccundus,  cui 
superftrtur. 
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csse  tuuiiuis  spleiidorcm,  aliud  subjeclum  lumiiii  cor-  A  lum  discrepare  vidctur  a  luna;  qnod  hic  quidcm  su- 


pus,  priino  qnia  qux  coniposila  sunt,  in  duas  partcs 
dividuiitur,  id  cst,  .in  matcriam  rcceptriccm,  ct  in 
eain  qu?e  sibi  evenerit  qualitatem.  Sicut  crgo  aliud 
cst  naturalis  candor,  ct  aliud  qiiod  candescit :  sic  illa 
qu:c  dicta  suiit  distare  a  se  quidein  nalura  videnlur, 
sed  Creatoris  virtule  conjuncla  sunt.  Et  non  mihi 
dicas  iinpossibile  est  baic  «  ab  allerutrum  separari ; 
neque  eiiim  ego  scparationem  lumiiiis  a  solano  cor- 
pore  comprehensibilem  mibi  tibique  couflrmo,  sed 
quia  nobis  opinationc  sola  divisibilis  xstimatur.  Plane 
nutu  Condiloris  possunt  bxc  a  natura  sua  facile  se- 
jungi.  Dcnique  nobis  impossibile  penitus  est  ardorem 
solis  a  splendore  discernere,  sed  Deus  volens  famu  - 
lurn  suum  minOca  visione  convertere,  sic  apposuit 


sceptam  scnicl  insitamque  sibi  lucem  mintme  de- 
ppnit^  illa  vero  saDpins  cxuta,  «  itcnimqae  induU 
lumen,  facile  poterit  ex  se  ctiam  quoe  de  sole  dicta 
sunt  coniirmare.  Hxc  crgo  luminaria  statnta  sunt 
drvidere  intcr  diem  ct  noctcm,  '  quorum  naturam 
tunc  ab  altcma  contrarietate  destituit,  ut  erga  se  ir- 
reprehensibiliter  habcrcntur,  nullaque  communitas 
tcnebris  esse  possit  cum  luce.  Quod  9  enim  est  uin- 
bra  intcrdiu,  hoc  obscuritas  habetur  in  nocte.  Et  sic- 
ut  omnis  uinbra  de  corporibus  lumini  subjectis  emit- 
titur,  mane  quidem  tendens  ad  occasum,  vespere 
vergcns  ad  Orientem,  mcridianis  se  horis  ad  parlem 
Septentrionis  inclinans,  nox  quoque  ipsa,  retrorsum 
lucis  radiis  repercussa  secedit.  Cujus  quid  aliud  in- 


rubo  flammam,  ut  solam  vim  claritudinis  ejus,  de-  B  telligenda  natura  est,  quam  mundi  obumbratio?Sicut 


posila  torridilate,  monstraret.  Sicut  et  psalmus  tc- 
statur  diccns  :  Yox  Domini  intercideiUis  flammam 
iynis  (PsaL  xxvm,  7).  Unde  etiam  in  rctributionibus 
delictorum  qusc  in  vita  contraximus,  ratio  quxdam 
nos  secrclior  docet  partiendam  ignis  csse  naturam  : 
cujus  lux  ad  illuminandos  dcputabitur  justos,  ardor 
autem  ad  concremandos  ^  proficiet  peccalores.  Licet 
ct  de  Iuna3  quoque  passionibus  facile  queamus  fidiin 
capere  quxsitorum,  decrcscens  enim,  iion  toto  cor- 
pore  prorsus  cxpeaditiir;  sed  in^ertam  sibi  lucem 
niudo  depoiiCiiSy  ihodo  recipiens,  concielionis  et  di- 
niiiailioiiis  propriic  qiiasdam  nobis  exhibct  fantasias. 
Nain  qiiia  bcnescente  ea  mitiimc  totuin  corpus  ejus 
cxpc:itlitiir,  lestinionio  sunl  quic  viJenlur  :  licct  enira 


enim  lucido  dic  stantem  quempiam  sub  aurora  solis 
mox  umbra  comitatur,  sic  obumbrato  aere  qui  terr» 
proximus  est,  nox  efficitur,  ct  hoc  est  quod  dicit, 
Separavit  Deus  inter  lucem  et  tenebras,  Nam  fere  sem- 
per  obscuritas  refugit  Incis  adventuin,*quippe  quibos 
ex  prima  generalione  alienatio  hiter  *"  se  naturaliter 
cst  aptata.  Nunc  autcm  solem  pncccpit  spalia  diama 
pcragerc,  lunam  vcro  cum  orbem  suum  complcverit, 
moderalricem  noctis  statuit  :  pro  ccrtaque  dimen- 
sione  invicem  sibi  luminaria  ista  siicccdiint.  Nam  sole 
procedenle,  luna  si  plena  cst,  slatim  du  itur  ad  oc- 
cnsum.  Rursus  autem  CQm  sol  cursui  suo  metas  po- 
sncril,  hxc  incipit  cxoriri.  Scd  si  secundum  alia 
schemal;!  minime  spatio  noctis  lunare  lumen  aequi- 


libi  aere  libero  nebulosisquc  carei.te  vaporibus,  spe-  C  parat,  non  intercst  propositse  quopslionis,  solum  nobis 


ctare  Innam  (lcficicntein,  qnando  rolunda  secundum 
f  scliema  esl,  qnando  globus  ejus,  ex  co  latere  quod 
leaebrosmn  cst,  lali  orbe  circuniscribitur,  quali  cum 
luce  plcna  esl.  Qucm  evidcntcr  integrum  peifeclum- 
que  conspicicns,  ea  manifestatum  parte  qua  fulget. 
Et  non  niihi  dieas  quia  Inx  cjus  advenlitia  cst,  quo- 
niain  minmlnr  qiiidcm  quando  contra  soleni  verlitur, 
crescit  anlem  cwm  ab  eo  disccsserit.  Nam  nec  nobis 
hoc  modo  discutere  propositum  est,  sed  quia  aliud 
ost  ejus  corpus,  aliud  causa  luminis.  Tale  ^  quiddam 
crgo  mihi,  et  dc  natura  solis  intellige,  qui  ob  boc  tan- 

*  SuFpicari  fortasse  possit  qui«piam  vilii  aliqnid 
lioc  loco  subessc;  sed  in  antiquis  libris  perinde  ul  in  D 
viilgatis  legilur  eodein  modo,  hwc  ab  alierutmm  sepa- 
rari.  Milii  facile  persua.leri  possel  malum  scriptorem 
Enstatbium  ita  locutuin  fuisse. 

J»  Edili  el  Coib.  priinus,  perficiet,  Alter  Colb.,  pra:- 
pcift.  Yetus  nosler  liber,  proficiet :  quarnni  vocuin 
iiulla  verbuni  Gnecuni  bei»e  exprimi  coiislat.  Etenim 
verbum  a7roT«r7o/ji«t,  quo  nlitur  Dasilius,  longe  nie- 
lius  redditum  fuisset  destinabitur.  Aliquanto  post 
Colb.  secundus,  nam  quod  senescente  ea, 

c  Eihii,  quando  rotunda ;  sed  scltema  est,  At  Colb. 
fiecimdus,  roiunda  secundum  scliema  est  :  convenien- 
ler  Gnvco  xKra  t6  (ryjiua,  Ibidem  Colb.  secundus,  ex 
eo  latcre  quo  tenebrosus  esl,  Subindc  inss.  duo,  et  non 
mhi  dicas,  Vocnla  et  in  e.lilis  desiilerabalnr. 

«^  Edili,  talequidem.  Anliqui  duo  libri,  tale  quiddam, 

«  Edili,  iterumque  nudata  :  quo  quid  alienins  dici 
possit,  non  video.  Antiqui  Ire^  libri,  iiernwque  induta: 
quain  s^jiipturam  verani  c>sc  et  gonuinain  constal  ex 


illud  as^erenlibus,  quia  quando  perfecta  cst  luna, 
noclis  obiinet  principalum,  proprio  superans  astra 
fulgore ,  terramque  perlnslrans ;  temporis  aulem 
raensnrain  ;rqualiler  cum  sole  partitur. 

4.  FA  sint,  inquit,  in  signis,  et  in  temporibus^  et  i» 
diebus^et  inannis,  Necessarias  igilur  humaiix  vitx, 
sicul  longior  usns  docet,  signoiuin  notationes  et  ob- 
servationes  invenies,  si  tamen  iion  ainplius  eas  quam 
oportet  inquiras.  Multa  enim  super  fuluris  imbribus 
i  possumus  discere;  plurima  quoquc  de  vaporibus 
tcrrarum,  motibusque  ventorum,  seu  per  partes  ve- 

^  Editi  et  Colb.  primus,  quorum  natura  tunc  ab  a/- 
terna  contrarietate  destitit,  AllerCoIb.  ut  in  conlextu. 
Ibidem  ubi  in  editis  legitur  incomprehensibiliter^  in 
noslris  tribus  codicibus  scriptum  invenimus  irrefre- 
hensibililer  :  qua  ex  interprelatione  suspicari  Iicel, 
inepte  legisse  Eiistathium  aufa-rrrwr,  cum  scripserit 
Basilins  a:/ix.Twr,  sine  admixtione, 

«  Codex  unus,  quod  enim  est  umbra  in  nocte,  Mox 
editi.  mane  tendens.  Libri  veteres,  mane  quidem  /eii- 
dens.  Subinde  edili,  meridianis  horis,  Colb.  secundus« 
meridianis  se  horis, 

^  Edili  et  Colb.  primiis,  est  naturatiter  optalal  Alii 
diio  mss.,  naturaliter  est  aptata,  Graice,  rij*  a>}.orpeft»- 
cfiw»  zaTacx£uao"Osi(rTJs . 

^  Edili,  possumus  dicere,  Anliqui  duo  Hbri,  discen 
possumus.  ItiGneco,  eVt  juaG^tv.  Nec  ita  multo  posl 
editi,  placide  sunt  venturi.  At  duo  niss.  placide  mt 
rc;//«n.  Colb.  secundus,  utrumviolenti  nn  p/act(/t,  etc. 
Snbindc  ubi  logiiniis  et  in  duobiis  mss.  et  in  vul|ttis, 
sotisy  logilur  in  Colb.  secuiulo,  solum. 
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nicnlium,  seu  geueratilcr  ubiquc  spiraniiiun,  ct  ulruni  A  monis  inflectunl.  Ferunt  enim  vitara  nostram  dc 


violcnter,  an  placide  sint  vcnluri.  Unum  itaque  ex 
deinonstrationihus  liabetur  solum,  quod  ostendit  no- 
bis  Dominus,  dicens  futuram  tempestatem  cum  cee- 
tum  coBperit  ignco  ruborc  tristari  (Matth.  xvi,  3). 
Nebulis  enim  subeuntibus,  obfuscati  radii  rutilo  san- 
guineoque  colorecemunlur;  aeris  videlicct  densitate 
lalem  speciem  nostris  obtulibus  exbibente,  qui  nec- 
dum  vi  caloris  expressus,  '^  propter  exhalantes  sub- 
Lide  vapores,  et  augmentis  aquarum  magts  magisque 
crassatus,  cerll^simam  tempestatem  regionibus  in 
quibus  fuerit  gloroeratus  intenlat.  Simililer  eliam  fit 
(fuando  habetur  luna  cireumflua,  vcl  cum  solem  cir- 
cumdederitarca  qunc  vocatur,  nimirum  aquarum  mul- 
titudinem,  aul  vcntornm  frcmilus  futuros  annuntial, 


motu  pendere  coelesUum ;  proptcrea  Chaldxi  notalio- 
nes  astrorum  ad  casus  humanos  asserunt  pertinere» 
simplexquc  dictum  Scripturx  quod  ait  in  signis,.  non 
ad  mutationem  videlicet  aeris  vel  tempopum  qualita- 
tem,  sed  ad  sortem  vilx  transferentcs  humanse,  proul 
sibi  videtur,  exponunl ;  dieentes  quorimidam  discur- 
rentium  siderum  complcxionem,  cum  ad  iHas  stellas 
quae  in  zodiaco  moventur  circulo,  si «  secuiulum  tale 
verbi  gratia  scbema  coierint,  certaui  gcnesin  solere 
pcrlicerc;  rursusquc  si  altcr  habitus  illarnm  fucrit, 
conlraria  dccreta  componit.  De  quibtis  non  erit  for- 
tassis  inutile,  si  aperienda^  qnxstionis  gratia,  panlo 
superius  repetila  seric  narrationis  cxordiar.  Dico  au- 
tcm  non  meum  quid  proprium,  sed  eonfutationis  illo- 


vel  cum  visi  circa  eum  fuerint  discurrentcs,  ii  qui  B  nim  causa,  suis  ular  elogiis  :  ut  etii  qui  errorepnxy 


^  soles  contrarii  nominantur  :  profecto  casus  aliqoos 
sctherei  tractus  immincre  portendunt.  Sicut  ct  virgoe 
illa;  quce  in  iridis  colore  sub  matutinis  nubibus  os- 
tenduntur,  vcbcmcntcs  pluvias  ct  proccllas,  aul  ali- 
quam  omiiimodo  cocli  pcrlurbaliouem  significant. 
Plurima  ctiam  indicia  crescenle  vel  senescente  luna, 
qui  huic  scieniLc  sluduerunt  notasse  dicunlur  :  asse- 
rentcs  quod  aer  tcrne  proximus,  nccessario  pro  luniB 
scheinatibus  qiialitatibusque  vertatur.  Nam  ^  eum 
fucrit  tcrtia,  si  gracilis  et  minime  cornibus  obtusis 
appareat,  serenitatem  stabilem  firmamque  declarat. 
Sin  aulem  rubicunda,  pinguisquc  cornibus  habeatur, 
iiubres  nimios,  australcmque  violentiam  minatur. 
llonim  igitur  observatio  quantum  commoditatis  im- 


venti  sunt,  remedia  concepUc  l%sionis  accipiant,  et 
cxteri  munimeii  aliquod,  ne  similia  patianturt  inve- 
niant.  Repcrtores  igitur  genesiacse  rationis  diuturnl- 
tale  tcmporis  expcrti,  quod  eos  de  schematibus  multa 
diiliigiant,  iii  angiisluin  pcnitus  temporis  redegere 
nicnsuram,  ut  ctiam  miiiulissimo  intcrvallo,  sicut 
dicit  Apostolus  :  Jn  momenle,  ct  in  puncto  ( 1  Cor, 
XV,  52),  magna  sit  ^  inler  gcnesim  genesimque  distan- 
tia,  asserentcs  quod  ille  qui  natus  est  in  hoc  punclo 
rcx  erit  gentium  princepsque  populorum,  maximam 
polentiam  multasque  divitias  sortilurus ;  eum  autem 
qui  in  illo  niomento  ccealusest,  mendicuro,  etvagum 
fore,  quotidianique  victus  causa,  divcrsorum  januas 
obiturum.  Ideo  namque  circulum  qui  signifer  appel- 


pendat  hominibus,  quis  ignorat?  Possunt  enim  navi-  C  latur  in  «  duodecim  partibus  dividunt;  quoniam  sol 


gaturi  intra  portum  rclincre  classcm,  futiira  pcriciila 
pracvidentcs  ;  vialor  itcin  cautus  eflcctus  ex  ca^Ii 
tristitia,  tranquillitalis  tcmpus  exspcctat ;  agrlcullo- 
res  quoque  scminibus  etplantis  sollicilam  diligentiam 
commodantes,  cx  mcmoratis  instrucli  signisopportu- 
nitaiem  congruam  pnestolantur.  Quid,  quod  ^  solu- 
tionis  etlam  rcrum  omnium  in  sole,  lunaque  et  stel- 
lis ,  visenda  prodigia  Dominus  prccdicavil  dicens  :' 
Sol  vertetur  in  snnguinem,  et  Inna  non  dabit  lucem 
iuam  (Joel,  ii,  51  :  Act,  n,  20).  Yerum  hsec  indicia 
8unt  mundanx  consummationis ,  ut  diximus. 

5.  Sed  illi  qui  ultra  fossam  sallus  suos  conantur  ^ 
extcndcre,^  ad  ralionem  gencsis  cursum  propositi  ser- 


pcr  triginta  dies  egreditur  duodecimum  ^  lociini 
sphxrx ,  cjus  qux  c(7r>avf ^,  id  est,  incrrabilis  voci- 
tatur.  Et  rursus  unumquodque  membrum  parliuin 
tricenarum  per  spatia  duodena  deducunt :  quorum 
singulas  iterum  portioncsin  alia  sexaginta  dhtribuunt, 
eorumque  sexaginta  sexagies  portiones  enumeranl. 
Hujusmodi  ergo  nascentium  genesim  disponentes, 
videamus  si  possunt  hanc  subtilitatcm  sub  temporis 
dimensione  servare.  Mox  enini  ut  infaiis  processerit 
ex  utero,  speculari  necesse  est  obstetricem  qu?c  dical 
pucr  sit  an  puclla  quod  natiira  cst,  el  exspectat  va- 
gitum  quo  capiat  parvuli  viveutis  iiuliciuiu.  Quanta 
vis  dum  hxc  aguntur,  sexagies  dicas  transisse  mo- 


»  Editi  et  duo  mss  ,  exaltantes,  corrupte.  At  emcn- 
date  scriptum  inveniinus  in  Golb.  secundo,  exha- 
lantes. 

*>  Codex  unuscum  cditis  solis  contrarii.  Alii  duo, 
soles  contrarii, 

«  Edili  cMfit  fuerit  tersp,  Libri  veteres,  cum  [uerit 
tertiaj  ita  exigcnte  et  sensu,  et  Grccco  Ttspi  Tisirr.v 

^  Editi,  solutiones.  Codex  noster  et  Colh.  piimus, 
solutioniSy  bcne,  cum  apud  17asiHuiii  leganiiis  T-ng 
^McVjo-srwff...  flryjpisra,  soltttionis  signa.  Altcr  vero  Colb. 
ila  habet,  ditigentiam  commodant  ex  memoratis  in- 
structionibus.  Et  jam  rerum  omnium  in  «o/^,clc.Quod 
ad  Gnccum  qnidcm  facilius  acconmiodari  potcst,  iq$>7 
5i  xae  :  sed  eo  in  libro  vox  solutionis  dcsidoralur. 
(^odex  noster,  prwstolanlur^  siquidcm  solulionis ,  rfc. 
Statiui  mss.  diio,  videnda  pjodigi:t. 


D  ^  Editi,  si  tale,  Antiqui  duo  libri,  si  secundum  taie, 
Gricre,  */aT«  xoio-jSs  g/wj.  Slalim  e<titi ,  sx  aiiter. 
Colb.  sccundus,  si  aiteri  Subinde  Colb.  secundus» 
repetitam  seriem. 

f  Edili,  inter  gcsim  qenesimque  distantia.  Vetus  bi^ 
noster  liber,  intcr  genesim  genesimque  distantia^  rect€\ 
In  gncco,  yhifTZL  ttdic  yivso-tv.  i 

K  Antiqui  duo  iibri  cum  cditis,  in  duodecim  parti^ 
t>us.  Alius,  in  ditodecim  partes.  Qiiod  magis  idoneum 
esse  non  dimicor;  sed  non  indeefrici  puto,  ut  malus. 
scriptor  Eustalhiiis  ita  scripscrit. 

^•Editi,  locum  fero!.  Codex  nostcr,  locum  (ere. 
Colb.  primus,/ocKm /*or(?.  Altcr  Colb.,  locum  svero! : 
qu;e  scriplura  iia  corrupla  esl,  ul  otncndari  nulio  ne- 
giftic)  possit.  Igilur  pio  sperw  legiMitlnui  est  sphicrw.  : 
quod  <'nin  satis  per  se  pcrspicudin  sii,  uiagis  taiucn. 
«•(Hirninalur  cx  K.isili.nio  iil«>,  r.a»  a;. 
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menla.  •  Ilaque  diim  manifesUlur  cdilus  pucr  ma-  A  porUo  est  signiferi  circuli.  Quomodo  crgo  principa!es 


ihcmalico,  quanla  dicimus  elapsa  csse  puncla ,  dum 
media  rcsponsa  reddunlur.  Quod  ctsi  conligtTil  cxtra 
fores  cubiculi  stare  cum  qui  nasconlis  liorani  colligif, 
oporlct  visitaii  lalerculum,  ut  diligenter,  ct  sinc  ulla 
iutermissionc  calculari  possit  cursus  horarum,  sive 
diurni  fuerini,  sive  iiocturni.  Quanloruni  igitur  scxa- 
gesimorumiiumerus,  co  ipso  tcmporepi-xteriisseputa- 
bitur?  r^ecesscesl  enim  ut  inveniaturslella^quajnon 
soium  in  quoia  parle  duo  lecimi  spatii ,  scd  etiam  in 
quolo  puMCto  duodecies  divisie  porlionis  assistit,  vel 
potius  in  quoto  momento  sexagesimorum  reperitur, 
in  quibus  diximus  decrelorum  sortem  fuisse  divisam, 
.lul  ut  omniuo  veritas  iiiquiratur,  in  quoto  eorum 
scxagcsunorum  oslcrito,  qure  a  primis  sunt  sexagesi  • 


«^  inde  causas  asscrendo  viuc  mortalium,  dc  tcrrenic 
pecudibas  nascentium  formas  mentes,  et  dicis  muni- 
flcam  fore  arietinum  hominem  :  non  quia  morum 
ejusmoJi  pars  illa  cocli  perfcctrix  est,  sed  quia  natuni 
talis  est  ovis?  Hortaris  ergo  nos  pnclata  dignitate 
stellarum,  aut  potius  suadere  conaris,  per  bestias 
mutas  accommodare  tibi  consensum.  Quod  si  de  ani- 
maiibus  assumptas  morum  proprielatcs  habet  polus, 
ipsc  quoque  subjacet  necessilatibus  aiienis;  ^  quippc 
quia  nactus  est  ex  quadrupedibus  causarum  ducl» 
principia.  Si  autein  hoc  dicis  ineptum  essc,  miilto 
illud  pronuntiabis  ineplius,  ut  audcres  de  his  rcbus 
assertiones  aflerre,  qux  nihil  nobiscum  vidcntux  bn- 
here  communc.  Yerum  h«c  illorum  argumenla  simi- 


niis  *»  reparata.  Veruui  istam  sic  enucleatam,  et  iu-  B  lia  sunt  •  cassibus  aranearum,  iii  quibiis   si  culex, 


comprehensihilem  temporis  inventioncm,  in  singulis 
quibusquc  planctis  licri,  necessariiim  esse  confir- 
mant  :  ut  agnoscatur  qualcm  habitum  gesserit  advcr- 
6us  erraticas  stellas,  vel  quale  interse  schema  tenue- 
rinty  cum  nasccrclur  inranfulus.  Nam  si  hora  sollicite 
non  fuerit  custodita,  contigeritque  vel  modicum  quid 
dc  illa  subtilissima  rationc  mulari :  prorsus  obser- 
vatio  tota  confundilur.  Sunt  quidem  risu  digni  qui 
hujus  inexplicabilis  disciplinsc  studiis  vacaverunt  : 
bcd  multo  magis  illi  qui  avidius  in  eos  inhiant,  tan- 
quain  scientes  aliquid. 

6.  Itaqiie  solent  eventus,  et  efrigics  quoque  pmedi- 
rere  singulorum,  declaranles  illum  crispo  capillo  fu- 
turum  et  alacrem ;  quoniam  in  ariete  posita  est  ejus 


aut  musca  conscderit,  leneiur  innexa;  cum  aulcni  de 
fortioribus  aliqrid  inciderit,  ipsum  quidcm  mox  pc- 
netrat,  textus  vero  pcrrumpit  invalidos. 

7.  Tamen  his  non  usquequaque  conlenti  sunt ,  sed 
longinquius  progrediuntur  errantes.  Nain  res  quaj  iii 
arbilrii  nostri  libertate  sunt  positic,  id  est,  virlutes 
aut  vitia,  coelestium  neccssitatibus  applicant.  Quibos 
contradicerc  quamvis  risibile  sit ,  tamea^quia  plurcs 
hac  ^  scdiictionc  prolapsi  sunt,  congruum  railii  vide- 
tur  non  tran^ire  silentio.  A  quibus  illud  principe 
in  loco  postulamus  agnoscerc  :  si  non  diebus  sin- 
gulis  millies  schemata  mutantur  astronim.  Sempcr 
jnim  moventur  atque  «  discurrunt  eae  slellae  qaa 
plancUe  vocantur,  quarum  aliie  celcribiis  sc  vesli- 


hora ,  lalis  enim  species  est  ejus  animalis ;  eritque  ^  giis  consequuntur,   nonnull»  tardius  discurreoles, 

m:ign£  potentix,  quoniam  principalis  est  aries.  Pne- 

sidalcm  quoque  fuluriim,  et  quaestuosum,  quoniam 

pccus  istud  sine  molesiia  depositam  lanam  facile  re- 

sumil  ministrante  natura.  Qui  autem  sub  tauro  crea- 

tus  est  tyrannicus  crit,  et  laboriosns,  idemque  servi- 

lis,  taiirus  enim  jugo  submittere  colla  consuevit.  Qui 

vcro  signo  scorpii  iiascitiir,  vulnificus  habcbitur,  ut 

pote  siuiilis  illi ;  qui  autcni  sub  hora  librx  fucrit  edi- 

tiis,  justus  cHicitur;  proplcr  a^quitatem  qua;  servatur 

i:i  tnilina.  Qiiod  his  risibilius  fieri  poterit?  .\rii>s  igi- 

tur  exquo  genesim  mutuaris  hominibus,  duodocima 

parscoeli  habetur;  in  quo  gi  sol  constiterit,  a^therca 

signa  contingit ;  libra  quoque  vel  taurus  duodcciiua 


sub  eadem  hora  sicpius,  ct  aspiciunt  se,  et  abscon- 
duiitur.  Maxima  sane  vis  habetur  in  genesi,  ut  ilti 
dicunt,  si  aut  bona  stella  respexerit,  aut  maligna 
nascentem.  Fit  autem  plerumque  ut  eo  tempore,  qoo 
bona  stella  pnefueril,  inathematicus  non  inveniens 
tempiis  edicere  propter  ignorationem  unius  minuti»- 
simarum,  quas  supra  rctulimus  portiommi,  sub  caco- 
ducmone  illiim  jaccre  describat,  ut  ipsorum  scnnoni- 
bus  cogar  uti,  iii  quibus  est  quidem  magna  dementia, 
sed  major  habetur  impietas.  Nam  inaligniorcs  stclt» 
causas  nequitice  propriae  in  suum  transferunt  coodi- 
torcm  :  quibus  si  ex  natura  subesset  improbitas,  con- 
ditor  profecto  malignitatis  ^  auctor  exstiterit.  Sid 


•  Codex  unus,  dum  manifestatur,  Illud  dum  in  edi-  D 
tis  deerat.  Aliquanlo  post  editi  ct  duo  mss.,  dum  mo 
dice  responsa  redduntur,\el\is  coilex  noster,  sccusida 
qnideni  manu,  scd  aiitiqua,  dum  media  responsa 
rcdduntur,  Subinde  Colb.  secundus,  inveniet  stellam, 
qttcCy  ctc. 

»»  Editi  ct  diio  mss.,  reparata.  Colb.  secundus,  re- 
pulatn,  forlass(»  amputata. 

«  Vocem  inde  ex  nostris  veteribus  libris  addi- 
dimiis. 

<*  Codex  unus,  quippe  quia.  Editi,  quippc  q  i.  Mox 
duo  mss.,  si  autem  hoc  dicis.  Kdili,  st  autem  dicil, 
Uoc  ipso  in  loco  mss.  duo,  pronuntiabis.  Edili,  pro- 
uunti/ibit. 

*  Verbmn  sunt  addidimusex  duobus  codicibus.  Mox 
cdiii,  tamen  his  quw  quaque  non  contenti  sunt.  An- 
tiquiduo  libri,  tamen  his  non  UbqiiC(j:taqf'e  contcnli 


sunt, 

f  Codex  unus,  hac  seducii  ratione,  prolapn  sunU 
llaud  longe  cditi  el  Colb.  primus,  Ulud  vrtnctpti  loco. 
Codex  noster,  illud  principe  in  loco.  Colb.  allcr  iUud 
primo  loco,  Grece,  tt/swtov.  Ultimas  duas  lectiones 
ex  aiquo  voci  Gnccae  convenire  vident,  opinor,  mo- 
ncs  :  puto  tamen  potius  legi  debcre  ^nyirt/>e  tit  locOf 
uli  in  velcri  nostro  libro  scriptum  invenimus.  Vide- 
tur  eniiu  librarius,  qiiicunque  ille  fuit  qui  alterum 
illum  codiccm  Colbertinuni  scripsit,  noniiulla  de  soo 
cl  mu^asse,  et  correxisse,  sive,  cum  scriberet,  re- 
spcxerit  ad  exemplar  Gi-xcuin ,  sive  id  solo  ralionb 
ductn  feccrit. 

K  Eiliti,  discurrunt  steHa.  Al  Colb.  secmidus,  t^ 
strlla'. 

»»  Editi,  actor  cxstiterit,  Colb.  sccumlus,  auHor 
cj^ititcrit. 


9:3 


IltXAEMElU  METAPHRASIS  UDER  VI. 


m 


auiem  proposilo  racienle  suiit  pessimse,  primo  qui- A  ^Hn  aniiu.  Diiimusjam  de  signis  :  tcm]>ora  sane 


deiii  ■  animalia  qu»dam  pulanda  sunt  arbitrio  suo 
fauiulantia,  absoluloque  et  libero  impetu,  ad  boc 
quod  sibi  libuerit  incitata,  siquidem  tolius  modum ' 
furoris  excedit  insimulare  res  exanimes.  Deinde 
quaiita  irrationabiiitas  est,  bonum,  malumvc,  non 
pro  sua  cujusque  dignilaie  dislinguere ,  sed  e\  loci 
qualitate,  aul  respcclu  alterius,  vel  optimum  lieri 
defiaire,  vel  pessimum  ?  Et  cum  paulisper  dc  sche- 
inate  stella  diverterit ,  suae  proprirc  dicitur  maligni- 
tatis  oblita.  Sed  hscc  quidem  hactenus  sane  per  sin- 
gula  momenla  temporis,  ut  dicunt,  in  aliud  atque 
aliud  schcma  se  transferunt.  In  his  ilaque  tot  tanta- 
rumque  mulalionum  millibus,  quanta  quolidie  nata- 
lium  regiorum  dccreta  fonnari  putanda  sunt.  Cur 


iutelligimus  esse  partes  quatuor  anni  vertentis,  id 
est,ver,aistatem,  aulumnura,atque  hiemem.  Hxcsl« 
'  btmet  succeJendo  vicissim  proluminariorum  dispositis 
cursibus  tcmpcranlur.  Ilienis  enim  fit  in  australibus 
sole  regionibus  commorante,  nocturnamque  opacita- 
tem,  circa  clima,  «  quod  nus  habilamus,  spalio  lon- 
giore  duccntc.  Unde  Ut  ut  acr  ternc  proxinms  frigidus 
efQcialur,  omncsque  nebulosi  vapores  coiiglomenili, 
pluvias  et  nives,  glaciesquc  perficiaiit.  Cuiii  autcin 
de  meridiana  plaga  rediens  sol ,  mcdium  orbem  coeii 
tenuerit,  tunc  diebus  ac  noclibus  tenipus  xquale 
distribuit.  Quantoque  ahius  a  terra  subvehilur,  tanto 
magis  paulalim  componit  teinperiem,  per  quam  ver 
procedit,  cujus  bcneficio  frctices  arboresque  fron- 


ergo  non  singulis  diebus  principes  procrcantur?  Aut  B  descunt,  ct  animalia  cuncta  tcrrena,  vel  aqiiari:i. 


quare  apud  iilos  successio  semper  paterui  custoditur 
imperii  ?  Quoniam  ncmo  videlicct  cventus  suoruni 
Uberorum  refert  ad  schema  stellarum ;  quippe  quibus 
regnum  non  genesis  fato,  sed  generis  jure  dcfertur. 
Nonne  igitur  Joalham  generavit  Oi^ias,  et  de  Joatham 
natus  Acham  est  ?  Et  tamen  nullus  illonim  servilis 
horam  conditioiiis  incurrit.  Deinde  si  virtutum  vitio- 
rumque  principia  non  cx  arbitrio  nostro,  scd  ex 
genesis  necessitate  sortimur,  supe:  flui  sunt,  ut  viiieo, 
latores  legum,  sequenda  nobis  vel  fugienda  mandan- 
tes  :  superflui  quoque  juJices  honestos  laudibus  cx- 
oroantes  ,  improbos  suppliciis  punientes  :  insoiis 
etiam  censenJa  est  honiici Jx ,  vel  furis  audacia,  qui 
etsi  cghibere  manus  proprias  a  faciiiore  uialuissent, 


genitali  calore  stimulala  ^  propagationem  genens, 
successione  prolis  extendunt.  Iniie  sol  ihox  ad  xsti- 
vam  lineam  deflecteiido,  per  confinia  transit  arctoa, 
dies  nobis  longiores  efliciens,  diutiusque  commoratus 
in  aere,  ipsum  quidem  flagrantem  reddit  ac  torri- 
dum,  tellurem  vero  perficit  sicciorem,  unde  matu- 
randis  seminibiis,  atque  pomis,  facultas  optata  prx- 
statur.  Eoque  tempore  habetur  ardentior,  et  umbias 
meridianas  facit  breviores ,  quo.iiam  de  alto  iiimis 
loco  nostram  respicit  regionem ,  diesque  majores 
habeiitur,  tuiic  quaniiO  breves  sunt  umbrx  :  siciit  e 
coiitra  dics  parvi  sunl,  cum  fuerinl  umbRC  longiores : 
quod  apuJ  nos  qui  **  eteroscii  noininamur,  iJ  est,  alias 
umbras  hahe.ites,  et  partes  habiiumus  arcloas,  ita 


mjiime  potuissent,  proptcr  iudeclinabilem  necesslta-  C  contingit.  Nain  suntquidam  qui  per  i;ileg!U!!i  b  duum 


tis  impulsum.  Yaui  omnes  artifices  xslimaniii  sunt, 
viLc  subsidia  manuum  labore  quxrenies.  Supenaca- 
neus  porro  sudor  agricolarum,  quibus  copix  fructuum 
possiiit  etiam  non  operantibus  abuudare.  Mercator 
etiam  dives  efliceretur  in  otio,  cui  vel  nolciiii  pecu  • 
uiam  genesis  apporlasset.  Christianorum  vero  spes, 
qux  magna  est,  sublala  penilus  interibsct,  quoniam 
frustra  vcl  justiiia  colitur,  vel  damnaiur  iniquitas ,  si 
omiiino  iiihil  ex  senlentia  facere  permittimur.  Elenim 
quando  genesiaca  vis,  et  decretio  falalis  iiicumbit, 
iiullum  locum  prorsus  invenit  examinatio  justi  ju- 
dici'<.  lixc  quidem  adversus  illos  disseruisse  ^  suni- 
ciat.  Neque  enim  aut  vos  prolixioribus  sermonibus 
iiidigeiis,  ut  pote  mentis  sauitate  pollcnles,  aut  tem- 
pus  patitur  uUerius  lunitem  disputationis  extendi. 
8.  Sed  sermonem  magis  ad  reliqua  retorqueamus. 


singulis  annis  omniinodo  sine  unibra  su:it  cum  sub 
mcridiano  sole  constitcrint,  quos,  quia  sol  confra 
ipsum  veriicem  positus  xqualibus  undique  spatiis 
illuminat,  in  nullam  penitus  partem  neitere  sinit 
umbras.  Nain  et  pulcalis  apud  eos  aqua ,  vix  tecuii-» 
simum  pvOtest  ^  iii  alvcum  de  solc  lumen  excipc  le, 
proptcr  quod  eos  quidam  asrios,  id  est,  exumbrcs 
appellanl.  Illi  aulem  qui  exlia  lerras  odorifi*nis  liahi- 
taiit,  in  uiraiuque  parlem  mutant  umbras.  Nam  soli 
qui  nostraiii  videntur  incolcre  rcgionem,  adversus 
austrum  bcmper,  id  est,  ad  meridiem  umbras  crc- 
duntur  emillere  :  unde  eliam  a  quibusdam  amphiscii^ 
9  id  est  biumbres  nominantur.  Venim  ha^c  oninia  solo 
ad  partes  boreales  commeaiite  proveniunt.  Ex  Lls 
^  considerandum  est ,  quaiitus  radiorum  ferv;  r  habca- 
tur,  et  quantos  hominibus  casus  efficiat.  Post  ha;c 


Sinly  ioquit,  in  signis  et  in  temporibus,  et  irt  diebus^      igitur  tempus  autumnale  succeJit,  quod  frigoris  cl 


*  Editi,  animalia  qucedam  pulando  arbitrio  suo  fa^ 
tnulanti :  quod  cum  aperte  vitiosum  sit,  cx  Cotb.  se- 
cunJo  turr^iiiius. 

^  Anliqni  duo  lihri,  sufficiet,  A\\n%  codcx,  siifficiat. 
Statiin  eJili  ct  duo  mss.,  torqueamus,  Alius  codex, 
retorqueamus,  Grajce,  sTravi/Gojfjtsv. 

«  lliud  nos  ex  duobus  libris  vetcribus  addendum 
judiauitiiiis. 

<*  Aniiqiii  duo  libri ,  propaginationem.  Alius,  pro- 
payinem.  Aliquaiilopostediti,  ac  aridum.  Libri  vele- 
res,  torridum. 

"  Eliti.  (F(/ifros4*tf.  Codexooster,e(<!rofdi.  InGnc- 


co,  irapihi*iv  Totf  iTf/Jofl-xioif,  heteroscH. 

t  Anliqui  duo  libri  et  editi,  in  altum.  At  Colb. 
socundus,  in  ulveum.  Sic  Euslathius  Laline  reddi.iit 
illuJ  Basilii,  oti  <Tropiir.iv  ^rxsvrlv,  cum  polius  srribcre 
dcbui^sct,  per  angusta  ora;.  Lege  Casilium,  hom.  0, 
num.  8. 

8  Edili ,  id  est  umbrce  nominantur.  Yelus  nos!er 
codex,  fd  est  biumbras.  Colb.  secuudus,  id  est  tom- 
bres.  Ibidem  libri  velcres,  etquantos.  Vocula  et  deeral 
in  vulgatis.  Ibidem  edili,  efficit.  At  noslri  trcs  mss., 
efficiat. 


m 


tUSTATim 


^yi 


caloris  aeqaaUs  obtinens  porliones,  sine  inoleslia  nos  A  vencrimus,  magniludinom  eoruni  qoanta  sit  facilius 


tradlt  adventui  *  scquentis  bibcrnii,  denuo  videlicet 
sole  ad  australem  rcgionem  dc  aquiionis  partibus 
remeaole.  Ux  sunl  vicissituJines  temporum,  qiue 
solis  discursibus  famulnntes,  vitam  nostram  dispen- 
sare  creduntur.  Et  sint,  inquit,  in  signis  et  in  diebus  : 
non  ql  diem  faceret  sol,  sed  ut  diei  nioderaretur.  Nam 
olim  nox  et  dies,  antequam  luminaria  crearentur, 
eOecUe  sunt,  quod  declarat  et  psalmus  dicens  :  Posuii 
$olem  in  potcstatem  diei,  lunam^  et  stellas  in  polesta- 
iem  noclis  ( Psai  cxxxv,  8 ).  Quomodo  *>  igitur  sol 
babet  diei  potestatem?  quia  lucem  in  se  ipse  circum- 
ferens,  cum  ad  orbcm  queni  nos  habitamus  accesse- 
rit,  sohiiis  leuebris,  diem  prxstat.  Non  ergo  faliitur 
quisquis  diem  vocitavcrit  aerem  istum ,  solis  radiis 


reperimus.  Sol  autem  nulli  unquaro,  vel  longius  asse- 
ritur  ^  esse,  vel  propius,  ita  ex  omni  parte  qvod  wb- 
}ecta  sunt,  xqua  lance  respectat :  qucm  Ijidi  atque 
Britanni  slmililer  intuenlur.  Ncque  enim  vergeiis  io 
occasum,  habitantibus  Orientem,  de  sua  qoippiani 
magnitudine  sentitur  amittere ;  nec  in  Occidenie  po< 
sitis,  minor  apparel  exoriens ,  nec  quando  roediuni 
coeli  tenet  axem,  utriusque  lateris  imroulat  aspectom. 
Non  te  ergo  brevitas  ejus  contemplata  decipiat,  nec 
quia  cubitalis  visentibus  orbis  suus  putatur  esse,  re- 
vera  lalis  haberi  putandus  est.  Semper  enim  cobaerere 
solet  intervallorum  tractui  rerum  prolixitas  s|x^ta- 
rum;  aciesque  oculorum  inierjecti  spatii  longitudineoi 
non  assequitur  intucndo ,  sed  tanquaiii  deficieas  ex< 


illuslratu:n,  et  banc  diurni  temporis  esse  mensuram,  B  penditur,  et  magis  xstimatioue  quam  visu ,  ea  quae 


quod  in  bcniisphxrio,  ut  opinantur,  quod  supra  ter- 
rani  est,  coinmoratur.  Sed  ct  in  annis,  i.iquit,  sigua 
ista  disposila  sunt.  Cum  duoilccics  igitur  spalia  sui 
cursiis  luiia  peregerit,  annum  facit :  unum  tamcn  in- 
seri  sibi  flagitat  mensein,  ut  diligentius  horaruro  pos- 
sit  colligi  porfocta  concursio  :  sicut  Hcbnfii  aniiuro 
antiquilus  ob^ervabant,  et  Grjecorum  vetustissiini. 
Annus  aulcm  solauus  vocatur  ordiiiatio  solis,  de 
certo  signo  in  eodcm  rursus  per  sua  se  vestigia  revol- 
ventis. 

9.  El  fecit  Deus  duo  luminaria  magna,  Nuncupaiio 
igitur  magnorum  duplcx  est,  quoruin  uita  intellcctum 
habet  absolutum,  alia  vero  est  qua^.  rcspcctu  minoris 
lllud  quod  est  mayus  assignat :  ut  puta  inagnus  equus, 


cernuntur  attingit  :  et  idco  pro  sua  tenuitate  rcs 
parvas  existimat  esse  qux  magnse  sunt ,  imbecillita- 
tem  videlicet  suam  bis  qux  conspicit  ascnbendo, 
Profecto  ergo  falluntur  obtulus ,  ct  judicium  fidele 
non  habeiit.  Recordare  namque  infir.nitatcro  pro- 
priam,  et  ex  te  ipso  capics  eorum  qiue  dicta  sunc 
argumentum.  Itaque  si  quando  ex  alto  montis  vertice 
subjectam  camporum  planiiiein  respexisti ,  nonne 
juga  boum  tam  grandia,  vel  aratoires  eoruni,  fonuids 
similes  judicasti  ?  Nihilominus  etiam  dum  in  excelsa 
specula  locatus,  oculos  in  pclagus  convertisti,  qoales 
tibi  vidcbaiitur  insulx?  Nonne  columbarum  parvissi- 
marum  tibi  phantasiam  quamdam  perhibebant  ?  aut 
naves  ingcntes,  velis  ^  tumescentibus  candidis  pro- 


aul  magnus  bos.  Non  enim  ex  niinia  immensitate  C  specUe  procul  nigne  putabantur?  Ob  hoc  videlicei. 


suorum  corporum,  sed  ex  comparatione  alterius, 
testimonium  sortiuntur  ejusmodi.  Quomodo  ergo 
nunc  sensum  supcr  magnorum  appellatloncm  duca- 
mus?  Sed  priorem  sine  dubio  sensum,  tanquam  mi- 
nora  majoribus  confercntes,  velul  formicam,  aut 
aliud  quoJdam  animal  natura  parvum  maximorum 
collalione  postposilum ;  an  potius  quia  pro  ingenti 
fbrma  sua  merito  luminaria  magna  dicuntur?  Et  ma- 
gis  opinor  ita  debere  intelligi.  Non  enim  quia  majora 
8unt  aliis  steliis  magna  nuncupanliu-,  sed  quia  tanta 
amplitudo  cst  orbis  illorum,  ut  fulgor  qiii  ex  ipsis 
cradiat,  aerem  totum  sunicientcr  illumiiiei,  et  ^  ubi' 
que  porreclus,  terras  omncs  mariaque  coiitingat.  Qui 
cum  iii  quaiibet  poli  partc,  vel  onendo  vcl  occidendo 


quia  scnsus  ut  diximus  oculorum,  aeris  distentione 
tcnuatus  non  sufOcit  comprehendere  plenius  qax 
visuntur.  Nam  et  rupium  maximariim  in  altum  cava- 
tarum  rotunda  plenaque  putatur  aspectio ;  dum  emi- 
nentibus  undique  marginibus  occupata,  medium  ca- 
vationis  locum,  non  valet  visio  defectionis  attingere. 
lla  nec  corporum  scliemata ,  qualia  sint  adverUi  iiH 
tuitus,  sed  teretes  esse  turres  qux  quadratx  sont 
opinantur.  Certum  est  ergo,  quia  in  '  prolixioribos 
intervallis  non  definitam,  scd  confusam  corporaoi 
capimus  visionem.  Sic  et  magna  luminaria ,  secon- 
dum  Scriptune  testimonium,  multipliciora  sunt  qoam 
cernuntur. 
10.  Licet  illud  quoque  magnitudinis  eonun  sit  pro- 


constiterit,  cunctorum  mortalium  visibus  acqualitcr  D  ])abile  documentum,  quia  cum  sint  infiailas  nomert 

stelke,  fulgor  tamen  qui  procedit  ex  eis,  non  potesl 
nocturnam  scinderc  densitatem.  Sol  autem  fusa  pei 
mundum  luce,  non  modo  cum  visus  fuerit,  sed  etiam 
cum  venire  speratur  et  aniequam  terras  illuminet, 
obscuritatem  noctis  infringit,  et  snperat  astra  s  can- 
dore,  aeremque  terne  proximum,  frigore  ncbidisqoe 


apparescit.  Cujus  magnitudo  certissimum  habet  docur 
meiitum  :  quia  nec  ipsorum  luminariorunycoUatione 
iatitudo  terrx,  quauta  sit  assigiiatur;  ut  per  hoc  sol 
et  luna  vel  minores  esse  comprehendi  valcant,  vcl 
niajores.  Nam  semper  ea  qu»  eminus  posita  sunt, 
exigua  nostris  putantur  obtutibos  :  cum  vero  juxta 

"  Cditi  el  Colb.  primus,  sequentis  hiberni.  Alter 
Colh.,  sequentis  hibernii, 

^  Lditi,  quod  igitur.  Libri  vctcrcs,  qnomodo  igitur. 
Grajce,  Trwf  ovv, 

'  Aiididimus  voculam  et  ex  diiobns  cotlicibus.  Ali- 
quaiilo  post  editi  et  duo  iiiss.,  morttdium  usibus,  Colb. 
secii  kIus,  morlalium  visibus. 

^  Colii.  sccuiidus  Iiabcl  in  conlcxtu  uspicitur;  scd 


in  ora  libri  scriptum  invenimus  asseritur. 

«  Yeteres  duo  libri ,  velis  tumenles.  Alius  codex, 
vcUs  tumentibus.  Subinde  Colb.  secondus,  rottinclt  p(a< 
nique  putantur  aspectus. 

f  Cditi,  quia  prolixioribus.  At  duo  mss.,  quia  in 
prolixioribus, 

i  Colb.  secundus,  astrorum  candorem.  Haud  lougf 
cditi,  qeneraretur.  Libri  antiqiii,  gencraiur. 
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Cdiicrelum  ilissolvit,  ac  di^cuiit  :  es  quo  matuliiius  \  dorinieittes  lucente  luna,  poslquam  surrcxerint,  in- 


veiitus,  et  bumor  roscidus,  quando  serenura  est  gc- 
neratur.  Tellus  autem  cum  sit  ampla  nimium,  quo- 
tnodo  poterat  sub  uno  temporis  momento,  raJiis  tota 
lustrari,  nisi  de  maximo  solis  orbe  lux  ei  largissima 
praeberetur?  Hic  nunc  sapicnliam  Co::diioris  adverle, 
quomodo  immensilati  ejus  mediocrem  vim  fervoris 
adhibuit  :  ut  ncc  ardor  immodcratus  tcrram  possit 
exurere,  nec  infrucluosam  eam  denegalio  penitus 
caloris  eAiceret.  Ilis  vero  consenlanea  de  luna  quo- 
que  intelligito ,  cujus  corpns  cum  sit  lucidum,  non 
taroen  sempcr  roagnitudo  conspicua  est,  sed  nunc 
•  quidem  perrecla  videtur  in  globo,  nunc  semiplena 
BCilicet,  sed  minuata  monslratur,  defectumque  suum 
geroina  parte  designat.  Aiio  enim  latere  deprebendi- 


veniunt  capita  sua  largissimo  rore  madentia.  Scd  ct 
recentes  carnes,  si  sub  luna  jacucrint,  fluida  niox 
putrcdine  corrumpuntur.  Idemque  signilicat  pecori- 
num  cerebrum,  vel  etiam  viscera  marinorum  anima- 
lium,  qux  sunt  bumectiora,  nec  non  arborum  medul- 
lae,  qurc  omiiia  ulique  nullatcims  sufnccrct  ad  suam 
luna  redigere  qualilalem,  nisi  ampiiludine  virttUis 
excellerel,  secu.idmn  Scriplurrc  teslimonium. 

11.  Sed  et  aeris  motus,  bisdom  ipsis  commutatio-' 
n.bus  continclur,  sicut  luiia;  novitas  altcstalur,  qux 
ex  longa  plerumque  sercnilate  subilo  nubium  glome- 
rationes,  et  pertorbationes  exsuscilal.  Euriporum 
qiioque  mcatus  rcfluus  hoc  indicat,  ^  vel  etiam  reci- 
procalio  Syrtium,  qux  vicinx  babentiir  Oceano,  quns 


|yr  esse  tenebrosa,  cum  crescit,  et  alio  cum  senescit.  q  pro  lunx  schemalibus  concilari  loconim  accolic  pro- 


Ratio  sane  secrctior  est,  dispensationem  declarans 
artiflcis  Conditoris,  per  quam  lunse  varictas,  nalune 
noslnR  nobis  exemplum  subjicit,  eo  quod  nihil  in  re- 
bus  humanis  perseverabile,  ^  diutinumquc  coiisistat, 
sed  ea  quje  de  nihilo  producuntur,  ad  aliquid  ciim 
adoleverint,  ad  suir.mamque  mensuram  snx  fuerint 
aetaiis  erecta,  paulatim  tabescentia  dissolvuntur.  Ex 
lunse  ergo  consideratione  doceinur  advertcre  res 
roortales,  et  mutabilitates  illarum  cogitaiiune  capien- 
tes,  cavere  dcbemus  ne  rebus  elati  secundis,  aflecte- 
mus  superbiam  vel  insolentiam,  nec  confidamus  tem- 
porali  polentiae,  nec  opibus,  aut  divitiis,  qux  nimis 
incertx  sunl,  exallemur  :  sed  cupiditalem  corporis 
castigemus,  qnx  maxime  habetur  instabilis,  eC  dili- 


diderunt.  Euripi  eiiam  in  utramque  partem  solili 
sunt  propria  leiiiler  fluenta  convertere,  rcliquo  onmi 
tempore  :  cum  vero  luna  nascitur,  nullomodo  pos- 
sunt  qniescere,  sed  vehementi  fervore  semper  exie  • 
stuant,  donec  luna  rursus  appareat,  sedationem 
commotis  turbinibus  allatura.  Similiter  occiduum 
mare  crebros  accessus  patitur  et  recessns,  modo  aU 
lueiis  littora  fluclibus,  roodo  destituens.  Ita  velut 
quibusdam  lunae  spiraminibus  rctro  subducitur,  et 
iterum  ejus  exundat  impulsibus.  Uxc  igitur  disserui 
ad  exprimendam  magnitudinem  luminariorum ,  el 
quia  nec  usque  ad  unam  syllabam  otiosum  quid  esse 
potest  spiritalium  prseceptorum,  cum  certe  nihil  do 
secrctioribus  sermo  deprompserit.  Multa  enim  super 


gentiam  polius  aniro*  Iribuamus,  cujus  bonum  scm-  q  amplitudine,  vel  inlervallis  solis  et  lunae,  reperire 


per  manet  immobile.  Quod  si  te  forbilan  luna  con- 
tristat,  seiisim  deposita  luce  dcncieiis ;  plus  tc  anima 
debebil  afficere,  qux  honorem  quem  ex  divina  vir- 
tute  percepit,  amittit  intempcrantiue  vitio,  nuuquam 
lirinum  proposituin  servans,  sed  assidue  sc  vcrtens, 
ut  pote  nullis  constantix  fulia  rcpngulis.  «  Re  enim 
vera  secnndum  proverbium  :  Sine  voce  luna  mulatur 
{EccU.y  xxvu,  42).  Opinor  autem  quod  et  animalibus 
creandis,  ca^terisque  omnibiisquae  terra  producit, 
non  parva  confertur  ex  lunae  mutatione  formalio. 
Aiiter  namque  ciun  perfecta  est ,  et  aliter  cum  de- 
crescit,  eorum  corpora  disponuntur.  Modo  enim 
laxiora  videntur  et  vacua  cum  senescit,  modo  inte- 
gra  et  repleta  cum  crescit :  quoniam  humorein  quem- 


polerit  cogitando,  qui  non  desidiose  affectiones  eo- 
rum  virtutesque  disquirit.  Quamobrem  oportet  accu- 
sare  suam  qiieroque  potius  imbecilliialcm  :  ut  nnii 
magnificentiam  crealursc  verbis  humanis  meiiri  pos- 
se  credatur.  Sed  ex  paucis  quoc  dicta  sunt,  considera- 
re  convenit,  quanta  et  qualia  sint  illa  «  quse  praete- 
rivimus.  Non  ergo  velis  oculis  lunam ,  scd  rationc 
potius  scstimare,  qii»  validius  quam  aspectus,  ad  in- 
ventionem  valet  veritatis  accedere.  Fabulae  igitnr 
aniles,  atque  risibiles  ubique  percrebuerunt  :  quia 
roagicis  carroinibus  luna  sedibus  evocata  de  propriis 
deducalur  ad  terraro.  Primo  qiiidem  quomodo  potcst 
vi  cantuum  submoveri ,  quam  ipse  firmavil  altissi* 
mus?  Deinde  quis  eam  locus  susciporet  descenden- 


dam  cum  calore  permixtum,  interius  his  latcnter  in-  j)  tem?  Vis  tamen  ex  parvis  indiciis  magnitudinis  ejus 
fundit.  Quod  ita  esse  demoiistraiit  ii  qui  sub  divo      accipere  documeutnm.  Civitates  igitur  quae  in  orbe 


•  Antiqni  duo  libri  et  editi,  nec  quidem  perfecta  ti- 
delur  in  globOj  nec  semiplenu  :  quod  a  librariis  ahud 
cogitaiilibus  sciiptum  oportuit ;  alioquin  enim  non 
tain  al^urda  scripsissent.  At  rccte  in  CoI5.  secundo 
ita  legitur,  nunc  quidem...  nunc  semiplena,  h\  Gncco, 

b  Editi  et  duo  mss.,  diumumquej  corrupte.  At 
emeiidate  legitur  in  Coib.  secundo,  diutinumque.  Gnc- 

Ce,  uovtuov. 

«  Pia  lCustathii,  Re  enim  vera  secundum  proverbium^ 
Sine  voce  luna  mutatur,  respondent  illis  Basilii,  Tw 
ovTi  7«/9,  xara  t6  itpjjuivov,  'O  ay/swv  w?  atXmii  «>.- 
XocovTac ,  Vere  euim ,  til  dictum  etl ,  Stultus  sicut 
tuna   mutatur  ( Eccli.,   xxvu,  12  ).  Ruveitamur   ad 


proverbium  Eustathii  ,  quod  si  cognovissent  qui 
olim  proverbia  simul  colligenJa  sibi  proposucrant, 
id  qu6que  aliis  addere  non  omisissent.  Puto  au- 
tein  noviim  illud  proverbium  inde  factum  esse , 
quod  Eustathius  pro  a^oeav  legerit  a^uvoc  :  qua  falsa 
scriptura  ubi  semel  dcceptus  cst,  nihil  mirum  si 
quidvis  potius  cxpresserit,  quam  quod  oportuit. 

^  Totum  illud,  vel  etiam  reciprocatio  Syrlium,  qu<e 
vicince  habentur  Oceano,  quam  inepte  expressum  sii, 
cogiioscere  licet  ex  Basilio  homilia  6,  num.  11 ,  non 
loiige  ab  initio. 

•  Editr,  quce  prcBterimm.  Colb.  secundus,  mne  pra^ 
terivimus.  Slatim  editi,  primo  auod  quomoao.  Coli». 
secundus,  primo  quidem  quomodo^ 
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lerrarum  posiuc  sunl,  bngis  a  se  spaiiis  disjungun-  A  Kl  de  niagiiiluJiae  quidem  solis  el  lunae  liacleuu». 


lur.  Ilarum  plalcx,  qua;  ad  partcm  respiciunt  Orien- 
tis,  xqualiltT  omncs  luuurc  lumcii  cicipiuut.  His 
igitur  cunctis,  iiisi  coram  luna  vidcretur ,  solos  illos 
qui  adversus  eam  posili  sunl  angiporlus  perlustraret, 
cos  autem  qui  lalitudiiiem  illius  excedunt,ut  pote  ex 
trausverso  veiiienles,  nullo  modo  visitaret.  Quoi 
etiam  Lucerna  doml  accensa  declaral,  quam  si  plures 
circumslelcristt,  umbra  illorum  qui  ccram  fueriul 
recta  porrigitur,  reliquorum  vero  in  utramque  ilecli- 
tur  partem.  Ila  nisi  immensitale  et  amplitudine  luna- 
rc  corpus  exccllcrel,  nuiiquam  omnes  simul  atlinge- 
rct.  Nam  cum  de  solslitialibus  exorilur  purlibus,  eos 
qui  septentrionalis  axis  habitant  frigidam  rcgionem 
scqualiter  illuminat,  et  iilos  «  qui  in  inferioribus  me- 


Qui  vcro  nobis  pncstitit  intellectum,  ut  ex  minimis 
crealurx  rebui,  iuiiniiam  sapientiam  cognoscamus 
artincls,  prxstet  etiam  super  majoribus  nos  maximas 
cogiiationes  de  Conditorc  percipere,  quanquam  ejus 
Cullatione,  sol  et  luna  fonnicarum  credantur  liabere 
mensuram.  Et  ideo  licct  digna  non  si*il,  ^  ut  cx  his 
diviiiic  magniludinis  conleniplalio  cnpir.tur,  |ams 
tameii  quibu:>dam  caliginosisque  parabolis  videmur 
instrui,  sicut  nonnunquam  animalia  minoraf  Telher- 
bas  couferre  solemus  ingentibus.  Nunc  vero  contenti 
simus  serie  uarratorum ;  me  videlicet  agente  gratias 
ei,  qui  mibi  hoc  pu&illum  sermonis  exigui  manas  ai- 
tribuit  :  vobis  vero  largitorem  spirilalis  alimonuB 
prxdicantibus,  qui  vos  velut  bordeaceo  pane»  id  est, 


rivlianx  plagoc  solis  sub  zona  versantur  ncstifcra  vali-  B  nostrx  vocis  tcnuitate  cibavil  in  prxsentl,  pascatqut 


ludine  coinplectcns,  ccrti^simum  proi^rix  nobis  ma- 
gnitudinis  prscstat  indicium.  Quis  ergo  coiitradicere 
potest,  astniens  non  esse  corpus  ejus  immensum, 
cimi  per  tot  tantaque  terrarum  intervalla  tendatur  ? 

*  Codex  unus,  in  inferioribus,  Yocula  tA  ab  edi- 
tis  aberat.  Aliquanto  post  eilili,  qui  ideo.  Antiqui 
duo  libri,  qui  vero. 


iu  postertim  ;  pro  rata  cujusque  lidei  porlione,  pre- 
slans  nol)is  revelationem  Spiritus  (/  Cdr.  xii,  7);  cui 
gloria  in  Christo  Jesu,  nunc  et  semper,  in  sxcula  saD- 
culorum.  Amen. 

b  Yocula  ut  omissa    fucrat  a  typographis  :  sed 
eam  addidimus,  vclcrum  Lbrorum  Gdem  secuti. 


LIBER  SEPTIMUS. 


i.  El  dixit  Dcus  :  Ejiciunt  aquas  reptilia  animarum 
vicarum^  el  volatilia  volantia  sub  firmamento  ctBli, 
Post  o  luniinariorum  formationem,  aqua  etiam  reple- 
lur  animalibus ;  ut  et  .hoc  ornaretur  videlicct  ele- 
nientum.  Terra  enim  jam  dudum  de  propriis  germi- 
nibus  coiigrunm  decus  acceperat  :  coclum  quoque 
siellarum  tlores  assumpserat  :  et  velnt  geminis  octi- 
iis,  id  est,  conjunctione  maximorum  luminum  fuerat 
venustalum.  Reliquiim  erat,  nt  aquis  etiam  famili»- 
ris  decoratio  reddcretur.  Yenit  ^  prxceptio  :  confe- 
stimque  lacus  et  fluvii  pro  suo  quoque  genere  vel 
natura  perOciebantur  uberrimi,  mare  quin  etiam  ita 
diversorum  natantium  fctura  complevit,  ut  cccnosoi 
paludes,  vadosaiiue  stagna  otiosam  vel  irritam  mi- 
ninie  vim  gencrandi  tcnuerint.  Ranx  etiam  et  mti* 
sc;e,  culicesque  iude  sine  dubio  pullularunt.  Nam  ea 
qux  moJo  viilenlur,  transactorum  faciunt  documen- 
tuin.  Ita  omnis  aq.ia  cogcbatur  opiGcibus  c  servire 
proeceptis.  Nain  quornm  nec  genera  quidem  quispiam 
sufGcit  explieare,  eorum  vilam  mox  vegctam,  mobi- 

•  Eiliti,  prius  luminarium  formalione.  Al  noslri 
tres  iiiss.,  post  luminariorum  formarionem.  Kl  ita 
Eu^talliium,  nisi  fueril  omnino  ruJis  sacrarum  Litle- 
rariim,  sciipsissc  arlHlror  :  eoque  magis,  quo  1  apud 
Basilium  legamus,  utzu.  Tjivr^iv  ^«7T/ipwv  3/jutoy cytav. 

^  E  lili,  vcnit  privceptio,  confestimque  laciis  et  fluvH 
proprio  qnique,  cic.  Colberliuus  secundus,  venil  con- 
festim  proiceptio  qua  lacus  et  puvii  pro  suo  quique^  etc. 
Colh.  primus  uli  in  contexln.  llcirco  aulein  Colber- 
tinuin  piiinsim  polius  sccuti  smnus,  r;uod  voccm  con- 
[mnn  inaic  in  Culb.  si^ciinio  locari  conslet  ex  Ba- 
siiianis   Lei^o  iiom.  7,  nmn.  1,  n  )n  I«jn}(e  ;ib  initii». 

'  C  jIIj.  sicun.lus.  o/ificis  servire  prtvceptis.  SeJ,  ul 
inonii.nius,  librariiifi  crc-ii  mi'rito  po:e^l  uoaiiulla  de 
s.io  corivxisie,  elcga  iti;c  caus.i  aut  cxplanationis. 
Maliin  igiiur  b:)c  loco  vnlijMlam  lectioneni,  qn;c  ad- 
jccuve  sumalu;-  q  iVin  i  i:noJi  u  cl  vox  Grxc;^  toi  orj- 


lemque  roonstravit  inefTabilis  et  magnifica  Dei  vir« 
tus,  simulque  prxceptionem,  quae  data  est  aquis,  op* 
portunitas  viviUcationis  inseqiiitur.  Ejiciant  aqaee  re* 
ptilia  animarum  vivarum,  Nunc  primum  animalia  spi- 
rantia,  sensusque  capacia  <*  generantur.  Yirgulta 
enim  et  arbores  quanquam  vivere  dicuntur,  utpolc 
alendi  cresccniliqtie  nacta  virtulem,  non  tamen  con- 
tinuo  aiiimantia  sunt  intelligenda.  Et  ob  hoc  dixit  : 
F.jiciant  aquce  reptilia.  Omne  genus  igitur  natantium, 
C  sivc  quod  summis  fluctibus  superferttir,  sive  qtioJ 
in  altis  gurgitibus  diversatur,  profecto  uaturam  re- 
ptandi  sortitum  est;  dUm  per  aquam  *  corpus  trahi- 
ttir,  quanquam  et  pedibus  nonnulla  ulantur  et  gres* 
sibus.  £t  licet  multa  de  illis  haheantur  ambigua, 
sicut  vituli  marini,  et  crocddili  et  ranae  ct  cancri,  ta- 
men  eis  pnecipuus  est  natatus.  Propterea,  Ejiciant 
aqucB  reptilia.  In  his  igitur  brevissiniis  sermonibt» 
omnia  genera  continentur.  Quid  enim  non  comprr* 
hensum  est  '  pnecepto  creaturx?  Sive  illa  dixeris 

{iLo\jpyixou  Ibidem  editi,  quorum  genera.  Colb.  seciui 
dtis,  quorum  nec  genera. 
"^  Edili  et  duo  mss.,  qenerantur,  ut  pote^  elc.  At 
D  Colb.  secunJus  ila  ut  edidiinus.  Nec  dubium  quin  ita 
l<'gi  oporteat,  cuin  scriplum  sit  apud  Basilium,  ^jto: 

y«o  XX'  5r.3p«  xftv  ^;^v  /iyiTat. 

'«  Editi,  corpus  traMtur,  quod  et  pedibus  nouHuUa 
nitantur  et  gressibus.  Colb.  scciindiis  ut  in  contexlu. 
lloc  ipso  in  loco  editi,  quia  iicei  mulla  die  itlis.  Codex 
iiostcr  et  Colh.  secundus  uti  editliinus. 

'  Editi,  pracepto  creatoris  creaturx  :  quae  scriptora 
unde  orla  sit  diclu  forlasse  dinicile  non  cst.  Yidetur 
cnini  iibrarii  esse,  qui  dubitnret  creatoris^sjicrettt^ira 
legt  oporteret  :  qua  iii  dubitationo  lectionem  utraui- 
que  siniul  jungere  maluit,  ut  seligenJi  facultas  poiie> 
studios  )S  esset.  Ejusmodi  inulta  sunt  exempla,  qua.* 
cl  alii  iam  uotarunt»  et  quolidie  uotari  posstuit,  seii 
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qusc  calulos  pAi  iunt,  id  est,  \ituIos  marinos,  el  tor-  A  suat,  qux  salatia  Grxci  nominant.  Sed  ct  bclluanim 


pediacs,  ct  dclphinos,  et  his  similia,  sive  oviflca  no- 
minaveris,  qualia  sunt  omtiia  pene  genera  piscium. 
Et  Tox  quidem  pneceptionis  exigua  est,  imo  non  vox, 
Bed  potius  momentum  soium,  et  impetus  voluntatis  : 
intellectus  vero  ejus  tam  mullipiex  habetur»  quam 
ipsa  piscium  intcr  se  potest  esse  discretio.  Quos  om- 
Qes  verbis  assequi  non  minus  operosum  est,  quam  si 
undanim  numerum  designare  coneris :  vel "  quot  am- 
phoras  habeat  pelagus  explicare.  Ejiciant  aquce  repti- 
U.  Iii  his  su)it  ;cquorei,  littorei,  altivagi,  petrei,  gre- 
gaies,  belluini,  immanes  minutique  pisccs,  sub  ea- 
deroque  virtute  prxcepti,  tam  maximi,  quam  minimf 
eontinentur.  Ilaque  cum  diceret,  Ejiciant  aqua  :  de- 
moustravit  quanta  sit  ^  natantium  cum  aqua  cogna- 


pars  maxima,  et  delphiiii,  et  phocx  catulos  panunt, 
quas  Tetus  suos  recenter  editos,  cum  cx  aliqua  cafis.i 
territi  fuerint,  dcnuo  sublapsos  in  uterum,  protegere 
ac  fovere  narranlur.  Ejiciant  aquts  reptilia  secundum 
genuB.  Aliud  genus  est  immanium,  el  aliud  minulo- 
rum  piscium.  Item  in  his  ipsis  muUa:  dilTerentia?,  pr ) 
generis  qualitate  divisx  sunt,  quibus  et  vocabula  prc- 
pria  sunl,  et  alimenta  discreta,  ct  iiiagnitudo  meni- 
brorum  dispar,  et  diversa  inter  se  specie  separantur 
Quis  igitur  tynnorum  speculalor  tantorum,  nobis  po- 
terit  explicare  distantiam,  quamquam  eos  ^  as<^erui.t 
conspcctis  piscium  maximis  gregibns  non  solum  go- 
niis,  sed  etiam  numerum  possc  signare?  Quis  auteni 
nobis  eorum  artificum,  qui  in  lilloribus  habitantes, 


iio.  Denique  si  paulisper  ad  terram  fuerint  educti  B  et  in  marinis  diversoriis  senescentes,  notiliam  subtt 


deGciunt  :  neque  enim  suppetit  iilis  spiramen,  quo 
possint  auras  vilales  capere.  Mam  sicut  terrenis  ani- 
mantibus  datus  aer  est^  sic  piscibus  aqua.  Et  ratio 
manifesta*  est,  quia  nobis  videlicel  adjacct  rarus  et 
patulus  pulmo,  qui  per  dislinclionem  pectoris  aerem 
irahens,  interiorem  calorem  veutilando  contemperat : 
illis  autem  faucium  iuterseptio  complicabilis ,  niodo 
suscipieus,  modo  diffundens  aquain,  respirandi  ex- 
plet  oflicium.  Est  Stiam  propria  sors  piscibus  propria- 
que  natura,  et  cibus  differens,  cerlaque  vivcndi  con- 
ditio.  Propterea  nihil  de  aquariis  mansuescit ,  nec 
patitur  hominum  se  manibus  contreclari. 

2.  Ejiciant  aquw  reptilia  animarum  vivarum.  Unius- 
cujusque  generis  originem,  nunc  velut  quoddam  se- 


liter  valebil  palefacere  singuloruin  ?  Alios  enim  pisco«i 
noverunt  hi  qui  in  mare  piscantur  *  Indiacum,  ci 
alios  qui  pelagus  rimanlur  i£gyptium.  Alios  etiat.i 
sciunt  insularum  incoke :  et  alios  Maurusii  piscato* 
res.  Sed  omnes  tam  tenues,  quain  majores  similiter 
prima  prxceptio,  ct  ineflabilis  virtus  illa  produxit, 
Magna  est  illis  vivendi  diversilas,  nimia  etiam  in  cu- 
jusque  generis  successione  discrelio.  Multi  pisciuni 
non  incubaiit  suis  ovis,  sicut  aves,  nec  nidos  sdifi- 
cant,  uec  cum  labore  proprios  natos  enutriunt :  seJ 
■qua  suscipiens  ovum,  facit  animal^  n:anetque  iti 
singulis  generibus  immutabilis  ad  aliam  naturam,  in- 
confusaque  progenies,  ac  non  sicut  mtilorum  ter- 
restriuin,  vel  alitum  ^  manifeslarum  stirpem,  adulte* 


men,  praecepit  cduci,  nam  multitudinem  postmodum  C  rina  corrumpit  admixtio»  Nuilus  piscium,  ex  pane 


servavit  in  sobule,  quando  eos  crescere  multiplicari- 
que  necesse  est.  Itaque  alterius  generis  sunt,  qui 
testicutes  nominantur,  sicut  concha^,  pectines,  et 
cochleae  mariiia^,  ac  diversorum  ostreorum  millia,  et 
ftltei  ius  ea  qux  mollitestia  nominantur,  id  est  astaci, 
cercini,  et  his  proxima.  Aliud  quoque  genus  est  iilo- 
rom  quao  Graoce  malacia  vocitantur,  id  est  quorum 
caro  tenerior  habetur  et  laxior,  sicut  sunt  sepix  et 
polypodes,  et  his  similia.  in  his  iteruin  magna  difle- 
rentia  est.  Dracones  enim  ei  inurxna;,  et  anguillae, 
quae  in  ccBnosis  fluviis  paludibusque  nascuntur,  veoe* 
DObis  potius  serpeiitibus,  qiiam  piscibus  pro  iiaturse 
similitudioe  copulantur.  Aliud  etiam  genus  est,  ovifl- 
oorum  :  et  aliud  ^  catuligcnorum.  Facit  autem  catu- 


dimidia,  dcntibus  est  amiatus,  sicut  oves  videmiH 
esse  ct  boves,  nec  ruminat  quisquam  piscium  prxlcr 
scarum,  ut  quidam  tradiderunt.  Cuncti  vero  pisci^i 
acutissima  dentium  acie  condensantur  :  ut  non  escn 
diutius  ore  subacta  diflluerct,  qiix  nisi  discerpta  cc- 
leritcr  utero  traderetur,  facile  immutata»  spargeretur 
a  fluctibus. 

3.  Yictus  vero  alius  aliis  secundum  genus  aptatu? 
est.  Nam  certi  -limo  aiuntur :  nonnuUi  herbis  quoa 
nascuntur  in  aqua,  contenti  snnt,  plurimi  autem  dC" 
voratione  satiantur  alteriia,  semperqiie  qui  minor  esf 
apud  eos,  majori  fit  cibus.  El  si  quando  coniigerit 
eum  qiii  minorem  ceperat,  morsu  validioris  absumi : 
in  unum  uterque  alviim  posterioris  injicitur.  Quasl 


los  mustella,  et  asellus,  et  omnia  quoe  sine  squamis  D  vero  nos  homioes  a)kid  quid  agamus  dum  inferior^i 


librarii  vocolam  vel  tunc  addere  solent,  creatons  vel 
creaturoB  :  uode  suspicari  licet,  voculam  vel  hoc  loco 
a  typograpbis  omissam  fuisse.  Colbertinus  uterque, 
prwcepto  creatori»,  Vetu^i  codex  noster,  prcecepto 
creaturiB*  Et  ita  Eustathium  pulamus  Latioe  reddi- 
disse  illud  Basilii,  ria  7cpQVxay;jio:ri  r^c  ^riut/oMpyiac  - 
quasi  dijxs6ei  ^prteceptocrealionis,  hoc  est  prmcepto 
quo  iisus  est  Deus  aa  res  creandas. 

*  Editi,  vei  quo  amphoras.  At  nostri  tres  mss.,  vel 
quoi  amphorai,  Aliqoanto  post  mss.  duo,  eub  eadem^ 
que.  llliid  que  in  vulgatis  deerat. 

^  Editi  et  Colb.  primus,  nauuUuim  coanatio*  Alter 
Colb.,  nascentium  cum  aqua  eognaHo.  Veius  oodes 
nosler,  maaniitMii  am  aqua  coqnitio,  Qua  lectiones 
laiKB  quidem  sunt  ooKies :  sed  ex  eis  tamen  id  eapi* 

Patbol.  LIII. 


raus  emolumenti,  ut  facile  inteUigamos  legeodom 
esse,  natan^m  cum  aqua  cognatio,  GraK^e,  ruv  vqx- 
Twv  trp  e  t6  \j6tap  av7-/ivs£av. 

«  EJiti,  aliud  cataligenorum,  Libri  veteres,  caiuii' 
genorum, 

^  Libri  vetere^,  eos  asserant,  AHquanlo  post  editi, 
notitia  subtililer,  Antiqoi  libri,  noliftaiii. 

«  Colb.  secundus,  Indicum, 

'  Colb.  secundus,  manifestarum  spedem,  Aliquanto 
post  editii  videnms  et  boves,  Libri  veteres  ut  in  con- 
toxtu.  Subiode  edili,  prwler  scaurum,  Colb.  primus 
prima  manu,  proiter  scarum :  quae  scriptura,  cum  op« 
tima  sit,  non  debuerat  corrumpi  ab  imperito  librario» 
qui  inepte  scripsit,  escaurum,  GnBce,  f!  fin  tov  oxor- 
p0v.  Hoc  ipso  in  loco  mss.  duo,  qutdtim  prodiderum. 
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*  |)olcnlia  preiuiinus.  Aut  quiJ  ili^Uil  a  piscc  iilo  no-  A  fueril,  iia  pr.pilos  aplanles  morC5.  Quo^  olia-ii  viliFe 

dinicile  esl,  propler  nc:iuitiaiii  qiuB  ^  in  siiu  laliciiie 
lalel  oflicii.  Huju&modi  homines  lupos  raplorci  Do- 
ntinus  ^ppellavit,  vesUtu  se  siunplices  oves  e^se  fi!)- 
gentes  (Matth.  vii,  15).  Fuge  igitur  cjusmodi  moruiii 
varictatein,  el  sectare  potius  vcritateni,  since:tt;itein, 
innocenliain ,  quoniam  et  vipera  varia  est;  propier 
quoil  cam  Domiiius  ventre  serpere  condemnavii.  Ju- 
stus  nihil  hahct  flclum  sicut  Job  :  propterea  Domiiiui 
inhabilare  k  faciet  uniuB  moris  in  domo  (PBal.  lsvi, 
7).  Iloc  mare  magnum  et  xpatiosum  :  ilHc  serpcn.ct 
quorum  uon  c$t  numerus^  animatia  puiilla  et  mayua 
(PsaL  ciii,  25).  Sed  tauien  est  in  his  sapieiis quad  :!;i 
et  moderala  dispositio.  Non  er^o  lolos  pisces  deh > 
mus  argucre,  sed  etiam  certos  quosque  laudare  atque 


visdiiiio,  vir  qia  divitiaruin  amorc  flammatus,  captos 
inopes  iiicxpletis  hialibus  propriie  rapaciialis  absor- 
Luit?  AUer  substantiam  pauperis  vi  sublatam  relen- 
labal.  llunc  tu  ininis  ac  terroribus  circu.iiventum  tui 
leci^li  patriinouii  portionem,  alque  ita  injusto  inju- 
stior  exslilisti,  et  raptore  rapacior.  Cave  igitur  ne  te 
iJem  qui  pisces  evcntus  excipiat,  ^'  id  esl  hamus,  aut 
rete,  vcl  cophinus.  Nam  nos  quoque  nccesse  esl,  oe- 
landis  facinonbus  inquinaios  buprema  suppiicia  non 
vitare.  Prxterea  imhcciHibu>  ctiam  animalibus  sub- 
csse  dolos  ct  iniidias  cxpcrtus,  roalo  te  callidorum 
fraudes  er/ugere.  Fcnint  ^  nainque  ccreinum  ostrcaj 
carnem  concupisccrc  :  cujus  captio  difiicilis  csl  illi, 
propter  opcritncnla  tcbtaruin,  quibu^  niolliludiucm 


carnis  cjus  njlura  consepsit  unde  eliam  tesiicoria  B  imitari.  Nam  vide  quomodo  singula  genera  regiiHKS 


nominalur.  Ergo  qnia  sunt  concava,  faciio  ostrese 
inleriores  partes  cjinplicata  defendunl,  el  ob  hoc 
irrila  fit  iinpugnantis  aggrcssio.  Quid  molitur  ergo 
advcrsarius?  Quando  viderit  in  apricis  locis  ostrcam 
(^e  libenter  sub  sole  ^  pandentem,  minutuni  teneus 
calculumei  latenterapponit,  cijusobjectu  nequcatsua 
tegimenta  concludere,  atque  ita  quod  cfQcere  virtute 
non  valuerat,  astu  potuit  impetrare.  ILxc  igitur  est 
malitia  eorum  quibus  ncc  ratio,  ncc  vox  ulla  suppe- 
dital.  Sed  ego  te  cupio  lucrativa  machinamenta  cer- 
cini  contemplatum,  abstinere  a  kesionibus  proximo- 
rum.  Talis  est  enim  qui  subdolo  animo  pergit  ad 
«  fratrem  :  vel  propinquorum  bona  devastat,  vel  qui 
alienis  calamitatibus  oblecUtur.  Quapropter  desine 


sihi  detinent  deputatas;  nullusque  alterius  flnes  oc* 
cupat,  sed  siiis  quisque  sedibns  est  conteiilos.  Et 
certe  nullus  eis  agri  roensor  hahiucula  ^  delendenda 
distribuit,  nec  inurorum  circumscriptione  signavit, 
nec  terminos  posuit  observandos  :  sed  omnibus  uti* 
Utas  in  cominune  ^  collata  est.  Hic  etemm  sinus  cer* 
tum  piscium  genus  nutrit,  alter  aliad.  EU  qui  iii  hoc 
abundant  loco,  minus  littoribiis  babentur  in  aliis : 
non  quod  aliquibus  montium  jii|is  afperrimis  sep> 
renlnr,  aut  fluvionim  interpositis  obicibus  arceauHir 
a  transitu;  scd  lex  natune  singulis  aequabiliter  proot 
usus  cujusqiie  postulat,  quod  neeessarium  est  inipe!^ 
dendo,  cunctos  observatione  sose  sanctioiiis  tstriuxii. 
i.  Sed  nos  tales  non  lamas  :  nam  et  majonnn 


vituperalos  oiiQuIari,  paupertas  enim  cum  vcritate  G  nostrorum  fines  aadacter  excedhnos,  et  i  saltns  trans- 


maximis  opihns  a  sapiente  prxfertiir.  Itaquc  non 
pncleribo  calliditatem  fraudulenti  furacisqae  polypo- 
dis,  qui  cum  aliquod  saxiun  porrectis  crinibus  am- 
plexatur,  illius  assumit  colorem,  multique  piscos  iilnc 
inrtaudentcs  allapsi,  velut  ad  petram  simpliciter  se 
trahcntcs  decipiuntur,  facilcin  suicapiionem  maligno 
protinui  exhibeiites.  Tales  sunt  qui  sunmiatibus  ob» 
sequentcs  assiduc,  mentis  varietate  mutantur;  ncc  in 
uno  proposito  pcrdurantes,  alios  atque  alios  se  de- 
inonstrnnt,  pudicitiam  cuni  castis,  luxuriam  cum 
iibidinosis  cxerccntes,  et  omni!io  ut  cujusqiie  mens 

•  Colb.  secundus,  per  potenliam.  Haud  longe  editi, 
aiiier  substantiam.  Antiqui  libri,  alter  substantiam. 

^  Ediii,  idem  hamus.  Veleresduo  libri,  id  est  hamus. 

c  Editi,  ferunt  namque  cancrum  cercinum  :  sed  vox 
cancrum  in  duobus  mss,  deest.  Cum  autem  Eusta- 
ihius  et  hic  cl  aliquanto  supcriiis  et  paulo  post  voce 
cercini  utatur,  putandus  est  habuisse  librmu  corru- 
plum,  ia  quo  (egerit  tribus  his  locis  non  x.a/^xcvof, 
sed  zso/tvof  :  quod  ex  co  coiiAnnari  potest,  quod  ipse 
voccin  xajoxcvoc  voce  cancri  rcddiderit,  cum  non  loiigc 
nli  ir.itio  libri  sui  septimi  inlerprclarctur  iilud  Basilii, 
xa'.  |S>Tpxx^(  xat  xapxtvoc.  Eteniiu  si  omnibus  his  lo- 
cis  eodcmmodo  legisset,  cuiu  eodem  quoque  modo 
interpretaturum  fuissc  prohabile  duco.  £t  in  Colh. 
primo  deerat  quoque  prinium  vox  cancrum;  sed  ca 
deiiiceps  aJdita  est  ab  aliquo  qui  exemplar  Grxcnm 
oh  oculos  habebat. 

'^  Editi,  pendentem.  Libri  vetcres,  pandentem.  Mox 
ediii,  non  valeat.  Codex  unus,  non  valebat.  Alii  duo, 
non  vatuerat. 

•  iidiii,  rJ  fraudm.  Libri  veteres,  ad  fratrem  :  et 


gredimur  vicinorum,  et  domos  domibus,  et  agros 
agris  adjangimus,  el  aliena  jura  mulilamiis  (Prvr. 
xxn,  28).  Sciuni  ^  marini  ceioe  eonce^^sum  Hbi  a 
natura  diversorium,  quod  in  extremis  pelagi  sitom 
est  partibus,  cui  nulla  penitas  m  con^pecta  tem 
monstratur,  qoodqiie  innavigabile  penitos  babetQr. 
Nara  nec  quale  sit,  vel  hisloria  referente  compertum 
est,  ut  pote  ncmine  inde  confidente  transire.  l:i  hoe 
igitur  loco  memoratse  belluae  qiKB  sunt  instar  moD- 
tium  commorantur,  neque  urbibus  aliquibns,  neqa6 
insulis  infestantes.  Ita  singula  genera  in  stationibos 

ita  exiguiit  Gneca,  Tp',^  tov  StW>fw. 

f  Ediii  et  Colb.  primiis  quo  usi  videntnr  tjpogra- 
phi,  in  similitudine.  Alii  duo  mss.,  in  simvlaiione^ 
tene.  Legitur  in  Graeco,  iv  t^  7rpocrx»i,tx«rt.  Mox  Coll*. 
secunilus,  vestimentis  se  simplices. 

E  Colh.  secundus,  facit  unanimes  in  domo. 
D      ^  Editi,  descendenaa.  At  nostri  tres  mss.,  defen- 
denda.  Statim  editi,  circumscriptione.  Ai  Colb.  secun- 
duSt  circumseptione. 

^  Editi,  collocata  est.  Libri  veteres,  cottata  est. 
Paulo  post  C(db.  sccundus,  singulis  mquaUter. 

i  Libri  impressi,  saltus  transgredimur  titiorum. 
Yetus  codex  iioster  ct  Colb.  secundu^,  sattus  troMS- 
gredimur  vicinortm. 

^  Vetus  codex  noster,  9ciunt  marini  eetug,  Editi  et 
Colb.  priiuus,  sciunt  marini  eetus.  CrCilas  libranos 
insigniter  utroque  loco  lapsns  f^isse  :  sed  tameji  iil 
secus  est*  Cum  enim  legaiuus  in  (^raecis,  tl^t  tve  xirr. 
dubitafi  non  potest  quin  JSustatfaiut  «lini.verterit  ad 
verbom  cetut,  Suiim  pro  mutm  in  Cgifc>iiicunde  i»* 
giiur  positum.  •,    ■  -.r  \ 


&4t  llEXAEMERt  METAPHHASIS  LIBER  Vlt.  9lf 

sibi  datis  a  iialura,  velut  in  regionibMs  lerraruin  ia-  A  succeJentis  hiberni  deterriti,  in  altiora  inaris  luc», 


rem  propriuni  incolere  cogunlur.  Cerli  sane  pisces, 
quasi  coiniDuni  quodam  decreto  civium,  ad  cxleriora 
directi,  laborem  peregrinationis  arripiuMt,  simulqnc 
omnes  tanquam  signo  dato  ad  loiiginqua  discedunt. 
I<iam  cum  fetandi  coepcrit  lenipus  vigere,  alii  ex  alio 
siou,  natunc  legibus  excitatii  prorectioneni  mox  ad 
partcs  pelagi  Doreaiis  intendunt.  Quos  in  revertcndo 
coin  videris  densissima  glomeratione  consertos,  tor- 
rentem  violenlissiraum  putabis  efllucre,  pcr  ■  Pro- 
po!)tidis  iittus,  ad  luare  commeaiitcs  Euxinum.  Quis 
igitiir  eos  exagitat?  qux  imperanlis  auctoritas?  qmc 
edicta  proposita  statutum  iltis  tempi.s  aniiuntianl? 
qui  sunt  duces  eonim?  Noimc  vides  ortlinationcm 
divinani  cuncta  coniplentem  et  per  ha^c  ctiain  parva 


qtix  su:it  tranquilliora,  se  conferunt. 

5.  Spectavi  bxc  ego  et  admiratus  sum  Dci  sapien- 
tiam,  quia  trrationabiles  animantes,  providrc  ciisto- 
dcsque  salulis  habeiitur  (ropiix,  ct  intcUigunt  qiiid 
sibi  sit  convenicns,  quid  adTerjum.  Nos  igitur  •  quid 
dicemus,  qui  ratione  snir.us  honestaU.  promissioni- . 
bus  iovitali,  spirilaiilererudili,  pi^cibus  irialionabi- 
liusnostra  negotia  disponentes?  Licet  iiiis  ctiam  stn- 
diinn  sit  scicnlix  fulurorum.  Nos  aiitem  infidelilatc 
futnri  sa!culi  depravati,  nostram  vitam  per  actns  f«B- 
dissimos,  et  iliiritis  vohiptafes  cxpendiimis.  Pisces 
igilur  tot  mai  is  intcrvalla  transcumiiil ,  ut  possint 
invonirc  quod  ulilc  cst.  Quid  lanilem  tu  diclurus  cs, 
habcns  colia^rentemtibi  desidiain,  quoc  nequilije  pi  in- 


^  diflusam?  Pisces  igitur  Dei  legibus  non  repiiguant,  B  ceps  e  t?  Niilius  igilur  de  ignoralione  causelur  :  ra- 


ct  homines  minime  doctrinam  recipiunt  salularem. 
Non  spernas  pisces,  qiiia  muti  sunt  et  irrationabiles, 
fved  verere  putiiis  neet  illis '  irrationabilior  sestimeris, 
praeceptionibus  Crealoris  obsistens*  AuscuUa  pisces, 
qui  tantum  quod  vocem  non  emittunt,  nam  certis 
6'gniiicationibus  fari  vidcntur,  quia  propter  inimor- 
lalitatem  generis  desiderabilem  \»eregrinfttionem  sid>- 
ire  cogtmtur.  Hi  non  utuntur  suis  sermonlbtis,  sed 
habcnt  legem  natune  fortiier  illis  hierentem,  et  quse 
sant  agenda  demonstrantem.  Pergamus,  inquiui.t,  ad 
Borinum  pelagus,  dulcior  eiiim  cseteris  xquoribus  est 
ejus  aqua,  quoniam  brcvi  temporo  sol  ibidem  com- 
moratus,  non  totas  penilus  radiis  potabilcs  oxhaurit 
aquas.  Nam  dulcioribns  aquis  etiam  marina  animalia 


turalis  e:iin)  i.ohis  i.isila  est  ralio,  vcl  iii  appelendam 
bonoruffl  familiaritatem^velindeclinandam  noxiorum 
Iseslonem.ltaque  non  receJam  abexemplis  aniroalium 
mnrinorum ;  quoniain  hxc  nobis  exempla  proposui- 
mus  examinanda.  Audivi  ego  queimlam  de  liltorei'; 
habitatoribus  refcrentcm  quia  mariiimas  echinus, 
cum  sit  vilissimus  ac  sprebilis,  fit  index  saepc  navi- 
gantibus  futunc  serenitatisaul  hicinis.  Nam  cuin  pnc- 
senserit  flalns  immincre  vent(;ri!m ,  sub  lapide  ?e  col. 
locat,  quo  vc!ut  '  anchoiTC  dtnle  subnixus,  qiiar.sa' 
tioi.em  tempeslatis  cvitet.  Paiitiirque  sc  tantispcr 
deprimi  ponilerc  superposito ,  diimniodo  iion  jaciclur 
a  Ructibus.  iloc  cum  viderint  sigiium  nautici ,  sciunt 
mox  ventorum  fremilum  concitandum.  Etcerlc  nul- 


delectaDlur;  unde  procul  a  pelago  v^nientes  pisces  C  tus  astrologus,  aut  ChalJxus  ortu  sideruin  colligens 


per  ilayios  sa^pe  ceriiuntur  ascendere.  Propterea 
ponlum  iibentius  expclunt  quam  sious  alios,  quia 
magis  opportunus  esi  cis  ad  edendam  fovendan.que 
progeuiem.  Qui  cum  ^uf(u.ienter  destir.ata  pcr;  gei  int, 
catervatim  cuncti  simul  reveriuntur  ad  propria.  Quse 
autera  ratio  sit,  a  ^  tacitis  audiamus.  Quia  humile 
videlicet  est  Arctoum  pelagus  et  devexuro,  et  ob  hoc 
expositum  violenlix  commotionique  ventoruro  :  quod 
tempestatibus  exortis,  ab  iroo  fimdo  concutHur,  adeo 
ut  arena  inferior  nonnunquam  summis  fluctibus  nii- 
sceatur.  Sed  et  frigidum  nimis  est  hicmali  tempore, 
at  pote  roultis  ac  maximis  amnibus  repletum.  Quo 
cum  fuerint  sestivis  potiii  mensibu?,  rursus  asperitate 


aerls  qualilatem,  docuit  ccbinum  :  sed  inaris  tempe- 
statumqae  Dominus  huic  quoque  animali  exiguo,  ii::!. 
gnific?r  sapientioe  sure  mai-.ifesta  vcsiigia  signavit.  Il.i 
nihil  improvidum,  tiihil  prxtermis^um  est  apud  Deuin: 
cuncta  enim  spccu?atur  nculus  ille  insopilus,  et  om- 
nibiis  pra^sto  esl,  remedia  salutis  portans.  Qui  si 
echinum  snx  visitationis  non  reliquit  exsortem  :  tc, 
tuaqiie  o  homo  non  respiciet?  Viri,dUigite  testrai 
eenjttget  ( Ephes.  v,  %S).  Quod  etsi  terranuu  inteijecta 
prolixiias  disjungerc  vos  ad  terapus  forte  videbltur, 
naturx  tamen  focJus,  et  bencdictionis  jugam  sit  vo- 
bis  indiscreta  conjunctio.  Vipera  ctun  sit  sa^vissima 
serpentium«  pergit  ad  connubium  rounenae,  sibilis  ;ue 


•  Antiqui  duo  libri,  per  ProponiidcB  UUn$,  Alius,  D  bebat  exemplaria  secuturo  non  esse,  sed  nonniUil 


per  Proponlide  littm,  Editi  ut  in  contexiu.  Satis  mihi 
verisimile  lit  scripsisse  Eustalhium  per  Propontidai 
liUus  :  sed  aut  librarios  aut  typographos  ita  corre- 
xisse,  uti  in  vulgalis  Icgimus.  flbi  paulo  ante  legitur 
glomeratione  consertoi,  scriptum  invenimus  in  duobus 
codicibus  glomeralione  con(erto$, 

^  Editi,  diffusa.  Atnostri  trcs  mss.,  diffusam.Grx^ 
Ce,  x«c  5ta  Twv  /lAtxcoTarwv  iioY.orjT^.y, 

«  Godex  nosler  et  Colb.  primus  perinde  ut  editi, 
irrationabiiior  fntimeris.  Alter  Colb.,  irralionabilior 
exeiiteris  :  quod  expressum  est  ad  verbum  e  Gnccis, 
aVoy&^TcAoc  ^(.  Statim  eJiti,  emittant.  Antiqui  libri, 
anittunt,  Ibidem  duo  mss.,  fateri  videntur.  Subinde 
editi,  demon$trationem.  At  mss.,  monstrationem. 

^  lUuJ,  napv,  T«av  9(w7ca)VTwv,  £usta.t|iius  ita  Latine 
rsddiJit,  a  taciti$  :  sed  maliin,  a  tacg»tibu$^  a  mttU$. 
Ita  liabet  Colb»  secua^us,  qtus  autMsatio  $ii  §tUntiu$ 
a^jdiamui.  Sed  crcd^re  par  e§t  librarium  ea  qnre  ha- 


inulasse  de  siio:  id  qiiod  viJetur,  ut  jam  notavi«  ali- 
qiiibus  locis  fecisse.  Paulo  post  Colb.  secundus  habel 
iri  contextu  ab  imo  fundo  coneitatur;  sed  sic  tainen, 
ut  vulgatam  lectionem  in  margine  pncfcral. 

«  Elili,  qtiid  dicimu$?  Anii(|ui duo  libri,  auid  dici- 
mu$?  Statim  editi,  pi$cibu$  irralionabilibu$.  Vetus  co- 
dex  noster  cum  Golb.  secundo,  pi$cibu$  irrationabi- 
Uu$  :  quod  veriiis  mcliusque  nrbitramur,  ob  illud  Ba« 
silii,  T<z»v  l/Jjxt'.iv  uiiy/oixipjv.  Nec  ita  multo  post  mss. 
duo,  lenturi  scecuU. 

'  Edili  et  Colb.  primus,  velut  anchorm  dente.  Alter 
Colb.,  velut  unchoreo  denle.  Godcx  noster,  relut  an- 
chora  edente.  Quarura  Icctionum  (|U3e  aptior  sit  lua- 
gisque  iJonea  dicerc  lion  quco :  cuiii  omnes  ex  xquo 
corruptx  esse  videaiitnr  :  iliud  tamen  Basilii,  ittrntp 
eV  ayxuoac  pttAug,  duin  lego,  suspicor  scripstsse 
Luiitathium  velut  anckora  Hante^  sic  ut  $tatt$  idtiu  ci 
fucrit  qiiod  $labili$. 
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siguificaiis  se  veiiisse,  provocal  eaiu  de  profundo  ma-  A  circo  uiagiiiim  dicilur,  »ed  quia  immaniutc  membru- 


t  is,  ad  coiisorlium  nupliale  procedere,  quB  mox  obe- 
ilien:>  copulatur  ei.  Quid  igilur  iste  sermo  desiderat? 
qiiia  licct  et  asper  sit  vir  et  moribus  habeatiir  immi- 
lis»  hunc  lamen  uxor  ferre  necessario  debet,  nuUis 
occasionibus  contractam  semel  dirimens  affectionem. 
At  vero  dicis  illum  iracundum  esse  vel  crudelero,  sed 
inaritus  cst ;  vinolentum,  sed  conjunctus  tibi  est  per 
naturani ;  durum  et  implacabilem ,  sed  corporis  tni 
pars  habelur  preliosior. 

6.  Audiat  et  maritus  congruam  sibi  admonitionem. 
Vipera  pestiferum  virus  evomit  nuptialis  causa  reve- 
rentix ;  tu  feritatem  animi  et  amaritudinem  non  de- 
ponis,  coactus  pudore  conjugii  ?  Forte  autem  viperae 
uobis  excmplum  alias  etiam  reperiemus  esse  conve- 


rum,  moiitibus  coxquatur  excelsis,  quod  etiam  saepe 
putatur  esse  insula,  cum  se  ad  sunimas  undas  lera 
natatu  sustulerit.  Iloc  tamen  non  in  littoribus  usila- 
tis,  aut  in  locis  habitabili|^us  diversatur,  sed  ^  acti- 
quum  pontuni  feriur  incolere.  Tales  igitur  ad  incn* 
tiendum  nobis  timorem  atque  terrorem  bellu;e  sai.l 
formatae.  Cum  vero  audieris,  quia  naves  ingentes, 
sinu  tumentes  velorum,  ventoque  prospero  voiitaDte« 
in  pelago  piscis  tenuissimus  ita  retardat  ac  retmet, 
ut  diutius  e/ficiantur  immobiles,  velut  quilHisdam  fun- 
data;  radicibus  iiiprofundo  :  nonne  et  per  ^  hocmi* 
nimum  animal  divinx  virtutis  accipies  docomentuni! 
Neque  enim  solus  canis  aut  xifius,  aut  balaena  formi^ 
dolosa  est ;  sed  etiam  pastinacae  aculeus,  '  et  cerle 


'  riiens,  quia  roagis  adullerium  naturos  facit  coitio  vi-  B  diefunctae,  lepusque  marinus,  pari  timore  cavcntur; 


penc  cuni  murxna.  Aecogiioscant  igitur,  qui  alienis 
malrimoniis  insidias  parant,  quali  bestit^e  comparan- 
tur.  Itaque  unum  cst  semper  propositum,  quo  possit 
Ecclcsia  fabricari :  et  ob  hoc  horlor,  ut  cessent  libi- 
dines  flagiliosorum  marinis  exemplis  ct  terreslribus 
castigandx.  Hic  me  sermonem  statuere,  tam  vesper- 
tinumtcmpus,  quam  corporis  cogit  infirmitas.  Nam 
plura  forent  qujc*  tractatui  deberemus  adjicere,  pne- 
sertim  cum  studiosi  sint  auditores,  et  super  his  quo) 
iu  mari  nascunlur,  admiratione  dignissimis,  vel  de 
ipso  mari ,  quomodo  aqua  ejus  gelatur  in  salem,  vel 
quomodo  lapis  ille  pretiosus,  qui  corallius  nominalur, 
herba  est  dum  habclur  in  pelago,  postquam  vero  in 
aerem  fuerit  inde  educta ,  mox  mutatur  in  lapidem. 


indeclinabilem  celeremque  portando  pemidem.  Quae 
cum  ita  sint,  maluit  te  providentia  Conditoris  seniper 
esse  pervigilem  :  quatenus  in  eum  fidens ,  cuncus 
subinde  noxias  pestes  effugias.  Sed  jam  de  gurgiie 
pelagi  remeantes  revertamur  ad  terrank  Nam  aiki 
nobis  cx  aliis  occurrentia  creatune  rairacula,  velul 
qoidam  fluctus  crebris  alternisque  jactationibu3  no- 
strum  submcrsere  sermonem.  Et  8  sane  mirabor,  si 
non  sensus  noster  causis  ingentioribus  occupaius  in 
terram  denuo,  sicut  Jonas  in  mare  refugiat.  Quamob- 
rem  videtur  mihi  disputationis  series  nostrae,  imillis 
implexa  miraculorum  milHbus,  ac  suae  mediocritatis 
oblita,  similis  esse  navigantibus  in  alto ,  qui  ad  «er- 
tum  locum  cursum  rainiine  dirigentes,  ignorant  qaan- 


Vel  unde  vilissimis  animantium  ostreis,  margaritam  ^  tum  spatii  velificando  peregerint.  Quod  utique  nostro 


pretio  gravem  natura  subjicit ,  ut  eam  quam  reges 
magnopcrc  desiderant,  per  littus  et  asperas  cautes 
te^^ta  inclusani  conchae,  pauper  piscator  inveniat. 
Unde  aurosam  lanam  maritims  nutriunt  piimae ;  vel 
unde  purpuram  coiicliilia  minislrant  imperatoribus, 
qu;e  florum  omi:iuin  pulchritudinem,  venustate  pro- 
prii  coloris  exsuperat.  ^  Ejiciant  aquas.  Quid  non  ne- 
cessarium  factuin  est?  autquid  non  optimum,  vitae 
4iostrae  collatum  est?  quorum  pars  ministeriis  homi- 
i!um  proficit,  alia  sibi  contemplatio  murabilis  vindi- 
cat  creaturae.  NonnuUa  terribilia,  quac  uostram  scili- 
cet  desidiam  coercerent.  Fecit  Deus  cetos  ^  magnos^ 
non  vero  quia  ab  aliis  piscibus  exiguis  majiis  est,  id- 


sermoni  provenisse  probavimus ,  qui  dum  per  cvea- 
turae  tramites  latius  evagatur,  multitudinem  relaU- 
rum  sensu  non  percipit.  Sed  quanquam  sit'  cupidus 
audiendi  ccetus  astantinm,  jucundissimaque  cordibos 
eorum  vidcatur  dominicorum  narratio  niirabiliam ; 
tamen  hic  finem  facimus  disserendi,  sequenti  diere- 
gidua  fenoris  soluturi.  Nunc  vero  simul  oumesgraliM 
super  his  qux  dicta  sunt  referamus :  el  supplementiun 
•eorum  quae  mious  explicuimus,  postuiemu&,  facialqiic 
nos  inter  ipsas  epulas  reminisci,  qua:  vel  n»pe,  vel 
ad  vesperam  noster  affalus  exprompsit,  eoruniqae 
memoriam  cohaerere  vobis,  etiam  cum  somno  quifr- 
scitis,  et  suavitatem  quam  interdiu  percepistis,  noctis 


«  Editi,  traetui.  Libri  veteres,  tractatui. 

^  £diti,^)iVtuiil  aqu(B.  At  duo  mss.,  ejiciant  aquce. 

«  Edili,  cetoi  magnos  non  variiSf  qnia  ambaris  atiis 
piscibus^  quo  nihil  iiieptius  unquam  vidi.  Nihilocmen- 
datiores  suiit  libri  veleres  Colbertini.  Codex  noster 
ftccirada  quidem  manu,  sed  antiqua  tamen ,  sic  habet, 
noit  vero  quia  ah  aliis  pi$cibus  exiguiSy  etc.  Et  haec 
lcctio  videri  potcsl  quibusdain  meiidosa  quoqtie  essc: 
ego  taiRcn  aliier  de  ea  jiidico.  Puto  igitur  vociilam 
ao  hoc  loco  idem  valere  quod  voculiim  prcB^  hac  sen- 
teatia  :  Magni  pisces  dicuiitur  magni  non  prse  exiguis 
piicibus,  seJ  quodsimiies  suntmontium  excelsorum. 
rarticulam  autem  ab  aliquando  sumi  pro  particula 
ffrw  notissimum  est  vel  ex  Luca,  cujus  iilud  est  xvui, 
14  :  Dico  vobis^  descendit  hie  justificatus  in  domum 
$uam  ab  itlo^  hoc  est  prw  iUo. 

^  Editi  et  mss.,  antiqfmm  ponhm;  sed  pon  dubito 


D  quin  mendum  sit  librariorum,  qui  pro  Af/aitftnn 
scripserunt  antiquum\  Grcce^  to  *At>«vt«©».  btatiro 
Colb.  secundus,  tumentes.  Alii  duo  mss.  et  edili, 
tvmente. 

*  Libri  inpressi,  et  hoc  per  minimum, Ai  m!^ doo, 
et  per  hoc  minimum.  Mox  edili,  xipius.  Libri  vetercs, 
xifius.  InGiteco,  ^i^ia;. 

f  Ediii  et  Colb.  priiniis,  et  certge  defunciee.  Alter 
Colb.,  etceres  defunctce.  Sed  librarii,  qui  falso  t^ibi 
persuasisseiit  serraonem  hic  de  novo  aliquo  pisdoffl 
genere  institui,  nudum  in  scirpo  quaesierunt.  Veiai 
noster  codex,  et  certe  defunctcs^  hoc  est  el  dtflaum 
utique.  Legitur  apud  Basilium ,  xai  ratvnsf  vtxa&i. 

^  Editi,  ipiia  sane.  Libri  veteres,  el  soiie.  Aliqoants 
post  editi  et  Colb,  primus,  ad  eerium  loaim  mmiim^ 
dirigentes.  Atet  Golb.,  ad  cartsmt  ^nntmi  i  '  '  ' 
4irl^i0f.  Ubcr  nostervetus  nmii^oMsak 
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quoqueruminare  tempore;  ut  ila  liccat  vobisdicere,  A  nor:   nunc   et  seniper,   er  ih  sxcula    tseculoruui. 
Kgo  dormio  et  cormeum  vigiial  (Cant.  v,  2),  niedi-       Amea. 
lando  die  noctuque  legem  Domini,  cui  gloria  et  ho- 

LIBER  OCT^VUS. 


1.  Et  dixit  Deu$ :  Ejiciat  terra  animam  zecundum 
genus  :  quadrupedeSy  e'  serpentes^  et  be$tia$  secundum 
genus.  Et  faclum  est  $ic.  Yenit  praeceptio  passim  gra- 
diens,  et  rccepit  terra  proprium  ■  cursum.  Ibi  jussit 
4iqua$  ejicere  reptilia  auimarum  vivarum  :  hic,  Ejiciat 
lerra  anitnam  vivam.  Putasne  ergo  est  animatatcUus, 
et  locus  pnRbebitur  vaniloquis  Manicba^is,  animam 
terrc  dandi  ?  Non  omnimodis,  quia  dixit ,  Ejiciat^ 
quod  in  ipsa  erat,  eduxit,  sed  Deus  qui  pnccepttoncui 


lia  enim  animarum  vivarum  produxit,  ut  ScHpturii 
signiQcat,  in  terrestribus  autem  anima  corpus  regens,. 
generari  prsccepta  est,  ut  pote  quae  plus  viviOca  vir- 
tutis  assumpserint,  qnanquaro  ipsa  quoque  terrestria 
sint  irrationabilia,  tamen  unnmquodque  eorum  rouUo' 
per  naturalem  yocem  super  animi  passione  signilicat. 
Nam  et  Ixtitiam  et  maTorem,  et  inediani,  et  separa- 
tionem  suorum,  yariasque  molestias  voce  declarantt 
curo  aquaria  non  ^  solum  muta,  sed  etiam   immitia 


dcdit,  ctiam  virtulera  tcrrx  tribuit  educendi.  Ncque  B  sint  et  indocta,  et  ad  omnem  viue  societatem  prorsui 


t»  enim  cum  audisset,  ut  hcrbam  gcrminaret  fcni,  et 
lignum  fructuosum,  latens  intra  se  videlicet,  berbam 
feni  tantum  protulil,  nec  palinas,  aut  csculos ,  aut 
cyprcssos,  in  suis  abstrusa  sinibus,  ad  superna  pro« 
diixit;  sed  scrmodivinus  nascentiuni  profecto  creator 
est.  Cerminet  tcrra^  non  ut  quod  habcbat,  educerct ; 
sed  ut  quod  non  haberet  assumeret,  Deo  scilicct  opc- 
ratlonis  ci  pnRbente  virtutem.  Sic  et  modo  :  Ejiciat 
animam  :  non  cam  quae  recondita  erat  in  terra,  sed 
quas  illi  a  Deo  collata  est  per  mandatum.  Deindc  in 
contrarium  Alanicboeis  sermo  vertendus  est.  Si  enim 
animam  quam  habebat  tcllus  cduxit,  eianiniis  ipsa 
facta  cst.  Sed  corum  quidem  detestabilitas  nota  sub- 
inde  est.  lllud  sane  videamus,  cur  aquoe  jussre  sunt 


hominibus  intractabilia.  Recognovit  bo$  po$$e$$orem 
^uum^  et  a$inu$  pra^$cpe  domini  $ui  {Isai.  i,  3',  pi«ci^ 
yero  nunqnam  potuit  cognoscere  nutrinicnta  pnc- 
stantem.  Intelligit  asinus  et  bomicis  consuetam  vo- 
cem,  novit  iter  quod  sscpius  anib:  Invil,  interduirque 
dux  fit  agitatori  suo,  cum  erravcrit ,  ad  audifnduin 
ita  yehementer  acutus,  ut  nnllum  ei  possit  dc  tcrrc- 
stribus  comparari.  Caniolus  bnbet  semper  tcnacem 
nicinoriam  roalorum  ;  cl  ad  iraciuidiara  grayis,  et- 
perseverans  est.  Denique  si  fiicrit  pcrcussus,  diu  dis-v 
simulato  dolore,  cum  reperit  opportunum  teropus , 
illatam  protinus  reponit  injuriam.  Sed  hunc  nulla  d« 
roarinis  belluis  imitalur.  Auditeigitur,  iracundi  homU 
nes,  qui  recordationcm  dudum  laesionis  acceptx  pr<) 


reptilia  vivarum  animarum  producere ,  tellus  antein  C  virlule  roaxima  aflfeciatis,  cui  belluae  similes  habc- 


finimam  vivam.  Arbitramur  igitur  co  quod  natura 
natantium  «  imperfectam  quodammodo  putatnr  ha- 
bere  vilam  :  ob  hoc  quia  crassiores.sunt  aqu;c.  Nuin 
denique  tardior  auditus  cst  animanttbus  in  aqtia  do- 
gentibus,  et  visus  hebetior ,  ut  pote  per  aquam  ccr- 
ncndo,  nec  ulla  apud  eos  ^  memoria,  vel  opinatio, 
vel  ogiiitio  cst  proximorum.  Declarat  ergo  sernio 
divinus,  quia  vita  cariialis  aquariorum  modcratur 
animi  rootionibus.  Naro  in  terrigenis  bestiis,  qux  vi- 
taro  perfectiorero  sortilx  sunt,  animus  corporis  obti- 
net  principaturo.  Etenim  sensus  earum  vcgetior  est, 
manifestaque  animalia  cum  prxscntium  maximam 
curaro  gerant,  tunc  diligcnter  memoriam  custodiunt 
transactorum.  Uude  considerandum  est  ^  quod  pi- 


inini,  quando  proprium  bileni ,  k  tanquam  aliquam 
f-cintillam  cinere  sopitam,  usquc  eo  rctinrtis  in  cor- 
dibus,  quousque  nacli  occasionem,  stimulos  doh)ris, 
velut  igniculum  par\'uin,  fomite  nutritum  suscitctit 
in  flammaro. 

2.  Ejiciat  terra  animam  vivam.  Ciir  terra  producit 
animam  vivam  ?  ut  diifcrentiam  discas  aniiine  pccoris 
hominisque.  Et  paulo  <|uideni  iiiferius  cognosces 
quomodo  anima  sit  hominis  constitiita  :  nunc  vero 
audi  de  anima  mutorum,  quia  secuuduin  Scripturam, 
cunctorum  aniuialiuni  aniina  sanguis  cst  proprius. 
Sanguis  aulem  gelatus  converti  solet  in  carnem,  caro 
autem  corrupta  redit  in  terram.  Mcrilo  ergo  inbida 
cst  anima  jumentorum.  Ejiciat  terra  animcm  vivam. 


scium  quidem  corpora  aniniaia  produxit  aqua  :repti-  D  Vide  consequenliam  '■  aniinx  ad  sai«guincni,  snn^ni- 


■  EdHi  et  ross.,  proprium  cur$um.  Sed  non  facile 
adduci  potero,  ut  credam  Eustatliium  ita  scripsisse. 
Mihinescioquoroodovcrisimilinsfiteum,  ex  Dasiliano 
illo,  Tov  xoc.aov,  effecisse  ct  scri;  sisse  cosmum,  lioc 
est  ornutum ;  lihrarios  vero  insolentia  vocis  dcccptos, 
ex  co$mum  eflecisse  our$um. 

^  \oxemm  ex  iibris  vcteribus  addita  esf. 

«  Edili  ct  Colb.  primus,  perfectamy  reluctante  Giicco 
atquerenilci  tc.  Codex  noster,tm|?gr/ecto.AltorColb., 
imperfectam.  Grrece,  urskivripjLc. 

^  Edili,  memoriuli$opinatio  velagnitio  proximorum. 
Vctus  nosler  codex  et  Colb.  sccundtis,  memoria  vei 
epinatio  vel  agnilio  est  proximorum  :  quod  expressum 
Ost  ex  Grsccis  illis,  fjLvtiun,.,  t^avzatTia,..  eirr/vuvt;. 

^  Antiqui  duo  libri  con$iderandum  e$t  quia,  roinus 
iltuilem  rectp,sed  ob  id  potiuscredi  notest  Eustathius 
ita  locutus  fui^se.  Aliquanto  post  cuiti,  ip$n  qiia^que. 


Antiqui  duo  libri,  ip$a  quoque. 

'  Editi,  non  $olum  nwlla.  Lihri  vetcies,  mutu;  rt 
ita  lcgi  oporterc  apcrte  osiondit  nasilinnnm  illud, 
«yr.)vy.  Paulopost  vctus  nostcr  co^Iex  et  Colb.  secun- 
dns,  inlractabiiia^  bene.  Editi  et  Coib.  primiis,  tractc^ 
bHia^  invitoGm»co,  a>«£T«xet,crTTa.  Subiiideduo  mss., 
potest  dignoscere. 

B  Adilila  est  vox  aiiquam  ex  libris  antiquis.  Ali- 
qnnnto  infra  Colb.  i^ecundus,  sangui$  autem  congt^ 
iatus. 

'•  In  ediiis  ct  in  Colh.  vrimo  corruplc  logitur  anima 
ad  sanguinem,  sangui$  ad  curnem,  caro  ad  terram; 
at  emendalein  aliis  duobus  codirihus  scriptum  invc- 
nirous,  animw  ad  $anguinem,  etc,  ut  in  contextu. 
Basilius  scripsit,  \' u;^»jf  TTciguluLU.  aTfiaTCff  ttj^oc  ^apxa, 
etc;  hoc  ipso  iu  loco  edili  reprtendo.  Libri  veteres, 
repedando. 


W7  KLSTATIIII  '  ^  948 

nis  ad  caraciu,  caruia  ad  lcn  ani.  lieruuiqao  i  csulvcns  A  differeutia  est,  quia  nuUus  alituui  sine  pedibos  esso 


liXT,  redi  repedando  per  eadero,  id  esl  dc  lerra  ad 
caniem,  a  carne  in  sanguinem,  a  sanguine  in  animanri, 
et  inveuies  quia  pccorum  animus  terra  est.  Ncceain 
opiiieris  antiquiorem  csse  substantiae  corporalis  illo- 
rum  :  nec  •  exspeclare ,  ut  cum  corpore  dissolvatur. 
Fuge  garrulitalcs  anxias  philosophorum,  qui  a^sc' 
rere  non  erubescunt  suas  canumqoe  animas  siniiiem 
tenere  speciem.  Siquidem  proiitenttnr  eiiam  mulieres 
se  quondain  pisces  fruttcesque  fijifse.  Ego  autem 
si  fuerunt  aliquando  pisces,  quod  non  credam;  tamen 
dura  ista  scriberent ,  irrationabiliores  piscibus  habe* 
bintur.  Ejuhu  terra  ammam  vivam,  Quare Igitur  pas- 
siiii  ciirreute  sernione,  subito  non  bre\i  tcmpore  con- 
ticuerim,  credo  inirari  nonnullos  astantium,  quan- 


potest,  ut  pote  qui  pastum  consequmitur  e  terra,  et 
ob  hoc  necessario  pediuD  potiuntur  obftequio.  Rapto- 
ribus  autera  etiatu  unguium  acies,  ad  coBTertandas 
pnedas  accommodata  est.  Nam  cxteris  tam  propter 
alimonix  quaestum,  quam  propter  aliam  vii£  dispcn- 
satir^nem  pedum  ministcria  sunt  tributa.  Pauc»  vfro 
avium  pcdes  inutiles  habent,  neque  gressui  ncqite 
venatui  opportunos,  sicnt  hirundines ,  merope?qiir, 
quibus  esca  solo  praibetur  ex  aere.  Sed  hiruudo  solel 
volare  depressior,  terramqoc  penc  contingcre,  ut 
per  hoc  asum  pedura  videatur  explere. 

5.  Sunt  saiie  multa  genera  (|u%,  si  quis  eo  inouo 
voluerit  explicare  quo  nos  piciuiii  mnllitudiiiein  pro 
parte  descripsimus  ,  inveniet  ununi  quidem  aviutn 


quam   studiosissimos  auditores  non  arbitror  causas  B  cunctarom  generale  vocabulum,  sed  pluriinas  in  his 


igiiorare  silenlii ;  quippc  qui  respectu  iiutuque  inter 
se  vicissim,  ad  ip.emoriam  nos  eorum,  qu»  iiiteniii- 
i^imus  rcduxerunl.Gcrtam  eniin  partem  crealune  noii 
vilissimam  pene  ^  prxteriviinusindiscussam.  Kjiciaut 
oqna:  reptilia  ammarum  vivarum,  secundum  tjenust 
et  volatilia  volautia  $ub  firmamento  ccpli,  ^  Dixeramus 
superius  de  natantibus,  quantum  tenipus  permiscrnt 
vespertii.um;  hodie  transimus  ad  examinationeni 
terrcstriuin.  Sed  interea  nos  in  narratione  media  vo- 
lucres  effugerunt.  Qnaproptcr  iuiitandi  sunt  nobis 
obliviosi  viatores,  qui  cum  aliquid  in  mansione  reli- 
querinl  pretiosuni,  quamvis  niaximam  pnrtem  vi:\^ 
progrediendo  coureceriiit,  rcvertiintur  :  dignum  In- 
borem  suce  negligentisc  perferentes  :  ^  sic  ct  nobi.t 


differentins,  vel  habitu:^,  vcl  '  magnitudinis,  vel  coli)- 
ris.  Nam  et  morum,  et  actuum,  et  victus  niniia  diver< 
sitnle  distinctcc  sunt.  Quidnni  auteni  affcctavcniiit 
nominibus  circa  ens  uti  variis,  ut  tnnquam  per  inu- 
silata  sigilla  nov;c  inaudita^quc  nuiicupalionis  pw- 
prietas  in  singulis  volucrum  gencribus  «  agnoscalnr. 
Sed  nobls  sufdciens  estsigniflcalio,  ad  qoalitatem  co- 
jusque  gcncris  contcmplandam ,  ususque  comrounis 
Scriptunc ,  qux  mundas  immundasque  discemit. 
Aliud  enhn  est  genus  earum  qoae  cariie  vescontur, 
aliaquc  forma,  « uis  congroens  inoribus  :  habent  enira 
falcatos  ungurs,  obu:icu:n  roslruni ,  volatum  pemi- 
ceni,  quo  prxda  citius  capiatur,  discerptaque  pedi- 
bus,  facilem  cibuin  j^uggerat  captori.  Alia  spccies  esl 


per  eumdem  quem  venimus  callem  rodeundum  esl.  ^  enruin  qusc  seniinibus  nntriuntur,  et  alia  earom  qu^i; 


Nequeenim  contemptibile  esiquod  oini^imus :  iit  (:otc 
qux  tertia  portio  sit  animalium  creatuite.  Naiii  Iria 
genera  sunt  animantium,  terrcstrium,  volnlilium, 
marinorum.  Ejiciantj  inqnit,  aqtice  reptilia  animarum 
vivarum  secundum  genus^  et  volalilia  volantia  stth  fir- 
mamtnto  ca/i  secundum  genus.  Cur  igilur  ex  ele- 
niento  niaris,  avibus  quoque  nuiivitateni  tribuit? 
Quia  velut  aflinilas  quacdain  volucribus  habetur  e t 
piscibn^.  Sicut  enini  pisces  aquain  sccant  motihus 
ahruni  in  priora  temlentes,  cnuda*  vero  gubernacul:) 
flexHs  dirigunt  proprios,  ita  ct  aves  aereni  pennis  ■ 
crcduntur  natando  perniinperc.  Ergo  qooniam  una 
proprietas  in  j;enere  utroque  natandi  esl,  ^  eadem 
iliis  etinm  suppelit  ex  aqua  cognntio.  Quorum  lireo 

"  lilud  ii^c  cxspectnre  ut  cum  corpore  dissolvntur,  0 
iion  satis  intcUigo.  Videlur  oniissa  fuisse  a  librariis 
vocula  non  :  nec  cxspectare.ut  cum  corpore  non  dis- 
M/i*a(ur.  Quanto  ciarius  hxc  leguntur  apud  Basiliuni, 

CUJUS  luCC  sunt,  Mij  v6pii^«  npidSj-iipocv  flvat  rn;  toO 
cu/xaroc  rOtcov  UTToaTaerebX,  /xy}^s  E7ri$ca|xcvov7«v  fig-u 
T;,v  Tfi;  aaoxof  Sea)vffiv,  Cave  existimes  animam  con- 
slitutione  corporis  ipsorum  vetustiorem  esse^  nui  ipsam 
vost  carnis  dissolutionem  permanere, 

^  Edili,  prcuterimus.  Anliqui  dno  libri,  pr^eleri- 
viinus. 

'  Colb.  secuiidus,  diAenmus  superius  de  uativitah' 
hus  aqualibilium.  Statim  editi,  invitandi  siint.  Libri 
veleres,  imitandi  sunt,  satis  accommodale  aj  Gra:- 
<u:u,  vaTot  r.C(  irttXioafjtoyKt  tvv  looinopvrj, 

^*  Totum  illud  s*c  et  nohia  per  eumdem  quem  vemnns 
(uUem  re^irnvinm  estf  :\(\il'i\i\uu  exii^^i^ri^  coiici^i.". 


pro  aliroonia  percipiunt  quidquid  casos  obtulcrit.  Ei 
in  his  rursus  maxima  diflerentia  est.  Quxdam  enim 
sunt  gr<*gales,  exceptis  prcedatricibus  :  quanim  nulla 
cuni  aliis  pnetercoituin  sociatur.  Alit-e  sunt  conunu* 
niter  vivenles,  sicut  columbap,  stumi,  groes,  et  gra- 
coli :  ex  qoibus  quxdain  sine  ducibus  habentor,  se- 
metipsas  regentes,  ali-tC  sob  moderamine  continentor, 
ul  grues.  Esl  etiani  in  eis  alia  discretio,  seconduni 
quain  cerins  videnius  advenas  esse,  alias  indigenas. 
Nonnullas  hieme  conipellcnte,  ^  causa  pastus,  ad  pe 
regriiia  dibcedere.  Plorimas  inaiisuctas  fleri,  et  pa- 
tienlcs  :  exceptis  inflrinioribus,  qooe  propter  nuiiiam 
tiiiiiditntein,  contrcctationem  manus  nequeuiit  tole- 
rare.  Alire  iiiter  homines  diversantur,  iisdeui  quibus 

Grjece,  oCtw  y.a.1  nijLiev  wr  £01X1  Tnv  avTT^»  riXn»  ^jm- 
(TTtov.  51ox  Colb.  secundus ,  elementum  mari§;  qu  i 
exemplo  rursus  coiiQrmari  potest  quod  dixiniii»,  li- 
brariuni,  cuin  recopta  leciio  ei  non  placerct,  ali*{ni  i 
identidem  de  suo  immutasse. 

«  Editi,  et  eudcm  illa  etiam.  Libri  veteres  iUi  ul 
edcndum  curavimus.  Allqiianto  post  edili,  raptoribr,i 
uvium  etiam.  Libri  aiitiqui,  raploribus  autem  etian^- 
Nec  iia  niulto  infra  libri  inipressi,  ad  cowertend  s 
prccdas.   At  noslri  tres  mss.,«(/  consectandas  prmdas. 

^  Editi  el  diio  ins^.,  vel  magnit^dines  ^  vei  coloreS' 
Alius  nis.  velmagnitudinis  vel  coloris,  bene.  Sla&iinediti, 
uti  ut tanquam.  Antiqui  duo libri,  utivarus^ ut  tanquam. 

B  lloc  toco  aliquiil  omissum  esl  aut  a  librariis,  avt 
ab  Eu^-^lalhio  inso.  Lege  boinil.  8,  uuni.  5. 

^  Edi:i,  catisn  partus.   A.niitjai  duo  libri,  w»m 


oir 
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0"a- 


ilii  ilomiciltis  GOinmaneules ,  alix  lucis  dcscrtis   cl  A  tur :  utpctc  quas  laboriosas  et  sapientes  vocitavit 


iiiontibus  delectantur.  Est  etiam  avibus  magna  ilirTu- 
rentia  yocuid,  et  sua  cuique  proprietas.  Sunt  cnim 
quxdam  loquaccs  et  garrulx,  alix  taciturnx  :  i.on- 
liiAlx  canorae  atquc  clamosx,  certx  strrdulrc,  nulluni- 
que  ppuiius  babenles  cantum.  Alix  naluraliter  .Tmn- 
lutrices  sunt,  vel  ex  hominum  traditioniLus  erudit». 
Alioi  BniGum»  nunquaroque  mutabilem  sonum  vocis 
liabcnt.  Lasci^iis  est  gallus,  diligens  pavo,  libidinosa 
cohimbn,  domesticaque  gallina.  Dolosus  et  zelotypus 
[^ciilix ;  iaterdumque  venantibus  hominibus,  ad  alio- 
r;i:n  captum  malitiose  consentiens;  et  omnino  mul- 
lipkx  in  iliis  actuum  morumquc  discretio  est. 

4.  Sunt  etcerta  animalia  urbana,  si  tamen  utba- 
riutis  e^i  ad  unum  communemque  iinem,  operatio- 


antiquitas.  Ita  sludiose  victum  proprium  reponeutes, 
qunrum  usus,  tam  rcgibus  quam  privatis  rcmed.ia 
salutis  impertit.  Et  sic ,  quia  sic  ^  sapienter  borrea 
mellis  xdilicant.  In  tcncra  enim  membraBa  crcbras 
thecas,  sibique  contiguas  exstrnunt :  ut  earum  con- 
densatio  tenuissima:  textu  compaginalionis  arctaia, 
ct  fulta  velut  quibusdam  rcpagulis  opus  omne  conti* 
neat.  Unumquodque  vero  spiramen  mutuo  strictuni 
nexu  sustentatur  ab  alio,  et  subtilissima  fonilomni 
inlei*seplione  discluditur  :  qui  binis  aut  ternis  su|ier 
sc  sunt  orditiati  tegminibus.  Ncque  enim  dircctas  vel 
simplices  cavernarum  profunditates  efllcere  malue- 
I  unt,  ne  sui  pondcre  slipatus  humor  ^  manaret  ex- 
Irinsecus.  Disce  quomodo  gcometrice  aflcctatio,  sa- 


a.  m  prnlucere  singulorum  :  sicut  iu  apibus  cst  vi-  B  pienlissimis  ap  bus  comparata  postponitur,  Scx  enim 


dcre,  qiiibus  communis  habitatio  cst,  et  volatus,  et 
uncs  labor  omnibiis,  ct  quod  niaximum  cst,  sub  rc- 
gibu>  ct  ducibus  uuaquxque  proprium  munus  excr- 
eit.  Ncc  prius  aiident  campos  patrnlcs  appctcrc, 
quam  suum  principem  viderint  volassc.  Ucx  auie:n 
apud  eas  non  constituitur  a  populo,  nam  sa^pe  snf- 
fragia  multitudinis  imperilx  solcnt  indignos  ad  cul- 
men  imperiale  provebere,  nec  rcgnum  sortc  pncsla- 
mr.  Sunt  enim  irrationabiles  exitus  urna^,  qiiippc 
qure  sxpius  iurimo  cuique  potestatum  decernit  insi- 
g  .ia.  Sed  nec  ex  parentuni  hxreditale  impcrialia 
sccptra  tradantur,  quoniam  principum  iiberi  per  vo- 
luplates  et  delicias  facile  corrnmpuntnr,  et  vecordes 
f  flieinntur  ac  stulli.  Sed  natunc  judicio,  qui  dignus 


angulis  tolidemque  latcribus,  cerarum  fistul^  conti- 
licntur,  nec  tamcn  ercclx  suiit,  nc  fundus  vidclicet 
laboraret,  si  juncturaruin  vacuus  forct  auxilio.  Sed 
i:  roriores  illi  sex  anguli,  sedcs  ct  firmamentijni 
quoddam  superjcclis  babentur  :  quo  •  tulcrabiiiter 
pondus  superposiium  subvcctarent ,  bumoremque 
rcconditum  in  cavationibus  singulis  conservarent. 

5.  Quis  igitur  volatilium  valcat  diiigenter  cunctas 
proprielates  exponere?  Vel  quemadmodum  grues 
excubias  vicissim  noctu  suscipiuut,  quarum  aliis  cor- 
pora  sopore  curantibus ,  iionnullx  tuitionem  illis 
perbjbent  vigilando.  Qux  cum  statutura  sibi  tem- 
pus  excubandi  peregerinf^,  ipsse  quidem  clamore 
dato,  quiescere  incipiunt,  alix  vero   sorte  succe- 


fucrit,  iiifulas  *  accipit  principatus,  non  minus  pro-  C  dunt.  Hunc  aulem  ordinem  et  in  volatu  custodiunt. 


ceritate  membrorum  quam  lenitate  moruin  cajteris 
prxstans,  ct  habet  spicula  qurcdam ,  sed  his  ad  kC' 
sionem  non  utitur  aliorum.  Ita  icges  quasdam  tncitns 
eir*  ralura  pnrscripsit,  quibus  retinenliir  ad  inferenda 
lormentasttpplicibus.  Ips%  vero  apes  si  secutie  non 
fuerint  instiluta  rcgiiatitium,  propria  pocnitudine  ca- 
sligai;tur.  Nain  si  pupugeriitt  aliqucm,  dimillu:!t  niii- 
n  am  cum  aculco  siinui  iii  vulnere.  Audianl  luvc 
Christiaiii,  quihus  mnndatum  est,  nulli  inaliim  pro 
inalo  reponcrc,  scd  in  bonilnte  supcrare  niaMtiain. 
Qunniobrein  iinitnmini  inorcs  ^  apiuiu  :  qux  nulli 
ntolestiam  facicntc?,  ncc  alicna  palrinionia  rapientc^, 
Gngutit  quideui  favos  coni^trucios  cx  floiibus,  mel 
autcm  de  huiuorc  rofcido,  qui  arborum  foliis  insidel, 


dum  divcrsis  vicibus  '  operam  ductandi  coguntur  ex- 
plcre.  Ciconia!  sane  non  procul  distant  ab  his, 
quibus  rationabilis  coilata  prudentia  est.  Naui  uno 
tempore  simul  omnes  adveniunt,  itemque  sub  uno 
signo  conct;e  pariter  ad  longinqua  discedunt.  Suf- 
fragantur  autem  eis  cornices,  quns  et  proficiscen- 
tes/  honoriGce  proscquunlnr,  et  sicut  mihi  videtur 
nuxilium  pncstaut  illls,  adversus  quasilam  volucres 
piignaturis.  Cujus  rei  certuni  est  documentum  :  pri- 
iniini  quidem,  quia  comix  eo  tempore  penitus  non 
vidctur  :  dcinde  quod  saucix  redeunCes,  manifestis- 
sima  pneliorum  signa  dcmonstrant.  Quis,  rogo,  illii! 
hospitalitatis  jura  mandavil?  Aut  quis  sub  comriiina- 
tiono  prjccepit  ut  ciconias  in  procinctu  positas  siio 


orccollectum  iii  ccrcisrecoiidunt  ccllis.Nain  denique  ^  non  destituercnt  comilatu?  Audiant  hxc  avari  homh> 


liqnidius  babclur  niel,  quoJ  primo  percipilur,  deinilc 
)  nuhuim  tempore  proccdcntc  digestum,  aJ  snam 
spi.s.situdiiiem  suavitalcmqiie  revertiiur.  Non  imme- 
h:o  ergo  tantarum  laudum  apes  gloriam  consequun- 

■  EJiti,  accepit,  Libri  vetcrcs ,  aciipit. 

^  Cadcx  UMU^,  apum,  Statiin  Coli).  sccundus,  nec 
aliena  patrimonia,  Alii  mss.  uita  cuni  cdilis,  alia  pa- 
frimoffttf.AIiqiiantopostColb.  secuiidus,  ij^od  primum 
perciptlur. 

^  Editi,  Cur  $ic?  quia  sic.  CoU).  «eciinJus,  et  quia 
sic  $apienter.  Liber  noster  vetus,  Et  $ic^  quia  sie^  eU\ 

^  Edili  et  duo  mss.,  maneret,  ineptc.  At  Colb.  se- 
Cttndus,  manaret,  satis  accominodute  ad  Grjscum 
verbura,  oi  KKi-n^r,.  Ibidem  editi,  disce  quoniam.  Li- 
bri  £.iitiqni,  r/iiir  qtiomodo. 


nes,  qui  s  negala  peregrinis  adventaiitibus  huinani* 
tate,  januas  suas  claudunt,  et  nce  tectis  eos  succe« 
dere  noi^tis  aut  hiemis  tempore  patiuntur.  Liberalitas 
vero  quic  senibus  ciconiis  a  junioribus  cxbibetur 

^  Edili,  qiiod  toterabiliter.  Al  Uiss.  duo,  quo  tolcra- 
biliter.  Aliquanlo  po^t  Colb.  sccundus,  aliis  corporali 
$opore  cubantihvs,  Subinde  idem  codex,  ip$e  quidem. 
Yox  ultima  ab  editis  aberat. 

'  Colb.  sccundus,  operum  ducendi  coguntur  implere. 
Aliquanto  post  cditi,  primum^  quia,  Q)Ib.  secundiis 
primo  quidem,  //^ia.Codex  noster,  prxmum  quidem^  quin, 

K  Colb.   sccundus,  qui  negant humanitatem. 

Paulo  post  editi  et  duo  inss.,  eo$  iuccedere,  Colb.  se- 
ciiiidus,  eos  suscipere.  Ilaud  longe  cdili^  patientur.  At 
inss.,  putiuntur. 


!>5I  EUSTATlIli  tA 

Mufliceret  homiDum  ftlios,  si  luallent  advcrtere,  uma-  A  quomoilo  apuJ  uvei  irralionabiles  contioentb  Tidui- 


tores  suorum  reddere  genitorum.  Quis  enim  tam  in- 
Bipiens  esl,  ut  non  se  ^  ccnseat  ignominia  notari,  cum 
avibus  irrationabilibus  cullu  postponitur  pictalis? 
llla;  parcntes  suos  ;claie  confectos  pennisque  eorum 
vetuslaie  dejeclis,  circumslantes,  propriis  plumis  fo* 
vent,  alimoniainque  convectanf,  et  in  volatu  quod 
potuerint,  binc  inde  se  supponentes,  senectx  lassi- 
tudinem  consolanlur,  alarum  suarum  eas  aiixilio 
sustenlantes.  Quce  res  per  omnes  ubique  gentes  ita 
percrebuit,  ut  hodie  remuneratio  delati  beiiclicii  apud 
€r;ecos  uvrtiTSJupyMtTa  nominetur.  Quapropter  nemo 
se  penitus  obtentu  paupertntis  excusans,  de  vita  pro- 
pria  desperet,  quamvis  nullas  domi  suppeditent  fa- 
tultates,  dum  ^  ingeniosam  conlempiulur  birundi- 


talis  fcquentibus  i;upliis  anlefertur.  Aquila  in  e<!u- 
canuis  puKis  propriis  injusta  fertur  esse.  Diiobus  euini 
procrealis,  unum  verberibus  alarum  ^  muldatuiii 
projicil  in  terram,  aiterum  retentalum  fovet.  Ita  iiro- 
pter  victus  inopiam  cogitur  ncgare  quem  genuit,  nec 
tamen  eiim  sinit  interire  ossifragus,  sed  assumptuin 
propriis  applicat  pullis,  et  studiose  nutril.  Tale<  sunl 
nonnulli  parentes  hominum,  qui  paupcrUitem  ca;i- 
sati  suos  exponunt  libero-,  vel  iia^ieJilatis  sortiMi. 
non  a;quam  constituunt  intor  eo«.  Quibus  quouintn 
parcs  caiisas  prabstilere  nascendi,  justura  esset  oi  hi 
vivcndi  eliani  parem  tribuerent  portionem.  Ne  velis 
ergo  praedatricum  avium  mores  xmulari,  qux  cuin 
viderint  piillos  suos  jam  volatui  «  contidentes,  de  ui- 


iiom.  lUa  cnim  in  fabricando  nido  paleas  quidem  oro  b  ^'^^  «os  prxcipiles  exturbant  atque  projiciunt,  nulbim 


loniportat,  limum  autein  pcdibus  ferre  non  valens, 
.'ilarum  summitates  bui);eclat  in  fluvio,  deinde  in  ci- 
itere  volulata,  cxmenli  usum  videlur  explere.  Paula- 
tiinquc  surculos  inter  se  lulo  apposito,  velutquadain 
i;lute  conjungens,  suos  educat  pullos.  Quorum  si  quis« 
piam  octilos  efToderil,  habet  eorum  mater  a  natura 
sibi  traditam  medicinam,  qua  inox  ad  sanilatem  fe- 
tuum  suorum  reducat  aspectum.  IIxc  te  videlicet 
bortabuntur,  ne  ad  ^  iniprobitatcm  velis  egestatis 
occasione  converti,  iiec  in  pessimis  artibus  spem 
vivendi  coliocans,  immunis  bonitatis  exsorsquc  red- 
daris,  sed  ad  Deum  coufugias  :  qui  cum  hirundini 
tam  magna  donaverif,  quanto  majora  pnestabit  bis 
i|ui  eum  tota  mentis  inteniione  implorant?  Alcyon 
avicula  est  qiixdam  in  liltoribus  inarinis  fetare  con-  q  tioiiis  salvare  crcdentes,  idero  quoque  nobis  innu- 


peiiitus  illis  cnram  deinceps  impendentes.  Laudalur 
e  coiitra  circa  natos  cornicis  aftectio,  quos  et  volaii* 
tes  proscquitur,  et  escam  largitcr  subministrat.  Or- 
l£  vero  volucres,  ad  nutriendos  fovendosque  fetus 
masculorum  juvaniine  noii  utuntur.  Alisc  sane  earum 
quo;  altius  volitant  steriles  onmino  sunt,  sicnt  vultu- 
res,  quos  asserunt  siiie  coitu  generare,  pnccipue  cum 
sint  longxvi.  Nam  vitain  eorum  ceiiiuni  ar.nis  ma- 
nere  ^  anirmant.  Sit  igitur  bxc  tibi  pars  historioB 
notala  de  avibus,  ut  cum  videris  aliquos  cacliir.iian- 
les,  propter  ii.en^abile  mysterium  catholicre  iidei, 
quod  quasi  impossibile  sit,  alienomque  natune  virgi- 
iiem  peperisse,  statu  virginitatis  integro  custodito, 
cogites  quia  ille  qui  dignatus  est  in  stultitia  pr?cdica- 


bucta,  qu.e  super  ipsani  arenani  ponit  ova,  eo  teni- 
pore  quo  mare  multis  gravibusq::e  ventorum  flatibus 
loimnovetur  :  sed  tamcn  omnes  tunc  tempestates 
procellawjue  seJantur  per  integros  srptem  dies,  qui- 
bos  «vis  memorata  cubare  narratur  :  iiutriendorum- 
que  gratia  pullorum,  postquam  fuerunt  de  ovis  edu* 
cti,  septom  dios  alios  illi  Deus  magnorum  largitor 
adjecit,  quos  dies  nautici  diligentiiis  observantes,  al- 
ryonios  eos  vocant.  Hscc  tibi  pnescripta  sunt,  super 
rcmediis  indubitanter  a  Deo  salutaribus  dcprecandis. 
Quid  enim  non  mirabile  fiat  tui  causa,  qui  ad  imo.gi- 
nem  Dei  factus  es,  cum  proptcr  avem  parvulam  ma- 
ximum  formidolosumque  mare  videas  tempestuoso 
tcmpore  fieri  tranquillum,  divina  prscceptioue  Ire- 
natum? 
6.  Turturem  ferunt  si  quando  casn  aliquo  separe- 


inerabiles  causas  ex  natura  sumptas  ad  lidelitatere 
mirabilium  pneslitit. 

7.  Ejiciant  aquic  reptilia  vivarttm  animarum,  et  t^ 
latilia  volantia  super  terram  $ub  firmamenlo  cocH.  Vo< 
lare  ideo  ^  jussse  sunt  super  terram,  quia  victus  oro- 
nibus  e  terra  suppeditat.  Sub  iirmamento  autem  cceli 
dixit,  propter  illa  qux  supra  disseruimus.  Qelaoi 
antem  hic  intelligere  debemus,  a  cernendo  dictnm  : 
Grscce  enim  ouoavo?  vocatur  «ro  toO  ocuirOxf,  Nam 
comparatione  corporis  xtherei,  acr  iste,  qui  super 
nos  est,  ex  vaporibus  terrx  concrelus  ct  crassus  «f- 
ficilur.  Habes  igitur  polura  decoralum,  terrani  A  r- 
mosissimam,  mare  opulentissimum,  aerem  rcplelom 
avibiis  :  quoc  omnia  ex  nibilo  ad  hanc  vitara  M 
D  pneceptione  producta  suiit.  Et  alia  multa  qu»  nunc 
consulto  sermo  pra^teriit,  ne  in  hisdem  diulius  com- 


tiir  a  conjuge,  nullatenus  coire  cum  allero,  sed  me.  moratus,  modum  disputandi  videretiir  excedere.  To 
rooria  prioris  connubii  perdurante ,  contractum  autem  cuncta  haec  tecuni  ipse  reputans,  et  inlefiia 
secondse    copulationis   abnuere.    Audiant   mulieres      sapientiam  Dei,  qua)  in  omnibus  habetur,  inqairenS| 


•  Editi,  tt(  non  recen$eat.  Vetus  noster  codex,  ut 
non  se  censeaL  Paulo  post  ross.,  hodieque.  Vocula 
ipie  decrat  in  vulgatis. 

*>  Editi.  domi  ingenio$am.  Libri  veteres,  dum  inge- 
nio$am.  liauJ  longe  editi  et  diio  niss.,  vehit  quadam 
flute.  Alius  codex,  velut  quodam  glute;  ubi  suspicari 
ficet  Euslathium  ex  Grxco  scripsisse,  vetut  quoaam 
ftufine,  otov  xoWYi  revi. 

=  Colb.  secundu?,  ad  praritatem.  AHquanto  post 


idem  codex,  tota  intefitione  cordis  imploroHt. 

^  Editi,  mu/lanmt,  male.  Libri  antiqui, 

«  Editi,  conRdente$^  nidi$  eo$  pr(Bcipite$  exmrlmt 
ac  projiciunt.  Libri  veleres  ita  ut  edidimus. 

■  Antiqiii  duo  libri,  confirmant. 

6  Colb.  secundus,  juua  sunt.  Si  leges  jussm  sunt^ 
veiim  subaiidias  vocem  ave$.  Vocem  supra  ex  nostris 
codicibus  paulo  post  addidiroiis.  Subinde  Colb. 
dus,  con$ulto  $ermone  praHern. 
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iiiiiiqiiaiii  *  dettdai  aJinira.Klo,  iicc  Coiidiloreiii  glo-  A  nicdic;iiiiiiiis  refonnuvit.  Quaiita  quoque  ralio  esi  iii 

canlibu3  cicadnruiu,  qmn  sub  Jirdetiti  sole  pius  rc:Mi- 


rilicaiKlo  desiskis.  Ilalies  etiain  volatilia  nocturna  ^  et 
d.uriia.  Vespertilioues  eniiii  ct  iioctuui  lucifugx  sunt. 
Lrgo  si  quando  te  mininie  sopor  oppresserit,  sufli- 
ciet  te  coiiYcrsalionis  corum  (^xaminatio,  vitxque 
propriclas  ad  pncdicandain  sapienliam  Creatoris  im- 
pellere,  quomodo  luscinia  vigilat  ovis  incubans  omiii 
tenipore  noctis  cantileiiam  trabeudo,  quomodo  etiam 
vcspcrtiiiones  non  minus  qiiadrupedcs  sunt  qnam 
pcnnatic,  quas  etiam  solas  ex  avibus  omnibus  dentes 
liabere  coiislat;  cl  catulos  procreare  fcruntur;  aut  in 
nere  i:on  plumis,  scd  quadam  incnibrana  pellita  vo- 
lare.  Ea  etiam  illis  mutuu  inter  se  inagiinque  dilcctio 
per  naturam.  Nam  velut  scUb  qiucdam  ^  piscatoriae  de 
ahernis  hscrcnt  ncxibus  :  quod  in  liominibus  utique 


nant  tractu  acris  iniiiulsne,  qui  per  enruin  pectus  lllt- 
bitur  dum  respirnnl?  Sed  jam  sentio  sermoncm  no« 
strum  iio:i  niiiius  niiruculis  volalilium  snpt^rari,  quam 
si  cxporitcr  ip^c  pcrnicitalcm  suam  mcis  pedibus 
aiitcirc.  Sane  cum  viJeris  apcs  et  ve^pns,  considcra 
quij  nullus  eis  spiritus  aut  pulmo  subcsl,  sed  scnipor 
cx  aere  nutnuntur.  Deiiiquc  si  olco  tactie  ruoiinl, 
coiitiiiuo  periinunlur,  utpotc  pncclusis  carum  ^pitn 
iiientis  ;  et  si  aceto  «  nii^us  ilias  asperycris,  revivi- 
scunt,  vcnanun  vidclicct  iiieatibus  patefactis.  Ila  nibil 
quod  supersit,  nut  desit  nostris  utililatibus,  rccit  Dcuf . 
herum  si  aquariort:in  gonus  cxantinaie  voliicris,  in- 
veiiies  in  illis  aliain  dispo.^ilionem.  Pc^les  cnini  non 


videmus  non  racile  provcnire,  quorum  nonnulli  se-  R  habcnt  fissos  ut  corviis,  nec  uncos  ul  aquiln,  se<l  la- 


paratl  ab  aliorum  coiiversationibiR  singularitate  et 
solitudine  deleclantnr.  Quomodo  ctiam  noctuaruin 
oculis  similes  babentur  sxcularis  sapienti;c  professo- 
rc3.  Nam  et  illarum  aspectus  noctibus  quiilein  acrior 
est,  exorto  autcm  sole  ca^catur,  sicut  istorum  cuin 
sit  acutissimiis  ad  contemplandam  vanilatem  sensus, 
erga  inquisitionem  venc  lucis  liebescil.  Intcrdiu  au- 
tem  f.icle  tibi  cst  admiraiionem  Conditoris  undique 
attrahere;  qneinadmoduiii  gallus  domesticus  homiiies 
ad  laborcft  coinpellit  et  opera,  claraque  voce  proela- 
inans,  solem  procul  advenire  significat.  Ani^erom 
qnoquc  genus,  quam  vigilans  habclur  et  providum» 
ct  cito  sentiens  qusi  tcntantur  occulte!  li  qiiondam 
iirbem  Romam  noctiiriiis  liostium  liberassc  dicuntur 


tos  alquc  mciiibrai:eos,  ut  natantes  lacilc  superfe- 
rantur  uiidis,  tanquam  reniis  quibus«lain  podum  nisi- 
bus  rcpellentes  aquam.  Item  si  considcros  quomodo 
cycnus  in  altum  gutlur  exteiidens,  ab  iino  fundo 
trahit  alimoniam,  tunc  advcrtere  poteris  sapientiam 
Creatoris,  ^  qui  ob  hoc  illi  longiora  colla  quam  pcdei 
adhibuit,  ut  tanquam  sctam  quamdam  porrigens  se  in 
profundum,  rccon<litum  possit  invenire  nntrimen. 

8.  Igitur  siinpliciler  inspccta  verba  Scriptunc  8)1-^ 
labas  quxdam  viJeiitur  esse  :  Ejiciani  aqam  volalilia 
volanlia  super  ierram  $ub  firmatnento  c<bU.  Si  consi- 
dorata  fuerit  vis  vorborum,  tunc  Conditoris  mirinca- 
tio  doclaratur,  qui  futuras  aviuili  differentias  longe 
pncvidit,  easque  Sccundum  genus  a  se  discrevit.  Dics 


insidiis :  quos  pcr  ^  ocrultos  aditus  latenter  ingredi  C  me  profecto  deflciety  si  coiicta  vobis  aeria  miracula 


inolientes  arcemque  pervndore,  festinantcr  prodidere 
clama:  do.  In  quo  autem  gnncre  propria  niiracula  non 
Ubquequaquc  liatura  deinonstral?  Quis  vulluribus  fn- 
turaiii  nunliat  homiiium  inorlem,  qnos  cuntra  se 
b.-ila  gestnros,  niox  catcrvx  vullurum  prosoquuntiir, 
armoruuique  iiistruclione  vel  apparalu,  qualis  sii 
exi(us  habendus  intelligunt?  Qiiod  qiiidem  non  pro- 
cul  cst  ralionis  humano;.  Quemadmoduin  ctiam  tibi  lo- 
custarum  expeditionos  «  aperiam  ?  Quo;  siib  uiio  signo 
1  ropriis  egressse  de  scdibus  in  spatioso  canipo  ca>tra 
coiistiluunt,  et  non  arite  subjecta  conlingunl,  qnani 
datur  eis  diviiia  pro^ccptio.  Quoniodo  etiam  moi*gwi 
insatiabilem  vescendi  patittir  orexim,  per  quam  vul- 
ucribus  sui  ventris  remedia  sanilalis  '  acquiril.  0 


referre  voluero.  Vcrumtamen  terra  nos  vocat  ad  in- 
spicicndas  bestias,  et  pocudes  ac  serpentes.  Parata 
ei.t  eniin  similia  piscibus  et  volatilibus  quailrupcdum 
et  virgullorum  gencra  demonstrarc  ;  Ejicial  terra 
animam  vivam,  Quid  dicitis,  qui  Pnulo  aposlolo  do 
resurreclionc  non  creditis,  cum  videatis  corta  de  ae- 
reis  aniiiiantibus  figuram  propriam  commutare,  sicut 
Indiacum  verinem,  qui  est  corniger,  primo  in  »  veru- 
ce  se  spcciem  transformantein,  deinde  fieri  bombu- 
lionoin,  iioc  tainen  iii  eo  schcmate  persislenteniy  sod 
membranis  niollioribus  i  ac  latioribus  plumcscontcni 
aligcrum  rcddi?  Itaquc  vos,  matronx,  quando  scdctls 
eorum  revolvenles  opera,  id  est  slamiiia  qux  Scrcs 
huc  dirigunt  ad  confectionem  vcstiuiii  dclicatarum. 


virtutis  admiralio  coch^stis !  qu.-e  rabiem  fainis  in  usiim  D  reminiscimini  hujus  animalis  rofigui  arioncin,  ut  evi- 


••  Eiiili,  deficies.  At  noslri  tres  ms"^.,  deficias. 

b  Antiqui  duo  libri,  et  diurna,  Vocula  et  ab  editid 
abcral. 

«  Editi,  piscatoris.  Libri  veteres,  phcatoria;.  Ali- 
qiianto  post  Colb.  secundus,  nam  ut..,  acutior  esl.., 
tic  et  istorum  :  quam  scripturam  ex  eo  suspectam 
habeo,  quod  inelior  sil  et  aplior.  Nain  librarius,  nisi 
valde  fallor,  nonnulla  aliqiiando  ad  arbitriuin  emeuf 
davit. 

^  Colb.  secundiis,  per  obicuros  aditus, 

•  Eilili,  operiam.  Libri  velcres,  aperiam.  Gncce 
^ctrfQ^souat.  Mox  editi,  quam  detur  iis  divina  prteceptio. 
Qtumoilo  aulem.  Antiqui  libri  ut  in  contextu. 

f  Codcx  umis  inqiiirit,  Statint  mss.  duo,  ratio  ext. 
Illiid  e$t  in  cditis  desideratur.  Subinde  duo  mss.,  ex 
uere.  Vocula  ci  \n  vulgatis  decrat. 


K  Editi  ot  duo  inss.,  et  $i  ticeto  rur$u$  aspeneris^ 
resipiscunt.  AtCoIb.  sfcundus,  et  $i  aceto  rursus  illa$ 
asperseriSf  reviviscunt,  ita  postulante  ct  sensu  et  Gi-a> 
co,  av«etw(7x5Tai.  Aliquaiito  post  duo  mss.,  nec  ob- 
Wicos. 

»  Editi,  quia  ob  hoc.  At  Colb.  secundus,  qui  ob  hoc. 
Ibidein  editi,  iilxs  longiore.  Vctus  codex  i.oster,  ilil 
longiora. 

»  Editi  et  nostri  tres  nis8.,m  veructje se $peciem,ytU 
in  verruca:  speciem :  quod,  quam  absurdum  sit  et  ine- 
plum  ,  nihil  attinet  dicere.  At  ejus  loci  facilis  esl 
emcndatio.  Nain  pro  veruco!  Icgondum  essc  erucas^  si 
nihil  aliiid,  ipse  certe  nomen  Grxcum  aperte  osten- 
dil,  tf;  yaxTTv^  tii  erucam, 

1  lllud  itc  latioribus  addidi ,  librorum  antiq>ionim 
lidcin  sccutiis  :  qiiibiis  consentiunt  Grxca  x«c  fr>«rtvc. 


9r:5 


EUSTATUir 


•1"'? 


('e-ib  de  rssiirrectione  capialis  eLeiiiplu;i),  el  nihil  A  luudo  kuiic  crigens  exsullatione  victoris,  facienwtu'' 


tiubitelis  de  refonnalione  corpoiis,  quain  Paulus  e\- 
ponil.  Scd  jain  se.itio  me  modum  di>putalio;:is  exco 
dcre.  Eleuim  si  aJ  inuUiludinem  respexero  relalo- 
rum,  i{i  infmilum  videhor  sermone  «  |  rolapsus.  Siii 
autem  oculos  ad  diversitalem  crcalurtc  cor.vertcro, 
nec  exordiuin  narralionis  arbitror  assumpsisse.  Ve- 
lamuimcn  non  cst  utile  vos  praterire  transcursu. 
Quid  emni  faciclis  usque  ad  vesperam  ?  A  pransori- 
bus  certe  iion  urgcmioi,  nec  conviviorum  apparalus 
abirc  \  os  adinonct,  quoniam  tompus  jcjunainli  o^t. 
Quaproptor  si  placct,  abstinenliam  corporis  in  voln- 
ptates  aninti  coiivcrlamus.  So^pius  utique  corporihu!; 
paruist  s,  hos  saltcm  dies  doputemus  usibus  animo- 
ruin,  sicut  scriptum  e:>l  ;  Delectare  in  Domino^  ct  da- 


advcrsarium  tristem,  modo  Uluin  alacrem  superbum- 
qne  demonstrans.  Quid  juvat  corpore  jejunare,  si 
animus  multis  pravitatum  miliibus  oncratur?  Porro 
qui  non  ludit  tcsscris,  scd  vacat»  quas  iion  vanitalos 
e\  ore  deproinil,  aut  quid  non  pereipit  aurihus  cxse- 
craiidum?lla  otiositas  sine  timore  Dei  mngi.^tra  nc- 
quifirc  cst.  Et  quideni  pnesumo  aliquid  voLis  utilitatis 
rx  hU  qux  locuti  sumus  acqulri.  Quod  si  seous  fueri;, 
tamen  peccato  vos  vacuos  ^  commoratio  ioci  Ijti- 
juscemodi  perflciet.  Quantoquo  plus  vos  in  Ecclosi;) 
Domini  rcteiitimus,  tanto  magis  a  malormn  cogita- 
tionibus  separamus.  Sunicientia  sunt  qiix  dis  c- 
ruiiiius  apud  a^quissimum  cognitorem,  si  tamcn  i:co 
ad  copiosas  crcaturrc  diviiias,  sed  ad  parAitatcm  Uiv 


bil  libl  pclilioncs  ccrdis  tui  (Psal.  xxxvi,  4).  Si  divitias  ji  slrtc  po.>sibiIilatis  aspcxcril,  vel  ad  mensnram  '  super 


amas,  opes  tibi  pincsto  siint  s piiilualc:,  id  cst,  jndi- 
cla  Dei  vera^  j:ts!lficata  in  scmetipsny  desiderabHii 
super  aurtim  et  lapidcni  pre:ios:tm  {Psut,  xvui,  10).  Si 
clax  et  gulosus  es,  habcs  voiha  Doatini  dnlciora  supcr 
mel  et  favum  (Ibid,).  Niinc  si  dimisero  vos  ccctuniqiie 
dtssolvero,  alii  inox  vcstnim  cunuiit  ])roporanler  a  l 
alcam,  in  qua  juratio  et  coDtcntio  vcheiiicn<:,  ct  Ic- 
crandi  cupiditas  habctur,  astatque  dccmon  obscccu'^» 

•  Edili,  perlnpsus.  Libri  vetoros,  protnpsua,  Ni*c 
ita  inulto  post  Colb.  sccuadus,  judicia  Domini.  Sub- 
iiivlc  mss.  nostri,  gulosus  es.  Illud  es  in  eJitis  de.Ni- 
derab:itur. 

*-»  Edili,  commetnoratio  loco  hujusmodi Ecdesia 

Dei.  Colb.  uterque  ul  iii  contexiu.  Aliqiianio  post 
Colb.  secundus  ud  parvitntis  nostras  possibilitates. 

c  Editi*ct  Colb.  priiuus,  super  lceva  capienda^  quo-  C 


hetilia  capicuda  [Asentium.  Sit  itaquc  terminus  hic 
n;alutir:i  convivii,  ne  ultra  modum  iiigcsta  sati«'tai 
fastidium  vespertinie  vobis  epulationis  injiciat.  Do- 
nunus  sane,  qui  crcaturse  siix  copiis  cuncta  con^plc- 
vit,  et  qui  in  rehus  ontuibus  mirabilium  suorum  nobis 
^  xterna  monimenta  pi*a)buii,  cumulet  mentes  nobtras 
gaudio  spiritali  in  Chrislo  Jcsu,  cui  gloria  et  honor 
iiunc  et  semper,  et  in  so^cula  sxculorum.  Amen. 

rura  vcrborum  qu»  idonea  senlentia  esse  pocgit,  alii 
Yiderint.  Alii  duo  mss.,  super  lcetxUa  capienda.  Gnece, 

^  ilirari  siihil  vocem  wlerna  et  in  cdilis  ct  in  vr« 
teilbos  lihris  leporiri,  cuin  scriptum  sit  apud  Dasi* 
liutn,  ivTLfyo  -ri  uTouvriaaTa  x«Ta*Ai7rwv,  tnanifesla  «0- 
mmenta  rcliqnit. 


LIBER  jyOMVS. 


i.  Dicite  quteso  qiialis  vobis  noslrjc  sermocinatio- 
nis  matutina  visa  est  mensa.  Mihi  eiiim  *  idjet  com^ 
parare  tenuitatem  nostram  cgeno  ('uipiatn  e.\hihenti 
convivium,  qui  muniruentiam  ntiimi  sui  copiose  dc- 
sii!crai!S  oslcntare,  deflcit  facullaium  retardatiis  hio- 
pia,  et  ob  hocapparatum  paupercm  qualiscuiique  est, 
Lugius  ininistrarc  molitur,  risuin  de  se  poihihens  in- 
vil::ti<.  Ita  Ilt  ut  exprobratlonis  i^noitiinia  lihcralitas 
aflcctala  non  carcat.  Talc  qnihiani  c^t  ct  in  nobis , 
hi  taincn  vos  non  aliter  seiitietis  :  vcruinlan.en  ut- 
cunque  se  habcnt  nostra  ,  non  oxtonuahimlur  a  vo- 
bis.  Ncque  cniin  Ilchsaiuin  ut  impr;ib.im  pasto- 
rcin  ^^  refulahant  iliius  tcmporis  coiivivx  (IV  Heg, 
IV,  59)  ;  et  cerie  agrostihus  eos  rcricicbat  olusculis. 
Coinpertas  ita  ,ue  haheo  loges  quasdain  su|(er  alie- 
goria,  non  quas  ex  meipso  confeci ,  scd  quas  diiiici 
alioruin  voiuminihus  recensitis,  per  quas  hi  qui  ac- 
quiescunt  communibu^  consenlire  scripturis,  aquam 
dicunl  non  essc  aquam,  &cd  aliam  q:iamdam  natu- 
ram,  pisces  quoque  vcl  serpentes ,  aut  bestias,  non 


pro  veritatis  rationc,  sed  pro  suo  comincntantur  ar- 
hilrio  :  sicul  interpreles  somniorum,  visis  perfopc- 
rem  variis  imaginibus,  quid  futuiam  sit  pro  sua  vo- 
lunlatc  pronuntiant.  Ego  autem  ciim  aadiero  fenum, 
hoc  intelligo  quod  dictum  esl.  Item  pisces  aut  qua- 
drupcdes,  aut  virgulta,  quomodo  reiata  sunt,  ita 
percipio  :  Neqtie  enim  erubcsco  Evangelivm  {Rom.  n, 
i6).  Nam  licct  hi  qui  de  niundo  plurn  scripspruni» 
certa  de  terroe  schematibus  disputarinl ,  inodo  eani 
sphirr»,  modo  cylindro,  modo  circulo  similoin,  cl 
requalibus  undique  collectam  partibus  dcsignantcs, 
[)  et  in  niedio  esse  cavam.  Ad  omnes  enim  hnjiirmodi 
opiniones,  scriptores  cosmographi»  prolapsi  suot, 
alter  alterius  dogmata  rescindendo.  Ego  tamen  non 
adducor  ut  dicam  idcirco  detcriorem  nostram  mun- 
dificationem  videri  :  quia  uihil  de  schemalihns  ejus 
iamulus  Dei  disseruit ,  et  quia  noh  dixit  tot  niHlia 
stadioriun  amhitum  telluris  tenere ,  vel  quod  mcti- 
tus  non  Cat  quanlis  spatiis  obumbratio  ejus  in  acio 
distcnditur,  cuiu  sol  proprios  cursus  agit  sub  tena, 


*  Colb.  secundus,  m/7ii  enim  licet....  egeno  cupienti 
exhibere  convivium.  Ibidein  editi,  defecii.  Libri  vete- 
res^  defieit.  Hursus  hoc  ipso  in  loco  nis.  nostri ,  et 
4}b  Imc»  Dccrat  conjuulio  et  i:i  vul^Mli.s. 


^  Editi  et  inss.,  re\utu^ant  :  ubi  suspicamur  scrip- 
sisse  EuslatMum,  repudiabant :  cum  scriptuin  inve< 
niadius  apud  Basilium,  raov^ToOvro.  Aliquaut«j  po^t 
Colh.  soou.idus,  ex  mc  ipse.  ' 
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qui  cum  lunat  propinquaveril,  luiuiuis  ei  (lefecUiin  A  liuutur  oiig-iieui.  Ijkiut  terra  aiiuuam  vh\.m.  lccu- 


prae&Uil.  De  quibus  omuibus  prudculer  ille  relicuil, 
scieos  inulitia  nobis  baberi  qux  ad  nos  niii:inie  per- 
tinereiit  Ideonc  *  dcbeinus  verba  spirilualia  viliora 
esse  vanissimis  philosophorum  asserlionibus  arbi- 
trari ,  et  non  glorificare  polius  Deuin  qui  nostram 
mentem  superfliiis  quidcm  quieslioiiibus  liberavit, 
ad  excitandas  vero  aediflcandasque  nosiras  aniinas 
prolicere  c^.ncta  disposuit?  Unde  videntur  mihi  qu!- 
dam  rerum  ignari,  seductiouibiis  pravis  et  suasioni- 
luisfalsiseniti,quo  possint^  honestatis  quemdam  co- 
loreni,  per  argumenta  propria,  divinis  Scripluris  ob- 
ducere.  Quod  quid  aliud  intelligendum  est ,  quam 
sapientiores  se  esse  tales  bomines  verbis  spiritalibus 
profitcri,  suaque  niagis  dicta  sub  pnelexXu  interpre- 
tationis  astrueie?  Quapropter  ut  scriptum  est  intel- 
ligalur  :  Ejiciat  terra  animam  vivam  pecudum  et  bes- 
tiarum  et  serpenium. 

2.  Adverte  igilur  Dei  vcrbum  currens  per  oni- 
nem  creaturam.  Quod  quidem  olira  ca^pit :  sed  usque 
nunc  operatur  et  properat  ad  flncm,  doncc  coiisuiii- 
mationem  raundus  accipiat.  Sicul  eniin  pila  cuin  ab 
aliquo  Aierit  impulsa,  cum  spatia  devexa  repereiil, 
ipsa  sui  volubiiitaie ,  locique  proclivilale  velocius 
incit:ita  perfertur ,  ncc  prius  stare  poterit,  quam  ad 
plana  descendat ,  ila  natura  reruni  Dei  prxccplione 
commota,  nascenliuin  morientiunique  facluram  pas- 
siro  per.clrans ,  uniusc.jusquc  generis  sobolem  per 
sitnilitu:1inem  sm'  custodit  a^qualiter,  donec  ad  sta- 
tutuni  terminum  valeat  perveiiire.  E(|uum  caim  facit 


des  «nincs  lenena!  sunl,  ojj  Iir.c  iixlliiaulur  ad  ter- 
ram.  Sed  alia  est  ^  plai.la  ca^Ici^tis  homo  :  qni 
quantum  babitu  flgurx,  tanium  di^nilate  diblat  a  pe- 
coribus.  •  Ulurum  fa<  ies  deorsum  Hexa,  utcrumquo 
prospcclat,  el  quod  ejiis  libidini  jucundum  est, 
lioc  sectatur  :  tuum  vero  capul  ad  coDlum  seinper 
crigilur,  cculi  lui  sr.prrna  res]  iciunt.  Sed  si  (u  quo- 
que  corporis  te  volupialibus  fopdaveris ,  ohediemjo 
luxui  venlris,  et  infeiioiibus  ejiis  partibus,  compara- 
tu$  es  jumentis  insensibilibus ,  et  similis  illis  factus 
(Psal.  xLvni,  15).  At  vero  tibi  alla  sollicitudo  niinis- 
que  decora  est  quoercndi  sublimia ,  ubi  habetur 
Cbristus  {Cot.  ni ,  I).  Conveiiit  cniin  altius  tc  fcrri 
teriestribus,  ut  quoniodo  natiis  es,  ita  propriani  dis- 
B  ponas  vitain.  Convei-salio  lua  sit  in  co^Io  (Pbilip.  iii, 
20),  vera  lihi  patria  est  superior  Ilierosalcin ,  cives 
et  soi!aIcs  Iiabcs  priinogonitos  ascriptos  in  coclo 
(liebr.  XII,  ^). 

5.  Ejiciat  terra  animam  vivam.  Igitur  qfiadrupc- 
duin  anima  ,  non  olim  sub  tcrra  rcposi(a ,  subilo 
tunc  ejecta  prosiliiil,  sed  siniul  crcata  cst  cuiu  prx- 
cepto.  Una  esl  iilis  aniina,  ct  decor  oinnis  in  flgura 
'  locatus  :  proprietatibus  vaiiis  singului  discernun- 
tur.  Bovcs  gravcs  sunt,  ct  contta:  lcs,  asini  bcbetes, 
calidi  equi  dcsiderio  feniinaruni.  Lupus  indoniiiiui, 
vulpes  dolosa ,  cerviis  timidus ,  Ltboriosa  forinic;'» 
gratiflcus  canis,  et  memor  amicitix,  singularuinque 
nalivitatibiis  morum  eliam  qualitates  aptatx  sunt , 
sicut  iracundia  coiigcnerata  leoni  est ,  et  soliludo 


equo  succedere ,  et  leoneni  lconi,  et  aquilam  aqui-  C  convcrsalionis ,  siiniliumque  vilalio.  Nam  velut  ty- 


ke ,  el  singulas  animaiilcs  scquentium  successione 
&ervata,  usque  ad  flnein  rer;  m  oinniuni  exitumquc 
perducit.  Nullum  eniin  (cinpus  valebit  proprietates 
animantium  commulare,  sed  tanquam  nuper  consli- 
tuta  natura  sit,  ita  recens  lertur  cuin  lenipore.  fjt- 
ciat  terra  animam  vivam.  H;ec  pi\xceplio  mansil  in 
tcrra  ,  ct  nullatenus  famulando  «  desinit  Condilori. 
Ccrta  enim  ex  eorum  postcrilatc  qux  priiiia  facta 
sunl,  nasci  non  dubiuni  est,  alia  de  tcrra  nunc  etiain 
forinari  ct  vivilicari  c;)ns;)icimus.  Non  enim  cicadas 
soluin  ex  imbribus  rigala  proilucil,  vel  alia  plurima 
volatiliuin  millia,  quoruni  maxinia  pars  propter  sui 
tcnuitatcm  vocabulis  caret;  sed  etiam  inurcs  etr.mas 
ex  tcrra  generari  videnius.  Denique  in  iCgyptiacis 


rannus  quiJam  be.^liaruni,  vilio  superbiic  naturalis 
elatus  rcfiigit  alioruin  consocialioncm ,  ncc  quoti- 
diano  cibo  pascilur,  quamvis  rcliquias  succ  (a]<tionis 
adierit.  Huic  niiniuni  graiulc  vocis  niinisleriuni  na- 
tura  perhibuit,  adeo  ut  cert.T,  quadrupedes  cum  sint 
ruisu  vciociores,  rugitu  ejus  pavcfiCtx  dcflciant. 
Torvus  est  pardus  el  acutiis  in  impctu,convcnicns- 
que  aniini  sui  inolibus  habet  corpus.  Ursorum  se- 
giiior  nalura  Ci-t,  mcns  aspera,  subdola,  et  non  k  mi- 
nus  eetis,  quam  siinuliale  conlecta.  Quod  si  sernio- 
nem  latius  cxtendentes,  volucriinus  assererc  quanta 
niultis  aninialibus  diligenlia  cohservandsc  propria! 
salulis  sinc  cujusquam,  traditione  suppeditel,  forlasse 
quidem  incitabimur  erga  studium  nostne  muuitionis  : 


Tbebis  ,  si  pluvias  larijiorcs  xstivo  teinpore  fudcril,  D  sed  vereor  ne  hi  aimulandis  quoque  besliis  ibinores 


inox  innnitis  muribus  regio  tota  compietur.  Anguil- 
las  eiiain  non  aliter  niii  de  cceno  nasci  cerlissimuin 
csi,  quarum  genus  nec  ovum,  nec  aller  aliquis  par- 
tus  instaurat,  sed,ut  diximus,  de  limo  gignendi  sor- 

•  Colb.  secundus ,  ideone  ergo.  Ibidem  mss.  duo, 
rr//ora  esse,  lllud  esse  aberat  a  vulgatis.  Haud  longe 
Cwlb.  secundus  perficere  cuncta  disposuit. 

b  Editi,  koneslaixs  quondam.  Libri  vetcres,  hones- 
tatis  quemdam.  Illud  se  quod  inox  sequilur  addiluin 
est  ex  libris  veteribus.  SubinJe  Colb.  secundus,  et 
cum  spatia, 

c  Edili,  desinet.  Libri  antiqui,  desinit. 

<i  ColU.  secundus,  sed  aliter  est  ex  nattira  calestis 
homo.  Sed  jain  notaviinus  vidcri  librariuin  ea  qua; 
liabebat  exeniplaria  iion  sein|)cr  sccuium  cssc  ;  s<mI 


esse  credainur.  Ursus  lelbali  vulnere  sxpe  transflxus^ 
omnibus  utitur  machinainentis,  ut  se  curare  pneva- 
leat,  hcrba  prxcipuc  quadam  natura  sicciore  plagas 
proprias  oppilando.  Vulpes  etiam  frequcnlius  deprc- 

cum,  cum  ipsi  recepta  leclio  non  probaretur,  alitcr 
ad  arhitrium  scripsisse. 

*  Vcteres  nostri  libri,  illarum  facies  :  ubi,  si  ita  lo- 
gas,  vox  pecudum  suppleri  potest.  Mox  nostri  trcs 
inss.,  corporis  te  voluptate. 

'  Colb.  sccundus,  tocatur. 

K  Editi,  el  minus  setis.  Libri  vetcrcs,  et  non  mim  s 
sefis.  Ncc  ila  mullo  post  edili,  fortasse  (fuosdam  tnri- 
tabimus.  AtCoIb.  secundus,  fortasse  qmdem  incitabf 
mur.  I^eginius  in  GrcCco  ,  x£vr,(7o;x<9ic«  Subinde  ediliy 
crednmits.  Libri  aiitiqui,  crednmur. 
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licnsa  est,  8UCC0  piiieo  sibimet  remedium  coniulisse.  A  sapientia  fecisii  {P$aL  ciii ,  ti).  Ergo  imn  pruOevil 


Tesludo  aulem  cum  viperinis  Yisceribus  ingluviem 
ventris  explovcril,  organi  medicamine  quod  est  ser- 
pcntibus  conlrariiini ,  peslein  vcnenosi  cibi  ferlur 
effugere.  Colul)er  vcro  dolores  gravissimos  oculorum, 
renicdlum  depastusexstinguil.  Nam  prjescicritia  pccu- 
duin  de  fuluris  cceli  inutatiouibiis,  **  quam  non  ralio- 
nabilem  prudenliam  credilur  superare?  llaqueovis, 
impendente  hieme,  herbam  carpit  avidius,  tanquam. 
reficere  se  largius  indicans  ad  tolcrandam  ex  futura 
lempeslate  peituriam.  Boves  autem  cum  dintius  in- 
clusi  tenipore  fuerint  hiberno ,  perlurbationem  aeris 
naturali  pnrsentientes  inlellectu,  de  stabulo  foris 
bimul  omnes  aspiciunt  inulantes  vullum.  Multi  sane 
homines  cchinum  leiTCStrem  captaverunt  dupNces 


noliis  illa  satisfactio,  qua  putamus  excusare  iios  posse 
diccntes,  iiiiniine  littcris  didicisse  quod  expedit,  cum 
legis  iiiagislerio  uaturalis  electionrm  utiiiuin  perce- 
pissc  credamur.  Nosti  enini  tu  bonum  quod  faccr^ 
dcbcbis  in  proximum ,  et  malum  quod  ideiii  nolis  aL 
alio  perpeti.  Nuila  scilicet  ars  medendi,  i:ec  aliquis 
usiis  herbaruin  remedia  pecoribus  quxrcnda  roonstnh 
vit,  sed  naturaliter  aoimal  ununiquodque  novlt  pro- 
prite  saluti  consulere,  et  IneiTabilem  diligenliain  geni- 
tiva  captare  prudentia. 

4.  Sunt  ^  tanien  et  apud  nos  genera  oonnulla  vir- 
tutum  :  quas  non  ex  hominum  doctrina,  sed  cx  na- 
tune  traditione  sortimur.  Sicut  cnim  nulla  nos  iiisti- 
tiitio  monet  odisse  languorem,  sed  sponlaneum  habe- 


cavernas  in  suis  feciase  cubilibus,  ut  cum  flatibus  B'  mus  erga  omnia  qu»  nos  contrislare  creduntur  hor- 


aquilonis  urgetur,  ad  australem  se  conferat  partem ; 
iterumque  cum  notus  spiraverit,  boreale  forauicii 
aperiat.  Quid  igilur  nobis  hontiaibus  pcr  hxc  signa 
Scriptura  significat?  non  solum  ut  per  omnia  nostri 
Creatoris  quanta  sit  erga  nos  indiilgentia  conteinple- 
raur,  sed  etiam  coiisidcremus,  quia  cum  nimia  futu- 
rorum  providenlia  in  mutis  pecoribus  habcatur,  nec 
utique  nos  debenms  pncscntis  vitse  voluptatibus  con- 
taminare,  sed  inlentionem  nostram  ad  venturum 
Bseculum  dcslinare.  Tu  nc  ergo  homo  Aon  laborabis 
in  hoc  mundo,  nt  possis  tibi  subsidia  quietis  futune 
reponere,  cum  ^  vii!eas  formicam  hiemis  memorcm, 
victum  sibi  studiose  tempore  setatis  atlrahere?  Qux 
iion  ideo  mi.ius  diligens  est ,  quia  nondiim  pcricula 


rorem ;  sic  et  animo  naturale  subest  officium  noxia 
declinare.  Oinne  autcm  «  malum  morbns  est  animi, 
virtus  autem  rationem  sanilatis  apportat.  Unde  beiie 
quidam  statuerunt,  asserentes  sanitatem  esse  inotDQm 
naturalium  constantiam.  Qiiod  etiam  in  aniini  Tigore 
profitendo  qnis  non  judicabitur  errare?  Sui  eiiim  sem- 
per  appetens  est  naturaliter  animus :  idcoque  laudanda 
prudentibus  est  castitas,  assequenda  justitia,  sectanda 
sapientia,  miranda  forlitudo.  Qux  resmagis  animis  f;i- 
miliares  siint  quam  corporibus  valetudo.  Parente»,  di- 
ligite  filios :  filii,  nolite  parcntes  exasperare  (Ephes.  vi, 
4).  Nunquid  non  hoc  idcm  natura  ^  pnecepit  ?  Nihil  ergo 
novi  Paulus  hortatur,  sed  astringit  altius  Tineula  ua- 
lura;.  Cujus  tanta  vis  est  in  affectu,  ut  ctiaro  lupus  pro 


expci  itur  hihcrni,  quin  potius  omni  nisu  curaque  C  calulis  suis  pugiiet.  Quid  dicturus  est  horoo,  qui  el 


pervigili  laborat  et  operatur,  cunctaque  discurrendo 
pcrtentat,  qiio  possit  suflicientia  sibimet  alimenta 
rccondcre  :  mirabilique  prudentia  prospicit,  ne  spe- 
cies  qux  collectoi  sunt  corrumpantur.  Secat  enim 
dcntibus  granum,  ne  incipiens  germinare  pastum  sibi 
prxberet  inutilem  :  semen  quoque  ipsum  si  luerit 
humectatuin  vapore  ^  telluris,  siccat  in  solem;  nec 
lainen  seinper  hoc  facit,  sed  cum  serenitatem  stabi- 
iero  fore  pncsenscrit.  Denique  non  videbis  imbres 
emitti  de  nubibus,  quousque  formica  torrendum  sub 
gole  semen  exponit.  Quis  igitur  sermo  comprehen- 
dere,  quis  auditus  capere,  vel  quanlum  temporis 
suflicere  poterit,  ad  cxplananda  cuncta  mirabilia? 
Quapropiel>  et  nos  simul  cum  propbeta  dicamus  : 


mandatum  spernit,  et  naturam  despicit,  cum  aut  ju- 
venis  deformat  injiiriis  caniticm  geiiitoris,  aut  pater 
secundas  s  naclus  nuptias  liberos  ex  patrimonio  priore 
contristat?  Infucatus  est  amor  ferarum  inter  parentes 
ct  filios,  quoniain  qui  cas  creavit  Deus  quod  ^  roinn^ 
illis  in  ratione  praestitit,  sensus  beneficio  compensavii. 
Ex  quo  fit  ut  pncsentibus  tot  ovium  roillibus,  de 
roandra  faxatus  agiius  mox  matris  vocem  agnoscat  : 
et  ad  eam  currat  exsultans,  fontesque  lactis  inquiral. 
Quod  etsi  forte  mater  sterilior  habeatur,  ipsa  sola 
contentus  ubera  pneterit  aliena,  quamvis  copiosa  sint 
et  referta.  Materque  nihilominus  iii  tanta  muUitudine 
suum  recognoscit  fetum.  Et  certe  vox  una  est  in  di- 
versis,  color  unus  ct  odor  idem ,  quantum  nos  videli- 


Quam  magnificata  siint  opera  tua,  Domlne  !  omnia  in  D  cet  nostro  possumus  odore  colligere  :  yerumtamen 


*  Editi  et  Colh.  primus,  quam  irrationabHem  pru- 
dentinn.  Alter  Colb..  quantum  rationabilem  pruaen' 
ti  im,  Velus  uostcr  codex  quam  non  rationabilem  pm- 
dentiam.  Iloc  Cil,  rationabitem  omnem  prudentiam 
s!:perat.  Verba  quaj  vertenda  sibi  proposucrat  Eusta- 
tllius,  hoec  SUnl  :  rotxv  o^j/J  ffuveorev  Aoyixjjv  atr  - 
xo.TTTou^t.  IbiJein  Colb.  secundus  imminenie  hieme. 
llaud  longo  idem  codcx,  nostri  Conditoiis  auanta. 

^  Colb.  secundus,  cum  videris. 

^  Colb.  sccuodus,  rore  teUuris.  Aliquaiito  post  idein 
eoilex,  cuncta  miracuta? 

^  Eiliti,  tamen  apud  nos.  Antiqui  duo  libri,  tamcn 
€t  apud  nos.  Paulo  post  edili,  instiiulio  movet.  At  niss. 
aoslri,  monet.  Nca  it;i  mu!lj  infra  Colb.  bccund.is. 


contristare  videntur.  ^ 

«  Editi,  omne  autem  nultum  morbus^  ttx.  Ai  nostn 
tres  mss.,  omne  autem  malum  morbtts,  etc.  Paulo 
post  Colb.  secundus,  virtus  autem  sanitates  apportat. 

'  Colb.  seciindus,  prcecipit.  Nihit  enim  novi. 

6  Editi  et  Colb.  primus,  secundas  nactus  nativas 
nuptias.  Alter  Colb.  ^secundas  naclus  nupiias. 

B  Editi  et  Colb..  primus,  quod  minus  itHs  irrationa' 
bite.  Alter  Colb.  et  vetus  noster  codex  ul  in  contexlo, 
nisi  quod  Colb^  pro  ifuod  habeat  quop.  Grsece,  rriv  roO 
Aoyw  s).).f'.^tv.  Nec  ita  multo  post  antiqut  duo  libri 
et  cditi,  copiosa  sint  ei  refecta.  Alius  codex,  coptoM 
sini  et  referta.  Haud  longe  editi,  manta  videlicet>  Al 
Colb.  sccundus,  qnantum  nos  ridelicet. 


9C1  liEXAfiMERl  MEtXPIlaASIS  LlBtH  IX.  W^. 

esl  iUis  acutior  iiileUecius  ^  al>  boiniiic  :  per  quciii  A  lea^na  fit  iiiater :  unguibiis  eiiim  dcm  uascjlur,  Tulvam 


cuique  suppetit  agnitio  prop:iurum.  Necduin  scilicet 
catulo  (ienles  formati  suiil,  et  taineii  infestantcs  co* 
natur  ore  rept^llerc.  Nondum  vilulo  cornua  surrexe- 
runt,  et  novit  jam  in  qua  parte  futura  sibi  sint  arma 
pugnandi.  Uicc  igitur  iiidicium  nobis  faciunt ,  quia 
naturalis  prudentia  doclriiKe  truditione  non  utilur,  et 
quia  nibil  inordinatum ,  vel  iniproviiium  habetur  in 
rebus  :  sed  omnia  cerlissiinum  spcciinen  in  se  sapien- 
liae  Conditoris  ostentant,  qui  sic  iiislruclas  pecudes 
ad  defensionem  proprix  salulis  io^tituit.  Expers  qui- 
4)em  ratioiiis  est  canis,  sed  xquiparantem  ralioni  sen- 
som  creditur  possidere.  Nam  ea  quac  per  otium  vit^e 
longnm  quidam  sedentes  vix  inve^iire  potuerunf»  id 
est  philosophi  saeculares,  syllogismorum  dico  tendi- 
•culas  beneficio  naturali  canis  consecutus  asseritur  ; 
^  quia  vestigia  ferarum  sagaciter  indagando ,  cum 
Tiderit  muliipliciter  intercisas  semitas,  omiies  discur- 
«ibus  ii.temimpit ,  c  vocem  tantum  articulatam  non 
emittens :  nani  per  ea  qua;  agit  iudicat  profecto,  quo 
l>estiai  qua:  histrantur  abierinl.  Nec  illum  relinquens 
inexploratum  locum,  ubi  su^picio  iiulla  vestigii  est, 
donec  omnibus  odorc  repetilis  explicatisqiie  failenti- 
l)us  viis,  '  cubile  reperiet.  Quid  auiplius  hi  faciunt 
In  descriptionibus,  qui  otiose  sedentes,  pulverem 
stylo  signant,  et  ex  trihus  propositionibus  duas  aufe- 
runt,  in  illa  auteni  quae  reliqua  est  inveniunt  verita- 
tem?  Memoria  igitur  canis  erga  depensum  sibi  bene- 
licium,  quem  non  ingratum  hominem  suo  beiiefactori 
pudore  confundit,  cum  etiam  domiiiis  inlerfcctis  in 


genitiicis  exulcerat,  sicut  vipera  qu-jc  non  alitcr  nisi 
matris  exeso  discerptoque  vcntre  procedil,  congruam 
crealrici  mercedem  pro  tali  partu  rependens.  Ila  nihii 
in  rebus  humanis  habetur  improvidum  :  nec  uHa  dili- 
genticc  Mbi  competenlis  immunitas  est.  Quod  si  s!u« 
diosius  ipsa  ^  pecorum  nieinbra  dicusscrib.  invei  ies 
nihil  illis  superfluiim  dcdisseConditorcm,nihii  iieces- 
sarium  denegasse.  Belluis  natnque  cnrnisuinis  aciitos 
dentes  apposuit,  quoniani  lalibus  opus  erat  ad  Si'e- 
ciem  alimonioc  pnBfinitae  minisiei  iis.  Eis  vero  quibiis 
ex  una  parte  deiites  instituit ,  pluriinorum  rcce^ta- 
cula  pabulorum  inesse  disposuit ,  ut  pars  q  x  prior 
assumpta  est  de  stomacho,  denuo  decurrat  ad  dentes, 
quo  facilius  eam  possil  ruminando  conterere ,  ac  sine 
B  labore  digerere.  Neque  eiiim  s  sine  causa  gurgiilio- 
nem,  slomachuroque  certis  animalibus  dedit,  utpote 
necessarios  usus  prxbentem.  Camelus  igilur  idci:co 
longum  giitlur  habct  :  ut  coau]ualuin  peiiibus,  facile 
escam  quam  quaerit  attingeret.  Drevis  autein  huir.eris- 
que  soppressa  cervix  ursorum  est,  itemqiie  leonis  et 
tygridis,  et  similium  ferarum,  quibus  herbosa  non  sunt 
alimenta,  nec  habent  aliquam  iiecessitatem  iiiclinandi 
se  ad  terram  :  quippe  qiine  carne  vescunlur.  Quid  dc 
promuscide  elephanti  dicamus,  qui  cuin  omnium  sit 
maximus  belluarum,  visentibu^^que  terribilis,  par  fuit 
ut  membris  immanibus  formarelur?  Quorum  magni- 
tudini  si  cervix  fuisset  aequiparans,  Immobilis  habe- 
retur,  pondere  ipso  deorsum  curvatus.  Nunc  autem 
paucis  ossibus  cervices  et  caput  innexum  spinae  co-* 


loco  deserto,  muUi  canes  observatione  longissima  C  haeret,  habetque  promnscidem  ministerium  sibi  colli 


defecerunt?  Alii  peremptis  dominis  imlices  homicidii 
fuerunt,  reosque  praesentavcre  judiciis,  accusationeni 
latratu  peragentes.  Quid  igitur  dicturi  sunt  qui  crea- 
torem  pastoremque  suum  Deum  non  modo  non  dili- 
gunt,  sed  etiam  maledicos  ejus  habent  amicos,  et  in 
eadem  cuni  illis  simul  cibantur  mensa,  largitoremque 
epolarum  sacrilegis  blasphemorum  sermonibus  *  lace- 
rari  patiuntur? 

5.  Sed  nunc  ad  creaturx  contemplationem  redea- 
inus.  Ideo  scilicet  imbecilliores  bestix  fecundiores 
sunt,  id  est  lepores  et  damoc,  dvesque  silvestrcs  :  ut 
non  facile  deleretur  genus  earum,  a  carnificibus  ex- 
pensum  feris.  Hae  autem  qiiae  devoratrices  sunt  alia- 
rum,  steriliores  habentur.  Nam  denlque  leoni  vlx 


longioris  explentem,  qutQ  pastum  ^  percipit  et  aquam 
trabit.  Pedesque  ejus  nullis  geniculorum  conjungun- 
tur  articulis,  ut  lanquam  columnae  quxdaui  gravila- 
tem  superjecti  ponderis  snbvectarent.  Si  enim  grn- 
cilia  nutantiaque  ejus  fuissent  crura ,  sine  dubio 
ejectiones  junciuraru:n  pateretur  assiduas,  ulpoto 
non  sufficientium  molem  tantam  suhlevare,  cum  sur* 
geret.  Itaque  vides  quomodo  veliit  quaedain  corporene 
turres  belli  tempore  locantur  ante  acieiii,  vel  monle  \ 
animati  opponunlur,  bostium  niuniinenia  rupturi. 
Quonim  si  magnitudini  fundamina  gressuum  non 
baberentur  acqualia,  nullatenus  tniila  membrosilas 
portaretur.  Fertur  ^  autem  elephanlum  trccentos 
annos  el  amplius  vivere,  minislcrioque  promuscidis 


*  Antiqui  duo  libri  et  edili,  ab  hominej  hoc  cst  pra 
homney  uti  paiilo  anie  adinonui.  Colb.  secuiidiis,  ad 
kominem.  Sed  arbitror  ita  emendaiiim  esse  a  librario, 
aut  ab  alio  quovis,  qui  vim  vocuhc  ab  non  intel- 
ligeret. 

P  Codex  nnus,  ^t  vestigia. 

«  Eiliii,  vocem  tantum  articulatim  non  cmittens.  At 
Colb.  secundus,  vocem  canhmm  articulatam  non  emit" 
iMx.Aduionebo  praitericns,  videri  librarium  et  hic  quo- 
qne  aliteratquein  suisexemptaribusrepererat  scripsis- 
se,  Yetus  noster  codex  et  Colb.  primus,  vocem  tantum 
artieulatam  non  emittens.  Suspicor  scripsisse  quidem 
Eustatbium,  vocem  tanium  non  articulatam  emUtent ; 
sed  iion  propterea  vim  verbonmi  Graeconim  expres- 
sit.  Sunt  autem  baec,  fAovovov^^i  rv»  ovXXoytoTcxqy  ^wvisv, 
etCn«  mittem  voeem  lamium  hmi  adjmetam  raHodna- 


D  tioni.  Allqiianto  post  Colb.  secundus,  mo  bestia  quw 
lustratur  abierit.  Grxce,  to  Oi^ciov.  Ibidein  editi,  nee 
ullum,  Libri  veleres,  nec  illnm. 

<*  Eiiili  etduo  mss.,  cublle  reperiat.  At  Colb.  secun- 
dus,  civitem  reperiat,  Utra  lectio  inagis  eligenda  sit 
nescio :  seil  probc  scio  iieutnim  ad  Gnecam  (iiclioncni 
accommodari  ullo  niodo  posse,  cum  apud  Basiliuiii 
scriptuin  sil,  tjpijxit  to  ciLfrfyk;^  verum  reperit. 

«^  Editi,  lacerare.  Antiqui  duo  liliri,  laceruri. 

f  Editi,  ita  pecorum.  At  duo  mss.,  ip$a  pecorum, 

*  Illud  sine  causa  addidiinus  ex  duobus  libris  vete- 
ribu^. 

^  Editi,  percepit.  Libri  antiqui,  percipit.  Paulo  |>o>t 
editi,  ponderis  tubjeetarent.  At  noslri  tres  niss.,  sub» 
vectarent. 

'  Cftfb.  secundqs*  fmtnt  autemm 


m 


nusTATiin  iiEXAEMnni  UBEn  ix. 


ri 


cibum  sibimet,  ut  dixinup,  admovere ;  qui  velut  ser-  A  Hcla  coiUcmpbns,  tardior  est  erga  suoruni  cognilii)- 


pens  quidam  si:mo8US  el  lubricus,  huc  atque  illuc 
Uectilur.  Ila  verus  est  sermo  qui  asserit  nihil  minus, 
nihil  superfluum  in  *  rtrum  creatura  reperiri.  Hanc 
tiimen  ipsam  belluam  tani  ingontem  Deus  subjectam 
nobis  esse  pnccepit,  ul  ct  quod  docerelur  intelligat, 
n  dum  ceditur  paliatur,  niaMifesle  declarans  cuncta 
nobis  ideo  fuissc  subjugata,  quia  nos  ad  imaginem 
Dei  facti  sunius,  el  non  soium  in  maximis  animalibus 
ejus  iiixstiiuabileinsapienliam  possumus  contemplari, 
sed  in  minimis  quoquc  be&tiolis  eadein  considcrare  rai- 
racula.  Sicut  enim  non  satis  admiror  inagnorum  ver- 
lices  montium  quia,  cum  proximi  nubibus  habeantur, 
assiduis  flatibus  gravissimas  perfcruiit  leinpeslates, 
vel  e  conlra  tspeluucarum  cavalioiies,  quia  non  solum 


iiem  vitiorum ,  unde  etiam  nunc  quoque  velociter 
alienis  actibus  •  sermo  decurbla,  obtusior  balielur  et 
pigrior  ad  examinanda  qiuc  sunt :  et  non  tam  ex 
elemenlorum  compositione  reputare  possumus  Con- 
ditorem,  quam  eliam  ex  nostra  ipsoruni  forniatioue: 
si  (amen  se  quisque  velit  prudenter  inspicere,  sicat 
dicit  propheta  :  Mirificata  est  notio  tua  ex  me  {P$al. 
cxxxvin,  C);  id  est,  dum  me  ipsum  intueiii-,  ineffL- 
biiis  tuiY^  snpientia;  disco  virtutem.  Et  dixil  Deui, 
fadamui  homincm.  Ubi  sunt  nunc  Juda!i ,  qui«  in 
sequenlibus  velut  per  quasdaui  cavenias  Dcitalis 
luce  fulgente,  secuiiuaque  pcrsona  quaj  inyslice  qui- 
dem  doclaratur,  necdum  tamen  mauifeste  coaspici- 
tur,  repugnabaiit  dicentes  sibimet  ipsum  loqui  Deum, 


ventorum  fremitus  eviiare  solent,  quibus  ardua  qua-  o  quoniam  ipse  dixit  et  ipsc  fecit ,  Fiai  lux,  it  facta 


liuutur,  sed  seropitema  etiam  ^  temperie  gratulantiir : 
sic  et  in  animalium  forma ,  non  tantam  vastitudinem 
elepbanti  stupeo,  quantum  inurem,  qui  formidolosus 
clephanto  est,  vol  acuieum  subtilissimuro  scorpii, 
que:n  innqunm  tislulam  quamdam  sapientia  perfora- 
vil  ai  tlficis,  nt  per  eam  virus  a  se  vulneratis  injiceret. 
Sed  liullus  ob  hoc  reprehendat  Conditorem :  qoed 
vitos  nosiro!  beslias  venenosas  adhibuit.  ita  c  eiiim 
quis  ct  pr;eceptorem  insimulabit  infantum ,  qui  ofll- 
cia  eos  discipliurc  cuslodire  compellens,  lascivias  ct 
protervitalcs  illorum  mi:tis  verberibusque  castigat. 

G.  Quiii  potius  confessionem  iidci  nobts  intelligi- 
mus  res  noxias  iudicare.  Si  enim  confidis  in  Domi- 
num,  $uper  aspidem  et  basiliscum  ambulabiSy  et  con- 


ett  tiix?  Eranl  quidem  in  promptu ,  et  nunc  qux 
modo  proferunlur  ab  eis  incpliae.  Quis  eniro  faber 
ferrarius  ,  aut  carpenlarius ,  aul  corionim  cnnfcctor 
solus  in  suo  consistens  ergnstulo ,  cui  ^  uullus  arlii 
socios  pnesto  est,  sibimet  ipie  dicit,  faciamus  gla- 
dium ,  vel  aralrum  compagincmus ,  aut  fonuerous 
calccum ;  et  non  magis  tacitus  speciem  quaui  mente 
destinavit  inceplnt?  Etenim  vana  garrulius  esl,  ho- 
miiium  qiiempiam  ,  velut  judicem  aut  censorem  di« 
stricte  sibimet  nliquid  impcraro.  Quanquam  hi  qoo* 
que  qui  Doininum  cruciflxerunt ,  quid  iion  dicturi 
sint ,  e)ccrcitatas  ad  mendacium  li:iguas  habetites, 
licet  pKRsens  vox  eorum  penitus  ora  pnccluserii  ? 
Et  dixit  DeuSf  Faciamu$  hominem,  Donec  igitur  mi- 


culcabi$  ieonem  el  draconem  (P$al.  xc,  45).  Remini-  G  nime  qui  doceretur  existeret,  in  profundo  fuit  abdita 


sccre  iiamque  quomodo  Paulus  cum  ligna  colligeret 
inorsu  vipcrx  saucialus ,  nihil  Ixsionis  accepii :  ob 
hoc  scilicet ,  quod  fidei  pienus  vir  ille  sanctissimus 
^  habcbalur.  Sin  autcm  fueris  infideiis,  non  Um  ser- 
pentein  uieiuere  dcbebis,  sed  infiddilatero  propriam, 
per  qiinin  tu  te  ipse  perdilioni  obnoxium  perfecisti. 
«  SeU  jani  seutio  me  humanx  nativitatis  debito  flagt- 
tari ,  et  auditorum  voces  in  cordibiis  audio  mussi- 
tantes,  eo  quod  nostra  quidem  quaUa  sint  doceamus, 
nosmet  vcro  ipsos  ignoremus.  Necessarium  est  ergo, 
nubein  iilam  quse  hominum  sensus  caligat  eripere  : 
naiu  rcvera  onmium  causarum  diniciilimuni  est  se 
ipsuin  cognoscere.  Non  eniin  solus  oculus  ea  qunc 
extrinsecus  habentur  inspiciens,  seipsum  non  valct 


prsedicaiio  Deitntis.  Ubi  vero  coepit  hominis  exspe* 
ctnri  creatio ,  revelata  est  fides,  et  evidenter  dogroi 
vcriiatis  emicuit.  AuscuHa ,  Judsoe  Christi  repugna- 
tor,  quomodo  socium  mundificationis  alioquiiur,  per 
quem  saccula  fecit,  qui  agit  omuia  veii>o  polenlis 
suae :  sed  tuus  animus  verba  non  recipil  pieutis.  Si« 
cut  cnim  ferx  cum  includuntur  in  caTeis,  vulvas 
earuni  dentibus  exedunt,  amaritudinem  propriam 
demoustrantes  ,  furorem  tnmen  suum  nequcunt  ex- 
plere :  sic  Judxus  adversarius  veritatis,  alligalio- 
iium  conrctatus  angustiis,  multas  asseril  esse  perso* 
nas,  ad  quas  Verbum  Dci  processlsse  menCitur.  Fc- 
runt  enim,  quod  angclis  dixerit :  Faciamus  hominem. 
Judaica  vere  fictio ,  suaeque  digna  perfidi;B  fabulosi* 


inlueri :  scd  eliam  raens  ij^sa  snlis  acute  niiena  de-  D  Us!  Ut  unum  non  recipiant,  plurimus  confitentur, 


**  Idem  codex,  in  rerum  nntura  :  sed  tamen  vulgaU 
ieclio  in  ora  libri  nolatur.  Mox  ille  ipse  codex,  idem 
quod  docetur. 

*>  Edili,  tempore.  Libri  veteres,  lemperie. 

«  Libri  in)pre,>si,  ita  enim  et  (juis  prccceptorem  t««i- 
mnlabil  infflnfcm  ?  Velus  noster  codex  et  Colb.  priinus 
ut  iii  coiitexlu.  Sialim  e  liti  el  Colb.  prlmus  ^t  mni- 
tates.  Alii  duo  mss..  et  protervitates.  Grrcce,  T.uxua." 
o-Tov.  Ibidein  inss.  duo,  inielllgamus.  Paulo  post  Colb. 
secun!lu<%,  confidis  in  Deum. 

^  Edili,  habealur.  Aniiqui  duo  libri,  habebatur. 

•  Edili  el  Colb.  prinnis,  sedjam  sermonem  humanas 
nativitatiSf  etr.  Aiii  duo  mss. ,  sed  jam  seniio  me  hu- 
man<By  etc,  qnod  veruin  esse  ct  germanum  probat 
l^asihsumn  iJJu  i ,  kOoc  yip  aifT^woiiat.  Statim  mss. 


duo ,  nostra  quidem.  Yox  ultima  in  editis  desidera^ 
batur.  Nec  ita  multo  post  Colb.  secundus,  /io;ni/.u 
sensus. 

^  Aiitiqui  duo  libri  etediti,  decurstis,  Codex  do- 
ster,  decursis.  Ibidem  editi  et  Colb.  priiiius,  habetut 
et  pinguior.  Coib. ,  kabetur  non  purior.  Vetus  nostei 
codex  ,  hubetur  et  pigrior:  et  iu  legi  oportere  salis 
ostendit  illud  Basilii,  xai  oxvou  rnopn^. 

(>  illud  in  sequentibus  respondet  his  Graecis  voci- 
hus,  fv  Tot;  xaroTTtv;  sed  potius  vertendum  eratM 
prcBcedentibus.  Mox  editi,  necdm»  tum.  Anliquidaa 
libri,  necdum  tamen.  Nec  iu  rauilo  inira  CoIIk  secuii» 
dus,  in  promptu^  et  tunc  qua^. 

*>  Edili  el  C#lb.  primiii,  mciiiafi.  Alii  cluo  mss^ 
ntf//ii<.  Hoc  ipso  in  loco  duo  mss.,  sibimetipti. 


»T.  POI.EMEI  SYLYII 

ft!iiiiU4)uc  laiDuUs  per  parlicipalioiie:u  iliguitatis  asct-  A 
sciiiit »  et  ■  coiiliberlos  noslros  auctores  huinan:c 
foriaationis  elTiciiint ,  bominisquc  perrectorf^m  vo- 
luntangelis  corcquare,  cum  sit  absurduiu  ut  quoili- 
bet  factura  possit  nr^qnalis  esse  factori.  Consiclere^ 
uius  quoquc  scquenl.a  ;  Faciamus  h^minem  ad  im(& 
tjinem  noslram.  QuiJ  rcspoUvlcs?  Niir.qniil  Dc»l  et 
angeloruin  iina  imago  esl?  Nain  Pairis  iiccesse  est 
eamdem  esse  quam  Fil.i ,  sic  lanien ,  iil  Deo  decens 
intelligalur  essc  iigura,  id  c^t,  ^  non  in  babitii  cor- 
poreo,  sed  in  divina  proprietate  coiisislens.  Ausculta 
tu  eliam ,  qui  de  nova  circunicisione  progrcderis» 
Judaismi  cultum  sub  Cbristinnilatis  simulationc  c(»m- 
mendins. Gui  dicii,  Ad  imaginem  noHram  nisi  illa« 
niinniioiii  gl.iri  o,  ei  tilulo  patern»  sni  st:>nii:r,  qu» 
est  Inugo  Dei  'nvsibilis  {Bebr,  i,  3)?  Suae  irgo 
loquitur  iiuagini ,  qiix  dixit :  Ego  et  Paler  unum  su- 
mui  (Joun.  x,  30) ;  et,  Qiit  me  lidet  et  Patrem  meum 
videt  (Joan.  xjv,  9),  huic  dicil :  Fadamus  hominem 
ad  imaginem  nostram.  Eteniin  ubi  unitas  imaginis 
est ,  nihii  potest  esse  dibsimile.  Non  enim  dixit  ad 
iroagines  nostras ,  sicut  et  Scriptura  leiitatur  :  Fecit 
Deus^  inquit,  kominem :  non  [ecerunt.  Prudenter  vi- 
tavit  nunc  mullitudinem  personarum  :  ot  <  ubi  qui- 
dem  Judxum  confunderct ,  bic  ritum  geniilitatis  ex- 
cluderet.  Ideo  comroemoravit  unitatem,  ut  etFilium 
simul  esse  cum  Palre  cog:iosceres  :  et  periculum  de 

•  Editi ,  ei  eum  liberos  nostros,  Colb.  primoSv  et  Q 
cum  libertos  nostros,  Yelus  nosier  codex ,  et  conii' 
bertos  nosiros.  Graece ,  xa^  toO;  cuo^ovlXovc-   H»c  el 
reliqua  omnia  ad  fincm  usque  aesunt  in  Golb.  se- 
cundo. 

^  £diti,  id  esU  non  hatntut  corporeo,  At  nostri  dijK) 
mss.,  id  est,  non  in  habitu  corporeo. 


LATiiKCtLt?;  rx 

personarum  mulliluiline  iterltnares.  A'f  imag!nem 
Dii  fecit  hominem.  Riirsum  coopcranlis  pcrsor an 
inducit.  No:»  c:.im  dixit  :  Fecit  ad  imcgirein  suam. 
srd  ad  imagin  m  D^.  £t  in  quo  qui.lein  (lispositum 
est  baliere  bomincm  iningii)c:n  Dei,  vel  quoinod') 
<*  recipit  sinnlitu(!i:iem  Di\  inittis  in  sequentilm-  Chrl- 
sta  censuin  largicnte  nnrratiitur,  nuiic  vero  tanUini 
dixis^e  sunicict ,  quia  una  iiiingo  esi.  Tibi  vero  cur 
incidil  in  mentcm  ,  lam  sacrilege  blaspbcmare ,  ut 
diceres  Filiuin  Patri  esse  dissiniilcm  ?  Oanimuin  in- 
gratuiu!  siniilitmiinem  Dei  quam  tu  ipse  suii:psist!, 
benefacloreni  tuuin  babere  non  pateris.  £t  tibi  qui- 
dem  proprium  vis  esse  qiiod  de  cojlesli  graiia  pcr- 
cepisti ,  lilio  aulem  simililudincm  natnra  msiiain, 
cum  gcnitore  non  sinis  e^se  coinniunem.  Setljnin 
nobis  silentium  vespere  lempus  indicit :  duiluin  ad 
occasum  sole  delapso.  Quapropter  bie  los  eiiam 
sermonis  «  curricula  temnineiiiuSy  hts  conlenti  qii» 
dicta  sunt.  Tantum  enini  in  pneseiitia  dissemiimis, 
quaiitiim  intentionem  vestram  possiimus  acuere.  Ple- 
niorem  vero  de  propositis  qoacstionem  alias  Tobis , 
sancto  Spiritu  '  astipulante,  i^eddemu^.  Ite  nunc  ex- 
suUantes,  et  pro  dapibus  copiosis  poutisiiue  diversis, 
meinoria  retatoruin  mensas  vestras  iustruiie.  Con- 
funtlatiir  impius,  erubescat  JuiiaMis,  exsultet  jii&tos 
prxdicationibus  veritalis  :  glorillceiur  Doiuinus,  i.unc 
et  semper  et  in  sxcnia  saecolorum.  Amen. 

c  EJiti  etColb.,  utibi.  Vetus  nostcr  codex,  utubi. 

*  Godex  noster,  recepit.     . 

•  Editi ,  cursitm  ierminemus.  Libri  veteres ,  ciirrt- 
cula  terminemus. 

'  Edili.  siipulante.   At  nostri  duo  mss.,  adttipiu^ 
lanie. 


BODBU  TBMPOEB 


POLEMEUS  SYLVIUS. 


NOTITIA  EX  CAVE. 


Polemeos  siye  P.  Annacus  Sylvius,  imde  oriundos  D  id  est  anno  Ghristi  i48  et  sequentis  initio,  cum  Asto- 


quodve  vitx  genus  seclatus  nondum  didici :  Ronue 
vixisse  videtur,  claruitque  anno  i48.  Scripsit  enim 
sub  Tbeudosio  Juuiore  et  Valeiiliuiaiio  Augustis,  ex- 
slincto  jam  Joa:ine  Tyraniio,  et  ut  ipsemet  adhuc 
rlarius  testatur,Fiavio  Zenone  el  Postbuniiaiio  coss.. 


rius  consulatum  inirct.  Condidit  LatercuUim  quovis 
aniii  niense  Christianorutn  et  genliliiini  fesla  com- 
plectcntem ,  quem  domino  beatissimo  Kuchcrio  epU 
scopo  nuncupuvit. 
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▲7l!IO   DOSnitt   CCGCLIII. 


SALONIUS 

VIENNENSIS  EPISCOPLS. 
(  E\   Biblioth.  Patr.   Lugd. ) 


PIIOLEGOMENOIV. 


SalonIus,  getite  Gallus,  Eucherii  Lugdunensis  epi-  A 
soopi  iilius ,  ab  eo  vixdum  dccem  annos  nalus  in 
Lirinensem  insuiam  missus,  ac  sub  Honorati,  Hilarii, 
Salviani,  Viiicentii,  aliorumque  magnorum  virorum 
cura  ac  disciplina  institutus.  Claruit  anno  i53.  Ec- 
clesiarum  eum  pariter  ac  Veranum  Aratrem ,  vivente 
adbuc  palre,  magistros  fuisse  fldem  iacit  Salvianus 
(Ep*  ad  Kucherium),  Episcopum  luisse  satis  constat; 
atii  enim  ipsum  diserle  vocant  Salvianus  et  Gcnna- 
dius  {Cap,  63) ;  cujusnam  vero  urbis,  incertum;  alii 
enim  Genevensem^  alii  Genuensem,  alii  Viennensem 
(disse  voIunL  Mihi  tamen  potius  eo  nomine  episco- 


pus  dicendus  videtur ,  quod  patri  in  episcopatu  Lii{(. 
dunensi  coailjutor  datus  sit.  Uinc  et  patris  vice  in 
concilio  Arausicano  i  anno  441  subscripsisse  ceiiseri 
potest.  Quando  obierit  non  liquet.  Scripsil  Exposi- 
tionem  in  Parabolas  Salomoni^ ,  aliamque  mysticam 
in  Ecclesiasten  ,  diaiogi  [orma  conscriptas  ,  seipso  et 
Verano  fratrc  interlocutoribus.  ExsUt  utraque  iu 
Orthodoxogr. ,  pag.  1010,  et  Biblioth.  Patr.  It.m. 
VIII,  pag.  401.  Scripsit  et  Epistoiam  una  cum  Ceretio 
ei  Verano  episcopis  ad  Leonem  papam,  qux  babetdr 
intcr  Leonis  epistolas  posl  epist.  5L 


SALOINII  EPISCOPI 

IN  PARABOLAS  SALOMONIS 

EXPOSITIO   MYSTICA. 


UiTERLOGUTOnEfl 


B 


VERANUS    ET   SALONIUS. 

Verancs.   Parabole  qua  lingua  dicuntur? 

Salomus.  Grajca ;  Latina  vero  interpretantur  si* 
militudines. 

Veranus.  Quare  Salomon  buic  libro  iiomeD  istud 
knposuit? 

Salonius.  Ut  per  hoc  df  monstraret  quia  non  juxia 
litterani ,  sed  aliter  et  spirilualiter  intelligere  debe- 
inus  quod  dfcit. 

Veranus.  Quid  significat  Salomon ,  quod  per  pa- 
ra\)olas  locutus  est? 

SALOxifjs.  Douiinura  Jesura  Christum,  quia  per  pa- 
rabnlus  loculuiuseratlurbis  Judxorum  :  nam  etipso 
nontine  suo  eumdem  Domiuum  Jesum  Ghristum  si- 
gnilicat.  C 

Veranus.  Quomodo  ergo  intcrpretatur  Salomon  ? 

S.u.ONius.  Pacilicus  ,  sive  araabilis;  significat  au- 
teni  illuin  de  quo  dicit  Apostolus ,  Chri$tuf  pax  no- 
htrn^  tfui  fecU  utraque  umim  (Ephes,  ii,U).  Ct  item, 
1'acilicans  per  sauguinemsuumt  dve  qum  in  cceiis  sunt, 
ssKequcc  in  terris  (CoL  i).  Item  quod  Saloimon»  ama* 
biiis  iiitorpretafuri  apiissime  ilium  sfgniHcat  cui  lo- 


quitur  Pater  dioekis  :  Tu  es  /E/ficf  mens  dUectus  inquo 
mihi  bene  Contpiacui  (Matth.  iii)« 

Verams.  Quid  significat  ipso  padfico  regni  mA 
statu? 

Salomus.  Perenne  Chrisli  et  Ecclesiae  regnum,  d<! 
(»uo  scriplum  esl :  Et  regni  ejus  non  erit  finis  (Luc.  i). 

Veramjs.  Quare  juxta  LXX  interpretum  transla* 
tionem  hxc  dicta  Salomonis ,  non  parabolx,  sed  pro- 
Yerbia  nominantur? 

Salonius.  Sicut  parabolse  dicuntur,  quia  occuUa 
suntet  secreta  mysteria  significant;  sic  et  proTerbia 
Gongnte  vocantur,  quia  talia  sunl  quae  ssepius  in  ore 
fidelium  versari «  et  memorias  commendari  ac  rcti- 
neri  debeant. 

VfiBANOs.  Quid  utiiitatis  parabokn  Salomonis  tri- 
buunt? 

Salonius.  Sapientiam  videlicet  et  discipIinMn;  el 
boc  est  quod  ait  :  Ad  discendam  sapientiam  et  di 
seipiinam  {Prov*  i). 

Veranus.  Quid  distat  inter  sapienliam  et  disei- 
plinam? 

SALOiiiiJs.Sapienii%  e$t  dlTinarum  rernm  cognitto# 
disclptina  vero  est  sanetae  et  nnrae  Tita  conTersatio, 
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Vera.nu».  Quid  esl  crgo  disccre  sapiciiliain?  A  "i**')^^^^^^  pru^ilicai  per  aposlolos ,  juxla  Iioc  qiKMl 


Salonius.  Scire  et  inielligere  quomodo  recte  cre- 
dere  debeas. 

Veranus.  Quid  est  discere  disciplinam  ? 

Salonius.  Gognosccre  qualiter  unumqaemqiie 
oporleai  vivere,  et  quid  operando  conveniat  agere» 
el  qiio  debeat  iiitentioneni  cordis  dirigere.  Sequilur  : 
Timor  Domini  principium  $apienti(B, 

VERAiNus.  Quot  sunt  timores  Domini  t 

Salomus.  Duo,  hoc  esl,  seryilis  et  sanctus. 

Veranus.  Servilis  quare  dicitur? 

Salomus.  Quia  veluti  servi  Domino  servimus  ti« 
niorc  gchennac,  ne  ad  tormenta  ducamur. 

Veranus.  Sanclus  timor  quare  dicitur? 

Salonius.  Qnia  sicul  bonus  filius  timet ,  ne  vel  in 
niodico  oflendnt  oculos  amantissimr  patris ;  sic  et  B  congregala  de  utroque  populo,  Judxorum  videlicet 


eis  praeccpit ,  dicens  :  Quce  dico  vobis  in  tenebris ,  di- 
ciie  in  lumine^  hoc  est  manifeslo;  et  quwin  aure 
ttuditis^  prasdicate  super  tecta,  id  est  apcrte  el  coram 
onmibus. 

Yeramds.  Quid  est  quod  ait :  In  capite  turbarum 
clamitat  f 

SkLOnws,  Per  caput  designantur  principes  Judsco<> 
rum.  In  capite  turbarum  clamilabat,  quia  priiicipi* 
bus  Judseorum^  homicidium  quod  in  eum  pairave» 
rant,  palam  per  apostolos  ad  niemoriam  reduccbat, 
et  eosdem  ad  posnilentix  remedium  vocabat. 

Veraivus.  Quomodo  intelligcndum  est  quod  se* 
quitur :  In  foribus  portarum  urbis  profert  cerba  sua  7 

Salonius.  Pcr  urbcni  sancta  designatur  Ecclosia, 


qui  perrccli  sunt  in  Ecclesia  timent  ne  peccando 
oflendant  oculos  Dei. 

Veranus.  Quis  ex  illis  duobus  sapientior? 

Salomus.  Servilis,  quia  quicuiique  sapere  iucipit, 
lioc  esi,  post  peccata  se  cognoscit  errasse,  primo 
divino  tiniore  corripitur,  ne  ad  tormenta  trahatur. 

Veranus.   Timor  vero  sanctus  quid  operatur? 

Salomus.  Auget  sapientiam ,  quoniam  perfecta 
caritas  foras  mittit  timorem  {IJoan,  iv)  illum  ser- 
vilem.  Timor  vero  sanctus  permanet  in  saculum  saf" 
cidi  (Psal,  xvui). 

Veranus.  Quid  est  quod  Salomon  dicit :  Frustra 
jacitur  rete  ante  ocutos  pennatorum  (Prov,  i)?  Nun- 
quid  non  solent  avcs  s;epe  relibus  capi? 

Salonius.  Solent  utique.  i 

Veranus.  Qui  ergo  sunt  isti  pennali  ? 

Salonius.  Sancli  et  electi  viri,  qui  habent  peiinas 
fiilei ,  spei ,  et  caritalis ,  cxterarumque  virtutum 
quibus  ad  coelestia  contemplanda  volant :  habent  et 
spirilales  oculos ,  quibus  et  insidias  hostis  antiqui 
prjcvident ,  el  peccata  praccavent.  Frustra  ergo,  id 
est,  in  vanum  jacilur  rete  anie  oculos  pennatorum ; 
id  est ,  laqueus  insidiarum  diaboli  objicitur  sanctis 
et  electis  viris,  quia  facile  in  terra  superarc  possunt 
insidias  diaboli ,  qui  suam  conversatioiiem  habent  in 

CQDliS. 

Veranus.  Qnse  est  sapientia  de  qua  dicit  Salo- 
mon :  Sapientia  foris  prcedicatf  in  plateis  dedit  vocem 
suam? 


et  gentiura.  Fores  portarum  hnjus  urbis  sancti  do* 
ctores  fuerunt ,  qui  vei  bum  Evaugeiii  pracdicanilo, 
credentes  in  eam  introduxeruiit.  Sapientia  ergo  in 
foribus  portaruin  urbis  vcrba  sua  profcrebat,  quando 
Chrisliis  in  apostolis  suis  loquebatuf, 

Veranus.  Quid  est  quod  ait :  Jnclina  cor  tuum  ad 
intclligendam  prudentiam  (Prov,  u)?  Quomodo  po« 
lcst  honio  inclinare  cor? 

Salomus.  llle  incliiiat  cor  suum  ad  cognoscenda.ii 
prudentiam ,  qui  humiliat  se  et  emundit  animuni 
suum  a  peccatis ,  ut  dignus  iiat  ad  percipienda  niy^ 
steria  Divinitatis, 

Veranus.  Quid  est  quod  dicil :  Ne  imiilnrii  iapieih 
tia;  tuas?  Quis  enim  innititur  sapientuae? 
;     Salonius.  Illc  qui  sua  sapientia ,  aut  suis  viribus 
conlidit  se  posse  implere  divina  mandata. 

Verands.  Ecce  iterum  dicit :  iVe  sis  sapiens  apud 
temetipsum  (Prov.  in).  Quis  eiiim  est  &a|>icns  apuJ 
semetipsum  ? 

Salonius.  liie  cerie  qui  se  prx  OBteris  quasi  do« 
cior  extoilit ,  ct  jactat  de  his  qux  ex  dictis  Patruni 
recte  cognoscere  ac  intelligere  potuit. 

VEaANDS.  Qux  est  sapientia  vera  hoininis? 

Salonius,  Tiniere  Dominum  et  receJere  a  inalo ; 
et  hoc  est  quod  mox  sequitur  :  Time  Dominum ,  et 
recede  a  mulo. 

Verands.  Unde  scis  quod  hxc  vera  sapientia  hov 
niinis? 

Salomus.  Quia  in  libro  Job  scriptum  est :  Ecce  ti- 


Salonids.  Christi  Jesu  qui  est  Dei  virtus  et  Dei  D  mor  Domini  ipse  est  sapientia ;  et  recedere  a  maio^ 


sapienlia,  sicut  dicit  ApostoJus. 

Veranus.  Hoec  ergo  sapientia  quomodo  foris  pra&- 
dicat? 

Saloniijb.  Inlus  praedicavit,  id  est  in  secreto,  an« 
tequain  pateretur,  quia  paucis  (id  est  soiis  discipulis) 
niysteria  sua;  divinitatis  ostendit;  post  resurrectio- 
iiem  vero  suam  foris  pr:edicavit,  quia  misso  desuper 
Spiritu  saiiclo,  aperte  se  per  apostolos,  quod  Dei  Fi- 
lius  essct,  mundo  declaravit. 

Veranus-  Quomodo  in  plateis  dedit  vocem  suam? 

Salomus.  Quia  quaj  ante  in  secreto  et  in  occulto, 
et  in  uno  lantum  Judxoruin  populo  docuerat,  poslea 
iu  laliludine  plebeium,  et  coram  omnibus  gentibtis 
Patrol.  LIIL 


intelligentia, 

Verands.  Quis  ille  homo  de  quo  Salomon  dicit : 
Beatus  homo  qui  invenit  sapientiam  ? 

Salonius.  Chrisiianus  fidelis  et  catholicus. 

Verands.  Quando  iste  invenit  sapieiitiam? 

Salonids.  Cum  doctriuam  veritatis,  id  est  Evangclii, 
corpore  simul  et  corde  percipit,  et  ui  Scripturis  ^aiH 
ctis,  Domini  volunlatcin  studet  cognoscere. 

Veranus.  Quando  aflluit  prudentia? 

Salonius.  Quando  cum  magno  amorc  ct  sui  coii* 
ditoris  dilectione  audit  pniccepta  divma,  et  operq 
sludet  implere. 

Veranus.  Quid  est  qaod  ait :  Viee  ejm  pnlch:  ^, 
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ouiues  $€mirw  e)us  pacificai?  Qux  sunl  isto:  vix  sa-  A      Salumus.  Pct  vias  quo".  a  (ic.Vlris  suiit,  dcsiguan* 


piculiai,  aulquuR  suiilsemiucejus? 

Salomus.  VicC  sapieniisc  sunl  acliones  Domini 
quas  gessit  in  carnc,  sive  iloclriurc  ipsius  qwx  conti- 
neiitur  in  libris  Evangclii  ;  qux  \ix  pulcfara;  sunl, 
qnia  divinx.  SoniiUc  sapicnlio!  sunt  pneccpia  et 
niandata  Domini^,  qua;  ad  paceni  a;ternain  :  pacificx, 
quia  onuiid  pnjcccpla  Domini  ad  paceni  a;ternam 
perJucunt. 

Veranus.  De  qua  lcge  aiH  de  quo  consilio  dicH 
Salomon,  cum  ait :  Cu$!o(ii  legein  alqne  con$ilium? 

Salonius.  De  lege  videlicct  ac  consilio  sapienlias 
Douiini  Jesu   Ghristi. 

Verancs.  Qiiae  est  lex  sapicnliic? 

Salonius.  Lex  sapiciili;c  esl,  qu»  dicit :  Si  vi$  m- 


gredi  ad  vitam^  $erva  nwndata^  id  est^nonoccides.non  B  annis  dicit? 


tur  sancUc  actiones  et  opera  bona  :  lucc  enim  iiuvit 
Doniinus  ,  id  cst ,  dirigit ,  et  placcnt  i!li.  Uiide  et 
cconlra  in  judicio  diclurus  est  reprobis  :  iVoit  noH 
vo$  :  boc  est,  non  \os  clcgi,  noii  enini  mihi  placetis, 
^uia  non  vos  vidco  m  luce  mea ,  non  vos  vidco  in 
jusiitia  mea. 

Veranus.  Quid  eii  quod  dicit :  Ne  de$  aHeni$  ho- 
norem  tuum  ,  et  anno$  tuo$  crudeli  (Prov.  v)?  Dc  quo 
lionore  dicil,  aut  quos  vocai  alienos? 

Salonius.  Dc  honorc  dicit ,  quod  factus  cst  homo 
ad  imaginem  Dci :  alicnos,  dxmoiics  appcllal,  ei  est 
sensus  :  Ne  bonorem  tuuin ,  quod  ad  imagiiicin  Dei 
crealus  es,  male  vivendo  subdas  iiiiinuiidis  spirtlibus. 

Veranus.  Qucm  appcllat  crudcrein ;  aut  de  quibus 


m(Bcliaberi$f  non  [urtum  (acie$  {Btattlt.  xix;  Marc.  x; 
tuc,  xvni). 

Veranus.  Quod  est  consilium  snpieirtiac? 

Salonius.  Si  Di$  perfectirs  esse ,  vende  omnia  quas 
tiabeSt  et  dayanperibus. 

Veranus.  Quid  csl  quod  xiii :  Abominatlo  Domini 
esl  omnis  iUu$or?  Quis  csl  illusor? 

Salomus.  lllusor  cst  qui  vcrba  Dci  perTcrse  intcl- 
ligendo  et  docendo  corrumpit.  Illusor  esl  qui  suos 
proximos  simpliccs-ctimupercs  iiisullando  contcm- 
nit.  lilnsor  est  qui  magna  Dei  prumissa  quasi  pana 
despicit ,  ct  poenam  ajterna;  datnnationis  quasi  tolc- 
rabilem  spernil.  Omnes  bos  talcs  abominatur  Domi- 
nus,  etcum  simplicibus  est  seimocinatio  ejus,  quia 


Salonius.  Annos  vocat  spatia  vitie;  crudclem  dia- 
bolum ,  et  est  scnsus :  Spatia  vita^,  qua:  tibi  dedit 
Deus,male  vivendo  ne  iradas  diabolo. 

Verands.  De  qua  ^Jslerna  docel  Salomon  bibere 
aquam ,  aut  de  quo  pdteo  nueiila^  ciuu  dicit :  lUbe 
aquam  de  ci$terna  lua^  et  fluenta  putei  tui? 

Salonius.  Gistemam  vocat  catbolicain  ,  id  est  Ve- 
tcris  et  Novi  Testamenti  doctrinam ;  puteum  vero 
profunditatem  et  altitudiuem  cjusdem-calholicx  do« 
ctrinx :  aquam,  scicntiam  :  fluenta  copiam-el  abun- 
dantiam  scientix,  id  est  varios  sacne  Scriplura.'  ap- 
pellat  intollectus.  Docct  enim  his  verbis ,  cavere  a 
doctrina  hairoticorum  et  attenderc  leclioiiibus  sa- 
craniin  Scripturarum ,  ^t  est  sensus  :  Blbe  aquam 


illos  gratia  coelestis  sapientia;  illuminal,  quia  nihil  in  Q  deci$terna  tua  ,  id  est  serva  et  opere  implc  doctri- 


sc  diiplicatum  habent. 

Veranus.  Quarc  -Salonwn  dicit :  Et  ego  filiu$  fui 
patris  meij  tenellns  et  wnigenitn$  coram  matre  mea 
{Prov.  iv)?  Quomodo  unigenilus  fuit  coram  ma- 
trc  sua,  cum  pnEccsserit  euiii  IVater  uterinus,  sicul 
Scriptura  sancta  libri  Rcguin  {llReg.  xu)  testalur? 

Salomus.  Verum  est  quia  prjeccssit  eum  fratcr 
iiterinus,  sed  ille  mox  mortuus  est :  quasi  nunquam 
fuisset ,  sine  noinine  ab  hac  vita  discessit,  proptcrea 
se  unigcniluin  appcllat. 

Veranus.  Quarc  dicit:  Non  decUne$  ad  dexteram, 
neque  ad  $inistrum  ?  Quis  enim  se  ita  conlinerc  pote- 
rit,  ut  corpus^uum  in  dexteram  parlcm  aut  in  sini-. 
stram  non  dcclinet? 


nam  quam  aliis  pra'.dicaris.  Et  Jluenta  putei  tui  :  iJ 
cst  abundantia  sermonis  tui,  seu  scientia3  inlluenler 
in  tc  redundet  operibus  bonis. 

Veranus.  Quajre  dicit  Salomon  :  Deriventur  [ontes 
tui  [ora$j  et  in  platei$  aqua$  tua$  divide^  cum  statiiu 
subjimgal :  Habeto  ea$  $obi$ ,  ne  $int  alieni  participes 
tui?  Si  fontes  nostros  foras  derivamus,  et  iii  plateis 
aquas  dividimus;  quoinodo  soli  cas  babcre  possu- 
mus? 

Salonius.  Quamvis  in  verbis  sonare  videaiur«  ta- 
mcn  nulla  est  contrarictas,  quia  li£  senteiitix  uoii 
possunt  nisi  spuritualiter  intelligi.  Fontcs  ergo  nostros 
foras  derivamus,  cum  aliis  vim  praidicationis  infundi- 
mus,  cum  verba  sacrse  Scriptune  aliis  anuuntianius. 


Salonius.  Nemo;  sed  per  dexlcram  dcsignatur  via  D  lu  idalcis  aquas  dividimus,  cjiiu  populis  praidicamus. 


bona,  per  sinislram  via  mala  ct  rcpruba.  Non  prohi- 
bct  aiubularc  in  dcxtera  vin ,  sed  dcclinai  e  ad  dcx- 
tcram. 

Veranus.  Quis  ergo  dcclinat  ad  dexleram  vel  ad 
sinistram? 

Salonius.  Justus  dcciinat  ad  dcxtcram,  qui  de  sua 
injustilia  ct  suis  virrbus  prxsumit;  injuslus  dcclinat 
ad  sinistrain ,  qui  propter  carnis  fragililatem  salvari 
se  posse  desperat.  Declinat  ad  dcxtcram ,  qui  vult 
plu$$npere  quam  oportet  $apere  {Rom.  xiO;  dcclinat 
ad  sinistram,  qui  scrvit  stultiti;u. 

Veranus.  Cur  ergo  dicit  paulo  inrcriiis :  Via$  qtice 
a  dcjtri$  iunt,  novit  Dominusf 


Platca  uamqnc  dicla  cst  a  lalitudinc ;  cst  eniin  Grai- 
cus  sermo.  In  plateis  crgo  aijuas  dividiiuus,  quaiido 
in  muUitudinc  auditoruiu  verba  scienrKC  dilatauius, 
el  juxta  uniuscujusquc  qualitalciu  divina  eloquia  di« 
spensanius. 

Veramjs.  Si  aquas  in  plilcis  dividcrc  debcmus, 
quomodo  crgo  eas  soli  hal)ere  possumus? 

Salonius.  Aquas  in  plalcis  dividimus,  quando  aliis 
verba  divina  late  pitedicamus,  ct  tamcn  soli  aquas 
habemus,  quia  dc  ipsa  prxdicatione  humanas  laudes 
non  qux^rimus. 

Veranus.  Quid  est  quod  dicit :  Ne  $int  alieni  par* 
ticive$  tui  {Prov.  v,  17)? 


975  IN  PAUABOLAS  SALOMOMS  EXPOSITIO  MYSTICA.  974 

Salomus.  Alicnos  vocat  dxmoues,  de  quibusdixit  A  stum  acceperunt,  ut  aliquid  boiii  csseiU,  unde  ipsc 


Psalmista  :  Alieni  insurrexerunt  niper  m^,  el  [orte$ 
qiifesierunt  animam  nieam  (Psnl,  Lin,  5),  etc.  Tuuc 
cnim  maligiios,  id  est  inmiunios  spiritus  in  pnudica- 
tione  parlicipes  et  socios  nobis  (acinius,  quando  per 
supcrbiam  intumescimus,  et  de  pncdicatione  nostra 
inasieni  gloriam  desideramus. 

Verams.  De  quo  bomine  dicit  Salomon  :  Nam 
apostala  vir  inutilis  gradlitur  ore  perverso  (l*rov,  vi)? 

Salomls.  Aposlatam  bominem  appcllat  scbismnti' 
cum,  qui  laborat  scinderc  unitatem  Ecclcsix. 

Vera.nus.  Qiia  liiigua  dicilur  apostata? 

Salomus.  Gncca;  quod  intcrprctatur  in  Latino 
senuone,  reruga  et  recedcDS  a  veritatc. 

Veranus.  Quare  ergo  scbismaticus  dicilur  apo- 
stata  ? 

Salonius.  Quia  more  supcrbienlis  angcli,  intus 
prius  iQturocscit  et  cadit  a  nientis  sux  statu,  quia  sic 
ab  amore  sui  Gonditoris  et  a  veritate  rccedit  :  iiisi 
enim  prius  a  veritate  recedcret,  in  Eccicsia  injusii- 
liam  noQ  disseminaret. 

Veranus.  Gur  ergo  dc  illo  dicitur  :  Annuit  ocuHs^ 
leril  pede^  digito  loquitur  ? 

Salonius.  Interior  mentis  custodia,  qux  menibra 
exterius  servat  ordinata  :  bic  ergo  apostata,  quia  sta- 
tum  et  custodiam  perdidit,  idcirco  domiiiica  membra 
exteriora  babet  ex  morte,  et  tulit  inordinata. 

Veranus.  Quid  est  quod  dc  lcge  sua  dicit  :  Liga 
eam  in  digitis  tuis^  scribe  eam  in  tabulis  cordis  tui 
[Prov.  VII )  ?  Quis  enim  iegem  in  digitis  ligare  potcst, 
aut  si  fecerit,  qu£  utibtas  erit?  G 

Salonius.  In  digitis  dicit,  id  est,  m  actibus  :  legem 
enim  in  digitis  ligat  quicunque  in  bonis  operibu» 
eam  studet  implere  et  exornare.  In  tabulis  cordis, 
dicit;  id  est,  iii  latitudine  cogitationis.  Scribit  ergo 
legein  in  tabulis  cordis  sui,  qui  eam  cum  gaudio  sii* 
scipit  et  memorix  commendat. 

Veramus.  Quid  est  quod  Sapientia  dictt :  Per  me 
reges  regnant^  et  conditores  legis  justa  decemunt ;  per 
me  principes  imperant,  et  potentes  decernunt  justi-' 
tiam  ? 

Salomus.  Cbristus  Dei  virtuset  Deisapientia. 

Veranus.  Nunquid  Gbristus  omnibus  tyrannis  im- 
plis  et  principibus  dat  regnum  ct  iinperium  ? 

Salomus.  Noa  utique,  verumtamen,  ipso  permit- 
lente,  impii  regcs  et  principes  suscipimit  regna  vel  D 
impcria,  quia  scripium  est  in  libro  Job :  Permiltii 
regnare  hypocritum  propterpeccatapopuli  (Job,  xxxiv). 
Sed  in  boc  loco  icges  sanclos  dicit  apo^tolos,  qui 
primum  semelipsos,  deinde  Ecclesiain  sibi  comniis- 
sam  lldeliler  rcgere  noveruirt.  Sive  reges  appellat 
omnes  sanctos,  qui  seipsos  ct  alios  beitc  rcgere 
sriuni. 

Veranus.  Quos  appellat  conditores  legum  ? 

Salomus.  Utriusque  Teslamenti  scriptores. 

Veranus.  Quos  vocat  principeset  potentes? 

Salonius.  Gjcteros  doctores  et  rectores  fideliuQi  : 
onmes  enim  isti  per  sapieotiam  Dei  Patris  babueruiit 
reguum.  princip^itiim  et  imperium ;  id  est,  ppr  Cbri- 


dicit :  Stiie  mc  nihil  potcstis  facere  (Joan,  xv). 

Veranus.  Quid  est  quod  Sapientiadicil :  DeUclabcr 
per  singulos  dics  ludens  coram  eo  ? 

Salonius.  Id  est,  coram  Patrc  omiii  temporc  ludens 
iii  orbe  terrarum. 

Veranus.  Nunquid  Sapientia,  id  esl,  Dei  Fiiius, 
pueriliter  ludebatcoram  Patre? 

Salomus.  Absit :  sed  quod  dicil,  ludens^  intelli<- 
gcndiim  est,  gaudens.  Ludebat  enim  per  singulog 
dies,  id  est,  gaudebat  se  esse  unum ;  id  est,  uniiis 
substanlix  cum  Patre,  a  principio,  ex  diebus  cCterui- 
tnlis. 

Vlra>xs.  Quomodo  ludebat  omni  tempore  in  orlte 
lcrraruni  ? 
B     Salo.mus.  Quia  cum  tempora  orbis  ct  creaturso 
csse  ca*pissent,  ipse  Filius  gaudebat,  quia  ipsc  quod 
erat,  semper  in  Palre  manebat. 

Vera.nus.  Quid  cst  quod  ait :  Sapienlia  wdificavit 
sibi  domum  (Prov.  ix),  ct  quam  domuin  xdiGcavit 
sibl  ? 

SalonIus.  Sapicnlia,  id  est  Dei  Filius,  acdificavit 
sibi  doniMm,  qui  ipse  creavit  bominem  iii  utero  Vir- 
ginis,  quem  iii  unitate  suae  persdnx  assumpsil. 

Veranu^.  Quomodo  excidil  columnas  septcro  ? 

Salomus.  Septem  columnas  excidit,quia  per  septi* 
formem  gratiam  Spiritus  saiicti  erexit  Ecclcsias  per 
orbem  terrarum,  qudc  sicut  columnae  sustentando 
continent  memoriam  ejus;  id  est,  mysierium  Incar- 
nationis  ipsius. 

Veranus.  PoteslaliterinteUigi? 

Salonius.  Vere  potest :  Sapientix  domiis  Ecclesia 
Cbristiest;  columnui  autem  domus  biijus,  sancti 
doctores ;  qua;  columnce  bene  esse  septein  dicuiitur, 
quia  sancti  doctores  repleti  sunt  septiformi  gratia 
sancti  Spirilus. 

Veranus.  Quomodo  ergo  excidit  Sapientia  bas  co« 
lunuias  ? 

Salomus*  Excidit  columnas,  quia  mentes  prsedica-» 
torum  ab  ainore  pracsentis  saeculi  separavii,  et  erexlt 
eos  ad  portandam  cjusdem  Ecclesisc  fabricam. 

Veranus.  De  quibus  ancillis  dicit  paulo  inferius  : 
Misit  ancitlas  suas  ut  vocarent  ad  arcem^  et  ad  mctnia 
civitatis  (Prov.ix)  ? 

Salomus.  Ancillas  vocat  sanctos  apostolos. 

Veranus.  Quare  vocat  eos  ancillas? 

Salonius.  Propter  insipientiam ,  infirmilatem  ct 
paupertatem;  idiotas  enim,  iniirmos,  pauperes  et 
despcctos  elegit  apostolos  quos  ad  prjedicandum  ini- 
sit  in  mundum,  ut  fideles  populos  vocarent  ad  arcem 
aeternai  beatitudinis,  et  ad  moDniacQslestisJerusalero. 

Veranus.  Quis  est  fHius  sapiens  qui  icetificat  pa* 
trem;  aut  quis  esi  filius  stultus  qui  mcestitia  est  matri 
suce? 

Salonius.  Ille  qui  accepta  fidei  ac  baptismatis  my« 
steria  bene  servat  et  opere  iroplet,  filiiis  sapiens  est; 
ille  procul  dubio  IsetificatDeum  Patrcm  :  qui  vero  ac-' 
cepla  fidei  ac  baplisnialis  sacramenta,  malis  open* 
bus  vcl  ha^retica.pravitale  corrumpit,  fiiius  slMUui 
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'  esl;  hic  iiimirum  est  iiia^slilia  inalri  sux,  videlicel  a  in  naribus  suis,  iJ  esl  tn  naribus  porci,  il!e  duni  pcr- 

git  tcrram  vertere  ac  fodere  naso,  iminergit  ctfculum 
aureura  in  volutabrum  luli,  et  tunc  perdit  circulus 
aurcus  decorem  quem  habuit.  Similiter  mulier  falua, 
si  habet  pulchritudinem  vultus,  vel  si  accipiat  oriia- 
meiita  lnaurium,monilium,  simul  et  vestimeutoruiu, 
sordidat  pulchritudinem  suam,  et  amitiit  decorcju, 
si  se  coeno  libidinis  coinquinare  diligit,  et  adulteriis 
corrumprt. 

Veranus..  Spiritualiler  autem  quoraodo  intelligcnda 
esl  hsecsententia? 

Salonius.  Quicunque  sacras  Scripturas  intenle 
meditatur,  et  jugiter  perscnitatur  divina  eloquia,  ac- 
cipit  ornamenta  se ientia:.  Quod  si  male  vivendo  cor- 
rumpit  et  destruit  quod  bene  inlelUgit,  circuluni  au« 


luxrlesLc,  quia  contrislateani. 

Vkranus.  Qiiid  est  qiiod  ait  :  Stultus  laoii$  verbe- 
rabitur  ?  Quoinodo  potcst  homo  slultus  labiis  verbe- 
mri? 

Salomus.  Verberatio  in  hoc  loco  damnationem 
signilicat.  Slultus  ergo  labiis  vcrberabitur,  quia  pro- 
plcr  verba  iiiiqua  et  niala  quo:  iocutus  est,  condera- 
nabitur.  IJnde  el  alibi  dicit  Moses  (melius  Saiomon) : 
Et  vita  in  manibm  lingua  (Prov.  xviii),  quoniam  unut" 
quisque  aut  ex  verbis  $ui$  condemnabitury  aut  ex  ver- 
bi$  $ui$  yi$iificab\tur  (Matth,  xn). 

Veranus.  Cur  dicitur  habere  manus  lingua,  cum 
manus  habere  non  possit  ? 

Salonius.  Metaphorice  dictum  est,   id  est,  per 


iraaslalioncin,  qucmadmodum  venti  dicuntur  habere  B  reuin  habet  in  naribus;  sed  more  porci,  terram  fodit. 


peimas  (P$ai.  xvii,  cui ,  etc)  :  manus  enim  lingux, 
Ipsa  verba  sunt  quibus  aut  bona  loquendo  meretur 
vitam,  aut  niala  loquendo  meretur  morteni :  alitcr 
per  manus  ssepe  in  Scnpturis  sacris  oi)crj  dcsignan- 
iur,  ut  illifd  :  Labore$  manuum  tuarum  qnia  mandu- 
cabi$  (P$al.  cxxvii).  In  maiiibus  lingux  dicit,  id  cst 
in  eperibus.  Opera  cnim  lingux  sunt  colloquia  bona 
vel  inala,  ex  quibus  inors  nascitur  aut  vita. 

Veranus.  Quis  ille  piger  dc  quo  dicitur  :  Sicut 
acetum  dentibu$  et  [umu$  oru/fs,  $ic  piger  hi$  qui  mi- 
serunt  eum  (Prov.  x,  26)?  ^ 

Salonius.  Piger  est  niale  vivens  catholicus  qui 
non  laborat  nec  operatur,  ut  ad  a^iernani  beatitudi* 
nem  pervenire  mercatur.  Pcr  acctuni  et  fumum  hx- 
reticorum  designalur  perfldia.  Per  oculos  et  dentes, 
prxdicatores  sanQtx  Ecclesix,  qui  bene  oculi  dicuii- 
lur,  quia  recta  itinera  prsevident.  Pulchre  etiam  deti- 
•tes,  quoniam  spiritualia  aliinenta  iidelibus  ministrare 
solent.  Ergo  sicut  acetum  deatibus,  et  fuinus  oculis, 
id  est  sicut  perndia  hxreticOrum  est  contraria  boiiis 
doctoribus,  quia  coiitristat  eos,  et  molestiam  iliii  gi- 
gnit  et  lacrymas;  sic  piger,  id  est  catholicus  inalus, 
gravis  est  eihdem  bonis  docioribuiqiii  miserunt  eum, 
lioc  est,  qui  jusserunt  ut  lidem  suam  operibus  iiii- 
pleret.  Ideo  eliam  gravius  est,  quia  tidem  suam  pra- 
vis  operibus  destruit. 

Vrranus.  Quid  est  quoJ  ait :  Manu$  in  manu^  non 
erit  innocens  malus  (Prov.  xi,  21)?  Quoinodo  malus 
hoino  munus  est  in  manu,  ct  ideo  iioii  erit  inno- 
cens  ? 

Salomus.  Qui  manum  jungit  ad  manum,  nihil  uti- 
aue  operatni  :  nialus  ergo  quandiu  fuerit  manus  in 
inauu,  noi.  erit  innocens,  quia  etsi  ad  tempus  subtra- 
liit  manus  ab  opere  malo,  lamen  quanJiu  iiialds  eat, 
innocentiani  cordis  Iiabere  non  poiest,  unde  supe- 
rius  dicit :  AbominabUe  e$t  Domino  cor  pravum  (Prov. 
XI,  20). 

Veranus.  Quid  est  ergo  manus  m  inanuv 

Salomus.  Conscienlia  prava  iii  operc  niaio. 

Veuanus.  Quomodo  inteliigen  luin  est  quoJ  ail : 
Lirctlns  aureu$  in  naril>u$  $uis  mulier  pulchra  et 
lalua  ? 

Salo.nius.  Quomodo  circuluin  aureum  si  iufixe^is 


coiiiquinat  et  luto  iinmergit,  quia  ornamentum  quod 
per  iiotitiam  Scripturarum  adeptus  erat,  immunda 
actione  sordidavit.  Talis  anima  est  mulier  pulcbra  et 
fatua  :  pulchra  per  scientiam,  sed  dedita  carnalibus 
deleclationibui^,  fatua  est  per  actionem. 

ViRANUs.  Quid  est  quod  dicit :  Anima  quce  benedi* 
cU,  impinguabitur :  et  qui  inebriatf  ipu  quoque  ine* 
briabitur?  Plures  namque  suut  qui  alios  inebriant,  sed 
ipsi  non  iiiebriantur. 

Salomus.  Non  dicit  hoc  de  corporali  ebrietate,sed 
de  spirituali  aiiiina,  qua;,  si  bciiedicit,  impinguabitur» 
quia  quxcunque  exterius  pnedicando  benedicit,  spi- 
ritualem  beiiediclionem  accipit,  id  est,  gratia  spiri- 
tuali  augclur  et  crescit.  Similiter  qui  sacro  eloquio 
C  mentes  auiiitorum  studetinebriare,inebriaturet  ipse, 
sanctique  Spiritus  infiiSione  repletur. 

Veranus.  Quare  non  dixit :  liomOf  sed  Anima  qum 
benedicit  impinguabitwr  ? 

Salonius.  In  Scripturis  divinis  sa!{)ius  poni  solet 
pars  pro  toto,  aut  totum  pro  parle,  secundum  spe< 
ciem  grammalic:e  artis,  q-vdi  dicitur  synechdocbe : 
sic  ergo  in  hoc  loco  pars  posiia  cst  pro  toto  honiine. 
Totuin  vcro  ponitur  pro  parle,  ut  illud :  Tulerunt 
Dominum  de  monumento  (Joan.  xx).  DomiQUin  dicit, 
pro  corpore  Domini. 

Veranus.  Quis  est  illc  de  quo  dicit :  Qut  abuondit 
frumentOf  maledicetur  in  populis  (Prov.  xi)?Nunqaid 
pro|Uerea  maledicendus  est  aliquis,  quia  non  in  om- 
iiibu^  frumenta  sua  ministrat? 
1)  Salonius.  Frumenta,  verba  sunt  sanct»  pnedica- 
tioiiis  :  ergo  quicunque  abscondit  boec  frumenla,  id 
e^t  verba  sanctoe  pnedicationis  apud  sc  retinct,  el 
non  vuit  annuntiare  aliis  eloquia ;  iste  malediceiur  in 
populi$,  quia  pro  culpa  silentii  coiidemnabitur,  quo- 
niam  mnltis  prodesse  poluit;  sed  quia  noluit,  iJeo 
pro  mullorutii  pcona  jiisle  punietur. 

YcRANUs.  Qui  sunt  illi  qui  vendunt  frumenta,  de 
quibus  iiiox  seituilur  :  Denediciio  autem  $upeT  capita 
vcndeniium  ? 

Salo.mus.  Ilii  vcndunt  fntmenta,  qui  verba  vitxel 
sanctc  prcTdicationis  suis  audiloribusannunlianU 

Vir.ANts,  Q\io\  preliuui  accipiuiil  ab  cis? 

Salumu-.  Picliuin  lilci  cl confcssionis  sanctx. 
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Veranus.  QuomoJo  vcniet  bcnedictio  supcr  eorum  A      Veranus.  De  quibus  operibus  dicit  :  Anima  autcm 


capita  ? 

Salomds.  Quia  singulis  eorum  dicturus  est  Do- 
minus  :  Enge^  nerve  bone  el  fidelit^  qiiia  (Matth. 
xxv),  c!e. 

VERANts.  Quid  est  quod  ait :  Qui  conturbat  domum 
suam,  imsidebit  ventos  ?  Quomodo  potest  aliquis  pos- 
sidere  venlos? 

Salomius.  Domum,  in  hoc  loco,  mentem  appellat, 
in  qua  unusquisque  vetuti  in  domo  habitat  per  cogi- 
lationes  :  ventos,  immundos  spiritus  appellat.  Qut 
ergo  domam,  id  cst  mcntem  suam,  malis  et  noxiis 
cogitaiiotiibus  pcrlurbare  non  timet,  iste  niroirum 
possi.lebit  venlos,  quia  per  malas  cogitationes  viam 
feclt  dxmonibus,  ut  ingrediantur  et  habilent  in  ipso. 


operantium  impinguabitur  (l'rov.  xiii)? 

Salonius.  De  illis  dicit,  qui  bona  operaotur,  qui 
Domini  student  implcre  pnBcepta ;  illorum  anima  im- 
pinguahitiu'  gratia  spirituali,  et  dulcedine  regni  ccc- 
lcstis. 

Veranus.  Quare  impinguabilur  anima  illorum  qui 
bona  operantur? 

Salonius.  Quia  post  labores  vitas  prxsentis ,  im< 
marceseibili  mercede  remunerabitur. 

Veranus.  Quis  est  nuntius  impii  de  quo  dicit  : 
Nuntiu$  impii  cadii  in  malum? 

Salonics.  Nuntius  iinpii,  id  est  angelus  diaboH ; 
Arius  fuit  et  Sabellius,  cseterique  hxretici  angeli  Sa- 
tanx  :  isti  nimirnm  ceciderunt  in  ma!um,  id  estxter- 


Possidebit  venlos,  id  est  dxmones  ad  condemnatio-  B  nx  gehennx  tormentum. 


ncMi  sui. 

Veranus.  Quomodo  muUer  diligent  corona  est  viro 
$K0,  et  putredo  in  ossibus  ejus  qum  con[u$ione  res  di- 
ffnas  gerU(Prov,  xii)? 

Salomi7S.  MuRer  bona  ct  casta  bonorcm  viro  suo 
prscbet  in  omnibus ;  ct  qiiia  diligit  eum  et  bene  rcgit 
domum  ipsius,  corona  illi  est,  quia  cjus  virtiitibus 
adJit  gratiam,  unde  coronatur  a  Domino  :  adultera 
vero  niulicr,  quamvis  foris  videatur  speciosa,  pulredo 
tameii  est  iii  ossibu?,  quia  inlus  fetorc  luxurix  sus 
inenibra  coinquinat. 

Veranus.  Quomodo  intelligendum  est  quod  ait : 
Melior  pauper  est  et  sufficiens  sibi,  quam  gloriosus  et 
indigus  panef 


Veranus.  Quis  est  legatus  fidelis,  de  qno  sequitur : 
Legatus  fidel\$  $anila$  (Prov,  xni)  ? 

Salonius.  Legatus  iidclis  cst  unusquisqiie  catholi- 
cus  prscdicator  et  doctor  qui  sibi  suisque  auditori- 
bussanitatem  et  salutem  acquirit  jetcmam. 

Verams.  Quare  dicit :  Latebunt  maii  ante  bonos^ 
et  impii  ante  porias  justorum^  cum  in  hac  vita  magis , 
boni  solcant  jacere  antc  malos,  et  justi  anle  portas 
iniquorum  ? 

Salonius.  In  novissimo  jndicio  coronatis  jtl?tis, , 
impii  condemnabuntur,  qui  eos  in  pncscnti  vita  alTli- 
gebant,  ct  idcirco  dicit  :  Jacebunt  maU  antebonoty  ei 
impii  ante  portas  ju$torum,  Attamcn  quod  dicit :  Ante  - 
bono$^  et  ante  portas  justorum,  non  ad  vicinitatcni  loct 


Salomus.  Vere  mclior  est  frater  idiola  et  siniplex  C  pertinet,  quoniam  roali  et  boni  non  sibi  erunt  tunc 


qui  opcratiir  bona  qiiaj  novil,  unde  vitain  xternani 
mcrcalur  habere  in  ccclis,  quam  gloriosiis,  id  est 
ciarus  doctrina  et  crudilione  Scripturarum,  vel  coiiw 
ptus  doctoris  officio,  qui  iiidiget  pane  dileclionis, 
quia  neque  Doniinum  diligit,  neque  proximnm.  Vel 
ccrte  i(ieo  pane  indigct,  qiiia  non  operatur  quui  iiitel- 
ligit  aut  docct. 

Veranus.  Quis  cst  homo  versutus  qui  cclat  scicn- 
tiam  ?  Sic  cnim  dicit :  Ilomo  versutus  celat  $cientiam, 

Salomus.  Versutus  hoc  loco  in  bona  slguincatione 
ponitur,  iil  est  sapiens  el  prudens :  vir  ergo  versu- 
tus  ,  id  est  sapicns  et  prudens  aliqoando  de  industria 
cclat  scicntiam,  duabus  videlicct  de  causis  :  una  quia 
in(irmi.>audiloribnsnonpolest/o^/t  qua$i  $pirituaii' 


vicini ;  sed  pertinet  ad  visionem  bonorum,  quoniam 
boni  semper  vidcbunt  tormenta  maloruiii,  unde  Deo 
liberatori  suo  majorcs  sine  fine  referant  gratias. 

Veranus.  Quid  est  quod  ait :  Pondu$  et  $tatera  judl' 
cia  $unt  JOomtnt,  et  opera  eju$  omnes  iapide$  sascuti 
(Prov,  xvi) ?  Qiiomodo  ponduset  statera  jiidicia  sunt 
Domini  ? 

Salomus.  Quia  Doroinus  omnta  tn  pondere  $t  men- 
$ura,et  numero  (Sap,  xi)  constituit.  Pondus  et  slatera 
juJicia  Domini  sunt,  quia  sicut  ipse voiuit,  unicniquo 
niensuram  fidei  et  gratiam  Spiritus  sancti  distribuit. 

Veranus.  Quos  appellat  lapidcssxculi? 

Salomus.  Justos  et  forles  in  fide  :  omiies  eniiii  la- 
pides  s;cculi,  id  est  sancti  et  electi  viri,  opera  sunt 


bu$,  sed  qua$i  carnalibu$  (I  Cor,  iii),  id  esl  magna  sa-  D  Domini,   quia  nemo  sua  virtute,  neuio  suo  merito 


craruni  Scripturarum  mystcria  qunc  novit,  noii  aiidct 
illis  ini.nirestare,  ne  forte  scamlalizentur;  allera,  quia 
n^n  vult  $anctum  dare  canibusy  neque  rt^ttere  margari" 
tcs  ante  porcos  (Matih,  vii). 

Verams.  Quid  est  quod  ait:  Vult  et  nonvuitpiger 
(Prov,  xiii)  ?  Si  vult,  quomodo  ergo  non  vult  ? 

Salomus.  Per  pigrum,  ille  designalur  qui  se  non 
vuit  exerccre  in  bonis  operibus.  Vult  ergo  rcgnare 
piger  cum  Dco,  el  non  vult  laborare  pro  Deo.  Vult 
pervenire  ad  bcatitudinem  et  tamen  non  volt  pnc- 
cepta  Christi  implere,  ut  beatitodinem  mereatur  ob- 
tiiiere.Dc  hoc  cnim  Jacobus  dicit :  Ftr  dupiex  anhno^ 
inconstans  e$t  in  omnibu$  vu$  $ui$  {Jac,  i). 


clcclus  cst  a  Domino,  ut  coclesli  xdiiicationi  cssct 
aptuF,  sed  sola  giatia  et  misericordia  ipsius. 

Veranus.  Quid  est  quod  dicit :  Corona  $enum,  (iVii 
fUiorum^  et  gloria  fiiiorum  patre$  eorum  (Prov,  xvii)  ? 
Si  mali  sunt  iilii  filiorum,  qiu)modo  suut  gloria  in  hoc 
loco? 

Salonius.  Patriarchas  vocat  et  prophetas,  quoruni 
filii  sunt  sancti  apostoli,  et  liiii  fiiiorum  successorcs 
apostoloruin,  videlicet  sancti  pncdicatores.  Oiiincs 
enira  isti  corona  senum  sunt,  id  est  patriarcharum  ot 
prophetarum ;  quia  digna  laude  celcbrant  eos,  pcr 
quorum  excmtda  etvaticinia  ad  cognilioneni  graii.c 
penrencrunf. 
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Yeranls.  Quomodo  palrcs  sunt  filiorum?  A  implcre  quotl  dioil  :  nianuin  quippc  ad  os  p<irrigil, 

qui  sludcl  opcrc  iniplcrc  quod  doccl. 


Salonius.  Uagna  quippe  est  gloria  prscdicatoribus 
Novi  Teslamenti,  quod  filii  velerum  patrum,  id  est 
patriarcliarum  et  prophetarum  csse  merucrunt. 

\'eranus.  Quare  dicit :  Qui  (timiuit  aquam  caput 
cst  jurgiorum,  Nunquid  ille  qui  clausam  aquam  decur- 
rere  dimitlit,  jurgia  concitat?  aut  nunquid  non  magis 
vinum  quam  aqua  jurgia  conciiare  solet? 

Salonius.  Figurate  hoc  dictum  est :  nam  per  aquam 
designatur  lingua  levis  ct  fluxa  ;  et  qui  immodice 
linguam  suam  relaxat,  caput  est  jurgiorum  :  quia  qui 
linguam  suam  non  rerrenal,  jurgia  et  lites  concitat, 
ct  concordiam  dissipai. 

Veranus.  Dic  mihi,  quxso,  quomodo  in  (acie  pru- 
detUii  lucet  sajrientia^  sicut  ait  Salomon :  Oculi  autem 
$tultorum  sunt  in  finibus terra:? 

Salonius.  Prudens  horoo  sxpe  in  ipsa  vultus  cla- 
ritate  faciei  suac  solct  prxmonstrare  gravitatem  sui 
sonsus,  et  claritatem  inicllcctus.  Stulti  vcro  ad  hanc 
imitandam  et  sectandam ,  videlicet  gravitatcm ,  ocu- 
los  mentis  non  possunt  attollere,  scd  tota  admira- 
tione  perquirunt,  qualitcr  ad  Gnem  ( hoc  cst,  ad  im- 
pletionem  carnalium  voluptatum)  pertingerevalcant. 

Veranus.  Nunquid  ita  solummodo  intelligere  de- 
bcmus? 

Salonius.  Specialitcr  hoc  de  Christo  debcmus  di- 
ctum  intelligerc.  Ih  facie  namque  prudentis  (videlicet 
Salvatoris)  luccbat  sapienlia  divinitatis,  quam  ipse 
in  came  apparens ,  virtutum  et  doctrina;  tesUmonlo 
demonstrabat  et  confirmabat.  Oculi  vero  stuKorum 
( id  est  Judxorum  non  credcntium )  magis  incende-  ^ 
bantur  tcrrenls  dcsideriis,  quam  salutaribus  ejus  mo- 
nitis  atqiic  doctrinis. 

Vera.nus.  Quid  est  hoc  quod  ait  :  Donum  hominis 
dilatat  viam,  ejusj  et  ante  prlncipes  spatium  ei,  facit 
{Prov,  xviii)  ?  Quod  est  hoc  donuni  quod  dilalat  viam 
hominis,  et  quod  ante  principes  facit  illi  spatium  ? 

Salomus.  Donuin  hoc,  donum  cst  carilatis,  sivc 
aHanun  virtutum,  quas  a  Domino  fideles  accipiunt  : 
hoc  videlicet  donum  hominis  dilatat  viain  ejus,  id 
est  actionem ;  quia  unusquisquc  lidelis  quanlo  am- 
plius  gratia  sancti  Spiritus  intiis  replctur,  tanto  ma- 
gis  viam  suam  foris  dilalat,  id  est  bonorum  operum 
gressum  multiplicat,  qiiia  quotidic  in  sanctis  dcside- 
riis  et  bonis  operibus  crescit  ct  augetur. 

Veranus.  Hoc  donum  quomodo  facit  homini  spa- 
tium  ante  principcs  ? 

Salomus.  Quia  inter  magnos  Ecclesia:  rcctores, 
in  foro  tribuit  illi  culmen  honoris,  et  gloriam  xternx 
bcatitudinis. 

Veranus.  (Juarc  dicil  :  Abscondit  piger  manum 
suam  sub  dscella,  nec  ad  os  suum  appUcat  eam  ( Prov. 
XIX  et  \\w)  ?  Quis  cnim  est  tam  piger  qui ,  come- 
dcndo  vel  bibendo,  manum  ad  os  suum  non  applicet? 

Saloniu^.  Qui  abscondit  manum  suam  sub  ascella, 
non  vuli  ulique  ad  aliqued  opus  vcl  laborcin  exten- 
dcrc  illam  :  ci^o  pcr  pigrum  dcsignalur  unusquisquc 
icguis  ct  dcsidiosus  pr.cdicalor,  qtii  non  vull  operc 


Veranus.  Quis  cst  ille  piger  de  quo  dicit  :  Pro- 
pter  frigus  piger  arare  noluity  mendicabit  ergo  ecstaie^ 
et  non  dabitur  ei  (Prov,  xx)  ?  Quod  si  piger  tcnipore 
frigoris  arare  noluerit,  nunquid  acstatis  tenipore,  qui 
sibi  aliquid  tribuat  invenirC  non  poterit? 

Salonius.  Socpe  namque  pigri,  et  frigoris  et  a»  la- 
tis  tempore  inveniunt  qui  sibi  tribuant  eleemctsynani 
fideles  :  sed  piger  in  hoc  loco  illum  signiflcai  qui 
propler  dcsidiam  et  hujus  mundi  adversitatem  ( qu» 
per  frigus  designatur)  in  Dei  servitio  negligit  labo- 
rare,  et  idcirco  in  futurodie  judicii  niendicabit,  quia 
non  habebit  opera  bona  pro  quibus  nicrealur  acci- 
pere  beatitudinem,  quoniam  quidquid  senunaterit  ho- 
B  nto,  hoc  etmetet  (Gal,  vi). 

Veranus.  Cur  crgo  dies  judicii  ct  regniim  Dci, 
acstati  comparatur? 

Sa£onius.  Quia  tunc  omnia  nostrx  tristitix  nuhila 
transibunt,  et  vitx  illius  dies,  actcrni  solis  clarilate 
fuigebit. 

Veranus.  De  quo  rege  dicit :  Rex  qui  sedet  in  sol^o 
judiciiy  dissipat  omne  malum  intuitu  9uo? 

Salonius.  De  illo  qui  est  Rex  regum,  et  Dominiis 
dominantium,  videlicct  Domino  Jesu  Christo,  qui 
scdet  in  solio  judicii,  quia  Pater  non  judicat  quem- 
quam^  sed  omne  judicium  dedit  Filio  (Joan.  v).  Ipse 
nimirum  dissipat  oniiie  malum  intuitu  suo,  quia  rc- 
spectu  potcntix,  omne  malum,  etiam  sccretaruin 
cogitalionum  pcnetrabit,  ut  reddat  unicuique  secun- 
dum  quod  egit ;  unde  in  Evangelio  dicit  :  Nihil  est 
tam  opertum  quod  non  reveletur^  et  occultum  quod  non 
sciatur  (Luc.  xn).  Tiinc  justis  cum  Doinino  coronalis, 
soli  reprobi  poenas  subibunt  Klernas. 

Y^ERANUS.  Quid  cst  quod  ait :  Pondus  et  pondua^ 
tnensura  et  mensura,  utrunique  abominabile  apud  Deum 
(Prov.  XX  et  xxi)? 

Salomus.  Pondus  ct  pondus,  mensuram  et  inensu- 
ram  dicit  is  diversum  pondus  et  diversam  mensu- 
ram.  Quantum  ergo  ad  litteram ,  quicuiique  iii  domo 
sua  varium  habet  pondus  variamque  mensurain , 
propter  hoc  utique  habet  ut  aliter  librct  meiialurque 
sibi,  atque  aliter  proximo,  quod  est  ulique  abomina- 
bile  Dommo ;  unde  in  lege  Moysis  Dominus  pnecepit, 
dicens  :  Sit  tibi  mquus  modius,  justusque  sextarius 
D  (Levit,  xix). 

\'eranus.  Quomodo  autem  spiritualiter  intelligi 
debet? 

Salomus.  Ille  in  domo  sua  diversum  habet  pon' 
dus,  et  diversam  mensuram,  qui  semper  in  snis  acti- 
bus  quscrit  unde  ipse  laudeUir,  et  in  aliorum  aclibus 
perscrutatur  unde  Ipsi  vituperentur.  Iste  uliquc  tali^ 
aboroinabilis  est  Deo  qui  nimirum  qiiantum  sibi  pla- 
cere  desiderat,  tantum  displicet  Deo,  qui  omnia  co^ 
dis  secreta  rimatur. 

Veranus.  Quomodo  intelligcndum  est  quod  ail : 
3Ialum  esl,  malum  est^  dicit  omni$  emptor^  et  cum  re- 
ccsserily  lunc  gtoriabitur  (Prov.  xx)  ? 

Salomus.  Sccundum  litlcraui,  solct  cmptor  vilu- 
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perarc  citiod  emere  dosidcral,  et  dicere  :  Mnhm  cst;  A  dclem  alqiic  rcrtgiosuni  Clirisliaiiuin,  cujus  nnlitcs 


mabtm  e$t ;  vcrumtanien  si  bcne  eincrit,  gloriabilur 
cuin  rccesscrit. 

VEnANUs.  Spirilualiter  autem  quomodo  intelligis? 

Salonius.  Ilieveraciter  cstcmptor,  qui  sibiastcrna 
in  CQBlis  pncniia  comparare  dcsiderat.  Ipsc  nimirum 
cmcre  stndet  terrenis  coclcslia ,  caducis  mansura, 
temporalibus  sctcrna.  Talis  ergo  emplor  quidquid 
palitur  in  pnesenti  malum  esse  dicit,  quia  malum  esse 
iiitclligiu  Attamen  quia  omnia  adversa  pro  Deo  pa- 
tienter  sustinet,  cum  sccesscrit  dc  mundo,  tunc  glo- 
riabitur,  quia  pcrvenict  ad  beaiitudinem. 

Teranus.  Itcm ,  quomodo  intelUgcndum  est  qiiod 
paulo  post  dicit :  Hwreditas  ad  quam  festinatur,  in 
principio,  t/i  novmimo  benediclione  carebit? 


sunt  sacnc  virtutes,  ct  ipsc  vitiorum  bclla  iii  se  beuc 
vincere  novil.  Sicul  orgo  Dcus  mullifariis  divLsio- 
nibus  aquarum,  lalc  ruies  terrarum  ct  acris  implet. 
ita  cor  regis  quocunque  voluerit,  inclinabit,.  id  rst 
ad  quodcunque  bonum  voluerit,  convcrtct  :  quoni;im 
sicut  dlvisioncs  graliarum  angeUs  ct  hominibus  juxla 
volunlatem  suam  Iribuit,  ila  corda  regum  (id  cst 
sanctorum)  variis  donis  rcplcl,  ct  diversis  ornal  mu- 
ncribus. 

VERANys.  Quid  rst  quod  ait  :  Yir  qui  erraverit  a 
via  doctrinw  in  catn  gigaiitum  commorabitur  ( Prow 
xxi)?  Qui  sunt  isli  giganles,  in  quorum  coctu  mora- 
biturqui  erravcrit  a  via  dorlrina;? 

SjaoMts.  Giganlcs  appcllavit  immundos  spiritus. 


Salomus.  Ilxreditas  bscc  acquisitio  avarilix  polcst  I)  jd  estd:emoncs,  de  quibus  bcatus  Job  dicit  :  Ecce 


inlclligi  :  crgo  quicunque  pcr  avaritinc  ncquitiam  in 
Iiac  vita  sibi  divitias  muUipIicarcdesidcraiit,  nccesse 
cst  ut  in  Culuro  xtcrnare  Iixrcditatis  bcatitiidinera 
amiUanU  Alitcr  :  Quicunquc  pro  bonis  operibus  bu- 
iiianam  laudem  qua^rere  desideraiit,  iii  principio 
quasi.  ad  hxreditatem  festinant  :  ideoque,  in  novis- 
stino  beiicdictione  carebunt,  quia  nullam  remunera- 
tioncm  pcrcipient  a  Dco  :  dc  talibus  cnim  scriptum 
est :  Ameu  dico  vobis^  quia  receperunt  mercedem  suam 
{3latth,  VI,  2,  5). 

Verakus.  Quid  est  quod  ail :  Ruina  hominis  est  dd- 
torare  sanclos,  et  post  vota  tractare  { Prav.  xxvi).? 
Quid  est  hoc,  devorare  sanctos? 

Salomus.  Devorare  sanctos  ost  voto  se  obligare. 
Impii  aiUcm  devorabaiit  sanclos,  quando  voto  se  C 
obligabant  uhi  perscquereniur  sanctos,  et  occidcrent 
eos,  quemadmodum  qiiadraginta  viri  Judxi,  sicut  in 
Actibus  apostolonim  loquitur  :  Devoverunt  se  non 
manducaturost  neque  bibiturosj  donec  occiderent  Puu^ 
tnm  (Act,  xxiii).  Et  pagani,  nt  sxpc  legimus,  diissuis 
dcvoverunt  sanguinem  Christianorum. 

Veraxus.  Quid  cst  quod  ail :  Ei  posi  tota  tractare 
(Prov.  XX)? 

Salo:<ius.PosI  vola  promiMa  retraciare  esi  sanctos 
pcrsequi  et  dislrahere,  ct  quasi  vile  mancipium  con- 
teinncrc. 

Veranus.  Quomodo  ergo  ruina  cst  hominis,  devo- 
rare  sanctos^  et  post  vota  tractare  ? 

Salonius.  Si  cnim  pcccatum  est  alicul  liomini  no- 


gigantes  gemunt  sub  aquis,  et  qui  habitant  cvm  cis 
(Job  xxvi),  id  cst  doimones  et  omncs  quos  ipsi  dc- 
ccperunt,  et  qui  illis  co:>senserunt,  sub  poenis  tor- 
quenlur. 

VxRONUS.  Quare  dx.mones  appcllantur  gigaiites^ 

Salonius.  Quia  dxmoncs  superfad  ei  clati  sunl,  ct- 
mali  ac  fortcs,  sicnt  olim  fueruiit  gigantcs.  lii  coclii 
crgo  islorum  gigantum,.id  esi  dxmonum,  comraor.>- 
buntur  omnes  qui  erraverunVa  via  doctriiio!,  id  c.^ta 
via  vcritatis ;  quia  simul  cum  dxmonibus  torqucbuu- 
tur  in  poona  xtemx  damnationis. 

Verakus.  Qux  est  civitas  fortium,  vel  quis  cst  s.v 
pieRS  de  quo  dicit  :  Civitatem  (ortium  ascendit  s(k- 
piensj  et  detraxit  robnr  fiduci(B  ejus  (Prov.  xxi)? 

Salomus.  Civitatem  appellat  mundum ;  fortcs,  d;c- 
moncs.  Miindus  istc  qiiondara,  civitas  forlium  crnl, 
quia  idolorum  cultui  deditus,.dxnM>nibus  scrviebat. 
et  fiduciam  vitx  habebat  in  cullu  eonUn  qui  noii 
sunt  dii,  sed  opera  manuuni  hominum. 

Veranus.  Quis  cst  crgo  ille  sapiens  qui  hanc  civi- 
latcm  fortium  asccndiL? 

Salomls.  Ille  Filius  Viigiuisy  Dei  virtiis,  ct  Doi 
sapientia,  qui  tunc  ('.ivitatcm  lianc  ascendit,  quando 
natus  in  carnc,.  visibilis  imindo  apparuil.  Ipse  nimi- 
rum  dfstru*''^  robur  lidMei.c  ejus,  quia  subvcrtit  ct 
abstulit  de  miindo  cultuin  dcoruin,  io  quibus  conlir 
debant  gcnlilcs. 

Veranus.  Quid  cst  qnod  ait  provcrbiwn  :  Adol$r 
scens  juxta  viam.suamj  clinm  cum  senuerit  non  rece-' 


cerc,  inullo  magis  pcccatum  est,  cura  aliquis  sanctos  D  det  ab  ea  (Prov.  xxli)?  Nmiquid  non  mulli  reccduiil 


Dei  persequilur,  aut  ofTcndit,  aut  Incdit;  et  idcirco 
ruina  est  illi  qiii  pcrsequendo  saixtos,  xtcrnx  dara- 
nationis  sibi  prxparat  iiiteritum. 

Veranus.  Quomodo  intelligcndum  csl  quod  ait  : 
Sicii(  divisiones  aquarum,  ita  cor  regis  in  manu  Dei  f 
Quarc  dixit  cor  regis  tantnm  esse  in  maiiii  Dei ,  et 
non  omnium  hominum,  cum  alibi  scriptum  sit :  /n 
manuejus  suntomnei  fines  terrm  (PsaL  xciv);si  oin- 
iies  fines  tcrmc  in  polestate  Dei  sunl,  ct  corda  om- 
niuin  hominum  sunt  in  manu  ejiis  ? 

Salomus.  Itcgcm  in  hoc  loco  non  illiira  debcinus 
iiKtclligcrc,  qui  rex  esl  solo  iiomhie,  et  teinporaiitcr 
abis  iinporal.  scd  utiumquctnquc  viruni  sanctum,  II- 


a  via  sua  mala,  qiiam  ambubverunt  iii  adolescciir 
lia? 

Salon:us.  Vcrc  pliirinii,  inspirantc-  divina  gratia, 
in  senectute  convertuntur  a  vitiis  qua;  habucnint  in 
adolescenlia ;  nec Salomon.hoc  fleri  posse  ncgril :  stcl 
frequcntiiis  hoc  conlingerc  solet,  ut  mores  quos  hd- 
mo  discit  in  adolcscentia,.non  cosmutct  inscnectu- 
tc;attamcii  non  semper  ita  evcnirc  confirmat,  et 
iilcirco  ponil  Iiujii.<^cemodi  provcrbium,  ut  omiies 
admoncat,.qualcnus  a  prima  xtate  virtqlibusct  bo- 
nis  opcribus  studeant  insudare,  nc  forlc  iu  senecliiic 
non  possiiit  studia  boiiorum  ojierum  disccrc  quu?  iio- 
glexcrint  iii  tencra  ;rtalc. 
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VEtiA^its.  Quiil  cst  quoJ  dicil  :  Fovea  pro[unda  os  /i  cadct  justus,  cl  sxpe  resufgct :  aut  cefle  omni  tein- 

pore  cadit  et  resurgit^  scilicet  graiia  diviiia,  secun* 


aliencB  {Prov.  \inel  x\iu)?  Qusc  est  haec  aliena,  cujus 
os  est  magna  fovea  ? 

Salonius.  Os  alienac  dicit  os  merelricis  :  qui  ergo 
verba  mereiricis  libentcr  audit,  et  oscula  ejus  dele- 
ctabiliter  suscipit,  quasi  januani  pulsat  profundo!  fo- 
vesr,  id  cst  infcnii,  ct  nisi  cilo  sc  ab  ejus  colloquio 
vel  osculo  sublrahat,  deserentc  se  Deo,  illico  mergi- 
lur  iii  foveam  mortis  :  ct  hoc  cst  quod  dicit :  Cui 
iralus  est  Dominus^  incidel  in  illam? 

Vf.Iiamjs.  Quid  est  quoJ  ait :  Appone  cor  ad  doctri- 
fiam  mcam  ?  Et  paulo  post  subjungit  :  Ecce  descripsi 
eam  tibi  tripliciter  in  cogltationibus  et  scientiay  ut  os- 
lenderem  tibifirmitatemeteloquia  veritatis  (Pror.  xxii). 
Quomodo  tripliciler  dcscripsit  doctrinain  suam  et 
scicntiam  ?  aut  quid  cst  npponcre  et  intelligere  do- 
ctrinam  ? 

Salonius.  Triplicitcr  vcro  doclrinam  soam  dcscri- 
bit,  qui  uiiicuique  prxcipit  eam  ut  studeat  implcrc 
cogitatioiic,  locutior.e  et  opcre. 

Veranis.  De  quibus  lenniiiis  dicit  :  Ne  transgre- 
diarts  terminos  antiquoSy  qvos  fosuemnt  patres  tui 
{Prov,  xxm.  28)? 

Salomus.  Terminoa  antiquos  dicit  tcrminos  veri- 
latis  et  fldci,  quos  statuenint  ab  initio  catholici  do- 
rtorcs.  Hoc  ergo  prscccpir,  ut  vcritatem  sacnje  fidei 
H  evangelicse  dnctriiKC  nemo  alilcr  suscipiat  quam  a 
sanctis  Patribus  est  tradita.  Sive  hoc  prsccepit,  ut 
eloquia  sanctarum  Scripturarum  nemo  aliter  hitcr- 
pretetur,  riisi  juxta  uniuscujiistiuc  scribcntis  iiitcn- 
tionem.  i 

Veranus.  Qux  sunt  opes  illse  dc  quibus  illc  dicit : 
Nc  erigas  oculos  tuos  ad  opes  quas  habere  non  potes^ 
quia  facient  sibi  pennas^  et  volabunt  in  coelum?  Quas 
pcnnas  sibi  opes,  id  est  divitiip.  seu  copix ,  facere 
possunl? 

Salonius.  Opes  istx  sunt  arcana  Divinilalis,  ct 
Bccreta  coelcstium  mystcriorum,  ct  cst  sensus :  Ne 
erigas  oculos  tuoc  mcntis  ad  perscrutanda  Divinilalis 
Arcana  et  mysteriorum  coelcstium  secreta,  quoe  pene- 
Irare  non  potes,  nec  intelligere  vales,  quoniam  solis 
a:iuilis  h?ec  patent,  id  est  Bupcrnis  civibus  tantum 
manifesta  sunt. 

Veranus.  Qux  suiit  cellaria  de  quibus  dicit  :  In 
doctrina  replebuntnr  cellaria ,  universa  substantia  et 
pretiosa,  et  pulcherrima  (Pror.  xxiv). 

Salonius.  Cellaria  sunl  corda  justorum ,  qui  per 
doclrinam  sapientiae  rcplentur  subslantia  pretiosa  el 
pulchorrima ,  id  csl  donis  virlulum  atquc  bonoium 
opcruui. 

Veranus.  Quid  esl  quod  dicit :  Septies  enim  cadet 
justus,  et  resurgel?  si  justus  est,  quomodo  cadere,  id 
est  pcccare,  dicilur? 

Salonius.  Loquilur  hic  Salomon  dc  lcvibus  ct  quo- 
tidianis  peccalis,  sinequibus  nullus  justorum  in  Iiac 
vita  essc  poliiit,  nec  csse  potcst ;  ul  alibi  dicit :  Benc- 
dicam  Domiium  in  omni  tempore  septies  {Psnt.  xxxiii) : 
etiam  significat  aliquando,  soepe  ct  frcquenler.quod 
npiissiinc  hic  intelligi  polesl  :  sytics,  hoc  cst,  s?opc 


dum  quod  supra  dictum  est. 

Veranus.  Quomodo  intelligcndum  est  :  PnPpara 
opus  tuum  fortSf  et  diligenter  exerce  agrum  tuum^  nt 
postea  cedifices  domum  tuam?  Quod  cst  homo  foris 
[F.  leg.  quid  cst  quod  furis]  prreparare  dcbemns  ? 

Salonius.  Opus  vocat  boiiam  aclioneni,  idci)qtic 
addidit,  tuum;  hoc  est  tibi  utile  et  liccessariuni  : 
Opus  ergo  nostrum  foris  pneparamus,  cuin  actioiieiu 
nostram  bene  exterius  componimus  :  et  ut  Deo  pla- 
ceat,  ordinamus. 

Veranus.  Qiiomodo  agrum  nostrum  diligenter  exer- 
cemu.? 

Salonius.  Agruili  diligenter  cxefcemus,  si  a  spiiiis 
D  vitiorurn  corpus  nostrum  purgamus. 

Veranus.  Post  agri  excrcitium ,  domum  nostraiu 
quomodo  xdificabimus? 

Salonius.  Si  pritaio  exlerius  actus  noslros  bene 
componiinus,  domum  nobis  bene  scdificanius,  cum 
puritatem  vitae  et  munditiam  etiain  cogitationum 
servamns,  et  babitaculum  nostra;  mcntis  piis  cogita- 
tionibus  exornamus. 

Veranus.  Quis  est  Dominus ,  aut  qui  snnt  reges  de 
quibus  dicit:  Gloria  Domini  est,  celare  verbum;  gtoria 
regum^  investigare  sermonem  {Prov.  xxv,  2)  ? 

Salonius.  Dominusiste,  Dei  Filius  est,  videlicet 
Dominus  Jesus,  cujus  gloria  fuit  celare  verbuni ,  id 
est  sc  esse  Dei  Filium  :  quia  dum  in  carne  appamit, 
luagis  se  homincm  quam  Dci  Filium  confiteri  voluit : 
Q  ut  diabolus  eum  non  cognoscerct,  et  ita  passioiie  sua 
gcnus  humanum  redimcrct :  quoniam  si  eum  diabo- 
lus  cognovisset  Dei  Filium  esse,  nunquaiu  cruci* 
fixisset.  Gloria  itaque  Domini  fuit  celarc  verbum,  id 
est  in  forma  hominis,  divinitatis  suae  occnltarc  po- 
lenlinm,  ut  dum  infirmitatem  carnis  ostenderet,  dia- 
bolus  ciim  a  passionc  retrahere  non  festinaret,  qua- 
tcnus  per  ignorantiam  passionis  pervcniret  ad  glo- 
riam  resurrectionis. 

Veranus.  Qui  sunt  ergo  reges,  quorimi  gloria  cst 
investigare  scrmonem? 

SALONibs.  Reges  isti  sancti  fuerunt  apostoli ,  qiii 
diligcnter  sermoncm  Domini  investigare  studebant, 
quo  se  Domini  forc  significabant.  Nam  ubi  non  aperle 
sc  Dominum  csse  monstrabat ,  sed  mystice  volebat 
D  intelligi,  ejus  scrmonem  sumina  pcrscrutabantur  dilh 
gcntia,  qualeest  illud,  etc.  :  Ego  et  Pater  unnm 
sumus  {Joan,  x).  Nam  cum  celaret  Verbi  divinitatcm, 
et  oslenderet  carnis  infirmitatem ,  inlerrogavit  bos 
rcges  dicens  :  Quefn  dtcunt  homines  esse  fiUum  homi- 
iiis  ?  Cui  reguin  cxiinius,  videlicet  B.  Pelrus  aposU>- 
lus,  investigans  sermonem  ilUus,  qiiem  anlca  scf»e 
nudivit,  conlinuo  rcspondit  :  Tu  es  Christus  Filitts 
Dci  vivi. 

VcRANUS.  Quid  est  quod  seqnitur  :  Ccflum  sur^ 
S'mi,  et  terra  deorsum,  et  cor  regum  inscrut&bilc^'^ 
dicunl  (Pror.  xxv)? 

Sai.omus.  Reges  vocat  prophoias  et  aposlolos,  qui 
rcvchnte  sanclo  Spiritu  arcana  diviniutis  cognoscere 
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Per  cor  regum  designalur  scientia ,  el  A  >Q  praesenti  vita  habfnt  consolationeui  &uain,  qu(v 
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luerucrunt. 

iutellectus  prophetarum  et  apostolorum. 

Veranijs.  Quomodo  ergo  inlelligendum  estquod 
ait:  Coelnm  sursum,  et  terra  deonum^  et  cor  re(fim  in- 
scntabiU? 

SvLONiis.  Sicul  allitudo  coeli  el profunditas  terras 
/  M  :  prolieadi  uou  potest  ab  hominibus,  ita  nostnc 
/•  iA.liuui";  capacitas  non  valet  comprchenderc ,  ne- 
lu'  lUMClrare  allilUiiiiiem  scienliae  et  intellcctus 
pi  o|,heurum  el  apostolorura* 

Vek.vnijs.  Quoniodo  sibi  coocordant,  aut  quomodo 
siiri  convcnire  ^  ossuQl  ea  quae  dicil :  /Ve  respcndeas 
sthlto  juxta  stuUitiam  suam,  ne  efficiaris  ei  similis^ 
ct,  Responde  stutlo  juxta  stultitiam  suam,  ne  sibi  sa- 
pleus  esse  videatur  {Prov.  xxvi)  ?  Istx  nimirum  sen- 
lcntio!  valJe  sibi  viJe.ttur  esse  contrarix. 

Salomius.  Vere  bene  sibi  concordant,  si  cas  dili- 
gcnter  coiisideremus.  Per  boc  enim  quod  ait ;  Ne 
respoudeas  stuttojuxtn  stullitiam  suam,  nos  admonct, 
ul  quia  stultus  sapieiiliam  nou  percpit,  nos  ejiis 
stuliitiam  non  imitcmur,  sed  potius  conteranauius  et 
despiciamus;  et  quoties  ei  loquimur,  non  turpiter, 
noo  tiiriosc,  nonsuperbe,  sed  honesle ,  paticnter 
atque  humiliter  hoc  loquamur  et  sapienter,  ne  ilU 
hiiiiiles  efHciamur.  Per  hoc  vero  quod  sequitur,  Re'- 
sponde  stutto  jaxta  stuUitiam  suanty  nos  ailmoaet  ut 
sapicnter  iucrcpemus  et  redarguamus  stultum,  ct 
nianirestc  demonstrenius  quanta  sit  in  eo  stultitia, 
ne  forte  sfnon  agnoscat  stulliliam  suam  se  putet  esse 
sapientem. 


B 


niam  rerum  temporalium  copiis  abundant.  Unde  Do- 
minus  in  Gvangelio  ait  :  V(e  vobis  qui  salurati  e$ti$i 
quia  esurietis  (Luc,  vi).  Anima  ergo  divituui  calcat 
lavum,  quia  pro  terrenis  bonis  spcrnit  dulcedinem 
regni  caelestif.  Anima  vero  esuriens  etiara  amarum 
pro  dulci  sumet,  quoniam  qui  esurit  et  $itU  justiliam 
{Matth.  v),  omnem  amaritudinem  pro  dulcedine  su- 
mit,  quia  patienler  sustinct  omnem  prxsentis  vide 
adversitatem  pro  amorc  supernae  dulcedinis,  id  est 
seteruie  beatitudinis. 

Veranus.  Cui  loquitur  Salomon,  cum  dicit  :  DiU" 
genter  agnosce  tuUum  pecoris  fut,  Uiosque  greges  con-^ 
sidera  {Prov.  xxvii)  ?  Nunquid  lanigeros  docet  con- 
siderare  gregcs? 

Salonius.  Non  :  loquitur  enim  pastori  Ecclosidc,  et 
cst  sensus  :  Diligenter  curam  impende  iis  quibus 
prsepositus  es,  et  agnosce  animos  et  actus  siitgulo- 
rum ;  ct  si  aliquam  sorditatem  vitionuu  invcneris, 
citius  castigare  etemundare  stiule. 

Veranus.  Quai^e  mox  subjungit :  Non  enim  Uabebis 
jugiter  poiestateniy  sed  corona  tribuetur  in  gencratio- 
ncm  generationum? 

Salomus.  Ut  pdStor  Erx;le:^ix  ovibus  sibi  commis- 
sis  incessanter  curam  adhibeat ;  et  est  seiisus  :  Non 
enim  tu  semper  habebis  potestatem  pascendi  oves 
dominicap,  sed  corona  tribuetur  in  generatione  gcue- 
rationum,  id  est  xlerna  prxparala  est  corona,  quata 
et  tu  percipics  si  bene  paveris  dominicas  oves. 

Veranus.  Quid  nccesse  ruit  Salomoni  dicere :  AperUt 


Vebanus.  Qiiis  est  ille  suiurro  de  quo  dicit :  Verba  -  sunt  prata,  et  apparuerunt  herbce  virentes,  et  coUecta 
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susurronis  quasi  simpticia,  et  ipsa  perveniunt  ad  inte 
riora  ventris? 

Salomus.  Siisurroncm  appellat  incentorem  lilis  ct 
biiiiiguem,  qui  laudes  verborum  simulat,  et  ideo 
quasi  simplicia  esse  videiitur  verba  ipsius.  Sed  perve- 
niuiitad  iiiteriora  venlris,  quia  susurro  semper  quaerit 
auilire  unde  possit  jurgia  seminarc,  quibus  sto- 
ronchus  indigiielur,  et  omnia  interiora  perturbcnlur. 

Vebanus.  Quis  est  ille  amor  absconditus,  dc  quo 
diclt :  Melior  est  munifesta  correptio,  quam  amor  ab- 
sconditus  (Pror.  xxvii)  ? 

Salomus.  Amorem  absconditum  in  hoc  loco,  amo* 
rem  vocat  illicitum,  id  est  libidinosum ,  ut  est  amor 
adulterinus,  qui  pro  sua  turpiludine  absconditur,  nc 


sunt  (ena  de  montibus?  Quis  euim  hoc  dicit  aut  igno- 
rat? 

Salomus.  Vt  re  nullus,  si  hxc  verba  tantum  juxta 
litteram  accipimus. 

Veranus.  Quomodoergo  inteliigendasunt? 

Salomus.  Vere  tanlum  spiritualiter. 

Veranus.  Quid  ei^o  prata  signincant  ? 

Salomus.  Per  prata  designantur  coelcstia  mysteria, 
qua;  ideo  prata  dicuntur,  quia  pascua  sunt  animaruni 
iidelium.  Uax  enim  prata,  hoc  est  divina  mysteria 
diu  clausa  fuerunt  sub  typis  ac  Oguris  legalibus. 

Verakus.  Quomodo  ct  quando  aperta  sunt  hxt 
prata  ? 

Salomus.  Aperta  quippe  sunt  prata,  quia  per  gra« 


a  sapieniibus  rednrguatur.  Melior  est  ergo  manifesta  ^  ijam  Domini  Salvatoris  revelata  sunl  coelestia  sacra- 


correpiio,  quam  ainor  absconditus,  quia  multo  me- 
tius  est  aliqucm  ut  corrigatur  manireste  increpare, 
quam  studio  simul  peccaiidi  occulte  diligere. 

Veranus.  Quid  est  quod  ait  :  Antma  saturata  cal- 
cabit  favum ;  anima  esuriens,  amarum  pro  dulci  su- 
met?  Quomodo  anima  saturala  favum  calcat  ? 

Salomus.  Juxla  litteram,  anima  saturata  favum 
calcat,  quia  quicunque  cibis  replelus  est,  dulcem  con- 
temnit  ac  despicit  escam  :  qui  vero  esurit»  licet  ali- 
quain  in  cibis  amariludinem  sumat,  parvipendit. 

Veranus.  Spiritualiler  autem,  quomodo  intelli- 
gcnda  est  haec  sententia  ? 

Salomus.  Aniina  salurata  cst  anima  divitum,  qui 


menta,  quando  aperuit  discipulis  suis  sensum,  ut  tit- 
teUigerent  Scripturas  {Luc.  xxiv).  Tunc  apparuerunt 
et  hcrbse  virentcs ,  hoc  cst  iiovx  sentcntio!  evange- 
licas  veritatis  et  glorise. 

Veranus.  Quid  signifkant  fena  quae  collecta  sunt 
de  montibus? 

Salomus.  Per  montes  designantur  sancti  Patres 
Veteris  Testamcnti  scriptores;  per  fena,  scripta  eo- 
rum.  Collecta  sunt  fena  de  montibus,  quia  scripta 
sanctorum  vcterimi  Patrum  collecta  sunt  ad  pabulum 
et  ad  refectioneni  ovium  dominicarum,  id  esi  aninia- 
rum  Gdeliuui. 

Veramus.  Quid  cst  quod  ait  :  Pauper  et  cr^dilor  06- 
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viaverunt  iibi ,  utriusque  Uluminator  est   Dominu$  A  ^no  lal>ore  ad  notitiam  sacrarum  Scrjpturaruin  per- 
( Prov.  xxix)?  Quis  esl  istc  paupcr  ei  isle  crcditor , 


qui  sibi  obviaverunt? 

Salomus.  Panpcr  cst  humilis ,  verbi  audrtor  : 
creditor  autcm  cst  qui  pauperi,  i^l  cst  humili  av- 
ditori,  pccuninm  vcrbi  Pei  praedicando  committit. 

Veranus.  Quando  pauper  et  creditor  obviant 
sibi? 

Salomus.  Quando  in  unani  camdemque  auditor 
simul  et  praedicator  divinnc  pietatis  gratiam  conve- 
niunt  :  unde  pulcbre  sequitur  :  Ulriuique  Utuminator 
eseDommus  (Prot;.  XXIX );  quia  sine  gralia  divinse 
piclatis,  ne«  ille  potuit  pncdicare,  nec  iste  crcdere. 

VErjkNCS.  Quid  est  quod  ait  :  Cum  prophetia  defe- 
cerity  dissipabitur  popnlus?  Quoe  est  hxc  prophetia, 
qua  dcGcicnte,  populus  dissipabitur? 


vcniuntf  et  pcnetrare  valent  secreta  coelestium  my- 
stcriorum.  De  talibus  scriptum  cst  in  Evangclio  :  Qirt 
habet  dabitur  ei,  et  abundabit  (ifatth.  xin) :  qiioniam 
qui  habuerit  studium  legendi,  dabitur  ci  facultas  in- 
telligendi. 

Veranus.  Quse  sunt  illa  tria  de  quibus  Salcmoii 
dicit  :  Tria  sunt  qum  bene  gradiuntur^  et  quartum  in- 
eedit  feticiter? 

Salomus.  Lco  fortissimus  besliarum,  qui  ad  nulliits 
pavct  occursum  :  gallus  succinctiis  lumbos :  ct  aries, 
nec  est  rex  qui  resistat  ci.  Ista  sunt  qnac  beoe  gra- 
diuntur. 

Verakus.  Quem  significat  isle  lco? 

Salomus.  Illum  de  quo  scriptum  cst :  Victtleo  de 
^tribu  Juda^  ctc.  {Apoc,  v),  Dominum  scilicet  Jesnm 


Salonius.  Prophetia  est  sacerdotalis  cruditio  atque 
doctrina  :  ergo  cum  ccssavcrit  doctrina  et  eruditio 
sacerdotum,  populus  dissipabitur;  quia  cum  deest 
admonitio  et  increpalio  sacerdotcm,  siuc  voluntati  et 
arbitno  relinquilur,  ct  continuo  variis  peccatis  vitiis- 
quc  corrumpilur. 

Verakus.  Quomodo  ignilus  clypcus  cst  omnis  sermo 
Dei :  sic  eiiim  dicit  Saloinon :  Omnis  sermo  Dei,  igni- 
tus  clypetis  esl  sperdntibus  in  se  ( Pror.  xxx)  ? 

Salomus.  Omnis  sermo  divinac  auctonlatis,  idcirco 
ignitus  clypcus  dicitur,  quia  corda  electoruni  qui  spem 
Buam  in  Deo  ponunt,  et  igne  ciaritalis  acccndit,  et 
(icientia  vcritatis  illuminal,  et  sordes  vitiorum  quas 
iii  cis  rcpcrit,  consumit  et  purgat,  ct  ab  insidiis  ho- 
Etiiiin,  cnnctisquc  dcfendit  advcrsilalibiis.  C 

Vcraxus.  Quai  est  sanguisiiga,  c/ijus  duas  dicitcssc 
niias  ?  sic  cnim  ait  :  Sanguisuga,  dua  sunt  filia!  di-- 
ceutes:  A/fer^  et  nunquam  saiiantur. 

Salomus.  Sanguisuga  diabolus  est  qui  semper  san- 
guiiicm  sitii,  id  estad  pcccata  homincs  trahere  cupit, 
cl  silim  ))cccandi  incessantcr  accendit. 

Veranus.  Quoe  suiit  illac  (!u.t  filiae  sanguisug;c,  dir 
ccntcs:  Affer,  affer,  et  nunquam  satianlur? 

Salomus.  Luxuria  videlicct  et  avaritia  :  istse  ni- 
mirum  spiritiialiter  diaboli  sitim  et  ardorem  imitan- 
tur,  quia  sicut  nuuquam  pcccando  satiatur,  sic  nec 
avarilia  nec  luxuria.  Nam  quanto  quisque  magis  lu- 
xuriatur  ct  fornicatur,  tanto  amplius  delectatur.  Si- 
inilitcr  quanto  quisque  sibi  divitias  accumuht ,  tanto 
mngis  cas  sempcr  augmentare  desiderat. 

Veranus.  Quare  posuil  Salomon  cxemplum  stellio- 
nis,  dicens  :  Stellio  nniritur  manibus ,  et  commoratur 
in  wdibus  regis  (Ibid,)l 

Salomus.  Ul  pigros  ct  ingcnio  tardos,  ad  operan- 
dum  et  benedicendum  pmvocarct. 

Veranus.  Quodgcnus  animnlis  cst  stcllio? 

Salomus.  Gcnus  lacertae,  valdc  pigrum  ct  colore 
vario ;  unde  nomen  acccpit  stcllio,  quia  quasi  stcliis 
(id  cst  guttis)  distinctus  ct  variatus  est. 

Veranus.  Quid  ergo  significat  stellio  ? 

Salonius.  Illos  signilicat  qui  tardi  suntingenio;  ct 
laiucn  quolidiano  studio  el  diligcnlin,  manibus  xtcr- 
nain  aulain  consccndunt ;  hoc  cst,  quainvls  cum  ma- 


Cbristum,  qui  foriissimus  bcstiarum  dicitur,  quia  quod 
infirmum  est  Dei  fortius  est  hominibus  (I  Cor.  i), 

Veranus.  Quod  est  il|ud  in^irmnm  Dci  ^ 

Salomus.  InOrmum  fnit  Dci,  carncm  noslnc  moi^ 
taiitatis  assumer^ :  sed  hoc  fortitis  est  hominibns  quia 
ipse  homo  natus  ex  Virgine,  pcrfectus  exstitit  Deos. 

Veranus.  Quare  iste  leo  ad  nullius  pavet  occur- 
sum? 

Saloxius.  Quia  peccatum  non  fecit,  nee  est  interifKS 
dotus  in  ore  ejus  (I  Petr.  ii);  unde  ipsc  dicit  in  Evnn- 
gelio  :  Ecce  venit  princeps  nwndi,  et  in  me  non  inrcnit 
quidquam. 

Veranus.  Quid  significat  gallus  succinetus  Iu:n- 
bos? 

Salonius.  Sanctos  prxdicatorcs. 

Veranus.  Quare  galli  prxdicatorcs  dicuntur? 

Salomus.  Quia  inter  pncsentis  vit;e  tcnebras,  ve 
rtim  mane,  hoc  est  veram  lucem,  pncdicando  annun- 
tiant,  gioriam  videlicet  xternx  bcatitudinis. 

Veranus.  Quarc  isti  galli  succincti  luiubo^  dicun- 
tur? 

Salomus.  Quia  sancti  pracdicatorcs  in  membri) 
suis  luxuriam  et  libidinem  restinguunt. 

Veranus.  Quid  significat  arics,  cui  non  est  rex  qui 
resistat? 

Salomus.  Per  arietem,  sancti  designantur  confos- 
sores  et  sacerdotcs,  qui  veluti  arietcs  gregcm  prxce- 
dunt,  quia  populum  lidcleiii  per  exempla  sua  gra- 
^  dientem  ducunt.  Isti  nimirum  arietes  (si  spiritualiier 
et  recte  vivant)  nullus  est  rex  qui  eis  resistere  valeat; 
quia  nulliis  est  tam  sasvus  persecutor,  qui  eoruro  in- 
tentionem  valeat  impedire ,  quia  etsi  eis  mala  ingc- 
runtur,  omnia  patienler  sustinent  pro  Christo. 

Veranus.  Quid  est  illud  quartum  quod  inccdii  fe- 
liciter? 

Salonius.  IUc  qui  stultus  appaniit  postquam  cre- 
ctus  cst  in  sublime. 

V£RA^:us.  Quis  cst  illc? 

Salonius.  Anlichristus  qiii  revelabitur  in  sublimc, 
hoc  est  in  cxcclsiim  :  qui  cum  fucrit  honio  iiC(|nissi- 
mus,  dignabilur  sc  Filiuin  Dei  nominare,  ct  meiitie- 
tur  sc  cssc  Dcum. 
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VKnANUS.  Elcvalus  insublimc  quoraodo  slullns  ap-  A      Vkranus.  Qiiarc  mox  addidit :  Proculel  de  vlthnis 


parcbil? 

Salonius.  Quia  in  ipsa  elalione  el  superbia  sua, 
subilo  divino  gladio  percussus  interibit. 

Verancs.  Quare  dc  illis  superioribus,  dicil  :  Tria 
$iint  qnw  bene  gradiuntur  (Prov.  xxx)  :  de  islo  vero, 
Quartum  quod  incedit  feliciter  ?  Quare  siiniliter  de  islo 
non  dixil :  Inccdit  l»enc;  scd  dicit,  feliciler? 

Salomus.  Quia  omnc  quod  reiiciter  incedit  non 
semper  bene  incedit»  ncque  omne  quod  incedit  bene 
semper  fcliciter. 

Veranus.  Qusc  sunt  ergo  quse  inceduni  bene,  aut 
qu?e  feliciler? 

Salomus.  Illa  bene  incedunt  qux  ambulant  sancte 
ctjustc;  iila  inccdunt  feliciter  qux  in  bacvita  babent 
prosperilatem  suam*  Leo,  galius  et  aries  bcne  gra- 
diuntur,  scd  non  feliciler,  quia  et  Chrislus  Dei  Patris 
voluntatem  in  omnibus  complevit,  sed  mulia  adversa 
ct  mortem  sustinuit  :  'Similitcr  sancti  pncdicatorcs 
et  confessores  divinam  student  adimplerc  volunlatem, 
sed  multas  in  bac  vita  sustinent  perseculiones.  Anti- 
diristus  vero  non  bene  incedet,  quia  supcrbus  contra 
Dei  voluntatem  omnia  facicl  :  sed  incedct  feliciter, 
quta  (quamvis  ad  breve  tempus)  in  magna'erit  gloria 
ct  prosperitatc. 

Verangs.  Quis  est  ille  rex  Lamubel,  de  quo  dicit : 
Verba  Lamuhel  regis^  visio  qua  erudicit  eum  mater 
iua  ? 

Salonius.  Lamuhel,  Hebnra  lingua  dicitur;  Latine 
interpretalur  In  qno  Deus,  Ipse  nimirum  cst  Salomon 
rex  Israel,  in  quo  fuit  Deus ;  quia  nisi  Dcus  in  co  C 
mansisset,  tot  et  tanta  divina  mysteria  nec  intclligere 
nec  scribere  poluisset. 

Veranus.  Qiire  fuit  mater  ejus  qusc  enidivit  eum  et 
docuit  visioncm  ? 

SaloiMus.  Secundum  litleram  potest  intelligl  car- 
nalis  ejus  matcr  Bersabea  regina ,  qua?  prudenter  il- 
lum  docuil;  sed  mater  in  hoc  loco  nulla  melius  in- 
tclligiturquam  spiritualis  cCdiv^ia  gralia,  qux  illum 
in  cordc  invisibiliter  erudivit,  et  docuit  inteliectuin 
sapientij^ ,  quam  ipse  foris  bominibus  et  prxdicavit 
et  scripsit. 

Veranus.  Qure  cst  mulier  illa  fortis  de  qua  dicit  : 
Mutierem  fortem  quis  inveniet?  proculet  de  ultimis  /i- 
fif^MS  pretium  ejus  ? 


fi.^iibns  prctium  ejus  ? 

Salomus.  Ut  ostcnderet  quia  non  suo  tcmpoit^ 
scd  longe  post  eum ,  ncc  similis  ilii  venturus  crat 
Cbristus,  id  est  homo  purus  a  pcccatorum  sordihus ; 
sed  in  Hne  soiculorum  descensurus  cratdecoelis  filiu-', 
qui  natus  ex  Virginc,  perfeclus  essct  Deus  et  honio  : 
et  hoc  est  quod  ait  procul,  id  est  longe  post.  &igiuii- 
cat  autcm  lempus  qiiod  fuit  a  diebns  Salomonis  usqne 
ad  partum  Virginis.  De  uUimis  vcro  finibus  dicit  quia 
a  summo  ccslo  egressio  ejus. 

Veranus.  Quod  pretium  dedit  Dominus  pro  Iiac 
muliere  ? 

Salomus.  Scmctipsum,  sicut  dicit  Apostolus  :  (?fii 
dilexit  noB^  et  tradidit  semetipsum  pro  nobis  oblationcm 
B  et  hostiam  in  odorem  suavitatis  (Ephes.  v). 

Veraxus.  Mulicr  lortis  quomodo  facta  csl  qmi 
navis  insliloris?sic  cnim  dicit  Saioinon  :  Facta  esl 
quasi  navis  institoris^  de  tonge  portans  panem  suvm. 

Salomus.  Institor  dicitur  negotiator,  propterrn 
quod  sempcr  instat  ut  acquirat  et  multiplicet  nierccs 
et  lucra  sua.  Navis  crgo  instiloris  onusta  divcrsis 
mercimoniis,  qux  in  sua  patria  magis  abundant,  pcr 
mare  pergit  ad  loca  peregrina,  ut  illic  vendilis  omisi- 
bus  \\\h  qurcatlulit,  cariora  domum  rcportct.  Sic 
crgo  mulicr  fortis ,  id  cst  sancta  Ecclcsia,  scmpcr 
desiderat  onerari  virtutum  divitiis,  et  abundare  boiiis 
operibus  navigans  per  mare  sxculi  Imjus,  ut  per  ea 
roereatur,  id  est  acquirat  majora,  id  est  divinx  gra- 
tiae  dona. 

Veranus.  Quis  csthujus  navisinstnictor? 

Salomus.  Dominus  Jesus  Christus  quidedit  pretium 
sanguinis  sui,  et  redemit  Ecclcsiam.  Sancta  ergo 
Ecclesia  ad  exemplum  instnictoris ,  hoc  est,  Domini 
ac  Rederoptoris  sui,  semper  slbi  multiplicare  laborat 
virtutum  atque  bonorum  openini  lucra,  ut  per  ea  me- 
reatur  majora  acquircre,  id  est,  acternsc  bcatitudiiiis 
pncmia :  ct  hoc  est  quod  ait :  De  longe  portans  panem 
suum ;  quia  in  omnibus  bonis  qusc  temporaliter  agit 
solam  tanlum  vini  panisque  satietatem  desiderat, 
quia  xlernam  solummodo  retributionem  exspeclat. 

Veranus.  Qiiid  cst  dicere :  Sindonem  fecit  et  mirft- 
dity  et  cingulum  tradidit  Chananaao  (Prov.  xxxi)  ? 

Salomus.  Sindonem  fecit  Ecclesia  et  vendidit,  quia 
fidcm  quam  credendo  tcxuerat,  loqucndo  dedit;  ac 


Salomus.  Mulier  fortlsappellatur  sancta  Ecclesia  D  ab  infidelibus  fldem  recta»  coiiversationis  acccpit: 


catholica ;  qux  idco  mulier  dicitur,  quia  Deo  spiri- 
tuales  gciierat  filios  ex  aqua  ct  Spiritu  sancto.  Fortis 
ideo  dicitur,  qiiia  cuncta  sxculi  hujus  adversa  simul 
et  prospera,  propter  fidem  et  amorem  sui  Conditorid 
ac  Redcmptoris  contcmnit  et  dcspicit. 

Veranus  Quare  dixit  Salomon  :  Mulierem  fortem 
quis  inveniel  ? 

S\lomus.  Quia  per  Spirilum  sanctum  cognovit 
quomodo  nullus  prophctarum,  nullus  omnino  electo- 
rum  suniccret  ad  reJcmptionein  humani  gcneris,  nisi 
solus  mediator  Dci  et  hominum  homo  Christus  Jesus, 
idcoquc  ait  :  Muliercm  fortem  quis  inveniet^  siibau- 
ditiir  nisi  Christus* 


quare  ct  Chananico  cingulum  tradidit,  quia  pcr  vigo< 
rem  demonstrata;  juslitia;,  fluxa  opcra  gcnlilitatis 
astrinxit,  unde  hoc  quod  pcrcipitur,  vivendo  te- 
neatur. 

Veranus.  Quid  est  quod  ait :  Stragulatam  restcm 
fecit  sibi,  byssus  et  purpura  indumentum  ejus?  Qiia! 
est  slragulata  vestis  ? 

Salonius.  Stragulata  vestis  est  qux  variata  lextura 
flrmissima  fleri  solct. 

Vbranus.  Quid  ergo  signiflcatiir  per  stragiilatam 
vestcm  ? 

Salomus.  Forlia  opcra  sanclx  FJcclcsioc,  ct  divcrsa 
virtulum  ornamcnta  dc  quibus  prophcta  dicit :  Asiitit 
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regina  a  dextrii  tuU  in  veititn  deaurato,  circumdata  A     Salonils.  Multas  «lias  appellal  Ecdesias  bxrcli- 
varietate  {Ptal,  luy) 


B 


Yeranus.  Byssas  ct  parpura  quomodo  indumenlum 
«jus  mulieris,  id  esl  sanctac  Ecclesia;  cst? 

S4L0NIUS.  Byssus  est  gcnas  lini  candidissinii  :  unde 
puUhre  pcr  byssum  designatur  corporis  castitas,  et 
•Banctx  conversatioiiis  puritas ;  per  piirpuram  vero, 
B;inguinis  cfTusio  designalur.  Fortis  crgo  mulicr,  id 
est  sancta  Ecclcsia,  induit  se  bysso  Dei,  id  est  servat 
corporis  castitalcm,  et  sancUc  convcrsalionis  ruiilat 
nitore.  Induit  et  se  purpura,  quando  iii  co  sancli 
maityrcs  pro  Christi  nomine  sanguinem  fundunt. 
/  Veranus.  Si  byssus  ct  purpura  indumentum  est 
'sanctx  Ecclesix,  cur  ergo  dicit  in  scqueiitibus  :  For- 
iitudo  et  decor  indumentum  ejus^  et  ridebit  in  die  no- 
Vissimo  (Prov,  xxxi)? 

Salonius.  Nulla  est  contrarietns,  quia  fortitudo  re- 
ferlur  ad  purpuram,  decor  vcro  ad  byssi  candorcm. 
Est  ei^o  fortitudo  indumenturo  Ecclesix  sanctx,  qnia 
propter  fidcm  Christi  et  justitiam,  paticnter  sustinct 
nialorum  bominum  improbitatcm  ct  persecutionem. 
Est  ct  dccor  indumentum  cjns,  quia  opcratur  justi- 
tiani,  et  se  virtutum  gratia  ornat. 

Veranus.  Quare  autem  dicit :  lUdebit  in  die  novis- 
smo^  cuni  Doniinus  dicat  in  Evaiigelio  :  Ves  vobis  qni 
ridetiSy  quia  lugebitis  et  ftebitis  ( Luc,  vi)  ? 

SALORiUS.ln  Scripturis  sacris,risus  gaudiumsignifl- 
care  solet :  unde  Dominus  in  Evangetio :  Beati  qui  nunc 
ftetis^  qnia  ridebitis^  id  est,  gaudebitis.  Et  B.  Job  dicir: 
Os  autem  reracium  replebitur  risM,  id  est  gaudio.  Mulier 
crgo  Ibrlis,  id  est  sancta  Ecclesia,  riilcbit in  die  novis- 
simo,  id  est  gaudebit  in  retributione  regni  coelestis. 

Ver.\nus.  Qui  sunt  filii  mnlieris  qui  eam  beatissi- 
niatn  praedicavcrunt?  aut  qub  cst  vir  ejus,  qui  lau- 
ilavit  cam?  Sic  eniin  dicit :  Surrexerunt  fitii  ejus,  et 
beatissimam  prasdicaverunt  filii  ejus^  et  vir  ejus  tauda^ 
xiteam  (Prov.  xxxi). 

Salomus.  Filii  hujus  mulieris,  id  cst  sanctx  Ec- 
clcsiaj,  sunt  omiies  elccti  :  vir  ejus  Dominus  est 
Jesus  Christus.  Surgcnt  cnim  lilii  Ecclcsiie ,  vidc- 
licet  omnes  electi,  de  pulvcre  terrcC  in  novissimo 
die  judicii,  et  immortalitatis  gloria  decorali,  matrem 
8uam  beatissimam  pnedicabunt,  id  cst  laudabunt  san- 
ctam  Ecclesiam,  quic  illos  genuit  Deo,  ex  aqua  et 
Spiritu  sancto.  Surget  et  vir  rjus,  Dominus  videlicet 
lcsu$  Chrislus,  cum  in  die  judicii  nianireslns  appa- 
ruerit  iii  poientia  divinitatis,  ct  laudaliit  cam  dicens 
tii  judicio  :  Venite  benedicti  Patris  meij  possidete  pa- 
ratum  lobis  regnum  ab  initio  mundi :  Esurivi.  et  dedi" 
sl',F.  mihi  manducare  (Malth.  xxv),  etc. 

VtBANLS.  Cur  ergo  posuit  pnrtcritum,  dicens  : 
Siirrcxerunt'!  dcbuit  enim  dicere,  iiir^^n^. 

Salonius.  Quod  ergo  Salornon  fulurum  novcrat, 
ccrlissimum  lencbal :  ct  ideo  morc  prophclico,  prx- 
tcrituni  posuit  pro  futuro. 

VERixus.  De  quibus  dicit  quod  sequitur  :  Mulia: 
filue  cougregaverunt  diiitiaSt  tu  supergressa  es  uni" 
versus  iPro'.  xxxr? 


corum,  et  turbas  raalonim  catholiconim. 

Veranus.  Qux  filiae  dicuntur  Christi  vel  Ecclesix  ? 
•  quare  dicuntur  filii  Christi  aut  Ecclesix? 

Salonius.  Propter  fidei  ac  baptisini  sacrainentum, 
et  adoptionem  filiorum,  quam  iu  baptismate  pcrcepe- 
ruiit. 
Veranus.  Istos  filiae  quas  divitias  congregaverunt? 
Salomus.  Orationes,  jejunia,  eleemosynas,  afDi- 
ctionem  etcastimoniam  camis,  linguxe  refrenationem , 
medilationem  Scripturarum,  et  cgeteroru  n  bonorum 
operum  diviiias  :  quce  vcrae  divitiic  sunt,  si  spiritiiaH 
fiant  inlcntionc,  vidblicct  propter  r^ni  coclcstis  re- 
tributionem  :  alilcr  nibil  prosunt  agentibus.  Unde 
/{/!>,  videlicet  hxreticorum,  aut  maloruiii  catholico- 
rura  turbx  frustra  congregaverunt  sibi  divitias ;  quia 
vel  m  fide  crraverunt,  vel  certe  hujusmodi  b«>na 
opera  non  spirituali  fecerunt  inientione  de  quibus 
in  Evangclio  Dominus  :  Multi  dicent  mihi  in  iUa  die , 
Domine^  Domine,  nonne  in  nomine  tuo  prophetatimus, 
el  in  nomine  tuo  damonia  ejecimus,  et  virtutes  muttfs 
feclmus?  Et  tunc  confitebor  illis,  quia  nunquam  iwii 
ros  (Matth.  vii).  Sancta  vcro  Ecclcsia  catholica  stt- 
pergressa  est :  hoc  est,  transcendit  oniDes  iUas  :  quia 
quidquid  agit,  in  fide  tantum  recla  et  spirituali  ope- 
ralur  intentione. 

Veranus.  Dc  qua  gratia  et  de  qua  pulchritudiDe 
loquitur,  cum  dicit :  Faltax  gratia ,  et  vana  putchri" 
tudo;mutier  timens  Dominum  ipsa  laudabitur  (Prw* 
XXXI )? 

Salomus.  Fallax  gratia  humana^  laudis,  quam  hypo- 
critx  ab  omnibus  exquirunt.  Pulchritudo  vaiia,  est 
pulchritudo  castilalis  vel  bonx  operaiionis,  quani 
hypocriix  hominibus  oslendere  cupiunt,  ut  ab  eis 
laudciitur. 

Veranus.  Quare  hxc  gratia  ct  haec  pulchritudo 
fallax  dicituret  vana? 

Salomcs.   Quia  fallit,   hoc  est  decipit,  simula- 
tnrcs  :  quoniani  dum  in  hac  vita  quxrunt  mcrcedeci, 
in  fuluro  nullam  rc<ipieiit  remunerationem;  et,  si 
caslilalem  scrvant,  vcl  aliqua  bona  operantur,  vana 
sunt  oninia  qux  faciunt. 
Veraxus.  Qnae  est  mulier  timens  Dominum. 
Salomcs.  Sancta  videlicet,  qua;  in  hac  vita  sempcr 
rv  manet  Ecclesia  in  timore  Domiiii,  qu»  semper  ejus 
dcsidcrat  pKCcepla  implere. 
Verakus.  Quomodo  ergo  laudabitur  hacc  mulier? 
Salonics.  Idem  Salomon  in  finc  hujus  libri  mani- 
fcsle  denioiistrat,  cum  dicit :  Date  «  de  (ructu  miinii«ni 
suartm,  et  laudent  eam  in  portis  opera  ejus  (Prov. 

XXXI ).      - 

Veranus.  Ciijus  sunt  hasc  vcrha? 

Salomus.  Viri  illius  Domini  ct  Salvatoris  noslri 
Jcsu  Christi. 

Verams.  Quando  haec  verba  dicturus  esl? 

Saloxius.  In  die  judicii  quando  prsccipirt  ai);g<  iis, 
ul  posl  linem  hujus  vitic  Ecclesiam  ad  regni  cailrsib 
gaudia  introducant :  sic  eniin  praecipiet  angelis  :  Dati 


■  ViJe.Qr  hlc  dcesbC  S  tlonii  rcsponsum  aJ  jlL.in  quxstioncin. 
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ei  de  [ruciu  manuum  suarum ,  hoc  est  bonorum  ope-  A  tiam ;  hoc  fructu  dignaro  illi  reddite  merceUcin.  Et 
riim.  Na.n  per  manus,  opcra  dcsignantur;  ac  si  pa-  iaudent  eam  in  porti^  opera  ejus  :  hoc  esi  in  judicioy 
lentcr  dicat ,  quia  bonorum  operum  faccie  curavit,  sive  in  ingrcssu  patrise  coelestis  laudent  eam  opcra 
hoc  csl  caritatcm,  gaudium,  pacem,  benignitateni,  ipsa  qux  fecit ;  hoc  est  remuiieretur  pro  bonis  ope- 
honilnlom,  niodestiam,  continentiam,  (idem,  patien-      ribus  quaegessit. 


SALONII  EPISCOPI 

IN    ECCLESIASTEN 

EXPOSITIO  JtfYSTICA, 


INTERLOGUTORES  :  B 

VBRA!fUS     ET     SALONIUS. 

YcRANUS.  Quot  nominibus  TOcatusestSalomon^ 

Salonius.  Tribus,  sicut  Scripturx  sacra:  maailcsiis- 
gimc  doccnt,  id  est  Salomon,  Ydida,  el  Ecclesiastes. 

YcRANUS.  Quare  his  nominibus  appeilatus  est? 

Salomus.  Salomon,  id  est  paciRcus,  dictus  est  eo 
quod  in  regno  ejns  pax  fuit.  Ydida  vocatus  est ,  id 
est.dilcctus  Domini ,  quia  dilexit  eum  Domiuus. 

YERA.NUS.  Ecclcsiastes  qua  lingua  dicitur? 

SALO^nus.  Grxca  ;  nam  Hebraice  Coheiech  diiifnr. 

Yeranus.  Quomodo  sonat  in  Latino  serroone  Cciic- 
lech,  aut  Ecclesiastes? 

Salomus.  Ille  proprie  dicitur  Ecclesiastes,  qui  ccc- 
tum ,  id  est  Ecclesiam,  congregat.  Unde  Latino  ser- 
mone  rccie  Ecdesiastes  dicitur  Concionator ,  quia  C 
concionatur,  id  est  loquilur  ad  populum ;  et  sermo 
ejus  non  ad  nnum  specialiter,  sed  generaliter  dirigitur 
ad  omncs.  Concionator  ergo  in  Ecclesia  sancta  dici 
p  itesl  prcdicator. 

Yeranus.  Quot  libros  edidit  Salomon? 

Salomus.  Trcs  tantum  juxta  nnmerum  vocabulo- 
rum  suorum  :  Proverbia  ,  Ecdesiasten  et  Cantica 
Canticorum. 

Yeranus.  Quid  ait  Salomon  in  Proverbiis,  aut  quid 
dorct  in  Ecclesiaste,  vel  Cantico  Canticorum  ? 

Salomus.  In  Proverbiis  docet  parvnlum,  el  per 
varias  sententias,  instruit  quasi  (ilium.  In  Ecciesiaste 
vero  jam  pcrfcctx  xtatis  virum  imbuit,  ut  intelligat 
quia  in  hujus  mnndi  rebus  nihil  est  perpetuum,  nihil 
gloriosum  aut  magnum ;  sed  omnia  suiit  brcvia,  ca-  D 
duca  et  vana,  quae 'cernipius.  In  Cantico  Caiiticorum 
jam  consummatum  virum  atque  perfectum  in  omni- 
bus,  et  variis  cxornatnm  virtutibus ,  sponsi,  id  esl, 
Domini  no«tri  Jesu  Christi  amplexibus  Jungit. 

Yeranus.  Spiritualilcr  autem  quid  significat  ille 
Salomon,  Ydida  et  Ecclesiastes? 

Salonius.  DominumJesumChrislum,qui  est  noslcr 
Salomon,  id  cst  pacificans  omnia  per  sanguinem  suum 
(ecit  utraaue  unum  {Ephes,  ii),  id  est,  de  duobus  po* 
pulis  unaro  sibi  construxil  Ecclesiam.  Unde  Apostolus: 
CkristuSy  inquit,  pax  nottra,  qui  fecit  utraque  unum. 
Ipsc  est  Ydida,  id  est,  dilectissimus  patris  filius,  de 
quo  ipse  Palrr  atl  discipulos  ait :  llicest  Filius  meus 
dUcctus  in  qo  miui  bene  complacui  {Matth.  ni ;  Marr. 


I ;  Luc.  m).  Ipse  nimirum  esl  Ecclcsiasles,  id  est  cori- 
cionator  noster  qui  congregat  catum,  videlicct  san- 
ctam  Ecclesiam  de  uniyerso  orbe  terrarum,  ad  quem 
loquitur,  diccns :  Discite  a  me  quia  mitis  sum  et  humitis 
corde,  et  invenietis  requiem  animabus  vestris  {Matth. 
XI ).  Hic  est  lllius  David,  ad  quem  caeci  in  Evangelid 
clamabant  dicentes :  Miserere  nostri,  pU  David(Matth, 
IX,  XV  et  xx).  Hic  esl  etiam  Rex  Jerusalero,  non  ter- 
reslris,  sed  illius  coBlcstis,  quae  esl  mater  omninm 
nostrum. 

Yeraxds.  Quid  est  quod  dicit  Ecclesiastes  :  Yanitan 
vanitatum,  et  omnia  vanitas  (Ecclc.  i);  cum  scriptum 
sit  in  libro  Genesis  :  Vidit  Deus  cuncta  quce  fecit  et 
erant  valde  bona  ifien.  i )  ?  Si  cuncta  qure  fecit  Deus, 
valde  bona  sunt,  quomodo  ergo  omnia  vanitas;  et  non 
solum  vanitas,  sed  etiam  vanitas  vanitalum? 

Salonius.  Ccclum  et  terra,  maria  et  oronia  quae  in 
hoc  circulo  continentur,  per  se  quideni  bona  sunt, 
quoniam  a  bono  Deo  creata  su:it,  sed  comparaia  De(», 
utique  pro  nihilo  habenda  sunt,  quia  semper  Deus 
permanebit  idquod  cst,  illa  vero  omnia  transibuni, 
Naro  qux  videntur  temporalia  sunt,  quia  transitoria ; 
quae  aulem  non  videntur  xterna  sunt. 

Yeraxus.  Quare  bis  replicavit  senteniiaro  suam 
dicens :  Vanitas  vaittlalum,  dixit  Ecclesiastcs ;  vanilas 
vanitatum  et  omnia  vanitas? 

Salomus.  Ad  exaggerandam  magnitudir:em  vanita* 
turo  iteravit  sententiaro  suam ,  ut  per  hoc  deinon*' 
straret  quia  omnis  mundi  gloria  sicut  flos  feni  mar- 
cescet,  et  sicut  fumus  pertransibit. 

Yeranus.  De  quibus  generationibus  dicit :  Ceneratin 
prasierit,  et  generatio  advcniet  {Eccle.  i)? 

Salomus.  De  gencratione  Judaeoruro  et  generatione 
gentium.  Recedit  enim  generatio  prima  Juiiaeorum, 
quoniam  periit  propter  infidelitatcm ,  rt  succedit 
generatio  de  gentibiis,  congregata  videlicet  sancta 
fidelium  Ecclesia ,  quo^  per  fidem  Chri^ti  salvaiur. 
Potea  et  sic  intelligi :  Generatio  vadit^  et  generatio 
venit,  id  est,  aliis  morientibus,  alii  nascuntur,  ei  quos 
prius  videras ,  jam  non  vides ,  et  incipis  videre  eos 
qui  ante  non  fuerant. 

Yeranus.  Quare  Salomon  dici;  :  Terra  in  aternum 
stat  (Ibid.),  cum  Dominus  iii  Evangelio  diait :  Caium 
et  terra  transibunt  (Matih.  v  et  xxiv  ;  3Iarc.  xni;  Lnc, 

XXI)? 
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Salomius.  Vcre  juxta  Domini  scntcnliam ,  Ccelum  A  cl  operc  quoil  faciunl,  ad  laudem  sui  Crcaloris  recur- 


et  terra  trmsibunt  per  meliorationem,  sed  non  per 
ablationem ;  quia  ignc  judicii  purgaU  meliorabuntur, 
quoaiam  renovabuntur,*sed  penitus  non  deslrucntur. 
Tantum  quippe  ardebit  coelum  sursum  et  terra  deor- 
sum,  quanlum  malitia  hominum  simul  et  doemonum 
coinciuinari  potuit.  Ergo  juxta  seiitcntiam  Salomonis, 
terra  in  a:Urnum  stabit  (Eccle,  i ),  quoniam  nunquam 
destructur ;  verumtamen  renovabilur  et  meliorabitur. 
Veranls.  Quid  signiticare  voluit  Salomon ,  cum 
ait :  Oritur  tol  et  occidil,  et  ad  locum  suum  revertitur, 
ibique  renascens  gyrat  per  meridiem,  et  fteclilur  ad 
aquilonem  (lbid,y.  Quis  cnim  ncscit  quod  oritur  sol 
ei  occidit ,  ct  per  incognilas  nobis  vias  rcgreditur  ad 
locum  suum  unde  ortus  cst,  ut  itcrum  oriatur  ? 


runt,  ut  Doiiiino  auctori  suo  laudes  et  gratias  refe- 
ranl,  per  qu^ni,  ut  lalia  iaccrent,  et  onme  bonum 
suuni  arccperunt.  Semper  etenim  ad  funtem  veri 
luminis  revertunlur  ne  forle  arescanl  el  exsicceitur, 
ul  ex  eo  aquam  scientia»  et  gratiara  virlulum  arci- 
piant,  ut  iterum  fluant,  boc  cst,  ut  et  senielipsos 
bonis  operibus  repleant ,  et  aliorum  cordibus  fluenta 
doclrinae  spirilualis  infundant.  Omncs  etiani  liJeles 
flumina  sunt,  et  hxc  flumina  ad  locum  undc  eseuni, 
revertunlur,  quoniam  per  sancta  desideria  ad  amoreni 
sui  Gonditoris  redeunt,  et  de  omnibus  bonis  lauJes 
el  gralias  ilii  referunt  a  quo  ea  perceperunl. 

Verakus.  Quare  dedit  Salomon  cor  «tium,  hoc  est, 
soUicito  corde  studuit,  scire  prudentiam  atque  doctri" 


Salonils.  lloc  ideo  Salomon  dicit,  ut  oslendcret,  B  nam^  erroresque  et  stuttitiam  (Eccle.  i)?  Bonum  quippe 


quia  sol  ipse  qui  hominibus  in  lucem  diei  dalus  est, 
sua  nmtabililate,  id  est  ortu  suo  et  occasu ,  quolidic 
Imjus  sa;culi  monstraret  inleritum.  Per  has  namque 
mulaliones  lemporum,  et  per  ortum  siderum  et  occa- 
sum ,  docet  ^alomon ,  quod  humana  xtas  quotidie 
oritur  et  occidit. 

Veranus.  Quid  sol  in  hoc  loco  spjritualilcr  signi- 
flcial  ? 

Salomus.  Illum  verum  solcm ,  Dominum  videlicet 
Jesum  Ghristum,  qui  est  sol  justiti»,  dequodicit 
propheta:  Vobis  qui  timetis  Deum,  orietur  sol  justi' 
iicB(Ual,  iv).  hte  sol  justitiac  quotidie  oritur  timen- 
tibus  se,  id  esl  lidelibus  suis,  sanctis  videlicet  ct  piis 
hominibus.  Occidit  etiam  mcridie ,  pseudoprophetis. 


est  scirc  prudentiam  atque  doctrinam ,  quid  autem 
boni  est  scire  errores  atque  stultiliam? 

Salo.mus.  Sicut  bonum  est  scire  prudentiam  et  do- 
ctrinaro,  ita  vere  bonum  est,  errores  scire  et  stuiti- 
tiam,  quoniam  prima  sapientia  est  carere  stultitia : 
carere  vero  stullilia  nemo  potest,  nisi  qui  intellexerit 
eam.  Similiter  nemo  errores  vitare  potcst,  nisi  ^oi 
eos  intclligit :  propterca  hi  rcbus  terrenis  plurima 
sunt  noxia  crcata,  ut  dum  ea  vitamus  erudiamur  ad 
snpicntiam. 

Veranus.  Quar€i  fuit  xquale  studium  Salomooi 
scire  prudcntiam  et  doctrinam,  et  econtrario,  errores 
et  stuKitiam? 

Salomus.  Ut  dum  appeteret  alia,  et  alia  declinaret. 


id  est  hasrclicis  et  malis  catholicis,  quia  propier  pec-  q^  jj  cst  apprehenderct  bona ,  et  devilaret  raala,  veni 
caUsua,  lumen  gratiaj   ipsius  amittunt.  Occidil  et      ejus  probaretur  sapientia. 


iufldelibus,  quia  luce  fidei  non  merentur  illustiari. 

Veranus.  Quid  est  quod  ait :  Omnia  flumina  currunt 
in  mare,  et  mare  non  redundat;  ad  locum  unde  exeunt^ 
revertuntur  ut  iterum  fluant  (Eccle.  i)  ?  Quis  enim 
novit,  quod  ad  locom  suum  flumina  revertuntur,  ut 
iterum  fluant? 

Salonius.  Novit  Ecclesiastcs  ille,  scilicel  Salomon, 
pcrgraliam  sancli  Spiritus.  Sed  istc  noster  Eccle- 
siastes,  viilelicet  Jesus  Ghristus,  qui  cst  ipsarum  aqua- 
rum  coiidilor,  per  polentiam  divinitatis  qua  OMiualis 
cstDeoPatri,  plenissime  novit,  qurc  flumina  (quia 
in  njarc  currunl)  in  abyssum  defluunt ,  et  per  occul- 
tas  vcnas  ad  capita  fontium  rcvcrtuniur ,  et  dc  ma- 
irc  abysso  ilcrum  ebullire  incipiunl. 

Veranus.  Spiritualilcr  aulem  quid  signiiicant  hxc 
flumina? 

Salomus.  Per  hsec  flumina  dcsigiianlur  sancti  prcc- 
dicatores,  qui,  cum  virtulibus  enucant  ct  doctrinis 
coruscanl,  vere  flumina  sunt,  quoniam  aridam  terram 
carnalium  cordium,  sancla  sua  praidicatioiie  simul  et 
oneraiione  irrigant,  ut  aflcrant  bonoruni  operum 
frucius. 

Veranus.  Quomodo  ergo  ut  itcrum  rcvertantur  hicc 
flmiiina  ad  locum  undecxcunl,  relluunl? 

Saloxius.  Quia  sancli  pncdicalorcs  in  omni  doclrina 

•  Vnlgita,  vjj;  tacite  ridebit. 


Veranus.  Quid  est  quod  Salomon  dicit :  Quia  in 
mutta  sapientia  muttd  sit  indignatio,  et  qui  addit  scien- 
tiam  addit  et  laborem  (Ibid.)l  Quomodo  mulia  est  in- 
dignatio  in  mulla  sapientia? 

Salonius.  Ideo  in  multa  sapienlia  est  multa  indigna- 
tio,  quia  quanto  quisque  majorem  sapientiam  percipit, 
tanto  amplius  sibi  indignatur  et  dolet  se  viliis  el 
peccalis  subjacere  et  nou  habere  virtutes.  Nam  quanto 
quisque  plus  in  sapientia  proficit,  tanto  rnagis  sibi 
irascitur  de  malis  operibus  quae  gessit,  et  contrista- 
tur  et  dolet  supcr  peccatis  suis,  ideoque  addit  el 
laborem ,  quia  quanto  amplius  coelestia  ct  xtenu 
cognoscit,  tanto  magis  dolendo  et  flendo  laboral  ut 
D  crrorum  Inqueos  cvaderc  possit ,  et  liberari  valeaJ 
de  hujiis  SfBCuIi  miscria. 

Veranus.  Quare  dicit :  Risum  deputavi  errorcm^  et 
(jiudio  dijci  cur  frustra  deciperis  (Eccle.  ii),  cum  homi- 
II (im  naturalc  sit  ridcre,  et  Dominus  iii  Evangelio 
dicnt :  Caudete  et  exsuttate^  quoniam  merces  testrit 
magna  est  in  cocio  (Matth.  v;  Luc.  vi)? 

Salomus.  Non  reprcheudit  Salomon  risum  natura- 
Icm,  id  cst  modcstum  et  honestum ;  unde  alibi  oicil : 
Vir  sapiens  •»  tacitus  ridebit  (Eccli.  xxi);  scd  risuni 
dissolutum  et  inimodcratum  aUiue  pcrstrepeiitom  ap- 
pcllat  errorem,  talis  nempc  risus  vocatur  oachinnus: 
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ftiiiiilUcr  non  spi rituale,  sed  lcmporale  gaudium  vocat  A     Salonius.  Nonnunquam  sxcularis  prudcntia  iniiiiica 

Deo  est ,  el  carnalis  sapientia ,  qiiamvis  eloqueniisc 


deceptioncm.  Illi  vero  qui  pRjeterita  mala  sua  non 
plangunt,  nequc  intelligunt  ruinam  peccatonim  suo- 
rum,  et  cacbinnant  et  gaudent  in  rebus  temporalibus, 
f|uia  nova  el  brevia  putant  esse  bona  perpetua,  et  id- 
eirco  suavitate  pracsentis  vil»  dccepti  quotidie  bujus 
£xculi  crrorc  ^exantur. 

Veranus.  Quid  estquod  ait :  Vidiin  ommbus  vam- 
ia^in  et  afpictionem  aiimit,  et  niliil  permanere  $ub  soh 
{Eccle,  II,  IV,  VI,  vui  et  xii)?  Quomodo  dicit  nihil  per- 
innnere  sub  sole  cum  superius  dixcrit  :  Terra  autem 
in  wternum  stat  (Eccle.  \)t 

SAtoKivs.  ■  Nihil  ciiim  permanebit  sub  soic  quod 
non  transeat,  quoniam  omnia  vana  sunt  :  unde  in 
Kvaiigelio  ait  -Daminus  :  Ccelum  et  terra  tramibunt 


{3fatth%  xxiv) ;  aitamcn  terra  in  xtemum  stabit,  quia  B  S^^^  ? 


floribus  exornetur,  nullum  tamcn  in  se  spiritualero, 
nulium  perpetn;c  bcatitudinis  fructura  continet :  sed 
ille  veraciter  est  sapiens  qui  Dominum  diligit,  qui  ejus 
mandala  custodit,  et  quantum  possibile  cst  humaiise 
fragilitati,  ejus  voluntutem  in  omnibus  stuilet  iiu- 
plere,  de  quo  paulo  inferius  dicit  :  llomini  bono,  in 
connpectu  suo  tiedit  Deus  sapientiam^  et  scientiam^  el 
tcetitiam  (Ibid.), 

Verasus.  Quare  statim  subjungit :  Peccatori  autcm 
dedit  afllictionem  et  curam  superfluam  :  si  enini  Deu> 
pcccatori  liomini  dedit  curam  el  sollicitudinem  super- 
fluam  habere;  quid  ergo  ipsc  peccat,  si  curis  super- 
fluis  alque  sollicitudine  rerum  temporalium  aflli- 


non  fuiiditus  destruetur,  sed  mcliofSrbitur,  sicut  di- 
ctiim  est  superius. 

Veramus.  Quare  dtcit :  Sapientit  oculi  in  capite  ejus, 
stultus  autem  in  tenebris  ambuUtt  (Eccte.  n)  ?  Nunquid 
oculi  stulti  non  sunt  in  capite  ipsius  ? 

Salonius.  OcuU  in  hoc  loco  non  possunt  corpora- 
les,  sed  spirituales  intelligi :  oculi  videlicet  mentis, 
id  est  sensus  et  intentiones  animi.  Per  caput  vero 
designalur  Christus,  unde  Apostolus  ait:  Caputviri 
Ckristus  (I  Cor.  xi^.^Ocuii  viri  sapientis  in  capite  sunt, 
quia  vir  sapieiis  omnem  intentionem  suam  ad  Chri- 
stuin  dirigit,  et  inChristo  collocat,  et  oculos  swe 
mentis  semper  ad  coelestia  meditanda  siiblevat :  stul- 
tiis  vero  in  tenebris  ambulat,  quia  et  stultiliae  simul. 


Salomus.  Causa  supcrflua:  cune  atquc  makc  solli- 
clluJinis  non  est  in  Deo,  seJ  in  illo  qui  antc  sponte 
sua  peccavit,  quia  peccatis  suis  cxigentibus  promcruit 
ut  haberet  curam  superfluam  et  sollicitudinem  :  et 
ideo  quod  ait :  Peccatori  autem  dedit  curam  super- 
/lu/ini ,  inlelligendum  est,  suis  merilis  exigcntibui 
dan  pemiisit,  videlicet  quia  peccalor  fuit. 

Veranus.  Quid  vidt  demonstrare  per  hoc  quod  ail : 
Omnia  tempus  habent  (Eccle.  ui)?  Quod  si  omnia  teni- 
pus  habent,  ergo  xtcrax  Divinitatis  substantia  tcm- 
pus  hahet? 

Salonius.  Absit ;  illa  quippc  ineflabilis  a^terna  ma- 
jestatis  divin»  essentia  quae  omnia  creavit  ex  nihilo, 
non  loco  clauditur,  non  tcmpore  coangustatur,  noii 


et  peccatorum  suorum  tenebris  obscuralur,  et  amore  0  ^^^^  spatio  terminatur :  et  idcirco  Salomon,  ut  oslcii- 

deret  dc  quibus  hocdixerit,  statim  subjungit  dicens: 
Et  suis  spatUs  transeunl  universa  sub  caelo.  Vult  cniiii 
demoiistrare  quod  contraria  sibi  sunt  omnia  qujc  iii 
iDuodo  sunt,  et  nihil  est  perpetuum  ex  omuibus  qux 
sob  coelo  sunt,  et  ista  tempus  continent. 

Veranus.  De  qua  plantatione  ait,  aut  de  qua  evui- 
sione  loquitur  cum  dicit :  Tempusplantandi^et tempus 
evellendi  quod  plantatum  est  (Ibid.)  :  Nunquid  de 
plantatione  aut  evulsione  arborum  aut  herbarum 
dicit? 

Salonius.  Non ,  sed  de  nativitate  et  morte  homi- 
num  :  nam  quod  superius  dixit  :  Tempus  nascendi^ 
hoc  est  quod  sequitur,  et  tempus  plantandi :  hoc  est 
enim  plantare  quod  nascitur.  Quod  supra  dicit,  tem- 
D  pus  moriendij  hoc  est  quod  hic  sequitur,  tempus  evel- 
lendi  id  quod  plmttatum  est :  nam  evelli,  hoc  est  quod 
et  inori.  Soli  quippe  Deo  notus  est  orlus  et  occasus 
hominuin ,  id  est  tcmpus  nasccndi,  ct  tempus  pcr- 
cundi,  ct  tempus  plaiitandi,  et  tempus  evellendi :  quo- 
niam  ipse  instituit  et  tempus  in  quo  unusquisqne 
nascerctur  et  plantaretur  ad  vitam,  et  tempus  in  quo 
inorerctur  ct  dc  hac  vila  evelleretur,  hoc  cst  pcr 
scntcntiam  mortis  eradicaretur. 

Veranus.  Quid  est  quod  iterum  dicit :  Tempus  oeci- 
dendi  et  tempus  sanandi  (J6td.)?  Nulli  quippo  dubiuni, 
quod  tcmpus  sanandi  a  Deo  conccditur,  sed  nunquaiu 


hnjus  mondi  obscuratur;  odit  enim  coeleslia,  et  ideo 
iion  potest,  sicut  vir  sapiens,  ad  coelum  oculos  suos 
crigf  re ,  quia  non  cogitat  ea  quie  Dei  sunt ,  sed  qux 
hujus  sacculi. 

Vrranus.  Quid  ergo  distat  inter  virum  sapicntcm 
el  stultum? 

Salomus.  Hoc  distat,  quia  iste  sapientia  et  clari- 
late  iiluslraturet  exomatur;  ille  vero  errore  stultitise 
siuc  obtenebratuT  et  delurbatur.  Tantuni  quippc 
distat  inter  sapientem  et  stultum,  quantum  inter  diem 
cl  noctcin ,  lucein  et  tenebras. 

VcRANus.  Quomodo  tantum  distat  inter  sapientem 
cl  stultuin,  cum  unus  sit  interitus  utriusque :  sic 
enim  moritur  doctus  utindoctus^  sapiens  ut  iiisipiens 
(Eecle.  ii)? 

Salo?(ius.  Quamvis  unus  sit  occasus,  ct  similis  mors 
sapientis  et  slulti,  etSa^pc  iii  Iiac  vita  magis  aflligatur 
ftaptens  quam  slultus;  uunen  non  erit  similis  memo- 
ria  iii  fuiuro  nec  xqualem  percipicnt  remuneralio- 
nem,  quoniani  sapicns  in  die  judicii  ad  rcgni  coclestis 
elevabilur  gloriam,  stullus  vcro  demcrgctur  in  o^teraa 
damnationis  tormenta. 

Veranus.  Quis  cst  crgo  istc  sapiens  qui  tantum 
distat  a  slulto  quanlum  lux  a  lcnebris?  Nunquid  illc 
qui  philosopliicce  lantum  discipliux  pollet  aflluentiai 
vel  liberalium  artium  splendet  cloqucntia  ? 


Nihil  cnim  pro  Qnin  mliil. 
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Lcus  instiluil  lcmpus  occidciidi  aliimi  :  aut  eum  A  ^  (MaUh.  iii).  Tempus  enim  fiiit  spargendi  lapides 
qaem  semcl  occiderit  homo,  poleril  unquam  sanare. 


Salomus.  Non  ulique;  sed  ilii  aoli  est  tempus  oe- 
cidendi  ct  lempus  sanandi ,  qui  per  Mosen  loquiturv 
dicens  :  F.go  occidam  et  ego  vivere  (adam^  percuUam 
el  ego  sanabo  (Deui.  xxxu).  Ipse  nimirum  statuit  tem- 
pus  in  quo  peccatores  occidantur ,  et  sanentur  iu- 
Drmi,  hoc  est  peccatis  languidi.  Tunc  enim  occidit, 
cum  vel  corporis  infirmitate  vel  aliqua  muiidi  higus 
adversitate  peccatores  afOigit  ut  corrigantur  et  mo- 
rianiur  peccatis,  et  vivant  Deo.  Saepe  namque  Deus 
idco  flagellai  sceleraios,  ut  eos  occidat  et  sanet,  id 
est  ut  desinant  esse  quod  sunt,  et  incipiant  esse  quod 
non  suM.  Eit  crgo  (etnpus  sanandi^  cum  Deus  omni- 
potenseos  quos  occidii,  id  esi  adversitalibus  mlse» 


ante  adyentum  Domini^  quia  gentiles  non  permanse- 
runt  in  unitaie  fidei,  sed  recedeutes  a  Deo  dispersi 
suntt  quia  varios  deos  adorabant,  et  dlversa  idola 
colebant :  tempus  autem  fuit  coliigendi  lapides  po^t 
adventum  Domini,  quia»  sicut  Aposiolus  didt :  Ubi 
venerit  plenitudo  temporis^  misit  Deus  Filium  suum 
factum  ex  muliere^  factum  iub  iege^  ut  eos  qui  sub  lege 
erant  redimeret^  ut  adoptionem  filiorum  reciperemus 
(Gal*  iv).  Tunc  quippe  oocpit  coUigere  lapides,  quic, 
peracto  passionis  ac  resurrectiouis  sus  niysterio,  di- 
rexit  apostolos  suos  in  universum  terraium  orbera, 
dicens  : /to,  docete  mmus  geuteSfbaplitafe  eo$  in 
nomine  Patris^  et  Filii ,  et  Spiritus  sa^cti  (  Matth, 
xxvin).  Deinde  ceiebrato  quadragesimo  die,  myste- 


ricnrditer  aiTlixit,  per  occnllam  iuspirationem  com«  ^  rio  ascensionis  iu  coeios,  mox  ut  ah  apostolis  lama 


piiii$;ii,  et  ad  poenitenliam  provocal. 

Vebanus.  De  qua  destructione  vel.Tdifica»ionelo- 
(Hiilur,  curo  dicil  \Tempus  deslruendi et tempns (Bdi" 
ficandi{EccleAu)1  fium(\u\d  deadiflcatione  acdestru- 
ctione  domorum  loquitur?  Quid  enim  nohis  pro<les- 
sel,  si  hoc  diceret?  Quis  enim  nescit  quod  alii  dc- 
slruunt,  etalii  xdificant  domos? 

Salomics.  Non  hic  loquitur  Salomon  de  domorum, 
sed  de  malorum  dcstructione,  et  acdificatione  bono* 
rum;  quoiiiain  ne<Misse  est  prius  mala  destruere,  et 
sic  bo!ia  posiea  xdificare,  juxla  illud  Psalmistx  :  De- 
clina  a  malo,  et  fac  bonum  (Psal.  xxxvi).  Uoc  ergo 
dicit,  quia  tempus  cst  destruendi  mala  et  tempus  est 
a;  lificandi  bona,  quoiiiam  in  pncseiili  vita  concessum 


est  nobis  leinpus  a  Deo  ut  destruanius  mala»  et  sedi-  ^  odii  ? 


noniinis  ejus  diffusa  est,  ionge  laleque  |>er  mundom, 
lapides»  id  est  genliles,  qui  erant  dispersi  per  va- 
riam  idolorum  culturam,  collecti  sunt,  quia  resipi- 
scentes  ct  abominantes  idola,  iu  unitatem  fidei  con- 
venerunt. 

Yeiu?ius.  Cur  iterum  dicit  :  Tempus  dilectionis  et 
tempu*  odii;  tamen  Joannes  apostolos  dicit:  Qui  ode- 
rit  fratrem  suum  ,  homicida  est  ( l  Joan,  in ) ;  et  in 
Evangelio  dictum  est :  Qui  odit  animam  $uam  in  hoe 
mundo^  in  vitam  attemam  custodit  eam(Joan.  xii);  item : 
Qui  non  odit  patrem  suum  et  matrem,  fratres  et  soro" 
res^  uxorem  et  filioSf  adhuc  autem  et  animam  suam , 
non  potest  meus  esse  discipuius  (Luc.  xiv)?  Dic  ergo, 
quando  tempus  est  dilectionis»  et  quando  tempus 


liccmus  bona  :  id  est,  prius  in  nobis  per  poeniten- 
(iani  deleamus  peccata;  postea  vero  per  saiicta  desi- 
deria,  virtutum  construanius  OMiificia. 

VERANUb.  Quare  dicil :  Tempus  flendi  et  tcmpus  rt- 
dendiy  tempus  plangendi  ettempus  saltandi  (Eccie.  iii)? 
Qiiis  eiiini  ignorat,  quia  alio  tempore  flemus ,  aiio 
autem  ridemus  ?  aut  quid  profuit  dicere,  tempus  sal" 
tnndit  Nuiiquid  forsitaii  ostendere  voluit,  quia  opor- 
tet  iios  saltationum  exercere  ludicra? 

Salomls.  Absit;  nihil    oporlet   nos    scurriliter 
;igerc  :  sed  tcmpus  flendi  cst  iu  vita  pnesenti',  tem- 
pus  ritieiidi  in  vita  futura.  Qui  crgo  in  pnesenti  vita 
qiiotidianis  fletihus  et  lacrymis  se  purgare  studuerit, 
in  vila  futura  ridebit,  id  est  gaudebit.  SimiUter  tem- 


SAL05IU8.  Et  nunc  quidem  tempos  est  dilectiouis, 
quoniam  post  Domiuum  diligere  debemus  patrem  et 
roatrem ,  uxorem  et  filios  et  caeteros  propinquos  : 
odii  vero  tempus ,  quia  pro  Christi  confessione  con- 
temnere  simul  et  odisse  debemus  et  patrem  et  ma- 
trcm,  omnesque  propinquos  (si  nobis  in  via  Domini 
fuerint  contrarii),  sicut  sancti  mariym  saepe  fecisse 
leguntur. 

Veranus.  Quid  est  quod  rursum  dicit :  Tempus 
beili  et  tempus  pads  (Eccle.  ni)  ?  Quoniodo  tempus 
est  belli,  cum  Dominus  in  Evangelio  dicat :  Esto  con- 
sentiens  adversario  tuo  cito^  dum  es  cum  illo  in  via  ; 
et  item  :  Si  quis  percusserit  te  in  dexieram  maxillam 
tuam^  prmbe  Hli  et  alteram^  et  qui  voluerit  amferre  m- 


pus  plangendi  est  \ita  pnesens;  tempus  saltandi  est  -.  nicam  tuam,  dimitte  illi  et  paUuim  (Luc.  w)J 


vita  beata.  lu  m5tu  namque  saltationis,  hoiuo  s\m 
mentis  gaudiuin  et  animi  demonstrat  aflectuin.  Qui 
ergo  iii  hac  vita  plangendo  studet  abolere  peccata, 
in  futura  vila  saltabit,  id  est  kctabitur  et  exsultabit 
in  gloria  xlernai  fclicitatis. 

Veranus.  Quid  est  quod  ait :  Tempus  spargendi  ta- 
pides ,  et  tempus  coUigendi  ( Ibid. )  ?  Qiiid  enim 
prodest  lapides  spargere,  aut  quid  prodest  colligere ; 
ijisi  forte  domuin  aliquis  velit  xdificare? 

Salomls.  Non  de  hac  causa  loquitur  Salomoii ; 
scd  dc  gentium  dispersione  et  collectione.  Nam  pcr 
lapides,  gentes  assignantur  :  Uiide  Joannes  :  Potens 
eslt  inquit,  Deus  delapidibus  islis  suscitare  filios  Abru- 


Salonius.  Vere  nohis  semper  est  tempus  belli  et 
pugnx  quandiu  in  praesenti  viu  sumus,  quoniam  seni- 
per  necesse  est  nobis  pugnare  adversas  insidias  ho- 
stis  antiqui,  et  aereas  (id  est  malignorum  spirituum) 
debcUare  potestates.  Pacis  vero  tempus  erit,  cmn  de 
pncsenti  so^culo  migraverimus ;  quouiam  si  bene 
pu{,'naverinius  in  hoc  saeculo,  in  futuro  coronabi- 
inur,  et  in  coclesti  Jerusalem  in  aeterna  pace  requie- 
eccmus. 

Veraxus.  Quare  dicit  :  Cuncta  fecit  Deus  bona  in 
temporc  suo,  cum  superius  dixerit ,  omnia  vaiiiiatem 
esse?  Si  omnia  vana,  quomodo  ergo  bona  suiit? 

Salomls.  Oinnia  vana  sunt,  quia  transitoiia;  ve- 
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rumtamen  cancla  bona  sunt,  quoniam  a  Deo  bona 
creata,  et  bona  quideui  suul ;  nou  tamen  ^emper,  sed 
in  lemporc  suo.  Nam  bonum  est  vigilare,  boimm 
etiam  e^t  dormire;  atlamen  semper  vigilare,  aut  sem- 
per  dormire  uon  esl  utique  bonum. 

Verakus.  Quare  dubitaudo  loquitur  Salomon,  di- 
ceiis  :  Quis  novit  si  spiritus  filiorum  Adam  asc$ndat 
gursum ,  el  spiritus  jumentorum  desceiidat  deorsum 
[Eccle,  m)?  Quis  enim  ignorat  quia  spiritus  jumen- 
torum  (id  est  pecoruui  cunclorumque  brulorum  ani- 
malium )  simul  cum  corpore  dissolvatur  ?  Spirilus 
Vero  fllionim  Adam  (id  est  hominum)  non  simul  cum 
corpore  dissolvilur;  sed  mox  ut  egredilur  tle  cor- 
pore,  aul  deducitur  ad  gloriam,  aut  demergitur  in 
pcenam? 

Salomus.  Panlo  superius  oslcmlit  Salomon  quia 
quantum  ad  corporis  utililatem  nihil  distat  iiilcr  ju- 
meutum  el  hominem,  quia  sicut  moritur  jumcnlum, 
moritur  el  homo  :  sed  ut  ostendcret  quia  secundum 
animai  dignitatcm  mullum  distat  homo  a  jumento  et 
pecore ,  idcirco  disjmixit  dicens  :  Quis  novit  si  spin- 
tus  (iliorum  Adam  ascendat  sursum,  et  spiritus  jumen- 
torum  descendat  deorsum  (Ibid,)  ?  Ostendit  enim  quia 
baec  sola  diflferentia  est  inter  homines  et  bestias,  quo- 
niam  homiuis  spiritus  ascendit  in  coclum  et  spiritus 
jiimenti  seu  pecoris  descendit  in  terram,  quia  mori- 
lur  et  simul  dissolvitur  cum  carne. 

\eba«vs,  Cur  ergo  dicit  Salomon  :  QuU  novit? 
quasi  nemo  sit  qui  boc  cognoscere  possit! 

Saloniis.  IJeo  ait :  Qtds  novit?  ut  dilGcultatem  rei 
demonstraret :  nam,  quis ,  in  Scripturis  sacris  non 
impossibilitaiem  sed  diflicultatem  aut  raritatem  si* 
guificare  solet ,  sicat  est  ibtud  :  Gencralionem  autem 
ejus  quis  enarrabit  {Isai,  lui)  ?  Iloc  est,  aut  nullus , 
aut  perrarus.  Nam  quod  impossibile  est  fieri ,  nulla- 
tenus  potest,  etiam  cum  magno  labore.  Ergo  ideo  di- 
cit  :  Quis  novit  ?  quia  perrarus,  aut  cerle  diflicile  in- 
veniiur  ita  spiritualis  homo  qui  tunc  perfecte  com- 
prehendere  valeat  cum  de  corpore  spirilus  egreditar, 
utrum  ascendat  an  ducatur  ad  pcenam. 

Vf.ranus.  Qaid  significant  spiritualiter  isti  filii 
Adam,  aul  illa  jumcnla? 

Salonius.  Filii  Adam  sigiiificant  sanctos  et  eleclos 
viros  qui  merito  appellantur  liomines,  qui  rationali- 
ler,  sancte  et  spiritualiler  vivunt  :  per  jumenla  vero 
designantur  carnales,  qui  propterea  jumenta  vocan- 
tur  quoniam  bestialiter  et  carnaliter,  sicut  jumenta  et 
pecora,  vivunt.  Ilinc  enim  sanctus  propheta  David 
dicit  :  Uomines  et  jumenta  salvabis  ,  Domine  (PsaL 
x\xy),  Solet  enim  fieri  ut  illi  qui  videntur  homincs 
justi,  peccent  et  convcrtanlur  a  justitia  sua,  et  fa- 
ciant  iniquitatem  :  econtrario  illi  qui  sunt  mali  et 
impii  convertantur  ab  iniquitale  sua,  et  faciant  jus- 
tiliam  et  xquitatem.  Ideo  dicit  Salomon :  Quis  novit 
si  spirilus  filiorum  Adam  ascendat  sursum,  el  spiritus 
jumentorum  descendat  deorsum?  Quia  tam  incertus 
est  viljc  hujus  status,  ul  ct  peccator  qui  jumentum 
vocatiT,  pcr  poeaitentiam  converius  surgat  el  ascen- 
Patrol.  Lill. 


A  dat  in  ccclum,  ct  jnsliis  a  jii;rtilia  >ua  ruat  in  pecia- 
tum,  et  deniergalur  ad  inftrus. 

Veranus.  Quid  est  quod  ait  :  Stultns  comf.liLat  ma- 
nus  suasj  et  comedit  carnes  suas  (EccU,  iv)  ?  Qnis  cst 
enim  tam  stullus,  qiii  carnem  suam  comedal? 

Salonius.  Stultus  isle,  piger  ille  debct  ifitelligi  dc 
quo  in  Proverbiis  dicit :  Abscondit  piger  manum  suam 
sub  ascella^  nec  ad  os  suum  applicat  eam  (Prov,  xix). 
Iste  piger  et  stultus  complicat  manus  suas  ct  comcdil 
carnes  suas,  quia  magis  eligit  in  otio  et  torpore  vi- 
verc  et  habere  pugilium  farris,  quam  laborando  ac- 
quirere  uude  pascatur.  lllud  autcm,  Comedit  carnes 
suasy  diclum  cst  per  hyperbo?em. 

Veranus.  Quid  csl  hypcrbole? 

Salomus.  Hyperbolc  dicitur,  quanJo  aliquid  incrc» 
C  dibile  proferlur. 

Veraxus.  Quomodo  ergo  dictum  est  bypcrbolice, 
Comedit  carnes  suas? 

Salomus.  Quia  incredibile  est  ul  homo  comcdat 
carncs  suas  :  sed  ad  exaggerandam  pigritiam  hujus 
stulli,  ait,  Comcdit  carnes,  ut  ostendcret  quia  magis 
slultus  desidcrat  ut  caro  ejus  tabescat  inedia  et  n)i« 
seria  famis  deficiat,  quam  ut  manuum  suarum  labori* 
bus  su^tcntetur. 

Veranus.  Quis  est  unus  dc  quo  dicit  Salomon  : 
Unus  esc  ct  sccundum  non  habet,  non  filium ,  iion 
fratrem,  et  tamen  laborare  non  cessat  nec  satiantur 
oculi  ejus  divitiis  ? 

Salonius.  lile  est  qui  cum  sit  unus,  id  est  soluf^, 
non  habet  secundum  :  hoc  est  filium,  non  fratrem, 
G  aut  aliquem  propinquum  ;  et  nunquara  cessat  labo- 
rare,  hoc  est  divitias  congregare,  nec  lantas  congre- 
gat  ut  ei  sufliciant.  Et  ideo  maxima  vanitas  est  con^ 
gregare  divitias  et  ignorarc  cui  cas  relinquant. 

Veranus.  Quem  significat  spiritualiter  ille  uitus 
qui  non  habet  secundum  ? 

Salonius.  Doniinum  Jesum  Christunii  qui  naturali- 
ter  solus  est  Dei  Patris  Filius ,  et  solus  descendit  de 
coelis  ad  rcdimendum  gcnus  humanum. 

Veranus.  Quomodo  non  habet  filium  vel  fratrein, 
cum  in  sacro  baptismalc  omnes  Christiani,  filii  Dei 
efliciantur  et  fralres  Domini  nostri  Jcsu  Christi  ? 

Salomus.  lllc  solus  proprius  et  naturalis  Filius ; 
ca^tcri  vero  omiies  sunt  adoptivi,  et  ideo  fratrcs  ejus 
sunt,  non  natura  sed  gratia. 
P     Veranus.  Quomodo  ergo  isle  unus  laborare  non 
ccssal? 

Salomus.  Quia  peccata  nostra  patienter  sustinet 
et  misericorditcr  ad  pocnitentiam  exspectat,  et  pro  no- 
bis  quotidie  apud  Deum  Patrem  interpellat. 

Veranus.  Quomodo  non  satiantur  oculi  ejus  di- 
viliis? 

Salomus.  Quia  nostram  semper  desiderat  salutem. 

Veranus.  Quis  est  iste  funiculus  triplex  de  quo  di- 
cit  Salomon  :  Funiculus  triplex  difficiie  rumpitnr 
(Eccte,  IV)? 

Salomus.  Unitas  Patris  et  Filii  et  Spiritus  sancti, 
quia  in  divinitatc  trcs  sunt  personx,  sed  tantum  una 
cst  nalura. 
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VcEAXus.  Cur  ergo  ait,  Dificlle  rumpltur?  lllud 

eiiiin  quod  difDcile  esl,  Geri  polest  quamvis  cuoi  ma- 

gno  labore :  nunquid  ergo  potest  iste  funiculus  rumpi  ? 

Salonius.  Vece  nunquam,  quia  iudividua  est  san- 
cix  Trinitatis  natura  :  sed  digicUe  in  hoc  loco  pro 
impossibili  accipiendum  cst,  quia  non  potest  fieri  ut 
Divinitatis  scindatur  natura. 

Veranus.  Quis  est  ille  puer  pauper  et  sapiens  de 
quo  dicit  Salomon  :  Melior  puer  pauper  el  $apien$ 
rege  stulto  et  $ene  (Eccle.  iv)  ? 

Salonius.  Dominus  Jesus  Gbristus,  qui  puer  diclos 
cst  propter  innoceotiam  et  simplicitatem,  quia  pecco' 
tutn  non  fecit  nec  int>entus  esl  dolus  in  ore  ejus  (1  Petr. 
ii).  Iste  puer  com  essei  dives,  pro  nostra  salute  factus 
est  pauper.  Iste  veraciter  est  sapiens,  quia  in  ip$o  ha- 
bitat  otnnis  plenitudo  divinitati$  corporaliter. 

Veranos.  Qiiis  est  ille  rex  senex  et  stultus? 

Salonius.  Diabolus,  qui  pent  ab  ipso  mundi  exor- 
dio  regnavit  in  genere  humano  ,  et  ideo  senex  vo- 
catur.  Et  vert  stultus  rex ,  quia  quanto  plures  deci- 
pit,  (anto  sibi  pcenam  accumulat  majorem.  In  regiio 
quippe  bujus  regis  senis  et  stulti ,  id  est  diaboli,  na- 
tus  est  puer  optimus,  Dominus  vidtlicet  Jesus  Chri- 
stus,  qui  factus  est  Rex  regnm  et  Dominus  domi- 
nantiom. 

Veeamus.  Quid  est  quod  ait :  Ctutodi  pedem  tuum^ 
ingredien$  domum  Dei?  Nunqnid  ab  offensione  lapi- 
dum  monet  cuslodire  pedem  quando  ingredimur  do- 
mom  Dei,  id  est  ecdesiam  ? 

Salonius.  Quamvis  semper  honeste  et  com  timore 
ac  silentio  debeamos  mgredi  domom  Dei,  iamen  non 
pedem  corporis  docet  costodienilum,  sed  pedem  ani- 
lasRf  id  est  gressum  mtntis,  ot  in  conspecto  Dei 
mondas  preces  effundamus  :  et  cst  sensos ,  qoando 
ingrederis  domum  Dei  (videiicet  ecdesiam)  custodi 
pedem  tuum,  id  est  gressom  mentis  toae,  ne  offendas 
in  malis  cogitationibos,  ot  oratio  toa  pura  dirigator 
ad  Deom. 

Veranus.  Qoid  est  qood  ait  :  Ne  dederis  o$  tuumy 
ut  peccare  facia$  camem  tuam  (Eccle,  v)?  Quomodo 
dat  homo  os  suum,  ut  peccare  faci^t  carnem  suam  ? 

SALOfous.  Quando  loquitur  vanitates  et  verba  libi- 
dinosa  quibus-caro  incitetur  ad  peccandom.  Sed  iste 
est  proprius  hujus  loci  sensus  :  Ne  dederi$  os  tuum 
ut  peccare  facias  carnem  tuam;  hoc  est,  noli  quxrere 
vanas  excusationes  quibus  dcs  occasioncm  cami  tux 
ad  peccandum :  hoc  est,  noli  dicere :  Non  ego  pecco, 
std  quod  in  me  habitat  peccatum  ,  id  est  fragilitas 
eamis  meae :  qoia  si  hoc  dicis,  Dominum  provocas  ad 
iram ;  quasi  ipse  sit  auctor  malitix  atque  peccati. 

Vbramus.  Quid  est  quod  ait  :  Omnis  lahor  homni$ 
in  ore  ejus^  sed  anima  ilUus  non  implebitur  (Eccle,  vi)  ? 
Quomodo  potest  fieri ,  ut  onmia  qux  laborat  homo 
sint  in  ore  illius  ? 

Salonius.  Vir  ecclesiasiicus ,  sapiens  et  doctus , 
omnem  laborem  suum  habet  in  ore  suo ;  quia  omnia 
quse  in  Scripturis  sacris  discit ,  quotidie  meditatur, 
pnedicat  et  docet ,  ct  anima  lllius  non  implebilur, 
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A  quia  noii  suffidt  sibi  quod  diJicit ,  sed  magis  ac  ma- 
gis  semper  discere  cupit  et  sludet. 

Veiianus.  Quid  est  quod  ait :  Melius  est  videre  quod 
cupia$  ,  quam  de$iderare  quod  ne$cias  (Ibid.)  ?  Quo- 
modo  videt  homo  quod  cupit,  aul  quoroodo  desidentt 
qood  nescit  ? 

Salonius.  llle  qui  oculis  meulis  discemli  infer  bo- 
nKm  et  malum,  videt  quod  cupiat  bonum  et  quod  re- 
II'  (««i  malum  :  qui  autem  sequitur  voluntalem  cor- 
dis  soi  ci  concupiscentias,  sxpe  desideral  quod  ne- 
scit,  quia  vull  comprehendere  quod  non  potesi. 

Veranus.  De  qoo  dicit  Salomon  :  Qui  futurus  est^ 
jam  vocatum  e$t  nomen  eju$  et  $citur,  quod  homo 
sii? 

Salonius.  De  Domino  Jesu  Christo,  cujns  nomen 
B  ante  vocatum  est  in  Scripturis  sacris,  quia  ipse  car- 
nem  de  Virgine  sumpseril,  ei  cognitum  esi  prophetit 
tt  sanctis  Dei,  quod  verus  homo  erai  ventoros. 

Veranus.  Si  hoc  de  Domino  Jesu  Chrisio  diciom 
esi ,  qoid  est  qnod  sequiiur  :  Et  ncn  po$dt  conlrt 
fortiorem  $e  in  judicio  contendere?  Quis  esi  ille  for- 
iior  conira  quem  Dominus  Jesos  conientlere  non 
possiiin  judicio? 

Salonius.  Deus  Pater,  qui  foriior  esi,  qoia  Filios 
secondom  homaniiatem  minor  est  Patre. 

Veranus.  Quid  esi  quod  ait  :  Mdior  e$t  ira  rissL 
(Eccle.  vii) ;  cum  risus  naioralis  sii ,  ira  vero  sii  vt- 
iiom? 

Salonius.  ira  non  semper  esi  vitium,  sed  djqoando 

esi  virtus,  quando  irascimur  nobis  ipsis  Td  aVits  pee- 

Q  cantibos  :  haac  ergo  ira  melior  esi  riso,  qoia  risos 

dissolvii  nientem,  ei  Ixtitia  corrompit  hominis  ani- 

mom ;  haM2  aoiem  ira  corrigit  et  emendat  peccaiom. 

Veranus.  Qoid  est  qood  aii  :  Calumnia  ^nturbat 
$npientem  et  perdit  robur  cordi$  iUiu$  (Ibid.)l  Qoi 
enim  vere  sapiens  esi,  nolla  torbatur  calumnia,  nolia 
dejiciiur  adversitaie. 

Salonius.  Sapiens  in  hoc  loco  non  inielHgendus  esi 
ille  qoi  perfectos  et  consommatos  in  sapieniia  est, 
sed  qoi  jam  cocpit  babere  sapientiam,  ei  tainen  ad- 
hoc  non  est  perfectus.  Talem  sapieniem  calumnia 
hominum  sive  adversilas  aliqua  facile  coniurbal  ei 
perdii  vigorem  ac  fortiludinem  anirane  illius,  qui 
dom  patienier  non  sostinet  advcrsa,  vexalur  impa- 
tieniia. 
D  Veranus.  Quid  est,  male  dicere  quia  priores  dies 
meliores  fuemnt  quam  isti  qui  modo  sunt  ? 

Salonius.  Ideo  malum  esi  hoc  dicere ,  qoia  ipse 
aii  :  Stulta  e$t  taU$  interrogalio. 

Veranus.  Quare  stiilia  interrogaiio  esty  si  quis  di- 
cat  :  Qnos  cau$a  est  quia  priora  tempora  meliora  futh 
rtmt  quam  nunc  sunt  (Ibid.)  ? 

Salonius.  Idco  slulta  interrogaiio  est,  quia  onos 
Deu»  conditor  esi  omnium  tempomm,  cuoclorumque 
diemm. 

Veranus.  Quamvis  euim  unus  sii  Deus,  condiior 
omnium  temporum  cuiiclorumque  dierum,  nunquid 
non  fuerunt  tcmpora  boiia  ct  mala  ? 

Salomus.  Vere  fuerunt ,  scd  virtutes  (aciunt  no- 
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l)is  lempora  bona,  vilia  el  peccala  faciuul  lcnipora  A  numcrus  adiinplcalur,  el  ijcrvenial  aJ  perfcriir.u  nu- 
ujaln,  el  idcirco  nos  ita  scmpcr  beneviveredcbemus,      meruro,  itl  est  (leiiarium. 

Vehinus.  Quoinotlo  ergo  sapienlia  confortat  sa- 
pientem  super  dccein  principes  civilalis? 

Salonius.  Quia  niajus  est  auxilium  sapieotijB ,  i J 
est  Doiniui  Jesu  Christi,  quam  sit  angelorum. 

Verancs.  Quid  est  quod  Salomon  dicit:  Viruw 
unum  de  mille  reperi ,  mulierem  autem  ex  amnibus  non 
inveuil  Nunquid  multx  mulicres  sanclsc  fuenint,  vir- 
gines  simul  el  viduu},  quac  pudicitia  ac  castilate,  ac 
bonis  opcribus  Dco  placuere ,  cx  quibus  plurimx  il* 
larum  marlyrio  coronatae  sunt? 

Salomus.  Vere  fuerunt  et  usque  nunc  sunt  plu* 
rimoc  virgines  ac  vidux  Dco  acceptse ;  sed  hoc  dicit 
Salomon,  quia  suo  tempore  de  mullis  viris  vix  potuil 


ui  dies  pncsenlcs  nobis  meliores  sint  quam  prae- 
lcrili. 

Veranus.  Quidest  quod  ait  Salomon,  Noii  esse 
justus  multum ,  neque  plus  sapias  quam  necesse  est 
(  Eccle,  VII )?  Quid  enim  mali  est  si  homo  sit  mullum 
jusius,  aut  quis  potest  plus  sapere  quam  neccsse-  ;•? 

Salonius.  Ille  mullum  et  nimis  juslus  esi,  t  j 
justilia  sxva  et  crudelis  ,  eliam  alios  excitat  ad  quc- 
relam  et  murmurationem,  verbi  gratia  :  qui  viJet 
fratremsuum  peccare,  etmagisvult  eum  condem- 
Darc  atque  punire  quam  per  poenitentiam  corrigere 
et  emcndare ,  iiie  nimirum  multum  et  nimis  cst 
justus. 


Veranus.  Quomodo  sapit  liomo  plus  quam  ne-  B  invenire  booum,  de  mulieribus  vero  nullam  invenit. 


cesse  est  ? 

Salonius.  Quando  superbe  sapit  :  unde  monet 
Aposlolus :  Nolialtum  sapere  ( Rom.  xi) :  id  est,  noli 
superbe  sapere,  sed  time.  Ule  ctiam  plus  sapit  quam 
necesse  est,  qui  ca  viilt  inlelligere  qux  non  polcit 
comprchendere  neque  penetrare. 

Veranus.  Quare  Salomon  dicit  :  Qui  timet  Domir 
num  niMl  negiujil  (Eccle.  vu),  cum  Jacobus aposto- 
lus  dicat :  In  muUis  o/fendimus  omnes  ( Jac.  iii )  ? 
Niinquid  Jacobus  aut  octeri  apostoli  non  timebant 
Dcum,  qui  se  in  mullis  oiTendere  conntebanlur? 

Salonius.  Timebant  ulique,  et  iu  muliis  ofiende- 
bant,  quia  non  est  homo  super  terram  qui  facial  bo- 
nuni,  et  non  i>eccet. 


quia  omues  eum  non  ad  virtutem ,  sed  ad  luxuriam 
traxerunt. 

Veranus.  Potest  hxc  stoteotia  spiritualiter  in- 
telligi  ? 

Saloxius.  Vere  potest,  nam  per  vimro  designatur 
bonusaniini  cogitatus,per  muliercm  vero  camaUs 
et  dissoluta  cogitatio.  De  mille  ergo  vir  unus  inveni- 
tur,  id  est  unus  cogitatus  mundus  et  pums,  qui  pcr- 
vcrsa  cogitatione  non  turbetur,  id  est  polluatur  ex- 
trinsecus ;  de  mulicribus  vero  nulla  hivenilur  qiix 
placeat  Deo,  quia  carnalis  et  perversa  cogitatio  n':n 
est  accepta  Deo. 

Veranus.  Quid  est  quod  ail:  Qui  custodit  prxceptum 
Dd,  non  experietur  quidquam  mali  ( Eccle.  viii )  ?  Quo* 


Veranus.  Quomodo  ergo  vcrum  est  qaod  dicit :  C  modo  nihil  mali  experietur  qui  prxcepta  Dci  custo- 


Qui  limet  Dominumy  nihil  negUgit  (Eccle.  vii)? 

Salomus.  Qui  enim  sanctum  et  castum  Dci  timo- 
rem  habet,  nihil  omnino  negligit,  quia  neque  prospe- 
ris  elevatur,  neqiie  adversis  dejicitur,  quoniam  quid- 
quid  illi  accidit  non  eum  contristat. 

Veranus.  Quis  est  ergo  ille  qui  sanctum  et  castum 
Dei  timorem  liabet  ? 

Salonius.  Qui  Dominum  in  nullo  vult  ofiTendere, 
ct  quantum  ipse  adjuvare  dignatur,  ejus  voluntatem 
ot  niandata  ipsius  in  omnibus  vult  et  studet  adim- 
plere. 

Veranus.  Quid  est  quod  ait :  Sapientia  con-ortobil 
snpientem  super  decem  principes  civitatis  (Ibid.)J 
Qusc  esthacc  sapientia,  autqui  sunt  isti  principes? 

Salonius.  Sapientia  in  hoc  loco  Dominum  Jesum 
Christum  signiilcat,  qui  est  virtus  et  sapientia  Dei : 
principes  civitatis,  sancti  angeli  sunt  intelligendi,  qui 
sunt  principes  civitatis ,  id  cst  coclestis  Jemsalem. 
Sunt  et  principes  Ecclesiae,  quia  ipsi  quotidie  rcgunt 
eam  et  custodiunt. 

Veranus.  Cur  ergodecem  dicuntur? 

Salonius.  Quia  decem  •  fuerunt  ordines  angelo- 
rum,  sed  unus  cecidit  per  superbiam ;  et  idcirco 
boni  angeli  semper  ad  hoc  laboraot,  ut  de  koroinibus 

«  Improprie  vocat  deciroum  ordinem  numeram 
illmn  angeiomm  qui  ex  novem  ordinibus  cecidit,  nam 
novem  taiiium  esse  angeloruro  ordines,  et  ex  qiioli- 


dit,  cum  sancti  viri  qui  prsecepta   Dci  custodiemnt, 
multa  perpessi  sint  in  hoc  sscculo? 

Saloniiis.  Verum  est,  quia  qiii  prxcepta  Dei  cu- 
stodit,  id  est  omne  quod  jussit  ct  pnscepit  Deus. 
non  experictur  quidquam  mali  in  futuro,  hocestnul- 
luni  maium  patietur,  nullum  malum  suslinebit  in  die 
judicii.  Quamvis  enim  aliqua  mala  patiatur  in  hac  vi  • 
ta,  levia  sunt  el  transitoria;  in  futura  autem  vita  nihil 
mali  patielur  qui  pervenerit  ad  a^ternx  beatitudinis 
gloriam. 

Veranus.  Quid  cst  quod  SiitiMeliorest  eanis  vivus 
leone  mortuo  ( Eccle,  ix)?  Quid  per  canem  vivum  aut 
leonem  mortuum  Salomon  vult  inlelligi? 
Salo.mus.  Canis  vivus  significat  populum  gentium, 
D  leo  mortuus  populum  Judscorum  a  Deo  derelictum. 
Melior  est  ergo  apud  Deum  canis  iste  vivus  quam  leo 
ille  mortuus;  quia  nos  qui  de  gente  credimus  viven' 
tes,  per  fidem  cognoscimus  Deum  Patrem,  et  Filium 
et  Spiritum  sanctum.  Aliter  caois  vivus  est  peccator 
qui  se  peccatis  mortuum  confiletur;  et  pcr  poeniten- 
tiam  resurgens,  incipit  per  juslitiam  vivere :  leo 
mortuus  est  justus,  quia  in  sua  justitia  confidit ,  et 
de  meritis  suis  gloriatur ;  et  idcirco  superbia  elatus, 
mortuus  est  apud  Deum.  Melior  est  ergo  peceator 
humilis  et  per  pocnitentiam  correptus,  quam  juslus 

bct  ordine  aliqiios  cecidjsse  docent  Iheologi.  Vide 
S.  Thomam,  part.  1,  qii.Tsl.  65,  art.  9,  ad  3,  et 
qiiiest.  108,  '  '  ' 
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siipcrbus;  quia   ille  abomiuabilis,    islc   Doo  accc- 
ptu3  est. 

Verascs.  Qdid  esl  quoJ  dicil :  Omni  tcmpore  sint 
vesiimenta  tua  candida,  et  olcum  de  capile  tuo  non  de- 
ficiat  (Eccle.  ix)?  Nunquid  potcst  aliqiiiscnmlid.i  vc- 
stimenta  semper  habere?  El  si  forsitan  ila  est  dives 
nt  scniper  vrstimenta  candida  possit  habore,  quod 
omninodiflicileest;  quomodo  fieri  potcst  ut  dccapitc 
ipsius  nunquam  delicial  olcum?Quis  namquc  ferre 
potcst  ut  scmpcr  liabcat  caput  olco  prmnctum? 

Salomus.  Haec  sententia,  non  historialiler,  sed  spi- 
ritualiter,  debet  intclligi.  Nam  per  vcslimenta  vir- 
tutes  designantur  quibus  anima  vestitur  et  ornalnr  : 
per  oleum  vero  dcsiguatur  opus  mi^ericordi.T,  id  esl 
eleemosyna  vel  certe  splritualis  hctilia,  et  est  sensus: 
Omni  tempore  sint  veslimenta  tua  candida;  id  est 
qiisDcunquc  bona  egeris,  sint  munda  el  pura,  utpos- 
sini  Doo  esse  accepta;  el  nunquam  deficias  ab  ope- 
ribus  miscricordicc,  e:  seroper  habcrc  st::de  spiritua- 
iem  Ixlitiam. 

Vebanus.  Quoe  sant  muscse  de  quibu.^  Salomon  di- 
cit,  Muscos  morientcsextenninantsuavitatemunyuenti 
{Fccte.r)^ 

Salomcs.  Vere  ccrte  Salomon  spirituales  muscai^ 
i.iiiirgit. 

Veranus.  Qikc  snnt  ill.ic  spiriluales  mu^^ce? 

Salomus.  D;emoncs,  vitia  et  prccata  :  hsec  enim 
omnia  exterminant  hic  suavitatem  unguenti,  id  est 
gratiam  sancti  Spiritus. 

Veiia^us.  Quid  est  quod  ait  :  Cor  sapientis  in  dex- 
Ura  ejuSj  et  cor  stultiin  sinistra  iUius  (Ibid.)l  Quh 
enim  habet  cor  suum  camale  in  dextera  vel  in  siiii- 
8tra  manu  ? 

Salonius.  Vere  nullus,  et  ideo  htec  seiitentia  spi- 
ritualiter  debet  lutclligi. 

Veranus.  Quomodo  spiritualiterdebet  inlelligi? 

Salonius.  Per  cor  designatur  intcntioseu  cogilatio; 
pcr  dexteram  manum,  opus  boniim ;  per  sinistram 
vero,  malum.  Cor  igitur  sapientis  iu  dextera  ejus, 
quia  intentio  et  cogitatio  viri  sapientis  in  hoc  tendit 
et  ad  hoc  laborat  ut  semper  bona  operetur .  quatenus 
in  die  jndicii,  ad  dexteram  Domini ,  id  est  in  sorte 
justomm  stare  merealur,  ct  curo  ipsis  in  setcma  bea- 
titudine  gloriari.  Cor  vero  stulti  in  sinistra  illius,quia 
et  inala  qnaa  cogitat  et  malis  operibus  accumulat,  pro 
-  quibus  in  die  judicii,  a  sinistris,  id  est  in  sorte  re- 
proborum  ponetur,  et  cuin  eis  in  seternum  punietur. 

Veranus.  Quis  est  illc  spiritus  de  quo  dicit  *  Si  spi- 
ritus  potestatem  habenlis  ascenderit  super  te ,  locum 
tuum  ne  dimiseris  ?  Quis  est  iste  qui  habet  polesla- 
tem,  cujus  spiritus,  si  ascendcrit  super  nos,  locnm 
nostrum  dimiltere  non  debemus? 

Salonius.  Diabolus,  princeps  hujus  mundi,  spiritus 
cjus,  est  maligna  suggestiu. 

Veranus.  Spiritus  diaboli  quomodo  asccndit  supcr 
nos? 

Saloxius.  Quia  pcrsuadcndo  facit  ut  mala  cogite- 
mu^ :  si  erg )  suggercnte  diabolo,  mala  cogitatio  as- 
ceuderit  iii  cor  iiostrum,  non  ei  locuin  dare  dcbcraus, 
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A  sed  contra  ipsam  fortitcr  pugiiare  ne  furte  opnr»' 
conipleamus  malam  cogitationein.  Potcsi  et  sic  iii- 
telligi :  si  habes  in  tc  huroilitatcm,  munditiam,  ca- 
stilatem,  pntientiam,  charilalem,  et  diabolus  suggcrH 
tibi  superbiain,  Iibidin:^m,  iminuiiditiam,  iram,  odium, 
ne  dimiseris  hcum  tuum^  id  est,  ne  dimittas  liunii- 
litatcin  ct  cfliciaris  superbus.  Sic  et  de  caeteris  eA 
iiitelligcndum. 

Veranus.  Quare  dicit  Salomon  :  Vce  tibi ,  terra  ni- 
JHS  rex  juvenis  est^  et  cujus  principcs  mane  comedHnt  ? 
Nunquid  non  beala  ruit  terra  Israel ,  qu?e  Juvenc ro 
habuit  re^em,  David  scilicet,  qiii  fuit  triginla  anno- 
mm  quando  suscepit  regnum  ?  Nunquid  non  bonus 
rex  Josias,  qui  regnare  coepit  in  adolescentia  ? 

Salonius.  Vere  bonus  rex  David,  bonus  ct  Josias. 

R  Sed  vae  ternc  cujus  rex  Juvenis  est ,  hoc  est,  in  q«io 

parva  ct  infirma  est  sapientia,  et  carhalis  pmdentia, 

qux  juvenilia  desideria  sequitur,  odit  Justltiam,  ve- 

ritatem  et  judicium. 

Veranus.  Quomodo  principes  raanc  comediint? 

Salonius.  Principes  manc  comedunt  quando  luxii- 
riosam  vitam  ducunt  :  et  idcirco  vx  terrac  cujos 
principes  mane  comedunt,  quia  magis  amant  hujus 
sst^culi  voluptates  et  carnis  delectationes  quam  po^ 
puli  salutem,  ideoque  luxuriose  vivendo  pervertuni 
jiidicium. 

Veranus.  Quoraodo  beata  est  lerra  c^jus  rcz  csl 
Dobilis,  et  cujus  principes  comeduntin  tempore  suo? 

Salonius.  Si  rex  nobilis  est ,  hoc  est  decoms  sa- 
piciitia  ,  splendidus  justilia  ,  ornatus  bonis  moribes 
C  ct  actibus,  vere  beala  est  terra  cui  praeest,  quia  re- 
gil  cara  in  jndicio  et  xqiiitate,  et  exaltat  JustiUa. 

Veraniis.  t}ui  sunt  illi  principes  qui  in  tempore 
suo  coioedunt? 

Salonius.  Illi  nimimm  qui  non  luxuriantur,  qoi 
non  aniant  hujus  sanciili  voluptatcs ,  qui  non  vivuot 
in  crapula  et  ebrielatc ;  scd  cibos  quaemnt  tantum 
ad  corporis  sustcntationem  :  ideoque  heata  terra 
qu%  tales  habet  principes ,  quia  dum  jtislitiaro  et 
sequitatem  diligunt,  utique  non'  perverlunt  judiciuro. 

Veranus.  Quid  est  quod  ait :  Da  partes  septem  nec 
non  et  octo  (F.ccle.  xi)  ?  Qurc  sunt  illae  scptcm  partes 
vel  octo  qiias  dare  nos  jubct? 

Salonius.  Per  seplenarium  numerum,  Velus  Te- 

slamentum,  propter  sabbatum,  qui  est  septimus  dies 

D  sanctiticatus  in  lege ;  per  octonarium  vero  designatur 

Novum  Testamcntuni,  proptcr  diem  dominicam ,  qui 

est  octavus,  Domini  Christi  rcsurrectionc  sanctus. 

Veranus.  Quomodo  ergo  inlelligendum  est  q^iod 
ail :  Da  partes  septem,  nec  non  et  octo  (Ibid.)  ? 

Salonius  Hoc  modo  :  id  est  ntmmque  Testaroen* 
tum  (Velus  scilicet  et  Novum)  pari  veneratione  cre- 
dcndo  suspice,  et  prxcepta  eomln  diligenter  implere 
stiidc. 

Veranus.  Quid  cst  quod  ait :  Si  ceciderit  liijnum 
ad  flW8fn/m,  aut  ad  aquitonem,  in  quocunque  loco  ce- 
cidcvit ,  ibi  eril  (Ibid.)1  Nunquid  quod  cadit  li^iium 
ad  aquilonem ,  aiit  ad  meridicin ,  noii  sxpe  raoveliir 
iii  alias  inundi  parles? 


^m  ns  ECCLESIASTEN  EXPOSITIO  MYSTICA.  iOlO 

Saiomus.  NuUi  lioc  dubiiini  est ,  scd  ha;c  scnlcn-  A  nucleo,  ila  Chrislus  cx  carnc,  aiiima,  el  divinilalc. 
tia  spiritualitcr  inteiiigi  debel.  Naui  per  ligmim  ho- 


mo  designalur  :  quoniara  unusqiiisque  esl  quasi  li- 
^tiuin  silfx  generis  huroani.  Per  auslrum  ,  qui  csl 
calidus  ventus,  designaiur  requics  paradisi.  Per  aqui- 
k)ncni ,  qui  esl  frigidus,  dcsignatur  infcrni  suppli- 
ciuin;  cl  esl  sensus :  Ubicunque  sibi  horao  locum 
ad  riurara  sedem  prseparaverit ,  sive  ad  austrum, 
ciim  ceciderit  (id  cst  raortuus  fuerit),  in  requie  para- 
disi  el  gloiia  regni  coelestis  permanebit  in  acternum. 
Si  vero  inale  vivendo  sibi  locum  pra^paraverit  ad 
boream,  inferni  pccnas  luel  in  saicula  sxculorum. 

Yeranus.  Quid  est  quod  ait ,  Qui  observat  ventum 
non  seminat ,  ei  qui  conslderat  nnbes  nunquam  metit 
{Eccle.  xi)  ?  Quis  enim  est  tam  stultus  qui  semper 


Quoniam  pcr  os  amygdali  divinilas  designatur. 

Yrr\m's.  Per  locustam  ct  capparim  quid  signifi* 
catur? 

Sai.omus.  Per  locustim  populus  gentilis,  per  cap* 
parim  populus  Judaicus. 

Yeranus.  Quomodo  ergo  intelligenda  est  hxc  sen^ 
tciitia  ?  p 

Sauomits^  Florebit  amygdalus,  id  est  nascetur 
Christus  et  coruscabit  miraculis  :  hnpinguabitur  lo- 
custa  ^  id  est  credet  genlilis  populus,  et  replebitur 
donis  spiritualibus ;  dissipabitur  capparis ,  hoc  cst 
pcribit  propter  infidelitatem  populus  Judaicus. 

Yerani:s.  Quare  verba  sapienlum  siiraulis  et  cla- 
vis  assiinilantur?  Sic  enira  dicit  Salomon,  Verbasa- 


observet  vcntum,  ut  non  seminet ;  et  scmper  conside-  [|  pientum  sicut  ttimuli ,  et  qttoii  clavi  in  altum  depxi 


ret  nubcs,  ut  nunquam  melai  ? 

Salonius.  Ilaic  sentenlia  spirilu;dilcr  intclligcnda 
ost :  nam  ul  per  ventum  et  nubcs  saipe  tcinpeslas 
generari  solel;  sic  per  ventum  cliam  designatur 
diabolus ,  per  nubes  prjpsentis  saicuU  adversitates. 
Quicunque  igitur  liinet  diaboli  persecutionera  aut 
niuudi  hujus  adversitates,  non  serainat,  id  est  ver- 
bura  Dei  iion  pncdicat ,  nec  operatur  bona  qu«  va- 
let ,  etiara  nunquam  melct ;  quia  etsi  aliqua  bona 
iitchoat,  ad  perfectionem  non  ca  pcrdiicit. 

Yeranus.  Quid  ergo  agendum  est? 

Salomus.  Sine  consideratione  nubium  et  timore 
vontorura  ,  in  inediis  tempf^statibus  seminare  debe- 
nius;  id  est  tn  oranibus  adversitatibus  verbum  Dei 
pi  «dicare,  cl  bona  oi^era  qiuc  vaieraus  agere  seraper  C 
oporlct. 

Yeqanus.  Quid  cst :  Mane  semina  semen  tuum,  et 
vcspcri  ne  ccsset  manus  tua  (lbid,)1  Quis  enim  sem- 
])cr  et  mane  et  vcspcri  scminare  potest,  maxime 
ciiin  glaciali  tcmpore  nullus  audeat  seminare  ? 

Salomus.  Seraen  hoc  loco  non  intclligendura  esL 
Ciumenti  vel  alterius  cujuslibet  grani,  sed  semeii 
boni  operis,  ex  quo  nascilur  fructns  justitix,  ct  raer- 
tes  a^lcrna;  remuncrationis. 

Yeranus.  Quid  crgo  docet  cum  dicit :  Mane  temina 
semen  tuum^  et  vesperi  ne  cesset  manus  tua  ? 

Saloniis.  Ut  nullo  tempore,  nulla  sctate,  a  bonis 
operibus  cessemus ,  et  nostrara  matutinara  justitiam 
vesper  inveniat,  et  vespertiiiam  misericordiam  ite^ 
rum  sol  ortus  accumulet :  in  adolescentia  pariter  et 
feneclute  virtutum  copia  nos  sempcr  Deo  commen- 
dct.  Mane  ergo  semina  semen  /tium,  et  vesperi  ne  cessei 
manus  tua  (Ibid,) :  hoc  est,  sempcr  te  in  bonis  ope- 
rihus  exerce. 

Yeranus.  Quid  est  quod  ait,  Et  florebit  amygdaluSf 
impinguabitur  locusta,  et  dissipabitur  capparis  (Eccle. 
xii)?  Q  lid  enim  profuit  hocdicere,  cuin  nuUus  igno- 
rel  quia  et  amygdalus  florcre  solct ,  impkiguari  lo- 
ciista,  et  dissipari  capparis? 

Salonius.  Uxc  scntcntia  spiritualiter  est  intdli- 
gcnda ,  et  magnum  iii  se  continct  inysterium.  Nam 
per  amygdalum  designalur  Doniiiius  Jesiis  Christus  : 


quia  sicul  iiux  aniygdali  conjlat  cx  corio,  osse  et 


(Ibid.). 

Salonius.  Aplissime  vcrba  sapicntum  clavis  ct 
slimulis  coraparantur,  quia  pcccalorum  culpas  ne- 
sciunt  palpare,  scd  pungcre  ;  qui  enim  veracitersunt 
sapientcs ,  eorum  procul  dubio  vcrba  clavi  sunt  ct  * 
stimuli,  quia  peccatores  non  blandimentis  fovcnt,  sed 
aspera  increpatione  redarguunt,  et  eorum  secretas 
conscientias  quasi  pungendo,  ad  dolorem  el  lamenta 
exercent  iit  corrigantur. 

Yeranus.  Quid  est  quod  ait :  Quce  per  magistrorum 
eomlium  data  mnt  a  pastore  uno  (Ibid,)!  Qui  sunt 
illi  raagistri  pcr  quorura  consiliura  data  sunt  sapien- 
tum  verba ,  aut  quis  est  dnus  illc  pastor  a  quo  data 
sunt? 

Salonius.  Magistri  sunt  prophetae  et  apostoli ;  pa- 
Btor  unus  est  Deus ,  a  quo  daia  sunt  omnia  verba 
sapientum ,  quia  ipse  docuit  magistros  (id  est  pro- 
phctas  et  apostolos )  et  restruxit  eorum  consilium, 
quoniam  ipse  dedit  verba  in  corde  el  ore  ipsorum. 

Yeranus.  Quid  est  quod  Ecclesiastcs  iii  fine  libri 
Bui  dicit  :  Deum  time  et  mandata  ejus  custodi,  hoc  est 
enim  omnis  homo?  Quoraodo  fieri  potest,  ut  hoc  tan- 
tum  sil  homo ,  id  est  timerc  Deura  et  mandaU  (yus 
observare  ?  Multo  quippe  major  est  pai^s.  eorum  ho- 
minum  qui  nec  tiraent  nec  ciistodiuiU. 

Salomus.  Yere  roajor  pars  est  raalorura  quam  bo- 
norum,  quia  sicut  Dominus  dicit  :  3[ulii  mnt  vocati^ 
pauci  vero  electi  (Matth.  xx),  el  incomparabiliter  ma- 
jor  infideUum  inultitudo  quam  fidelium. . 
D  Yeranus.  Quid  ergo  vult  iii  hoc  loco  Salomon  de- 
monslrarc? 

Salonius.  Hoc  numque  demonstfat  in  his  verbis» 
quia  non  cst  honio,  qui  Dcum  noii  timet  et  mandata 
ejus  iion  custodit. 

Yeranus.  Quare  non  est  homo  ? 

Salonius.  Quia  non  custodit  modum  rationcmque 
8ux  natunc. 

Yeranus.  Qux  estratio  et  modus  natune  humanre? 

Salonius.  Rationabiliier  vivere ,  quia  inter  ani- 
manti;a  omnia  solus  homo  creatus  est  rationalc  ani- 
mal ,  ct  solus  accepit  a  Deo  rationem  ct  intcllccluiii 
ita  ut  agnosccrel  suum  Crcatorcm  ct  diligerel  eun^ 
ac  limcrct,  ct  cordc  el  orc  siinul  lauduret. 


«011                                                      PHIUPPLS  PRESDYTER.  !012 
Veraxis.  Quld  csl  Dcum  timcre?                           A     Veranis.  Quomodo  beslia  vocatnr? 

SaloiMUS.  Voluntatem  ejus  implerc,  et  bona  quac  Saloxics.  Si  est  crudelis  suis  domesticis  et  sub- 

f  ioicnda  sunt  faccrc.  jcclis  aut  vicinis,  leo  iist,  non  bomo ;  si  autem  raptor 

Verancs.  Si  ergo  qui  non  timei  Deum  et  mandata  est,  tigris  vcl  lupus;  si  vero  est  adulter  aut  foniia- 

cjus  non  cuslodit,  non  est  bomo,  quid  crgo  est?  tor  aut  immundus,  canis  est  aut  porcus,  aftl  si  slul- 

Salonius.  Beslia  est.  tus,  asino  comparalur :  (i-audulcntus  itaque  aut  simu- 

Veramus.  Qaomodo  bcslia  cst,  cum  in  co  vidcatnr  lator,  congrue  vulpeculoc  assimilatur»  et  sic  dc  cae- 

humana  substantia  et  persona?  tcris  inlelligendum  est. 

Salo.mcs.  Quaravis  enim  videtur  habcre  huma-  Veranus.  Quis  cst  crgo  vcracitcr  homo  ? 

nam  substantiam  cl  pcrsonain,  tamcn  quia  non  ratio-  Salomls.  Illc  qui  Deum  tmiet,  ct  mandataeJK 

nabililer  scd  besliuliter  vivit,  non  homo  scd  bcstia  Giistodit. 

dicendus  est. 


CERETII,  SALONII  ET  VERANI 
EPISTOLA 

AD  S.  LEONEM  PAPAM. 


(Hanc  cpktolara  legere  esl  lorao  LIV,  col.   887,  nostr»  Palrologiae,  ubi  iiiter  sancli  Leonis  Magni 
epislolas  recusa  esl.) 


AMHO  DOmill   CCCCLT. 


PHILIPPUS  PRESBYTER. 


NOTITIA  EX  CAVE. 

PHlLlPPtJS  presbytcr,  llieroiiymi  discipulus,  cla-  6  mentariorum  in  Job  ad  Nectarium  episevpum  tibri  3 

ruil  pr;ecipue  circa  an.  410.  Obiit  Marciano  et  Avito  prodierunt  Basilex  anno  1527,  tum  iii4*,  tum  in-fol., 

regnantibus,  id  est  anno  4oo  vcl  ad  minimum  proximi  quos  revcra  Philippi  esse  fidem  fadl  locns  quem  Bed.i, 

inillo.  Avitus  enim,  qui  anno  455  Julii  iO  Tactus  est  libro  de  Hatione  unciarum,  cx  Philippi  Expositiono 

imperator,  circa  scquentis  mcnscm  Maium  purpuram  in  Job,  cilat;  qui  in  hiscc  Commentariis  hodie  repc- 

deposuityCum  impcrium  deccm  mcnscs  tcnuisset.  ritur,  ut  dudum  notavit  Sixtus  Senensis  (Lt6.  iv,  pa^. 

Pncter  (amiliaret  Epislolat,  valdc  salsat,  ct  maxime  295).  ArQrmat  ctiam  Casunirus  Oudio  se  in  antiquis- 

ad  paupertaiis  ct  dolorum  tolerantiam  cxhorlatorias,  simo  codice  bibliothecse  Igniacensis  in  Iractu  Remen^i 

qux  jam  olim  inlcrierunt,  scripsisse  Philippum  no-  hos  Commentarios  mss.  vidisse,  qui  auctoritatem 

strum  Commentarium  in  Jobj  testis  cst  Cennadius  Gcnuadii  pnclixam  habuerunt.  Hi  Commentarii  etjam 

{De  Seript,  cap,  6i) ;  et  quidem  Philippi  nomine  Com-  inter  opera  Bedac  et  Hieronymi  habcri  solent. 


PBILIPPI  PRESBYTERI 

COMMENTARIUS  IN  JOB, 


{llunc  Commcnuriiun  cdidimus  Palrologisc  iiostrx  tomo  XXIII,  col.  liOl,  ubi  videsis.) 
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ANNO   DOUINl   CCCCLX. 

LEO  BITURICENSIS. 

NOTITIA  EX  CAVE. 

Leo  Bituriceiisis  in  Caina  cpiscopus  anno  433  con-  A  tal  Sirmondus :  qua  declarat  excoramunicaloi  clerioos 
cilio  Andegavensi,  anno  461  Turonensi,  inlcrfuit.  illos  qui,  prx-lcrmisso  ccclesiastico  judicio,  Kecola- 
Aiino  454  una  cum  Viclorio  ct  Euslalhio  [alia$  Eu-  rcm  adierint  potestatem.  Habetur  inter  Leonis  (cui 
stochioj  episcopis  scripsit  epistolam  ad  episcopos,  non  diu  tributa  est)  epistolas,  num.  96,  et  Gonciliornm 
Thracia;  (uli  male  habcl  lilulus),  scd  lerli;ij  Lugdu-  lom.  lil,  pag.  i4i0. 
ncnsis,  qux  Turonica  erat  provincia^  quod  rccte  iio- 

LEOinS  BITURIGENSI8, 

VICTORII  CENOMANENSIS  ET  EUSTOCHU  TCRONENSIS 

EPISTOLA 

AD  EPISCOPOS  INTRA  TERTIAM  PROVINCIAM  CONSTITDTOS. 


(Ilanc  epistoUm  edidiinus  Patrologiac  no&lne  tomo  LIV,  col.  1^39.) 
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AAflTectus.  id  est,  liberi  ct  nxor,  18. 
Africa  lam  dives  nt  non  suos  taDtum,  sed  etifm  totius 

Aaron  vilulum  fecit ,  ob  cuios  cullnm  Deus  percussit  mimJi  ibesauros  videatur  implisftsse»  1S$9.  Vastatur,  156^ 

HebrjBOS,  23.  lo7. 

Abel  primus  sanctorum  a  fratre  ioterfectus,  14, 15.  Africa^,  66. 

Abimelech  civiuium  expugnatorem  perculit  femio»  Afri  oroiii4)OS  p^ne  vitiis  conspurctU,  160. 

manus,  150.  Afrorum  perjuria,  177. 

Abyron  murmnrans  devoratos,  26.  Afrom  non  impudicom  noo  esse  Afmm,  161. 

AImu  igoe  ccelesti  consumplus,  24.  Afric»  lerritoriom,  doraus  una  viliornm,  198. 

Atiraham  jussus  suam  deserere  terram,  et  aliam  Inqni-  Agricius  episcopus,  186. 

rere,  17 .  Deo  filium  deionctione  cordis  iounoiavit,  Ibid,  Alanomm  gens  impudica,  160. 

Quot  et  quanu  passus,  Ibid.  Alanorum  ebrietas,  82. 

Absinthium  juvat  stomachom,  93.  Albanoram  rapacitas,  89. 

Abstinentia  carnium  in  l£vangelio  prcdicator,  esus  in  Aliena  nobis,  nostra  plus  aliis  placent,  22. 

lcge,  232.  AlUria  in  religtone  Christiaoa,  12, 178,  In  alUribus  s»- 

Abslinentia  inutilis,  qu»  et  qualis,  290  seq.  crae  puella  coosecratae,  202. 

Abundaniia  rerum,  caosa  vitiorum,  130  ieq.  Aiiaris  sacri  suggestu  emioentes ,  tamtum  excellere 

Aimndantia  nimia  qui  vitiantur,  desinuut  esse  perdiii ,  oportet  merito  quaoium  gradu,  258. 

cum  destiterint  esse  securi,  140.  Altaribus  revereotia  debelur,  ?(5. 

Achar  furlo  populns  ruit,  165.  Amicos  livore  perfundere  non  oportet,  51. 

Achar  de  aoaihemate  cum  quidpiam  abstolisset ,  fuit  Amnon  ob  iuceslum  in  sororem  perpetratom  ab  Absalone 

omnium  nlaga,  112.  fraire  jngulatus,  36. 

Adam  Deus  in  paradiso  constituit  ifmoceotem,  et  ilUoc  Amari  a  ool>is  oostros  bonestiim  est^  laedi  aeerbom,  183. 

reum  expulit,  15.  Amor  nos  facit  nostros  amare,  anaor  iuterdum  cogitor- 

Adversa  nobis  per  iracundiam  Dei  veoioat,  secooda  per  fcndere,  Ibid. 

gr.uiam,  130.  Amor  stoltus  est  alterius  rocraor,  et  sul  immemor,  264. 

Adversis  corrigimur  et  prosperis  corrampimur,  1  ;0.  Amorrhsi  ignem  accenderunt  sibi  quo  flagraverunt,  72. 

Adulierii  causs,  ct  ul  istud  vitari  possit,  52.  Amphitheatra  Christianis  vetiU,  116. 

/E(]iflcium  crcaturarum  recens,  241.  Ananias,  quia  mentiius  esset,  morte  mulcUtus,  113. 

*    Mgypixos  rel)ellantes  Deus  percussit,  19.  Anathemalis  exempla,  112. 

iEgypiiorum  coenobia,  181.  Angeli  bonorum  foveutur  ofOcio,  et  malorum  fexaotuf 

Aeris  tntius  fragor  undique  tremendus,  21.  iiijuria,  18. 

yl!)rumnae  Cbristianis S|uo animo  fercode,  41,  42.  Animadversio gravls  ac  iremenda,  51. 

yfiiternitatis  frucius  quantus,  278.  Animam  suam  bomini  dilectissimam  esse  eliam  dialwlus 

i£(hna  intestiuis  ardoribus  »stual,  161.  uon  negavit,  261. 

*  1(1  hoc  indicc  revocatur  lcc*or  ad  numeros  inlra  lextnm  crassiori  charactere  exprcssos,  a  col.  2^  ad  337.  Edit. 
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.inimalium  minima  futuraram  roram  affeclum  (iiligant, 

Animus  per  omnes  munJi  partes  commeat  atque  dir* 
fiuKlitur,  ex  quo  omnia  quae  nascuniur  auimalia  vitam  ca- 
Itiimt,  3. 
Auna  in  jejuniis  atqae  orationibus  vivcbat,  332. 
Aotislare  in  testamcnto,  2d0. 
Apostulorum  praecepta  dura  quibusJam  viJentur,  i5. 
Apostolicorum  librurum  iustitutio  severissima,  43. 
Apum  diligcnlia  el  oecooomia,  74. 
Aqu»  medicatse  in  Israeliiarum  favorem,  90. 
Aquilani  specialia  Dei  munera  possidHbani,  144. 
Aquitani  Galliarum  medullam  ct  uber  totius  fecundilat's 
Kabeut,  143. 
Aquiuoorum  divitum  aduUeria  foedissima,  146. 
Aquitanorum  luxuriantium opes  Goibico  bello  arserunt, 
136. 
AquiUDorum  vita  perdilissima,  144. 
AquitaDlcaD  civilates  sunt  quasi  lupanaria,  Uo. 
Arbilrium  hominis  libcrum,  208. 
Arrogantia  usurpatrix  inuoceaiii^,  78.  Pierumque  novi 
bonoris'  pedissequa ,  186. 
Aspeclus  peiulcus  adulierii  noxa  non  carel,  52. 
Aspectus  Diviniuiis  propitiu:  munus  esl  coaservalionit 
bumanae,  39. 

Assyriorum  ferratae  acies  opitulante  vidua  ceciderant, 
150. 

Astra  per  annos  quadragiuta  cibum  Israelilis  famulaia 
suDt,  20. 
Avariiia  idoloblri»  famula,  223. 
Avaritia  idololatriae  morbus,  206. 
Avaritia  injusiiiise  nibil  amicins,  111. 
Avaritiae  sludentes  suas  opes  iu  inferno  collocant,  209. 
Avariti»  terrena  atque  tartarea  debentur,  209. 
Avaro  nihil  scelpsliiis,  216. 
Auditor  ubi  non  recipii  probationem ,  ibi  hianis  est  la~ 

Auls  immorulium  metalloram  fulgore  iiretiosse,  241. 
Auctrix,  33. 

B 

Bacaudap  per  judices  cruentos  spoliati,  afRicti  et  ne- 
cati,  100. 
Baptismatis  exorcismi,  121. 
Baplismatis  gratia,  42.  ,    .    ,^ 

Baptismus  est  sacramentum  salutis,  122. 
Baccbarum  in  morem,  162. 
Barbari  ignorantes  pcccaut,  82,  83. 
Barbarorum  duo  genera,  paganorum,  et  haereticorum, 

SO,  93, 96.  . ,        na 

Barbarorum  omnium  vita  viliosa,  82. 

Bealitudinis  eterns  pulchra  descriplio,  241. 

Beati  qui  vere  esse  dicanlur,  6. 

Beatus  homo  semper  pvidus,  250. 

Beatus  ex  Stoicorum  Grscorum  sentenlia  quis  et  qua- 
lis*  8. 

Beatiores  nulli  qoam  qui  hoc  sunt  quod  volunt,  6. 

Belgarum  regio  a  Goibis  vasUU,  153, 156. 

Bella  ob  populi  peccata  reiaiiinnlur  a  Deo,  137. 

Benadab  Syriae  regem,  cui  irigiuU  et  duo  serviebant 
reges,  a  priucipam  pedissequis  Deus  vinci  volnit,  150. 

Benediclio  Dei  immensaui  homiaum  uiultitudinem  ge- 
neravit,  17. 

Beneticium  quod  pr^staiur  iiidigais  majoris  esl  pretii, 

70. 
Bibliorum  sacrorum  translatio  pura  apud  catholicos,  94. 
Blandimenta  Dei  qusenam  suat,  158. 
Blandimenla  propinquoram  fugieada,  280. 
Blanditise  inierdum  ad  obudieuiiam  iruhunl,  158. 
Blasphemandi  cau&am  aiiis  dare  quam  grave  sit  piacu- 

Blasphemi  quo  et  quanto  supplicio  pleclendi,  23,  24. 

Boaus  quasi  malus  spernilur,  70. 

Boai  mala  semper  pussi  sunl,  10. 

Boui  aspiciuniur  a  Deo  ut  conserventnr,  mali  ut  di&per- 
dantur,  30.  , 

Boni  in  bouis  stodiis  naiuram  quodammodo  suam  dui- 
gunt,  196. 

Boni  malorum  pcrsecutione  cruciantur,  70. 

Bunorum  lanu  est  rariias,  ut  pene  unus  essc  viJealar, 

Boaorum  ct  malorum  scila  et  perdegans  descnplio,  5. 
Uuouuarum  coelestium  soni  lcrribiles,  21. 

C 

('.achinni  nagiiiosorum  hommum  improbissimi,  181. 
Cceli  novi,  2il. 


r.ORlcslis  dca  apn<l  r.nrihagin/m,  -87 
Cain  cur  ad  rrairicidiuni  perpeiraadum  latj)  tacile  a^iH' 
pulsus,  14. 
Caius,  161 

(.alamiUium  assiduilas  augmenlum  est  criminum,  IS.l. 
C^nouem  iaiplere,  id  est  stipeudium  accipeie.  DiciLur 
de  servo,  64. 

Capite  raorbKlo  nihil  sanum  est,  147. 

Cariuiem  suam  Deus  commendal  in  nobi<!,  76. 

Cariute  nos  septos  oportet  esse,  non  armis,  111. 

Carnales  dumiai,  54. 

Caro  et  spirilus  sibi  invicem  advcrsaatur,  9,  195. 

Carais  imbecillitas  vigorem  mentis  exacuil,  195. 

Caro  qu^esuper  terram  movebatur  consampta,  16. 

Cartlia^o  Romanis  arcibus  semper  xmula,  et  in  orbe 
Africano  quasi  Roma  fait,  161. 

C»rthago  libidinam  fornicalionumque  sentina,  163. 

Carlhaginensis  Kcclesia,  131.  InstiiuU  abapostolts,  163. 

Carliiagincnsiaiu  luxus  ac  dissolutio,  181.  Exsecraiio  et 
impieUs.  171,  181. 

Castigal  Deus  quos  castigandos  puut,  96. 

Castigaiio  in  caiholicis  peccandi  libidmem  refrenat,  Tbid, 

Casligaiioaibus  suis  nos  vull  curare.neus,  142. 

Casum  viiamagere  debeul  Christiaui,  12. 

C^lo.  luliae  Socrates,  17^,  175. 

Cailura,  Deo  devou,  l'J5. 

Cen.sura  Dei  Immulabilis,  37. 

Censura  Dei  pietate  coudiU,  23.  Erga  quasdam  personas 
inexorabilis.  1bi(t. 

Censuram  diviaam  nostris  pcccatis  jugiter  commove- 
mus,  176. 

Charybdis  voracitas,  110. 

Clirisma  ecclesiaslicum,  42. 

Chrismaiis  divini  uuclio,  fhid. 

Christiani  a  Chrislo  dicti,  86. 

Christiauorum  sacrificia  abomiuanda  esse  dicebant  pa« 
ganl,  87. 

Chrislianorum  prima  confcssio,  121. 

Chrisliaui  dicebnntur  ad  coatumeliam  Christi,  178. 

Christiaoi  flde  et  corde  Deum  vident,  et  ab  ipsoj^ecu- 
liariler  reguntur.  51. 

Chrisiianus  debet  quemadmodum  Christuf  ambulavlt 
ambalare,  45. 

Chrisliani  nominis  opus  qui  non  agit,  Cbristlanus  non 
csse  videlur,  59,  60. 

Cbrisiiaai  nomiuis  praerogaliva,  60. 

Chrisliunorum  vocabulum  cst  nolus  dccus  auream ;  qao 
si  uumur  indigne,  Ut  ul  sues  cum  ornamento  esse  videa- 
niur,  60  et  seq, 

Chrisliani  vim  tanli  nominis  perduotvilio  pravilatis,  53. 

Chrislianas  qui  ad  ecclesiam  non  venit,  negligenlia 
reus  est,  178. 

Christianus  tcpidus  arguitar ,  90. 

Chrisi  iani  quid  a  Judaiis  difleraut ,  233. 

Chrisiianorum  vila  omilis  Jejunium,  232. 

Chrislfanorum  omnis  fere  cdJtus  hoc  tempore  est  ? itio- 
rum  bcnliaa,  54. 

Chri^tiani  hoc  tempore,  l>arbarorum  more,  Del  nomea 
inramant,  80,  86. 

Chrisliaaoraai  philnsophiam  prontenles,  cnm  peccani, 
Deum  gravius  oflV?ndunt  quam  barburi,  79. 

Chrisii  corpus  maadacaat  Christiani,  234. 

Christo  crod«»re  qaid,  42,  59. 

ChriMU8flovit,120. 

Christus  pro  nobis  suscepil  contumeliosa  terreni  orlua 
priaoipia.120,  227. 

Chrijjlus  se  pro  nobis  subdidil  mundo ,  45. 

Chrislus,  cuai  dives  csset,  propler  nos  pauper  factus,  120 

Chrisii  seqaenda  vesligia,  120. 

Cbri^lus  pro  impiis  mortuus ,  75. 

Christus  pro  nobis  laedia  el  labores  gravissimos  pcrtu- 
lit,43.  .       ,. 

Chrislus  sicut  pro  omnibus  passus  cst,  sic  pro  siugulis, 
229. 

Clirislus  in  nobis  opprobrium  paiilur,  87. 

Chrisium  uon  credii  qai  ejus  uiandaU  conculcat,  59. 

Per  Chrisiam  jurare,  83. 

Chaai,  82. 

Cibi  ruslici,  7. 

rjcerouis  senleatiae  de  Deo,  4. 

Cilioio  peci'4itoris  caraes  tereadae,  221. 

Circ<*nses  ab  imporaloribus  poslalaiii  Trpve^-K  155. 

Circeo  poculo  honiiaes  in  beslias  iransferri  videbaulur, 

Circaav  Isio  t^hrisiianiUlis,  91 . 
Civiiulimi  proscripiio,  salilimium  dij?mtas,  6C. 
Cleriii  exeinplo  essc  omnllms  delveni,  238.  Faupcres  a 
se  rcclius  liual  quam  a  pareutilms,  257. 
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ri»>ricorumlnunus,  251. 

rioricus  gravius  peccat  qiiam  laicus,  79. 

r/iUimna  nubis  ad  oslium  ui)eruaculi  siabal,  Si. 

Coiumna  ignea  Israelilarum  dux,  20. 

('omparalio  pejorum.  229. 

Concupisceniia  rebellis  coercenda,  128. 

Coiifessio  prima  Cbrislianorum,  121. 

Conjuges  continenliam  professi,  235. 

Conjugii  venerabiiis  sflcramenlum,  67  seq.,  140. 

Conjuglum  sine  opere  oonjugali,  231 . 

Conjugium  sanctum,  68. 

Conspcratio  virginuni,  202. 

Consiiium  diligit  Deus,  51. 

Coniemni  nolumus  a  servis  noslrls,  el  Deum  contemni- 
nius,  49. 

Conlumacis  perlinaces,  20. 

Conversio  unius  plurimorum  crimina  non  sanat ,  SS. 

Convicio  taedendus  nemo,  53. 

Core  Mosi  conviciaiis  lerra  obruilur ,  26. 

Corporis  iufirmius  appetenda ,  9.  Yigorem  roenlis  exa- 
cuil,  10. 

Corporum  vires,  artubus  afifectis,  in  virlutes  transferun- 
tur  animorum,  195. 

Corpus  ecclesiaslicum ,  166- 

Criniiua  mulli  borrenl,  sed  eviunt  paucissimi,  57. 

Crimina  nova  quotidie  surgunt,  iiec  rei.udianiur  anti- 
qua,70. 

Crimina  redimuntur  nummis,  145. 

Crucem  suam  portare,  quid,  45. 

Culpa  criminosior,  ubi  sUtus  est  honesticr,  79. 

CupidiUs  vitium  tolius  generis  humani ,  160. 
.  Cupidiias  omnium  roalorum  nidix,  210. 

Cupiditatis  uoxa  duplex ,  218. 

Cupidius  per  ibesauros  accusatur,  217,  218. 

Curiaics  lyranni,  56,  98. 

D 

Doemnnos  credunt  et  contremiscuDt,  et  UmeD  iD  per- 
VfrsiiJie  pordurant,  62. 

niLMiio.tionim  inensae  participare  dod  possumus  et  men- 
!^'  Doiiiiiii,  178. 

l)xii:oiMim  moustra  in  theatris  et  ludis  pnblicis,  129. 

D.iiiMiuii  e>tdti  nostro,  nou  de  alieno,  102. 

bjiiiis  aiiimus  non  datis,  sed  auimo  commeadaatur  data, 
g2i. 

D.iilnn  miirmurans  devoratus,  26. 

i)aM«J  pruliciebat,  et  Saul  decrescebat,  155. 

D.i\i(l  ut  [icccati  veniam  e sl couseciilus,  34,  88. 

Divid  a  tilio  p:iiiiur  insidias,  regno  peiiitur,  etne  oc- 
cid.il iir  profii».iis  abscedit,  36. 

Daviilis  iii)  dclictum  Deus  punivit  totum  populum,  112. 

Dt;seriuin  <|uid  dicaiur  esse,  236. 

Detraciione  uunquam  satiamur,  51. 

Dclratlor  eradicabitur,  ibid. 

Deirabeiidi  liliido  lermiuum  non  habet,  ibid, 

Dous  (iiiid  sil,  4. 

Deus  plus  esi  qiiam  omnis  bumana  ratio,  40. 

D  '0  iiiliil  prae.suiitiiis,  4. 

Deus  ideiii  ebtniajorum  pariter  ac  mlnorum,  17. 

D«*us  (  sl  inspoclor,  iuvitalor,  duclor  S(tllicitus,  s;>onsor, 
protoctor,  niuu-rator,  probutor,  subli  nator,  ullor,  et  ju- 
d(x,17. 

D  us  JugiLor  cst  contemplator  sollicitissimns,  guberna- 
tor  j.iissimus,  el  judex  justissimus,  2S. 

Deiis  rcruiu  oiunium  moJeralor,  ^,  176. 

Dhiis  siMiiper  gubernat  et  semper  judicat,quia  ipsa  gu- 
bern.iiio  judicium  est,  10. 

Dcus  regii  scipsum,  et  omnia  qiiae  fecit,  41, 

Deus  omnia  ratione  f  t  judicio  scmper  agit,  24. 

Dt^us  vivorum,  non  mortuorum,  212. 

Di'usjnro  |*crpctuus,  ct  ejus  jusiilia  perseverans,  37. 

l)('U.s  (.a::lum  ct  terraiu  iiiiplct,  31. 

D(»»is  noiiisciim  esi,  ut  nossalvos  facia» ,  ibid. 

Deiis  pins  ei  misericors ,  qu*  neminem  vull  pi^rire  veJ 
l.vdcre,  177. 

D»  iis  beuignis^^imus  ac  pii.ssimus  commiinem  sibi  cuin 
hii  s  scrvib  lioiiorem  ct  contumeliam  facit,  179. 

Dnii6  boiioruiidus  de  nosira  suitstantia,  214. 

D./is^upPi  omiiia  diligendus,  284. 

Dijijs  ic. rrnis  vi.ibus scsc  accommodat ,  20. 

Dius  (•oiTcci  malos,  ac  tuetur  toiios,  5. 

Dmis  iu  .iflversis  magis  placaudus  ei  uiinusin  prosn-iis 
lv;U-ndus,  U9. 

I^eii-*  cur  dobr;^,  irasci,  ctc.',  dicatur,  16. 

D»  i  o«li>so  cullores,  sacrilcgii  gcnuscsi,  179. 

Dii  itiunei.:  ii^nusccutcs  bouodU|Uci  gaudeut,  2IG. 


Dci  9gnoscore  munrrn  qiiid  sii  ,211. 

Dei  cura  esi  dc  omuibus,  31. 

Dei  oculi  contemplaiilur  in  omui  locn  malos  et  bmos,  29. 

Dei  visio  pro  meriloniiii  dispariiali^  dlversa,  29,  30. 

Dei  nomen  sacrn.sancluiii  sacrilogoruui  bomlnum  malc- 
dictioiie  violatur,  88. 

Deum  ire  per  omnes  tcrras,  tractiisque  maris,  ccelum- 
que  profuudum,  4. 

Diabolo  locus  non  est  dandus,  ut  qiii  stnntes  impulit  ia 
ruinam,  iapsos  praeci|.iiet  in  morlem,2i0,  221. 

Dignius  iii  indifino  ornamenium  esl  iu  iiilo,  60,  238. 

Dilcftio  prrfeiUa  timorem  miltit  foras,  284. 

Discipliuam  (iiiigit  Deiis,  31. 

Discordiarum  maxima  causa  est  voluntatum  divcrsitas, 
180. 

Di vcs  purptiratus  torquebalur:  opcs  suas  aliis  d  voran- 
lib'is,  rcfrigcrii  giitum  pelens,  26.S. 

Divitos  per  (H)ientiam  opprimunl  paupores,  57. 

Divites  distribupre  opes  muiifli ,  vi  taccre  sibi  sacculos 
qui  non  veterascant,  jubet  Doiiiiniis,  251. 

Divites,  cum  diviiias  amittunt,  desinunt  e^e  vitiosi, 
127. 

Divites  assidue  commiiiunt  bomicidio,  impuuilatis  lidu* 
cia,  67. 

Divitum  fere  quinque  runctiscrimiuilius  est  iiifectu.s,  65. 

Divitum  fere  nemo  liorret  crimina,  57. 

Divitum  vitia,  67. 

Divitibus  ignem  perpoluum  comminalur  Deus.  216  5 '7. 

Divitiae  ut  babenda^,  petendae  et  propag^^udu)  suut,  216. 

Divitiffi  bona  puiautur  ct  appellauhir,  ac  per  iioc  taliiiiit 
hoiuint*s  cum  sint  caus»  malorum  a;  ernorum,  247. 

Divitiarum  atnuen!t.i  tumidos  ac  dissoluios  ('(Ticit,  167. 

Divitiarum  fallacia  Dei  verbum  «iifTociii,216,  247. 

Diviii^  mundiales  maiis  el  inli  ielibiis  suui  uiagis  causa 
morlisqiiam  vit^e,  21i. 

Divitias  io  tormeuta  sibi  divites  converiunt,  dum  his  uti 
beiie  nolunt,  217. 

Diviti»  non  per  se  noxis,  sed  menics  malc  uleutium 
criminosae,  ibid. 

Divitix  inaestimabile  malum,  si  eis  m»1o   uiatur  quiM. 

Diviline  homiues  io  iuteriiiim  et  perJiliuueiu  deiuei' 
gunt.  245. 

Dlvitiis  immorialibus  Dens  alil  siios,  21. 

Diviiine  quas  Deiis  diii^it,  qu£,  212. 

Domiui  c:irnales,  54. 

Domiiii  sui  voluntalcm  qiii  novit  et  non  facil  e.im,  vapu* 
laliit  muliis,  48,  290. 

Domiuoniiu  familio'  similes  domiiiis,  aut  detcriores. 
179. 

Domini  l)oni  fjmulus  bonus,  48. 

Domus  cct^losiasiica  pro  templo,  55. 

Domiis  dominicae,  id  esttempla,  139. 

DoinuA  ecclesiaslicx  orationibiis  de.s(inat»,  12. 

Domus  boaia  ei  semtiiiern»,  185,  186. 

Donaiiis  itiustrare  ecciesias,  139. 

E 

Ebrietas  nobilibus  Ignobilibusiue  commun«s,  160. 

EbrieUsChristiaiioruin  quam  Alanoruui  dauinabilior,82. 

Ebriosi  in  (^bri  •taiibus  Deum  Sj  pruere  videuiur,  201. 

Erclesiacst  iiulrix  beatae  spei,  281. 

Ecclesia  caliiolira  tolo  orbe  diffiksa,  206. 

Ecclesia  quasi  D  m  ei>t  oculus,  163. 

Ji)cclesia  beaia,  11.3. 

Ecclesia  iu  ouiiiibws  D.^i  pbcairix  cssc  dcbPl,  54. 

Kcclesiae  (iro  tcmpIis,o5,  121. 

E«clesiastica  plebs,  164,216. 

Ecclesiasticuai  corpus,  1<'6. 

Elecmosyna  sic  exsliDguit  pcccatuiu  sicut  igncm  nqiia, 
2io. 

Kpicureorum  iiiip*a  opiniod^»  D 'o.  5. 

lM|ui  euiiss.irii  in  ftMoiuas  facii,  fi6. 

Eromi  saucU  ('t  veueraiida  secreu,  ihid. 

Krror  oiimis  crraiitis  perditione  mulitaiur,  284. 

Errorilms  homioiim  vita  pc^ric^liutur,  itHd. 

hucht.Tiiis  ppiscopus  Ijigduncii.sis,  I81J,  198. 

Kvangplicoruiii  volumiuum  docirina  ouiiii  genere  por* 
IV-iiouisplena,  43 

Evaiigelii  et  Icgis  au!iqune  differenti;!,  Ti^ 

Evaiigeiiiim  ncglig»ri»tcs  suiit  Sosloinilis  pojorcs,  72. 

Exc:il(ii,  43 

ExcomuiuuicationiseccIosi::s:ic.p  cxt^uiplitoi.  112  ncq. 

E^puipla  ad  (^mpndaiinntMn  auttorum,  24,  27,  I5ii. 

Exomolog«4sis,  202.  221. 

Exsiliiim  aiiima.',  2&'). 

E\su1ps  etsi  corpori'»us  ul>I<*fianiur,  auiuiis  iion  cUui!- 
uantur^  249. 
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Fabioram  kius  ct  enc  mium,  7. 

Fermentum  modicum  lolam  massam  corriimpit,  1 13«  166. 

Festis  diebosquidagenUum,  elqaid  fugieodum,  ii3. 

Fcsiivitas  ecclesiuslica,  ibid. 

FelorGolhorum,  93. 

Fidei  Chrisiianse  lesies  snnt  acuisboid,  61. 

Fidei  sacrameiita,  45.  SymboUim,  121 . 

Fides  et  fructusmenlis,  61. 

Fides  Cbrisiiani  (iiie  et  qualis  csse  debet,  59,  60. 

Fiiies  bonorum  Curislianorum  calida,  *J0. 

Fidessiiie  operilms  uon  prodest,  61. 

Fidem  suam  rhriHtianus,  nisi  optra  booa  fecerit ,  apftro- 
bare  non  polerit,  61. 

Fidem  sanguinarii  sihi  'mvicem  noo  negant,  245. 

Filius  non  nrcicietiniquitaiem  pairis,  !26i. 

Fihi  membra  videniur  esse  pareniiim,  59. 

Filii  ante  orania,  post  Deum,  pareotibusamaodi,  211. 

Fiiii  ofTeruntur  Deo  a  parentibus,  256. 

Filii  ad  iracundi:«m  nou  prov<  candi,  t\{. 

Filios  ahqui  Chrisiiaiii  non  habebant,  261. 

Fisci  Komani calan ilas  ct  mcniiciias,  121. 

Flentes  ita  sint  ac  si  uoii  (leant,  253. 

Fooles  repenie  nati  io  Isruelitarum  fayorem,  20l 

Foiinicarum  solrlia  et  prudenila,  74. 

Fornicalio  inceroquam  in  :iiiis gravlor,  79. 

Forliludo  corporis  negligenda,  9  seq. 

Francorum  geiisintidelis,82,  587. 

Franci  mcndaces,  sed  hospiiales,  100. 

Furlum  est  vitium  ser\ile,  66. 

Furtum  in  omni  quidem  bomio?  malom,  sed  in  scnatore 
damoabilius,  79. 

Furu  faciuul  qni  illicitacomiuiUuot,  63. 


Gaios,  161. 

Giillias  barbnr»  genies  inuodarunt,  151. 

Galliarum  omnium  c.irpus  arritiiello  Gothioo,  156. 

Gaud(Mites  iia  siut  ac  si  u(m  gaudeaot,  255. 

G  >udiTe  Chrisliauis  quando  et  quomodo  licet,  121. 

Gc  :eon  Israelilai  uin  dux  cuin  treceniis  tantummodo 
\iris  innumera  barbarorum  miliia  fudit  et  vicit,  150,  151. 

Geheiinam  Deus  super  inipiuui  populum  de  cu»lo  misit, 
18, 19. 

Gehenna  r.d  supi^icium  malorum  infuturumarsura,  ibid. 

Geheonam  quo  paclo  vilare  possiimus,  52. 

Gemmarum  ;idiuirabilis  naiura,  76. 

Gemina  clarissiniu  regnorum  ccclestium,  quae,  76,  77. 

Gepidarum  g^^us  inlidplis,  8i  seq, 

Gomorrliae  climor  muitiplicitus,  18. 

Gothi  meiiculosi,  152.  Eorum  fetor,  99.  Inter  eos  oon 
licet  esse  scurtatorcm,  liH  Malis  doctoribus  iiistituti,  152. 

Gothi  haereti  orum  leterriiiii,  96seq. 

Gothorum  geus  perlida,  sed  pudica,  160. 

Golhi  houorai>aot  catho!icos  sacerdiaes,  152. 

Gothi  de  urbe  io  urbem  transeuoles  uuiversa  vasta* 
runt,  155. 

H 

Habitu  sseculum  relinquore,  282. 

llaliitussancti  iiouiinis,  289. 

Hereiici  suut  barburi,  93  seq. 

Haercticis  (ab)  id  exigit  lex  divioa  quod  ab  ipsis  catho- 
licis,  95. 

Haeretici  sacros  libros  habent  ioterpolatos  et  corrn- 
pios,  94. 

Hicrciici  ao  io  die  judicii  gravius  puoientur  quam  calho- 
lici  peccaton  s,  KS. 

Ilaereiicorum  ex  efTectis  et  ad;uMctis  vera  descriptio,  95. 

Heoraei  qiioodam  Dei  geiis  propria  et  pecuilaris,  42. 

Hebraeorum  uuiliis,  pratter  duos  tautum  sancios  viros, 
in  terram  repromissionis  iotravit,  27. 

Hebiaeorum  iribus  duo  oomiua  sacrosancla  accepe- 
ruut,  60. 

Hebraeorum  populus  statim  pro  errore  a  Domino  per- 
cusstis,  23. 

Herbae  Sardonicae,  142. 

Hispanorum  viiia,  149. 

Houiicidia  in  sir>israra  sunt  terrore  ac  metumortis; 
io  diviiibiis  assiJua,  impuuiiaiis  Qducia,  67. 

Homicida,  cuiii  occidilur  a  judice,  suo  scelere  puni- 
lur.  157. 

Homicidium  quot  modis  perpelratur,  41. 

Honio  ciipere  vim  divinae  jnsiitise  non  valet,  15. 

Iloiiio  niaiKlaliiin  sacruiii  pra;ieriit,  senteiitiam  suhiit, 
paraoiduui  jie  iii..il,  et  puuam  dauiOa.ioois  exceplt,  13. 


Hominom  Deus.'e  lim^  terrae  formavit,  et  in  oum  vli.ij 
spiraculum  iiispiravit,  ei  in  paradisovolupialispo<Kuit,fdif7. 

Homiiies  io  nuliis  membrorum  suoruoi  parUbus  p«:r 
quadraginUi  annos  dcirimeuiiim  passi,  20. 

Horainum  aucia  m tiliituiliue.iniqttitas  sifnalacereTit.  lCi 

Honor  uiiius  orbis  exridiom  e&t,  66. 

Honoralior  in  iuorte,  271. 

Humiles  facile  legibns  obtemperaiit,  169, 170. 

Homiles  sunt  reiigiosi,  6. 

Hunuorum  gens  impudica,  82. 

Hypatius  socer  Salviaiii,  187. 

Tdolum  Afrorum,  177. 

iKuis  aammam  sibi  peccatores  acceoduut,  175. 

Jgois  peccati.  159. 

Igois  irae,  158. 

Ignem  ira*  cu  lestis  in  nos  acceodimos,  et  excitaoMis  in- 
cendia  quibus  ardeamus,  176. 

Jgne  diviuo  coosumpia  quataordecim  hominum  millia  et 
seplingenii,  27. 

Ignis  egressus  a  Domino  ioterfedt  250  viros  qui  offere- 
b:ioi  ioceiisum,  26,  27. 

Ignem  aeteriium  quando  ei  quomodo  sibi  aocendit  bo- 
mo,7l. 

Igooranti»  ignosci  potest  aliqoateouii:  sed  cofUemptus 
veniam  noo  meretur,  95. 

Ignota  neiiio  contemn  t,  91. 

Ihiagines  fornicaiionum,  117. 

Imitatoi  praEclarus  magtstri  slngwlaris,  48: 

Imperia  guberoaculo  Dei  oontioentur,  II. 

Impiorum  impiissima  verba,  quae  el  qualia,  73, 77. 

Imnrobitas  aliena  oe.iuaquam  nos  lacere  debet  iropro- 
Los,  148. 

Impudici  io  libidioe  Deum  S(iemere  vldeotur,  201. 

Impudicitia  criminosior  est  ejus  qui  promlserit  castita- 
lem,  79. 

Impudicillae  placulo  snnl  obnoxiap,  145. 

Impudicitia  verl  o  et  jiissione  tollitur.  170. 

iBpuoilaiis  fiducia,  67. 

Incestus  qiiondam  anud  Romanos  virtiis  potius  quaoi 
viliura  putabaior,  167, 168. 

Incesius  hoiuicidio  gravior,  87. 

Incontlnentia  animorum,  1ii9. 

Infantjum  vagiiu  el  ploratlone  Deus  moliitos  cst,  qui 
Ninivltarum  peccaiis  graviler  la;sus  fuerat,  191. 

Inebriaiur  ille  loedios  qui  sobrieutem  fronte  prastea- 
dit,  79.  *^ 

liiOdelilas  per  Dovissimos  dies  accttsainr,  217,  2I& 

InliiJelitatis  ooxaduplex,  218. 

Infldelis  quis  dicatur,  45. 

Inbumariiias  niisericordiaB  cst  sbdieatrix,  242. 

iDimicilia  quaelibet  morte  dissolvitur,  249. 

Inimici  diligendi,  et  eis  benefaciendum,  45, 55. 

Iniquitalibus  nostris  rerum  naturam  niutaunus,  lod 

Injiistilia  malis  nihil  amicius,  111. 

Inobedientla  justam  accipit  mercedisretributionem,  285^ 

Innoccotibus  Deus  parcit,  ooxiosautem  puoU,  S8. 

hmocentiae  usurpatrix  arrogantia,  accosatrix  homiouro 
Doxiorom,  78. 

iDOMceoliam  jactare  post  colpam,  reatus  est  luemen- 
tum,  187. 

losipiens  et  stulius  peribunt,  268. 

Invidia,  exitialis  pestilenti»  morbus.  206. 

Invidiam  procul  a  nobisjussit  esse  Coristus,  51. 

Ira  mater  est  odii,  44. 

Ira  Dei  quantopere  timeoda,  25. 

IraDei  quid,  16. 

Irarum  prima  lela,  maledicta  soot,  50. 

Iracundiae  omnes  olmoxii  sumus,  44. 

Irascens  fratri  suo  sine  causa  reus  erit  jadido,  44. 

Israel  ex  ifigy|ito  dives  abscedit,  19. 

Israel  videns  Deum  interpretaiur,  51. 


Jejunium  noo  omnibus  est  onerosum,  sed  tolerare  uo- 
lentibus,  1.* 

Jejuoiuiii  cum  eleemosyna  l)ooom ,  221 . 

Jejuuiorum  m  lege  f  aucissimi  dies,  oudc  quasi  onum 
jejunium  omuis  vila,  252. 

Jeiuniis  longis  ei  opiis  est  qul  lempus  satisfacUoois  ami- 
sit.221. 

Jpjunium  inutile,  quod  et  quale,  290  feq. 

Judaei  duo  sacrosancta  Domina  perdiderunt,  ct  quae,  60. 

Judseorum  ct  Chrisiianorum  differentia,  255,  251. 

Jud  I  orum  prbicfpcs,  serpcntes  ct  viper  rum  |)roge- 
nies,  72. 
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Judioal  sempcr  Dcu.?,  f  0. 

Judicare  Deum  eliam  in  praesenli  socculo  probatiir  exem- 
plis,  7>Z. 

Judicis  viri  roanera  et  ofl]cia,  28. 

Judicium  Dei  juslnm,  15'>. 

Jiidicium  Dei  duplex,  16. 

Judicii  Dei  prssenlis  ei  rnturi  discrimon,  58. 

Judicium  Dei  est  secuudum  ventutem  in  omncs  ma- 
los,  82. 

Judicium  Dei  prsscnsssncti  postulanl,  57. 

Judicium  Dei  in  iEgvpio  ruisse  niultiplex,  19. 

Judiciorum  Dci  irrrihiliuui  iiistruineiita,  58. 

Ju<licia  hujiis  temporis  iMibeciliu,  20i. 

Jiir-imentiiin  uuiic  Clirsianoruiu  fere  est  omni  mper 
Chrtstum,  83,  8i. 

Jurandum  non  esl  Chr  stian*s,  550. 

Justitia  summa  est  vohmtas  Dei.  15. 

Justitia  Dei  scmper  est,  sicut  ipse  semper,  37. 

Justiti»  hnbitaculum  npierQuni,ill. 

Justitia  s.mcti  viri  manet  in  .f  ternum,  24i. 

Justos  Deus  aspicit,  conservat,  et  proteg  t,  29. 


Labor  non  ononibus  est  onerosus,  sed  tolerare  nolenii- 
bii8,  7. 

Lalioris  Christianomm  prsmtum,  41,  AZ. 
Latro  cum  flammis  exuritur,  suis  criminibus  eoncrema- 
lur,  157. 

Latrones  ferme  omnes  gandent  et  Rlorinntnr,  si  airo- 
ci>>rrs  adinodum  quam  sunt  esse  dlcantur,  98. 

La/ari  paiiperis  beali  et  divitis  purpurati  miseri  per  an- 
li  h'  siin  comparatio,  265. 

I.eviine  nu.ldS  hiibebant  fuudos.  nrc  possess 0  les,  259. 

I.px  boiia  munerisist  Chrisii,  viia  aatem  non  bona  cri- 
niin  s  esi  nostri,  81. 

L(  X  <|iiibi<s  liominilius  cst  bona,  92,  93. 

L''x  ips;i  qnain  colimus,  nostri  esl  accusatrix,  81. 

Lex  Ofo  diviuoresou:in<i,  93. 

I.ex  non  esl  pnsita  jusio,  sed  injiistis,  92. 

I.ex  ul>i  non  est,  uec  praevariC3li<»,  85. 

Lpx  quacun  lue  loquiiur,  his  qui  in  lege  sunt  loqollur, 
ihid. 

l.ox  non  nocpt,  sed  mo-  es,  92. 

L(>x  lioiia  est.  Sed  hoc  nostrum  non  est.  Qood  antera 
nia  e  vivimus,  noslrum  esi,  81. 

Lex  ihvinn  a  pagaoisnon  exigt  ut  mandaia  faciantqoa; 
non  sciiiut,  95. 

Le^Msaniidotum  eos  sanare  non  potesl  quos  occidont 
vcncna  viiiorum,  95. 

Le;;is  ignarus  non  facit  aliqnid  conlra  legem,  85. 

Legis  ignorantia  excusat  barbaros,  nos  accusat  scieo- 
lia   114. 

Leuem  Dei  non  hab^^nt  casXerx  nationes,  aut  debilem  et 
convulneratam  habeiit,  9i. 

Le^'*>m  Domini  qui  derelinquunt,  Dominum  snnm  fu- 
giiml,  65. 

Lpx  Christiana  in  nobis  malediclum  pHtitur,  87. 

Logom  qui  totam  servaverit,  olfendat  auteui  In  ono, 
fjicliis  psi  oinnliim  rcn»,  30. 

L.b(!od'mininiium,  necessitassubjectorum,  147. 

Liiiid  num  baratiiro  imniorantes,  se  ipsi  suis  sepeliont 
niin  s,  220. 

Liuj^ua  siientio  coercenda.  53. 

Lin;:uarum  gvmnasia  apud  Oirthaginem,  161. 

I  iii<;u  iriim  improbitas,  .50  ieg. 

Liios  Christiaiiis  rngiendae,  4/. 

Litler:F  digilo  Dei  Incisie,  21. 

Locas  cra,  181. 

Lotli  ciim  .'tffectihuspiis  odncittir  urbe,  orbs  cum  habi- 
t.itorii>us  iiiipiis  concremator,  18. 

I.iicrum  immori:de,  255. 

Ludorum  pubiicorum  genera,  et  dii  vel  idola  qn»  in 
hls  rolebaiiiur,  129. 

Ludi  publiciChristianisprr.hibiti,  ibid, 

Ludib  duo  mala  maxima  conjuncta  sunt,  129. 

M 

M»g<ster  qna1is,talis  et  discipulus,  87. 
Maiiislri  EcclesJariim,  199. 
Maledirere  (.hristianus  nemodobet,  50. 
M.  hdiriio  quam  gravis  sit  et  perniciosa,  ibid. 
Mnlodici  rcKunm  Dei  non  |  ossidebunl,  Uffd. 
Maliiia  estdamiiabilisqnam  tilulusl>onitatis  accusat,90. 
MuliiiiChristianis  al,jicieiida,  51. 
Muh;s  neiito,  nisi  stuUus.  Si  enim  tapcrel,  boous  esse 
mallei,  lll. 


Mahis  qussi  V-oniis  honoratur,  70. 

Malorum  meinorinin  Deusde  terra  perdet^SO. 

Mali  sucrossu  roriun  dcterioros  fiunt,  5. 

M.-iluni  sa>i)issime  uiium  bominem,  perditionem  esse 
nuillonim,  112. 

Maliim  ine\piabilo  quod,  2i9. 

M  ila  duo  maxima,  Ii9. 

Mammonnp  et  Deo  sorviro  nomo  polest,  242. 

M.md.ita  Christi  qiii  roncnloat,  Chiistum  non  credit,  59, 

Maiina  in  desorto  vrscebatur  liebraRorum  populus,  26. 

Mauiis  tua  si  lo  scaiidalizat,  eam  ab«rinde,  52. 

Mare  ut  viam  Israoliiis  praesiet  sicratur,  19. 

Maria  contra  Mosom  loruia  supplirio  aflicitur,  26. 

Maria  cantcns  lepra  qiiasi  nix,  ibid, 

Mars  colebatiir  in  arouis,  129. 

Mairmoiiii  d  gnlia^,  146.  Sacramentum,  67. 

M^lrimoiiium  non  ost  interdictum  a  Deo,  109. 

Mercator.  Vide  NegoUalor. 

Mercurius  colelwlur  in  palaestris,  129. 

Moroirix  una  mullos  faclt  fornicalores,  166, 

Merita  diversa  pro  openim  diver.siiate,  209. 

Mei  iiorum  disparitas  Dei  visionem  divcrsam  ftclly  50. 

Morilorum  sublimitas,  60. 

Mcriiscessantilms,  innomerabilcs  popuU  nomina  per- 
dideriint ,  ro. 

Moialiorum  gencra  inter  se  dissimilia,  158. 

Moialla  immortalia,241. 

Militaniiuiu  viia  ost  rapina,  56. 

Mimi  Chrislianis  abhorrondi,  119. 

Minorvacolobalur  in  g^-mnasils,  129. 

Minisirls  suis  porfeclionem  indixit  Chnstus,  239. 

Minisiros  Dei  in^uria  afllcicntos,  et  contra  eos  morroti« 
rantes,  horrendo  plectentur  supplicio,  26,  27. 

Misor  nemo  aliorum  sensii,  sed  sno,  6. 

Miseri.TB  xa\uo  animo  perferend.v,  42. 

Misericordia  non  tanium  postulata  iribuit,  sed  infrdum 
etiani  non  snerata  larpitur,  192. 

Mis  ricordia  Dei  qinuta  ,  107. 

Misiiricordiae  ca»losiia  uu\ue  sempitoim  dftbeolur,  200. 

MisoriC(>rdiis  redimonda  sunl  poccala,  222. 

M'j(  hiis  qiiis  dicatiir,  52. 

Mogiinliacensium  civitns  dolotn,  125. 

Molloj»  regnum  Dri  non  pcs-idebunl,  1C(5. 

MoU.tiespaurorum,  labos  est  plurimoiuin,  ibid. 

Monarhus  Deo  mlital  ,231. 

Monarhi  vocaniu;  snixii  Dei,  180.  El  servi  Del ,  ibid» 

Monachi  ab  hicunabulis,  251. 

Monsinira  anguinnm,  qnod  mulliplicabat  occisio,  133. 

Mo  bi  irremediabiles,  142. 

Mors  animae  quam  corporis  grnvior,  151. 

Mortnorom  scra  esi  poBniienlia.  267. 

Moriim  praesentium  labes  el  perditio,  125. 

Mosls  prieclare  factonim  epilogus,  19. 

Miiliebrls  tolerantia,  165. 

MuHeres  aposlatare  faciunl  a  Deo,  134. 

Muiier  pulchra  et  faiua  circulus  aureus  in  narlbus  snls 
60. 

Mulieres  ex  Platonis  s*^nlenia  commnnos,  172. 

Mundiis  a  Deo  humano  gcneri  d.iius,  21 4. 

Mundus  totus  sui  creatoris  ost  pi;:nus,  74. 

Mundus  evertitur  ut  dlustrenlur  pauci,  66. 

Mundum  Deus  re<rit.  4. 

Mmidi  hnjus  praelerit  flgur.i,  235. 

Muiido  nos  ej^redientos  cuu»  la  rdinquimus,  214, 

Munera  Dei  quaoiiam  sont,  158. 

M  uera  vocainiis  aurum  quod  pendimus,  140. 

Murmurantes  contra  Dcom  et  ejus  ministros  aflicinntur 
soppiiciis,  27. 

Murmuratio  Christianis  abjicienda,  51. 

N 

Nubal  Carmelus  mann  obrutus  ca-1esti,  33. 
Nabuchodonosor  sorvusDei,  157. 
Nadab  igne  CQ'losli  consumptns,  24. 
Nalhanael  Christo  teide  mirat^ihs,  232. 
Nebulae  DeopKm»,  21. 
Nec  a:  is  poculo  Dens  :dit  suos,  ibid. 
Negligentlse  cogitationum,  225. 
Negotiatorum  \  iia  qualis,  56,  82,  83. 
Neptunos  colebatur  in  Circis,  1^9. 
Nequiiia  nialis  nihil  pretiosius,  1M. 
Nobiles  scelcratissimi,  56.  Yitiis  pollo'.i  servilibiiSy  67. 
Deteriores  servts,  68. 
Nohiles  qiiidam  ex  servis  fafll,  67. 
Nobilitatishouorem  ami:til  is  qni  pietati  sc  applicat,  70t 
Nnbiiium  nemo  horret  c  imiiia,  57. 
Nomen  hine  actu  el  ofli<  io  siio  nihii  ost,  CO. 
NoTeni  populi  G<illiarum  mcdidlam  habeut,  liS. 
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Olilata  non  pretio  sed  afTectu  placent,  222. 

Ohlaiionpsiitraciendx,  222,  223. 

Obseijuela.  280. 

Oculiis,  luce  na  corporis,  166. 

Ocnlus  tuus  si  le  scaudaHzal ,  erne  enm,  ^2. 

Oculi  Juhentur  cns^odiro  censuram,  252,  233 

Oculi  janu»  cupidiiatum,  5i. 

Oculos  casios  emnis  Chrisiianus  linbt^rn  deliel ,  5i. 

Odium  nos  in  Dei  judicio  reos  facit ,  4i. 

Odiens  rra:rem  suiim  sinocaiisa  honiicida  cst,  41,  180. 

OflTicialium  viia  est  c:ii>jmnia,  56. 

Ogconira  Mosein  rpbellans  *  xsiinclus,  26. 

Omnipolenlia  Dci  indeliciens,  37. 

Onus  8uum  quisque  portabil,  2t>4. 

Opera  l)ona  a  Deo  pensantur,  215  seq. 

Openim  omnium  relribuior  Chrislis,  213. 

Operibus  bonis  percnnia  bona  sncrpdunl,  27t. 

Operatione  l)ona  oporiei  nus  esse  diviips,  215. 

Opes  cjuas  deb»*nt  parentcs  comparare  niiis ,  212. 

Opfs  hominibus  pncnae  causa  non  siint,  217. 

Orundiim  pro  inimicis  nosiris,  43. 

Orali)  qiialis  essc di^bel,  53. 

Orationes  jugitor  Deo  olTereodae,  12.  Et  pro  quibus  relnis 
Dcus  orandus,  Und. 

Orationibus  crebris  Dei  misericordia  qnsrenda,  itnd. 

Orphanorum  poscriplioncs,  162. 

Oza  vacillanicm  arcam  sustinere  teaians,  exstinctiis , 
128. 

P 

Pagani  sine  pr»varicalione  peccant ,  85. 

Paicins  rupireae,  21. 

Palladta  iixor  Salviani  ex  conjuge  soror,  189.  Casiiialem 
TOvet.  190. 

Pallianis  et  pallidus  monnchns,  181. 

Panchrcsla  iiiierdum  ad  ol>edientiam  tiabunt,  138. 

Pantomimi ,  116. 

Paradisus  volup!atls,  13. 

Paradisi  dcscriplio,  241. 

Pareos,  id  cs(,  prop:nquns,  270. 

Parenium  membra  \ideniur  esse  filii ,  59. 
.  Parenluio  in  liberosamor,  192. 

Parentum  oflicium  erga  Qlios,  211,  212, 213. 

Pa  entes  reprehenduuiur,  251. 

Passio,  id  est  affectus  animi,  10. 

Passio,  id  est  lolerantia  ,  269. 

Pater  non  accipiei  iniqniiaiem  filii  sui,  261. 

Paierramili  s  est  vita  domiis  suae,  147. 

Paierniiaiem  omnem  Deus  a  seiiso  nomioarl  voluit. 
74.75. 

Patientia  Dei  sustinet  peccata  bominum,  15. 

Paulus  apostolus  sanctum  eieciioiiis  ^as  181,  187.  Ma- 
gisier  fldei,  et  qualcs  ejus  Epistols,  187.  Se  pro  Christo 
sulKlidit  mun  lo,  45.  Hunc  nullum  tormeotum  separare  po- 
tiiU  a  Deo,  234.  EiuS  c t  Ciirisli  perelegaus  colbtio ,  45. 
Pauli  passiones,  ibid,  el  seq, 

Pauperculonimdepopulatioomnium  mnxima,  66. 

Paupercuii  faciie  justs  oblemperant,  iGQheq. 

Pauperes  p:iscua  di\itum,  66.  Hos  elegit  Deus  in  boc 
mnndo,  divites  in  tide  ethsoredes  regni,  57. 

Paaperes  quasi  inler  procellas  posil',  105. 

Pauperes  inJictionum  ooere  gra\aniur,  ibid. 

Panperes  tributarii,  104. 

Pauperes  \  cri  panperie  deiectanlur,  6. 

Paii|)erum  mala  Christus  sua  esse  dicit,  288. 

Pauperum  cruces  ad  Deum  ingemisceniium,  162. 

Paupertas  non  habel  quo<J  perdere  possit,  125. 

Panperias  quil)us  esl  onerosa,  7. 

P;iuperias  luxuriosa  esl  criminosior,  142. 

Pax  lonjja  rarit  inicmperanies,  130,  142. 

^ax  quoqiie  imer  barbaross  e  niliinr,  215. 

Peccintis  honoratioris  persoux  peccatum  cst  damna- 
biliiifl,  70. 

Peccantiumubi  maiortorba,ibimagordivinil.'iti8  injuria,56. 

Peccantium  grandis  damor,  18. 

Peccata  interdixit  Deus,  non  matrimonia,  109. 

Peccati  maior  invidia  ubi  honoratior  est  pe:suna  pecran- 
tis,79.  ^         '* 

Peccati  poenam  s'mul  cam  culpa  Deus  slal  m  non  rc- 
mitlit,  36. 

Peccaior  sibi  qulsque  parat  qucd  patilur,  177. 

Peccaiores  Dcus  invitus  punit,  18. 

Peccatorum  suorum  funibus  unusquisiue  cc.nslriiigitur, 

►     Pe^citomm  po^nns  plurimi  perferunt,  et  {►anarum  tau- 
s»H  intelligcie  non  digiMnlur,  lOT. 
rcLcaluium  KSi.manda  di.ciSiUs.  223. 


P«"*rcalnm  pirna  conseqiiilnr  2"i,  \*tQ  seq. 

Perunia  non  Ins  nn.n  lide  n,  222. 

Pecunia  qua;dir*eus  tur  paiiperil»  s,  ai«Keiiir,  **^0. 

PeMinias  hubent l)us introire  in  lexnum  cj*o  u:ii  dif- 
ficile,2l2. 

Pe  oriim  romparalio  ,  229. 

Pernm  do  apostoli  manu  r.'puil  r.hristns,  S^'!. 

Perreclio  qujbrs  imperatur  in  E^angelio,  238. 

Peiaminnra,  116. 

P*Hrus  (D.)  apostolonim  prln^eps  ,  If.'?. 

l  harno  docies  Deo  rehellavit,  19.  Fhictn  maris  ope- 
n^Mue  doletur,  20. 

hiilosnpjio  nihil  lurpins  obscena  Mta  sertanti,  7f). 

Phrenetico  sile.itl'»  circnnistaniium  nibil  conferiiiit , 
quem  suiis  clamor  occidii.  93. 

Pieias  ad  omnia  utilis,  210. 

Piei.ns  Dei  potens,  ot  ineffab  Is,  186. 

nelai  s  exem[.ki.  103. 

Pi^nora  id  esl  llheri,  74. 

Pigiiornm  vocabulo  intellignnlur  interdum  alli  nraDler 
liberos,  255. 

riato  Inpanar  fecil  e^  mundo,  173. 

Platonicorum  opinio  de  Doo,  4. 

Plehs  ecclrsiasiica ,  53, 161,  216. 

Plnvia  qiiadriiginta  diebus  ac  toiidem  oociibus,  16. 

Pa'na  diii  debila,  157.  A 

Pa^na  ajterna,  in  quam  iiomiius  riiunt,  71. 

PoBniteiaiae  nomen,  109,  £02.  Ad  eam  oos  inviUl  Dei 
bonitas,  107. 

Pornitoniia  mortnorum  sera  est,  267. 

Poll  mundi  sacris  clarooribus  mugienles,  21. 

PompaBdiaboli,  121. 

PossessK)  ampla  refugicnda,  245. 

Potesiates  illustrcs,  55, 176. 

Prajcepu  apostolornm,  43. 

Praefectura  plnrimorum  niliil  aliiid  quam  praeda,  QSL 

Praemliim  Chrlstianorum.  42. 

Praerogativa  ubi  sulhmior,  ibi  roalor  culpa,  79. 

Proprietas  olim  interdicta  non  erat  monacbis,  3,  4. 

Prosectio  ferri,  137. 

Prosperis  rebus  corramp'miir ,  130, 167. 

Prosperitas  al  ena  s  ippbcium  est  quibiis  laro.  97.^ 

Prudonlium  intellectum  rcprob.>bil  Dcus,  114. 

Pudicitia  didicile  exiffitur  \erbo,  170. 

Poellae  in  sacris  altaribas  consecrataB,  202. 

Puellae  sacrae,  246. 

PuDit  Ipse  se  nostrum  unusqnisque,  71. 

Pupillorum  Tiscora  a  mtentioribus  devoraDtar,  98, 

Pjthagoras,  philosophae  magister,  5. 


Qolela,  Salviaoi  socrus,  187. 

R 

Bacha  quod  genus  contnmeliae,  41. 

Rapina  improbis  nihil  praestantius,  111. 

B''atu  omne^  tenentur,  milliis  immnnis,  44. 

Reges  po()u!i,  diligitc  sa|:leniiam,  2i7. 

Be;:esquidquiddelirant,  plectimtur  popuU,  112. 

Rei  venialia  putant  delicta  sua,  293. 

Religio,  scieniia  Dei,  2i0. 

Religlo  opum  |;ossessione  evertitor,  216.  Hgpc  inter  re- 
rum  exuberantiam  moriim  mensuram  vix  retioere  potest,1 2flL 

Religionis  professio  debiinm  non  anrert,  240. 

Religiosi  nominis  assnmplio,  devoiuinis  s(H>nsio,  210. 

Religinsorum  professio,  6,  8,  9,  79. 

Religiosi  vcre  beati  dicendi,  7. 

Reprehensto  nulli  graia,  175. 

Res  polius  quam  vorba  specland:p,  2. 

Risum  lacrvmae  consequuntur,  113. 

Roma:ia  butnanitas,  99. 

Roniana  plebs,  78. 

Romiini  quond  -m  fortissimi.  niin'^  sine  virihiis,  1  iO. 

Romaiiorum  civimn  uumeu  tlnn  maximi,  ouoc  miaiini 
fit,  100. 

Romanornm  hominnm  vitiositas,  124. 

Romauorum  et  Sabinorum  unus  efrecins  populiis,  lfi2. 

Romanos  veteres  Deus  suo  cxpnlerat  auxilio,  141. 

Roinanuro  mysterlum,  96. 

Romanus  populus,  80. 

Romanus  toius  orbis  miser  et  luxnrloms,  1 12. 

Roroanus  populus  Sardonlcis  saturatus  herbis,  142. 113. 

Ruplces  paginae,  21. 


.^ab1)aiuro  quanta  cura  ac  religione  celebrandum,  23, 
Sabbatum  non  i  bservare  ananlum  aefas«  128. 
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Sabinorum  gens  naliirt  ferox,  l'.)2. 

Sacer.kaes,  Dei  niinislri,  163.  Capli.  98  sen, 

Saccrdoies  calholicos  Golhl  honorub  nl,  i52. 

Saccrdolibiis  ptTrccliuneni  indixit  Chrislus,  278. 

Sanra  ioca,  181.  .     ^.^ 

Sarra  soi<  ninia  in  teinpio  ut  celubranda,  56. 

SaLramenium  Chrisil:iuornm  fere  omuium,  83. 

S»crameiitum  cnnnubii,  67. 

SatTanionlum  sahitis,  123. 

Sa«Tilegus  flaiumi»  oxurilur,  157. 

Suionius  epiS(H>[ins,  1,  109. 

Saius  noslra  Dei  iiiuou.s,  283. 

Sanclitalis  litulus,  6,  59, 108. 

Sanriitaiis  jjenus  esl  minus  esie  viliosum,  oo. 

S.mcli,  70,  108. 

Sanctum  vocalMilum  s  nc  mcrito,  59  et  seq, 

Sainium  haiiere  nomen siue moribu«,  59. 

San.la  iiou  logcre  minor  reatusquam  lecia  vloIare,9i. 

Sancli  viri  i)ui  vere  dicuntur,  9. 

Sanoti  Dco  ^unt  fauiiliarissims  HS.  SpiritusDel  manet  in 
illis,  m. 

Sancli  nnbis  iniiiandl,  13. 

Sancii  nmiios  angcloium  sim?litudinem  gerunt,  2U. 

Saueii  in  hocsaeculo  iiiler  persecutoruui  gladios  lasili, 
57. 

Sancti  nimis  bonoriQc^li  Dco,  230.  Quare  honorandi  et 
co.endi,  ibid. 

Sanctorum  precesexaodiunt  auresDomini,  29. 

Saiicti  ferme  omnes  a  quibus  deviTanlur,  98.  In  illis  Ind- 
de!e^  Deum  persequiintur,  70. 

Sanctis  cum  8ois  Deus  communem  sibi  hooorem  et  con- 
tumeliam  focit,  179. 

Sanctorum  omnium  super  rudes  cotlos  domus  auren,  2&1. 

Sanctitatis  professio.  202. 

Sai.itas  perfecia  quid  slt,  218. 

Saniiaiis  geniis  quoddam  est  homlnem  inlerdum  doo 
esse  saiium,  193,  1%. 

Sapiens  oemo,  nisi  sit  vere  bonus,  lU. 

Siipientis  mensounquam  esi  de  propria  salute  lecon, 
230. 

Sarieiilis  initium,  timorDomini,  284. 

Sapientia  in  exiiu  canitur,  285. 

Sapientiam  sapientum  disperdet  Deus,  I U. 

Sapiepiia  Cbristiani  timor  est  et  amor  Domini,  283. 

Sapphlra  morle  mulctaia,  113. 

Satisfat  tio  pro  pectatls  ut  facleoda,  221. 

Saiilis  ex  zelo  orta  est  pestilentia,  163. 

Saxoocs  crudelitaie  eOeri,  sed  casUUle  mlraodi,  100. 

Saxonum  gens  fera,  82. 

Sraridalis  In  gehennam  trahimur,  52. 

Schola  hominibus  ei  aogelis  mixta,  21. 

Scholaslici,  2. 

Scriptursp  sacrs  oraculum,  Dei  mens  est,  41. 

Scripluram  sacram  bsretici  habent  interpolatam  et  cor- 
rupium,  94. 

Sculiim  ad  protectionem,  gladius  ad  ultionem,  58. 

Scyllffii  canes,  1 10. 

Secunda  mutant  sapientes,  167. 

Seiiis,  161. 

Servi  Dei,  id  est,  monachl,  181. 

Servoruiu  corruptela,  147. 

Servorum  vitla,  63,  64. 

Sevcriiati  Deus  multa  per  disciplinam  dooat,  27. 

Slcilia  etSardioia  horrea  fiscalia,  131. 

Silentiarii,  64. 

Si  icorurn  turbt»,  82. 

Sisara  dux  a  muliere  proslratos,  150. 

Socrates  Delphicl  dxmoois  testimooio  sapieos  existi- 
matus,  17i. 

Socraics  injuste  damnatus,  173.  Lopaoar  fecit  ex  muo- 
do,  173. 

Sodoma  et  Gomorrha  arbes  vicioae  flamma  coelesti  eon- 
suinpt^,  18. 

Sollicitudo  istius  s«cull  Dei  verbum  suflTocat,  246,  247. 

Sofior  Doniini  irruit  siiper  peccatores,  134. 

Spe  omnia  aguntur  inter  homincs,  244. 

Spectacula  speclatorum  mentes  polluimt,  U5. 
Spectacula,  diaboli  sunt  opera,  121. 

Speciaculorum  impurilaies,117. 

Storile  quid  dicatur  esse,  236. 

Sioicorum  opinio  de  Deo,  4. 

Stultus  per  risiim  operatur  sceliis,  120. 

Superbia,  peculiare  divitumregnum,215. 

Superstliiones  sacrilegs  liidorum  antiquonim,  129. 

Sus  lota  in  voluUibro  luti,  90. 

Syniboli  sacramenia,  121. 

Syiiib<  11  everso  fiindamento,  Ipsa  jugulatQr  vitl,  122. 

Svuibolum  Gdei,  121. 


Toniplum  Dci  rrequenlauduni,  i:3  »^7.  Qv.U  in  eoagen* 
duin,  53. 

Teiui>la  Dei,  in  quibus  sunt  sacrosaocta  Chrisli  al'a* 
ria,  178. 

Templa  vocaotur  Ecclesia?,  5j.  Illuslranda  sunl  dona- 
riis,  139. 

Tcmpiis  omnia  rapil,  239  et  teq. 

Tcrra  nova,  :iil. 

Terra  pcccatonim  Ibcta  est  iu  maledictum,  125. 

Tesiunieutadiioruin  tcmporuin,  45. 

Toslriionium  diciturqno  ror^-m  approbaMir  verilas,  29. 

Thainar  sui  frairis  Ainiionis  tiirort;  corrupta,  30. 

Theatra,  scJi  s  immiinditiuruMi,  129.  llliuc  adulieri  re* 
verlnntur,  (|ui  piiri  venorant,  117. 

Tlipophili  elymon,  iUl,  205. 

Thcsjurzandum  noii  esi  in  toira,  20^. 

Thcsnuriis  tuus  iibi  fiirril,  il>i  oriiei  cor  luum,  ^08. 

Th<*S4uroriiui  chio  genera,  2li. 

Thesuuri  pecuniarii  plus  ini:;uilatis  habent  qiiam  |:on« 
deris,  211,212. 

Tiiiiclicornm  dicia  Chrstianis  c.ivend.n,  123. 

Tiineuios  iJeuin  (luiii  conse«piunlur,  29. 

Tiuioihous  ap-sc.l  !S,  9,  199,  2:K). 

Tiiiiothcl  vocabulo  honor  dlvihi;aiis  exprimitur,  205. 

Timo.hci  libri,  199,  200. 

Tobi»  laiis,  2."^2. 

Trever  urbs  Guliorum  excellentissima,  opulentisiimat 
summa,  12j,  I.m,  15.5. 

Treveri,  hydr^  s  niiles,  133.  Vita  et  moribus  dis9oliili« 
132,  133  et  heq. 

Treveros  vicinos  suos   oca»  Salvianns,  1 25. 

Tribolationibus  Christiauus  ubudecet  movcri,  41. 

Tribull,116. 

Tributa  paupores  necaut,  69,  ini,  102. 

Tributis  novis  minores  maxlme  depiimuntur,  105. 

Tiirl)aiioet  adversilasiiosfacil  inoderaios,  tTiO. 

Turpitudinum  habltacula  qooodam  iu  Uomaiio. .  m  urbi- 
bus,  124. 

Tjri  priucops,  coroua  decoris  iudeliciis  paradisi,  158, 159. 

u 

Unctlo  divini  Chrismatls,  42. 

Ungoenlum  regium,  ibtd.  ^ 

Urbes  niaznae  qnantiim  ciPteris  impuritate  nripslant,  1 1 1. 
tsuras  a  Deo  recepiuri  sumus  pru  its  qux  erogavoruinif 
egeoiibus,  250,  251. 
Uxoros  liabeules  ita  sint  ac  si  non  habont,  2r>3. 
Uxores  coiumunes  legibus  IMaiou  s,  17i. 

V 

Vac  hsqul  dicuntdulce  aiuarum,  oiamariim  <!ulcc,  Vlti, 

V:e  inipiiriiaiibiis  et  iniquitalibus  noslrls,  lit. 

Vac  vohis  qui  ridetis,  qiioniam  flel)itis,  U3. 

Vecligallbusobruuntiir  |)auporos,  1()5. 

Venus  colebatur  in  thoair  s,  liO. 

Verba  nihil  sunt  siue  robiis,  60. 

Veriiatem  non  coKnosjere  meiius  est(iuam  re.rorsum  a 
verltate  reflectere,  90. 

Veriias  non  obost  ni;ilis,  scd  \  itia,  92. 

Voriias  modis  omuibus  teueuda,  175.  Ejus  testimonium 
locorruptum,  41. 

Veste  sx'culum  rc!inquero,  2S2. 

Vesteni  iibi  quismutaverit,  iiiuiat  protiuus  dignltatoin, 
70.  182,  2cJ9. 

Veiera  transierunt,  ot  frc*n  snnt  omula  uova,  224. 

Vidua  c.isiitaie  dcvo  a,  2i6. 

Vidua  vera  instat  oraiionlbiiS,  214, 235. 

Viduarum  afDicLiones  iGi.  Earum  visccra  a  pccnilbai 
de>orautur.  98.  t 

Viduitatis  forma  duplex,  234, 2.-^5. 

Vinum  apostatare  facit  a  Dco,  134. 

Virgiocs  el  puellae  sacr:o,  216. 

Virgines  sacr»  ut  vivere  debeut,  236. 

Virtiitis  vires  qua)  et  quant»,  8. 

Viriutos  qiias  thristus  a  nobis  etigit,  14i. 

Vlitulum  verba  nihil  suiit  siiie  virilnis,  202, 

Vlta}  longx  prarsiiinptio,  148. 

Viiia  diversarum  genlium  propria,  160,  161. 

Vltiuin  paucorum,  bb»*s  est  plurinnoriim,  106. 

Vitia,  civitatum  excidionini  causa,  135. 

Vilia  natiir»  per  discii)linae  siudia  emeud:iri  possunl,  170. 

Vivere  perpetuo  quidem  omnes  vetlent,  209. 

Vocabula  nihH  sunt  sine  rebus,  60. 

Volumen  saxeum,  21. 

Volupiaiesconeessap,  S.15,  2.^. 

Vota  cur  rurjcnda,  12.  Rcddenda  svot.  ilioqu*n  non  fa- 
deoda,2;0. 
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Wanda'i  malre  i^ociorihus  iusUtuli,  152.  Ccleris  harelicis 
deleriores,  96. 


Wandali  universa  vastaruul ,  131,   iljii.    Eoruui  mira 
coiilincntia,  168  ei  aeq. 


ORDO  RERUM 

QU.^  IN  liOC  TOMO  CONTLNENTUR. 


SALVIASUS. 
Gnlhndii  Prolegomeuon.  9 

N()Hli;i  liisioic»  Scliirnem  nni.  1 1 

DE  (iUBEILNAlIONE  Dtl  LIBIU  OCTO.  ^i 

Procfaiio.  Ibid. 

LiBen  PRiMUS»  29 

LiBEn  [f.  47 

LiuEHlir.  55 

LiDF.n  IV.  69 

LiiiEn  V.  93 

LiuEn  VL  107 

LiBEnVII.  129 

Li.-En  VIH.  \rA 

LPISrUL.E.  157 

KpisTOLA  pniMA.  Ibid, 

ICpiST.  II.— Ad  Euclierinra.  160 

EpiST.  III.— AJ  Agri.ium.  Ibid, 

Eplnt.  IV,— Ad  socernm  el  socrura.  it.rf. 

Epist.  V  — Ad  r^liuraiii.  165 

fipiST.  VI.— Ad  Limeiiium.  166 

Epist.  Vfl. — Ad  Anrum  ci  Verana  167 

Kp;8  .  Vlli.— Ad  kncheriuiii.  168 

E  is^  I.X.— Ad  SalomuiM.  189 

ADVERSLS  AVARITIAM  LIBRI QUATUOR.  175 

LiOEn  pRiuus.  Ibid. 

LlBEH  II.  181 

Li  En  III.  205 

LiBEa  IV.  ±21 

ARNOBIUS  JUNIOR. 
rrolrjjomena.  2^7 

CGNFLiaXS  DE  DEO  TRINO  ET  UNO.  239 

LiDER  iRsiis.  Ibid. 

LlBER  II.  271 

Admonilio  LaureniU  De  La  Bivrre  de  .irnobii  commcnta' 

riis  in  Psnlmos.  zii 

0)MMt:NTARII  IN  PSALMOS.  327-569 

ADNOTATIONES  15  oUiCOAM  EvA?rGBLiORUM  loca.      5(i9 

ANONTMUS. 
Calhmdii  Prolegomenon  de  anonjmo  auclore  Praedesif- 

D3li.  579 

Sirmondi  iVaefatio  in  Praedeslinatnm.  583 

Velernm  Tcslimonia  de  Pra?:lP8iiiiaiornm  haeresi.     585 
PR.EDESTINATUS  SEU  PR.EDESTIXATORUM  IL€- 

RESIS.  587 

LiBEB  I  RiMUS.— Epllome  Ecdicescos  IFygiDi  conlra  haerr- 

si.  rchas«  et  Caie^oricornm  Epiphanii  'conlra  sectas,  ei 

Exposili«>nnm  I^hilaslri,  elc.  Jbid. 

LiBF.n  IL— Noiiagesima  ha^resis,   quae  asserit  Dei  praB- 

destinatione  peccaucommilli.  (;21 

LiiiEn  lil.— Retutaiio  liliri  snper.oris  sub  S.  Auguslini 

Domine  conficii.  (',27 

SlRMONDl  IIISTORIA  PRiEDESTINATIANA.         G73 
CAPor  rniMUM. — Prapdf  stinalorum  exordia.  Jbid. 

Cap.  II.— Prapdesiinaiorum  h:i  resi  per  Gallias  emerg(M)- 

te,  Prosper  et  Hilarhis  S.  Auguslini  opein  iin[)loranL    675 
Cap.  III. — Praedoslinatl  a  r.n»K'slino  pap.i,  Vrospero  et 

Hilario  suggcreoiibus,  repressf  per  epibtuliin  ad  episcopos 

Galliie.  076 

Cap.  IV.— Praedeslinalorum  hajresim  prlmus  impugnai 

auclor  Praedesiinaii,  cujus  noiiKMi  in  codice  Remensi  nul- 

lum,  in  Augiensi  Talsum  exprcssum  <^si.  677 

Cap.  V.— Praedestiiiaiorum  haeresis  r.omen  ct  orlgo  in 

r.hronico  1'rosp^Ti,  noii  Tirouis  .\quitani,  sed  ulterius  ejns- 

dem  nominis  et  a^atls.  b78 

Cap.  VI.— (ienuadii  Massiliensis  de  Prx:desiiDatoriim 

haeresi  K^slimonium.  680 

Cap.  Vll.— De  Arplaiensi  connlio,  In  quo  Praedeslina- 

lorum  lixresis  50  episcojiorum  decroio  damuata  esl;  et  <le 

Lugduncnsi,  aquo  ilcrum  nroscripla.  681 

Lap.  VIII.— De  Fausto  Reiensi  ejusque  lil)ris  de  Graiia 

et  libero  Arbitrio;  deque  uoia  qua  inuri  a  quibusdam  so- 

lent,  qiiidsentiendum.  685 

Cap.  IX. — De  synodo  Arnusicana  n,  in  qua  Pra?dc8tiiia- 

torum  (luoque  ha*rcsis  damnala  est.  687 

Cap.  X.— PraBdeslinatorum  error  de  liliero  arbllrio  lunc 

quoque  iii  llalia  confulatur  ab  Ennodio  Ticinensi.         688 
Cap.  XI.— Prxdestinatiana  liacresis  in  Gallia  per  Goihe- 

icalcuiu  renovata,  el  a  Rab9no  atque  Hincmaro  in  dual  usi 

tynodisiterurn  opprcssa.^y 'j  i    ^  -    1    r-       ^^^ 

'  ^  4  OFlNli  T05l  QU!N! 


r.AP.  XII.— LuRdunensem  Ecclesiam,  STDoduniqae  Va. 
K^iilinain,  in  caus  t  Gothesraici  Predestiuaioruia  enorib;.9 
uiiniaie  suirra«;ari.  G91 

MAHERTUS  CLAUDIANUS. 


GallandiiTrolegoinenon. 

DE  ST.\TU  ANlMyE  LIBRI  TRES. 

Pralaii ». 

Lll-En  PRIMUS. 
LlOER  li. 
LlBER  III. 

EPISTOi.A  Claudiani  Sidonio. 
Epistola  Sidonii  Claudiano. 
LPiSTOLA  Claudiani  Sapaudo  rhelorL 
CLAUDIANI  CARMINA. 
ITymnusde  Passione  DomiuL 
Caruien  contra  |ioeiasvanns. 
Curmen  in  Jac<<l)Uiii,  magisUruoi  equiUim. 
Carmea  pascliale. 
Carmeu  Graeeum  »i<  t&«  Zwti{f«. 
rjtrmea  in  laudeoi  CbrisU. 
MiracuU  Christi. 

S.  PATRICJUS. 
Gallandii  Prolcgomenon. 
Schcenemai.ni  notiiia  historico-liilrraria 
S.  PATRICII  rONFKSSlO. 
S.PATKICIIKPISTOLA. 
S.  PATRICIl  SYNODUS. 
CANONES  S.  Patricio  ascriptl. 
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S\NODUS    episcoporum   Patricii,  Aaxilti   ei   laiei^ 

Dini.  Ibid. 

CANONES  ALII  S.  Patricio  ascripii  827 

PROVERBIA  S.  P:itricIo  ascripta.  IM. 

CHABTAS.PATRICII.  itid. 

LIBER  DE  TRIBUS  H ABITACULIS.  831 

Caput  pRiMUM.— De  iribiis  habiiaculi9,regno  Delymundo, 

inferno.  Regni  Dei  bona,  inferni  mala.  Ikid. 

Cap.  IL^De  pocnis  inrernalibus.  832 

Cap.   IIL— Du  his  quos  iMPn»  sternitas  a  Diundi  to- 

inptaie  non  deterrel.Iuferni  du.lex  pccna.  Aoni  100  nulla 

aelernitalis  |)orlio.  Ibid. 

Cap.  IV.— A  via  lata  ad  arctam  migrare.  BealorQBi  feli- 

citas,  scieniia,  sortis  su»  amor  de  iuetTabili  visiooisDei 

siavitale.  833 

Cap.  V.— Deoomiiia  prast^ntia  sunt,  sine  libertilishu* 

maiue  pra^judicio.  Dei  locuiio  et  laus.  Kiisieiiiia  anle  tem« 

pus.  Malum  verum  ^«'jus  falso.  Del  visio  quid  ^tiscen- 

ferat,  Dei  aterniias;  Dei  scientia.  835 

(Ui>.  VI  — Beatorum  scieotia.  857 

HYMNUS  in laudem  Palricii tum  otreiiltt.  IM. 

CAPREOLUS. 

ProIeKomenon.  841 

EPlSTOLiE.  843 

Epistola  irima  (ad  concilium  Ephesinua).— De  noa 

Cbrisii  D(>i  Pi  bominis  persona.  ibid. 

Epislota  Viiatis  et  Constmiiii  ad  CapreolwH.  H47 

Epist.  IL— Rescripium  ad  Viialem  et  Coostantiiim,  de 

ona  Clirisii  veri  Dei  et  liomiois  persona.  849 

URANJUS. 

£1  istola  ad Pacatuni,  de olitu  S.  Paullol.  839 

EUSTATHIUS. 
METAPHRAS1S  laiina  H»*xaemeri.  887-965 

POLEM^USSYIVIUS. 

Notitia  px  Cave.  965 

LATERCULUSsive  INDEX  DIKBUM  FESTORUM  (lu 

hoc  lomo  memoratus,  edilus  in  lomo  XIll).  Wd. 

SALONIUS. 

EXPOSITIO  MYSTICA  in  l'arabolas  Saloraonls.        967 

SALONII,  Cerelhii  et  Verani  Epislola ad  S.  Leonem  pa- 

pam  (In  hoc  tumo  memoraia,  edita  inter  opera  S.  Loonis). 

iOll 

PEJLIPPUS  presbyter. 

Notitia  ex  Cave.  Ibid. 

COMMENTARIUS  IN  JOB  ( In  boc  tomo  memoraius, 

edltus  iuter  opera  S.  Hierunymi).  ibid. 

LEO  Bituricensis. 

Noiitia  ex  C-ave.  1011 

EPISTOLA  ad  episcopos  inira  tertiam  provindam  ooiisti- 

tutos  (in  hoc  tomo  memorata,  ediu  tom  UV).  Ikid» 

)U AG ESIMl  TERTIL 

t.\vl^us.  —  Ex  Typis  J.-P.  SllGiNfi. 


1027 


ORDO  RERUM  Ql}M  IN  U0€  TOMO  CONTLNENTOR. 


WaDdaM  malis  Oocloribus  iusiUuliy  153.  Cucteris  hserelicis 
deteriores,  96. 


Wandali  univcrsa  vastaruul ,  131,   lo9. 
contincniia,  168  ei  heq» 


ICC» 
Eoruui  mira 


ORDO  RERUM 

QU-E  IN  iiOC  TOMO  CONTiNENTUR. 


SALVIASUS. 

Gallnndii  Prolegomchon.  9 

Notilii  liis(0'ic:i  SctidMicm 'nni.  11 

DE  Ci  UBEILNA  l  lOiNE  Dti  LIBIU  CCTO.  a> 

Prccfaiio,  tbid. 

LiBEn  pRiMUS.  tl9 

LlBER  [f.  47 

LlUERiir.  53 

LiDF.u  IV.  69 

LiiiER  V.  93 

LiuER  Vf.  107 

LiberVII.  129 

Li.-ER  VIH.  m 

i:PISrOL.E.  157 

Epkstola  prima.  Ibid. 

KpisT.  II.— Ad  Euclwriura.  160 

Epist.  111.— AJ  Agri.ium.  Ibid, 

EruiT.  IV.— Ad  socerijm  el  socrura.  it  rf. 

Kpist.  V — Ad  Caliuraiii.  165 

Epist.  VI.— Ad  Limeiiium.  166 

Epist.  VII. — Ad  Aprum  ci  Vemm  167 

Kp:8  .  VIIl.~Ad  hiicheriuni.  168 

E  is^  IX. — Ad  Saloniiim.  H\Q 

ADVERSLS  AVARITIAM  LIBRI  QUATUOR.  175 

LiBEii  PRiucs.  Ibid. 

LlDER  11.  181 

Li  ER  III.  205 

LlBER  IV.  2i>7 

ARNODIUS  JUNIOR. 

ProlpRomena.  257 

CONFLICTUS  DE  DEO  TRINO  ET  UNO.  «59 

LiBER  iRMis.  Ibid. 

LlBER  II.  271 

Admonilio  LaureniU  De  La  Bnrre  de  Artiobii  commcnta- 
Tiis  in  Psalinos.  3il 

COMMKNTARII  IN  PSALMOS.  327-569 

ADNOTATiONES  in  oUiCioAii  Eva5gbliorum  loca.  5(i9 
ANONTMUS. 

nalI:iDdii  ProlegomenoD  de  anonjmo  auctore  Praedesll- 
Dati.  579 

Sirmondi  Praefalio  in  Prxdestinaliim.  583 

Veiernm  Tcslimonia  de  Prap.ipsiiiiiuonim  haerpRl.     585 

PR.EDESTINATUS  SEU  PILEDESTINATORUM  liJE- 
RESIS.  587 

LiBER  I  RiMTS.— Epilome  Ecdiccseos  Ilygini  contra  harr- 
si.  rchas,  el  Catej^oricorum  Kpiphanii  coulra  sect:is,  ei 
Exposilionnm  Phiiastrl,  etc.  Ibid, 

LiBF.R  II.— Nonagesiina  hnnresis,  qus  asserit  Dci  pr.^e- 
destioaiione  peccata  c< >mmitti.  (;2 1 

LiRER  III.— Relutaiio  libri  siiper.oris  sub  S.  Aiigustini 
Domine  conficti.  (»27 

SIRMONDI  HISTORIA  PR^DESTINATIANA.         (i73 

CAPur  iRiMUM,- PriTdf  siinalorum  exor<iia.  Ibid. 

Cap.  II  — Praedesiioatorum  h:i  resi  per  (ialiias  emergiMi- 
le,Prosper  et  Hilarius  S.  Au^stini  opeiii  iinplorant.    G75 

Cap.  III.— Pra?dosliuali  a  Oluhlino  p»p.i,  Vrospcro  et 
Hiiario  suggereotibus,  repressf  per  epistuljin  aJ  episcopos 
Galiiae.  676 

Cap.  IV.— PrsBdeslinalorom  hjoresim  primus  impugnat 
auctor  IVsdesiiunii,  cujus  noiiiiMi  in  codice  Remeusi  niil- 
lum,  ia  Augicnsi  Talsum  exprcssum  <^si.  677 

Cap.  V. — Prsedestiwaiorum  haeresis  nomen  rt  origo  in 
r.hronico  rrosp»>ri,  non  Tirouis  Aquitani,  sed  ulterius  ejns. 
dem  nominis  et  aiaiis.  b78 

Cap.  VI.— Cennadii  MassRicnsis  de  Pra.desliDatoriim 
hatresi  teslimouium.  680 

Cap.  VH.— De  Areiatensi  conciiio,  In  quo  Praedesliiia- 
lorum  lia-resis  50  episcoporum  decroio  damuata  est;  et  de 
Lugdunensi,  a  (|uo  iterum  proscrif)ia.  681 

Lap.  VIII.— De  Fausto  iieiensi  ejuSiiue  liliris  de  Graiia 
et  libero  Arbitrio;  deque  noia  qua  inuri  a  quibusdam  so- 
lent,  qiddsentiendum.  GS^ 

Cap.  IX. — Desynodo  Ar.iusicana  u,  in  qua  Pra^dcstinn- 
torum  ouoque  ha^resis  damnala  est.  687 

Cap.  X. — Prxdesiinatorum  error  de  libcro  arbitrio  tuiic 
quoque  iii  Italia  conrutatur  ab  Ennodio  Tidncnsi.         688 

Cai».  XI.— Pra'desiinalian:i  harcsis  in  Gallia  per  Golhe- 
gcalcum  renovata,  et  a  Rabano  atque  Hiucmaro  in  dual  usi 
tynodis  iteru:n  opprcssa.^v  ^  /     f  .    ,    .-.       6S'J 


Cap.  XH.— LuRdunpnscm  Ecclesiam,  STDodumque   Vsi* 

KMiiitiain,  iii  caus  i  Gothesralci  Predesiiualoruia  errorib<  9 

ininimu  sulTra^^ari.  69| 

MAMERTUS  CLAVDIANUS. 

Ga1!andii'Proleg(Huenon.  00!S 

DE  ST.\TU  ANIM/E  LIBRI  TRES.  «97 

l*r.Tfait  \  Ibid. 

Ll!ER  PRIMCS.  fi99 

LlDER  II.  7.V5 

LlBERill.  761 

KPISTOLA  Claudiani  SliiODlo.  779 

Episioia  Siftonii  Claudiimo.  7Ki 

LPiSTOLA  Ciaudiani  Sapaudo  rhelorU  785 

CLAUDIANI  CARMINA. 
Hyroniisde  Passioue  Domiiii.  785 

Caruien  conira  ipoeiasvanos.  Jbid. 

Carmeii  in  Jac«-buiu,  magisUrum  eqoiUiin.  788 

Carmeo  paschale.  IM. 

Carnieu  Gra*cura  a^  t^  i»n^t^  iss 

C^trmca  in  laudem  Cbrisli.  IM. 

Miracula  Chrisii.  790 

S.  PATRICIUS. 
Gallandii  Prolc(;omenon.  789 

Schcpnemar.ni  noiiiia  historico-liilorarla  795 

S.  PATIIICII  CONFKSSIO.  801 

S.  PATIUCII  KPISTOLA.  813 

S.  PATRICII  SYNODUS.  817 

CANONKS  S.  Palricio  ascriptl.  823 

SYNODUS   episcopurum   Patricii,  AaxilU    ei   Ifl8ei>> 

niDi.  Jbid. 

CANONES  ALII  S.  Palririo  ascripU  827 

PROVERBIA  S.  P:<tricIo  ascripta.  Ibig. 

CHABTA  S.  PATRICH.  Jtid. 

LIBER  DETRIBUS  HABITACULIS.  851 

Caput  primum.— De  iribiis  habitacuiis,  regno  Del»  mundo, 

ioferno.  Regoi  Dei  bona,  inferni  inala.  IM. 

Ckp,  IL— De  pocnis  inrernalibus.  ^S^ 

Cap.  III.— Du  his  qiios  fxpnae  xteroitis  a  mandi  to- 

luptate  uoD  deterret.  iuferoi  du^lex  puiDa.  Aoni  100  nutl« 

steruitalis  portio.  Jbid. 

Cap.  iV.— A  via  lala  ad  arctam  migrare.  Bealomm  feli- 

cit;is,  scieniia,  sortis  su»  amor  de  iuetTabiti  visiocUsDei 

8':avitaie.  833 

Cap.  V.— Deoomiia  prasentia  siini,  sine  libertaiis  hu^ 

maiue  prspjudicio.  Deilocuiio  et  laus.  Eiisieutia  anle  ieu- 

fius.  Maium  verum  pejus  falso.  Del  visio  quid  ^eiliscen- 
erat,  Uci  aternitas;  Dei  scientia.  855 

Ca!>.  V I  — Beatoriim  sdeDtia.  857 

U  YM  N  US  in  laudem  Patricii  lum  otveiitis.  Jbid. 

CAPREOLUS. 
ProIeKonienoo.  841  * 
EPlSTOLyE.  843 
Kplstola  irima  (ad  concilium  Epbesinua). — De  noa 
Christi  Dri  ot  bominis  pcrsona.  Jbid. 
Epistota  Vitalis  et  Constaniii  ad  Capreolum.  847 
Epist.  11.— Rescnptum  ad  Vit^lem  ei  CoDsianliiim,  de 
'^ 8*9 


887-965 
065 


^  4  0FlNi3  T05l  QUiyUUAGESIM!  TERTU. 


V^ 


ana  Ciirisli  veri  Dei  et  hominis  persona. 
URANIUS. 
EriSTOLA  ad  Pacatuni,  deoMiu  S.  Paaliol. 

EUSTATHIUS. 
METAPHRASISIaiina  Hexaemeri. 

POLEM^USSYLVIUS. 
Notitia  px  Cave. 

LATERCULUSsive  INDEX  DIEBUM  FESTORUM  (lu 

hoc  lomo  memoratus,  editus  in  loino  XHl).  JHd. 

SALONIUS. 

KXPOSITIO  MYSTICA  in  l>arabola«  Salomonis.        967 

SALONIi,  Cerelhii  et  Veraoi  Epbtola ad S.  Leonem  pa- 

pam  (lo  hoc  tumo  memorata,  edita  iuier  operaS.  Loonis). 

1011 

PElLIPPUSpresbyter. 

Nolilin  ei  Cave.  Jbld. 

COMMENTARIUS  IN  JOB  ( lu  boc  tomo  memoraius, 

editus  iuier  opera  S.  Hieruuymi).  Jbid. 

LEO  Biluricensis. 

Notitinex  C^ve.  lOtT 

KPISTOLA  ad  episcopcs  intra  tertiam  proviuciMn  ooiisti- 

tiilos  (in  hoc  tomo  meuioraia,  ediu  tow  UV).  Jbid. 


Parisiis.  —  Ex  Typis  J.-P.  S!1GN£. 
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